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INTRODUCTION. 

Si  notre  temps  ne  poMède  pas  une  arcUtecinre  qui  iui  aoit  propre,  but-il,  cmome  le  pulilic  est  di^Kieé 
à  lo  faire,  en  accuser  uniquemeni  les  architectes?  Noos  ne  le  pensons  pas.  Ccux-d  subissent  rinfluence 

d'un  état  social  plfin  ilc  vnguc  et  (rirKli'cision.  cl  il  leur  est  împoRsiltlc  (l'expriiucr  neltenicnl  i-o  qui  n'est 
pas  pnrfiiitciin'iit  <li''fiiii;  iniiis  il  rst  ciTiiiiii  qu'il  leur  senil  fncilr  d'outrer  ilaiis  lit  voie  doit 
Conduire  au  but  cl  qu  ils  (iuurrait'nl  miriix  |Hi  |i;u-4'r  l  avi-nir.  Ils  ont  lail  «les  effurtii  iacuuleslables.  mais 
qui  n'étaient  pas  dirigés  dans  le  bon  sens.  Ils  u'oni  pas  compris  les  niaons  pour  lesquelles  notre  ciKxjne 
réclame  une  architecture  nouvelle,  et  n'ont  envisagé  que  le  côté  mesquin  de  la  question*  S'ils  désirent 
Taire  du  neuf,  c'est  plutôt  par  amour  de  l'originalité  fueml  même  que  par  oonvicticMi  et  par  un  sentiment 
intime  des  besoins  de  la  société  eonlenipnraine.  Ils  semblent  rherch^r  aimptemeiit.  :'i  l'aide  d'un  cachet 
s|iOrial  dans  les  fl>  iails.  nue  <>x|iressi()n  arcbitecturale  qui  pourrait  marquer  sa  plai  r  dans  la  cali  f,Mirir- 
des  aiijlvs.  Ouaud  Udus  aurions.  ;'i  l  aide  îles  <  liers-d'(r'uvre  de  l'antiquité  ou  de  toute  aiilrc  l'iHHjue  de  I  arl, 
trouvé  des  clcmenls  décoralils  qui  l'eraient  distinguer  le  fUjle  Napoléon  111  du  tujlv  ilu  preuiier  Empire, 
comme  i'mi  distingue  le  iQrb  I<ouis  XVI  de  celui  de  Louis  XV,  nous  n'aurlous  pas  pour  cela  trouvé 
l'architecture  du  xn'  siècle.  Et,  malbeureusenieut,  U  fiiut  ici  le  reconnaître,  c'est  dans  cet  ordre  d'idées 
bornées  que  s'agitent  ce  qu'en  terme  d'atelier  on  nomme  les  chercheurs;  quant  i  ceux  qui  ne  cbwcbeni 
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pM.  iU  croient  avoir  trouvé,  «t  ils  admirent  d'avance  ce  qu'iU  vont  faire,  convaincus  qu'il  leur  safDt 
d'emiuiiaier  au  pnssô  un  Hgk  détormind  pour  créer  des  chefs-d'œuvre. 

Comme  mais  1«'  iliniui)^  ^<lus  liaiil ,  il  ii  est  pas  |H)ssil)le  aux  arlisU's  modonu's  <ie  troiivor  cxacltîment 
la  soluliou  du  problëiue,  puisque  celui-ci  n'e.<st  \KkS  uetlemuut  [mm  ;  mais,  ce  qui  leur  appartieul,  c'e!>l  du 
suivre  ia  société  dans  ses  twidances  et  ses  «fforts«  de  oompreiulre  «es  goAcs  actuels  et  ses  besoin».  Or,  elle 
présente  plus  d'un  c^té  bien  défini  qui  pevt  stimuler  l'artiste  :  elle  lui  demande  la  solution  de  programmes 
pleins  d'originalité)  elle  met  i  sa  dtoposiilon  des  découvertes  étonnantes  «t  des  produits  tout  nouveaux.  Ce 

n'est  pas  en  retournaiit  nmvemeiU  les  détails  du  passé  qii<*  nous  arriverons  il  la  satisralre.  Il  faut  étudier 

les  œuvres  <U>  uns  dcvanciei-s,  mais  à  la  condiliou  absolue  de  les  analyser;  il  l'aul  qu'armés  des  connais- 
sances (jue  la  science  moderne  pent  leur  donner.  )«><i  arcliiiei  tfs  ;il.'>n!i ni  rf^-irtlrtment  les  profçrîimnics 
nouveaux,  el  qu'ils  apporieni  avant  tout  dans  leurs  études  le  bon  sens  et  ia  vérité,  lanl  que  iiuu2>  ue  «ui- 
vrons  pas  ceue  voie,  nous  nilrograderons  an  lien  d'avancer. 
• 

Telle  a  toujours  été  la  maniêi-e  de  voir  qui  nous  a  guidés  rlans  la  làclie  que  nous  avons  entnq>rise,  et 
<|ue  nous  sommes  nuimml  lini  plus  qnr  jamais  décidés  à  poursuivi-e,  malgré  l'obligatiou  pénible  qu'elle 
nous  iminm}  dv  jalur  un  bldiuc  irup  Ircqucut  »ur  de»  wuvrc:»  voiilemporaipes. 

Notre  but,  en  dirigeant  celte  publication,  est  de  vulgariser  ces  idées  plus  qu'elles  ne  le  sonit  et,  ai 
nous  croyons  devoir  revenir  airtucllement  sur  ce  point,  c'est  que  nous  voyons  s'agrandir  Ions  les  jours  le 

cercle  des  artistes  qui  marcbeol  dans  le  même  s«ns,  et  que  nous  |iouvons  compter  sur  un  concours  plu» 
important  ,  |i<'ii  ."t  peu,  nous  permettra  de  traiter  comine  elles  le  méritent  les  questions  én  principes 
qui  iotérc&>cu(  notre  art.. 
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ARCIIITLCTIUE. 


ÉCOLK  UES  l  iiKiU.H,  A  l.l.NlvVILLi: 

(uKtlITHK). 

M.  CBNr,  (rMimm. 

(Piir  I  t  M. 

Une  des  parties  les  plu.s  inléressaa les  de  cette  École,  c'est 
lu  gnnde  sdie  â»  rineXon  aituAe  au  troisième  éta^  ;  elle 
occupe  toute  1.1  supcrlVif  (t'i  lj.'itim.-nl  rt  piPtnl  =in  haiileur, 
partie  entre  lea  murs  du  face,  partie  dam  le  comble  i  aux 
deux  extrimilA*.  contra  le*  pignom,  amt  pbeéi,  d'mi  cAlè 
un  autel,  cli^  ratiirc  un?  trihnnr,  à  laquelle  conduit  un  petit 
escalier  speciitl.  La  coupe  d'ensemlile  (fig.  i)  iitoutre.  dans 
le  Awdffe  eôti:  de  l'aiitddeinrière  lequel  sont  percéei  dans  le 
iniir  pignon  trois  fenêtre*  accouplées.  L'archiieele  a  adopté 
trty-franchement  le  parti  d'utiliser,  pourlad'jcorationde  celle 
nlla,  la  structure  mSnie  de  la  ciiarpente  du  comble,  qui  est 
bien  combinée  comme  ensemble  et  bien  étudiée  dans  les  dé- 
tails. Elle  ne  compose  de  fermes  à  entrait»  rcU'ouMés,  lc.«- 
<{ild*  s'assemblent  sur  des  blocbcLs  posés  nu  sommet  des 
murs;  cea  blodieis  aonl  maintenw  par  des  jauibes  de  force 
qui  reportent  une  purlie  d«  h  cbari^  sor  le  plancher  de  la 
salle.  Entre  les  fermes  esi  établi  un  lambris  qui  se  retourne 
horisonlalemeot  pour  former  pUroml  immàUatenieDt  eu- 
desMOS  des  entrait*  retroussés.  Les  divers  détails  de  cette 
cli.nnx'nt'i  sont  donné!»  ci-apii-!;  dans  tous  leurs  développe- 
ments; comme  l'indique  h  coupe  faite  surAB  (fig.  3), 
chaque  arbalèlrier  est  composé  d'une  pièce  principale  (|ui 
prend  la  forme  du  comble,  et  de  deux  fourrures  latérales 
épousant  la  courbe  du  lambris,  qui  est  cloué  le  long  de  tas- 
seaux rapportés.  Entre  les  ftimies  sont  pheis  de  diatanoe 
en  distance  tirs  rî'jpvrons  intérirur-"  servani  .i  iii;uiiii'nii  li: 
lambris;  ces  pièces  assemblées  par  pariio,  de  façon  h  former 
ta  cotniw.  sont  indignées  an  irait  dans  le  détail  d'élévation 

(fig.  S).  Trs  riicrmiT»  sont  ninhitcnii?  il.ii'i^  leur  plnri  par  les 
pannes  lîii  comlili:  et  jmr  d'autres  spéciales  qu'on  voit  in- 
diquées au-desans  des  entralla  retroussés  de  la  coups  (fig.  1). 
Indépendamment  de  ces  pièce*  internié<linires,  le  lambris  est 
raidi  par  d'autres  pi(«ces  longitudinales  qui  s'accn^mt  à  l'in- 
térieur de  la  .salle.  La  fig.  4  représente  une  coupe  transver- 
aale  sur  la  partie  liorisonlale  du  lamlN-is:  la  lig.  6  en  montra 


la  projection;  en  Cl)  est  indiqui'f'  h  tM  Ct-oii  sur  un  d'-s  f  li> - 
j  vrons  ioiemiédiaires  qui  se  composent  diocun  de  deux  pièces 
I  pnrftlléles  réunies  de  distance  en  dlstonoe  par  des  eales  et  psr 

un  madrier  inférifiir  qù  frirmc  n-r nuvrr'mpnl.  I.p-  jambes  de 
\  force  restent  apparentes,  .sauf  dans  la  partie  ba.<ise  qu'il  était 
néeeasaira  ds  rendra  vsnksis.  ce  ^  a  été  fait  i  l'dds  d'un 
lambris  qui  s' arrête  A  la  hauteur  d»  tdodiet  intcmédiaira 
(voir  la  fig.  i), 

Au«  deux  extrémités  de  la  saDs,  dans  les  parUea  pins 

étroites,  i-KTupé^'3  l'une  par  l'autel,  l'autre  pnr  Vestmde,*le 
lambris  l'ormiint  plafond  se  modifie  suivant  les  délads  de 
noupe  etdeprajeetio»  qtw  représenleat  les  Ag.  6  et  7. 
Toute  celle  élude  est  faite  dans  un  très-bon  esprit  et  mé- 
.  rite  considération,  malgré  peut-être  un  peu  trop  de  recbcrclie 
I  dans  les  <létails;  quant  à  l'ensemble,  nous  croyons  qu'on 
IMurrait  critiquer  la  forme  courbe  adoptée  dans  les  angles 
supérieurs  du  lambris;  elle  donne  une  certaine  molles  et 
devient  une  complication  inutile  pour  l'exécution.  Les  (ig.  8 
et  9  donnent  une  des  hicarnea  éclairant  le  comble  ao-deaaus 
desentraîts  s  cettelucarne  se  compose  d'une  carcasse  en  char- 
pente U'és-simple  et  d'un  recouvrement  en  planches  chao- 
freinées.  La  disposition  su  est  naïve  et  origiuiaie. 

A.  »  tmoi. 


ARCHÉOLOGIE. 


RECHERCHE 


1,A  l'ATBIE  CT  LIS  TRAVAl  \  Uï.  Vll.  UiD  I>'ilO\.%i:(;o;  HT '. 

Ce  que  nous  savons  de  Vilard  d'HoDoecourl  (ou  Villard  de 
I  Hooneeonrt)  ns  nous  est  connu  jusqu'ici  que  par  son  album. 

L'r  \;\men  de  ce  cabier  rlf  Pinquia  et  de  notes,  ainsi  que  l'ont 
I  fait  remarquer  M.  Quicherai,  et,  après  lui  MU.  Lassus  et 
I  Darcel,  wms  apprend  que  cet  architeele  Dorissait  entre  lUO 

et  1200;  il  nous  montre       iriiiriiriinn  t^^s-élendue  et  trfts- 
voriée,  ses  nombreux  voyages,  ses  relations  avec  le»  grands 
ardstea  du  temps, 
■  -I 

I.  (mlm  Ink  a  la  Bi«tisM>  4tm  Vmtn  Set  stencM  tiananHMiRa  im 
r4iiiMl«|)Mil  éetuwMH  Utnriqm*  «t  Sumii  lawni.  ûm  hciw» 
»  «u  ll«u  par  4<V^m  ih  Ift  8«UU  luiMBiqM  de  StkMjMlîa,  h  qui  (4h 
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Vilard  ne  mentionne,  dans  son  album,  d'unp  manitre  ex- 
presse et  explicite  aucun  des  travnux  qu'il  a  dirigùâ,  et  [wn: 
y  tiwvet  des  indications  relatives  aux  édinces  qu'il  a  pu  con- 
siTiiite.  on  est  rtduil  à  lUre  d«8  hypothèses,  h  cberclier  des 
allusions  dat»  le  texto,  à  tirer  dab  position  géographique  du 
lieu  de  sa  naiawnce  des  indoeliMe  plm  on  iBoiu  probables. 
C'est  liBsi  que  les  iKreiiliiqpM  aowveiWM  de  citer  ont 
amenés  à  penser  queTOiri  annit  été  un  Picard  duCambriLsi», 
et  qu'il  aurait  construit  le  chœur  de  la  cathédrale  de  Cambrai. 
Oani  l'éiat  d'ineeniiude  se  iroove  encore  la  qoesâoo,  me- 
■e  après  mie  of^nion  si  antnrîate,  nons  crojfona  devair  es* 
sajei-  d'exposer  qiiclinieii olisprv.itionsqiilCOdtiiiHierontpeDl- 
eiie  k  réduire  le  champ  des  liypotlièses. 

Tii/taa  asT-u     ric«ai»  ou  CAitanisisT 

Il  Mt  vrai  qu'Ilonnecourl  fait  acdiellement  yv  ti-:  le  l'or- 
rondissement  de  Cambrai  ;  cette  commune  est  située  à  l'extrë- 
mM  Béridienale  de  cet  arrondlasemeDt.  et  «Ile  confine  i  celui 
de  Saint-Oiientin;  mais  i!  est  éga'omcnt  vrai  qu'avant  ta 
volution,  iionnecourl appartenait,  non  pas  au  Cambrées,  mais 
an  Vennandoia,  profiaoe  de  Pkaidie.  Ceat  ce  qui  réeidle  de 
l'examen  des  manuscrits  de  Dom  Grenier  (');  IIoDnecotirt  y 
figure  sur  la  carte  du  Vermandois,  au  nord>ouesu  Cette  loca- 
lité, dépendante  du  bailliage  de  Si^t-Quentin,  poaaédût  use 
abbaye  d'hommes  dont  la  maison  rie  refupe  était  à  Saiot- 
Quentio  [*).  Les  caries  dre^ée»  par  le  sieur  .Vlichel,  ingénieur 
du  roi  k  rObeervaloire,  van  17&0,  placent  aus-^i  Honnecourt 
dsBS  le  Teraandoia.  Le  procte-verinl  des  Etats  das  bailliage 
et  prévAté  do  Vermandois,  tenus  les  samedi  31  octobre  1666 
et  jours  suivants  en  la  ville  et  cité  de  Reims,  et  présidés  par 
Cbri»t<^den»o«.  conssiUer  da  ni  «a  sa  cour  du  parlement, 
ponr  la  rfvîstan  des  ooatumes  gfciAnles  do  Vermandois,  por- 
tent Honnecourt  comme  appartenant  aux  bailliage  et  prévôté 
de  Saint-Quentin.  Enân,  on  lit  dans  l'Hùloire  dt  Frmee  de 
Dapleix  (')  :  •■  Idodârd  ivnMB  en  Picardie ,  bootensenient 
repoussé  à  Honnecourt  par  l'aliUc  du  lieu,..  ■■ 

Ces  indications  suffisent  pour  prouver  que  Vilard  était  un 
Pkard,  aoa  pas  dn  bnifatéals,  du  Vennandob.  — 11 
était  Picard  ;  donc  il  n'était  pas  duGambrésis.qui  n'a  jamais 
été  province  picarde.  S'il  eût  été  du  Cambrésis,  il  serait  Wal- 
loa.  et  par  conséquent  etjet  non  delà  Ftaiwe,  nmisdel'Bn- 
pire,  puisque  le  Cambré^  a'n  été  réuni  A  U  haaoe  ^  par 
la  conquête  de  1077. 

QDiu  vvaaiiT  tas  TnaTAOi  dk  Tiiaint 

L'opinion  qui  consiste  à  consid^rfr  Vilard  comme  origi- 
naire du  Cambrésis  conduisait  naturellement  à  cbereber  ses 
tiavam  daM  cette  pto^nce.  Et  comme,  d'une  part,  l'ardit- 

t.  A  la  Bibil«lli^|oa  Impérial*,  M/  ptqiMt,  100. 

S.  rcoiu  iftom  >-«<  resMitatmait  à  roMifiMM*  So  MM.  H«eri  MMlll, 

bimric*,  M  r.ii.  iMcnue,  («iu«0i«rAtifirirlBei4tl*4sMi. 
1,  MCM  d*  PUliiip*  n,  t33S. 


I  teeto  de  la  cathédrale  de  Cambrai'  est  inconnu  jusqo'ïH,  pt 
que,  d'un  autre  cAié,  l'album  mentionne  ce  monument,  on  en 
a  inféré  que  l'arcbitscle  de  In  ealhédrale  de  Camlmi  n'était 
autrn  que  Vilard. 

Notre-Dune  de  Cambrai  est  citée  doux  fois  dans  eei  album, 
d'abord  à  la  pliinche  \XVII  :  «  Voici  le  plan  de  Madame  Sainip- 
Marie  de  Cambrai,  tel  qu'il  sort  de  terre.  Pltis  «vaot  en  ce  li- 
vre TOia  en  trouverez  les  élénfions  du  dedmis  et  du  debcn. 
ainsi  que  touten  les  dispositions  des  chapelles  ot  des  murailles 
et  Ia  forme  dos  arcs-boataoïs.  a  Par  malbeur,  ni  1&  plan- 
che XXVII,  ni  ancune  autre,  ne  présentent  trace  des  éléntiORfl 

'  atuianri'j'.H.  Vniri  la  sprond*'  cit.iiion  ;  elle  sc  trouve  à  la  plan- 

Iche  UX  :  n  Eu  colto  autre  page  vous  pouvet  voir  Iss  élévations 
extérieures  des  chapelles  de  l'égUse  de  Rdms,  ainsi  qurélles 
sont  (Irp-iis  1,1  f>,isf'  jrrsqti'ati  cfl-nmct.  Pt'  c.v\U:  manière  doi- 
vent être  celles  de  Cambrai  si  on  les  construit.  Le  dernier  en> 
taldament  doH  former  deseretisos.  » 

Il  est  ]ierniis  d'lu'^*i(er  A  cnncltire  d?  cw  dfUT  notes  que 
Vilard  ait  été  l'architecte  de  ia  cathédrale  de  Cambrai.  Com- 
parons-les à  eeUe-d,  dans  hqndle  il  décrit  la  cathédrale  de 
Reims  : 

n  Remarquez  bien  ces  élévations  :  devant  la  couverture 
(les  hs^eôtés  II  doit  j  mit  une  vole  sur  rentablemeDt«  et  it 

doit  y  en  avoir  unn  rouvclle  sur  Ip  f  omWe  de  ces  bas-cAté^ 
devant  les  vcrrièms,  avec  de»  cretiaus  bas,  comme  vous  le 
voyes  en  l'Image  qui  estderant.  A  ranmrtiss'^ment  de  vos 
contre-forts  il  doit  y  avoir  des  anges,  et  par-devant  des  arcs- 
irautants.  Devant  le  grand  comble  il  doit  y  avoir  des  voies, 
et  des  crctiaus  sur  l'entablement  pour  circuler  lorsqu'il  y  n 
danger  du  feu.  Il  doit  y  avoir  aussi  sur  l' entablement  des  cbé- 
neaux,  pour  déverser  l'eau.  Je  tous  le  dis  encan  pour  les 
chapelles.  » 

On  le  voit  :  le  Ion  est  le  mémoi  ni  plus  oi  moins  imper- 
sonnel. A  Heims,  il  dit  :  «  Devant  la  eonvertore  it  doit  y  avoir 

une  voie,  etc.  n;  à  Cambrai,  il  s'exprime  en  termes  équiva- 
lents :  «  De  cette  manière  doivent  être  les  chapellee,  on  les 
construit.  « , 

Pourquoi  ce  oi  indéfini,  si  Vilard  est  rarcliitectf  <]>•  la  ca- 
thédrale de  Cambrai?  Est-il  dans  son  tempérament  de  faire 
abstraefion  et  abandon  de  sa  perseaaaliié,  au  point  de  n'alltr- 
mer  nulle  païf  qu'il  est  l'auteur  de  ce  grand  ('ilificeî  —  Le 
style,  c'est  l'homme.  Voyons  donc  par  le  style  si  le  caractère 
de  rhomme  tend  A  im  pareil  effacement  de  soi-même. 

rtrs  ta  première  page  de  l'album,  t!  signe  son  rriivrc  ; 
«  Vilard  d'Honnecourt  vous  salue,  »  dit-il  en  débutant. 

pins  Isin,  kcsquMl  rsprcdnit  un  simple  deann  d'shside 
qu'il  a  étudié  avec  un  collègue,  Picard  commp  lui,  il  nomme 
son  collaborateur,  mais  il  se  nomme  aussi,  lui  premier  :  «  /«- 
titd  prabyterium  immenml  Vfmku  de  Bûiueûrt  et  PHnm 
de  Corheitt,  inter  te  ditputaitio.  « 

I.  Un  n  tMUi  fMM  biHiMibHl.  «■  «SS,  «tnt  (tMétili  «miS. 
JafkàM  •twakaqsM.atiBdiBt  AMM^lMMlm^alla  Bt  MNMr|at 
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Et  plua  bas,  même  feuillet,  pour  être  compris  de  tout  le 
monde,  il  traduit  le  même  renae^emeni  «a  langue  vulgtira  : 
a  Q-deana  eat  une  église  à  double  coUattral  que  trouvèrent 
VUard  d'Honoecourt  et  Pierre  de  Corbic.  » 

AiUeun.  desainsot  une  fenêtre  de  1»  cattaédraJe  de  Beims, 
Bon  t^iae  de  préifileeâoD,  3  écrit  :  «  Void  une  dn  fenêtres 
de  Reims,  des  travÉ>\s  de  la  net,  comme  elles  sont  entre  deux 
pUiera.  J'étais  mandé  dans  U  terre  de  ttoi^rie  quand  je  1* 
deasiiiai,  parce  que  je  la  préfénda.  m 

J'ai  peine  à  croire  que  l'artiste  qui,  en  prenant  un  croquis 
de  fenÊlre,  n'oublie  pas  de  noua  apprendre  qa'il  va  ae  mettre 
en  route  pour  la  Hongrie,  onUienit  de  noua  dire,  en  nous 
présentant  les  dessins  d'une  vaste  cathédrale,  qu'il  est  l'au- 
teur de*  plana  et  le  directeur  de  l'ouvre.  U  m'est  difficile  de 
comprendra  que  Vilard,  créateur  dea  plana  de  la  cathédrale  de 
Cambrai,  ne  nous  en  antretienne  pas  avec  plus  d'émotion  et 
de  complaisance  que  des  plana  de  la  cathédrale  de  Beims,  et 
quH  n'y  ait  pas  apposé  au  moina  une  foia  aa  ngnaUtra. 

De  cette  dineuMM»  «a  peut  ouochir»  ba  deui  peints  qui 
auivent: 

1*  inhurd  a  vMté  les  pilhédnles  de  Beima  et  de  Canbfii, 

au  momeiii  où  les  travaux  étaient  en  pleio».'  acliviië;  il  a  eu 
dea  cooférences  avec  lea  deux  maîtres  de  l'oeavre  -,  U  a  pris 
eouimudîeatiOB  de  lion  deMina,  et  il  a  rdwé  se*  croquis 
autant  d'aprtecoB  dndiis  qiN  d'âptèa  ks  matoauriea  déjà 
exécutéea. 

S*  L'album  neeontlent,  aeloa  nous,  lea  deeahiB  d'aucun  des 

édifices  que  Vilard  a  pu  être  chargé  de  construire  ;  c'est  un 
aimple  carnet  de  notes  et  de  croquis  de  voyages,  un  porte- 
(huille  de  rens^gnements  reeudllis  jour  par  jour.  TkntMU  va 
chercher  ces  documenis  hien  loin,  t.iiiiijt  il  les  rencontre  che- 
min fusant;  esprit  observateur  et  encyclopédique,  il  les  con- 
signe à  la  minute,  sans  ordre  préconçu  ;  il  les  aeeumule  pour 
son  propre  usage  et  ))ûiir  l'iDsiriJction  de  ses  élèves.  A  Cam- 
brai, il  desaine  le  plan  du  chamr  ;  &  Chartres,  il  prend  le  cro- 
quis ite  la  grande  roses  i  Laon,  cdoi  des  tours;  ft  Refans,  il 
étudie  atteniivemeiii  les  élévations  générales  du  vaisseau,  les 
fenêtres,  les  appareils  ;  en  Hongrie,  c'est  un  dallage  qui  attire 
son  attention,  et  dont  11  rdéve  les  notib.  C'est  ahai  qu'il 

compose  son  album  des  s[>èritnens  qui  lui  paraissent  les  plus 
parfaits  des  divers  éléments  d  une  cathédrale.  Chargé  évidem- 
ment de  la  oon'struellon  de  quelque  grand  édifice,  et  jaloux  de 

créer  une  œuvre  qui  soil  à  la  Imuteiir  des  [iroi^iès  de  l'ar',  il 
commence  par  £ure  sou  tour  d'artiste,  et  prépare  de  longue 
mdn  ses  matérlaui. 

Mais  quel  peut  être  cet  édifice  que  nous  ne  commisaona 
pas  7  A  quels  caractères  le  diatiaguerons-nous  7 

8i.  nous  trouvons  un  moooment  de  premier  «rdn  dont 

l'autour  soit  encore  à  nommer,  siée  inaninnent  :i  M  con-itruit 
au  moment  même  où  YUard  était  dans  la  plénitude  de  son 
aeÛvM  et  de  sa  réputation,  al  ce  monument  ae  trouve  dam  la 

pitrif  de  Vilard,  s'il  présente  dun-i  plusieuis  de  ^.'■s  ))Arltos 
des  traits  exinuvdtnaires  et  non  encore  remarqués  de  res- 


semblance avec  les  dessins  que  Vilard  a  rapportés  de  Chartres, 
de  Hongrie,  do  Beuns,  noua  pourrons  dire,  sinon  à  coup  sûr, 
do  moins  avec  un  haut  degré  de  prottabilité,  que  ce  mono- 
mentest  FoeuTrede  l'arcliitecte  picard. — Ce  monunMnt  eslste; 
l'album  va  nous  mettre  sur  la  voie  et  nous  montrer  la  tnoe 
qui  nous  conduira  jusqu'au  seuil. 

Dans  la  capitale  de  ce  Vermandots,  patrie  de  Vilard,  M 
rëédifiait  lentement,  à  l'époque  de  sa  naissance,  ramâeuM 
collégiale  bâtie  par  Cbarlemagoe  (gloHonu  eominuuir  hijui 
ecdetia,  disent  les  chartes).  Au  moment  où  Vilard  airivalt  à 
la  maturité  de  son  tsleot,  une  nouvelle  et  plus  vigoureuse  im- 
pulsion était  Imprimée  aux  travaux  de  ce  monument;  l'ab- 
side, Icâ  deux  transsepl»  orientaux  et  le  chci  ur  s'élevaient  avec 
rapidité.  En  12&7,  cette  vaste  construction  s'achevait,  etssint 
LoqIs  linaugnrait  en  personne  *.*  De  veteri  eeetettâ  tu  namm 
fubricam,  quœ  prœcLiro  opcre  iiuhiHtta  refulgft*.  » 

En  fitisant  déposer,  il  y  a  quelque  temps,  dans  une  des 
chapettes  abaidsles  de  cette  église  de  SùntHQuentin,  un  autel, 
genre  corinthien,  c-n  bois  peint  à  l'imitation  du  marbre,  et 
dont  les  dimensions  encombrantes  masquaient  lea  baies  cir». 
oonvoiànea,  nona  avons  eu  le  bonheur  de  déooovrir,  sur  tm 
panneau  de  la  partie  inférieure  des  murs,  à  hauteur  d'homme, 
un  dessin  qui  frappa  vivement  notre  attention.  Ce  dessin,  bien, 
qu'endommagé  jadis  par  les  maçons,  qui  avaient  profondé- 
ment enttitle  1  1  muraille  pour  faire  entrer  de  force  le  retable 
carré  de  cet  autel  dans  le  contour  polygonal  de  la  chapeUe, 
eat  encore  aaaes  bîenoonaervé  pour  qifilnous  aitétéfàdie 
d'en  restituer  la  composition  intégrale  (fig.  10). 

Ge  deasin,  gravé  sur  k  pierre,  représente  une  grande  rose 
de  cathédrale;  U  a  aaixante-tis  centimètres  de  diamètre,  et 
les  à-jour  y  sont  figurés  par  des  rerouillements  iréâ-babile- 
ment  et  finement  exécutés.  Tout  nous  porte  à  croire  que 
c'est  la  réduction  et  rétude  préBminsire  de  l'andenae  roee' 
ilu  premier  transsept  nord,  démulle  ,iu  \ti'  siècle  et  recons- 
truite en  style  flamboyant.  Ce  qui  nous  surprit  par-dessus 
tout,  c'est  b  icsseniblanee  extraordinaire  qu'il  oflVe  avec  le 

d<'isiii  de  la  jilanclie  W'IX  de  l'iilbum,  ilésignêpar  la  le^^ende: 
n  C'e!>t  la  feoétro  de  l'église  de  Sainte-Marie  de  Chartres  a 
(fig.  it>. 

Cette  rose  de  l'album  est  cUe-mfniP  une  \;iri:uite  de  la 
rose  qui  existe  à  la  façade  occidentale  de  Chartres  ifi%,  12). 

Le  plan  et  la  composition  de  ces  trois  rases  sent  iden- 
tiques;  douie  arcatures  en  plein  cintre  portées  sur  douze 
colonnes  rayonnant»  en  forme  de  loue;  pour  moyeu  une 
mette  fc  douae  lobes,  et  autour  de  la  Jaote  douae  autfas 
rosettes.  I-a  dilTérence  entre  l'original  et  les  deux  copies  con- 
s'isie  uniquement  dans  1«»  détails.  Amsi,  à  Chartres,  l'axe 
vertical  et  l'ai«  borinutal  de  la  rose  passent  par  les  centrss 
des  arcatures,  tandis  que  dans  l'rdburii  ees  mêmes  axeâ  prin- 
cipaiu  de  la  rose  c(tiacideat  avec  les  axes  des  colonnes;  or 
la  rase  de  8idB(4)ttentia  préaenla  eette  métnft  partiButarilé. 


I.  Ckirlk  MMinmiWi»  LudnW  K, 
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A  Chulna,  k»  bases  des  colonnes  repoMOt  sur  des  arcs 
renversés  tangenU  k  la  circonférence  de  la  rosette  centi-ale  ; 
dans  la  rose  de  l'album,  le»  b&ses  des  coloanes  reposent 

■  t 

I 


i 


<tnt  l''iircen(re  surlepriiloiigcmcnt  des  axes  des  colonneSi  Uui- 
dis  que  dans  l'albuin  elles  oui  leur  centre  surleprolongemeot 
dfliramadnMm:  enOn,  à  Mat^liieBtiaoomm*  Chartres, 


ces  rosettes  «wt  à  huit  lobet  et  plus  petite*  qm  la  naetle 

centrale,  et  dans  l'album  cIIps  sont  i  ûmTv  i-iin  s  ci  ,ni=';i 
grandes  que  la  rosette  ceuiralc.  Kian  la  ro.si;  du  Smih- 
(Juentin  est  une  moyenne  entre  cdie  de  Chartres  et  celle  de 
l'album,  et  il  est  évidemment  impossible  que  celui -qui  1'* 
tracée  n'ait  pas  eu  itoub  les  yeux  le  dessin  de  l'album. 

A  cM4«  ce  IUt«l  iMnfqiial>le>  WHM  wnm  Aea  aignafar 
un  autre  noo  moiv  surprenant. 


Dana  h  même  phnehe  XIIX,  Vtlard  donne  des  desrfM  de 

pavés  en  mosaïque  'fig.  13j,  disposés  piu  c  irj  '  >,  et  ^mcompa- 
gnâa  de  cette  ooie  :  «  J'étais  lue  fois  en  ilongrie,  là  où  je 
demwmt  m^ati  Joan,  et  ]^  vis  tn  pwKmeat  d'tgliae  lUt  de 
(elle  manière.  » 

Or  la  cbapelle  Saint-Micbel  daiu  la  tour,  qui  OMope  tout 
l'étage  au-deesas  du  narthes  de  la  oollégiàle  de  8abM^41aen- 

tin,  possède  encon-  une  asse?  grande  partie  de  son  dallage 
primitif;  c'est  une  inoattique  en  carreaux  de  terre  cuite, 
ranges  «tnabit  colorée  dans  ht  pAte.  et  s'ajusunt  pour  for- 
HH-r  di's  desHins  géométriques  (fig.lA).  Non-seulement  la  dis- 
positiuo  générale  ]>ar  panneaux  variés  s'y  retrouve  comme 
dauTaftum,  mais  encore  l'un  des  desùns  de  l'albuD,  cetad 
qui  ri'prt^^ente  des  étoiles  formées  par  des  iotenections  de 
cercttâ,  y  e^i  intégralement  reproduit.  U  est  dViUeura  bien 
visible  que  les  motifs  des  autre^s  panneaux  du  dallage  de  la 
chapelle  Saiot-Hicfael  dérivent  du  on^uia  de  ViUrd.  et  qu'ils 
ont  été  composés  «ras  lear  inspbtdoa.  H.  Alfred  Bamé,  qui 
a  relevé  ce  carrelage,  le  fait  remonter  au  xii*  siècle  i 
M.  Vi»Ilei-le-I>uc  ratiribue  à  U  fia  du  même  siècle.  Noos 
nous  permettons  ds  SOUS  dswandor  A  es  dsIlsgs.M  ssnlt 
pasda  ituf  aiède,  A  laiM»  do  I»  graado  li^portaMs  qa'f 


Diyilizeo  by  VoOOgle 


10 


GAZETTE  DES  AiiCHlTECTES  ET  DU  BATIMENT. 


prennent  kt  toni 
époque. 

Et  d'tillean. 


HMgM.  aigu»  cuMlMiti^  d0  cette 


expliquer  eatta  teiags  «daà- 
rif^erti  de  Hongrie  et  qui 


de  ownlage 


■nrait  existé  antérieurement  dan*  une  chapelle  de  Téglise  de 
Saint-Quentin?  Vilard,  enfant  du  VermAnd^  pouvait,  du 
aeuil  de  la  maison  natale,  apercevoir  les  étages  supérieurs 
de  eette  même  tour  Saint-Michel.  Le  voili  visitant  Us  édi- 
fieee  es  eonatmctloi  dam  les  ooMrteo  voiaiiMi,  Tenedles, 


14. 


Camlirai,  !,aon  :  p^t-il  prèsumable  que  lui,  l'artiste  si  vive- 
ment épris  de  reclierches,  d'études,  de  comparaisons  et  de 
choses  nsHveSt  qui  ne  poovait  aller  de  CaMibnd  è  Laos  taDt 

passer  nécrsiviirpiiieni  par  Saint-Qiipntin,  ait  ignoré  ou  né- 
gligé un  monument  plus  important  que  les  cailiédrales  de 
Gavlml  el  de  Léo»,  nn  momment  en  plewe  tén  de  eraie- 

sance,  auquel,  smis  sph  yeux,  les  carrières  de  son  terroir 
fournissaient  leurs  pierres?  Et  s'il  l'a  visité,  pourquoi  aurait- 


il  rapporté  de  Hongrie-  le  dr-ssin  d'un  dallage  qui  s'y  sr-rait 
déjà  trouvé?  Par  quel  autre  hasard  inoui  ce  même  dallage 
aandt-n  existé  rimnltanément  dana  deux  locditta  plnt  i 
gn^es  l'une  de  l'autre  à  cette  époqoe  que  ne  lesonti 
d'hui  les  antipodes? 

AdinelloM  ml  cootftire  qne  yilardi  revenant  de  Hongrie 

avec  le  dessin  du  dallage  d.uis  ^on  rilltiini,  riit  été  choisi  pftor 
diriger  les  travaux  de  la  collégiale  de  Saint-Quentin,  par  va 
ebapitre  qoi  était  en  rdadorn  frêqnentea  avec  la  eélleiiîàle 

d'Honnecotirt,  cl  tniit  s'oxplirjuf.  11  ptiisc  ilnns  snn  ,ilhi:rn,  ' 

parmi  les  renseignements  de  tout  genre  qu'il  a  recueillis, 
ceos  qui  se  rapponent  à  roorre  dont  il  est  chargé  :  n  en  fidt 

lee applications  les  plus  diversrs,  .suivant  la  nature  des  ou- 
mges  qu'il  s'agit  d'exécuter;  en  les  appliquant,  il  se  les 
aaairaile,  il  leor  imprioM  le  eadiet  de  son  erf  ^aalilè,  de  een 
goût  el  de  son  sentinnent.  Ici  il  s'inspire  de  h  rosn,  je  pour- 
rais dire  des  verrières  de  Chartres  ;  là,  du  dallage  de  Uon- 
griet  c'eat  tàmâ  que  mna  allcns  le  voir  ftira  à  aes  dessine  de 
Reims  un  emprunt  .lussi  finer.mt  qu'inullinent  et  heureux; 
et  pour  le  reconnaître,  il  nous  suflira  de  remarquer  les  i 
logice  iotimce  qne  préaenceot  danalenia  ététaiiona  ha  i 
de  Reims  et  de  Saint-Quentin. 

Voici  les  coupes  en  travers  comparéee  des  absides  de  ces 
dewc  églisea,  que  nene  eTona  rdevéen  et  rap|NWléCB  àlsmtne 
échelle  (voir  llg.  15  et  U^). 

De  part  et  d'autre,  même  division  entre  trois  étages  : 
areadeodn  collaléral,  trifinlnni.  clelre-iolè  fermée  de 
très  divisées  en  deux  baies  nt  sunnontéc?!  d'une  large 
Dana  l'une  comme  dans  l'autre,  les  giandes  oolomics  dn 
rea-de-ebanseie  eont  nidiea  dn  eélè  de  In  pouaâèe  an  vide 

par  une  colonnette  unique  plarén  fti  nvant,  disposition  tui 
genrrit  et  que  nous  ne  retrouvons  ni  à  Cambrai,  ni  dans 
auenne  antre  ahaide,  ai  ce  n'est  àSoiaiona.  A  Snint-Qnaatin, 
comme  h.  Rfims,  le  iriforium  est  prii  dans  l'épaisseur  do 
mur  qui  reste  plein  derrière,  et  se  compose  de  simples  aica- 
tuj«s  ogivales  portées  sur  des  colonnettes  drcnlairea.  La  seule 
dilTérence  à  si(;na!er  dans  cet  étage,  c'e^^t  qii'?i  Reims  (fig.  15) 
les  travées  du  triforium  absidal  sont  composées  de  deux  arca- 
toree  égale*,  entre  haqueOee  «rengage  la  eolonnelteditnieaeaa 
de  la  fenêtre  supérieure,  tandis  qu'à  *?aint-Quentin  0ig.  1^ 
ces  mêmes  travées  sont  composées  de  trois  arcatureadgdoit 
et  cette  dUKraoee  dlapeiatt  don*  ka  tnvéea  oenftntaa  dn 
chœur,  qui  sont  en  tout  semblablct  de  part  et  d'autre.  Les 
grandes  baies  de  la  claire-voie  sont,  dans  les  deux  églises, 
partagées  par  m  maean  identique  aux  détails  figurée  dana 
l'album,  et  surmontées  de  roses  qui  conservent  la  même 
proportion.  Enfm,  l'ossature  et  l'appareil  de  la  voûte  dss 
deux  aMdee  eont  en  lent  peint  aanMalilea. 

Ktiérieurement,  les  pass-iges  de  service  sont  mi^nagés  et 
consuuits  d'une  manière  identique;  la  disposition  delà  oou- 
TCrlmân  colfaiiénnix  eat  la  nidne  :e'eat  le  toitenappentia. 

Et  chose  curieuse,  les  flgnraa  d'anges  que  Vilard  signale 
comme  devant  décorer  l'amortiiaanienl  des  contre-forts  au» 
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deans  du  point  d'application  des  aro-bwtânts,  et  qui 
n'exiâtenl  plus  à  Beima,  se  voient  encore  aujourd'hui  k 
S«iot-QwDlin.  dans  k  position  qui  leur  est  assignée  dans 
l'album  !  ce  sont  do  gfsndes  figum  d'anges  iwalden. 

Ainsi,  même  parti  pris,  même  composllioo,  mé-.r.f^  dN|:o- 
sitions,  jusque  dans  la  plupart  des  détails t  M  eepradani  les 
den  d^Hesi  ppissotest  fhifimo  Im  plijsioMmiis  biss  din- 
tiMte,  «t  qui  liaM  bennconp  plus  i  h  diiSrmoe  des  pnpor- 


tiotu  qu'à  celle  des  dimenrions.  La  eathèdrde  de  Reims  est 
un  peu  plus  large  et  plus  haute  que  la  collf-gialr  de  SainU 
Quentin  ;  voici  les  mesures  reqMClives  :  largeur  du  vaissean 
entre  les  eolomies,  ll",iO  et  i  hauteur  sons  cleTv 

ST",iH)  et  ^ou••  ne  croyons  pas  nous  tromper  en 

trouvant  dans  la  comparaisoo  des  deux  édifices  la  confimia- 
tiw la platNMUde  eth  phs  condnanio  dor«pinloo  étoise 
par  M.  ViaOel^Dnc  que  les  «lages  inférieurs  do  la  cathé- 


Huua. 


drale  de  Reims  ont  été  projetés  et  construits  eu  vue  de  porter  | 
U  TBissean  d'nao  pins  gnnde  hanteur,  ot  queladaira^ie 

et  les  arcs-boutants  ont  été  réduits  en  cours  d'exécution.  ' 

f 

Les  arcades  du  collaliral  et  le  triforiuin,  par  le  volume  et  par  1 
knasMdsnoidonnait  non  moins  que  par  l'aoïplMir  do  trait  I 


8.\I.NT-QtËNTI». 


dimensiottSt  foui  attendre  un  clair-étage  de  grandeur  corres- 
pondante; et  snr  dss  jambages  aossi  paissante  r«dl  surpris 

ne  trouve  qu'un  corps  n'hiilvement  amoindri  et  écourté. 
A  Saiot-Queoiia,  la  composition  architecturale  n'est  ni  moiru 
Simple,  ni  mema  osho}  «Uo  eot  pins  nette  ot  phu  rnaebo. 
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ei  r<  li'gance  exquise  des  proporiioos  donoe  aux  lignes  une 
tuagoiiîceiice  «an»  pareille.  IK;  la  base  de*  colmnea  à  la  ckf 
des  vofitea,  tes  bois  étages  se  su|)erpo9ent  et  l'attiflent  avec 
une  grâce  et  une  harmonie  parfaites,  et  je  ne  sais  pour  qui 
des  deiu,  li^im  ou  Vitard,  il  est  le  plus  à  désirer  qne  l'une 
soit  roumge  de  l'autre. 

Voici  un  dernier  rapprochcmtot  :  c'est  la  similitude  du 
plan  des  deux  cbapelles  «a  forme  d'aliaidioiea,  placées  au 
fond  dee  doubles  coilatCraux  du  chovr  de  la  collégiale 
de  Saint-Quentin,  e.  du  plan  des  chapelles  denii.<irculnire;) 
du  cbevet  de  l'abbaye  de  VaucelleSi  deiaint  à  la  ftgt  XXIIi 
de  ràlbuni,  avec  cette  légende  ;  littid  at  preAUà^Êm  beMe 
Marie  ytiMleiteii  tetie$ie  ordini*  Cittercieiuia,  éfËN  qve 
M.  Darcel  présume  avoir  été  coostraite  par  Vilard 

Ce  qoi  Tait  roriginalité  du  plan  de  ces  chapelles,  c'est 
qu'elles  sont  en  communication,  d*MB  oAM  «fM  k  collatéral 
«bsidal,  et  de  l'autre  en  retour,  avec  un  espiM  raetango- 
lûre  adjacent,  au  moyen  de  deiu  grandes  arcades  retombant 
tor  une  même  colonne  isolée;  il  en  résulte  que  les  chapelles 
MHit  ouvertes  d'équerre «n  deux  sens:  à  Vaocelles,  l'espace 
adjacent  est  nne  autre  cbapdle  dont  le  plan  est  carré  t 
à  Saint-Quentin,  cet  espace  est  un  transsept  dont  le  plan  est 
également  carré.  N'oublions  pas  que  l'église  de  Saint-Quentin 
eot  à  quatre  traossepls'  et  qu'outre  son  collaténil  courant  qui 
environne  tout  le  vaisseau  en  pourloumant  l'abside,  elle 
présente,  de  cbaque  côlé,  nn  second  oollaléral  adjacent  au 
premier,  mais  seulement  entre  les  deux  systèmes  de  lran.H- 
■apls.  C'cat  à  Textrémité  de  ces  doubles  collatéraux,  au-delà 
des  Mcoiide  Innssepts,  que  sont  situées  les  deux  cbapelles 
qui  nous  occupent.  Plusieurs  élises  obi,  oonne  cdie  de 
Snint-Qucntin,  un  double  collatéral  qui  a'airête  aux  chapelles 
«boidalesi  telles  sont,  comme  on  le  sait»  celles  de  Rein», 
d'Amiens,  de  Beanvais,  de  Cologne,  etc.  Ces  collalénun  sont 
toajoura  terminés  contre  l'abside  par  un  mur  droit,  perpen- 
diculaire à  leur  axe  ;  ils  sembleot  venir  s'y  beurter,  et  les 
cbapelles  leur  font  suite  bnisqnemeat.  A  ftdnt-Queniin,  le 
plan  des  doubles  collatéraux  se  raccorde  au  plan  des  cha- 
pelles abaidales  de  la  manière  la  plus  habile  et  la  plus  élé- 
gante, par  l'inlermédiaire  de  ces  abaldioles  ouvertes  en  deux 
sens.  La  seule  église  dans  laquelle  on  rencontre  une  disposi- 
tion analogue  est  la  cathédrale  de  Troy es{  mais  la  ressem- 
blance est  bien  plos  frappante  entre  les  diapeiks  de  Srint- 
Quenlin  et  de  Vaucelles.  Si  ces  dernières  n'ont  pan  été, 
les  unes  et  les  autres,  construites  par  le  même  aichitecie, 
tl  faot  au  nxûnfl  convenir  qu'elles  dérlveat  de  la  mène  ooa> 
Cf'piion.  Ajoutons  que  c'est  précisément  sur  le  mur  d'une 
de  ces  chapelles  que  se  ironve  gravée  la  rose  précédemment 
décrite. 

Nous  pourrions  présenter  encore  d'autres  analogies  entre 
leodeasi^s  de  Vilard  et  les  détails  de  la  collégiale  de  Saint- 

I.  fMdtaiMMloiwiiMtai  Un  mam,  tm  Im  wlntf»  i  HUfinr,  133 
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Quentin ,  analogies  tirées  des  motifs  d'ornements»  et  des 
appareils  figurés  dans  l'album;  mais  lus  considérations  qui 
précédent  sufliscnt,  pcnaoos-uous,  pour  justitier  la  proposi- 
tion que  nons  avons  éflODoée. 

Sans  doute,  nous  n'avons  pas  prouvi^  sur  pièces  authen- 
tiques que  le  chœur  de  l'église  de  Saini-Quentiu  est  l'a  uvre 
de  Vilard,  mais  nous  erOfOnS  ponvoir  aSnner  qu'en  tout 
cas  les  choses  s'y  pré«f*ntpnt  exactempnt  comme  s'il  en  était 
ainsi,  et  qu'elles  sont  inexplicAbles  autrement.  .Nous  avons 
en  même  temps  démontré  que  Vilard  est  une  illustration  du 
Vermaodois.  —  Ce  sont  là  les  deux  pointa  qne  noua  désirions 
étafalv. 

P.  Bt-XARD, 

ArchiicM  i  S<isM}i«iaUii. 
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périTto»  AV  SCSàT. 
(MMitt  4n  otnftMMda  i*  laitamdi  T  M»  nn.) 

1*  loi  ditod  de  sdnder  les  rapports  «t'dboonra  pn- 

nonci^s  dans  !p«  réunions  des  frranfîs  corps  de  l'État.  La  pre- 
mière partie  du  rapport  qu'on  va  lire  dénote,  chez  le  péli- 
iIooDahK),  «ne  oxagératkm  d'opinion  qne  nons  sommes  loin 

df!  pnri.T^er,  el  dont  nos  lecteiir^t  auront  fait  proniptcmcnt 
justice.  Aussi  aurioos-DOus  pu  hésiter,  en  face  de  celte 
exagéralioin  ménie,  et  vu  la  loi  qui  nous  était  faite  de 
rrprodulrf  att  rompif't  les  détails  donnés  par  le  3f<'))itnir, 
à  emprunter  au  journal  ofliciel  le  compte -rendu  de  la 
pélidoiD  de  M.  Gatfneaii.  Mais  les  considérations  dans  les- 
quelles a  cru  devoir  entrer,  à  propos  de  cette  pétition,  l'ho- 
norable rapporteur,  il.  de  Ladouceite,  nous  ont  paru  telle- 
ment intéressaaieB  et  elles  répondent  al  bien  A  vue  des 
préoccupations  les  plus  vives  du  momeoti  fBO  aoos  tthéA- 
toos  plus  à  les  reproduire.  —  £.  L. 

it.  1.K  BuoN  iir:  I  uiuK  F.TTiî,  1'  rapporteur.  —  Ll-  ^llM]^  Gn- 
liiicuu,  ancien  enlreprencar  u  VereaiUes,  lignais  m  Séoul  Im  dttUculléi 
cl  les  panas  «us  ss|ifonsat  «f|i«ird'lMi  Im  pefRîéldns  «si  toi  can- 
•iniirs. 

ment  sur  la  qiuntilé  rl  U  qualité.  QuSDl  k  l'sicIdlSlHet  SQ  ti^  Il  M  )ui 

est  pti  possible,  b  plupart  du  temps,  de  iF<riter  rtsWiiUA»  4M  deiMll- 

d'"*  |irw;nti'i->  iL.iis  lu  mr-i:i-iirr  Ui-  rcntri'prriicur .  ou  hiorj  li  n?  s'.'B 
dolini'  jiJi  pi'nc.  ]\'ri:r  ;;uf  I'.'  rcau'Ial  ij'vino  ri'iJuciiun  li.H.s  h.-}  jitji 
du  mëfTlùirp  sPï.i'A  ito  n  du.ri*  ii  liii-rTi-'iiK'       prnprv*  ln>iir,-ran rs. 

il  (ait  en  Uiitacquiiart:  &ur  la  mémoire  lo  règlement  d'usaiw,  el  louf 
1«  monde  est  ulisfail,  Muf  le  propriétaire,  qui  volt  souvent  doubler  le« 
dépenm  qu'il  comptiit  tutt,  qui  mil  on  |iiae«r  aTanlagfaMswDt  «ei 
ép«rgoesi  dan»  de«  coMiracliaBs;  «t  qui  la  «oit  sMVMt  tsial  anm 
inêiM  l'acMvnnml  «les  Umns, 


bigiiiztxi  by  LiOOgle 


GAZETTF.  DES  ARCHITECTES  ET  DU  BATIUENT. 


0»  qil'il  y  a  CBMTC  plu*  diptonU»  ôém  oatte  ctuahmiBi  inmo- 
r»)e  ou  eetlp  o^igMtM,  e'««t  <|m  l'on  Ibrme  l'ouvrier  liif-intim  k  pn  - 

jiin  i  li  iite  sorte  do  fr*udr*.  Bf«uixiu|>  d'cnirv  rux  *pnl  nuînleniinl 
perï>u<itlv!i  ijt)*!!  e«t  de  laur  devoir  do  loul  (tire  au  pro6t  de  leur  pntmn. 
De  U,  comipiion  !!■■  :i  iir#  rnipursi  el  de  leur  probilt'. 

On  voîl  tous  ie<i  {uurs  (le«  liouUn^er»  ron'JaintH's  «  i'«riM!nUi<  cl  ii  la 
jiarce  que  leurs  •garçons  Durant  livrv  un  pain  pesant  qucl<]ueii 

I  d»  noiM  que  I»  poldt  iépl.  Oa  toU  d«*  nurdMnds  d«  vin 
»  è  h  hrtMMK  <!•  hur  «liUiiWBinl  pour  MiMi«Ma- 
dm  m  rèclw  da  |MliM     1m  MmanwiL 

Omni  am  «MnipKamn,  il  tanr  «H  parais  d»  tranpcr  lann  citnl» 

pour  rle<  «omme-i  ri>ni>id<'raUcs  avec  la  plus  parlaile  impunité. 

Tel  e»l,  m*«ieur»  le»  irfnaleur»,  le  r»-iuin*  auccmii  des  plainti"»  prii- 
«entées  avec  beaucoup  de  drhiil^  par  le  pf  iiiu  nrinr^  T.mt.  fM  -  on  ne 
peut  ni«r  que.si  les  faits  dont  il  |tarle  n'ont  pas  lieu  avec  la  fm|uenei-  et 
Il  coanlveoca  «pi'il  suppose,  ils  ne  sont  pas  rependant  ian»  exemple  rl 
fus,  Mil  imir  «ne  cui4«,  Mil  pour  use  autre,  k»  |)«r»onnei  qui  «iiliv- 
prtNMii^uat  coMiraethm  viitnt  Wm  uavrnit  la  ckifra  da  hai*  djpan- 
Mi  »'*lB*ar  lun  aa-dMMii  d«  tmt  q«l  tau-  atail  «à  iadiqirf. 

Voii»  camiMlM  a  daae  en  danir  «limiaar  ht  noitdm  fMftêii 
par  la  pftiilonaln  m  laMMffainM  qa'H  aigmlii.  Vaid  comnaat  il 
formula  H*  idée*  de  réform»  ; 

I  Aurun  âri'hi(pH-li'  n^^  [lou-r.iu  r^rr-rr  sa  profession  ipi'.^in'S  avoir 
ptiié  if*  «lameiui  de  ca|y£v<U\  iioruiil  principaleownt  fuc  U  |>nrrjili' 
connaiaeanca  do  loiii  nos  inétaui,  <lo  lou»  nM  malvrianx,  de  luus  no^ 
BMrlian,  da  imis  mot  ciJiieiil*,  Iwir  force,  leur  durée,  kur  rénatanc-'. 
hw  eontietloa,  Itar  prix  M  wnai  le  prit  d«  toute*  BninM'enma.  Il  m 
l  da  inln»  pour  mM  qai  «awinlt  m  Mm  leisavair  vdriflealBnr.  Oa 
I,  paur  aalnr  aipMjtîaaaaifB  daa»  ma 
I  qatlnaqua,  at  l'on  n«  dMMadi  «mww  imalio  pour  les 
arcMleela*  on  les  virilcilann,  ealra  fat  niiaa  daiqniia  ie  lrè«>grand« 
intérêts  soni  queJqnaW*  canlai,  at  dMqBali  dépiad  HBvaat  la  krtuae 
de*  familles. 

I  i  .  rUii  i  -  l.iiiii'  f.,  rarrliilecle  serait  toujours  re«ponsii)>le  do 
ses  plan*  el  iU'«n;  li  iie«r,iil  toujours  l>»re  doubh-  du  vérifitaleur  (de 
I  pour  les  acte*  oullM^ntique'!  il  y  a  toujours  le  noiairr  6t  MO 
ala  de  iaar  laioBr  cette  mposMUliié  d»  Taiicddanl  du  tnoii- 
autdalMir  davto,  L'MnpiwNar  darak  ««li  ripaadra  da  Ma  doria 
qmod  il  aa  aura  M  m.  Qatnd  r*rehUiela<Mia  k»  fa  ■dgliaiaatd'taa 
wiwÀn,  iTH  rMaonill  que  fenlrepreneor  a  hille  demeada  da  façon*  eu 
fourniluros  qui  n'exislenl  pas,  qu'il  a  eu  l'inlenlio»  de  troin|H'r  ei  r<ri 
l'architecle  ou  le  pro|mélai(e  pourra  drpOMir  le  inciuoiro  eolrr  los  mains 
de  qui  de  druii,  paur  qtt'H  aiiil  da  nouMid  aiamiaé  al  TciilMpfWMnr 
puni,  s'il  y  a  lieu. 

«  Lorsque,  (uirsuilc  de  r6|;1enienl  d'un  mi-muire  fourni  )tar  un  enlre- 
praneiir  «o  fouraîiHur,  ledit  némoira  lera  rédail  d'un  quart.  |<ar  e\om- 
pla,  rwAiiMla  aa  la  vjriflcaïaar  pgomi  nNttri  le  «Mniani  de  »•■*  Immm- 
nina,  as  aaa  parti*,  k  ta  diarce  de  VMUtfmmr,  alla  da  le  puair 
d'iiroir  mpofC  I»  pcapriAaln  è  piyar  plat  diar  qu'il  aa  dail,  dan  la 
ras  où  il  n'auniît  pu  h\t  Un  da  tèglMaMt  paOT  dvillr  t9  larRott  dtt 
dépenses,  auquel  il  «s  Iraave  dUigé. 

u  D.iiii  iijii^  !■>  I  les  bOBorairp^  il"  i'^ri  IhIit:.'  >ri.iri;  r*j(lés  sur  le 
ntuivuni  iM  uw.tmtn-  l«l  q«i«  rentrojireneur  l'aura  fourni,  el  uaa  sur  le 
montant  dn  mémein!  rv|H,  afin  de  M  pM  iMUta  la  coaMiaiMa  w  prin 
Bfec  ses  inlwAU.  • 

Tttxai  les  idées  itc  réforme  présentées  par  le  pétitionnaire,  tolro 
eoBUBiKim  a  4ear4^  d'abord  «lis  qui  eeaakaliMall  k  rnidr»  l'arehiieeia 
I  de  l'acaroiBMaieot  daa  némeifaa  aoiapa* 
I  qu'il  se  prodain  ftdqwmmrnl  à  cet  éf;aril 
daa  ««efflpie»  frappuitt  el  regreiialile.*,  nAaemoIna  rimpn  vu  joue  un 
trop  grand  rôle  dans  les  choses  de  ciIn  i  ,i;iin  ii.  ii:  pur  '.m  agenU  qui 
a'mt  oocupeat  soicat  tou|ouri  bUnwIries  et  deviennent  |iar  «uiie  rrepon- 


luiMe*  de  ta  tfatk  a'oul  pM  qaatquM*  aaMntawa  ni  prdroir  ni  am-, 

pct-hef. 

S'ils  étaient  rn'llenniil  r«u)kibles.  s'il  y  avait  eu  de  leur  parteonRi- 
vence  el  mauvaise  foi,  on  pourrait  ^'adresser  aux  tribunaux,  qui  fmiwt 

■usllce. 

U-s  autre*  propfwllinn-i  du  pi'lilionnaire  trouveraient  sjtiîiji  liai.  »  il 
otail  donné  Miile  à  ot-lle  qa'il  présente  en  première  ligne.  Ce  n'e'l  |io* 
poar  la  prcmitm  foia  ni  par  iiil  leul  qn'eil  miao  m  «vaM  la  pnipoaitMm 
de  lUre  aaUr  dea  aiaiMas  *t  da  MaMrer  daa  dipHiMM  au  panonoas 
qqi  diairrat  auMcer  la  prelmiea  d'aidiitMla. 

Laa  arehitacM  le  dumeadeal  ea«-nitnM  afia  d'éviter  riNlradiMliaa 

dans  leur:î  ranss  do  personnes  qui  |«'uvenl  nuire  «U  CMft  HNA aallar, 
en  IH!  donnant  p.i*  au»  propriétaires  qui  les  «mploienl  UMletlM  lattB* 
lie'  qw  ri'UT-d  peiivcnl  dr»irer. 

La  Soriélé  impénale  de»  ardtilécleit,  qui  représente  le»  inlerêl»  de  ca 
roriis.  en  a  formulé  ploaleui*  Ma  11  deiMude,  at  a  innanit  laa  tnra  an 
(pu\erneinent. 

HlMOUr*  BMmlirta  de  votre  commission  trouvaient  que  ce  vcru  était 
en  dlM  jiialillé  par  l'inléiéi  du  cortw  daa  arciiilaclas,  devenue  ai  nom- 
bfeut,  d  fortout  par  eatai  dH  pnprîéiiIrN  qai  oa|  ai  amiwM  i  IM  aa- 

ploycr. 

La  profession  d'arciiiucie  ait  dliDleam  une  prelèiaim  lOidnle»  qiil 
constitue  à  la  fols  une  adaada et  «>  art, qil  B  it  pim  al  aam  mtf  daM 

rin^iitiil  lie  France. 

Il  leur  paraissait  donc  ii  ili^irer  qu'elle  ne  pAI  *lre  ev-i  i]'i<.  i-ir 
dn  bomniM  aaani*  d'un  diplAme,  qui  leur  («ail  déliirré  apri^s  des  exa- 
meaepaUinct  adriaas,attanBéapar  dalMXncaéUidaa  didariqwtat 


Il  aa  att  parai  «m  qui  aartantdarfiooladMbaMiMrtiitqBl  au  éld 

a  (  Ëcole  de  RAme,  «t  qui  aont  dM  komisM  d'une  lacoglaalalila  valaars 

m.iis  II  y  en  a  beouraup  d'autre  qui  laittaflt  RmMURI  à  délimr.  L'an 
est  souvent  trompé  dans  le  cItoiK  qu'on  en  tôt,  at  pOlt  laqail  m  n'a 

point  d'éléments  suHiKants  pour  se  guider. 

La  majorilé  de  votre  commission  n'a  pas  |iarl«gi*  l  ' Il  ■  r'ijriion.  Elle 
a  pensé  que  la  pmCtisaUm  d'erellilecle  devait  rantiiiuw  i  rester  libre 
comme  elle  l'avait  rl*  j«aqtt%  ptéiMt;  que  lo  client  avait  |iour  s«  diri- 
^r  dans  aoo  ebois  lea  aatm  tiavam  que  l'arelilteeie  avait  d^k  bit  ei^ 
«Mer  al  qui  datmatant  la  mewre  de  sa  capot ité. 

Il  a'Ml  d'alllaan  formé  drpuls  diMif  années  une  tcal»,  dit»  £lMle 
fmlrêl*  itartktteelurf  laquelle  a  rié  Inspirée  par  Vfyolt  ttnlnle  éti 
(ii-.'s  i'(  mariHfarluirx,  qui  avait  été  créée  trente-*iT  an»  auparavant  poor 
/ontMT  lie*  ingénieurs  civils,  rl  qui  opriipe  maintenant  «lans  le  monde 
scirnlifique  un  rang  distingui 

Elle  est  destinée  h  former  des  arcliileete»  qui  étudieront  sérieusement 
leur  arl,  et  olfriroot  ce*  garanties  que  réclame  le  (s'iilionnaire. 

tua  a  été  eanamtéo  déa  aon  débat  par  le»  ténoigoagea  le*  plu*  bo- 
aenUM  at  ha  pina  coaipdleala.  Ha  raMpliia,  whii  Foiptrana,  Ma  pm- 


f»T  «aiMdMconaidfialïom  qaî  précédent,  vK» 

siiMirs  les  sénateurs,  m  a  clu'..-i'  il>  ^i  iis  pMpwef  da 
jour  sur  la  pétition  du  sieur  Daimeau. 

(  Vardra  du  Jaur  ail  itia  aux  valt  al  pranaaté.) 
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SOCIÉTÉ  nP.S  Anr.HITKCTF.S  DE  NANTES 
(LoinE-iNrÊRiKvnr^) 

La  Société  (Iç-!  aicliiierl«>5t  <lf  \antr"!  a  atlrf^ssé  au  maiif 
et  aux  membres  «lu  coD$<'il  i)uinici|uil     celle  vilin  la  leltrc 

Messieurs  les  Metniires  ilii  Conseil  municipal. 

C'est  à  votro  esprit  de  justice,  à  votre  dteir  de  sauvegar- 
der les  intérêts  de  1»  »iU«  et  de  faire  des  chryses  grandes  et 
belles,  qu'ont  recourut  les  mcmbireft  de  1&  Société  des  archi- 
tectes de  Nantes  :  ils  pensent  que  eea  motifs  nus  ièronl  écou- 
ter la  voix  d'hommes  spéciaux,  qui  doivent  e'iotéreseer  à 
toutes  les  questions  d'art  et  d'utilité  que  vous  ^shns  pour 
rexAcution  de  nouveaux  monumento  dans  notre  ville. 

Noos  venons  vous  prier,  pour  l'avenir,  de  vouloir  bien 
melti-e  au  coneourt»  entre  les  arcliiteclea  du  d^rlemenU 
tous  les  projet><  de  mounnieDtB  munirïpauz  à  constroire. 

Le  principe  du  concours  est  le  plus  juale  et  le  plus  con- 
lèmie  aux  intérêts  qui  vous  sont  conrtéa  ;  vous  aures  ainsi  les 
nombreuses  combinaisons  que  l'on  peut  faire  sur  on  même 
programme,  avec  l'appréciation  des  dépenses  (|u'cllw  peu- 
vent nécessiter.  Aidés  du  public  et  des  Itommes  spéciaux,  vous 
éviterez  l'écueil  des  partis  pris,  des  personnalilés,  et,  tout  en 
sauvegardant  les  intérêts  de  l'art,  en  même  temps  que  les  in- 
térêts financiers  de  la  ville.  VOUS  mettrai  votre  responsabilité 
complètement  à  l'abri. 

Ce  principe  n'est-il  pus  le  plus  juste,  et  dans  son  organi- 
sation et  dans  ses  résultats?  vous  éloignes  toute  idée  de  fa- 
veur et  de  préférence,  vous  stimulez  l'ima^nation  et  la  tirez 
de  celte  torpeur  fatale  à  l'an  et  à  l'activité  humaine.  Votre 
sentence  fera  peut-être  wrtir  de  l'ombre  des  talents  incon- 
nus, et  sa  publicité  aura  ua  fructueux  eflet  pour  l'avenir, 
puisqu'elle  predamerala  suprématie  du  travail  et  de  l'intel- 
ligence. 

i-n  demandant  que  te  fiouooaft  aofo  restreint  aux  aichi- 
tectes  du  déparlement,  noua  ne  parions  pas  seulement  pour 
nos  intérêts,  car  VOUS  savez,  Hesaieors,  que  dans  les  endroits 
où  ces  concours  ont  été  organisés,  il  n'y  avait  que  peu  ou  pas 
d'arclutecles t  que  Nantes  en  possède  proportionnellement 
beaucoup  pins  que  les  autres  villes  de  Fr«nc«^;  que  nous  avons 
ra\  antagc  de  ronnailre  mieux  que  des  étrsngers  les  éléments 
de  construction  propres  à  notre  pays:  qu'enfin  nous  pensons 
mériter  quelque  juste  ]>référence  de  la  part  de  nos  adminis- 
trateurs et  de  nos  concitoyens. 

lie  principe  juste  et  fécond  des  concours  n'a-t-il  pas  été 
démontré  bien  des  fois,  dernièrement  par  celui  de  l'Opéraf 
entre  171  concurrents,  on  distinfi^a  un  jeune  architecte  ooann 
seulement  dana  le  monde  .-irli^tique,  et  auquel  on  confia  la 
direction  d'un  monument  dont  la  magnificence  dépassera  tout  i 
ce  qui,  dans  ce  genre,  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour,  | 


AvnTit .  n'aviez-vntis  pas  eu  le  coBcours  des  Allés  Cen« 

traies;  qu'était-il  arrivé? 

Un  atehileete  de  talent,  engourdi  peut-être  par  sa  por- 
tion ofliciellc,  exécutait  un  projet  de  baili  s  itimii  de  toutes  les 
sanctions  administratives  i  des  plaintes  énergiques  et  fondées 
siirgiaientdetouie*  parts,  des  critiques  sans  nombre  se  fiint 
entendre,  l'administi'aiion  <n  Ainmit  fi  lr>s  (ravaux  sont  ar- 
rêtés. Alors,  et  spontanément,  un  concours  est  ouvert,  la 
question  est  étudiée  sons  tontes  ses  formes,  l'arehiteete  dont 
nous  parlions  se  remet  au  travail,  l'^niulnlion  fit  jouer  riiez 
lui  tous  les  ressorts  de  sa  puissante  organisation;  il  fît  un 
nouveau  projet  qui  fut  adopté,  et  pndiriBit  Tauvre  étomwnie 
et  .idmiraMf*  qnr-  vor,;;  rnnnaissez. 

Sous  l'administration  qui  vous  a  précédés,  tous  les  pro- 
jeta étdent  conçus  et  exécutés  par  une  pensée  «nlqae  ;  hn- 
convénient  n'était-il  pa^  d'avoi''  différents  monuments  qui, 
malgré  l'empreinte  d'étude  et  de  talent  que  notre  regretté 
ronfrére  y  imprimsit,  avaient  toujours  des  points  de  reasem- 
bl.incfcî 

Depuis  celle  époque,  l'administralton  n'a  ]>as  semblé  se 
préoccuper  de  la  question  tfart  et  ne  pas  eouptenner  qu'il 

fallait  (h-";  iMn'ie<^  spéciale»  pour  couceveir  et  eséculer  une 

wuvre  architecturale. 

nie  a  ooolié  dea  mûmes  importantes  à  des  ^ents  iéàr 

reux  certainement  de  bien  faire,  niais  dont  les  études  pllnil- 
tives  n'oUrent  peut-être  pas  assez  de  garanties. 

Cette  mardie  est-dle  digne  de  notre  bélle  et  grande  cité? 

Snnpe?,  Messieurs,  que  les  monumi  nts  dnnt  vous  aile/ 
voii^  occuper  marqueront  votre  passage  dans  les  alTaires  pu- 
bliques, que  ce  seront  des  jsJow  potir  rblstoin,  les  véritables 
écriu  de  h  population,  et  qu'ils  dolvsot,  dans raVRlir,  reflé- 
ter la  civilisation  de  notre  époque. 

Veuilles  agréer, 

Htmaieur  le  Haire, 
Mearifiun  ha  Hemlnes  du  Conseil  mnnldinl, 

L'assurance  de  aotre  respectueuse  considération. 

/:ei  Membrrs  de  la  Commisitim  ; 

H.  GiLfs,  fritidau,  Cauci,  CasKaara», 
si  Raiuohb,  vUt'prtMtia,  LsHOta, 

SALU.N    DË  i867. 
JLRV. 

Lundi  11  mars,  &  une  heure,  a  eu  lieu  l'eavertore  des 

urnes  contenant  les  bullelins  de  vole  pour  l'élection  du  jurv' 
chargé  de  l'examen  dea  ouvrage»  envoyés  à  l'Exposition 
de  1867. 
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L*  d*|Minîlleiiwi  da  tcnitia  »  donné  Ins  kéaulttto  sni- 

aeCTIU.N  DË  rEI.'VTUlili,  uessims,  btc. 

Jwft  tfMn.  ML  eabwel.  «Mine.  Kb,  Bida, 
Fromeniin,  Bandry,  1b.  Booimmi.  J.  Breton,  Fruçaia,  Hm- 

wniar. 

Jwri$  Mfi^mttimnt.  —  MH.  BriM,  Gle|n. 

•ICI ION  on  SCDLPTOIB  *T  CBATUKB  IX  «ÉDAIIUH. 

Jurii  tittdttim,—VaL  Dumool.  Barye.  tkiilUtinw,  Cabei, 

Pcrr.uifi,  Soitoiix. 

Jurh  HippUmenlaire*.      \I.M.  JoiilTroy,  Cavelier. 

rii>\  it'.x Rciii  1  ti:  r I  Ht. 

Juti*  titulaire*.  —  MM.  II.  Labrousie,  A.  Leaoir«  Duc, 
Vaudoyer. 

Juri»  nqtpUineHbtim,—  UM.  BeaMid.  le  huva  de  Guil- 

SICTION  ni  GUTPBB  IT  UTUOQBArUlX. 

/nrA  tibébdra,  —  MM.  Honriqunl-Dnpoal,  Fnoçoiâ, 

HOttilleron,  (iaucliort-l. 

Jurit  suppliintnttiires.  —  MM.  M,  Girardet,  Ëiciiens 

Void  mtialeMuit  tea  non»  dea  jméa  ehoiaia  par  Tadmi- 
aistralion: 

KscTioM  I»  PEiNToai,  maaix»,  itc. 

iaHê  tUtdttirr*.  —  MM.  Coltier,  Th.  Gantier,  lacaze, 
marquia  Mation,  F.  Iteisel. 

Juri  wfplimiKbiir»,  —  II.  Ango. 

SaCTIOH  OB  aCULPTUBB  BT  OBAVOaB  BM  NJtBAlUBa. 

Jurét  liaihim.  —  Mil.  Ch.  Blanc,  iliebaux,  PMil  de 

Saint-Victor. 

Juré  tupplémentaire.  —  M.  Sonlié. 

SECTIl»  u'AUi:UirK<.IlH£. 

iurkthtilUrm,  —  MX.  Baaamlwald,  du  Somiuerard. 
/iirl  u^pUmaiimn.  —  IL  Gaanler. 

aBGTIOM  OB  OBAVOBB  BT  UTBOCaiPHIB. 

Jiirt*  lituliiirt*.  —  MM.  V-  vicoiiUe  Dckbordis  Marcille. 
Jwri  mpjiléuwMlaire.  —  M.  A4,  de  JieauoionU 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1867 

A  PARIS. 


BULLETIN  DK  L'EXPOSITION. 

AVI»  ADB  BBPOaAan. 

Li  CoamMicn  ini|iériale  ttffét»  tm  wiiKma»  I»  cirta»  Bomi- 
a*tiv«i  el  (KTWnnc1k'!i  ne  donnent  la  droit  îtmtli»  qw  dmi  I'mm/nM 

où  c»t  siliiiH?  r<'.\[f0^lli<iii  (tu  lilulairp. 

Le -^■■iiT' lit*  l'olU'  (3j^[iosiCiijn  ^iiiiviibsîint  ne  pii?  oir  cl*'  Mon  roiii- 
pri;*,  jl  )  u  iiru  tie  rjp|trUT  ht  lU-ùiiition  suisjiïU'  dt'>  t'turmlrjt,  cIoiiim'O 
|wr  r^irlit'U;  1  i)n  rrgU-iiKUil  :  <  l.'lis|ii><iliOti  ronipivitil  lri»i»  nirriiUet  : 
la  pramiiro,  dite  'Pare,  rcnCcrmo  \e  PtUis  du  Cbimp-de-llars ,  le 
Perc  qui  l'enUMira  et  la  B«r{e<l«  lu  Seine  ;  la  deuiièiae,  dite  duJmtlin, 
ritmèa  k  Vua^  Md-Ml  dn  Ctoinp.da-llan.  «l  êtteiét  k  rhortiraltm; 
h  ifOHiiaw,  dile  4e  Bitlmneourt,  Omm  du»  aie  Ile  de  U  Setoe,  à 
B  kilomètre»  en  «val  du  Chaaip.dehllan,  nafem  raiptsMon  airicalo 
(*  Iv*  claiTi|i*  il'«x|iérieiirp!i.  » 

Il  r<inv(i-lU  ili-  f.iiri-  iiliM  rviT  i|n'cti  IKTi  li-.  Im:-  l'ijnKilicm*  Minul- 
lunré*  des  iKJUi-iirL-,  ilo  I  indu-ir.c  cl  do  I  lionicu.luix'  claiiMil  complc- 
li'rnnnt  M'iKirci*:*,  rl  igutf  l.i  catto  do  chaque  ci|ioiiaiil  ii't'ijLt  \,il.ilil<i  i|uc 
pour  l'eipueiltun  dont  il  faiiHiil  jurtM).  AlÙOunltiUi<  lc<  cxpuilllooi  de» 
beeux-arle  et  de  l'induslj'ie  claol  réooietdnc  la  même  cnccîole,  le  droit 
d«  cIroiilaUM  wMri  par  la  caita  tfwpawaiait  pliia  éi«nda  qn'aa  law. 

Lm  dlapotilioat  d«  railleto  7  nhllvia  a«i  ptoUignpkiM,  aeeecHIta 
«■  (teérd  avec  bveur,  exigent  aiusi  une  explication. 

I.'wage  dm  cartes  d'et|i(ManU  et  d'aKenLi  d'eijibiants  a  donn<  lieu 
m  ^KÔ,  a  l'.in-,  il  lio  grjics  .liiii-;  i-ii  iMrJ,  l;l>^l^^Jl^-llln  liriUin- 
iii<|ii?  n'a  pu  f-i!ijuter  n'S  uLi;!>  .[u'i'ii  .i5;ri'i;;n.în!  les  cxtio.-.int*  cl  los 
j};i'iiU  d'i->|Ki!<;iiiU  il  l'ïiliiM-  |uir  ili'u\  ;:iii<  licCs  où  t'iait  i'lab!i  !•  i  nili  j  o 
d«!i  i>ignjitun.-«,  t-l  ipii  t^Uiirnt  spn-ialeiui  iil  afieclès,  l'un  aux  Aii^lai^ 
I  l'aulrc  au(  l'Irangera. 

Ai4eiiid'bai  la  Commiiaioa  impériale  a'eit  appliquée  k  beilitar  l'ao» 
Idé»  m  «spawoM  «i  k  hun  agaaii,  am  cwapiwaetlrg  Im  taiiMl» 
([«'■naailaiH>t<c  deaanvcgardrr;  ollo  a  déagné,  k  cet  rlTcl,  sans  die- 
linclion  de  nalionalilé,  qaalrc  i^alchcis  poor  h»  rarles  i|ui  cani|iorlent 
neuli  iiiC'Ut  l'u.ilriM'  Jl'  1.1.  juMidiiirt'.  H  l'Ile  ailiiir!  \ar  luiiii-^  li-»  purli';* 
lc«  «aru»  i|ui  wiiL,  confurniviuiuit  aux  disfKKiUvit»  de  I  nliclv  7,  niuoies 
de  la  pbslagnplii»  4b  titaWie. 


REVUE  DE  QUINZAINE 


La  Socitîié  imptSrialu  el  ccmralu  dfs  arcliitccivs  d«  France 
a  prisrinitiatind'ooe  conrdrt  iicc  iniernaiioiule  dont  ka  riuakuts 
aurontllea  vanloatoLi  du  juiikt  prucbaiSi 

Les  au]«U  dont  reqwiitîan  im  l'olidet  de  oMe  cmttnnoe 
sout  lea  aoivanls  : 

1*  Q«l  est  rdtat  actuel  de  l'aicfaitecttire  cbei  lea  diBtnnia 
peuplée  ooDlemporaine,  et  qndiea  ea  aoot  l«e  lendances? 

S*  Quelleaiont  l«e  nétiiedee  renaeignaaient  «a  uaage  «  notre 
dpoqne  dana  duMpe  payât 
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3*  EipoMT  le  rtile  de  rarebilccte  dnu  la  Hcîéié  an  point  de 
VMJiroliMSiO^T.  . 

,    &•  Traiter  de  rînllttence  de  rarchllfciure  sur  les  prodiictiana 

de  l'indiisirie. 

La  âociéui  appelle  Ira  arcbiiecles  français  el  étrangers  à  parti< 
dper  i  celte  conMmiee.  TeMe  demanile  faite  en  vm  de  recevoir 

l'inviiallon  Di'cesMiie  pour  y  flre  admis  dtvra  l'irc  adiv.sst'e  au 
sidgc  de  la  Suciûlû,  rue  Viviciuic,  7.  U's  iiiUicalioiis  di'  lieu,  de 
joms,  etc.,  ien»t  doonén  dllériennateni. 

—  On  lil  dans  le  Coim  i/r  do  Omit  ■ 

«  En  opérant  li's  dtihiais  d(!  la  plaU'-fnmio  de  la  fontaine  de 
Ntmea  pour  sa  jonction  avtc  la  roule  d'Alais.  li*  ouvriers  ont  y\é- 
c«uwrt  DM  mosaïque  antique  d'une  grande  richesse  comme 
desHii  et  comme  conteor.  Ce  pavement,  compoeé  de  petite  enbet 

(if  R  riiillimi''tr:'«;  ^riiiiT"i-t'-rtrii,i'  (.'îi-  m  '  nppartcnant  à  la  classe 
des  srf/i7i«,  diL-conjii  un  ap|Kirifn)et)t  de  3  mèties  37  sur  2  \wi-- 
tns79;  il  est  formé  de  compeniments  et  de  combinaisons  gik>- 
m^riqiie!!  encadrés  par  «lie  V"''''  '^  ^i^''  liordée  d'une  wnkk  iretaes 
rougos.  jaunes  et  blanches,  ei  p  h  l.i  i<  prtfsenlaiioo  d'une  enceinte 
de  ville  flanqu(ie  do  ( 'iir^.  D  uis  lecarr*'  central,  ceinturé  par  une 
yrttqu/t  et  par  une  sorte  û,'(nirelac  rouge  et  noir,  se,  trouvait  une 
llgDnt  ^dlaît  pnibalitemeDt  iim  lAlade  lapiwr,  h  en  Juger  par 
les  traces  des  rayons  en  piurn.-  jannc  qui  l'eutouraienl. 

n  Ceti«  mosaïque  a  éti.'  rcliouvi^  garantie  par  des  débris  de 
planches  et  de  pierres.  L'ingénieur  Maréchal  l'avait  mise  à  jour 
sans  doute  dans  ses  grands  travaux  des  qua»  el  canaux  de  la 
fontaine,  et  avait  dA  la  pnM^ger  de  la  sorte  avant  de  la  leronvrir 
Je  ii  rrr.  S'il  riviit  pu  nsir  ilt"  la  m '•me  mniiière  pour  bien  d'autres 
mctiiumeuis  romains  qu'il  a  boulevoi'sé»  ou  dt'lruiis.  Mmes  mon- 
trerait encore  avec  orgueil  les  ruines  importantes  de  ses  bains  an- 
tiques, dont  NiéiMrd  noua  a  transmis  le  prikùeux  souvenir, 

«  L'admlntstialion  municipale  se  propose  de  fkire  restaurer  avec 
Mjin  cclï'?  rnris  rn|ii  '  |'>ur  la  placer  dans  on  de  ses  Milices 
publics.  Uemiit  Htvoit,  .Irc/iitcr-ie,  aUadii  à  la  eommitsioH  de*  wi«- 
nummii  AiitwtfiMt,  » 

—  La  (^mmission  impériale  de  l'Lxposiiion  universelle  a  dia- 
cide que,  conrormtinu'nt  ii  l'anide  ti.'i  du  ri'glemeiii  gûni^rïl,  unu 
salle  de  conférences  serait  construite  d»us  le  parc  de  l'Lxposition. 

Les  objets  qui  serviront  k  la  décoration  intérieure  de  cette  sallu 
SBrodC  insêritt  au  Galalogutt,  apris  avoir  éid  admis  par  le  oomité 
d'admission,  et  pourront  coDCouiir  jm  ir  I  <;  récompenses. 

—  On  lit  dans  le  Jvwmal  dtt  Beaux-Arts  :  u  On  a  cowmeoco 
une  souscription  ponr  Aever,  dans  l'finite  des  lteaui*Ana,  une 
si  j'.ii-  j  t:i  11) 'moired'lngres....  Noustlierclions  en  vain  Ips  motifs 
de  ics  lîwuaniri  extraordinaires.  Si  Ingres  a  illustré  l'an  fum.jiis, 
Géricaull  et  Delacroix  iiu  loi  ont  pas  faii  moins  d'hûuneur.  S>i 
Ingres  a  défendu  les  doctrines  daiaiques,  l'expérience  de  chaque 
Jour  tend  à  prouver  qu'il  n^a  fait  que  reenler  la  ruine  d'une  esthé- 
tique surann'ji,'.  lliH  «.iguiliMlil  iiluis  ((■iiCl's  CVS  .îi>!iiivl"uii:.?  Qu'on 
laisw  doue  enfm  les  bommeïi  do  taieiii  jt^nii  quelque  temps  du 
CbIh»  de  la  mort  ;  qu'on  abandonne  ii  la  |>ostérité  impartiale  le 
soin  de  décerner  l'immortalité  aux  grands  hommes,  a  Booaea  et 
sincères  paroles,  dont  nous  somoHS  heureux  de  faire  honneur  à 
notre  canirère  de  Dnixelks.  Sans  w  iilui;  ilîïi.  it.  i  iu"  t-  qui  est 
loojours  discutable,  —  la  valeur  ré«ile  de  l'iirti&tc,  —  uous  signa- 
loDS  dans  celle  miiila  d'ériger  des  ataiiies  nue  tcodaiice  oonin 
laqtirilfl  3  en  iKm  de  réagir»  Nulle  époque  nfa  dié  auiii  flSconda 


en  utonumenlt  de  ce  genre  que  le  Bas-Empire  :  on  cCii  dit  qu'alors 
le  mondr,  conscient  de  son  infériorité,  tenait  à  protester  par  le 
marbre  et  par  le  bronze  contre  la  pt-nuric  de  grands  hommes  qui 
marque  ces  années  de  décadence. 

Après  le  monomeol  de  M.  Ingres,  pdotre.  pourquoi  n'aurions- 
nous  pas  «slui  de  M.  X.,  sculpteur,  puis  encore  les  «tainca  de 
MVL  X.  et  X.,  architectes?  St^ions-iious  donc  appelés  i  voir  les 
célébrités  les  plus  contesubles  de  l'Académie  des  Beaux-  VrlB,  — 
non  contente  de  l'immortalilô  inolfensivc  qu'elles  se  décernent 
sans  bruit,  ««  famille,  sous  la  coupole  de  l'Iosiitul,  —  trônant  un 
jour,  drapées  dans  la  toge  et  chamsin  du  classique oothnnie,  sur 
nos  promenades  ou  dans  les  cours  df  nns  'Voles  publique»?  Kl 
cette  exhibition  hardie  aurait  lieu  juste  alors  qu'on  refuse  à  l'Kx- 
position  universelle,  (mite  lU  fitac»,  les  lions  du  sculpteur  Barje, 
qui  u'esl  pas  de  l'Institut.  llcuressenentqu'Us*  reooontre  encore 
des  voix  côurageus<s  pour  protester  contre  celte  eenapiratioia 
tacite  du  r  \  l  i'-iiiie,  de»  commissions  olTn  ji  .I' ?  '  i  du  piddic,  el 
M.  liarje  a  dù  trouver  dans  l'article  remarquable  que  M.  P.  Manlz 
loi  a  consacré  iflaztm  dbt  Banue-Ara  du  1*  février)  une  ample 
consolation  b  soo  échse  devant  le  Comité  tfadmisiioû  k  l'Eqi»- 
si  lion. 


nL'LLirriN  COMMERCIVL.  —  ;  iris,  l"  avril  1W7.  -.Mcloox. 
—  fm  laminé»,  coke,  ronds,  plats,  1"  classe,  100  kil„  22  fr. 
Laminés,  cariés,  ronds,  plats,  J*  dasse,  »  ît.  Demi-ronds. 
3'  classe,  25  fr.  Aplriti-,  'K'ii.;-rv  niJ<t,  bandelettes,  c)iis.W,  SA  fr. 
I  Laminés,  ronds,  carrts,  Ul  111  i  130,  5"  classe,  29  fr.  Fers  au 
bois.  25  fr.,  et  l  fr.  en  sus  de  classe  en  classe.  —  Cercles , 
ridasse,  SO  fr.  Mi-reuillanis.  3'clasM,3i  fr.  FeuUlards,  y  classe, 
32  tr.  —  Fers  spéciaux,  1"  eatég-,  berreanx.  coraièrts.  ovales, 
de  100  et  120  mil..  liiO  et  ItiO.  (iO  fr.  ;  2'  calég..  cornières  et 
fer.  MiiircUal,  35  fr.;  3*  catég..  fer  à  plancher  de  80  mil.,  fers  à 
T  el  à  vitrages,  de  5  à  8  kil.  le  mètre,  fers  à  devantures,  à  ner- 
vure, rebords,elc.,  33  fr.;  b'calég..  fars  à  vitnge,de  S  à  4 1/S  kil> 
le  mitre.  W  tr.;  5*  cai^g.,  fera  à  vitrage,  de  11  S  kil.  le  mUrs, 

!i2  fr.;  6'  catég.,  fers  ;i  vilrjgc  «u-dessous  de  1  kîl.  le  m6tre, 
fr.  Fers  ram&  ou  à  m$ism,  Ii5  fr.  Vieux  fer,  10  fr.  — 
/■«tie,  Iwlews,  lU  kil.,  56  fr.  Iialustra.l>  >  n  braies,  d'appui, 
b2  fr.  Caniveaux  et  plaques,  aa  fr.  Colonnes,  17  (r.  Panneaux, 
65  fr.  Tuyaux  de  ilosccnte,  82  fr.  5»  c.  —  Ptowi.  En  tajata  Ct 
laminé.  100  kil.,  5U  fr.  Espagiin^  .l  a  saumons),  51  fr.  Brut  ordi- 
naire, 56  fr.  Vieux  plomb  (écliange).  !(8  fr.  —  line  brut  de  Silésie. 
Mil  kil..  »7  fr.  Umioé,72  fr.  Viens  xinc  (échange),  32  fr.— 
r,,?,  .  Ul,"  en  planches,  100  kil.,  240  fr.;  jaune,  230  fr.;  roog* 
LU  liu^uis,  225  fr.  Vieux  cuivre  rouge,  185  fr.  ;  jaune,  180.  — 
i^tuin  Banca  en  lingots,  IdO  kil  .  S93  It.  Anglais,  M  fr.  M  C. 
Déiroit.  235  fr.  ttUioa.  SIO  fr. 

Matum  diomtt.  —  Huile  de  lin  du  Nord,  soutirée  pour  cou- 
leurs et  vernis,  11-  Ti  .;  liu  les  tu  les  [■•  •ut  pi  inlure  ordinain-, 
106  fr.;  d'a'illeile,  Uui;  tuuase,  |)i>ui  Kuuk.us,  lUl»  fr.;  cuilc  (sic- 
cative), 182  Jr.  Ociroi  à  ajoulcr,  2»  fr.—  Blanc  de  zinc  en  poudre, 
les  100  yi..  75  fr.;  bioyé.  «5  fr.  —  Oéruse  on  poudre,  8i  fr.; 
brn]é«  à  l'huile,  00  fr. 


Vm*w  fW^MM*  -  A-  HOIIEL. 
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11.  MB  aOUArAIT*,  11 
«.  «Met.  tMTCOI 


11;  —  D«  dIplUM  ftfcUMta.  —  AicMlKlim  t  ilNiHir  *  tmwm  (Ckar),  M.  lUrr,  wcliilotM  t  Uiinmlt  <Im  koumiiH  (  ||  .1 1  k  «}  «  1 
pM«Ma(a(.ttà3l].— tnli<lMfMni,àUiiMlta  (Miodi»). M. CaVt i  truia lalte,  uibm  (>(.  3St »}.-.. NMm*d1«ri» In |ne«(» 
tmtmêÊ.  —  MtÊuin  fiiaeuu  par  la  fritM  éi  h  Mm  m  GmmII  mnMté.  —  feoh  CMlnl*  tênthtetm»  ■  IU|im  iMMtar.  —  Ei|HiÂiM  mhwwHa 
te  un  I  MMa.  -  (^«MM»!  CoAMn  ft  CdmiM*  (tatipl).  GiMMn  de  iNtL  Gmcmm  Mriito  LecMn  i  ttuOrn.  —  Rgfw  <•  < 


DU  DIPLOME  D'ARCHITBGTE. 


Voici  une  grave  qucsiiou  qui,  dcriiièrernenl  encore,  a  élâ 
I M  Sénat  toaa  ferme  de  péââM*.  9mt  tmnser  leur 

profession,  les  architectes  devraient-ils,  oui  ou  non.  i^tre 
porteur»  d'un  tlipli^tiie,  C(3iniiie  le»  médecins,  oflicierH  de 
niitè,ele.7  Lcsarcbitectes  payent  une  patente, mais  quelques 
personnes  voudraient  mieux  on  plus;  elles  demanderaient 
que  la  profession  d'architecte  ne  [mt  iHreexercte  (jue  [.ar  li> 
porteurs  de  diplômes  constatant  les  capacités  dédits  porteurs. 

Disons  tout  d'abord  que  .M.  le  sénateur  chargé  de  faire 
un  rapport  sur  la  pétition  du  sieur  Gatineau ,  ancien  entrâ- 
preneur  à  Vemilles,  a  condu  ainsi  :  «  La  majorilè  de  aotre 
ooromiMlen  n'a  paa  partagé  cette  opinion  (celle  des  personnes 

vendraient  que  ka  arêbitectes  ne  pussent  exercer  qu'à  la 
conditioo  d'avoir  obtenu  un  diplôme),  tlloa  pensé  quelapro- 
feailion  d'architecte  devait  continuer  i  rester  libre,  comme  elle 
l'amitété  jusqu'à  pré-sent  :  ({uc  loeltent  avait,  pOur  Se  diriger 
dana  son  choix,  les  autres  travaux  i[ue  l'archiKTte  n\ait 
déjà  bit  exécuter  et  qui  donnaient  U  mesure  de  sa  capacité.  • 


I.  Valrh  Jtaiiltairta*i 


il«n. 


Ce  sont  là  de  sages  paroles  que  nous  voudrions  voir  in- 
scrites en  lettrée  d'or  à  la  porte  de  toolee  les  éoolet  d'arebt- 
tecture. 

Nous  croyons  qu'on  se  Tait,  parmi  lee  arebitedce  et  les 

entrepreneurs,  de  sin^ndiéres  illusions  relativement  au  di- 
plôme. Beaucoup  d'architectes  considèrent  ce  moraean  de 
papier  ou  de  vélin  comme  un  moyen  d'éloigner  des  travaux 

les  IHi.-if'iirs  d'afTaiit-s  véreux,  les  euirepreneurs  f.'iillis,  les 
fruits  secs  des  écoles,  qui,  de  leur  chef,  un  beau  matin,  pie- 
nant  le  titre  d'architectes,  déeonstdèrent  la  profeasioa,  oom- 
prumettotil  les  inlérétn  des  clients,  ruinent  les  sniiiMissit)n- 
naires  et  ne  se  font  pas  scrupule  de  chercher  des  gain» 
illkiies. 

Que  Ton  nous  permette  «ne  qui  stinn  :  le  di|ilùnic  de& 
médecins  empéche-t-il  les  fens  de  recourir  aux  cliarlaians, 
et,  pour  un  charlatan  que  l'on  elle  en  {.oilce  eorreetionnelle, 

combien  en  est-il  qui  battent  le  [)a\é  <les  villes,  voire  des  sil- 
lages ul  hameaux?  Soit,  répondra-t  on,  mats  ai  les  diplOines 
ne  font  pas  tout  te  bien  qu'on  pourrait  en  attendre,  do  moins 
ne  sont-ils  jw*  nuisihli  s  <-t  prési  ntent-i!s  une  garantie  pour 
le  public,  (j'est  la  où,  peusuu.s-nous,  git  l'erreur.  Le»  diplô- 
mes ne  peuvent  faire  grand  bien  aux  arcbitecics»  mais  ils 
aéraient  la  perle  de  l'art  de  l'archi'ecture,  déjà  i 
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coinpiomh  en  France.  Qui  <lisirih;:cra  fis  (iiploinetf  VoUà  la 
queslion  réduite  à  sa  plus  simple  e\prejssiou. 

Il  but  d'abord  troinrer  lea  jage».  Or,  dan»  l'état  {iréaent 

arii,  chacun  peul  se  croire  'Iroil  de  récuser  ceux 
qu'on  lui  prÉâcntetiï;  el  il  n'usl  pas  un  arlisle  dislingné  el 
de  boniM  ki  qui,  ea  prëaeaoe  dea  écoles  diverses  et  rivalt-s 
d'arcliiteciurc,  ose  prendre  le  rôle  déjuge.  \je  seul  juge,  c't'^; 
le  public.  J'admeU  que,  poar  la  partie  «cientifique  de  i'ar- 
chftactm,  9  aérait  facile  de  «éparer  l'ivnie  du  boa  grab  et 
(le  consuier  si  tel  sujet  sait  ou  nç  sait  pas  b  ppomélrie,  la 
physique,  l'ariilnnélique,  un  peu  d'algèbre,  un  peu  de  géo- 
logie, tracer  une  épure,  un  deaaiu,  ua  devis.  Hais,  au  dék 
de  ces  éléments,  qui  jugera  !<*  nii^rHç  dp-!  mndidats  au  di- 
plôme! Et,  sans  aller  jui^u'aux  inspirations  élevées  de  r.tr- 
tiate,  à  l'apprécialiou  de  la  ranne,  et  en  ae  tenent  dans  les 
limites  dp  ta  '^tn-rture,  Paul  prétendra  que,  dans  tout  .'tlif;-,  , 
l'apparence  ne  doit  résulter  que  du  programme  donne,  ik- 
i'emidei  dea  malériatui,  des  méthodes  de  b&tir,  et  des  les- 
sources  dont  on  dispo^o:  que  cf«  msi^Tiniit  doivent  t'irc  tra- 
vaillés eu  laiaon  de  leurs  qualités  et  que  leur  iormc  vue  don 
par  conséquent  recevoir  l'empreinie  de  ces  ({ualités.  Il  uo 
ci'Mf.,  que  la  bririuc  soit  faite  pwîr  simuler  de  la  plen-e, 
que  1«  bois  soit  destiné  à  ûtre  masqué  sous  des  plâtrages,  et 
que  des  toûtes  puissent  être  conatraites  en  Istlîs  hourdés.  Il 
songera  pluto!  à  sati^f.i'un  ri'^'oureusemeul  au»  conditions 
d'un  programme  qu'à  soumettre  ses  projets  à  des  lois  de 
aymélfie  tellea  qu'on  lea  comprend  sujonrd'boi;  il  aura  la 
^implicUr  il'ailmc'.tri'  que  l';ipparpncp  r-tt^rifiiiT  il'utic  con- 
struction résulte  des  serv  ices  intérieurs  qu  eik  aUnt*',  et  que 
c'est  un  abus  de  mettre  en  oeuvre  un  cube  de  matériaux  su}>é- 
rii  iii-  il  celui  qu'exige  !a  stntrlure...  Je  me  fais  ^«rî  de  com- 
poser, non  pas  uu  seul,  mais  dn  jurys  de  domte  membics 
chacun,  qni  ne  donneront  un  dipléme  i  Panl  que  s'il  renonce 
à  ses  principes.  J;i<"[t!es  songe  avant  tout  à  tracer,  sur  des 
feuilles  de  papier,  des  pians  symétriques  ugrfttbhi  à  voir 
par  uaejnaie  répartition  dea  noir»  et  des  blancs:  il  révc  por- 
iliinf  <  <1(>  colonnes,  fa<;ades  régulièrement  percées  ;  il  n'abaisse 
pas  son  jugement  aux  préoccupations  de  l'emploi  de  telles  ou 
telles  matiéies;  peu  lui  importe;  ses  dessins  .sédu'LsanU  ne 
sont  pas  dressés  en  vue  de  l'exécution  pratique;  de  l'étendue 
el  de  ia  nature  de  la  dépense  qu'exigeiait  la  réalisation  de 
son  pMjet,  il  ne  a'ioqnièle  guère...  Ne  pourrait-il  se  rcncon- 
II  ,  r  (I.;h  jiit;*  qui,  malpr*  le  talent  déployé  par  Jacques  dan» 
CCS  compositions  où  I  nnaginaliou  prend  une  si  large  part,  ne 
loi  délivreraient  pas  un  diplftme  d'architecte,  sous  le  prétexte 
que  ces  excès  d'ironrif^^itim  et  ce  défaut  de  sentiment  pra- 
tique ruineraient  l'État  ou  les  particulier»? 

La  Société  Impériale  des  architectes  a  demande  la  déli-  | 
vranced'iiTi  diplôme  cl  a  plusieurs  fois  exprimé,  ,x  ce  sujet, 
sesvwux  au  Gouvernement.  Je  le  crois  sans  peine,  mais  la 
Soeiélé  Impériale  des  arcbitectes,  du  sein  de  laquelle  plu- 
sieurs niembrf;  ont  cm  \oir  s'éloigner  le  jour  où  elle  s'est 
placée  sous  la  main  de  1  Académie  des  Ikaux-Arls,  au  lieu  de  I 


conserver  son  indéppnrlrincf,  np  r^présent*-  pir  cela  même 
qu'une  partie  du  corps  des  architectes,  non  tout  le  corps: 
elle  n'a  pas  qualité,  non  plus  que  l'Académie  des  Beaux-Arts 
elle-même,  pour  délivrer  des  diplômes.  IKaiHryf»  il  me  pa- 
rait dillicile  d'échapper  à  ce  dilemme  :  ou  les  diplômes  ne 
seraient  dtesUnés  qu'aux  artistes  capables,  et  cela  n'ajouterût 
rien  à  leur  mériic;  ou  fcar  les  hommes  sont  failMbles)  des 
diplômcii  tomberaient  parfois  cntie  mains  indignes,  et  le 
eorpe  des  architectes  (ai  corps  il  j  a)  aérait  bien  autrement 
compromis  qu'il  ne  peut  l'êti-e  aujourd'hui  par  ceux  qui  usur- 
pent la  qualité  d'arcbitecle.  Foicerez-voui',  par  une  loi,  les 
particuliers  à  n'employer  que  des  arcbiteeiea  pourvus  de 
diplôme»?  Alors  les  partictliprs  Tjront  ipcoms  contre  l'KUit 
si  l'un  de  ces  architectes  fait  une  r,-iute  ou  manque  des  capa- 
cités requisea.  N'admetlna-x-ou»,  en  cas  de  procès,  comme 
rpspçinsables  devant  \^  loi,  que  Irs  .Tp-lntect"^  poiinii»  de 
dipj<'imes7  Alors  les  architectes  non  pourvus  de  diplômes,  les 
charlalans,  si  tous  vonlei,  n'ayant  aucune  reapunaabilité, 
^••x'n:\  ilr^s  pinirlitinri';  ."varitagcuses,  en  apparenrp, 
(i.iriicuiit  is  que  cmix-ci,  toujours  prêts  a  recourir  aux  moyens 
économiques,  laisseront  les  «rebiteclea  ofliclels  méditer  sur 
1*.  \fs  11^  O  ft  »  leur  diplôme,  sans  plus  Icssppeler^ue  ponr 
ie[miur  lua  auiiiscs  du  charlatan. 

Si  nous  ajoutons  em:ore  que  les  diplémes  pourraient  Uen 
dov'  liir  prii.j|pcn  t!"u!^^  a)tcrie  qui  sciait  en  droit  ainsi  de 
dtvcuir  la  muiiiesiic  absolue  de  tout  c(  qui  se  construirait  e4i 
l  'rance,  nous  leoonnaltrans  que  la  mesure  n'aurait  pour  le 
public  aucun  avantiïc,  mais  qn'plli;'  pourrait  .ivoir  des  incon- 
vénients assez  sérieux,  sauîï  p.irki  de»  lutuiéls  des  pauvres 
diables  qui,  n'ayant  pas  de  goiit  pour  les  doctrines  de  la  cote- 
rie dominante,  se  trouver.iient  ainsi  frappés  d'ostracisme  ou 
contraints  de  s'enrôler  parmi  les  architectes  marrons.  11  est 
nécc*saii-c  ici  de  ne  point  faire  de  confusion  et  de  donner  ausi 
mots  leur  valeur.  (Jii  ne  saurait  nier  <)u'il  soit  désirable  que 
les  jeunes  gens,  en  entrant  dans  la  carrière  de  l'architecture, 
soient  munis  d'un  reriifiau  d'Hiuim  constatant  qu'ils  Savent 
ou  ont  prouvé  qu'ils  savaient  les  éléments  de  leur  art.  C'est 
tout  ce  que  l'on  peut  exiger,  et  c'est,  à  tout  prendre,  la  me- 
sure la  plus  efficace  pour  éloigner  les  incapables  ou  les  igno- 
rants. Encore  mettrions-nous  à  ceci  une  condiiim,  c'est  que 
te  certificat  d't^tudes  ne  serait  pas  délivré  par  l'Académie  d<» 
Ileaux-Arts  ou  par  l'École  de-;  Beaux-Aris  aeuie,  ce  qui  est 
tout  un,  mais  par  toutes  les  écoles  où  les  éléments  de  l'ar- 
chitcctuie  sont  ou  peuvent  être  enseignés.  Aujourd'hui 
l'École  centrale  des  arts  et  manuTsctores  esten  situation  de 
fournir  de  pareils  certillcais,  car  elle  enseigne  les  éléments 
sur  lesquels  s'appuie  l'étude  de  l'iu'chitocturc,  ci  bon  nombre 
déjeunes  gens,  sortis  de  cet  étsbiissement,  sonten  élatde 

failli  d'excellents  inspecteurs ,  par  <=nil>'  d<>s  anthitecles. 
L'KcdIc  centrale  d'architecture  est  naturellement  en  mesure 
de  fournir  des  cerliDcats  d'études  aiu  Jeunes  gens  qui.  pen- 
dant trois  ans,  ont  r*>ii  ili  ]'■  prr<'jTamme  im|Kisé  pnr  r:nr" 
Ecole.  11  peut  se  former  à  Ly  ou  ou  à  Uordcaux,  &  Marseille  ou 
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k  Roii«'n,  dfts  ^colns  trairhilccture  qui  seraient  à  même  de 
fournir  de  pareils  oeriificais.  Mais  un  certificat  d'étudci  et  un 
dipli'iine  sont  deux  choaes  fort  différentes.  De  ces  pièces,  tk 
pKiilièneODState  simplament  que  tel  sujet  a  ac(|uis  les  con- 
naissances qui  snot  néccsnires  \  un  architecte,  elle  ne  dit 
pas  que  In  <;ujet  est  architecte,  et  que  VtAnt  oa  les  par- 
liculicrs  peuvent  lui  confier  leurs  inlérôls.  Le  diplôme 
est  un  certificat  hvcc  gnnmtiry  et  avec  garantie  du  Cou- 
rerntmml,  A  c'est  un  jiuy  nomm^y  par  TeGouTememeiit  qui 
le  donne.  Or,  quel  avanla^îe  l'État  trouveniit-il  à  endosser 
cette  responMbUiié ,  ou  À  couvrir  de  son  autorité  telle  ou 
t»lJs  institution  cbargiée  de  cmnpomrun  jtury  d'obtention  au 
diplôme?  Que  ri'.lat  ne  s.^  m'ii'  [Miiti'  'te  itiicrèls,  qu'il 
laisse  k  la  Société  impériale  d'architecture,  ou  à  l'Académie 
des  Benn-Arts,  la  lilwrié  de  délivrer  dee  dlpMmea  d'arehl- 
lecl»"!,  V'if?'n''f<!.  à  h  cnri'-iitlnn  totiipfcis  qii'i!  me  soit  per- 
mis de  réunir  une  douzaine  de  mes  coilt;gues  et  de  délivrer 
•ttist  de*  dipItawB  A  bon  nous  semble. 

En  principe,  il  est  ssîtc,  en  plein  xi\'  siècle,  de  se  défier  | 
deA  tendances  de  tous  lus  cai  jis  qui  réclament  l'inten'ention 
du  Gonveraementpoiir  faire  prévaloir  les  idées  qu'ils  croient 
bonnes.  C'est  toujours  la  question  du  bra*  séculier  mis  à  la 
disposition  de  l'autorité  dogmatique.  Dans  ce  ras,  le  bras 
■éciilier  est  considéré  comme  un  instrument  .aveugle  d'op- 
pression. Ce  n'aurait  piis  été  la  |)«ine  de  détruire  les  corpora- 
tions, Ie3  jurande<(  et  mattr^sM  qui  maintenaient  Texerctce 
det professions  sons  un  système  de  république  oli};.irchique, 
pour  f  substituer  un  système  bien  auliemeni  éoenranl  et 
ccffllraîre  au  progrès. 

Nous  ne  sommes  que  trop  portés,  en  France,  .î  n  rl.iturr, 
A  tout  propos,  l'intenrention  gouveroemenlale  et  administra- 
tive et  A  nous  décharger  «ur  elle  de  tcwie  respoosabililé.  Tou- 
tefois, n'est-il  pas  étrange  de  voir  que  ce  soient  le*  p'-i  - 
eonoes  attachées  A  une  profession  libre  qui  appellent  cette 
Intervention  r  II  est  vrai  qu*en  tant  temps  eerlahM  eepril*  ont 
fil:  Il  iri  itiirché  de  la  liberté  dont  ils  jonis-.iirni  puni'  sa  don- 
ner le  pLiisir  de  la  ravir  A  qu'ils  croyaient  gênants  ou 
oppoeés  A  leon  inMiiaiB.  Ces  personnages  ont-ils  ooMié  la 
fable  de  U  Fontaine:  U  émat  ifHmd  rwiht  tatger  du  eerf? 

qu«  «"it  !•  benne  tbHt 

0'»i><l  on  n**  [Mw  U  Itbmiiiî 

leur  répondions- nous  avec  le  fabuliste.  . 

Qui  empêche  les  architectes  de  «mpMer  une  eorle  | 
de  conseil  d'honneur  et  de  rapacités,  en  flehors  de  toute 
ionueoce  nradémiquo  ou  autre,  de  laisser  l,t  les  rivalités 
mesquines  qui  énervent  leur  action  commune  et  les  mettent 
A  la  merci  de  l'autorité  bure-iucratique,  ainsi  que  now  ne  le 
voyons  que  trop?  Qui  les  empêche,  eut  aussi,  de  se  coaliser, 
non  par  coteries  pour  éloigner,  au  détriment  de  leur  indé- 
pes«iance  et  de  leur  di^iié.  ceux  qu'ils  considèrent  comme 
les  adversabree  de  letiis  doctrina,  mais  anivant  un  cspiit 
libéinl,  iinnger  A  la  camaraderie ,  et  en  appehmt  A  r«nuvre 


les  hommes  qui  ont  fait  leurs  preuves  et  ont  su 
oonser\'er  leur  indépendance  f  Cette  façon  d'être  et  d'agir 
serait  plus  prolitalde  aux  architectes  et  A  leurs  dienia  qne  ne 
leurrait  l'être  ce  diplôme  banal,  propre  à  favoriser  la  nèdlo- 
crilé  au  préjudice  du  vrai  talent  et  de  l'orîginalilé. 

n  n'y  a  qu'une  eorle  de  dipléneponr  edui  qui  embraae 
une  carrière  libre,  c'est  la  confiance  qu'il  inspire  en  ses  capa- 
cités et  le  respect  des  honnêtes  gens  pour  son  caractère.  Ce 
dipléme,  on  le  rédige  à  la  lonfpte  •o'i-mème,  et  il  n'est  pas 
de  jury  qui  le  puisse  accorder  ou  refuser. 

K.  Viou  Kr-u-Ooc.  ttrthiuae. 


ARCHITECTURE. 

AUATTOIB  D£  BOVRCeS  (CHER). 
M.  RuHPi  Mifbllvclis 

(tif.  lit  k  31.) 

l>es  b,\timenls  des  bouveries  sitm'fs  en  DD  (voir  le  plan 
général  fig.  223,  année  ISfltt),  parallèlement  et  Utéralement 
à  ceux  des  échaudoirs.  sont  divisés,  dans  le  sens  longtlndl» 
n.nl.  en  deux  parties  égales  séparées  par  un  passage.  Chacun 
de  ces  hâiimenus  dont  nous  présentons  la  moitié  en  plan 
(Gg.  17j,  renferme  dix-bnit  stalles  pour  les  bsMlli^  deux 
étables  A  veans  et  des  élaUe»  ^Movant  eentenir  chnenne 
IRO  moulons.  Ces  différentes  parties  sont  diversement  bnlal- 
lécs  suivant  les  besoins  propres  A  leur  destination. 

Nous  ferons  remarquer  le  Strin  apporté  )>ar  l'arehîleete 
|;iiiir  -i'-«iirfr  le  faril»'  ('n'if'li"n  et  le  bien-élrc  des  licstiriin. 

Les  crèches  ou  mangeoires  sont  disposées  pour  la  grande 
cemmodiié  et  la  bonne  «limentatlon  dee  anfanaux. 

Nri'.is  jir.Hpiit.-îns  ffip-.  •?')  i  ?iV  les  plans,  cnupfs,  ('•Ii''vn- 
tions  et  détails  des  porciteries  dont  la  situation  est  indiquée 
sur  le  plan  général  de  cet  abattoir.  9e  même  que  pour  les 
cri  plirs  h  bœufs,  il  existe  derrière  les  crèches  à  porcs  un 
passage  qui  permet  de  donner  à  chaque  animal  sa  nourri- 
ture aana  «ntnr  dans  les  étables.  Chscnne  de  «s  crfedies 
est  pîiiirvtte,  in  cM-''  i^f  ce  passage,  d'un"  rspèce  de  coffre 
en  bois  qui  a  pour  objet  d'is4)ler  cuinpiciement  ce»  ani- 
maux de  la  peraonne  chargée  de  leur  donner  la  nourri- 
t^!!-p.  Gr'irc  &  cette  précaution,  dont  l'utilité  a  été  démonti-ée 
par  l'etperieDce,  on  peut  sans  danger  confier  à  un  enfant  la 
garde  et  l'entntien  des  port  lu  ri>'s.  Il  existe,  an  fond  des 
crèches  à  porc,  un  petit  canal  destiné  k  livrer  passage  aux 
parties  liquides  qui  tombent  de  là  dans  un  ruisseau  (voir  la 
coupe  fig.  Sft). 
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tilH^'  m— Ibr.  M  —  ÉiMiwtealchMpMrlHaMlaw. 

UriMr  II*  mm»  (Ckw)i  -  H.  MkiMI*. 
■UiMk  ta  kguMiM.— Aihall» M  iilM  «  <Mm  fMr  ■«•• 
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Hmtim.  Ifc  -  H»  J'ua  rilirtIaiM.  II.- (MMiroMcrtclH. 

kttioMiU  du  poKlHflw.  —  lUMaMw  i  l'fcMIe  *t  «.M  i>««i  aOn,  tf4Uilt  i  l'6cluU<  it  O.ui.'k  [vu  imiti*. 
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ÉCOLE  DES  FRÈnRS  A  I.UNËVILLE  (Meurthe). 

M.  Ctnt,  àrcfaittclc. 


en*.  »  »  as.) 

La  tribnm  sitofe  à  l'une  des  ezlrtraités  de  la  grande 

salUi  (le  celle  ('cnU:  occupft  or»  largeur  rt'tfniluo  de  l'arc 
élevé  sur  le  mur  de  refend  qui  monte  jusqu'au  pnmier 
élage  (folr  la  eonpe  d*enaenilile  fig.  SOO,  année  iWU).  Au- 
de&ious  de  cette  tribune  se  trnuvn  un  palier  qui  est  commun 
à  l'escalier  principal  et  à  celui  qui  conduit  au  soi  de  la  Iri- 
bune  (ftir  le  ptan  fig.  tSl,  année  18M).  Ce  palier  est  séparé 
de  la  f,'rnni!e  «aile  par  un  lambris  qui  règne  depui*  le  ni- 
veau du  sol  de  celte  dernière  jusqu'à  celui  de  la  tribune. 
Ce  hmbris  est  pen^  d'une  porte  à  deni  TUlanx,  et  le  tont 
est  s'irmoîiti'  iViine  Inîiistrade  soutenue  en  saillie  par  une 
pièce  longitudinale  qui  porte  sur  les  deux  poteaux  placés 
inx  estréaités  dn  lambris.  On  «eit  d-contre  (fig.  SS)  le 
plaUi  l'élévation  et  la  coupe  de  ce  lambris,  ainsi  que  les 
détails  de  serrurerie  qui  s'y  rattachent  (fig.      34  et  35). 

A.  B. 


-A  . 


MtM,  i  IJutiTUlo  (UourthrJ.  -  M.  r»iir.  »trh  Iwli' 
il*  Mitumto  (<lmiiti        S>  tnbaiw).  —  Karnir*.  —  Ctor.  —  rtmu. 
Adnlle  4i-  0,«0  fm  nMw. 
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PKINTUBE  INDUSTRIELLE 
naeimi  kOiiioiifE. 

Noos  sommes  heureux  do  pouvoir  aniHUloer  à  nwledears 
que  la  supériorité  de*  GompostliODS  de  N.  Boiramfe  est  tti- 
jourd'hui  établie  par  les  applications  qui  en  ont  été  fiutes. 
Adaptées  d'abord  à  l'ierreronds,  pour  les  grands  immux  de 
pdntBK  munie  qui  s'y  exécutent,  ces  coraposilkms  a«ronl 
trës-ftrolMblentent  cinployécs  pour  les  peintures  décoratives 
du  nouvel  Opéra.  Nous  ne  pouvions  souhaiter  k  M.  BorroiDée 
un  plus  beau  début,  et  s'il  a  passé  plus  de  trente  ans  à  per- 
fceiîooner  ses  procéda  avant  de  les  livirer  k  l'application, 
il  se  voit  anjfiiii  il'hui  récompensé  de  son  labeur  ■■'  'le  m  s 
sacririces  pr  lu  -succès  qu'il  a  rencontré  et  par  les  iuiportaiitâ 
services  qu'il  est  munienant  sAr  de  rendre  aux  artistes  et 
aux  i;:iîn-tr;-'h,  AjViiitrins  que  Je  désintirressemeut  avec  lequel 
M.  Borroiuée  a  poursuivi  la  réussite  de  ses  eflorts  fait  le  plu» 
grand  bonnenr  à  son  caraelère  et  lui  Msura  les  Marques  de 
recorn  a i'i'irinrr-      plus  llftlleuses. 

M.  llorroméc  ae  se  lo&ie  pa»  d'améliorer  ses  produits  et 
de  les  approprier  i  toutes  les  engences.  Toutes  tes  modifi- 
CAtions  ayant  p'>ur  but  l'économie  ou  la  simplification  dans 
l'application,  sont  adoptées  par  lui,  saos  même  attendre 
qu'elles  soient  réclamées,  pourvu  qu'elles  soient  compatibles 
avec  1&  qiulité  des  prodi^is. 

Nous  rIIoqs  les  résumer  en  présentant  la  noiiicnclaturu 
d<^  prntliiits  do  M.  Borromée,  (tvee  rindiçntioD  de  lenn  prix 
notablement  réduits. 

On  sait  le  peu  de  solidité  que  donne  «n  ptiotures  l'em- 
ploi de  la  colle  de  peau  ;  »'\\  «'agit  surtout  de  couleurs  à  la 
détrempe,  il  faut  bieo  peu  de  temps  pour  qtt»  ks  «lleraatives 
de  sécheresse  et  d'faomidilé  aient  raison  de  ces  peinturas  et 
les  drtnr^r-jt  couipléiemeni. 

U>  Borromée  a  su  parer  à  ce  grave  iuconvénieol  par  un 
moyen  trés-simple  et  Irèft-éeonomîque  :  dans  nn  litre  d'ean 
on  fait  dissoudn:'  50  rm  'Ti  ^.-r.uiiirn  s  ilf  Ijunno  r..!l(--^roii:' : 
celte  diasolutioa  ne  se  prend  pas  eu  gelée  et  peut,  par  con- 
séquent, s'appliquer  àfroid.  SI  le  lien  d'spprication  était  très- 
liuinide,  la  quantité  de  ddle  Hcraif  i  rirtM.'  à  lor>  grammes 
par  litre  d'eau,  et  la  pose,  en  ce  cas,  auiail  lieu  À  chaud.  Ce 
nouvd  encollage  s'nppKqtt»  à  une  ou  deux  cooehes,  suivant 
11-  h.f  ^,-ni.  f't  rnmme  il  pénètre  entièreini-nt  la  pierre  ou  toute 
autre  matière,  ia  pointure  qu'on  appose  ensuite  ti'ouve  une 
bise  solide  et  n'est  exposée  ni  à  la  gerce  ni  &  la  chute. 

Celte  reeommandaiioa  faite,  voici  les  divers  produits  de 
M.  Uorromés  : 

Roduit  eEtm-ibrt  (n*  I].  —  Cet  enduit  résiste  à  la  plus 


1.  Voir  GéMtu$.  m'  »,  imit  1SB4,  M  n*  IS.  ÉnivA>  mu. 


forte  huuiidit''  et  ;nême  au  salpêtre;  il  s'emploie  un  peu 
ferow,  et  »e  pose  soit  à  la  plaocbette,  soit  à  la  brosse  rude  : 
on  le  glace  au  couteau.  Liquides  et  siieeatif  A  volmté. 

Knduit  moyen  (n"  ?V.  —  Eiri[,Ii)jr  rr>  première  riTiuhç 
pour  les  ravalements  mii  extérieurs,  soit  intérieurs:  sert 
auatd  A  recouvrir,  en  cas  de  besoin,  fendait  Ibrt.  Il  cM  im- 
palpable et,  par  conséquent.  applique  comme  les  ooulvurs. 
Sa  teinte  est  celle  de  la  pierre  un  peu  foncée. 

Enduit  léger  (n*8);  -~  Destiné  &  recouvrir  le  précèdent. 
Sa  nuance  est  exactement  celle  de  la  belle  pierre.  Ci  tlc  iler- 
nière  couche  étant  inaltérable,  il  est  hoii  de  ne  pa&  ckiiuire 
cette  qualité  par  l'emploi  d'un  siccatif  tel  que  la  lilharge  :  le 
siccatif  (le  Paris  <loit  être  préféré.  Quant  au  liquide,  l'huilo 
de  lin  convient  plus  que  toute  autre. 

Ces  trois  endu  is  peuvent  être  en)])loyé<t  incolores  OU  00-  * 
loréa,  ainsi  que  le  prouvent  les  spécimens  faits  au  nouvel 
Opéra.  Pour  un  bon  travail,  Oserait  utiled'eniploycrles  deux 
derniers  enduits  :  cependant  on  peut,  suivant  l'éut  du  corps 
qu'on  recouvre,  ne  Taire  usage  que  de  l'un  d'eux,  en  une  ou 
deux  couches. 

Minium  rose  '.  —  Préservatif  des  bois  contre  l'humidité  ; 
il  sert  aussi  de  première  application  pour  garaotir  les  cou- 
leurs de  la  geroe  et  de  l'éeaillement.  Très-utile  pour  les 
us.n^'Cs  l'y  la  marine. 

Minium  gris.  —  Conservateur  des  métaux.  Les  métaux 
recouverts  de  ee  produit,  sans  préparadon  préahible,  sont  A 
l'ahri  de  Irdite  ovyilntlriii  ;  ses  usapc-s  snrnrjt  tlonr  ituiiiiniir.'i- 
blcâ  i  lavoirs,  fabriques,  constructions  marines  et  autres,  où 
le  fer  est  employé  sur  tue  si  grande  écbdie. 

V'-.uT  les  deux  nfaliniNBt  les  liquides  seront  an  chofac  des 
peintres. 

Uane  fran^gais.  —  Ce  Mane  est  inaltinMe  et  iM^auff} 

il  couvre  atitantque  la  cérusc  ii  la'î'n'llp  il  doit  évidemment 
éu'e  préféré.  Il  communique  son  iuaJtct^bilité  aux  couleurs 
qui  ont  le  plomb  pour  ori(;ine,  et  il  est  à  la  fois  trts-solide et 
très-flexible,  par  conséquent,  tris-durable. 

Blsnc  fjrança'is  supérieur.  —  Ce  blanc  possède  les  quaUtés 
du  précédent  .ivec  un  plus  grand  éclat]  il  est  an  piteédent 
ce  que  le  blanc  d'argent  est  à  la  céruse. 

Ces  deux  compinitions  étant  Inaltérables,  il  est  nécessaire 
de  n'employer  rjui?  d' ^  siccatifs  inaltérables  également. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  couleurs  de  M.  Borromée, 
couleun  en  pondre  et  broyées,  mates  et  A  reflets  i  nous  nous 
borne^on'^  à  rri(i[  i  Ir  -  rpn  r'-  [u  iKUiits  sont  tous  inaltérables 
<-t  résistent  à  de  hautes  températures  ainsi  qu'à  l'action  du 
gaz.  Ce  dernier  résultat  suffirait  A  lui  seul  pour  assurer  le  . 
succès  complet  des  procédés  dont  nous  parlons. 


I.  Ci  pMiiiihtaltéttort  dMpié  MW  la  MUS  «MMaN^  ^  flMf»  an  • 
ii  dMnfK  cetta  SMpUioa  ^nl  Hi^pankll  fa*  à  rinist  auqnl  «u  MM» 

MH*  CMpttlIiMb 

1.  IM  otehim  Mal  ainti  aMM^  M  i«i«M  4*  leiir  «Ma»  «  nm  «•  itnr 
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Voici  les  prix,  par  100  kilogrammes,  des  divers  produits 
<[ue  nous  venons  d'énumërer;  des  unélioratioDs  dans  lea 
moyens  de  prlpanûon  «t  un  dèUt  plt»  inporiast  obi 
permis  à  M.  fiorromée  d'abniiser  CCS  prix  dn»  des  propor- 
Itoos  coosidénibles. 


Bmlait  gna  «xira-fort  fn'l)   «S  A**n. 

—  '   Dioveri  [11*  î)   90 

—  lt';<T  'n"  3i ,   »j  — 

Minium  rose   »'>  - 

-    s;'-'*   s">  - 

iUiuic  français   80  — 

—  Mpjrieiir.  110  — 


Ce  n'est  pas  an  éloge  tmaai  que  nous  avons  ■dressé  à 

H.  Borromée  quand  nous  avons  parlé  de  son  désintétesse- 
BMdt.  Void,  en  elTet,  qu'il  nous  fait  oonanltre,  avec  prière 
de  h  Kvrer  à  la  publicité,  la  i>réparatîon  d'une  peinture  en 
détrempe  dont  il  est  l'inventeur.  Ce  procédé  est  depuis 
longleoips  appliqué  pour  les  peintures  décoratives  du  cliA- 
leaa  de  TlerreRmde  :  tl  est  employé  également  à  rid>l>ayc  de 
Saint-Denis.  Il  a  ilonc  fait  ses  preuves,  et  M.  Horromée  pour- 
niit  II  bon  droit  se  rtaenrer  le  béBéfice  d'une  invention 
appelée  à  un  sérieni  sitecès.  S'il  renonce  &  oet  avantage, 
c'est  un  acte  de  générosité  qui  lui  donne  droit  à  la  recon- 
oaissanee  de  tous  ceux  qui  sont  iiilére^sés  dans  cette  ques- 
tiion. 

Cette  peinture  se  fait  à  ftpidi  ce  qui  procura  «ox  entre- 
preneurs un  intérêt  réeU 

Penonne  n'ignnre  le  peu  ib  soUdlté  des  covlears  en  ; 

détrempe.  I.e  frottement,  l'humidité,  les  variations  de  tem- 
pérature sont  pour  elles  des  causes  de  destruction  on  nu 
moins  d'altération  ttès-riipide.  Si,  avec  les  couleurs  prépa- 
rées par  M.  Dorromée ,  on  emploie  la  mixtion-colle  dont 
nous  allons  indiquer  la  préparation,  on  obtient  une  peinture 
qui  résiste  au  frottement  et  même  à  nn  léger  lavage  à  l'eau, 
et  qui  peut  étr«  exposée  aux  intempéries  de  l'aii-  jiendant 
uo  temps  assez  long  sans  subir  aucune  détérioration.  U  y  a 
une  garantie  de  durée  et  par  conséquent  une  éocmomie  qui 
ne  peut  tuauquer  d'être  appréciée.  Toutefois  nous  devons 
laire  remarquer  que  les  couleurs  en  poudra  de  M<  Borromée 
sent  seules  susceptibles  de  procurer  ces  avantage  dans  toute 
leur  étendue. 

-  Mparatian  tl  «nn^siitim  lie  la  mumMHfôUt. 


t*»  <l<H)n>   .   fOeo  gnaunc'. 

O-rr   fjr.o  il.'  I.;,  I  l  .  .  ...    no  il  fiO  — 

SMon  Ijhinc  lit!  MitnK-illp,  I"  <[ualitc.  .  .      2U  — 

AIhb  iMlvérii*.   ,     M  — 


M  heures  au  mollis  h  l'avance,  on  fait  infnser  dans  juste 
ce  qu'il  faut  d'eau,  cl  séparément,  la  coUe-fortc  concassée  et 
le  savon  coupé  en  très-petits  morceaui.  L'eau  contenue  dans 
un  vase  en  terre  étant  eo  ébuIKtion,  on  verse  la  eoUe-fories 


celle-ci  une  fois  dissoute,  on  aj  uii''  Ir  suon,  lorsque  le 
tontestbien  fondu,  on  introduitl'atim,  mai^  par  petites  parties 
à  la  fols.  Dès  que  le  liquide  est  blanc  de  lait,  on  le  retire  du 
feu;  on  attend  qu'il  soit  tiède  pour  lu  passi  r  «lans  une  toile 
à  trame  un  peu  làcbe,  puis  enfin  on  le  met  en  bouteille  bien 
bouchée  lorsqu'il  txt  froid.  Si  l'on  d«t  conserver  longtemps 
1 1' lî  [iiisle,  011  Ifj  pitii-rv.;  (ie  la  décomposition  en  ajoutant 
10  à  12  gouttes  d'essence  de  lavande  par  kilogramme. 

Si,  par  un  temps  froid,  la  miitieo-oolle  vemait  à  se  figer 
un  peu,  on  U  ferait  simplement  tiédir  et  CB  StfOUtcndt  Jasle 
l'eau  nécessaire  pour  la  rendre  liquide. 

Cette  peîotnre  doit  se  poser  sur  nne  coudie  d'enduit 

ri'      i'''(ii]||:i)-l;iiiii  l'alUriliJ. 

.Nous  ne  terminerons  pas  sans  dire  quelques  mots  des 
toiles  indestructibles  préparées  par  H.  Borromée,  et  des  usa- 

Ke-;  r.oiiihreux  auxqm^ls  elles  p' nveTil  i^tre  appliquées. 

L'enduit  dont  sont  revêtues  ces  toiles  les  rend  complète- 
ment inaccessibles  è  l'humidité;  elles  sont  ssses  souples  pour 
pi"'  ntiir  éire  VMiilées  sur  uit  cyijiiilie  de  !?  ou  S  centimMi"':"; 
de  diamètre  et  même  pliées  au  besoin;  enCo,  la  matière  qui 
les  recouvre  esteompiélemenl  Ifiolltesive. 

II  i  i'sulte  (le  ces  qualités  que  les  toiles  (i-mt  iiniis  parlons 
peuvent  èire  affectée»  à  des  usages  très-divers.  Ainsi  on  pour- 
rait, erayons-DDus,  trouver  à  In  employer  avantageusement 
pour  ]ps  trotipes  en  campagne,  soit  ''ii  les  étendant  à  terre, 
ce  qui  préserverait  de  l'bumidité  du  s<il  l'Iiomme,  ses  vête- 
ments et  ses  armes,  sott  en  les  façonnant  en  forme  de  tenies, 

Sous  lesquelles  i- oMat  serait  abrité  de  la  pliiin  rt  d'i  vont. 
Ces  toile»,  ne pouvants'imbiber,  ne  coitsiTveraientaucuuc hu- 
midité; elles  ne  durelraient  pas  par  l'eifet  de  la  gelée,  et 
pourraient  eu  toute  circonstance  être  roulé<-s  et  mises  aux 
bagages  immédiatement  après  avoir  subi  toutes  le»  intempé- 
ries de  l'abr.  Les  troupes  se  trauveraleot  par  lA  préservées 
dans  leur  santé,  ce  q'ii  pM  <If  !.i  pîiis  ^^rart'le  impni  tance. 

En  outre,  ce*  toiles  pourraient  servir  de  couvertures  à  de 
petits  bàtlmenls  d'babiuiion,  atut  calsseseontenant  les  vivres, 
l'habillcfnrnt ,  î'"'^  outils  et  les  munitions  de  guerre  qui  ont 
besoin  d'être  abritées  contre  l'humidité,  etc.  U  est  inutile  de 
dire  que  rien  ne  saurait  rivaliser  avec  ces  toiles  pour  préser- 
ver de  l'huiriidité  rinléricur  des  haliitaiions. 

L'innocuité  parfaite  de  la  rom])osition  qui  les  recouvre  est 
une  qualité  essentielle  dans  tous  les  cas  que  nona  ve- 
nons d'éjuimérer.  L'attention  s'est  déjà  porlf'e  sur  le  parti 
qu'on  pourrait  tirer  de  ces  toiles  dans  le  sens  que  nous  ve- 
nons d'hidUpier,  Nous  espérons  un  beoreui  résaltat,  et  nous 
noua  emprasseroos  do  le  faire  oonmtltre  h  nos  lecteurs. 

E.  L. 
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mémoihe  présenté  fab  le  préfet  de  la  seine 

AO  eoKtett  nuKictpjiL  d»  Diriitriiiuir. 

»[.>sio!(  oiiM<i«iiii  ne  18(6^ 

Le  MonilfHi-  lin  1')  lîéceniltre  reproduit  lo  mOmoire  pic- 
seoté  par  M.  le  Pri^rcl  de  la  Seioe  au  Conseil  municipal  de 
Pub,  snr  le  budget  de  1867.  Les  arb  j  tbanent  leur  place 

accoulumée. 

L'euseiguenvenl  Uu  dessin,  que  le  Conseil  municipal  tient 
tant  à  propager,  afin  de  comerver  à  k  fiibiique  parilieiMioe 

sa  aiipériorité  incontcâiëe  dans  les  ouvrages  d'élégance  et  de 
goût,  pourra  être  étendu  à  l'i'i  écoles  communales  de  g;irçona 
ci  de  fillca,  et  à    écoles  d'adultes  des  deux  «ne». 

Une  somme  de  S36,(i«7  fr.,  aiïectée  aux  travaux  d'archi- 
tecture et  beaux-arts,  sappUipie  aux  grosses  réparations  des 
édifices  religieux  pour  150,000  fr.-,  h  ceux  des  édilices  muni- 
cipaux diven  et  étoblissements  scolaires  pour  120.000  fr.;  À 
la  rescauration  des  lycées)  pour  I20,000  fr.;  aux  (ravanx  des 
beaux-arts  et  de  décoration  pour  320,007  fr.;  au  renouvelle- 
ment du  mobilier  de  la  Ville  pour  110,000  k.;  et,  enfin,  au 
puleoient  de  wn  contingent  dana  li  reataunfkia  de  In  aalle 
dea  Pet-Fardm,  kb  Pàlais  de  lutlloet  pour  10,000  fr. 

Ln  vslii  aaevtllMqa]  wnmtaimpMHnimt  ouvertes  d'Ici  t  la  An 
do  rrauftiM  eonniit,  dit  h  aimaa»,  mà  :  h  rue  ds  TurM|o,  l'anaut 
Bosqmt  el  ta  nie  Gaf-Umc.  Pendint  fameios  pnehaiD,  M  finira  tes 

jbnni*  <t«  la  |)tac«  de  l'f.loil».  ]fi  boul^vanU  de  Porl-nojal.  Suinl- 
Martfl,  ,\rj|.'o  cl  d  îulic,  Ic5  ru05  JJoujil'  cl  ilrs  l'cuilliiiilinft». 

Parmi  lesvoipi  l'iiiri'pri-'--  \  la  Ville  de  Paris  «n-  ii'  -  l'criirs  lin 
l'Êlat,  on  jurerai  iii<. ■^f.»à3uiiit>rii  a  la  circulalion  la  ilomièro  section  lin  la 
riM!  LaEi}«tl<>.  le  prolnngimrnl  du  Ixitilpvard  Hau.'i.inkBnii,  le«  ruof  niutk 
cl  Mctvilx'er,  an»  souvelhi  WKtIan  da  la  rue  OIUvi«r  protong^,  ane 
piiitii'  lin  la  ms  da  Haubeug»,  la  ms  tttodin,  le  prolMe»iMBt  de  b  ma 
de  Uni,  la  ras  du  Poot-Nevfet  h  iw  des  UaU»«,  la  preniéra  acUoo 
dcsnnslUeumratsnOdis,  iMms  d'Ai«sls  at  delà Cit^ ékrgies, 
aoftl  la  HK  Criuatier,  Tormaiit  un  caMUiUa  da  plus  de  3  Itiloinilns. 

On  C(int|iUH«ra,  l'an  prwliiiin.  ce\hs  dp  c«*  *oies  qui  ne  «cronl  p»i 
aclicvr. -  !  ■  iir  ri  r II  .  ^ ■  ;  i 1 1 :  !  j       oulrp.  unp  swlion  du  boule- 

vard Mirj'.-f;>,  TjiLiiii  et  i.iiiv  I  i.r,  ii>  .1  riip  do  Rennes,  U'S  votes  nou- 
tcIIp*  |*rc*'M  sur  T--  IcT.iin.  i.  Ir-  im  h  ■-.  li  i  [ji  vointuiur;;,  l'cl^irgiMU-nn  ni 
<icU  rue  âatal-Laiarv,  et  l^ivfjiut!  iit<  l'iiii4i|«-.Vu^-uMc,  ajant  ensoinbltj 
us  dMsppeUiest  de  plu«  de  e  kilomt'tn-*. 

Sur  to  tmltoMs  snnsiis  t  Paris  en  4S5»,  «n  a  oavett,  depsit  oeHs 
épsqas.  tt  kihunilns  «i  demi  de  votea  publiques,  prceqw  Isule»  da 
piuBiar  flrdn,  islles  que  Is  pfslonceowat  de  r<«sn««  de  PEiapeteur,  la 
pretaugsuMst  du  bewlsfard  Nsgenis.  de«x  secdoss  do  h  ras  ds  PiMbIs, 
rsfeaoe  Diunn«*nll,  les  Ixwlenrd»  Soult  pt  Dcrihior,  rtr. 

In*'>pinliimm«irif  dis  voIl-*  nouvollcs  dont  la  Ville  ;i  Aati  les  Iwrî- 
loirc*  ilonl  il  Vogil  i  i  |,i>rlc  à  l'élal  dV^iin  lu  m  h  irtiul  11  kilonirln-s 
««(  demi  de  rui^»  aiinit-ui^i-i,  i|ul  élaiciit  iIlAlltU^,tjUfnpnt  |Mvée:^,  €l  on  a 
rotisiriiit  ;ô  kilutiKilrf^  rl  <k'ini  do  cliiiii^iiitTS  neuves  dan>  dc^  ru  «a  <pn 
étiieol  k  l'étal  de  aol  natord  :  ce  s«Hit  encore  tW  kilomètres  ds  voies 
puMiq«Mi||oaiésaui  mfSM  rApilbts  da  conunanjeriion  du  noofesu 
PkIs. 


Le,  travaux  d'Jgoul «Ut  Kçu,  dsBi  b  osursds Celle aiMdsii  amirte' 

vive  impulsion. 

Le  d^vctdppoment  di-K  ronduites  d'eau  powe^en  IIMaMstnlllf  Ub> 

'  iDMns,  dont  71  dan»  l'ancien  l'art*,  rl  M  dan^  le  nouveau. 

Le  SiTvice  d'architecture,  dont  les  entreprises  marchent 
forcément  avt-c  plus  de  lenteur  que  celtes  du  !>ervice  de<i  tra- 
vaux publics,  déploie  cependant  aussi,  ajoute  le  mémoire, 
une  tfto-gnnde  activité.  Les  opérationa  de  cet  important 
service  nnt  sommairemest  récapitoUes  dans  1»  nimotne 
précité;  noua  rqwodujaona  ci'ftprfea  lea  paaiagea  qui  ln  con- 
cernent s 

Oses  rMOlaa  Paris,  dit  V.  te  Prdilit  da  b  Ssiss,  le  aerrics  d'eidn- 
leeturs  pouna  livrer,  an  IH7,  Ih  é^Bsea  de  Siiet-Aagu«lln  H  ds  h 

Trinité,  et  le  portail  nnuirtu  de  .Siiint-Liurcnl.  I.i>  grtis-irnvro  r*t  ter- 
mii>è  îi  iNiitil-AnibrniMi  vt  tri-^-nvancé  ù  ^^llnl■  Kran^ois-Xavier.  On  vient 
d'adjuger  la  con«tniclinii  de*  églmen  de  Nolre-DaTDC>-de<-€bninpH  et  do 
Saiii|.Jo«ii>]i.  0»  rTH'iiti»  les  rampcii  de  SiiQt-Viaceat-dd-i'aal,  p*r  suite 
de  rabaii<«cmenl  do  la  rue  I^ilavettc,  Si  SA  OSBietldS  tU  fOMas  Supt- 
rieureedu  fronloo  de  la  Madelsins. 

Le  piailqrttrsda  b  TtlaillÉ  «at  aalnprfa,  ut  su  est  en  nesuts  ds 
conuesneur  h  lucaoïincUeia  des  pmbjrllies  H  dis  Hcri«iles  da  Suint- 
Nieebi-dss^kiBpe  «t  d»  SsbM-ÉHfabsdt,  aH«inls  1  lar  le  peroeuMUl  dS 
la  rue  do  Turbigo,  et  du  pre»bvU'ro  do  Saint-Nicolas-du-CliardenasI, 
i|ai  a  i-lv  rcnrunlro  également  pur  le  boulevard  Saint-Germain. 

Knl  II  lo  |i!'tit  temple  prote^tanl  du  P.iii;1-K-|mi,  nie  il  Akiort:.  .1  rlo 
livré  ait  cuilc  celte  .mnco.  (>ii  dinstruit  une  tj niittujiiiii  lun  iiu  i.i  Valxiire, 
.  et  01»  VHjnl  d'adjuger  lc«  travaux  d'une  autre,  rue  des  Tourncllm. 
I       l>ans  la  lono  suburbaine,  OB  a  (ennin(!i,  depuis  IMO,  rsciiè?enieal 
y  (le.s  r^liicii  de  Notre-lhiniA  dS  Cilgnsnconrt,  de  SeÎBihiseu  lipliUs,  > 
DeUevilla,  de  Sainl-Bereord,  k  ta  Clispsils,  si  ds  Notfs-Osnw  de  ta  6trc, 
lerjr,  temBMueéei  attparavtiat.  Ou  a  Hnilnit  ceHo  de  MaliMiira  do 
Naiiirouge,  qui  MMhu  fe  la  lu,  «I  <elb  de  Motte^tans  ds  aèiitaMnlaui, 
an  peu  moin»  avaneén. 

On  a  (  .'  i  ,  I  :i  cniii,-  un  ;ir:lt  temple  protestant  à  Oreiu  'l.i. 
La  transuuvUuit  li  un  (/rvuli} ti>ro  et  d'une  rl>a|iel!e  do  catéchisme, 
pour  la  parai!»o  de  Saint-Bernard,  va  iMrc  entreprise. 

iesliùtels  de  mairie  iW*  ''  et  <l'  arrondisaenMOlS  sout  «ecupés 
depuis  l'an  dernier;  on  tennine  ceux  des  3<  et  4*  liniudleusuieBd.  et 
«  sous  souniUra  pmchunaneai,  meseisun,  toi  ppqelB  de  coMlnMlbn 
des  Utols  des  ir,  18*,  IC>  «t  M*,  et  tas  ptena  d'agnndlManeDt  ds 
cdnl  dm  W. 

Les  travaux  d'snélionlion  et  d'aK-randl^wmenl  du  lycée  llon9|>arla 
f4mt  terminés. 

Le  pcfijet  de  recoaslTUClion  du  collège  Rollia,  «ur  te»  terrains  que  va 
!  i^er  hbrci  u  suppTsulm  de  rstaMoir  MoulMitap,  âl  prtt  k  mm 

cire  prem-nlé. 

ici  travaux  du  nouveau  ceUé(e  Ghepis],  ceux  d'agnudfaisiaeul  4s 
r«ceie  Tun«t  et  de  oonatoutioa  d'uas  MMielto  dcota  pietaibMsIta, 
d'sprtsoe  type.  Mat  eu  ptabe  uctiviid.  ' 

OusMftir  b  pout  d'aclwvsr  ItaalsIlatiMi  de  r<xo\c  Saint-Pierre, 
dcetiuAe  à  f  initrucllon  prlmsrre  aoi^rirare  de*  filteii,  daoa  son  nouveau 
local  (ie  la  rvie  l'oullellor  ;ilo  Saint-I^utu). 

0»  athi'ic  rajrandia.temenl  île  l  !»i«îilt!!  des  Frères  de  1«  Oortrine 
diniii.  riioOudinot.  el  diver-  .i;iii|.m  M-olaires,  rue  .Sainl-Benoll, 
ruo  IM  h  Iju',  rue  Berlliollel.  (ipi.l-.  i:.!  Jticliard-Lenoir,  beulevaid  des 
AmiiiMi  1-  iinj  tirango-aux-l)i  11  ••.  im?  Cadet  et  rue  MéVVS-Oequswnl. 

Itoiw  la  loao  raburiniM,  ou,  depuis  {«M,  ta  VItta  a  Ikudd  Vt  éta* 
UtaMwMt  sootaiias  pouvant  ogetieir  «djno  eobnis.  en  vtant  d'en 
ierBtaerdeaMmsui,raeaiwAiBt,  dm  Mabsi,  de  LwgebiBpk  de  b 
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néunion,  et  on  en  adiétrc  un  aulip,  rue  Iniich  .cr.  Lu  reproclio  de  mgli- 
gw  l'uulrucllun  priouiro  du  nouveau  l'un*,  qu'on  n'j  |»8  craint  d'Ji- 
ddOierh  bi  Ville,  est  donc  on  oc  peut  pUn  mal  Tondit,  douto, 
l'<tu*N>  n'M  pM  eaaiiMtoj  mit  «Ile  inneu»;  on  do  l'a  f»i 
ntgiitié»  an  mMuiI»  M  on  •^tocap»  MM  oIMm  de  h  MMT  à  ia. 

LacaMfliedollCiNtOtiMdc^ir  Virrln  >-r  ni^M.u,^  «f^cAl  OW  «*U- 
nwjor»  de  h  garde  de  Vtm  et  des  si  i  ■  j  r  >-[  ci  ij  i  fra,  pOaritml  jlro  liv»*s 
iiicflssummcnl  U  l'auluriti  tniliUiire.  I-es  projet»  de  i-oiulruiiion  da  la 
nouvelle  «9*rno  ii  clublir  rue  du  Kjubourg-Sainl-Ui'iiis  iH  «l'iigniiidi^- 
nuieiilde  la  c.is*rn(»  Jlouffcl»rd  «cnt  (iri'W. 

Cinq  dM  biUmeoU  coDiUiiiis  dMs  tas  liuUoiut  do  l'cnceiole  forti&ee, 
pgiir  loBsr  le*  aufiloréi  do  l'oetrat,  ml  «ccapéi  «toputt  m  aaj  la  con- 
■inwlion  do  iwif  oiilioteii  tort  mmeit. 

he  perillon  dM  HoUes  Denbala»  alhdd  ut  conoetBO  do  la  votaiilo 
scr  i  <!»  dcsiînadon  dans  qiudqacs  Joor*.  Deux  auiras  mb(  fondés 
et  s  tuvciii  iivcc  une  rapidité  escrptionnelle.  Il  ne  reOere  plus,  dans 
quelques  iroH,  pour  aclievtr  cet  ■  i  i  l  -  enlre|iri.'<!  dc«  llallw,  <|u  a 
Con^lruiri''      deux  pavillon!)  qui  CDCadreronI  b  Halle  iiil  Ué. 

Oalre  le*  inatchos  du  Tfiuple  et  S«int-Ilonorc ,  on  a  terminé  les 
mrr^  SaiaMjuealio,  de  l'Earape,  de*  itaUgiMdIe*  ei  du  bouJeverd 
(■aiairo.  Oa  «cfaira  cona  da  ilMlmage  ci  de  SainUtanrfuiit-aarualB. 
On  «itcato  celui  do  k  piMt  drUatl» 

lu  grand  marché  k  bealiaot  do  11  7l1lelle  «en  livré  an  oonmeive 
dan?     i  Luriiiil  il','  1867. 

On  doii  ir.msferiT,  a  la  fin  «te  te  iivoin,  l  iihatlojr  MoulBiartre.  et 
iiKej*»muienl,  l'aballoir  de  Sl.'nilmonlanl,  'ieao  k  immiro  |«rtîe  des 
abttlDîn  géainax  canlisue  ii  co  aiarclte. 

BalBi  koncwooiR  abaHoinhporcs,  qui  mnpIacenmtcaaxdoChft- 
teau-UndOB  et  de*  Fouroeau,  ooni  tite-Avaaoi*. 

le  M  terminerai  paa  coHo  lanw  aonumin  dco  «nvaax  ko  plat  im- 
[wrlanls  <'.i  |j  Vil . ,  *mti  voua  eninMeaIr,  mewenr»,  do  ce««  de  no* 
jardiiii  publks-  Un  a  pu  nieconnaUro  l  utilit*  de  ces  gracieuîes  créations, 
eta'y  W'""  t"'  r»nLai&i<»  Cfliiieiises;  mais  je  crois  que  perwnne 
a'oaconleite  aiaittteaaiit  le  bon  effet  sur  lu  sanlc^  et  l'beureuso  influence 
car  ka  OMNIC  aiétaef  dos  popokllea»,  Nouâ  n'avons  donc  plu«  »  ju^tiric r 
ko  JtpoMinM  lite^naaidénHos  400  aoos  n'avons  pas  Itésité  k  faire  pour 
ks  sqnaMs  de  l'anckn  Paris,  al  aani  pour  ecas  daal  joaiticnt  ûiii  iv* 
quartier»  nouveaux  des  Batigivolks,  dftlMkvilki  dO  OinWW,  do  Hont- 
rougc  el  do  Grenelle.  Mai*  l«  parc  des  B«U<9-CbBttBMmt  a  été  TolljOl  do 
trc*-vivfs  i  riiM,  Il  -  Un  ri  j  -  i  >'-  (i  i-'  rendu  compte  de  la  situation  de* 
Icrruing  prxMonuvnwbi  l.»juliiisrii.ii  «lue  nous  avons  eu  l'idwi  d'eiujdoyer 
ainsi,  et  sur  lesquels  aucune  habilulion  n'auruit  jamais  pu  s'établir, 
il  moins  do  eo  rtsigwr  à  voir  les  populations  do  la  V  illctlc  et  do  Bolic- 
vUlo  k  janiak  sdpsréso ptT  ces  lieux  dé.'>  ii>  m  mal  hanléo,  ilbUailae 
décider  i  en  kln  Ht  (lail  dTvaiOB  ealre  eilet.  par  an*  usasfomuitiaa 
complète,  eomn»  «Be  dMit  nons  n'a««M  pas  cnlal  d*Btiordor  raato»- 
prite,  vi  qui  a  uiilije,  mais  non  ci'^*,  1*6  accidenl»  de  terrain  de  ces 
buttes,  que  les  fouilles  de*  canier»  cl  pfâtricr»  avaient  lourrocntécs  en 
tous  seiij.  Si  l'a'uvre  e.'.t  asse2  bien  reu--i  •  |..  u.  11  ■  (ilt  s  .ii^er  trace  de 
raacioa  Clat,  ce  o'ost  {«s  un  uoUf  |iour  qu'un  ouIjIiv  le  [ané,  dans 
]l>i|fH<dtaltaNdttrtailklSQbt«Buaoldau  kodeal  des  dapsasci  qu'il* 
«icoéli. 

Le  lato  dos  Birttas^lisinwit  son  ooaipUleDioat  Im  k  priotemps 

proeluiin,  ejKiquo  où  Pon  nietlra  cn  service  ta  aneUM  «OOHnN»  à  la 
ViHelie  pour  y  monter  de  l'eau  de  l'Ourq,  alln  d'alîaieBler  SOs  CotttdOS 

Ol  ton  lac,  et  d  arroscr  ses  pclousi'»  et  ><?s  corbeilles  de  Deur». 

Aussitôt  apnw,  on  entreprendra  le  pare  sembUUo  projeté  à  l'aUlTO 
Utrémllc  de  la  ville,  sur  le  plateau  désOli'  de  MonkMriti 

Le  poM  do  Hoouaartro  tiendra  ensuite. 

Le*  travaux  do  aivolkomt  dos  tiffalosdn  Ti«cadéro,  dont  l  exien- 
sion  considérable,  suivant  an  pkn  d»  l'Empereur  nèoM,  vioot  d'être 
l'ok^ei  (l'ttu  traite  entre  TÉial  et  k  Ville,  ont  poor  InldakiiMr  ano 


soita  de  complément  du  Cbamit-de-Mar),  en  face  duquel  descendront, 
en  cITel,  au-de2i«n»  de  la  plaoi  do  lloi-de-Kon<e,  1rs  pentes  d'un  leiie 
ampliilciUre,  rovftu  de  «aiorinenicnU.  bordé  de  plantations  e»  ««llooat 
d'avenues  i  courbes  Sïmilriqaes.  L'Iiabilo  in^ânieur  en  dwf  des  prctue- 
aades  ci  plnnktioas  no  laoi  pas  cn  douta  rachènmenl  do  «as  iiavaux, 
oemfflo  aiMii  ceux  qui  vont  IraroTornirr  l'avenue  de  l'Obscnatoire  ea 
praoenado  muaicipaic,  digno  du  voiiiMi,'«  du  Luii^ubourg,  avant  l'ou- 
vertaro  do  rEapgoIlkB  uahroiaolto. 


ÉCOLE  CENTRALE  D'ARCHITECTURE. 


ItÉGIHE  IMTÉRIËUII. 

L'une  des  qoestloo»  les  plus  délicates  et  les  pins  diiScileB 

à  n^soiidrp  pouf  la  Direction  d'une  école titivpi'r  tîrs  ji  iiii.> 
geii<;  ayant  atteint  l'Âge  oit  i'iuxuinc  m  développe,  consi^ite 
MrtaiacflMOt  ee  la  ssiiw  appridation  des  npporis  qu'il 
convient  rVt^laMir  entre  cette  direction  et  les  élève»,  pour 
assurer  à  la  première  l'autorité  «l  les  garauttea  dont  elle  a 
besoîn  sans  se  bearter  4  la  aenrîbiUlé  des  sentimeets  de  ces 
derniers.  La  tenue  (!e  ''Ixo!':  if  -itrale  d'arcliileclure  olFre  un 
exemple  de  ce  que  peut  1  intlueiice  morale  lorsqu'elle  u'eai- 
pronte  son  aetien  qu'à  des  idées  larges  et  lUiérales. 

Pour  obtenir  le  respect  du  K*g!einent  qui  ri':,'it  r.nre 
École,  h  Direction  no  place  aucun  intermédiaire  eistre  elle 
et  les  dèves.  Cem-ei  sent  chaiigâs  d'assoler  eusHaénes 
l'observation  de  ce  r'plrnirnt  et  sont  ainsi  soii-itrai's  :';  l'in- 
Quence  éuervattle  que  la  prét>cuce  d'une  surveillance  c.xcrcc 
toujours  sur  reapril  de  la  jeuoessc. 

En  fonctionnant  de  celte  nianirrf ,  la  jeune  Froîf:  n  conquis 
des  droits  à,  la  recoonaisiiaiice  de  $cs  aînées,  car  elle  a  ouvert 
la  voie  k  des  réformes  depuis  liOi)gleinp>  d^Mrées,  stals  qui 
avaient  besoin  d'éta*  éprouvées  par  reipéricnoe  pour  être 
généralement  admises. 

Nous  reproduisons  en  entier  k  régnent  dont  II  s*agit. 

E.  L 

1.  —  L'enseigneiBcnt  de  l'École  fonctionne  tous  les  jours 
depuis  H  hf^ures  du  m.ttin  jusqu'à  A  lieurea  ifi  du  soir.  U 
n'est  ellicace  ([u'à  la  condition  d'être  entièrement  et  réguliè- 
nment  suivi. 

Messieurs  les  élèves  doivent,  en  conséquence  1  être  pré- 
sents uiun  kâ  jours  à  l'txolc  et  assister  à  tous  les  eserckes 
préfus. 

2.  —  Les  portes  de  l'École  sont  ouvertes  de  8  heures  à 
8  heuies  30  minutca  du  matin  pour  l'entrée,  de  h  heure» 
30  ndaules  à  B  heures  du  soir  pour  la  sortie.  Blés  sont  fer> 
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méea  de  8  heures  SO  minnlee  du  ■uiîn  à  k  heure*  M  minntM 

du  soir. 

S,  —  L'eaiiuignement  n'est  jamais  retardé  danswmar- 
ehe  Bannie  p*r  rignoranoe  des  choses  précé(1>  imnr  rit  pro- 
fcHétt,  ea  qui  anisit  aAMMah-emenl  lieu  si  un  plus  ou 
moins  grand  nombre  d'élèves  négligeaient  leur  nssislanee  à 

r  École. 

En  conséquence,  tout  élève  qni  a  manque  à  1  Ecole  iroi* 
f«h  dans  un  mois  ou  phuéê  kait  f&iê  depuis  le  ootnmeoee- 
lUL'iii  (]■.'  l'iuiiii'c.  l'st  remercié. 

A.  —  Les  leçons  dispensées  à  l'École  ei  les  exercices  qui 
en  sont  la  coaséquenee  soot  ordonnée  du»  lenr  distrlbutkœ 
par  des  avis  porlés  A  la  oonnalssance  de  Messieurs  les 
élèves. 

Le  raspeet  de  rensdgnement  et  de  son  orilontmnce, 

l'exaclilude  de  inf—  n,  i-  rui'nnr  (Iru  rhriTPs  et  à  la  salle  de 
dessin,  et  la  tenue  respectable  des  ateliers,  sont  remis  h  la 
bonne  foi  et  A  respiît  de  dignité  et  de  convenance  de  Mes- 
sieurs le»  l'R'VCâ.  Toutefois,  si  un  i^li've,  .nbusanl  th<  cette 
confiance  el  édiappant  au  lien  légitime  de  la  tenue  générale- 
meutconaentie,  latervecHasait  et  troublait  l'ordre  de  l'eni^ei- 
gnement,  soit  eu  s'abstenant  d'assister  aux  coure  ou  A  la 
S&Uc  de  dessin,  soit  autrement,  la  Direction  interviendrait 
pour  remercier  l'élève  en  défaut. 

5.  —  Indépcndanunent  des  relations  que  Messieurs  les 
élèves  peuvent  avoir  isolément  avec  la  Direction,  celle-ci  en- 
tretient des  rapiHWi»  direett  Avee  des  oaamisMiieB  draiaiB 
(MUr  les  ateliers. 

Les  ateliers  doiveat  bire  coBiMltn  h  non  de  leurs  eom- 
m iissîres  A  la  Diraetiaii. 

Ttts 

l.f  Din  .  ifKr  ili'  VtUole,  le  nirtrleur  de*  éludes, 

Éuiu  Thki-vt.  Ch.  Goschier- 


EXPOSITION  UNIVRltSKLUE  DE  l«07. 


.BULLETIN  DE  L' EUPOSITION. 
PHt  dtt  aartn. 

Conformémenl  qu\  dcliWralioii»il»>  lu  CoiDOii»inn  tm|iôriiil(!  en  date 
d»*  6  jrril  et  •*  d«cinbrr  «865,  le  Urif  d«  t'ulrtc*  mI  r^gh  cliaquc 
jour  ioTtriabtMncnl  sinn  qu'il  «uit,  k  diMr  da  lundi  •  arrti  1SS7  : 
1*  ISakée  par  h  pml«  <te  11  Osn,  h  Oiaada  VaitB,  la  Ms  Rl^  de 

Ml  Acnnik dis  btuns de  matin.   S  > 

f  taut»  au  todln  («ipoMlloa  dliorilcattan)  put  la  perte 

Tourvillf,  <(i!  Iiuil  il  dix  lieum  du  mulin   t  50 

3*  EnU^  par  touttM  Iri  fonei,  «»:p(>1«  la  porto  TourviU(>,  d»  dis 
hsuresJvBiia'AlaelOtaicdB  hcc   4  » 


V  l^ntri'i'aaiardÎB  (m|iosilion  d'ItorticuKurR]  par  lu  pCNrtt  TmN 
tillr,  do  dit  haurK  k  U  clùuire  du  Jardin...  •  < 

>°  du  Pire  M  lardln  (ei|Mii9iian  dlisniniltar»)  A  muip^ 

Iseures.   .............   *..    »  ^ 

NaV^Halitiii  du  jui  f/  d'admitsio»  d<»  irurirn  rarurlMlK» 
li'f  gramlf*  fpoqur*  de  l'hifloirr  du  Iratail. 

U  miniilN  d'Éiat.  vic»-préMd«nt  de  la  CommiMim  impétiala, 
Vtt  raiiide  7  da  l'anélé  du  S  jnivkir  4SSS.  aiaii  canca  : 
<  la  GMsminlsn  poam  A'arjjoindre  Isa  eamiMa  apéeiaaa  dsnl  las 
memlMW  feront  nomorf*  sur  m  |iro|ia>itioB.  * 

Vu  le  procfs-vrrliil  do  11  Mkincr  ili-  la  roOKSillfaNI  dal'bialoimdB 

Inivail  «n  AM  du  uianli  M  déct^mliic  lUiC; 

Arréla  : 

Ari.  I".  Va  jury  sfiéeial.  «heisl  parmi  IssiMRaiipMMfamts  de  la  Con. 
nii»ioD.  «Ht  rlurcé  du  chsia  at  da  l'admlitioa  des  ol4M>  d'art  oa 

d'iiiilltiuiii^  destimSi  k  l'Eiponlion. 

t>  jiir)  »i»ri  |iii>iilr  |Mr  M.  ti-  rotule  de  Nicuwprkofkc  «.-naleur. 
memUrt»  de  l'Iii^tilui.  «urmtpnduiil  dvi  iMMUs^arU,  ptiicidool d«  b  Com- 
miiiâiun  inipiTiiiii'  dr«  munumoiitt  AiMorMims  da  Ftanca  si  ds  la  Bun-. 
iiiiMîoa  d«  l'Iiistaire  da  tranii. 

Art.  t.  La  Jary  aem  dhiié  «n  eiaq  iBciioiis.  Chaenaa  da  «s  sretlans 

sera  prréidvc  par  iiii  niiMiilirii  d«i  U  rvomini.isioii. 

Alt.  3.  A  ces  sogUous  !>eroBl  lUUïliés,  rn  qualil«  d'adjointe,  pla- 
sirurx  dv«  n>pr«iMiaBia  lai  plaa  aninriiéB  da  eaauaeraft  d«s  oitfals  d'an 

et  d'uttiqaité. 

Ari.  4.  LMdéCbi«nii  pri^^s  par  le  jur)-  «eroni  souiuisH,  s'il  r  a  lieu 
«1  aa  caa  da  idetumtion  de  la  part  dM  inlét«iMéf ,  ii  la  commiasioa  da 
lliliiMiiredutcaTiH. 

Art  $.  Ces  ciaq  laetiaBB  wnwl  coaMitafes  eeiMia  wJl  : 

I"  SECTION.  —  caevaes  naa  Tsnas  AaTé-Rt«Toaioffas. 

l'résiilfnt  :  M.  Imiti  t,  uiiiiiibro  do  la  coinmissiuii  du  masrà  de 
Sdinl-Gcrmain. 

Mtmbru  :  Ua,  DsKiaMS.  ooitatrtatMr  adjoint  au  muté*  da  Seint- 
(Jarmab;  Oocau  (Bd.);  DiiSMWia»,  ownlna  dariaMiint;  ÏMoifatt 

DE  Reftite;  Vmtvc  (totnarquis  m}. 

Sterétairt  :  U.  Jt«KTii.i.aT  {ti.  os]. 
ili//MM.-II.CtaBviT. 

f  SKCTION.  --      I  i.rTi  i.  r. 

MommêiM,  âtalmt,  bat-reUeft  .en  uttrbn,  pirrrf,  ic»ire,  brome, 
tafe,  Um  eailaj  c^.  «te. 

l'rénihnt  :  M.  Lmamuk  (A.  pk),  monibrr  de  rin»litut,  coDaorra- 
leur  dM  aaliqacs  au  aatéa  du  Lamna,  oiambra  d»  la  Gommiailoa  iai» 
pMiala  des  maonaisnla  liialorii|ucs  da  Rmace. 

1/emirtâ ,-  ini.llàBWT  aaJovr,  cunMrvateur  au  musrà  du  Li>uvre; 
BAiTFnÉiKitT  fAaatoIff  bb|;  Ciu>ani.i.KT,  cx)ii«<TVUtcur  eouD-dirccleur 
du  i  .il  111  ■I  Ii'S  mi-dailles  iii  ii  u.-»  l  '^iM»  [Ed.),  doputé  au  Corps  Up*- 
latif;  MoNviiLi!  R.  III!);  Oppkin^xn  (C);  Saiîuv  (db),  ataaiaar, 
□u'oibre  do  l'insiiiut,  vicB-piifîdmt  ds  la  QMmMao  iaipériala  dea 
moanmenla  biiuriiinw. 

AaerAara  :  H.  LtgieHntia  (Bann  db). 

A^tKtt  !  UU.  n»4iBnr;  Cuuum»  iLoub). 


biyiiizea  by  Google 


GUETTE  DES  ARCHITfiCTES  ET  DU  BATIMENT. 


3-  SECTION.  —  i-EiNTCue. 

l'ortraiu  historiiuet ,  miniaturet ,  maituscrUt,  chartet,  imprimé*, 
gnann»,  «fa. 

PrétiJeHl  :  !U.  Rotr.«ciiii.o  {le  hsiron  AlpImntcDr). 

Utmbrtt  :  Ull.  ItvkTf  fPli;};  Oeu*u  (Uopold),  BMnbra  do  l'In- 
atitu;  DiDOT  (A.  Finnin};  Oukihm  (E.);  lum  (P.),  cwMmteur 
an  naié»  du  Lmvm;  RmMcaiu  (1b  km  Hmci  Ed.  »■}. 

SHTttain  t  H.  Lmmdi  (Iiiic|iIi»r>. 

j(i(^iiil;X.llAm(£iii]le}. 


Arrtti  tummml  te»  mm^rr*  firmfti» 
dujmy  dt»  rêemnpnnrs  pmw  h-  premier  grwpe 

[il  ui  i-in  d'art  ). 

Lff  minislrci  <l  KUit  cl  <Im  fin*nf(>s,  vice-prréidenl  à«<  la  Comiui^îon 
illi|)crial(>. 

Vu  la  BiiiclM  •  cl  a  du  règlgmeat  OuM  la  nalom  ém  rteompniMs 
«t  ortaniHAl  lu  jurys  dwate  do  Bat  td|Mrtir«  qfwnrt  pu-  dicivi  im  ■ 
pMal  en  dm»  du  I  jtin  l«M: 

Vv  riiiTM,  on  dila  dn  »  advembre  IM6,  iMtiluaat  te  ]nry  d'ad- 

nienion  <l«^  o-iiiTM  d'iirt  ; 

Vu  lj  ilrlibcraliOD  de  la  ComiBÎsiian  impérial»,  en  Aàie  du  H  Irvricr. 
d^ins  Utxueiw  a  M  «TiMa  h  Kilo  dao  nanlini  tangiia  d«  jory  d*» 
(Onvrro  d'art  ; 

Arr6te  : 

An.  4".  Sont  ■aonnds  imatbns  du  Jny  intenalioml  dM  idoMn- 
pHwea  daiM  ka  qialn  ntdOM  dn  juiy  daa  oat ma  d'art  : 

aRCTIO^«   DB   PEINTURE    RT  DR  RKSfilW. 

(ri,s«r»  t  1^  "2  r-'i:rl  «  ilu  rJglwiitiil  p^ninU.) 

MM.  Bida.  Cabnittl,  Français.  Kroiiumlin,  Gâtoim,  Matooa  (la  mar- 
i\n\*),  Mpiimnnii'r.  l(i-l<ri  IV-iIrrH:},  Bontaaaii  (TModgra),  Saini- 
Vielor  (Paul  de),  Wellesde  la  Val«Ua  {hicoilU]. 

oECTioN  iiK  «cvirroac 

MM.  Barye,  Ovplier.  Dumoiil,  Tlicoiikile  (iaiitier,  Guillaums,  JouT- 
aietiOK  »'ABeniTKCTMi. 

fO«»v»  t  ilii  W>(l«mont  p'ni'r»!.) 

HV.  Ballu.  Puban,  Dae.  Golllierin)'  (la  baroa  de),  Unoir  (Allwn) . 

BBCTIOK  «R  nn«viiit:  et  de  tlTlIoeiAONIt. 

'i  itii  i''.;lc-n*nt  |;'<iitîi'al.) 

NM  Mvl  iliùnlij  u.  biiiU)  11.).  Ilenriqurl-Duiionl.  Maroillc,  Matti- 
IWl  :  Achille).  Mi>ulll<Ton. 

Art.  i.  X.  le  emnie  do  NleawerkBrie,  sénaiear,  aurintondant  dc^ 
btaMiWHla,  memlifa  do  la  C«iinni«im  lan|idriale,  cet  ■onraié  |ifdiid«ni 
daa  i|ialr»  aielîMa  iduiica  da  jory  dea  mnm  d'art  (f  groii|ie}. 


CONCOURS. 

RESTAIfRATION  DU  SANCÏLAIRK  DE  SAN  TORQUATO 

A  niMMAR (PORTIGAL). 

Un  concours  t!st  ouvert  d.-ins  l.i  ville  de  Guiinariles  (Portu- 
gal) pour  la  mtaarMioo  et  la  reeonstrucdion  partieflie  du 

sanctiiain>  fit»  San  Torqii.ito,  p^^■^;  î.irlifc  villr. 

L(!â  arcliitocles  nationaux  cl  tjirangcrs  sont  conviés  1  ce 
concoon.  Une  prime  du  1,500  fr.  oataooordte  par  1*  fabrique 
à  l'auteur  du  projet  classé  sous  k  n'  1  ;  une  prime  de  MM  fr, 
k  l'auteur  du  projet  classé  sous  le  n*  2. 

La  clôtura  du  concours  est  au  SI  aoftt  1807,  et  le 
I  Milint  on  sera  annoncé  dam  1«»  mdmes  joornaat  qui  auront 
jiublitj  k  (>t'ogrammc. 

Les  arcliiicclcs  qui  (l*'-slrent  conconrir  peuvent  a'adreaser 
au  bureau  du  jnitmat,  i;^,  riii'  Bonaparte,  «ù  il  leur  sera 
donné  communication  du  programme  et  des  pians  qui  l'ac- 
oompogneiit.   


f.OLlSE  SAl.NÏ-MAHTIN,  A  BREST. 

l  ne  lettre  que  nous  adres.se  M.  le  moiro  de  la  ville  de 
Brest  nous  informe  que  le  délai  Axé  par  Fadminislntion 

municipale  de  cette  ville  pour  la  remise,  au  secrétariat  d« 
la  mairie,  des  projets  pn^sentés  au  concours  pour  la  cod- 
iiiruclion  d'une  église,  à  Brest,  sous  le  vocable  de  Saint- 

M V  [in  iS'.l:  Citi.  fte  p.  2S.Î  et  .^•v'''.  est  prorogé  du 

l"  mai,  terme  annoncé  dans  le  programme,  au  15  mai  pro- 
chain. 

Cette  prorogation,  demandée  par  un  certain  nombre  de 
concurrents  a  été  reconnue  nécessaire,  en  raison  des  cir- 
constances r](ceptionne1le.s  qui  se  .'^t  prodniles  par  aoile  de 
l'Exposition  univer«*-llH ,  r.i.ni  l'ouverture  roïncid.iil  avec 
l'époque  fixée  pour  la  pré(>aialion  Cl  la  remise  des  projets 
de  eoDStmcfion  de  cette  égKse. 


RÉSULTAT. 

Htiu  aciiim.f:  leclkrp. 

L'Acadéniie  des  beaux-ans,  dans  sa  séance  «lu  23  mars, 
a  partagé  le  prii  d'arcblleeiare  Achille  Leclère  entra  : 

M.  Jules  T  rdon,  né  à  Dou.ii,  le  Ifi  juillet  ""'éve  ûp 
MM.  I.e  Bas  et  Giii.iin,  auteur  du  projet  inscrit  sous  Je  a  Id, 
et  dont  l'épigraphe  est  :  Enfin! 

Kt  M.  .Samucl-I^milc- Jammes  I  llmann,  né  à  Paris,  le 
i\  novembre  IShi,  élève  de  MM.  Le  Bas  et  (iinain,  auteur 
du  projet  inacrit  aoua  le  n*  21.  dont  l'épigraphe  eat  : 
dusirie  «ti  tour  de  la  teie»ee. 
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REVUE  DE  QUINZAINE. 


—  Nous  relevons,  dans  le  Journal  dei  Dilntls,  l'exprcÂSicii 
d'un  diyr  uiquol  noua  aovIitïMiis  l'aMueil  qu'il  mérita  d« 
Kcevoir. 

«  L'£tat,  dit  ee  jouiml,  poiaède  une  iteproduclion  en  cntvre  de 

la  CL'Iibre  colonne  Tr.ijane  de  Home,  grandeur  n  ii  in  lli .  (  "t  si  )<• 
plti<i  bol  «.'haiililluii  qtii  existe  di<  que  jM'iit  iiiii>  industrie  lou(<' 
moderoe,  h  galvanoplastie.  Celte  imitalion  magnifique  el  math^ 
malUquenwnt  Adèle  d'un  de»  princijwux  mOBDOicntt  de  la  Rome 
des  C&en  e>l  punie,  en  gnndes  phquei,  dam  une  des  «allés 
de  l'f'jrolc  di-s  beaux-ans  où  p«f^iinc  no  va  la  voir.  KIIq  serait 
bien  mieux  à  sa  place  sur  une  de  nos  nombreuses  places  ou  au 
Ru'lku  de  quelqu'un  de  nos  squares  pliitiiéâ.  Elle  y  produirait 
on  trèt-graod  eteu  La  traosporter  ainsi  an  grand  aîr  aeroil  une 
enivre  simple  qui  ponrrait  Are  terminée  en  quelques  aeaiaîne«. 
ft  par  conséipicnt  avant  que  l'Exjxisilion  n'ait  atteint  la  moilti' 
de  sa  durée.  On  pourrait  faire  de  m^mc  pour  une  pièce  fort  cti- 
riensed'arcMolog^e  qui  man|uc  une  daM  daiM  l'histoire  dn  l'ar- 
chilflcture  ]  ooiiB  vdbIodb  {iarl«r  de  la  porte  uoDUBeniale  <l'un 
de«  palais  de  Kînfw,  dont  les  prindpalM  piftoM  ont  été  r.ip(x>r- 
lécs  jKir  M.  Viciur  Placo...  n 

Ces  quelques  lignes  renrernienl  un  avis  pr»5cieu\.  En  Krance, 
«Il  est  assez  disposd  .i  i-ruire  que  les  rruvres  d'.irt  anciennes  ne 
sont  à  leur  place  que  dam  un  musée.  Or,  comme  il  n'est  pas 
toujottm  facile  d'exposer  eonveiublenenl  dans  mie  salle  des 

objets  de  grandes  dimensions,  surtout  lir^iju'il  s'agit  do  monu- 
ments complets,  il  en  résulte  que  le  plus  souvent  ces  objets  ne 
<(0:it  pas  vus  cuuime  ils  devraient  l'Atix;,  et,  partant,  qu'on  a  de 
Wur  valeur  une  id^e  trà»-incoaiptète  ou  irès-imparfaîle.  il  faut 
ajonter  que  les  mu»^  ne  sont  pas  rn.'quent.-s  par  la  partie  du 
public  qui  erl  t.i  |  li;s  accessible  aux  impressions  fortes  et  suscep- 
tibles de  devetiii  iijtiondes.  I.a  visite  des  coliccliuns  il'art  est  un 
passc-lenijw  <)ui  réclame  des  loisirs  et  que  beaucoup  ne  peuvent 
s'accorder.  Parmi  ces  demiers,  il  faut  compter  les  hommes  de 
labenr,  qot  stmtsans'eoBlTEdit  les  plus  sensibles  aut  manifeMa. 
tions  du  génie  humain.  Il  y  aurait  donc  un  gr.iij'I  iul  'rét  à  evpt»- 
ser  aux  veux  de  tous  et  dans  une  situation  (avorable,  certains  de 
OIS  nonumeuts  qui  passent  inaperçus  dans  nos  muséra  oi  qui 
impn  ssionneraieDt  l«  (oMlS  bemOM^pluqw  ne  le  Uni,  bâMl 
la  plupart  de  nos  monuDenls  modernes. 

—  M.  Oiwdin,  architecii»,  dont  nos  lecteurs  ont  déjà  pu  lire 
des  articles  daot  celle  Gatttte,  a  adresid  Is  Ictin  snlTanto  an 
direci(!<ir  du  journal  VKtprU  mweau  : 

«  Monaieur, 

•t  Fatra  eonMurîr  tous     citoyens,  vsansdtstinelion  de  dasae, 

11  à  la  prii^ln  t'.Mi  'h-  1  Liii  'l'uvro  d'art,  n  est  une  entreprise  dont 
le  succès  iiu|)on«  [ilus  k  mire  pays  que  tout  ce  qu'on  peut  rêver 
pour  lui.  Il  rétablirait  l'équilibre  troublé  par  la  division  et  les 
spécialités;  il  ruplacanit  l'individu  dans  la  sphère  des  vnies 
JouiisaMCS;  il  apalsanll  eoflii  U  sodAd  visiblemeiti  a|^lée. 
«  Il  Mail  utne  de  rentiepiendru;  nais  II  fallait  une  cernlne 


auds  <  1  '  <  I  r  >  s  u  :  car  difl  so  fattadie  k  rdeotmuie,  è  kt  mo- 
rale et  au  pi4>^i  b.s  social. 

«  Ln  vieuv  profe.sseur  nous  disait  souvent  qu'avant  d«  Mre 
l'éducation  des  enfuits  il  faudrait  d'alN>rd  défaire  celle  des  pa- 
rents:  ce  qui  vonlatt  dire  sans  doute  qu'on  doit  voir  dans  l'enfant, 
non  p.is  cet  £trn  passif  qui  a  souvent  la  nsOtettie  pStt  d«  raHeiy 
liun  paimtellt:,  mais  l'Iiommc  futur. 

«  Oesifl.  je  crois,  votre  pa'inii  re  liiche  auprès  du  pitUic  doot 
l<>  jugementi  affranchi  enfla  de  la  dictature  aeadimitjuf,  maii 
fiiiitir  ftur  (m  cvnvenfMFiM  tèeulairft,  voit  dans  fart  an  suiKifu, 
un  rf.  'm  .  I  ,iî  aux  choses  -ér'i  u^.^  de  la  vie,  fl.  A  w-  l'iirlisle, 
un  grand  enfant  qu'on  aime  d'autant  plus  qu'il  satisfait  avec 
ducilitë  ans  fanlalslas  du  Jour. 

'  Cette  iMMelioil  étivile  a  fondé  l'aristocratie  de  la  ipatie  et 
(lu  chic,  et  bit  te  suceis  de  ce  non-sens  qu'on  appelle  l'an  appli- 
qué a  rindiistrie. 

Il  La  làdie  rude,  car,  vi»4-via  d'un  art  qui  n'est  p<ts  le 
sien,  tout  artiste  est  iwstpahie  d'une  appiéciatioa  saine. 

Il  Or,  monsieur,  parmi  les  arts  que  nous  subissons,  rarcbileo- 
lure  lient  aujourd'hui  une  première  place,  el  peut-être  serait-il 
lioii  de  lui  consacrer  quelques  articles.  Si  tuut  le  monde  ne  fait 
pas  l>ttir,  tout  le  monde  voit  et  admire,  plus  ou  moins,  les 
transformations  de  Paris;  et  canma  on  ponmlt  dire  des  vériids 
assez  dures  sur  les  niagninrcnces  prodigué«'.s,  —  chose  étrange  ! 
—  par  un  art  en  contradiction  depuis  longtemps  avec  ses  origine!!, 
SI  S  principes  et  8<s  modèles,  votre  levier  trouverait  dans  les 
masses  un  point  d'appui  que  n'ont  pas  pu  saisir  les  publications 
spéciales. 


u  VeuUiez  agréer,  etc. 

«  A.  Oamxs,  ankimu.  « 

Jus<]u'à  ce  jour.  l'/fiî(ii  i(  itotiicitt  n'a  pas  donné  suite  au  désir 
A'nreriné  dans  citlo  lettre,  en  consacrant  quelques  uriicles  à 
rarchiliN-lure.  La  direction  de  ce  journal  altorderii-t-ellc  le  sujet 
proposé?  Nous  l'espérons,  mais  ses  béaiuiions  n'ont  rien  qui 
nous  étonne. 

L'archileclure  n'a  ]iv-  i  .  iiunc  la  ptiulure,  la  sculpture  et  la 
musique  h)  privilège  de  laisser  un  libre  champ  à  l'imagination  de 
la  critique:  elle  ne  supporie  pas  l'expression  d'une  opinion  qui 
n'est  pat a|ipu)éc  sur  le  raisonnement.  Sans  doute,  l'esprit  d'ana- 
lyse de  notre  ieni|is  est  appelé  i  eiemr  son  action  salntaire  sur 
cet  art  mu  li    nitres,  niais  il  ne  s'est  pus  encore  afipli- 

qué  i  démêler  les  principe»  qui  dirigent  ou  doivent  diriger  l'ar- 
chitecte,  do  telle  sorle  que  ce  dentier  est  resté  jusqu'à  ce  jour  en 
position  de  récuser  les  appréciations  du  public  et  de  ses  intcf- 
prètes. 

—  n  manquait,  perttt^l,  l'Eipositiou  golicnalle,  mie  salle 
du  conférences.  On  ri'occq»  h  rheoKU  qu'il  c*t  de  MmUiretMs 

UUUM, 

Cette  salle  cnnslniite,  sous  la  direction  de  M.  .MIard,  archi^ 
lecle,  contiendra  ïOO  personnes  commodément  assista. 

La  aalte  sera  Mnsidérée  csmaw  liea  d'exposition,  et  Ions  les 
objets  »'rvant  h  mx  omameotaltoa  pourroot  concourir  au» 

nkompeuses. 

—  Une  dédaioii  uiolslMcIto,  icndoe  sur  la  ptopaaitloo  dd 
sarinimdaat  dM  baaui-aits,  «  autoiM  les  éltoea  de  rfeole  im« 
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|K-riaIc  dus  !.if:i;i\-rirls  j  niivrir  irri^  «nnvrripliiiii  nynnl  jv.iir  ntiji  1  ' 
d'élever  dans  rinlé»iei.f  lU^  i'ûoli'  lucirn;  un  mijiiuiiimi.  j.  la  im;- 
iMin  de  H.  Ingres. 

Les  personnes  qui  dâsiranieot  a'araocier  à  cet  lioiiuiu£e  sool 
IMAnnue»  qn'uoe  liste  de  Bonscriplîon  est  éipoak  m  •eerétsrial 
de  r£cDle  impériale  des  beaux-an^. 

—  Le  public  sers  admb,  h  partir  à»  1"  avril  et  pendant  la 

durée  de  rCxpositfon  universelle,  h  visiter  sans  permissîofl  et  «ras 

passe-l^'il't  les  ;ï:i1.ii<  iiii|i'jrMi.i\,         mii-tV^,  r-t:ilili..s-n:<-:;ls  l't 

inoaamcuts  de  la  Couronne  et  de  l'Eut  dont  les  nuius  suivent, 
et  eus  foors  «i  heures  Chep<te  indiqués,  savoir  : 

l'.iinh  iks  Tuiierics.  —  Les  lundis,  nercndls  et  vendre^ 
de  midi  d  trois  heures. 

Palais  de  Saini-Ckvd,  —  Le  mtrdb,  Jeudis  et  dimanches,  de 
midi  à  queue  heures. 

Pàlait  tt  «tués  dit  YenaUle*.  —  Tons  les  jours,  eseeptf  le 
lumii,  du  onze  à  quatre  heures. 

PalaU  de  Trianon.  —  l^a  m.irdi«,  jeudis  et  dimiinches,  de 
midi  à  dnq  heures. 

.Pnlsli  ((■  /«nMiiwU«aH.  —  Tods  les  joues,  eicepté  le  lundi, 
de  midi  i  qoeire  heune. 

l'ataii  de  Compièone.  —  Tous  les  joai9,  mtflé  le  Inndi,  de 
midi  à  quatre  heures. 

CHâûm  (b  te  JWBftmiâeN.  »  Las  mardli,  jeudis  et  dimochcs, 
de  midi  à  quatre  lieures. 

Mnnufaciure  impirMe  dt  .Stvres.  —  les  luudiii,  jeudis  et 
Siimcdb,  de  onze  à  trois  heures. 

Jfann/isctarf  impiriat»  dtt  GoMins,  —  Le»  lundis,  mem«dis 
et  semedis,  de  deux  à  quatre  heures. 

</>,  M ,  du  Louert.  —  Itous  les  jours,  eicepld  le  lundi,  de  nUdi 
à  quatre  heure». 

Mvtiê  4fa  TAcrmei  «(  Misl  dt  ChMy.  ■—  Tons  les  Jour,  de 
onze  à  <anq  heures» 

Sole  impérial»  in  btmo-aru.  —  Tous  les  jours,  de  dis  heures 
h  quiilrc  heures. 

Édifit»  dt  la  SttiMt-Ch^p<die.  —  Les  mardis,  jeudis,  samedis  et 
dimanches,  de  onse  hénres  h  cinq  henves. 

flglise  imiairidic  île  Saint-Denif.  —  Les  lundis,  mercredis, 
vcudivdis  ut  dimanches,  de  onze  heures  à  quatre  heures. 

Les  collections  artistiques  du  priucv  iNa(>uléoa  uu  l'<ilais-Uoyal 
sarant  ésalement  ouvertes  aux  ponsunues  munies  de  billets,  lou-s 
les  Jours  de  la  semaine,  de  midi  h  quatre  heures .  excepté  le 
m  n  ili  (•'.  -liirii  ili.  Le;--  liillcis  doivent  l'ire  cIi  iinu'li's  n  M.  llu- 
baine,  secrétaire  paniculier  du  Prince,  uu  à  il.  brai)>;on,  inten- 
dant, an  Palais4lofaL  eour  do  l'Horiese. 

Le  conseil  municipal  de  Munster  a,  cm  jours  derniers, 
examiné  le  plan  en  rciief  du  futur  temple  protestant,  exécuté 
d'après  les  dessios  de  M.  de  Hutté,  ardiitecte  à  Mulhouse. 

Cet  édilicn,  conçu  dans  le  style  ronian,  et  irùs-habllemfnt 
agencé,  produira,  à  en  juger  p.irle  sp<'^:  iiiicn  en  question,  le  plus 
heua'iix  effet  au  milieu  du  la  place  qui  lui  est  desiinée. 

Après  quelques  modiflcaiîons  que  l'auteur  du  plan  se  propose 
de  feim  subir  i  la  n«che.  son  proj<  t  sera  soumis  à  l'appivbelion 
dênnitive  de  raul'  i  :!''  Mi)ii5ricurc,  ut  dans  quelque  temps  d'id  iSS 
(nivnnt  île  ff  nij.iiiiiii  pourront  ùlre  cunnnencés. 

—  In  journal  spécial,  l'Aiicix  dt:  SaitU-I/iiur,  a  ussayc  de  m;  i 


rciKÎre  r  .mpiu,  à  l'aidu  de  divers  docuni'.nis,  de  la  production 
ai>prc(xiniative  en  icr  et  foute  des  principales  contrées  :  il  est 
arrivé  i  oompwer  le  laMcau  suivant  : 
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— >  On  annonee  la  mon  de  M.  IHitoif,  arehitaele  do  gouverne» 

meut  et  de  la  Ville  de  Paris  depuis  de  longues  années.  Ses 
œuvres  capitales  .wnt  :  l'église  S;dnt-Vincent  de  Paul  et  le  cirque 
des  Champii-Klyst'us.  Cu  fut  lui  qui  remania  en  1H52  la  décoration 
de  la  place  de  ht  Concorde,  k  laquelle  il  avait  prétiidé  vingt 
ans  auparavant,  qui  dîrisea  les  travaux  du  btris  de  Boulogne,  et 
dessina  le  plan  des  abords  du  l'arc  de  triomphe  de  l'Étoile 

M.  Hitlorf  était  lueiubru  de  l'Académie  des  beaox-arts  et 
officier  de  la  Ldgibn  d'honneur. 


ULI.Lt.TIN  COMMKHC.IAL.  —  MÉMix.  — ftinj,  ir,  ai  rit  m:. 
Kers  l.iniinils  coke,  carr,'s,  nmds,  plats,  1"  classu  (lOU  kil.), 
22  fr.;  i<l.  clasM',  23  fr.  I.aïuinus,  carrés,  ronds,  plats,  dunii- 
ronds,  3*  classu,  Si  fr.  Laminés,  carrés,  nmds,  aplatis,  demi- 
ronds,  bsndeletles.  k'  classe,  26  fr.  Laminda,  romto,  carrés,  de 
111  à  130,  'y  tiassi-.  20  fr.  —  Kurs  au  buis,  25  fr.  ;  ul  1  fr.  en 
sus  du  classe  un  classe.  —  Cetclesi,  l"  classé',  .'tO  fr.  —  Mi-fuuîl- 
lards,  2'  classe.  31  fr.  —  Feuillards,  5» classe,  32  fr.  —  Fers-'fiié- 
cianx,  1"  catég.,  barreaux,  eoimlins,  ovales,  de  lOD  à  lâO  mil., 
UO  et  160,  60  ft.'.  S'  catég.,  cornières  et  fer,  JforMM,  9$  fr.s 
:>•  caiéit,,  fur  à  planchur  de  80  mil.,  furs  à  T  et  à  vitrage,  de  5  à 
8  kil.,  le  mètre,  fers  à  devantures,  <i  amures,  rebords,  etc., 
3  j  fr.;  t*  caldg..  Ssrs  à  vitragie,  de  9  ft  1 1/2  kD.  le  mitre,  4*  fr.; 
à*  caiùg.,  fora  vitr^,  de  1  è  8  Ul.,  le  mètre,  h'i  fr.;  6*  caté;., 
furs  à  vitrage  au-dessous  de  1  kil.,  le  mètre,  .'i  j  fr.  Kers  rainds, 
ou  (1  yminoi ,  fr.  Vieux  fur,  10  fr.  —  ïunu.  Ilalons  (les 
lOt  kllog.),  âO  fr.  Balustrades  et  banvs  d'appui,  i|2  fr.  Ca- 
niveaux et  plaques,  91  fr.  Cuionnes,  17  fr.  Panneaux,  65  fr. 

Tuyaux  de  descente,  22  fr.  àO  c.  — Plumhs.  lùi  tuyaux  et  la- 
miné, (101)  kil.),  58  fr.;  esptigiiol  (en  saunions),  51  fr.;  brut 
onlinaire,  j6  fr.  Viuuï  plomb,  tctiange,  48  fr.  —  me  bru i  du 
Silésie  (100, kil.),  37  fr.;  I  iuiiné,  li  fr.  \ieux  zinc,  échange, 
32  fr.  —  Cvitrt  rotrgL'  en  planches  (100  kilog.) ,  2&0  fr.  Cuivre 
jaune,  230  fr.  ;  roiigu,  en  lingots,  223  fr.  —  \'iuux  cuivre  rouga, 
IHà  fr.;  jaune,  130  fr.  —  kt'xin  Banca  en  liugou  (tOs  kîing.), 
S35  fr.;  anglais,  S17  fr,  SO;  Détroit,  SSS  fr;  BillilOD,  210  fr. 
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IU7.  — S*ABBéa 

UONUIUI  iMItl 

^a^>  et  d^fvtnah. .  tttt. 

Bln*f<r  Ml 

fmt  tel  âJbaùmM  d«  M 


DU  BATHIEXT 


1167.  —  S*  AnniB 

N»  3. 


JOLHNAL  UI-NENStBL  PUliLIË  LE  5  ET  LE  10  Uli  CHAQUE  Hols 

Mm  UA   MBMTIOII  M 


BUItEAUX 

MX.      TIOLUtT-I»I>1IC  Ua  M  A.  dt  MAmOT,  «MblMeU  aoill,  tMTIUI 


—  CkWfMlti  ÊttllflMMfMrUnfriWWMai^m  i»  pil«*  do  rùgliw  iuipiirialo  ia  SatiM-U«aM  (8«iM),  H.  Vigll«Ma.ttac,'U'cliitctU!  [Kg.» 
à  M).  —  AicUMiMN  I  teoto  <M  MntkLaaffflto  (Hniitte),  ■.  Oof,  inhUccW!  itrille  d*  dMara  etl^tvure  f fl<.  13  li  «).  —  Xttico  *mt  kt  WjK'Itiun 
mIm,  à  |ilin||ll  <h  iényilim  iftWMll  MlOl  I  rnaw  (flifit)      Sur  te  cbaulEtfa  «kt  IuImmUoim  l'n  |iii»'i<.-  (Ai- 17  et  W).  —  Kipoti  de  b 
<•  rbflm.    Jnliff iidMH  i  taUialii  iMMndm  —  Commhi  «mirt  pw  te  StcMM  «cadiémlqao  ik  i^.  —  Iterne  do  qtdnlMi  —  DulIgUii 


CUAUPËNTE. 


LA  ntfiiisE  is  sous-usvvur.  Dcii  pills  dl  u'£cli.sb  lurfuiiiB 

DC  aAlMT-OBMiS. 

(  ri^.  30  i  4t.  ) 

Vers  la  fin  du  premier  Empire,  des  travaux  de  mlau- 
ration  fun'Ut  ordonnés  dans  l'ancienne  église  abbatiale  de 
Saiul-Denia,  l'empereur  Napoléon  1"  ayant  décidé  que  eu 
monument  serait  destiné  à  la  sépulture  de  la  dynastie  impé- 
riale. Cc8  travaux  eurent  pour  réaultat  de  mécontenter  le 
arawnia  qui  les  ordonoait  :  tl  ee  n'était  point  sans  raison. 
En  eSbt,  ruchileete  avait  eu  la  malencontreuse  idée  de 
changer  les  prgpovtiwis  de  i'intt^-rieur  de  l'églUe,  en  relevnii'. 
le  soi  de  la  nef  de  0"  60,  puis  de  1**  20  ;  celui  du  cliccur  de 
0*  n.  La  nef  se  trouvait  ainsi  coupée  en  deux  par  un  degré 
■  de  quatre  rii  uclier*,  et  It'-j  bases  des  piles  étaient  noyées  par 
cet  exhausjMsmeai.  Uo  voulut  alors  rapporter  des  bases  au- 
tour de  CM  pilNW  lc«  incrmtaot  du»  leon 


Cette  opération,  coiimii.'  nu  \f  [.en  -i'  l'icii,  Mjv'iil  ces  piliers, — 
qui  n'ont  que  la  force  nécessaire,  —  au-dcsous  des  anciennes 
bases.  Par  nne  négligence  ineoneevable,  ces  ceioluies  de 
pit>rrt'  incruSléus  furent  simplement  coulOit-  in  j>l;\liu,  t  ( 
leurs  lits  furent  à  peine  appareillé^.  U  eu  résulta  ({uelquea 
inodovènlents  qui,  dis  1810.  inquiétèrent  les  nouvesas  archi- 
tectes chargée  de  continuiT  [v^  '.nivaux  ;  nais  00  ae  con- 
de  ficher  à  nou\ eau  losceiiaurea  des  bases,  sur  cerlains 
I,  avec  du  ciment. 
Sous  peine  ih:  lai^sur  subsiîiii'r  une  cause  de  ruine  per- 
numente,  on  ne  pDuv.ut  ron^i'r«(.:r  une  telle  construction. 
D'ailleors  les  anciens  tiniihcaux  dcvani  être  replacés  sur  le 
sol  du  transept,  il  était  nércs^ali  e  de  retrouver  ce  sol  et  dts 
rendre  à  l'éplisn  ses  propiH  iiun.-.  |iriroiiivcs.  La  roprise  en 
sous-a-uvn  >  rs  fut  donc  résolue.  Il  faut  dire  que  les 

andeones  baâci»  éuient  conaenées,  en  grande  partie ,  mm 
le  dallage  moderne  et  non*  les  bases  nouvellement  r.ippor- 
(écs,  ainsi  que  le  montre  \.\  C\'^.  M  en  15  et  1).  D'.iutns  nuvrages 
entrepris  sur  plusieurs  points  de  l'église,  aux  voûtes  et  aux 
murs  latéraux,  ne  pouvaient  permettra  ua  cintrage  général: 
il  fullait  d'aiUeura  éviter  les  d^wnses  inutiles  et  lea  eBCon- 
bremenls. 

Nom  pcéaeotoasle  «istème  qui  a  éléaâepiét  et  qui,  une 
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Ma  élâbli  (limtct  les  pQas  vjaat  une  ttnûM  pareiUe),  a  pa 

être  appliqué  successivnmnnt  à  chaque  pilifr. 

La  iig.  30 montre  uue  partie  du  plan  de  la  nef —  les  piles 
à  reprendre  élaat  eaj>  —  do  tnmaept  à  la  façade  oodâeatale. 


La  fig.  38  montre  la  section  d'une  de  ces  piles.  Quatre  cou- 
ches en  cbtae  G6'  «ni  été  renforcées  de  ftrarrares  épooeant 

Ia  forme  de  la  pile  (voir  les  fig.  41  ot  h'l<.  Dans  le  sens  tjans- 
versal  à  la  nef,  ces  couches  ont  été  étajées  par  deux  contre- 


liclies  entaillées  à  mi-bois  ^Ag.  37).  IMns  le  sens  longitudinal 
(flg.  tO)  eea  eotiehea  ont  été  Ibrteiiieiit  terrées  «entre  ks  piles 

au  moyen  du  «yst^riie  dVlri^silIonnfment  tr.i<"f'  sur  rpiie 
ngurc;lcs  arcs  étant  cintrés  et  les  tiavtes  suivantes,  ii droite 
et  &  gauche,  étant  étrésillonnées  au  moyen  de  crois  de 
Saint-André,  poséos  ihn?  If  plan  vorli'-.i!.  pour  miintfiiir  les 
assises  de»  piles  dans  la  hauteur  ilt-s  couches  et  empêcher  le 
des  crodiels  K  (lîg.  40)  ont  été  boulonnés  à  tra- 
couches  au  niveau  des  lits  dis  assises,  do  manière 
à  saisir  celles-ci  (voir  en  G  et  en  K,  fig.  41).  Ce  système  bien 


serré,  les  bases  rapportées  ont  àié  enlevées,  et  la  pile  a  pré- 
senté alors  l'aspect  reproduit  dans  la  fig.  30  en  It.  Le  noyau  dea 
anciennes  assises  sapées  restait  Isolé  et,  sur  ijuclqucs  points, 
fèlé  par  suite  de  la  charge ,  malgré  la  bonne  qualité  de  la 
vieille  pierre.  Les  assises  neuve*,  hautes  de  banc  (Laversine  de 
0"<I0  àO^TO)  ont  été  pissées  en  deux  moreeanx  sens  dlT- 
(iculté  en  enlevant  une  premlirs  moitié  du  noyau  ancien,  pois 
l'antre,  a  en  suivant  les  aneieos  lits,  car  les  incrustaiîona  des 
famses  fasses  tWient été  faîtes sonwent  en  pratiquant  des  iàux 


iitsàpeine  dressés.  Les  nouTelles  anrises  posées,  les  joinisbien 

firlii^s  rn  imirtlfr  hydraulique,  bourré  ave  des  firlu-s  dp  fcri^ 
coups  de  maillet  [les  joints  étant  de  0"'01â),  les  piles  sont  res- 
tées sur  états  quatre  on  cinq  Jours,  pais  toute  la  eharpente  a 

f'té  pnlf'v'i'  p')-ir  rlrf  po^^n  rontrp  la  pile  en  rrt'.in!.  l'I  riiiiside 
suite.  Vingt  jours  ont  été  nécessaires  pour  reprendre  chaque 
pile,  le  sjatéme  de  eharpente  se  posant  et  se  déposant  avec 
la  plus  grande  facilité,  et  permettant  la  mnno^uvre  de  reprise 
sans  embarras.  Dix  piles  ont  été  reprises  ainsi  sans  qu'il  se 
soit  manifesté  le  moindre  meofement  dans  les  coostro citons. 
Je  dois  ajouter  que  ces  étalements  en  chêne  ont  été  exécutés 
avec  un  paifaile  précision  et  en  bois  de  bonne  qualité ,  par 
M.  Têtard,  et  que,  grftce  i  cette  précision  du  travail  du  ehai^ 
pentier,  If  «y^tome  pourrait  être  employé,  sans  détiVioration, 
A  la  reprise  d'un  nombre  de  piles  très-considérables. 

K.  ViotLET-LK-Diir.,  iiirhilerle. 
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ARCHÉOLOGIE. 


NOTICE 


LES  SfPULTDiES  DB  L'ËPOQUE  ROMAINE 
«  MMM  M  ttoMrmtu  «Knin  mm  *  mw. 

M.  RévoH,  ardiitecte  MiacM  à  U  Conodarfoo  dm  montt- 

menU  hisloi'.iiu'j:'.  ilnns  uu  rapport  lu  à  rAc;idt-iiiiL'  ila  (.:ud, 
(buis  la  séance  du  23  février  1S07,  a  rendu  compte  du  résultat 
des  fouilles  «oirepriaes  A  hle  d«  l'Orange,  en  bce  de  la  port/t 
d'Auguste,  pour  l.i  construction  de  la  iii:iLivi.-l!e  C-gliM'  ilu  Saint- 
Uaudile.  Le  rapporteur  est  entré  dans  des  considérations 
trfes-intéreMtantes,  A  propoi  du  grand  ncmbrade  •épuUurcs 

miM'S  à  dik-Duvcrc  par  ces  fouiUwj  «uaii  OOW  AiMW-noW 

uu  devoir  de  le»  reproduire  : 

«  Les  nécropoles  de  r.inliquit(5,  dîl-il,  précédaioDt  ii;ts<j»n: 
toujours  l'entrc't!  dus  graudt'S  cittb.  ttUu  «luUiiui'  niiii.i m  ,  iiiui»-. 
tioooée  pu  les  aoteura  aimeDS,  tiu  coolirme  chaque  jour  par  de 
DOBvetiu  exemple*.  . 

0  A  Itome,  la  Via  Appia  (étalait  de  sup<!r1>cs  mausul<k:s  sur  uno 
longUL-ur  de  dix  milles  eu  avant  de  la  porte  Apiiiamt;  !»  Poinpéi, 
la  voie  des  tombeau»,  travct -iii  t  I'  lii  ibourg  Aurpulo-t'elii,  Sfr- 
vait  d'avenue  i  la  porte  d  llerculaiiuii),  et  i  INiuxxoles,  la  Via 
Campm»,  «a«nw  I  Baica  la  ifmula  «M  fatale,  Aalant  honMt  da 
tombeaux. 

»  L'orgiieil  des  familles  ne  fut  pa$  vlratigur,  saus  duute,  à  cet 
usage  dans  les  villes  de  l'antique  Italie,  voisines  de  llonic,  et  mime 
dans  Iw  ooiooics  moiii»  opulentes  i  bien  que  des  ciiO)«aa  ëioign& 
du  baie  panagcanebt  nna  dpiile  le  v«tt  eiq|iriaié  par  FniMrGe, 
qui,  dtisireux  d::  n  r-mr  an  pali,  laln  dos  nfania,  loin  dn  bruit 
dos  ciliis,  s'écriait  : 

Km  JaiM  Ib  mrilà  «Mma  bitew  th. 

s  lusqu'i  ce  jour.  BOUS  n'avot»  reinwyd,  «Ueiir  de  noue  cHé. 
,|i ,  j,    L  ;.|i<  s  furt  ainpiea  ou  des  aépulura  biea  modestes 

couiiiiti  iiuparenc»'. 

i.  CepC'udaul  la  dôcouvorte  rûceiitc,  dans  les  fouilles  de  la  nou- 
twlle  dglise  do  Saini-Baiidtto,  de  quelquaa  aépultnres  antiques 
remplies  d'objets  riclies  et  ptéciem,  nous  permet  aujourdlivi  de 

r  i|tit'  Nlnies  avait,  cuinuiu  Arles,  des  t'Iiiiiiips-El'jsées,  et 
ptui-ctix^  aussi  sa  voie  des  tombeaux,  en  avant  «le  la  porte  d'Au- 
guste. 

«  Toulea  ces  atpoltures,  ROfermant  des  os  incinérés,  appar- 
tianneot  A  rdipoque  de  l'nadeo  lomalMi  qui  dam  chet  nous  pen- 
dant pièe  de  uvis  lièeies,  en  eonmcncant  aoos  l'empire  des 

Cdsars. 

•  La  coDtumo  de  bntler  les  corps,  dit  l'abbé  Cocbet,  dans  son 
ouvra  t'C  irmaïqualde  de  la  A'aniMHdIt  souMrraAte,  n'a  pu  a'ap- 
pliqner  qu'atui  daties  Tidics  ou  aisées  de  la  ndétéBath^ionHiiiet 
m  eoUD,  il  faliaii  awir  un  peu  de  fMune  pour  bire  bce  A  des 


fon<rtiH«e  (ouioert  saatptoaaMB  par  Ica  éiéments  mtaMs  qui  ta 

composaient.  Il  y  jvsll  des  frais  il  '  hfn  li'r  {mlrinui»),  de  bes- 
tiaire, de  pleureuses  (iinf/lcj-).  de  lijif  mi-.  de  libations  et  de  bois 
sacré.  Ce  bois  i^tait  du  larix,  du  pin,  du  frin»,  du  cypK>  i  l  •lur- 
Uiut  de  l'If,  ai  cber  à  nos  ancêtres  qu'ils  ont  voulu  eo  planter 
dana  leun  dmeiièfes,  alla  d'ambragerlaurs  tombée  pendant  des 
siècles.  Quant  aux  parfums  et  attx  libations,  nul  doute  qu'on  n'en 
jetât  sur  le  corps  cudirasé;  car,  dans  tous  uœ  cimetières  nmalnai 
nous  avons  recoane  eu  tond  dca  taies  un  gninia  prannant  du 
foyer  éteint. 

fl  Pluiicon  des  séptdturea  de  rilo  de  roragga  dalantlbiinéica 

d'anges  eu  pierres  carrws  ou  rt«langulaires.  Tour  l'uni'  irci;.  rt, 
on  s'était  servi  d'un  tlolium  dout  on  avait  cassé  la  parim  »upo- 
I  rieure  pour  en  former  un  couvercle.  L'ubbé  Cocliol  cite  plusieure 
types  pareUs,  qu'il  a  découverts  en  Normandie.  Enfin,  démêlaient 
lUicB  avec  des  briquas  plates  de  grand  moale,  d'an  arrangement 

tout  parlii  nlii'i'. 

H  Ji  bi^tt  i  ii  u  uotj-e  tioaorablu  confrère,  M.  Auits,  le  soin  de 
V  IIS  [icii  II  I  .ii:  en  demiène  tombes;  ils  pu  en  \uir  au  moins  lee 
tnces  et  ks  emproinies  dans  la  lerie,  ei  nous  lui  devons  le  meoi- 
b^ie  d'un  de  cas  saroopliagea  en  poterie. 

>i  Je  me  suis  réservé  seulement  le  soin  ■!■•  fain-  connaitru  à 
l'Académie  li's  objets  pnVieux  trouvés  en  grauii  itunibrc  dans  ces 
sépultures,  l.eur  usage  et  leur  rareté donneruui,  j'espère,  quelque 
intérêt  à  celle  rapide  desciipiioa;  et  cependant  elie  sera  encan 
bien  incomplète,  car  il  m'a  été  Impeeiible  de  reeoeiltir  des  len- 
stigtii  iii  iiis  ,  :-  I  /  .iiitlientiques  pour  Invenifuin  --''iiirémeut  cha- 
cune <Ji;  LLs  (uiuUts,  ce  qui  eut  été  importaut  au  point  de  vue 
archéologique.  Je  n'ai  quelque  certitude  à  cet  dgsrd  qu'en  ce  qui 
ooiKeme  ia  ïambe  d'une  jeune  fille,  dont  Je  vous  perierai  tout  à 
l'heure.  Encore  H.  Aorte  croit-îl  que.  «u  avant  de f  auge  en  pierre 
qui  renfermait  les  restes  de  celte  eufaui,  s'clevaii  un-'  ^  de 
stèle  portaoi  une  ij>M;ripliou  qui  aurait  été  briséu  par  Jes  ou\  riers. 

«  Voici  donc  l'invenlaire  de  ce  sépulcre  inidienant  ;  il  oMle> 
nait! 

«  Une  grande  unie  en  verre  bko  avec  son  couvercle,  remplie 

il  moitié  d'ossements  calcinés.  Dans  celle  urne  :><■  trouvait  un 
auueau  d'or,  uru«  d'uuu  pierre  gravée  r«pivseatani  uu  Amour  ; 
celle  bosoe  ne  pouvait  aller  qu'au  petit  doigt  d'un  enbat  de 
siiana. 

e  On  a  retiré  également  de  cette  loabe  deux  vases  en  verre, 

avec  col  allongé  et  anses,  classés  parmi  les  unijutulana  ; 

Il  L  u  iufan<iil/\ilum  et  un  vase  à  cul  Ut>s-alloQ(ié,  tous  deux  en 
verre  ; 

Il  Un  petit  rbyioa  et  deojt  petites  coupes  «B  vemt 
K  Dite  patèrs  en  verre; 
'I  Une  boite  à  parruui  ou  j.  fard,  en  brome-. 
Il  Line  petite  lampe  en  bronze  avec  manette  formant  croissanl; 
u  Ocui  poignées  de  plateau  d'une  ba]aaee,Kv«c  ast  chatoaMes 
enbranae. 

s  Dm  fiole  A  parftam  en  broute  avee  son  oonveiele  ; 

i.  fn  ].)iit  I.  J  M.'.K  ;  i-'i;  en  brome; 

"  i>eux  i>utgiles  dans  leur  anneau,  eu  brooiCt 

n  l  ue  spatule  de  bain  en  os; 

«  Un  petit  rat  an  «s,  un  petit  chien  e(  un  petit  basHralief  en 
ambie  roiiga, 

m  Commentoas  la  dsieriplion  de  ces  objets  par  oc  darokri 

S. 
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vrai  «iMf-d'«nvr«  d'arL  II  reprdtenle.  sor  l'nm  de  m  facM,  am 

sorte  de  caw  rcie  :  un  ii  jii  !ac6rc  de  ses  deuls  ti  de  sts  Kciiïes  le 
corps  d'un  htimuie  il  a  terrassé;  la  liooiie,  debout  derrière  ce 
pttil  groupe,  conioniple  cette  scia*  avec  impsKibiliK}.  Umpan- 
tUm.  ou  pluiAt  un  Irancmi,  nmput  sur  U  créie  de  oK  «me, 
■emble  convoiter  m  put  du  buliii  el  mulotr  tf  duoer  k  sou  Mur 
sur  la  victime.  Ail  ravwt  d«  ce  btt-Klief,  un  lapin  sort  d'uM 
fenie  de  rodier. 

«  rii  pu  neneiliir  sur  ce  demiar  objet  l'opinloa  du  R.  P.  Gar- 
riicci.  Dans  une  visite  qu'il  a  bien  voulu  me  rendre  et  dont  j'ai 
fait,  avec  une  joie  de  disciple,  nue  longue  lei^on  d'arcbt-uloglc,  le 
savant  romain  me  disait  avuir  Irouviî,  à  Falcstriuo  et  dans  quel- 
ques lomtteaaii  éirasques,  de  petites  Ugarioes  en  ambre,  mais  ia> 
nuls  tusai  tntportaiHss  ai  aussi  narveiHaoseaisnt  invaillies. 

<i  L'ambre,  selou  Pline,  était  placé  dans  les  sépultures  romaines 
{KHir  dia$ser  le  mauvais  niret  éloigner  les  mauvais  esprits. 

«  Nous  OVODS  lODâ  vu,  daus  les  mains  de  nus  cnfanL<s,  ces 
petites  gNaonIlIca  gmies  d'une  barrette  passée  dans  une  conle 
h  boyaux  tordue  poor  faire  ressort  et  reteone  &  peine  k  son  entrâ- 
mité  p  ir  de  U  pr  ix.  I.c  petit  rat  en  os  qui  ssrrait  à  I»  JeoM 
Booiaioe  est  un  jouet  presque  semblable. 

•  Quelle  touchante  coutume  que  celle  de  pincer  ainsi,  auprès 
des  restes  de  os  «très  cfa4ris,  les  jouets  qui  avaieat  nSerM  leur 
jeune  igcl  Plus  d'une  m6fe  de  nos  foun  ne  fkit-etle  pas  lesacrl> 
flce  d'un  v'uw-nir  aimé  de  son  Ciif.mt  p'ii;r  lo  mi  ur"  prrs  -.ii'  iù, 
dans  sa  dernière  co«Kihe,  comme  s'il  devait  se  réveiller  encore  et 
le  npfendre  avec  }oia  dans  ses  petites  mains,  pour  ebamer  la 
solitude  de  la  tombe? 

«  ViufHniliMum  en  verre  de  ce  scpulLii:  est  un  vase  (rus- 
nrei  les  Crccs  donnaient  le  nom  de  it«»<i  à  cette  sorte  d'entonnoir, 
qui  devait  servir  d'alambic  pour  distiller  des  plani4»  aromaUques 
ou  mMicales  dsns  la  fiole  an  long  cou  qui  l'accompagnait.  Cè  vase 

S)  rv  iit  lussi,  d'après  l'linc  {Hisl.  luil.,  xxiv,  Bâ),  à  a.S|rr-  r  <)<  ii 
vapeur  p«ur  guérir  do  la  toux  :  on  pla(;ait  l'exirOmiié  ciroit«?  ^tir 
la  bouclra  et  l'.iutre  $iir  l'objet  oit  s'élevait  la  vapeur. 

«  Ut  ami»  de  Naples  pocsàde  no  mfiiudibutvm  pareil,  gravé 
dans  l'ouvrage  sor  Hercolanum  et  Pumpdi  dé  Roux,  lame  vu, 
piigc  li'iT  cl  pl'iiiclii' 7s.  Niiiis  inin\.j.|i>,  dans  cette  graruie,  tnis 
Ijpes  d'autres  vases  dont  nous  parlerons  plus  tard. 

«  te  rit}  ton  en  verre,  nMlbenrensensnt  dbriSché,  etplns  petit 
que  ceux  euployte  dans  les  repas  runttns  comme  vases  à  t>oire. 
servait  k  verser  de  Thaile  on  des  essences  sur  les  mets  pn'parés. 

u  Cl. -l  à  luri  (|u>.'  iràs-soiivent  on  a  pa'iendu  que  | les  p*tii.s 
trépieds  en  bronze  eu  forme  de  candélabres  servaient  de  supports 
aux  petite*  lampes  trouvées  dans  les  ossuairoi.  Le  tentlarlum 
(son  nom  l'indique)  .<ien.iil  à  brûler  de  petits  cierges  en  cire 
piqués  à  son  extrémité.  Celui  de  la  tombe  de  la  jeune  Koni.iine  e&t 
assez  élégant-,  sa  tige  représente  uue  branche  avec  les  attaches 
ooupdes  de  ses  rameaux.  Au  bout  de  la  tige  de  ce  petit  trépied, 
était  qMilqaefbis  fixée  uue  sorte  de  petite  coupe  servant  i  brftier 
de  la  graisse  mêlée  avec  des  parfums  ;  il  se  nomm;iii  alors  fi">-  ' 
ciilum,  du  mot  srbiiin.  suif.  On  plaçait  le  arioUiriiim.  avec  la  drc  i 
allumée,  dans  le  sarcophage,  avant  de  déposer  ks  oitsenenis  du  | 
défunt  dans  ta  sépulture,  pour  purifier  l'air;  c'était  comme  une  ! 
sorte  de  consécration.  | 

<i  L'eusetiiLIe  Jl<  auir.s  •fijtts  découverts  dan.s  les  tombeaux  ' 
gallu-nMnaiDb  de  l'Ile  de  l'Oraugtt  lormcrait  preM|iw  un  petii  i 
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musée,  teileiniititoaoDt  nonl»Ms«l  tdnbaUaneitt  cnnaaivéB. 

•  Nrastrowmni, 

■r  1*  Parmi  les  objets  en  verre  ; 

"  Sopt  iinn'S  hiaili  lii-s  on  blfUC'î,       \;\\'.::'h-  iliiin'ii:-in;l,  avCO 

leurs  anses  légères  el  «Hégantcs,  ei  uiutcs  remplies  d'osgetneiils 
indiiAnéi: 

«  Hnh  fioles  pansues,  nn  ool  alloogtf  avec  unes; 

n  Sfac  vases  it  parfum  : 

«  Sept  iifi^MntariVi,  improprement  appelés  laeryimiairM; 
u  39  Parmi  les  objeu  eu  bronze  : 
«  Den  eerMaritt  ;  • 

'  Deux  pptiles  lampp';  avec  ansps  mi  formr' rniissatit  : 
«  Lue  spatule  \m\ii  puis4>r  les  parfums  dans  les  wtgiuiU'iria  ; 
n  Deux  tcophid.  oti  jiatères  destinées  i  l'uaBB  des  thermes  ; 
a  Deux  fraipnents  de  ooquillei  en  biODie,  aywfi  aervi  à  foire 
eu!re  les  mets  dn  repas  funèbre. 

"  \  rrt  in', i  nt.'iiiT'.  il  f.uti  nj  ■iitfr  ; 

"  Huit  vases  c-i  une  grande  casserole  en  tems 

■  Qmin  lampts  «a  terre  ; 

II  Quatre  boites  &;'pariliiiii  on  A  Ikid,  an  oi,  de  flmiie  cylin- 
drique ; 

«  Une  roiipi'  en  Inrn-  de  Samns  ; 

I  Une  plaque  d'anloise  de  ik  centimètres  sur  10  ccntimèires. 

•  On  itf  a  donné  aoaii  codim  anibentique  le  daseement  des 
nbjelasiiivanis.  trouvé  dans  une  des  toubesen  briqnes  : 

"  Elle  conicnaii  : 

<i  iK'ux  unies  en  vcm  remplies  d'oasemants  Insinérés  ; 

II  DeuK  ccriofaria; 

«  Deox fiolsecarrése,  k oel «neagéetaMM  en  verr»; 

IL  ixs  deui  ooqalllea,  les  deux  nnguaatnrfa,  et  les  deux  lampes 

précilt'S  ; 

X  L  n  vase  iHt  <léMSlSM«  ; 
■>  Trois  coopes  en  terre  ; 
a  Deux  lampes  en  bnmao  ; 

«  Un  scaphitim  do  nn'-rno  mutai  ; 

«  Un  fuseau,  des  aiguilles  à  tricoter,  des  épingles  h  cheveux 
el  d'autres  dites  itittmiatU.  et  OM  ardoise, 

0  Examinons,  parmi  cas  objets,  een  qnl  prtenteni  en  intérêt 

particulier  : 

il  irjlitinl  1.1  spatnle  en  bronze,  a\,Trit  une  <I'^  ses  e\lri;mili''S 
arrondie  pour  étendra  l'oagnent  sur  la  peau  et  l'autre  en  forme  de 
enre-oieille  (tturtmlpium). 

«  Les  boites  cylindriques  en  os,  faites, m  lonr,  renfermant  les 
parAims,  le  fard,  sont  d'une  forme  élûgautc.  ûn  les  appelait 
acerrx  ;  elles  oonteniient  aussi  reneens  qn^on  rdpandelt  aor  le 
biteher. 

«  Les  épingles  &  ebewu  en  ivoire  (oei  erinolsr)  ae  panaient 
itans  !•  ^  1 1  >^  -I  ^  '>u  les  nmleanx  formés  deirièrë  la  léte,  et  servaient 

il  les  ni:iiiil>  nir, 

«  Dans  le  petit  faisceau  de  ces  objets  de  loili  tie,  on  en  remarque 
un  dont  l'extrémité  représente  Vénus  tenant  sa  chevelure  dénouée: 
(Fautres  épingles,  plus  longues,  appartiennent  it  l'espèce  dite 
(/c,sc/-n'ii  Les  linmc^  romaines  s'en  servaient  ponr  «'parrr 

leurs  cheveux  sur  la  milieu  de  la  tétc  :  le  peigne  achevait  cusuitt; 
la  disposilien  de  leur  coiffure. 

«  Il  me  reste  i  voaa  perler  de  n  ue  plaque  d'tirdoiia  sur  1^ 
quelle  étaient  pent-itretnsaftes  quelques  paralea  d'adien  —  elb- 


eésa  par  Ir  temps  ou  par  la  maoclie  de  l'ouvrier  —  et  des  deux 
plaqnssen  ivoire  qui  semblent  profiler  les  formes  d'un  griffon  ;  la 
partie  snpérienrede  ces  plaques  était  dentelé»,  et  leur  partie  infé- 
lieure  n'nnie  pnr  ili-nx  iravcr.ses. 

«  li4ai(-co  là  une  sorte  de  double  chevalet  servant  k  tendra 
des  cordas  mélalliqnes  on  sonores,  on  plniAt  un  petit  métier  garni 
de  Ois  tendus  pour  une  sorte  d'ouvrage  de  femme?  Je  n'ai  rien  vu 
dTanalagao  dans  les  collections  antiques.  Je  ne  puis  cependant 
admeure  que  ce  soieu  les  eitrftnilés  d'nne  belle  b  bijoux,  d'une 
pysii. 

Il  Vous  le  voycK,  Heseieurs.  voilà  une  ample  moisson  qoi  va 

enrirhir  les  vilrinei  iln  ritisi'e  de  \îine«. 

Il  Tout  ce  que  nons  pu^sédoiis  de  plu&  beau  daus  les  produits 
de  l'art  antique  provient  des  tombeaux.  Les.  théftires,  les  iem« 
pies,  les  pelais,  les  villas,  les  maisons  de  l'ancien  monde,  ont 
été  pillés  et  détruits  par  les  mains  dn  baitares;  iaos  les  vases 
que  renfernuiir-nt  ro^  -.'ilifii-.'^  nnl  ]i  Ti  .iver  eii\,  fl  nnns  \)f  ivtmu- 
vons  aujourd'hui  noua  leurs  ruines  que  d'admirables  fragments 
qui  nous  font  davantage  ngnuer  lenr  perle.  Il  n'en  est  pas  aioai 
de  la  tombe;  elle  nous  rend  intact  le  dépôt  qui  lui  fut  confié  par 
la  pitié  des  peuples.  Entourée  du  respect  des  générations,  elle  a 
vil  coiiNfir  son  lr.i.'i:r  ciinlenu  de  colli'  \('nL'r;ili')ii  que  M  OM 
vouée  partout  et  toujours  les  diverses  nations  du  globe. 

■  L'Académieappreodraavecsetislhctioa  que.  sur  la  proposition 
de  quelques  membres  dn  fnnseil  municipal  de  Mmcs,  celle  assem- 
blée a  émis  le  vœu  que  les  fouilles  de  l'Ile  de  l'Orange  soient 
poursuivies.  On  ne  peut  qu'applaudir  i  une  pareille  pensée,  car 
le  swxès  des  premières  rechercbes  assure  presque  de  nouvelles  et 
préeieiises  découvertes.  « 

K  la  snite  de  rc  compte  rendu,  M.  Anrè«  a  pri'senii'  h  I'Am- 
démie  l'un  des  deux  tombeaux  en  luilcs  découverts  en  creuMnt 
les  fondations  de  la  nouvelle  églisi-  s.iiiit-uaudile. 

Ce  petit  monument  est  composé  de  sept  tuiles  plaies  ^egub^ 
et  d'une  tufle  creuse  (imbrex).  Os  tuiles  sont  disposées  de  la  ma- 
nii'Te  sniv.mle  : 

line  repose  directement  sur  le  sul,  quatre  sont  placées  de 
^ump,  anbmtt  les  quem  efttés'de  celte  première  toile,  el  les 
deux  demièns  sont  mises  par-dessus  le  tout,  de  maoièr»  à  figurer 

un  eonverele,  les  rebords  saillanis  de  toutes  les  tuiles  étant 
cnnslainnient  linirnés  du  coté  extérieur. 

£n  dernier  lieu,  la  tuile  creuse  sert  k  recouvrir  le  joint  qui 
exisie,  au-  milieu  même  dn  oonverele,  ii  la  rénnioa  des  dent  tuiles 
plates  qui  le  fnrmenl. 

Ces  divers<'s  tuiles  avaient  été  plus  ou  moins  brisées  par  les 
ouvriers  du  chantier:  mais  leurs  fragments  ont  été  soigneusement 
recueillis  par  U.  Aurès,  et,  en  les  ajoutant  les  unes  aux  autres,  il 
a  pu,  avec  le  secours  du  sieur  Podieville,  artislo  aussi  habile 
qu'intellipi  nl,  parvenir  à  reconstituer  le  monument  lonl  inii  r. 

Ce  travail  a  été  exécuté  pour  le  compte  et  aux  frais  du  mu<iée 
impérial  de  Saint-Ocrmain,  aux  «alerics  duquel  il  cal  destiné. 
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SUR  LE  CHAUFFAOE  DES  HABITATIONS 

rji  RDssir. 

Nous  (levons  h  l'obligeance  de  M.  Sobolslchikoiï,  arclii- 
tpcle  du  ministère  do  l'intérietir,  à  Saint-Péli'rslHMir^,  l'ar- 
ticle qui  suit  : 

«  l.a  pureté  et  la  salubrité  de  l'air  dans  les  habitations 
conMitut^nt  un  bien-être  auquel  on  est  sensible  dans  tous  les 
pays,  mais  qu'on  ne  se  procure  pas  partout  avec  la  mémo 
Tacilitô.  Dans  les  pays  du  Nord,  où  le  froid  est  d'une  extrême 
rigueur  en  hiver,  on  est  obligé  d'empécbor  compléteni(>nt 
l'air  extérieur  de  pénétrer  dans  les  habitations.  I.e^  niod<>s  de 
constniction  pratiqués  en  Russie  sont  parfaitement  confor- 
mes à  cette  exigence.  Aussi  nos  maisons  sonl-i-llcs  généra- 
lement bien  chauiïées,  mais  rarement  bien  aérées.  L'air  qu'on 
y  respire  n'a  pas  cette  fraîcheur  à  laquelle  les  habitants  des 
contrées  méridionales  sont  habitués  et  qu'on  doit  à  cette 
quantité  d'air  venant  de  l'extérieur,  qui  s'introduit  d'une 
m.miére  permanente  par  les  portes  et  les  fenêtres.  Aussi  les 
habitants  de  ces  contrées  qui  viennent  en  Russie  éprouvent- 
ils  un  véritJible  mal.iise  quand  ils  y  restent  pendant  l'hiver. 

u  Le  chaulTage  de  nos  maisons  s'eiïectue  génér.ilcmcnt  au 
moyen  des  poêles  iliu  holluiidnU,  qui  éluvent  la  température 
de  nos  appartements  à  un  dej;ré  convenable,  mais  sans  contri- 
buer au  rennuvelb'inent  de  l'air  qu'ils  reufermiMit.  Col  appa- 
reil nous  rend  de  très-grands  services,  et  je  n'en  ni  rencon- 
tré nulle  part  qui  offrit  de  si  grands  av.antagcs  dans  les 
conditions  d'ciriploi  impos/>c.s  par  notre  climat.  Voici  en  quoi 
consiste  cet  appareil,  dont  la  forme  et  les  dimensions  sont 
trës-v.ariéfs,  mais  dont  je  choisis  le  modèle  le  plus  simple  et 
le  plas  pratique. 

0  A  l'extérieur  ce  poêle  a  la  forme  d'un  prisme  rect.ingu- 
Inire  (voir  la  figure  A7).  En  B,  nous  figurons  son  plan  k  la  hau- 


teur du  foyer  où  brûle  le  combustible.  I<e  foyer  est  recouvert 
d'une  voûte  formée  de  briques  posées  suivant  leur  plat,  et 
ayant  une  épaisseur  de  0**  13  cent.  On  a  ménagé  dans  cette 
voûte  une  ouverture  a,  située  à  l'oppoisé  de  l'ouverture  b,  par 
laquelle  on  introduit  le  combustible.  Au-dessus  de  cette  voûte, 
et  depuis  cette  dernière  jusqu'au  sommet  du  poêle  qui  est 
fonné  par  cicux  rangs  de  briques  posées  à  plat,  l'intérieur  de 
l'appareil  présente  en  plan  la  disposition  C.  Les  produits  de 
la  combustion  s'élancent  par  l'ouverture  tt  dans  le  compar- 
timent e  qu'ils  parcourent  dans  toute  sa  hauteur.  Arrivés  à 
l'extrémité  de  ce  dernier,  ils  trouvent  latéralement  une 


n. 


Issue,  de  laquelle  ils  se  dirigent  dans  le  compartiment  où  ils 
descendent  jusqu'à  l'extrados  <i«  la  voûte  inférieure.  Lik 
ils  trouvent  de  nouveau  une  issue  qui  les  conduit  dans  le 
compartiment  f,  et  ainsi  de  suite;  ils  redescendent  dans  le 
compartiment  /.  remontent  dans  celui  y,  et  enfin  pénètrent 
dans  celui  /<  d'où  ils  sortent  en  s' échappant  par  la  gorge  i,  qui 
les  conduit  dans  la  cheminée. 
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«  Tendant  ce  parcours ,  les  produits  de  la  combustion 
cbaulTent  toutes  les  surfnoes  intérieures  du  poéie,  et  lorsqu'ils 
a'fcbapiMiit  dans  la  ehomlnée  ils  ont  perdu  one  {^ande 

qiiantiip  li*-  la  cÎKiÎPur  rpi'îl^  ]iiiit.iii'nf.  Quand  la  combu>ilion 
tlu  bois  s'est  cflectuée  à  ce  point  qu'il  ne  reste  plu»  dans  le 
foyer  jjne  da  chaitMW  incandeaceot,  on  ferme  l'ouTertured 
en  nn>me  temps  qu'on  ind-rrrpîi'  la  roiiiririrru-.iilori  de  l'ap- 
pareil avec  ta  cbemioôe  prÈs  de  la  gorge  i.  Le  courant  d'air 
firoraqué  par  la  combustion  se  trouvant  alors  arrAtt,  la  masse 
df  l'.ijipi^reil  garde  ainsi  pli:--  tnni^'ti  iir iS  fvt  di'jiM  la  provi- 
sion de  chaleur  qui  lui  a  été  coniniuniquéc,  et  il  en  résulte 
que  le  refiwidisaeiiieiil  de  l'air  «nblanl  s'itère  plos  lente- 
ment. 

«  Bieu  que  ce  poêle  fonctionne  de  telle  manière  que  k 
.quantité  de  calorique  d^nagé  par  la  combustion  soit  nliliate 

tint  rndi're,  ou  peu  ='■  n  r.mi,  il.ui-i  Ip  mrii--  iiirnn'  rie  l'appa- 
reil, nous  lui  reconDai.sM)Ds  cependant  une  imperfection  assez 
grave,  e^est  de  ivnbrmer  à  Tinlériear  des  surface»  qui  ne 
dépen«;r'ii'.  la  chaleur  qu'el!'"*  .(':;rrrm(  iit  d'une  manière 
très-prolitable  à  l'aftparteraenl  et  qui  «ont  encore  diaude» 
alws  que  les  surfaces  extirteures  sont  déjà  Aroides. 

«  J'ai  eu  l'idée  d'ulilisr'r  re'tr  rhalrirr  rii;ïOvf>lii'  ni  l'i'iii- 
ployaut  à  écliaulTer  une  certaine  quaulité  d'air  appel<ie  de 
l'eitérieur,  ce  qui  me  pertnet  alors  d'aérer  ksappartenenls. 

"1  L'appareil  au  moyen  duquel  je  suisp  irvcnu  .'i  oliti  tiir  cr 
résultai  se  comjwse  de  dit  parties  qui  se  superposent  les 
unes  ans  autres  (voirlaflK.  48).  Celles  nnméfolées  de  nom- 

hiti*  |i;iiis  r*  ;irrsrntrn(  U;  fn^rr  fvoii-  j)la;i  f>l  les  chambres 
que  uaversent  le^s  produits  de  la  combustion  [voir  plans  h,  6, 
8  et  1<I).  Les  nombres  impairs  représentent  les  chambres  qne 
ti  averse  l'air  appelé  de  l'exU^ricur  (voir  plans  1,  i,  6,7  et  9). 
L'appareil  fonctionne  de  la  manière  suivante  : 

0  Les  produlls  de  la  oombuationso  rendent  directement  du 
|"r.v  r  f  |il  iti  "2)  dans  la  dernière  chîsm'in'  plan  lOi,  et  cela 
par  des  canaux  qui  sont  ménagés  dans  les  parties  pleines  de 
chacune  des  sections  présentées  ci-contre.  De  là  ils  dea» 
cendent  successivement  dans  les  chambres  8,  et  4,  et 
se  reodeol  ensuite  de  la  chambre  à  dans  la  cheminée. 
L'air  appelé  du  dehors  pénètre  d'abord  dans  la  ehaaibre  I. 
Pis  qu'il  se  trouve  au  ronnrt  de  la  surface  de  celte 
chambre  qui  est  échaufliéc  par  celle  supérieure,  il  iuibil  une 
raréfaction  et  monte  avec  rapidité  par  de*  eaaattx  disitncis 
dans  le?  rfnniltp S,  "i.  Tpi  <>.  De  cette  dfrnii're  il  s'frhappe 
dans  l'appnrtement  par  une  bouche  qu'on  voit  figurée  sur 
rélératîon  de  l'appareil.  Le  canal  parieqnel  s'introduit  Fair 
appelé  du  dehors  prat-fjni''  dans  l'épaisseur  du  plan- 
cher, il  e»t  construit  avec  des  planches  ordinaires,  revê- 
tues de  feutra  et  de  plâtre.  A  l'entrée  du  eantl  est  placée 

unp  petite  trappe  qii'nn  p^^'U  fermer  nu  ouvrir  pins  on 
moins  au  moyeu  d'une  manivelle  qui  permet  de  régler  le 
pusBKe  de  l'air  dan*  k  canal.  Oa  conçoit  que  cette  pré- 
r^iuiion  soit  indi<ip'^-i^ni    dat»  tinpayaoù  le  froid  dépasse 

souvent  iO»  Uéaunmr. 


<i  La  construction  de  cet  appareil  est  fort  «impie  ;  les  sCe- 
lions  ."ï,  4,  tJ,  8,  9  et  10  se  comptiaent  chacune  de  deux  ran^s 
de  briques  posées  à  plat,  l'un  formant  le  recouvrement  de  la 
chambre  inférieure  et  l'autre  formant  le  vide  d'une  chambre; 
les  sectioM  6  et  7  se  composent  chacune  d'un  seul  rang  de 
briques  formant  le  TÎd«  d'une  chambre.  Les  briques  de  Saint- 
IVtersbourç  ont  ordinairement  0"2(>  cent,  de  longueur  sur 
va  cent,  de  largeur  et  0"6A  cent,  d'épaisseur.  Elles 
ne  sont  employées  que  pour  le  soubassement  et  les  parois. 
I.i-s  revêtements  et  les  cloisons  de  l'intêriMW  du  poêle  sont 
ror.<;tniiLs  avec  des  briques  anglaises  opyres.  II  est  bien  en- 
i  II  iiilii  <{ue  l'extérienr  de  cet  appareil  peut  recevoir  une  dé- 
coration, mais  la  nécessité  de  le  décorer  Mptéwnie  trto- 
rarement  en  Russie,  attendu  qu'il  est  d'usage  de  le  pKicer 
en  dehors  de  l'apiurtcment  oA  l'on  se  tient,  et  de  ménng(>r 
dans  le»  murs  de  refend  de  ce  dernier  une  communicAlion 
avec  les  pan'tes  de  l'appareU  d'où  se  répand  le  caloriqne  et 
Taîr  échauifé. 

<i  Dans  ces  conditions  d'installation,  le  poêle  que  OOUS 
venons  de  décrire  peut  fournir  par  heure  plus  de  cinquante 
métrés  cubes  d'air  cbanlTésàSO'  Réaumur,  quand  la  tempéra- 
ture extérieure  est  de  10"  au-dessous  de  zéro.  Lu  quantité  de 
combustible  néoessairo  par  jour  pour  produire  ce  résultat  est 
de  7  à  8  hiTogramnies  de  bob  de  bouleau  sec  U  est  bien 
entendu  que  la  quantité  d'air  chaud  fournie  par  cet  appa- 
reil varie  selon  la  quantité  de  bois  brûlé  et  suivant  l'inlen- 
sité  du  froid  de  l'air  extérieur,  l'ai  construit  Tannée  dernière 
plus  de  dix  poêles  d'après  ce  système,  et  les  résultats  ont 
toujours  été  satisfaisants.  J'ai  reconnu  qu'ils  avaient  eiteore 
sur  les  poêles  hoiltindais  Tavtuitage  d'extgdr  une  moins 
grande  quantité  de  combustible. 

<i  Telles  sont  les  conditions  d'emploi  d'un  mode  de  chauf- 
fage que  je  me  suis  appliqué  à  perfèclionner  et  dont  l'exposé 
m'a  paru  susceptU)le  d'intéresser  les  lecleun  de  te  ÙasHit 
de»  ArrhUertf».  « 

\V.  SofcousTCHiKtirr, 

«NfcilKl*  ita  MJoMlr*  4*  ritiUriiiir, 
«SlIllM-WKmnn. 


EXPOSÉ 
DE  LA  SITUATION  DB  L'EMPIRE 

AU  S&NAT  KT  AU  CiOiU'S  LÉGISLATIF. 


PRAOX-AftT». 

Penéaal  ta  coim  «h  l'aaate  qaî  vimt  4e  s'écoulrr,  \»  ferviw  da 
itcnux-Art»  i'fH  tÊmé  de  drnair  aua  atts,  par  m  cacoiirii|>pm«iu,  la 
(ilii^t  util<>  impulilm.  Il  a  dierdié  il  «n  élcw  lo  nïvMu  »l  h  en  propager 
\e  poùl  uchriatil  les  nuvnj^i-^  les  plus  itnpoil^ri  -  r  l  r  n  KOeniint  IM 
n-cAinpens^ii  daiit  il  dispose  aux  artiiueà  les  plu»  ménianii^ 
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L»  coininand«9  cl  »cqui&ition8  ik*  l'i\'linini>ilnition  lui  oui  )i*-rini« 
d'enrichir  da  wiutiiUm  oavna  lat  plana*  du  Louvre,  du  Lwemlwiiry 
tlde  V«naiNe«,  tlan  que  lei  nuuéM  des  dépariaaMBU  M  tw  grand 
MMBiin  d'MllMi  ft<i|leuï.  Im  tmni»  de  II-  VU.  TBnfmr  et 
rinpjiiliioÉ  ont     en  «mira,  c«MM4a  i  un  «artain  monbr»  d«  wna- 

prcfcclurca  et  ilo  iDaitii-s. 

PeivTiaE.  —  l'iirmi  le§  i-oniuiandes  H  aci|ui.-'ilicns  failps  pon<ljiiU 

l'aiLlirr  I  Kli',,    I  r:    il'.l    r:UT    |"lisiMi,    1 ,1 1  Ir.j  1 1  v    rf  ,i  ■  i  -i  II  L.  1  it    ili-.  fiitlS 

d'anor»  do  canijHgriM  irilalic,  do  Cnuive  «l  Ju  >lrxl<|Ui".  uim  Uiiti! 
nfpalanl  l'arrif ée  de  raacndn  anghiae  à  HtmI  H  dUcre  porlraiU  d« 
anrfciiMii,  d«  (Mnin  «t  wiin*  fotmmft*  illiutrea.  Ce*  |ieiniuri'<. 
dotlinéM  m  gakrii*  de  Ttrtallk*,  en^meatMenl  ta  eellecliaa  d^jà  »i 
tnMrnnMiiB  d«  m  miate.  La  iwiiiiiiM  dteontlra,  ^vi  mérite  MMie  I* 
tolliciinde  du  GevffmeiiMBi,  a  obtenu  dans  le  dislrîlNilîe«  de*  fand*  da 

budget  iiiM^  (uirt  iin^iUnli-.  Itvi  allncaliims  ani  vte  iSKtves  au\  \vln- 
tfirv*  d  iiiw  di'S  (liamliiT»  du  |kil3i«  do  ju*iii<!  >lt>  Uriinc-*.  di>  U  ilja|i<'llp 
Siiiiil-<jrargi>.  drfn*  rc(;lisc  nitilro(Kilil»inc  ilc  l'iitis.  cl  iK-  b  (:lni|«>lli> 
SiiinU— (jfiii'néve,  â  l'église  S4in(-(jcr\«i!i.  I>  dtTniw  travail  »  ilo  Ur- 
miaà  diin*  le  coar*  do  1866,  en  vnétM  tcm|i4  i|ue  le  f,'r,in<l  lahicitu  i  e|>ro- 

aeaiaiM  la  >^e|ilioD  des  cbet*  aralie*  par  rSuperear,  en  im>,  l»r!>  du 
««ymath  Sa  MijeMé  m  AIgMa. 

ScDLrTDaa.  —  Am  atolm  itw  camnwndw  ai  aequiaitions  d'omvm 
do  Benl|itare  Uie*  m  tfM,  f nmmil  :  oae  atatae  pear  la  cear  da  Lonvra 

et  celle  d'Itenri  IV  dwliiw-e  iiu  |alai>  do  Fon(iiin<'lile:iii;  iW*  tjU!iii<*dB 
(ifrs&nnam'5  i  cliiirpé  (lour  le  musée  de  Vorsjilie»,  au  nombre  dewiuel*  Il 
faut  citer  ceux  d«  l'ai. h-m'  Il  ..m]:  i]-  ili'  l'.-.nli  'i  .^1  d'Alfrotl 

do  Vij;ny;  ceuv  de  CiMMlilliu-  et  du  niilt>\liul  1>>m1i*  <if  lu  Biuiierie  pour  lu 
nouvelle  [iriHrclurc  de  l'l»r-tr,  cl  plusieurs  buïle»  ilo  lumiXHiieurs  qui 
«viiicnt  kiurplacv  marqaéa  auCaoeervâtoiro  impérial  de  Uttai<|uevl  de 
dri-Li million.  Do  plua,  rAdaiEalttaMiDa  a  contribué,  par  aea aalwanlionB, 
I  l'oiéeuiioa  de  diven  mamiiimlteoounéqtoraUlii. 

BnlN,  rcMdciwBHfll  4»  lM«(-Arlt,  qui  «M  *l  dUoUmwnl  lld  h  h 
ViMAti^taim|in|il%  a  m(h  da  DOlalrii»  anâiantiaaa  dut»  l'-" 
dlililienaMBiB  aniRtonu*  oa  aobeantiannéi  par  Ptlat.  L'eapiMewinit 
à  liuivre  lis»  couns  I  rspril  d  eiouliilion  qui  pr»'»ide  itax  fludi^*,  le»  pro 
i;rH  <ivr  élevés,  en  un  mol  tes  lutnilils obtenus,  rF|MNMiiiiit  <]WB|i{«l»iDeiil 
4iu\  elforts  de  r.Vdminlstntion  ci  VU  wrilloo  coalïdënibk*  qa'ell*  a 
laite  fiour  ce«  itaitliMeiBenb. 

MONttVBNTS  aiSTORIQUeS. 

L'AdiBini~ii Ml l'iii  .  i.riliiMTv  il.ii  >  1,1  iiii  -un'  ili-*  re^urre*  dont  elle 
dii|>0*e<  ii  r<!<<t<iuii>r  ces  aDCJons  moiiuikieiib  quu  I  ipt  H  \ei  v-VfnentenU 
bileîaat  npitkntent  diiii|>arailn>,  et  uujoui^d'liui  ta  Krano-  |h-u1  montrer 
dal  a|idcinUHii  comgM»  do  «m  arcliilecMm  •  hwte»  les  èpaqitee,  dcpui» 
h*  Kaiw  les  pl«a  ineeMn  tia  adn  Uiloira  JiNqa'ans  plu*  beaux  jours  <le 

Mlle  la  tâebe  e«4  leia  d'tire  Mxoaoptie.  Lo  tftH  àti  tri»,  quk  s*  id- 

land  do  plu<  en  pl«*  parmi  noui*.  «i^nal*  un  grand  MUlm  de  aMIlp 
menu  remaripialilna  qui  a'aflaiiwnt  «ont  le  pwdi  dea  aiécta*  ^  dent 
rr.taataliiM  iWkaK  l'aida  da  l'Éiut,  dat  dépaHaimnla  cl  de*  com- 

lUUClCÏ. 

Dan^  l'annoo  qui  vient  di^  finir,  une  iqrando  impuUion  »  eto  (hinneo 
à  l'adiiveaient  lieb  travaux  de  la  S.iinti-i:iiapcile  de  l^rie;  ces  Iruvaut 
est  renie  en  valaur  le-^  bcautt>s  do  lanhiieeiure  4a  lu  diBpplla'iiai<si-, 
NUlde  poaraiaii  dl»  i(togeé»iu»qa'ici. 

Lo  eUtana  d*  Harrcfead»,  cttia  grand*  denienia  réadal»,  qwiitiue  no 
lacevanl  de  TÊlat  qu'une  allooatioa  relativement  minilBIii  a  va  mniinea 
Irea^fortuées  ot  a  reprit  ta  physiionamie  pririilliva  aoas  UM  baUte 
direcliiMi 

Le»  muiaitles  de  la  cil4  de  CanMMonae,  Uhi  romiurb  d'Avignon  ont 
4W  l'ot^el  de  umut  dfplaïaaM  ieapertut*. 


Au  cliàleau  de  UIoh,  lei,  Mtiincnts  de  Ijoais  XII  pnt  été  cnt«(remciit 
raelaaté*;  û  reela  enoore  h.  réparer  la  cbapalle,  édifice  rtiBarqnabla  de  I* 
nf  ma  dpeapia.  tnctav»  dîna  dM  canmeiUM*  peaMaurt*  qu'il  («port»* 
de  Riiee  di«piraMre  peur  eempHter  cette  Mte  enirepriie, 

L'<glii«  impfrialo  de  Seinl-tleai*,  km  éi;liie«  de  Laon,  de  Vanwn, 
de  Saint- StMttin  dn  Toulnurf.  de  la  Trinité  de  (!aen,  d'Eu,  de  la  Trinil# 
d'Allier*,  de  Saiiil-I>e«iré,  de  Siiiftt-Njjiiire,  de  Carcassunrie,  de  Poissy, 
!  de  )l«rl.iatli,  l'otjipIiiUièitré  de  M;i  i  -  .  ni  r.'..i;.  mu  .<■■■  [.jnJ-  d..'  i'Étal, 
(tea  aubveottoni  qui  ont  permis  m  toialinurr  lr«  grauiUn-  ir>»iauratic>n« 
ce  ootm  d'etéealioa,  eu  même  temps  que  la  |Kirt  riait  faite  au>  entre* 
priMs  aouedlt*,  paml  leo^uetles  itova  dcroaa  neotiiaooer  oeUet  qui 
iniereneM  4h  ddlflctt  de  pianirr  «ndie,  cbbhm  ka  d|lla*  de  (Mvt- 
Êtieone  d'Auerre,  d»  Netr^Dame  d»  O^itt,  de  XoelEicii,  de  Ferriëiv» 
et  de  B*iBl>lteno1l4ur-Leire,  d«  Horfaeti,  «te, 

Partout  où  il  a  ele  inHiiiblo  île  le  faire,  l'Adlbinittralion  t'est  cSorcéii 
(le  venir  aa  aide  aui  Igicalfti»  auxquelles  iiu'uuiJwBl  U  j^rde  cl  U  COB- 
«rfatiea  da  aoa  neaBnenie  lei  plue  pcéciiox. 

BATI.MEM'S  CIVIL.s. 

Le*  iniveiu  du  svruiX'  de?  Uiliineul»  >  i«iU,  exécutes  tani  »ur  U-^ 
Cnlditodu  budget  ordinaire  que  >ur  ceux  du  budget  cilraurdinairo,  ojit 
aa  pour  olgat  h  nwtinuation,  dan*  la  necure  tlea  crédit*  %9l6i,  dee 

U»  priaeiptiN  eptaUee»  de  l'aende  iNd  w  tapperteil  m  ddike* 
eiritnata; 

•UOVUr  OHMRAtUI!. 

Aacaivw  fc'Iienw.  —  AppraprJalleii  iaiMeare  di  MUinM 
aenf  eur  ta  rue  de*  QuHr^FIta.  Teul  le  premier  Hag/t  M  ta  aieitli 
du  rez-de-diaiBt^  ont  été  mie  eu  état  do  ffcevolr  le«  coneetiom  aax-* 

quelles  ils  sont  destines. 
I  CuATE.vti  rE  S.«i>T-<iKfimiN.  — Conliii'j.ili  j;i  dr  i :'5l.rjijlKia  Uci 
'  biliments  sur  la  l  ri.  ^~■  I  .i  j.i.iiie  de  ces  bitioient^  avait  été  terminée 
i>*i  I)i65;  1.1  i«eco:ide  iiiuitie  u  été  eutn^prisi!  en  Il}li6.  l'!n  uulre,  lu*  10- 
stallationa  intrriciitei  ont  oié  elTectulhea  dant  la  |i<irtie  Etcberéc,  etdqà 
la  mttiéo  saNo-romaio  a  p«  piendt»  puaaaaiiea  da  pluaieura  aalle*. 

ti3DUi  DU»  atunt-Aun.  —  On  a  eaavert  la  cour  iatfctaire  dn  Mli- 
iMat  éa  nuafe.  Ceita  aaiélioiBilan  penueiln  d'a^Mr,  dans  d'aieal- 
lenlM  eeadition*,  lee  medile*  de  «eulptuie,  M  taia  Irta-utita  peur  le* 

éludes. 

f:i>Li»K  nies  iNvjtLinr.s.  —  (.uaïuiu  ion  de  La  rvfei'lion  de  la  couver- 
ture du  douMj  di"»  Inviilidi-s.  là'tle  ojieralion  trés  iléliciile  <leiMaii<lera  )>lu» 
de  temps  qu'un  i>c  le  8<ip|>osiil,  en  nii»un  du  mauvais  rt,it  dans  lequel 
sa  trouvent  tous  Ins  bois  de  la  cliarpeiilc  et  des  soins  imrliculiers  qu'exijn  ■ 
la  riCoctlMi  des  pionili*.  Le»  résuUata  «bteau*  deji  •ool  itin-aalialaiMuiU. 

Iliiiiatitai  M  L*  JveTiM.  —  U  nMaunlieB  dei  bMmenia  de  es 
niaiatire,  antrapriae  en  1M4,  a  été  lenniaée  ao  4IM,  par  h  idpMutiea 
da  carpa  de  logi*  situé  sur  la  plaça  Vendima. 

MiMsTh.ae  DE  L'AnmciLTinK,  bv  covai:a<;K  bt  an*  tUAMaU 
pieLicD.  —  Les  runstrurlian!)  neuves  do  co  ininistéio  ont  été  lenninéea 
.  en  <M5.  En  Itilifi  i<-^  m  i  ^ns  bAlinients  qui  leur  sont  cfinii);us  ont  été 
approprié*.  Aujininj  tiui  t«u*  U'»  .services  adminîstralifs  «nul  coinpléli>- 
nteiil  installes. 

%jii»tK«8  DE  i.'i>sTai;LTiu\  ptaugvK.  —  Uivus  tiaraoK  «fappctK 
pri.ukm  ont  élé-eitéeuiéft  au  dé|itM  des  livna  dialinéa  aui  UUietUquaa 
paUii|un»  al  an  dipendinees  du  iMuiaiin», 

I'aum  on  gn*i  s'Outar.  —  La  gi«nde  Mlle  dn  aaieuiMéea  gén^ 
raies  du  conseil  d'tlal  luiltait  t  "  •  i  '  tp  k  déiiHr  w  peiil  de  vue  d« 
9cn>ce  des  ttanca*.  BU  a  été  J  uUjut  iio  laodiSaliiin  idériMnei  4mi 
l'otpérlaeee  mit  ddOMOiré  ta  néreaiiié 
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QAXKTTB  OKS  AAtiHITECTlSS  ET  OU  BATIMENT. 


IlUTITCTIUN  DES  «OVklIKVMIJKTTEii  DE  IhlKUCAt'X.  —  OHItiMMliOil 

4»  la  egotlructioB  de  l'illo  Mtd,  «iitc«|int«  en 
*  taoM  «vrtumiw  m  LiM.  -  Oji  «t'iMm  |Mnl  a»  ehinllifl» 
et  dfl  Tsntitation  a  M  «tobii  dam  tes  Wimeiitii  d»  Mltt  toi*,  qui  e^-i 
située  «ur  t(>^  bords  de  ht  Satoa  L'AMwItitlJM  ■Hwtait  on  grund 
iriLoK'l  il  cclii-  jnK'ii:ir.ilii.>n.  qiit  (trg6l«  <pl«nMllt  k  11  Jinlé d« MvW 
d  U  ci;u.--'r.  j'iun  dt^  liitimcnts. 

Diii-OT»  Il  I  I  MiiN--.  —  Divers  Inn.  uv  •[  .  [  proprution  uu  de  rwon- 
«titictioD  ont  iié  uiùculM  dans  tm  tiépvli  Uu  l'ia,  de  Moa(ier-«o-Dcr, 
de  Pooipadovr,  dt  IjDbille,  d'Anian,  4»  Omf,  d'AiwiOïc,  do  Ma  M 
deSaiskU. 

k«p«Xt  tsmoiDiKUU. 

PàtJM  N  Unmo.  —  Lm  mnvellw  plcrie«  oal  ôlé  Uni»  k  YM- 
otiaMfatiM  du  nanéa,  at  lai  labitaux  aoot  ai^fwid'lMii  ai paiét  (t  cIimm 

de  b  m*n)Ar«  h  pluii  IwntmiiM.  On  a  coatiauA,  ca  KM,  la  décoialion 

ili'  .iiir'r.'iiis  |^i4.>.-ri>  I  l  t:.  n'>M>:r.!tioa  dts mcloniK»  piariH da acalp- 

Un  u  ni  ocrii|v  rgjlriiirnc  dea  (nnda  «Malien  qai  daananmi  aeeèa 

aux  divei!^>  (urlics  du  muitie. 

PxiMi  OE»  Ti:iLi;*iKs.  —  Ln  IritViiiix  du  [mliils  Tuilerie»  et  dp 
la  (alcria  awr  la  quai  «ot  «lé  contiiiaé*  avec  l'activilé  que  panaettaît 
l'iaiportaflee  dat  «MMa  alhnrfa.  Lu  nmleiNota  exlirtcar»  do  pnvlllor 
de  Flan  at  da  la  faierie  aUenanle  aoat  lenninj»,  et  Im  aiH^ropriatimu 
inlérieiire*  Mal  emmtm'if*.  Lis  Mrrricc^ <|ui  «\4i«ni  M  |irovi>oir(<atcnl 
l>I,icé«dan»  un  baraquement  élevé  au  milieu  do  ,i  i  n  ir  il<  <  Tuili-ri  's  mt 
vUs  «luUlIcs  <i*ni  lo«  cnii-^IrUL  liiM)»  neuves,  et  le  Douve^u  gUiblwt  tltinmil 
fOCia  daaa  b  cour  mlcrieuro  du  |ij(aia  ait  aWCri  il  ia  cirruLiticin. 

U  leeande  partie  de  la  galerie,  oaapnaaal  b  «alla  de*  Êiab,  a  M 
«la*éa  diaa  la  lelaUlé  deaa  inftce  jea^^a  |iteaiiar  étaga. 
**  BmuoTiiagiaa  iwnuia.  —  U  gtaad*  taflo  da  lecture  tiui  qw  Jet 
galeriN  qui  l'eMaureal  |iaamnt  Mre  iniaei  en  aerrire  dan*  le  courant 
de  rjnn*B  Im  trji\am  sur  la  luc  de  Rickti -n  i  ri  >  i  ■  u.i.  l un  i1,> 
ntiiiiirrr  II  |H'rmottre  de  pratiquer  une  enirco  (irovisaire  peiiiliinl  li>  lempit 
néce&^iri'  u  U  r<\-un^ruclian  d>*>  uni;lecis  MliONalt  q>li  reiMat  aaeim 
detiout  jU!i<|u'à  la  riw  de  l'ArcaUe-Oulbert. 

MAMirxi.tiHK  iiK  S»:viiBs.  —  Ijt-i  ^■rtisi»'*  iion^lrurlioiis  de»  itolier; 
al  da  matée  eéremi(|ue  loni  tenniDéee,  et  edta»  de*  Uiiaieota  d'adni- 
malntioB  Ha(  lite««aacétr.  Il  n»  roMa  plua  k  aVeupor  4da  dea  dépe»- 
dancet  et  dea  in*lalla(ioiM  inlërioaref. 

Col*  Dii  c«»»«TioM.  —  Ijt  noilvrau  briliiiicnl  de  Isi  cour  do  ca«»ation. 
jiiluë  il  ranïle  du  ijuai  d<?  rilorlo;.>e  i  •  d"  l.i  ni  '  -ni  ll  n  .n,  r-i  ;,M  niii:r 
eitérieareiiient.  Il  ci>lu|>rriidrii  U  (jr>tiiil  L.li.iiiil>rc',  l,i  Cltdiiiliru  dut  ;i  - 
||atte*^  l->  bibliolliéque,  le  jurquel  du  procureur  ^'éiicrul,  une  |urt ii  di  - 
tahiMiade*  i»egi*trau  et  tes  aicbive*.  Le*  uavani  d'eppropriaiion  uilc- 
riaBM  anRlMial  actl\eincRt,  et  rAdminitlraiieii  («pin  poavairiaiUlbr 
ki  serrica*  d*  h  Caor  h  la  fia  da  IMT.  Hait  ealla  iadaBaiieil  sera  en 
(Mirtie  pfovitaira,  alMida  que  le*  divan  wrvieH  aa  pteadrant  b  plu  e 
qu'iU  devront  occuper  drfinilive(r.cnt  que  le  jour  où  les  aniiens  bàti- 
mi^ntii,  qui  sont  encero  iKtuellciiivat  ocouiics,  »ur<.>nt  pu  iMrv  reconstruits. 

CoV-KBVlTilBt   tu;-    ABTS   ET  HKTICtII.   —    Ij    ji  1  l-Ri  kl  I'    parti*  dU 

ptOfi'i  <iv  iic^iigt'inenl  et  d'agraudi!>Mfl>ent  du  Con»ii  v<>it>iru  tvuclio  il  Sii 
fin.  H  comprenait  l'acqui^ilion  des  mai!>jii9  »ur  la  tue  Saint-Martin  situi'i>i> 
anin  b  nie  Béaanur  tt  b  nabon  poflaal  le  n*  m,  aiMi  qae  les  eoo- 
atnatioBs  k  <laMr  Mtr  tear  amptMiûaMi.  La  (mmI  kdliaant  daalikô- 
ralaûa»,  6  droite  de  rentrée  priDcipale,  «at  tmio*  élu  la  an  Mrtice. 
Le  Mttaicnt  k  xauebe,  dit  </w  pontf«»tltf.  «tt  à  la  bmlaitr  Ai  prtidar 

4^laf;e,  el  U  en  est  de  Oiru.-^  uo  -.ii'.ui  tysi  e>t  uluv  il  Tangla  da  h  UN 
Reaumur.  Tous  ces  liàtiiiH  iiU  m  juh;  .uU  vé*  en  IS57. 

Mjkiso.N  PC  DE  CiiviiENTOx.  —  Le  (iTojet  de  rcconntrui  ii  m 

den  qoutieM  «iitctéa  aaa  Inufie*  a  él6  aiioplé  pir  le  Cerpa  légubtil  1 


dans  la  session  de  )  Mfi.  et  un  premier  crl^dit  de  ÎOO.OQO  fr.  a  «lé  alloué. 
Ce  ciMil  a  parmi*  de  bire  lai  bavaux  pt^panlMita  «t  da  coauneacer 

Namii  Ordaa.  —  Lm  Uanai  du  newci  Optn  m  cagiJaMeM  dan* 
les  iinilee  dea  civile.  Les  gromm  ceatlniclîoaa  toal  liteaviinolea,  et 

les  ravalements (•\'i  ii  'iii>  -i  ii  i-n  partie  terminé».  I)i-ji»  le*  artiste*  aux- 
quels les  grands  lraiau\  d-  c  julifs  ont  été  commandes  sont  ii  l'ii'uxro. 
l-em  distributions  inli:r  i  i.ri'<  ci  l^-.  <Sl.l!ll■l^  cm  i  cm^  d  l'vit  -jlion 
dans  tott*  lea  «tafea,  et  la  couverture  se  place.  Il  est  probiblo  que  l'cdiSoe 
acfk  (aralai,  ^aut  k  raxtériaur,  diM  la  ceanal  da  IM7. 


JURlSPfiUDËI<(GË. 

lURiSPBUOeNCB  CIVILE. 
AMcymcKS.— aoMOMiant. 

Rirùctithn  en  eonn  eTej-t'i  uiion. 

u  Les  loiâ  iiur  le  Uâtiimnt.  obM'm  h  Caseut  dt*  THki»- 
miux,  au  sujet  (lc»({ucUes  on  a  aigvrt  et  iwoavdé  mÛBtw 
plaisanteries  usées,  horst  d'âge  et  de  cours,  intéressent  tou- 
jours, en  dépit  des  plaisants  et  des  faiseurs  A'tmUf  tous  OW 
qui  possèdent  pignon  lur  rue,  à  titre  quelconque ,  OU  lôni 
constrtiire  une  habitation  aux  fins  de  l'habiter.  »  C'est  ce 
qui  donne  cte  l'ialéiét  à  l'exposé  des  faits  suivanta,  ae  ratta- 
chant à  la  maiaon  hisuyirîque  du  fiurnux  cbiruits^ea  baron 
Dubois,  illustre  sous  le  premier  l:inpirc. 

M' E.  (Juétand,  avocat  de  M.  de  ll.-uiville,  architecte  i» 
l'aris,  a  exposé  qu'un  propriétaire  parisien,  M.  Tapon-Cholet, 
qui  a  ii.iRuère  appartenu  au  barreau  de  Paris,  où  il  a  laissé 
les  inetlleurs  souvenirs,  s'était  rendu  acquéreur  de  l'hùtel, 
célèbre  par  le  séjour  qu'y  avait  fait  jMsndant  de  longues  an- 
nées le  baron  Dubois,  rue  Mniisicur-!c-i*riuce. 

Cet  hOlet  a  été  abattu,  le  jardin  aupprimé.  el  tout  le  ter- 
rain employé  à  de  vastes  contirueik»»  dont  H.  de.  Banville 
:i  eu  la  direction.  Cet  architecte  s'est  mis  tout  de  suite  à 
r  euvre  et  a  dressé  des  plans  qui  ont  été  d'autant pltia  appré- 
ciés par  M.  TapoD-Cholct,  que  les  deux  maisons  rapportent 
maintenant  8  p.  100  d'intérêt.  Et  cependant,  M.  Tapou  ne 
s'est  pas  seulement  contenté  de  révoquer  atn  an:bi|iecle,  mais 
il  vient  encore  Ini  contester  aujourd'hui  la  totalité  de  ses  ho* 
Horaires  ! 

U.  de  fianville  a  pn>tt»té  iwatre  ta  mesure  prise  à  son 
égard,  n  a  Introduit  un  réfêré  le  16  décembre  iMS,  et  H.  le 

pré.sidoni  A  ii  iidu  une  ordonnance  par  lacpielle  il  lui  a  ac- 
cordé 3,000  (r.  du  proviaioD,  et  a  nomiut;  M,  Cbarpeatiet 
eupert  à  l'eUët  de  constater  l'importance  des  travaux.  La  S* 

chambre  du  Triliii;.:il  lv  k  iulu,  le  i\  août,  un  ju|;(.iin:iit  i!ans 
lequel  tille  contititiait  la  luisaiou  de  l'expert  «t  le  chargeait 
de  eonéilîer  les  parties,  on  sinon  de  fixer  le  chiffre  des  hono- 

t,-\iied  Jus  à  M.  i!i'  Ilainilli  :  ili:  plus  une  nouvelle  provision 
1  de  3,000  ir.  lui  était  aixordéc.  Appel  l'ut  interjeté  de  <:eile 
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spiitenfft  par  M.  Tapon.  La  Cn  ir  :i  inlirmé  le  jugerrient  pour 
défaai  de  former,  allendu  que  lea  premiers  juges  avaieol 
Klhwé  une  aeeoode  provision  nn»  avoir  pris  comnîimne»  du 
procès-verixil  de  consUl  désigii»^  h  tnrl  sous  ]f  rinm  rap- 
port d'expert.  La  Cour  a  donc  ronvoyc'  les  parties  devant  In 
Tribunal  composé  d'antres  juges. 

A  l'audienw.  M'  Quêtand,  se  fondant  snr  l'art.  i~9h  du 
Gode  .Na[mlt''i>n,  fil  aussi  sur  les  usage»  dfs  un  liiioctes,  a  rc- 
damé  pour  son  client  la  somme  de  12,000  fr.  à  raiscm  de 
5  p.  100,  tarif  de  la  ville  do  l'jris.  pour  240.000  fr.  df  tra- 
vaux i>xécuuV(,  plus  2,000  fr,  pour  les  plans,  devis  et  atlacln-- 
nn^nts  remi»  &  l'arcltiteciiî  qui  a  remplar*^  M.  de  Banville,  ei 
enfin.  5.000  (c,  à  titre  de  dommages-intérèls.  l«  prfcjud'ioe 
est,  dit-il,  assez oonsidéralHe, puisque  M.  deBaurilleartfnsé 
d'autres  travaux  pour  »i' occuper  d' uns  manière  plus  active  de 
ceux  dont  M.  Tapon  l'atait  cliargé. 

H*  Deswarest,  avocat  d«  M.  Tspoit-Gholet,  a  défendu  son 
dient  avec  énergie  et  a  commencé  ainsi  sa  plaidoirie  : 

«  Henicursi.  M.  (il!  Baiivilli!  rit  un  jpiiiv  arcMlert»,  es  it'Hl  fis 
I  tilr»  de  ri>|iroctii>  r|iii>  j<'  i>-  r,i|i|X'll<'-  Li  jnineMa  n'e«t  jinmU  un 

déloul  pour  mi'rilcr  cl  oblonir  le  yix'cé*  d.ms  une  |>ror<'f«i<ni  ;  j"  vk'tin 
d'en  avoir  la  preuve  jnr  la  l>onr»i>  plaidoirin  que  j'ji  onicndii*,  m  irtrou- 

ViiJil  .1'.'  l'ir.r  licii,  il.ri-  "r-  ^.  iii.r  . 'i -,1  irf  i|tif  j!-  '.  "iiiih.ll-.,  r  r  :; ij "ii-i 
d«  M'  Qui>land.  son  )>ere,  I  l>sc<'1Ii'iiI  conliviv  i)<K!  tuu*  nous  n^^i^ttcinii.  > 
Aprt»  cH  fxorilc,  M-  I)i'*ni;in-»l  t  coniln(tu,  dan»  l'inlm*!  du  di'fM- 
tvor,  Im  coBdwimi*  d«  eob  advtiMiiv,  en  ditial  quasi Iluvhiliiela avait 
M  rtMiqui  Jl  d*«rit  sa  uwnsr  la  «M  éisa  aiS  taip  MMh^^ 
(MHitaa  M«e  W.  npm.  M.  4»  Bnrillet  »4>{l  ajamé,  a  vmdB  dirifitr 
In  tnmin  wloaiacuiMiMR»  towlsr  les  otuemaUMS  Wisi  fur  M.  ttptn 
qui  s»  flaltiMU  CMMMMMM  de»  «rfnipMMiM,  jma  qsa  «w-d  sato' 
vaiaai  piifeis.  him  ion  adWalea,  des  valianes  de  miiérlnux  praranini 

de  b  démoKthm  de  l'htol  Dulxviii.  .\  n-^  rriinM-ln-s  M.  di-  Hmvillr 
répondait  que  farciiilivte  Huit  mfon^Ue,  i>l  >|Uo.  par  rnnM'qiH'nt.  Ii' 
(>ro|iriCiiiirc  n'tivaii  pa«  à  s  orciipcr  de  rps  menu;  di4ails. 

M'  I1«tm3r««l  a  im;tiilo  inKiiilé  *ur  la  qiiP.-llon  di>«  ItonoraîrcK  e{  a 
sûulenu  que  In  !ii>mmi>  de  3,001  fr.  toit  •un'iA.-iiilo  pour  Ino  Iranux  dont 
U  «'agit,  l'arcUiteete  sjant  Ht  r4veq«4  avant  que  (m  coftitriiriion*  t\p 
fassent  com|dél«nMnl  MMWe», 

If  BiifflaiMl  lermirn  <«  disant  qv»  M.  Tapes  ayant  oflkrt,  dès  la 
1!irindii*,1s  aimiM  do  3,MS  fr.  qu'il  n  parte  aaaiUlt  la  rfsHIation,  ne 
vrai  |ilaa  mleadn»  psrler  d'bononEfns  pane  qn'tl  «'mi  r(vmpl^iiin(>ni 
liliM  nmn  mb  aidiilecle,  dent  il  uesii'e  les  prAivniiims  «ugMw. 

M*Onét«nd,  dans  une  courte  rfftiiqae,  demande  que  le 

Ti'iliiiiinl  ronl'.niip  l.i  irii^sion  de  rc^|i''li  rii.-n  |iriiliMr,  pruir 
concilierles  pariies,  ou,  à  défaut,  fixer  la  somme  qui  devra 
être  payée  à  M.  de  Danviile  pour  Im  travaux  importants  qull 

a  flirif!*-^'  n^nrlnn'.        rie  "^ix  mni"!. 

M.  l'avocat  iiiipiTial  Vaney  prend  la  parole  et  demande 
.rexperUse  qui,  selon  lui,  est  le  seul  moyen  pour  le  Tribunal, 
de  fiiire  une  juste  ^préeitlkm  des  honoraires  du«i  IM.  de 
Ilan\illc,  architecte. 

Le  Tribunal  (:>'  ch.),  après  en  avoir  délib^r^,  ordonne 
que  la  niiMÏon  de  l'expert  sera  continuée  ;  que  l'expert  don- 
nera son  avis  sur  r*tal  (i'avanrcmcutdes  travaux  exécutés  au 
moment  de  la  révocation  et  sur  tes  Imnoraires  dns,  de  ce 
clief,  à  rarcliiiecie(  il«  Batimmt). 


àcawxT.  —  Chute   im  MuifmiUigf. 
it»H  dftm  oMvrÛT. 

Le  19  mai  f  SAS ,  le  Meor  Bernsrd ,  tailleur  de  pierre  en 

ravalement,  occupé  par  MM.  Lacroix  et  Vignaud,  entrepre- 
neurs de  travaux,  à  la  construdjon  d'une  maison,  boulevard 
Malesbsrbes,  7d,  travaillait  à  la  faaulenr  d'un  dewilAmeéiage 
de  l''Tii"ni|ïniire  de  cette  m.iison,  quand  tout  à  coup  il  tomba 
de  l'échafaudage  où  il  était  occupé,  pour  n'être  relevé  que 
dans  un  état  d'affonie  qui  dura  trois  Jour»,  après  lesquels  il 
evpira. 

M"'  veuve  Ueruani  a  alor*  formé  contre  ces  messieurs 
une  demande  en  10,000  fr.  de  dninm,ages-intérél.<«  une  fois 
]w)  cs,  et  600  fr.  de  rente  viagi^re.  Elle  a  prétendu  que  la 
chute  qui  avait  amené  la  mort  de  son  mari  avait  eu  Heu  fnuie 
des  précautions  imitées  en  pareilles  circonstances:  qu'ain.M 
l'échafaudage  éuit  mal  dressé  ;  qu'il  n'y  avait  pas  (le  S*rde-A>u 
ni  de  lisses  ou  de  cordages  qui  puissent  garantir  les  ouvriers 
contre  les  accidents,  ainni  que  cela  se  pratiquait  dans  tous  le* 
chantiers  bien  organisés.  Bernard  n'avait  que  quaraote-troia 
ans,  et  sa  veuve  reste  sans  ressources  avec  trois  enranU;  cela 
jiiMifir  l'importance  de  la  réparation  demandée. 

MU.  Lacroix  et  M.'-nut),  tout  en  soutenant  que  le  mal- 
heureux accident  qu  us  <!•  plontient  m  pouvait  être  dA  qu'à 
la  maladresse  de  la  victime,  ont  mis  en  cause  MM.  lialgroset 
Conriion,  leurs  sous-enlrepreneurs.  dont  Bernard  éuit  l'ou- 
vrier, pour  oblenir  contre  eax  la  garantie  des  eondamnattoas 
qui  pourraient  les  frapper,  et  le  Tribunal  civil  de  la  Seine, 
I>ar  jugement  du  12  mars  tSlitS,  a  eutué  dans  les  termes  sui- 
vants sur  les  demandes  principales  et  réenrsoires  : 

Le  Tribunal  jugeant  cn  premier  rcasmi; 

Joint  les  demandes,  attendu  la  connexité,  et  statuant  sur 
le  tout  par  un  seul  et  même  jngementt 

Attendu  qu'il  n'est  pa>  j  tstif p  .-  l,i  m  tive  Bernard  qu'il 
y  ait  faute  imputable  aux  défendeurs  dans  l'accident  arrivé  à 
son  mari,  le  19  mai  IMK,  alors  qu'il  travaillait  au  ravslement 
de  la  maison  en  construetion  à  Parla,  boulevard  Naleshef- 
bes,  70: 

Attendu,  en  dfet,  qno  Bernard  était  occupé  à  des  travadi 

(1(  ■iiirj  éut,  lorsqu'il  a  été  précipité  du  haut  de  l'echafaii- 
Ca^c  i  que  rien  au  procès  n'indique  la  caus<?  qui  a  occasionné 
sa  chute; 

Oii'l'  ri'-^?t  produit  à  rrt  i*p.rd  aucune  articolationt  qde, 
par  conséquent,  il  règne  une  incertitude  absolue  sor  le 
point  de  savoir  s'il  n'jr  a  pss  eu  imprudence  do  Bernard  lui- 
même; 

illendu  «juo  Li  présomption  de  faute  ûféfl  contre  l«s  d^ 
l'emlcurs  de  l'absence  de  li?ses  à  l'extrémité  t'--  l't  i  lKiinidai;.- 
ne  saurait  être  invoqueu  en  faveur  de  la  prétention  de  la 
veuve  Bero«r<l,  parce  qu'il  est  constant,  d'une  p»H,  qu'il 
n'est  pas  d'usage  de  placer  de-  !is-r^  'u  côté  par  îri|r:.  |  m 
arrive  à  l'échafaudsge,  et,  d'une  autre  part,  qo'U  n'est  pas 
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dAnontré  qu'une  Ikae  Butaii  .no  lé  la  chute,  puisqu'il  y 
A  ignorance  owaglè»  m  k  «Minère  Uuut  l'accidenl  esi 
arrivé;  que  rwtwu  de  la  veuve  Bernard  ne  peut  donc  «ire 
acctteiltle; 

Attendu  qu'il  n'j  a  lieu  ûbt  Imde  «lauier  aur  la  demande 

en  garantie  de  Idcroix  et  Vïgnaud  contre  Conchon  et  il:tlgro$: 
Par  ces  motifs , 

Déclare  la  veuve  Bernard  mal  fondée  dans  «a  demande. 
Pen  déboute  et  )a  eondainne  aux  dépens  mmn  toute»  ha 
parties,  dont  disiraclkffi  eat  faite  au  profit  des  avoués  qui 
l'ont  requise. 

H"*  veuve  Bernard  a  inierjelé  a|)pel  de  ce  jugement  et  a 
demandé  euinidiairement  à  prouver  ]>ar  témoin^  ;  I'  qui'  <'.m 
mari  était  placé  pour  tes  travaux  sur  un  échafaudage  défec- 
tueux el  non  élabK  conformément  ans  usages;  S"  que  non- 
Bculement  cet  échafaudage  était  mal  étabÛ,  luais  en  outre 
qu'il  D'y  existait  aur  la  longueur  seulement  qu'une  liass  in- 
snflBsante  ;  3*  que  ce  garde-fou  n'existait  même  nullement  à 
l'endroit  par  inqucl  Bernard  était  tombé;  4*  que  celle  chute 
avait  eu  lieu  alors  que  fiemard  était  occupé  aux  travaux  à  lui 
oonllés  et  alors  qu'il  tenait  son  rabot  li  la  main, 

Conrormément  aux  conclusions  de  M.  Ttf,  substitut  du 
procureur  général,  la  Cour  a  rendu  l'arrêt  suivant  : 

Adoptant,  sur  les  conclusion^)  principales,  les  motifs  des 
premier^  ju|;es,  et  considérant,  quant  aux  faits  articulés,  que 
ces  faits,  quand  même  ils  aéraient  prouvés,  n'établiraiest  pas 
les  causes  de  l'aceldettl  el  la  responsabilité  de  Lacroix  et  Vï- 
gnaud: 

Censidéraut  que  la  demande  en  garantie  devient  dés  loRi 
aansolgeti 
Confirme. 


CONCOURS. 


SOCifiTÉ  ACADEMIQUE  D'AaCHITECTCRB  DR  LYON. 


r^BUaSAHUB  ti'i  >'  roxcruiRS  «ncilfOLlMSIfllK 

La  Société  académique  d'architecture  de  Lyon,  désirant 
perpétuer  par  le  dessin  le  souvenir  de  tous  les  monuments  et 
fr.iL;iiii  iil-i  d'art  de  lu  ville  <le  l.jon  et  du  dèpartcuient  du 
Hliune,  que  la  vétusté,  l'iiicurte  ou  les  oKHlilicalions  des 
voie»  publiques  menaeeat  d'une  destruction  prochalnci  ouvre 
dans  oe  tittt  un  concours  amnwl,  auquel  il  invite  les  anJii- 
tectes  et  les  artistes  lyonnais  et  étrangers. 

A  cet  elïet,  elle  publie  chaque  aiinée  un  programme  de 
tous  les  objets  qui,  par  leur  mérite  ai  chitectonique,  lui  paraî- 
tront dignes  (Tèire  prteervés  de  l'oubli,  et  dont  la  di,spariUon 


scrîiit  iiniiiinoau'.  Cu  programme  est  déposé  SU  lecrétariat 
de  l'École  des  beaux-arts  de  Lyon,  où  les  personnes  qui  dési- 
rent participer  au  concours  peuvent  en  demander  un  exem- 
plaire. 

I^a  coocurraDts  aetont  libres  de  choisir  sur  la  liste  du 
programme  les  sujett  de  leurs  études,  à  la  condition  de 
fournir  au  moins  cinq  feuilles  de  dessin.  Tous  les  objets 
devant  éire  mesurés  et  dessinés,  avec  l'indication  des  profils 
et  détsils  nécessaires  à  leur  complète  interprétation ,  l'éebelle 
adoptée  sera  mentionnée  sur  chaque  dessin.  La  mime  feuille 
devra  conteoir  plusieurs  dessins  de  ia  même  catégorie  pour 
les  objets  d'une  dimeonon  minime. 

Le  format  des  feuilles  devra  être  unifittUM  et  de  Ift  dimen- 
sion d'un  quart  de  feuille  grand  aigle. 

Les  destins  devitmt  être  envoyée  fnmfû  au  Palais  dea 
beaux-arts  de  Lyon,  à  radres.se  du  secrétaire  de  la  Société, 
avant  le  mercredi,  à  décembre  prochain,  lerme  de  rigueur. 

Tms  les  deasù»  perleront,  avec  une  épigraphe,  une  lettre 
ou  urt  chilTre  du<tiuclif,  la  !iignature  de  leur  auteur.  Ce  nom 
sera  recouvert  d'un  cachet  qui  ne  sera  enlevé  qu'après  ie 
jugement. 

Comme  pour  le  concours  annuel  d'architecture  fondé  par 
la  Sodélé.  le  rapport  sur  ce  nouveau  concours  sera  coolié  à 
une  t>Mnmiasion  de  sept  membres  élus  au  acnilia  secret,  le 
jugement  sera  ensuite  rendu  par  la  Société,  également  au 
scrutin  secret,  à  ia  majorité  des  suffrages. 

Les  récompenses  se  composent  : 

D'une  médaille  d'or  pour  le  premier  piix  ; 
D'une  méditiUe  dCunjfnt  pour  le  second  prîi  ; 
Pe  nMatUet  de  bronte  pour  les  mentions. 

Lei»  dessins  primés  ou  mentionné';,  jugés  dignes  d'être 
conservés,  appartiendront  à  la  Société,  qui  autorisera  leur 
tuteur  à  en  prendre  un  calque  ou  uaè  reproduction.  Elle  se 
réserve,  tvi  outre,  («•  di  'it  de  les  faire  gr.iver  ou  litbogra- 
phier,  en  indiquani  sur  cliaque  planche  le  nom  du  lauréat. 

Pour  l'aoute  18A7,  la  Société  met  au  concours  l'étude  et 
la  reproduction  des  muvres  suivaules  : 

ILlii-iriM'.i:  il  É  -  .(lier,  eu  fer  for^ié.  \iicv  Li'tiHto,  4. 

PorCe.  ru#  îjnli'tiiff,  îi.  Uvii^ia  d  Wii«iiibl(-. 

l'orlo  dVIIrâ.  gr.nn<li'  riio  ira  PéuillaBll,  3. 
'      Pofta  d'«Ue«,  ru»  llo}ale,  33. 

DniMrlcs  k  rini^iaiir  ds  l'^tNie  dn  ChsHrrut. 
I     Aalcl  i*  Andes,  intérieur  ds  la  cbipdIidBGollëj». 
I      Bsltwies  au  rtz-dv-duiM^  da  Fsticifii  IIvU>l  d»  SI»iMai<>«,  m»  «le 

1,1  Cli^iillt'. 

'      Grillng*-  (lis  fciirtriui  des  auliivcs  ik-  l'IlôU'J  Ae  Ville,  sw  lerhani- 
l>i'jnif  qui  l'cntuiirc.  (S'sdrsiacr.  posr  IM  daMiner,  k  M.  FAtelilIrrl^  m 

IcW  Je  1.1  ville.  i 
l)i)pos(c,  IkiiS  el  fer.  |>h»co  du  Petil-Ciiangc.  I . 
Grilles  «it  far  de  i'ancim  ténlailie,  U»M|iori^  m  nonvwtt  ««mi- 
iiiiiniradeSiia»4iHi. 

loiposM  en  boit  d'tto  parts  d'dMe,  m  atRan,  1 . 
Porte  d'tilM,  petit»  me  d*  Cuir*,  I  (Croix-RoMsa). 
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drlnuclie.  iiu-<li?iisus  d'une  porte  d'olk'o,  pljce  dw  Ilnuil4iMi|  4> 
aoiMriei  d*  ta  wll»  du  CmmU,  k  la  Chiriié. 
Fort*  de  ranelMM  cbipalto  de*  Mitiloiili  d»  la  MiaMMfdi,  traiii' 
portie  i  V«'m,  ma  Seiot-Piam-de-VaiM.  st. 

Fvrto  d'alMe.  plaw  Salnt-Jtaa, 

Fur^de  d'une  maison,  rue  Juiverie,  11. 
FaçjJc  sur  c<mr,  nie  Mercière,  l. 
Détails  romans  defegllh''  S  i,  i  l'  nil. 

Plan  et  detjiU  de  l'escalier  de  I  annen  cnuvfnt  de»  <!iiriin(''litei!i,  fuie 
dN  r^irmdil».  H). 

Façade  do  Tbilcl  dv  l^icioa,  pfaoa  BalleGour.aiigla  data  raa  DaitMc- 

tvtt»  «n  Ibr  «onafé,  ma  Manaite,  I  (aanUtr  da  civa). 

Porta  da  rutel  da  Vaiaf,  m  Salnt-JoMpli. 

Tatutlle  d'aKallar,  ras  de»  HtecliaMM,  plaça  du  BieiiMSNrMMié< 

Parie,  rti*  S.iinli'-CiitlH'rine,  .1.  Menuiserie  et  fi'rronneria. 

Vatlibule  rie  la  niiiiwn  Tliolnjan.  port  Saint-Ofair. 

Port-  i:'.i||,».  »d., 

IVirti".  ni.-  l'  i  Mi-Grillei,  10,  avec  couroniiemciil  |Mert«. 
lin|«M<'  <lr  1,:  |.:iru-  n  Mliv,  1 1;:'  Caiitralc,  II. 
Importe  en  fcr,  pUie  du  l'eiil-ClMa^,  3. 
Plafonds.  nlaBi  «t  dduNs  ioUrlattri  da  l'hMd  (ttrantiMi  na  Lauia- 
kMiniBd. 


fiEVUE  DE  QUINZAINE 


L'avis  suivant  vient  dVln-  .ilVain':  Jiiix  [Kirles  du  Uuivrv  ; 

"  l"oiir  C4)ni|)cn5er  la  perle  do  to(n|w  otcasioiiHiV:  ;iu\  wi'iisti  s 
par  la  présence  du  public  de  midi  à  4  hcuroii,  pondant  la  doa'e  de 
l'ExpuailInii  wdvafaella,  l'enlrde  des  galeries  leur  sm  accank!* 

loii.s  |(>s  jours,  eieepti'  le  liiildî  el  li-  <liiiluilirlie,  di'S  six  heures  du 
liiaiiii,  et  ils  pniirront  continuer  leiif>  ir-iv-iuv  juxiii'à  .six  liinircs 
du  Nuir. 

«  Ils  sont  in%ii«!s,  «ans  y  éire  ooairaiut»,  a  ccsavr  aulani  que 
paaaiU*  leurs  Inivapi  peudanl  les  benm  conMcréci  aat  viviUMiim 
ptiiir  Ai  1er  IViicnintireoNOt  et  Ics  sccùlcnU  qui  «a  senieni  peut- 
être  la  cotiiiL'queticu. 

a  Palais  du  Louvre,  ft  avril  1M7, 

a  Le  Sriiiitciir  surlillcntl"'}!  fht  '<ri\<\-r-<tru, 
■  CUMTI,   OE   NlKlWKnkElIXC.  il 

—  L^xposhioD  ém  «nivres  des  ariiMes  vivants,  au  palais  des 
Chanp8>ârsd(«,  sera  fermée  da  lundi  M  mai  ju.'Miu'au  vndRdt 
17  niiii  incjlusiveinpnc.  |>ijur  Ics  dnnueDMMS  k  Opérer  <iawt  le 
rl,is*iiient  dcsuiuvrvs  U'ari. 

u  rOoiivieriuRsara  lieu  le  samedi  18  mni,et  reipositiaii  sera 
close  le  â  ]iito. 

Unrant  cette  nonvi^e  période,  le  puMte  sera  admis  tous  \^ 

joJirs,  lii       :i  si\  in  iii  i  s. 

Par  futepiuiu,  Ji;  liuHii,  I  tupo'sliion  n'ouvrira  qu'liuiidii 
Les  diuianclies,  reiilréc  sera  gratuite. 

Les  antres  joors.  lo  droit  d'eulrée  reste  fisdii  1  fr.  par  per> 
sotme. 

—  u  circulaire  suivante  a  étij  adnxssi-V-  par  M.  le  prOIel  de  la 
Seine  t  UU.  ha  maires  de  «aris  ; 


«Monsieur  le  maire,  l'anicle  h  de  la  loi  An  U  avril  1850, 
relalîvenent  &  l'assainiisenteul  des  togemeiils  insalubres,  csl 
alasi  <»DCU  : 

V.  Uns  rapports  de  la  rommissi' n  v  innt  tlf^pn?''^  :ui  s"i-a=iariat 
■  de  la  mairie  et  les  parties  ioiëri-ssûes  niis.;s  en  <lemeiirt  d'ca 
n  prendre  communlcaiitm  et  de  produire  lenn  oinervatiimB  dan 
Il  le  délai  d'un  mois,  a 

.  D'.ipriseai  article,  il  vous  appartient  de  ooannuniqaer  aux 
'  propriét.iirr-  ]  >  r;i|iports  de  la  comiiiission. 

a  Ces  rapjKjrti  indiquent  IV'lal  d'insaliibrilû  aiii.si  «juo 
causes  et  les  tttojens  d'y  reiiK-dlcr.  Vous  vous  irouvex  donc  en 
maauia,  Bumsieur  le  maire,  de  donuer  aux  inidreasés  les  eiplica- 
ttams  nfceisaires  poor  qu'ils  paiswnl,  «n  connaissance  de  caaae, 
siiii  pn'-senter,  s'ils  le  jugent  cunM  intt'i  ,  il"  nli  .  r'. .iti' n>  •'ciile-'i, 
soit  prendre  p,ir  (^ril  l'engagemi-iu  iJ  nut  uttr  lis  pi  O|>ositiuii» 
de  In  rnmniission  dans  un  délai  lr(-s-nippr<>cll('. 

«  Tel  est  ie  but  que  le  législateur  s'est  proposé  en  ordonnant 
pendant  «d  mois  te  dëpAt  du  ra|«pArt  au  secrétariat  A»  la  mairie. 

«.  J'ajoute  qu'en  prenant  le  ni .^iIV'  '  l'un nniIiv-jnTirni  pour 
organ«  des  «ttuiinuniMtions  à  faire  au»  intén's.s(''s  en  pareille  tna- 
tièro,  il  a  voulu  que  enninuinicaiions  pusscnt  Ctre  accompa- 
gni'>e<;  d'observalioos  Goodlianles  dans  les  css  Mpp  Mmbreux  oà 
les  propriétaires  se  montrent  mal  disposé  à  faire  le»  dépenses 
néccsMire»  ii  la  silubritd  de  leuni  locations  el  irriKfs  de  l'inier- 
ventuin  de  l'Adiniiiistratiuii  dans  le  règlement  des  que.slians  que 
l<a  aaires  intéressés  snulùveiii. 

«  Cependant  U  arrive  flréquemoMOt  que  tes  propriéiaires  »pp<>- 
lés  k  la  nafrie  sndt  renvoyés  ft  l'administration  oentmle  pour  \ 
recevoir  des  éclaircis^emciKs  :  il  en  résulte  pour  euv  îles  déplaee- 
iuenta  regrettables,  et  pour  le  bureau  cliargO  de  l'expéditiou  des 
aftrifes,  une  perte  de  lenqis  qui  aurait  pu  être  évitée. 

«  Je  vous  serai  trèsHiUigé,  monsieur  le  nuire,  de  donner  toute 
votre  eltention  ft  l'objet  de  cette  circulaire,  dont  je  vous  prie  de 
m'nceuser  rêreplion. 

«  Agniez ,  monsieur  le  inaire,  l'assurance  de  ma  coiisidératitm 
irto^istitqpiëe. 

«  L»  ùnaitur  priftt  rit  la  Sein*. 

nC-E.  HâDSSMSM».  » 

—  La  Commatiuii  d'ciicouvaQi-nirnl  /loue  U*  ihuit*  de»  oncrêtrs, 
conformément  k  l'art.  7  de  l'arrôté  de  S.  Esc  le  mianlM  d'fiiat 
et  des  ûinnees,  vioo-jirêsidcni,  S'est  entendue  avec  le  comiid 
'  départUienlal  de  la  Seine,  pour  fixer  ainsi  qu'il  sait  la  daasMca- 

I  lion  des  professii  ii-^  -i  ]■■  MHiibre  ili  s  dt'k'ijués  appelés  à  repr»^ 
seuter  chacune  d'elles.  Voici  ce  qui  est  relatif  aux  industries  do  la 


Briqveliers,  tnilca,  lujaus.   t 

Oiarpeotiers   i 

ChBOlDlge  (appareils  de)   S 

Couleurs  et  vei  i.ii- .  i<  <pier  tfmeri,  nage  k  polir,  ic^i.  .  t 

Cciuvreurs,  plombiers.  4 

Oalvanoplaaiie,  ékclnKhMnjet  KslvantsatioD  du  fer.  .  .  3 

Lampiatca,  appareils  k  gaz.  .   3 

Hâtons  t  .  .  i   3 

.ML'cantci'jii---,  Lua'-lrri  leurs.   i 

Menuisiers  en  bâtiments   ( 


Méaiu,  bodann,  tnuimurs,  lamineun,  planeitis,  dUraiii' 
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pi-urs,  luoilelt'un-',  tloclivs  ti  uml>ii.s   5 

MiroiuVni .  iturcurs  sur  bois,  cadres  cl  luoulua's  tu  plàia'.  2 

OineaMQMles ,  auil»e  et  imiuuwo  atnc,  olMtres   3 

Peiolm  «a  Uiiment   $ 

Iviiilrcs  i  n  dixors,  ilrforjli  iii-i   i 

^muiets   :> 

Semirie»  po«r  meubles,  mtonieieii»,  cuibiei-fortc.  .  .  '^ 

Slons  et  écnias   1 

ItiiNaiMliers.  fabricenle  d'outil!,  quiacaiUeirie,  clouterie, 

limea,  bouloni  «t  vit,   5 

—  On  vk'iii  du  pliiccr  dans  Its  çjlcrics  de  peinuir>;  du  Ijkuvtl 
la  acquisitions  rLcctnmrai  laites  mir  la  liste  civile.  Dana  le  mtuée 
espagnol  ou  a  placé,  pKrs  de  la  Ifaittauee  de  la  Yiergt,  de  MurUlo, 
h  .Sdiitu  Apolliiu  il'  /  jrlwi  .iii,  .1  li.  i  U  C  irn  fr.  à  la  dernière 
vente  du  mardciial  Soull.  Dons  le  luu&cc  frâuçai»,  ëcitie  moderne, 
M  t  ptaed  1»  (mis  petits  tableaux  de  Chardin,  achctfi  à  la  vente 
da  U.  Laporlici';  plus  lu  puriraii  di-  M.  Dinoo,  directeur  des 
musées  du  Louvre  .suu<i  lu  premier  tiupia>,  dQ  au  pinceau  de 
l'rud.'hoi),  et  payé  •1,009  fr.  hoûu,  daas  le  passage  qui  conduit  ù  l.i 
salle  de  Joseph  Veruct,  oo  a  placé  un  très-beau  portrait  de  femme 
par  Vfi*  Handébmiis  Usent,  dooné  au  musée,  il  y  a  quelques 
■emiiica,  par  M«<  enhner. 

—  Oii  ;iuiiuiiLL:  1111  changemcul  assez  imiinn  na  il  uis  Ir  ji.  r- 
sounei  supérieur  de  l'admiiiistratiott  municipale.  M.  l'iogéuieur 
en  chef  Belgrand  aerah  neotad  direeior  0iaénd  dtt  aervlea  des 
eaux  et  égoutii.  M.  Tingénivur  en  chef  Alpliand,  directeur  gémAral. 
Nous  ne  savons  pas  encore  quellu  sera  la  dénouiiuaiion  du  ser- 
vice de  ce  dernier,  tuais  il  comprendra,  outre  les  promenades  cl 
planutions,  la  voie  publique,  la  grande  et  la  petite  voirie,  l'telai- 
ragc  et  loales  las  atlribnlbos  ta  malièM  de  iiavans,  qni  ne 
sanl  pas  compriMS  dans  le  service  de  U.  Belgrand, 

—  i  l  V,  de  Urc.si  se  propose  de  coutr.u'ler  un  emprunt 
iuipurtoui  ui  d'vu  affecter  le  produit  à  des  travaux  d'utilité  publi- 
que. Parmi  ces  travaux  nous  remarquona  las  auivanis 

l'  Coitstrucliun  d'une  nouvelle  porte  de  ville  à  Itooiivrauce. 
d'un  bureau  d'octroi,  d'uncliàieau  d'eau,  et  a'ciifiotioii  delà  rue 
Ariuuriquc;  2*  ouverture  de  la  rue  Lacroit»c;  3"  niuslructioa 
d'uuu  «Klise  BOUS  ie  vocable  de  iiaiat-Martin  ;  A"  marché  couvert 
de  rannexkmtdi*  clôture  partielle  du  nouveau  dneiîère  et  mai- 
•■jiis  iflubii-ii jjii  (•u.i,-  r.jtiiHÙijicr  et  le  f'>iSoyeur;  6*  n-e'jri'i-.ruc- 
iioa  du  ilitairt;  avv^  l'ticltai  d'une  maison  sise  rue  d'Aiguillon, 
pour  en  faciliter  tes  dégagcmcnis;  *°  iranslalioll  de  l'IlApilal  et  do 
l'huipioe;  8<  assainiesement  du  quartier  Keravel. 

La  construction  du  ihMtre  est  conOée  i  M.  Charpentier,  arcfal- 

u  .  -.r. 

Quant  à  1  église  de  Saiui-Martio,  nos  lecteurs  n'uni  pas  oublié 
qu'un  COMOWB  a  did  ouvert  pour  son  édification  el  que  la  clAlure 
de  ce  concours,  primilivenieat  fiide  au  I"  mai,  a  été  reportée  «n 

13  mai  prochain. 

—  l'anui  les  reuseigneiucuts  produits  pondant  la  récente  dis- 
cussion au  Comité  des  forges  sur  le  régime  des  acquits,  nous  pou- 
ven  «ter  un  document  intéivssant ,  c'est  lu  prix  moyen  d«  vente 
b  laoonseaunaiigodes/'eneii  sur  les  places  de  Parla  et  de 
Lyon  pendant  les  années  MM  à  iMSt  il  a  été  iHaMI  d'apirte  des 


données  identiques  pour  lus  deux  places  de  commarce  mises  en 


tlWII. 
IKOI. 
IHliS. 
IHIVI. 
IMH. 

tste. 


ru.'c  lin 
■il!»,  - 

tn.M 

■tu.  m 


ill.dll 
•Jlri.-.i) 
•il'.I.Vl 

tSJ.  > 


—  Pendant  le  mois  d«  février  dernier,  il  est  entré  dans  Haris 
l,%l,li*0  kilog.  de  fers  £4)éciaiu  el  2,126,484  Lilug.  de  fouus». 
Ku  février  m6,  on  avait  reçu  ;  1,S8S,5M  làiog.  de  feis  et 
m,m  kilog.  de  fontes. 

L'ensemble  des  oatrééi  pendant  les  deux  premiers  mofa,  peur 
1  m  et  1667,  donne  la  comparaison  ckiprès  : 


IKM. 


Ken. 


t.lU.UOI 


Faute». 
9.1S3,SIS 


DilTércaco  en  1667  :  diminution  de  14  p,  100  aur  les  entrées 
de  fer,  augmenleilmi  de  01  p.  100  sur  iea  enlrées  de  roolst  : 


lllLLKll.N  COMMUttlAL.  —  l'aris.  11)  Mai  1807.  —  )Uui„s. 
—  f  ni  laminés,  coke,  ronds,  plats,  i**  classe,  100  ldl„  ii  fr. 
Lamiuéj,  carrés,  ronds,  plats,  i'  classe,  33  fr.  Demi-ronds. 
3'  i.l:)-'--  ,  2'»  fr.  Aplatis,  demi-ronds,  bandelelles,  V  classe,  26  fr. 
Laminé»,  ronds,  carrés,  de  111  à  130,  à*  classe,  i9  fr.  Kersau 
bois,  35  fr.,  et  1  fir.  en  sus  de  classe  en  dasM.  —  Cardes, 
l'«classe,  30  fr.  Mi-fcuillards,  2'classe.31  fr.  Feuillards,  classe, 
32  fr.  —  f  ers  spéciaux,  1"  calég.,  barreaux,  cornières,  ovales, 
do  101»  et  120  mil.,  HO  et  100.  /i»  fr.  ;  2'  catég..  cornières  et 
fer,  MMri€hal.  33  fr.;  3<  cai^..  fer  à  plancher  de  if)  mil,,  fer»  à 
T  et  ft  vitrages,  de  9  &  0  kil.  le  mHro,  hn  i  devantures,  à  ner- 
vure, rebords. etc. .  35  fr.;  ii'catég..  fers  à  vitrage.de  2  à  i  kil. 
le  mètre,  !jO  fr.;  5*  catég.,  fers  à  vitrage,  de  1  à  2  kil.  le  nii-tre, 
42  fr.;  6^  catég.,  fers  ii  vitrage  au-dcssuus  de  1  kil.  le  mètie, 
hj  fr.  Fers  rainés  ou  à  vutitua,  ii5  fr.  Vieux  fer,  10  fr.  — 
fontt,  balcons.  100  kil.,  36  fr.  Balustrades  et  barres  d'appui, 
î(2  fr.  Caniveaux  el  plaqti  '.  '2  fr.  Ijjloums,  17  fr.  l'anm'aux, 
05  fr.  ïuyau.v  de  desceni:  .  -i  li .  50  c.  —  l'Iuuib.  tu  tuyaux  cl 
laminé,  100  kil.,  58  fr.  tspaguoi  [en  faunions),  51  fr.  Brut  ordi- 
naire, 56  fr.  Vieux  plomb  («chaogej.  4ti  fr.  —  liuc  brut  de  Silésic, 
100  kll.,  57  fr.  iaminé.  7S  fr.  Vieux  sine  (échange).  30  fr.  — 
Cuivre  rouge  en  plauclie»,  100  kil  ..  2Î|0  fr.;  jiiiinc,  J.SO  fr.  ;  roupie 
en  lingots,  225  fr.  Vieux  cuivre  rouge,  li>5  fi.  ;  jaune,  13U.  — 
itein  Banca  en  lingots,  100  kil.,  333  fr.  Anglais.  SI?  fr.  50  c 
Détroit,  SâS  rr.  «ilimn,  SIO  fr. 

Matiirtt  éietrsti.  —  Huile  de  lin  du  Kord,  soutirée  pour  con* 
leurs  et  vernie,  1 1  -  li  ;  de  lin  des  Indi.-s  pour  p^'inlure  ordinaiiv. 
lOb  fr.-,  d'tnilleite,  dite  rousse,  pour  couleurs,  lOti  fr.;  cuite  (sic- 
cative). 100  llr.  Octroi  à  ajouter,  06  tir.—  Diane  de  tinc  en  poudre, 
les  1U0  kil..  75  fr.;  brofé,  99  fIr.  —  Céruie  en  pondre,  85  fr.; 
broyée  a  l'btiile,  W  fr, 

L'tdiiMT  r^s<MMN* .  a.  noniii,. 


Mil*.  —  t.  t**M, 
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1867.  —  5*  année. 
H»  *. 


DU  BATIMENT 

lOTONAL  DI-IIKN80BL  POBLIft  LB  5  IT  Ll  SO  DB  CBAQOB  MOIS 


ne  a.  VWtXR-ia-BOC  oit  «t  a.  «•  aAOOOT,  anUlaata 


18f7.  —  5*  année. 
N>  4. 

BOREAUX  t 

liOlIt,  iDITIUI 


Smatnit.  -  Ij  L.  i>i.'  >  \  II-  Tml^  rUi  (suili';.  —  Artliitfriiin'  ;  KmiU;  iie*  Mm,  à  Uiii4rill*  (Mairtiw),  M.  Cunj ,  iubii.-.  t.  ;  ijtritj.  »  j,  -, .  i-.  it^.  l!'  .i  i 
lHbl>«tl>t'<pio  ilv  la  mIIu  <r<''liiil>;i  {fi):.  .Vl  i  priL'-DicH  ll|t.  '■'  khn  l;  »p|Mnil  k  |IX  (()■.  01).  —  IVtilklB  «U  S^lUt  l  La  unirr  li'at  :li  le.  t  iri'  >Ui:>  In 
diparliiiaent».  —  iurlspraitenu.  —  ConcMn  i  rétului*.  —  bcota  coninJe  dtecUtacMmi  s  Foodaiinn  il'iiii  prit  do  ooouructiop.  —  llitui:  de  quiiiiiiiDi'.  — 


LB  LOUVBE  KT  LES  TUILERIES. 


ACKARVISSIHBlITa  »0  LOVVH  MHS  LOOIt  MV. 

Quand  Lonis  XIII  mourut,- Lenereler  n'avsit  tenniné 

que  l'ailr  ficciiIiMiialc  ;  i  iiciirr  lu  s<!iil))iiii'c  de  la  partie  symO- 
li'ique  à  celle  construite  par  Leacol  restail-elto  à  faire  en 
grande  partie.  L'aile  nord  était  eoramenoée,  mois  die  n'était 

6,01  tio  ilf  ti'i  re  sur  la  moitié  de  sa  longueur  rriviron,  y 
compris  le  pavillon  du  milieu  et  jusqu'au  preuiivr  étage  s«u- 


Bien  que  Lemercier  se  fût  \mM'  en  princïpi?  dr  reproduire 
exneiemeM  raitbitecture  de  Lc^cui,  U  a'csi  fort  écaitc  de 
MB  modiile  dam  hcompaailion  de  Tétaga  «opérienr  du  pa- 
villon dn  l'aile  rM!cidenlnl<>,  auquel  il  a  donné  des  propor- 
tions colossale».  Sans  doute  c'était  raisonner  juste,  au  point 
de  vm  archiieciurni,  que  de  donner  à  ee  pavillon  une  grande 
importance  afin  d'apporter  une  puiisante  diversion  à  la  lon- 


■  1.  v•)mCMl«l.^tl6€l»lfuB<■i«llliK«lt^in,t».«Ml,M4MaT 
«.  n       Mepamn,  «hfrtkluxi  afinMicii  fat  mtum  ttm.  4*nnn- 


goeur  des  liiçades  de  cette  aile,  maia  l'idée  n'a  pas  été  heu» 
reuientent  rendue.  L'éuge  supérieur  de  ce  pavilloo  n'est 
pas  à  l'échelle  des  étages  inférieurs  ;  son  ordonnance  colos- 
•ale  Tient  aa-dceans  d'une  ordonnance  de  petites  dimensioas, 
et  U  en  rétulie  que  l'une  et  Fautre  renortent  d'un»  manière 
tri's-dèfavorable  À  l'ensemble,  l/cfl'i't  ili:-  ^-randeurt  ai  totitc- 
f<ii.H  il  existe,  réaide  dans  le  choc  brutal  des  proportions  au 
lieu  d'être  produit  par  une  suite  d'oppoaitionB  habilement 
graduées.  Enfin,  nous  ne  |inrlproiis  pa-^  de  ccUv  innovarion 
plaisante  qui  a  conduit  rarcliîtecte  à  foire  [lasser  un  cliéneau 
derrière  nu  fronton,  ce  dont  les  Grecs  se  seraient  fort  égayés. 

Après  1.1  tnorl  de  Louis  Mil  rentreprisc  iIc  r.nclirvctiiciit 
du  Louvre  subit  uu  ralciius&emeai,  cl  l'activité  des  travaux 
fut  portée  dans  la  partie  du  cbiteau  affectée  à  l'babîlatiaa 
d'Anoe  d'Autriche,  laquelle  se  trouvait  trop  ft  Tétroit  daM 
les  appartements  qu'avait  habités  Catherine  de  Hédicis. . 
La  galerie  de  Chanibiche  fut  l'objet  de  nouveaux  remanie- 
ments qui  complétèrent  T'euvrc  de  mutilation  commencée 
sous  Henri  IV,  alors  que  |)our  la  surélever  d'un  étage  on 
avait  dft  renforcer  &  rintéricur  les  piles  du  rez-de-chaussée, 
et  lui  enlever  ainsi  son  caractère  de  légèreté.  Elle  fut  divisée 
en  cinq  grandes  pièces  par  des  mun  de  nfaod,  nt  lea  pOet 
du  rez-de-chaussée  furent  de  nouveau  renfiMCéoa  à  Tinté- 
rieur,  afin  de  pouvoir  fournir  un  support  à  des  plafooda 
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d'une  lourdeur  écrunato,  el  dont  l«  retombée  vint  couper 
1m  baies  &  It  neineiioe  de  lear  partie  dnirée.  De  irto^ure 

qu'elle  était,  ccUe  galerie  devint  obscure  et  pr^'scnta  à  l'in- 
térienr  un  cmoèn  «a  complèie  contradiction  avec  l'aapect 
extérieur.  Bn  ootre,  on  allonge»  cette  galerie  du  o6té  nord,  où 
fut  placée  l'entrée  d'Iiouneiir  des  appartements  de  la  reine,  et 
on  la  doubla  par  la  constractioa  d'un  bâtiment  qui  fut  re- 
tourné d'équeire  l  «on  extrèmilé  mëtidtenale,  de  mattière  A 

venir  s':i|iini; '1  s  ir  ]n  Salle  drx  tintiqurnti  à  lui  fournir  un 
dégagcuienl  (voir  au  plan  général,  fig.  8S,p.  i^'l,  année  VSM, 
les  conatrucdoos  S,  «(  «y.  Ceat  trte'TratsemblaUemettt  A 
cette  époque  qu'où  dut  remanier  les  extrémités  de  la  Tai-ade 
orientale  de  cette  même  galerie  de  Gtiambicbe  pour  rempla- 
cer les  grendee  bûee  cintrées  primitivea  par  des  fenêtres 
iniilées  de  celles  de  Lescot.  Knfin,  c'est  égali  iiiLiit  Anne 
d* Autricbe  qui  dut  faire  élargir  le  iiesnage  qui  mettait  eu 
communication  le  Pm^en  4m  roi  et  la  galerie  dont  nous 
nons  de  parler  ' . 

C'est  seulement  après  la  nuyoriié  du  roi  que  les  travaux 
d'aebivement  du  Louvre  furent  repris  avec  une  grande  aeti> 
vite.  Lcnicrcicr  venait  de  mourir,  et  c'est  Levau  qui  avait  été 
appelé  A  lui  succéder.  Cet  architecte  dut  cette  faveur  à  la 
proteclion  du  surintendant  Pouquel  pour  lequel  il  avait  ooo- 
stniit  le  chatf'an  rln  Vaux-le-Vicnmti"'.  S'Tnncii^  p.ir  Dorbay, 
ma  neveu,  il  entreprit  à  la  fois  l'achÈvement  de  l'aile  septen- 
irionaleethproionKftlioN  de  l'aile  méfidionale.  Deeec6té,  tout 
était  resté  (hn?.  l'ijt  it  i  ù  I.>  -col  l'avait  laissé,  et  les  construc- 
tions de  eu  dernier veoaient  pénétrer  ktourde  l'anglesud-est 
du  vieux  Louvre  dont  l'aile  criealale  ezislail  encore  tout  en- 
tière. Démolitions  et  rnnstrrrrtions  lurent  iH)us.sées  avec  une 
gnuide  activité,  et  daits  l'espace  du  trois  auoées,  de  ItiOO  à 
IdAS,  l'aile  norfl  avait  été  terminés  et  la  moitié  de  l'aile  mè- 
i'i:1iiMirJi'  l'tait  f''lr'v-*p.  }a-\mi  et  l)nrb.-iy  s'étaient  imposé, 
comme  leur  prédécesseur,  de  reproduire  l'arcUi lecture  de 
Lescot,  sauf  A  faire  intervenir  leur  individuaKiê  pour  une  pe- 
tite part  dans  la  constrtirticin  des  pavillons  d>i  milieu.  La 
manière  dont  celte  Individiuilité  s'est  traduite  h  cùié  de» 
emprunts  qu'elle  biaait  A  Lescot  donne  use  aaseï  triale  opi- 
nion du  goût  ilr  ers  nrctiitcr^rs.  T'c^it  ''.tir'.aut  i^nw  h  dîspo- 
ailion  projetée  pour  le  pavillon  central  de  la  Ja^nde  sur  la  ri- 
vière qu'on  peut  appiéôer  le  cacactèru  de  lenn  innovations. 

Ce  pavillon  n'i»  j;vmais  été  terminé,  mais  il  existe  des  gra- 
vureâ  d'après  lesquelles  ou  peut  s'en  faire  une  idée.  Les 
lignes  de  ion  rvi-^-ehaïuaée  et  d«  nn  premier  étage  eor- 
respondaicnl  à  celles  de  l'architecture  de  Lescot,  mais  elles 
6e  Uouvaieul  inscrites  dans  uae  ordonnance  colossale  formée 
pair  d'immenses  coloonee  engagAcs  ayant  la  bauleur  des  deux 
premiers  étages,  et  dont  le  caractère  <}''  fi>r"r.  an  Vtfu  d'épou- 
ser la  couâtruction  propreuicol  dite,  en  paraissait  détacbé  et 


t.  Ot 

««S«iM«  di  M  fHMB»  Ml 
•Mw^  taQMl  eidl  jMt  MIT  !•  talé  «Il 


semblait  «'avoir  été  placé  lA  que  pour  porter  un  entablement 
inutile  el  des  siatnes  qui  ne  Télaient  pas  moias. 

Il  serait  médiocretmtnt  intéressant  de  rele\cr  d'aussi  gros- 
sières erreurs  si  elles  n'olTraieat  qu'un  sujet  de  critique,  mais 
elles  renferment  antre  choie.  Elles  marquent  l'origine  de 
celte  opposition  que  l'architecture  allait  faire  désormais  au 
faon  sens,  opposition  qui  ira  toujours  grandissant  et  aliénera 
contre  cet  art  tous  les  esprits  de  notre  tempe.  Cette  ten- 
dance, luic  fois  consacrée  |>ar  des  l'uils,  devait  rallier  à  l'ar- 
ciiilecture  l'impuissance  et  U  médiocrité,  comme  la  suite  le 
prouvera.  Cet  art  ainsi  dévoyé  était  condamné  A  devenir  un 
art  de  convention  et  devait  tomber  à  la  merci  de  celui  qui 
ferait  le  mieux  l'image.  Les  idées  nouvelles  qui  naissent  de 
l'analyse  des  bemîns  du  temps  présent  allaient  être  pros- 
crites par  r.Vcadéiii:-'  u:i\^^:uar,  et  le  culte  de  la  fofOM  allait 
se  mettre  eu  lieu  et  place  de  k  pensée. 

Aussi  c'est  en  voyant  fmirt  d«  §r«ttà,  comme  en  avaient  fait 
Lemercier  et  l.evau,  (|u'uu  médecin  fut  annné  .i  i  .  niii 
Architecte  parce  que  son  esprit  avait  été  frappe  de  l'idée  du 
pouvoir  fidre  encore  plus  grand.  Si  ce  n'avait  été  le  coup 
funeste  porté  à  l'architecture  par  li');;jnies  (îe  ci-  li  inps, 
et  si  ce  n'avait  été  aussi  le  puissant  appui  qu'il  reucouua 
dans  sou  frfere,  Claude  Perrault  ne  fftt  Jamais  parvenu  A  faire 
passer  sa  colonnade  pour  autre  chuse  qu'une  immense  folie. 
Toutefois,  avant  d'avoir  une  mission  comme  arcliitecte,  le 
médecin  fit  un  assez  long  stage  dont  les  circonstances  sont 
iiilcri'ïSuii'ii's  ."i  r;i:i|:i:li  r  pirrf  qu'ullrri  nous  inuiiti  i'Ht  l'in- 
Quciice  que  l'administratiou  naissante  allait  prendre  dans  les 
questions  d'arcbiteeture. 

Au  (MuinuMitciiiriil  (]f  rar.nO'j  l<î<''i,  C'.'tlM  rl  (I''~j'i  itii- 
uistru  venait  réuuir  à  ses  atlribulious  la  charge  de  sur- 
intendant des  liitiments  du  roit  devenue  vacante  par  la  mort 
(le  M.  ili'  n.ilili  >i;.  Soit  qu'il  fût  iiaturcllf  hicnt  prévenu 
contre  Lcvau  qui  avait  été  le  prouigé  du  surinteudaut  Fou- 
quet,  soit,  et  cria  est  plus  vniseablable,  queCbarleftPemak, 
M  .  ri  liiuv  tle&on  conseil  des  bâlinicnls  civils,  lui  ail  ouvert  les 
}  eux  sur  la  valeur  comme  artiste  de  l'arcbiteclc  du  roi,  tou- 
jours est-il  que  Colbert  tnvils  Levaii  A  suspendre  les  travaux 
In  Louvre.  Or,  qu'allait-il  se  passer?  Charles  Perrault,  qui 
était  merveilleusenieut  placé  pour  le  voir,  a  pria  le  soin  de 
nous  le  rapporter  dans  ses  mérooiies.  Colbert,  dit-il,  i^étaît 
!ii:iiitrij  mécontent  des  dispositions  prujclées  pour  la  con- 
structiou  de  l'aile  orientale,  dans  laquelle  devait  se  uouver 
l'entrée  priacipale  du  Louvre,  et  il  avait  invité  les  architectes 
de  Paris  à  lui  faire  part  de  leurs  obscn-ations  au  sujet  de  ces 
dispositioas  el  à  dresser  eux-mêmes  des  projets,  »  leur  pro- 
metunt  de  faire  exécuter  cdid  qui  aurait  le  mieux  reuconltA 
et  que  le  rni  trniivf  rait  le  plus  à  son  goût.  »  C'était  In  pre- 
mière fois  qu'un  concours  d'architecture  ét;ul  ouvert  en 
France.  L'Inllîallve  de  cette  mesure  coïncidait,  et  cela  s'ex-*' 
pl'Tiip.  avec  les  premiers  symptômes  de  l'abîitardissçment  de 
l'art  dans  ce  i>a}8.  Mais  le  cùté  piquaiit  de  ce  concours,  c'est 
que  k  petqei  uaUMir  duquel  se  fit  te  plu  de  bitnt.  n'était  pes 
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signé  et  avait  été  fait  par  «ne  main  que  personne  ne  pourail 
reoonimitre.  Cela  se  conçoit,  puiaque  ce  projet  avaùt  été  retidu 
pu- m  mAdeeln.  Claude  Pemnll.  d'apiAs  la  pensée  d'un  ilt- 
liTiiieur,  Charles  Perriiult,  qui.  prir  suit.'  (î'iiri  lir.snrd  provi- 
dentiel, ae  trouvait  investi  des  fonclionfi  de  secrétaire  du 
emwell  deshtlImeniB  dvlla  de  création  toule  rèoente.  Ainsi 
l'iiti'i'  (!e  11  cnlniinaiîî;  est  de  lui  H  non  pas  de  son  fW-rc.  Il 
nous  le  dit  en  cesi  icimes  :  «  La  pensée  du  péristyle  est  du 
mol,  et  l'ayant  eommuniqiiée  à  mm  Mn,  Il  Tappraum  tt  le 
mit  dans  son  dessin,  mais  en  l'embellissant  înfmimrnt  » 

Colberl  était  sinil  dajis  le  secret  des  fiércs  Perrault,  et 
■oit  <p»  la  manière  dont  les  cfaosea  s'étaient  passée»  ait  fait 
naître  chez  lui  un  certain  -«cntimenl  (h  méfiance,  soit  que  de 
nouvelle»  iniluenccs  se  soient  fait  jour  dans  son  esprit,  ce 
miniaire  crut  deriur  [iro|tner  m  ni  d'n|>pelcr  les  architectes 
italiens  \  prendre  part  au  conconrs  qui  venait  d'être  ouvert'. 
Celte  proposition  fut  accueillie,  1!  y  fat  donné  suite,  mais  le 
réstdtat  ne  ifipandit  pas  .\  l'attente  et  Charles  Perrault  a 
laissé  percer  on  wcrH  plaisir  en  nous  disant  «  qa'on  n'eut 
aucun  égard  aux  projets  envoyés,  que  lea  dmit»  Matent 
loiu  fort  bi&urea,  et  n'avuent  racutt  goôt  de  la  lielie  et  saK' 
aidiîiectiife*,  » 

Cest  h  ee  moment  qa'à  ta  «mr  se  forma  ime  opinion  qui 
vint  contrarier  singulièrement  Perrault  et  avec  lui  tonsjes 
atxhitectea  fran^is.  Il  fut  dit  partout  que  le  seul  bomme 
capable  de  faire  un  f/mirr  di((ite  du  prince  qnl  devait  l'ha- 

bitor  l't.'ilt  \f  C'iv  il'vr  Bi  rnlr! .  qui   s'r'ait  arqui^  iiii''  tn  -i- 

gronde  réputation  en  Italie.  L'esprit  français  avait  déjà  l'cn- 
gooemont  Cidle  po<ir  les  rotations  nées  à  l'étranger,  etr 
sans  connaître  Ir  itiDlns  il-i  moniln  Ir  t  i!'Ti'  cavalier  Ber- 
nln,  on  lui  lit,  à  son  arrivée  dans  ce  pays,  un  accueil  qu'on 
n'eut  Jamais  songé  &  faire  àimarâsie  firrâçals,  qnelqan  génie 

qu'il  eAt  nii  (l'nilîfiirs. 

Pendant  qu'à  la  cour  on  choyait  le  grand  arcliitecte  itAlien 
qui  iTétait  fait  beatteoup  prier  avant  de  aa  décider  à  venir, 

rhailrs  Perrault  ne  se  décour.igpait  pas  et  élaborait  un  plan 
fort  habiiement  conçu  pour  ruiner  cet  artiste  dans  l'ciipril  de 


l.ChHlalMinkalHiit  |iaàiMi«MpffMl«Miili«liicMaf«riiinii 
ifcUlMimla,  ni  tt  vum  •p^nal,  tM(jMnitai  m  Hteuins,  ^uTH  avnii 
M  taifehMts  didse  MkMi  ^ai  Ait  Hwwët  Uia 
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VA  iil—,  qM  la  yllM  t»  ntrMitnAi  itoMa  Sii  kHlraM  diHvlMgaiît 
«KM*  fMT  cm*  iKhitnn.  Cal»  taura  ^t»  Pcmalt  imi  i  deanAc  UMnlUn 
M*  HâlMiM»  «M  hrt  inMimMirtr  à  Um.  Bto  Anil  tiibtmt»  M  Vvwin 
«[■l  Aiii  alml  Dmm  «t  M  MHmlt,|iir  h»  rHwlw  ha  «clilMcit* 
dinllih  a  pMMoa  «nivoMT  k«»4«Mliw  )•  4Mr  Sa  rti,  U  fMMiMr  St  I» 
letin  l'iinS  hiMMapiar  h  MaMM^iM  !•  Twaiii  Sina  iMir  M  Mncb^^ 
(MiiMM  •>  lur  la  [wdiiita  «ma  IismIIo  11  d«na  pncMar,  Irai  cito  m  immn 
mil  ilHlwn  tv»  teartad  fdatn  imsinI  m  tanilt  m  mltmt  taaipa,  <lc 
«a  MM  StAmuarte  rtni» ftaafilM  àlioM,  ^à  vniH  fSM  ImUt. 
IHs  taMtt  n  ht  iMar  M»  tMi  d«  («toiltta  M  a  ami  annaS,  lam  rm- 
vilr  nckar  m  dr^nvcaiw,  qi»  «Ma  iMia  na  (tt  pu  mitiftt, 

S.  CiaHBti'q>Hque<UtCk.r«iiMUièlaii*(«ar<«ilMlw*itMtMe«*rii^ 
ra*M  «HlaMaMtilM  ^  ta  tmH»  é»9MhM  «rt  * 


ceux  qiii  rnvnifint  apfH'l'V  11  rnmmrnra,  c'est  lui  qui  nous  le 
dit,  <<  par  envoyer  &  (^olt>crt  un  mémoire  de  (pulquet-tin*  des 
défonta  dont  leiini}etdn  cavalier  éfidt  rempli,  a  II  apporta 
tous  ses  soins  à  mettre  constamment  en  présence  les  deux 
Qianières  de  voir  du  ministre  et  du  cavalier,  qu'il  tenait  avec 
r^son  peur  être  irés-opposées.  En  effet,  Colbert  désirait 
avant  tout,  et  il  avait  raison,  que  la  partie  du  palais  aRectée 
à  l'habitation  proprement  dite  du  prince  se  trouv.M  par  sa 
distribution,  par  son  importance,  par  snn  exposition,  par  les 
abords  enfin,  dans  des  conditions  particiilièrement  bien  rem- 
plies de  bien-être  et  de  commodité.  Le  cavalier  Bemtn,  au 
^contraire,  faisait  venir  tout  k  fait  en  seconde  ligne  l'étude  de 
cette  partie  de  palais,  à  laquelle  il  ne  vonlsit  lien  céder  de. 
la  place  ridicnTement  exagérée  qu'il  aeeerdalt  aux  galeries, 
aux  vestibules,  aux  salles  de  fêtes,  à  î  i  il'''<-ro ilion  en  un 
mot,  la  seule  chose  qui,  suivant  lai,  îài  digne  d'occuper  son 
talent*. 

D>'  1.1  Dii"''  l'ii  prrsrtiic  (le  Cfs  drax  jviaiii'  ro-i  iliï  voir 
naquit  naturellement  un  échange  d'explications  d'où  résulta 
une  silnation  fiirt  tendue  et  an  miUeu  desqodles  le  searéinirc 
<!'  s  b.ltiments  civils  trouva  toujours  J  placer  le  mot  pour  la 
tendre  encore  plus.  Bref,  il  arriva  que  peu  à  peu  le  ministre 
se  lassa  et  que  l'artisle  se  dégoAta.  Les  ehcsss  en  arrivèrent 
A  cp  pnint  qnr*  le  ynr  ni'i  le  roi  prisait  solennellement  h  pr^^- 
miôre  pierre  des  constructions  projetée»  par  le  Beruin  (17  oc- 
tobre 106»),  Colhert  avait  d^  la  pensée  arrêtée  d'éMgner 
crf  artiste  et  ne  cherchait  rl'i^  qn'iinn  n^-rnsinn  favorable  pour 
le  faire.  Cette  occasion  le  cavalier  la  lui  fournit  iui-nkéme  en 
demandant,  lorsque  l'hiver  arriva,  la  permisaïoa  de  quitter 
la  Fr.ince  dont  le  climat  était  trop  rigoureux  pour  lui.  Celte 
permission  lui  fut  accordée  avec  empressement  et  il  fut  con- 


I.  On  t*Mn  bien  In  qii«Mlaiia  Mr  liqatllM  le  aiiniitn;  rt  fulUm 
nVuicnt  pu  d'ucord,  «n  tiMnl  m  cttralt  d'un)  ciuivcftwlioii  qog  CollMItBD» 
nit  «no  Avec  lo  ranlinr  nemin  : 

n  Mu.  all<MiK,  diait  Cnibnn,  nnut  miliûrfpieT  dut  VA  MltaMBtq^  MUna 
.  bl«ii  dot  mlU|i>n>;  nui*  n'iaipnne,  te  roi  n>  sur*  patat  d*  rufret  IV  «H  M 
<  qatl  1  a  teat  liru  de  l'np^rr.  Ccpoitdant  jo  Wt  mt  rcmirquic,  <{ti*  i|  aaa» 

>  xtj  fniMB»  pnti-.  Il  «rrironi  <pie  dan»  en  btllmont.  oft  II  j  aura  ilaa  adh* 

•  M  SMillia  tm  •all<^  de  cnm^di»,  dn  wl^n»  d'uiM!  (Andcur  prodifiMilt,  Set 
•-  nleilM  alaMblM  et  lom  tt  qui  f»U  la  naJciW  d'un  (truid  palili,  1»  ni  sera 

>  Dliilit  da  «Mud»  diBi  aaa  ditailin  al  p«t]«e,  qaa  la  mMé  Sat  w||b«mi  M 

•  de»  oSkim  qiai  aDi  dralt  dIaaM»  a'f  poorreM  pM  mit.  Cl  Matt  MWtSHtat 
:  un  (lawl  rtfifacfea ta'aa ianltàaaiit lÉtok.  Otril  Dm  jMiiir paor feaSMNUt 
.  qu«lgUamd«itSMnpies«MiaanaHi«9ii«a  Almr,yii«evM,Si«a 

•  l«  aatna  atlMUa,  la  t»|  faut  StMiiiwrewa  ut  nwlirai  Sa  «Maftoi,  H 
«Ikat^MhSfadMMtMiafMMiMtHiB  bgta  lolt «ipoit aa  sMi. «%at. 

•  Mtia  iw  la  lirlkik  ak  an  «ani  la  Ma  vaa.  n  tmk  mem  fmti  paur 
.  «aiMitatfrta  aa  paM  Mblb  la  lira  aù  Ba  lh|Hi«  cMdWra^a  teiala 
<]MaiaBfBllmliianila<|aii«wi(iarlaiMéiat  car  da  Mn  nnail». 
«anatSantaurltlkMl'MiiSi.  aanraa  vm  iteks  ftaïaia,  Il  tednH 

imn  fr  i —  '~|  r^'""' — ir  Tt  linH  aw  numii 

.  «tStactaïaHo.  DrM  favlllaB (la parillM  laAaii}  a^iqoa  trali  wahlN, 

■  SaatSMi  itittaiB|ilQfiiapaarlft(ttadm  daciitonlib  aiail  n  alta  mim 

■  q<iiaa|Mar  II  <liaRdMat«)Mbtr,q«l,sar(aaq|M,aMilfaliit,«aiBa 

■  ja  M  S4k  SU,  «w  k  aNHM  ia  eaai  fil  MHBt  y  «mr  ay  pauiNM  la» 

■  Mntr.  >  gMaMliM  éaOMlia  Vsmtfh,  Si  rMétata  ftiafiba  al  pisMir 
MmtostaMdwMiSoiiL) 
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venu,  pour  ménager  la  su?c«"plibilil<^  ihi  cavalitT,  el  aussi 
pour  se  donner  le  temps  d'avLsor  à  la  reprise,  il'après  de 
nouveaux  plans,  des  travaux  d'aichèvoinent  du  Louvre,  qu'un 
des  élÈves  de  Bernin,  Matteo  Kossi,  venu  à  Paris  avec  lui, 
serait  chargé  de  continuer  l'œuvre  du  inalire  en  son  absence. 
Ainsi  finit  ce  que  nous  appellerons  celte  comédie,  dans  lik- 
quellc,  de  tous  les  acteurs,  Charles  Perrault  avsît  peut-être 
été  le  seul  qui  n'eût  pas  joué  un  rôle  de  dupe.  Néanmoins,  ol 
Itten  qu'il  ait  eu  un  trts-grand  intérêt  .\ngir  comme  il  l'a  fait, 
nous  voulons  penser  qu'il  eût  agi  de  la  même  manière  alors 
qu'il  eAl  été  désiméreMé  dans  la  question.  In  définitive, 
il  avait  tendu  nn  trta  grand  service  à  son  frère,  à  son 
ministre  et  fc  st»  p^i  en  armant  à  ses  fins,  à  savoir,  la* 
déconsidération  du  eatatier  Bernin  en  Fnuwe.  Et  il  faut  bien 
reconnaître  que  la  chose  n'éuit  pas  facile,  car  le  projet  de  ce 
dernier  éuit  bien  fait  pour  flatter  le  go(kt  qai  régnait  à  la 
conr  de  Lonis  XIV. 

Il  est  Impossible  d'imaginer  rien  de  plus  insensé  que 
le  projet  du  cavalier  Bernin.  Cette  pensée  qu'il  avait  eue 
d'élever  de  gigantesques  portiques  en  avant  des  Taçades  de  la 
cour  du  Louvre,  et  de  substituer  ainsi  S'Sn  architecture  à  celle 
de  Leacott  esti  4  elle  seule,  bien  caractéristique  de  la  nature 
de  l'arâsie  Italien.  Nous  ne  parlerons  pas  en  détail  de  ce 
projet,  dans  lequel  l'architecle  ne  ten.iit  aucun  com;ii''  di  s 
exigeacee  de  la  construction.  La  disposition  de»  façades 
était  en  désaccord  complet  avec  les  dispositions  întérieuns. 
Les  façades  extérieures  auraicni  t-w,  cm  ii;-  sait  trop  pour- 
quoif  beaucoup  plus  élevées  que  celles  intéaieur^  et  les 
unes  comme  h»  autres  eussent  été  couronnées  par  une  déco- 
ration fort  lourde  qui  simulait  la  terrasse  italii  iin-j,  innii  der- 
rière laquelle^  en  définitive,  venaient  s'appuyer  des  combles 
dont  les  pentes  avaient  le  grave  inooovénhnt  de  reporter  les 
eaux  vers  le  milieu  de  la  profondeur  des  ailes.  Mais  si  le  Ber- 
nin fut  éconduil,  il  devait,  bélasl  nous  laisser  une  partie  du 
bagage  qu'il  avait  apporté  avec  loi  et  l'arebileeture  Italietwe 
allait  être  mise  en  grand  honneur  en  Frarici  . 

Le  cavalier  parti,  Colbert  se  trouvait  dans  un  grand  cm- 
iMums.  En  effet,  il  fallait  ou  revenir  au  projet  de  Levan,  et 
cette  idée  in;  <li  \L\lt  pas  beaucoup  séduire  le  ministre,  ou 
adopter  le  projet  qui  avait  eu  les  honneurs  du  concours,  mais 
alors  assnmer  la  respomsabilité  des  risques  à  courir  dn  mo- 
ment  oii  l'on  chargeait  un  médecin  de  îi  construction  d'un  pa- 
lais. Le  miutsire  laissa  au  roi  le  soin  de  trancher  la  question. 
Or,  il  était  bien  évident  que  Louis  XIV  préférerait  celui  des 
deux  projets  dans  lequel  les  tendances  ilc  son  régne  étaient  le 
mieux  accusées,  et  par  conséquent  adopterait  celui  de  Claude 
Perrault  qui  avait  par  eiwIleBce  le  mérite,  tî  mérite  il  y 
avait,  de  flatter     si  iuimcnt  de  Louis  MV  en  matière  d'art. 

Les  habiles  nianœuN  rcs  de  Charles  Perrault  étaient  donc 
couronnées  d'un  pimn  succès,  et  il  ne  s'agissait  plus  que  de 
passer  .i  l'exécution  du  projet  conçu  par  les  deux  frères. 
Cela  était  moins  facile  que  ces  derniers  se  l'imaginaient,  etdiui 
hommes  du  métier  ne  manquèrent  pas  d'exprimer  des  douiea 


I  à  l'endroit  des  riiriti.iis^âr.-es  en  architecture  de  l'auteur  du 
I  projet.  Colbert  ]>arut  tellement  ébranle  par  ce  qu'il  entendait, 
queChailea  Rerranlt  erutdevidr  venir  i  oompoaitian  et  trouva 
une  combinaison  qui  fait  honneur  h  la  souplesse  dç  snt)  carac- 
tère. Il  proposa  à  son  ministre,  qui  accepta,  de  s'en  remettre 
aux  lumières  d'un  conseil  eontpoeé  de  Levau,  Le  Brun  et 
Claude  Perrault.  Cela  était  fort  habile,  d'aulrm'  :tii  si  Cliarles 
Perrault  semblait  faire  la  part  trè«-lai'ge  aux  cimiradictcurs 
dp  son  frère,  il  se  gaidatt  toii|ouia;en  qualité  de  aeerétaire. 
In  rédaction  des  |)rfK'ès-vprhat(x  de  r p  cnn'!''t?.  Aussi  ce  qu'il 
pr^-voyait  arriva.  Beaucoup  plus  fin  que  ses  contradicleuis,  et 
surtout  connaistaot  parfaitement  le  liM-tet  le  biUe  de  cha- 
cun, il  ])arvint,  ,iu  inm  rn  dr  sn^  n?^por<«  pi  rie  comptes 
rendus,  li  circonvi  ;m  i  ini.jiluicuienl  (^oli^cri  tt  a  nojer  les 
questions  tecliniqucs  it  ins,  une  apparente  logique  irés-bieB 
mise  h  la  portée  de  celui  qui  n'entendait  rien  .ices  questions. 

Au  lieu  de  poursuivre  méthodiquement  l'achèvement  du 
l^uvre  et  d'adopter  pour  les  fanidos  A  élever  un  parti  appro- 
prié aux  circonstances,  c'est-à-dire  qui  ne  fût  pas  un  obstacle 
à  la  conservation  de  l'architecture  de  Lescoi  (conservation  qui 
a\  ait  'Hé  déci(iéeenpriorïpe),  Perrault  s'abandonna  complète- 
ment à  aafantaisk,  et,  en  Mai  faiseur  de  placages  qu'il  était,  il 
se  mit  à  monter  de  la  pierre  sans  paraître  soujKonncr  le  moins 
du  inonde  qu'il  faudrait  un  jour  la  relier  aux  constructions 
quf  existaient.  Tonte  son  ambition  était  d'élever  une  colon- 
nade, et,  en  donnîtive.  cette  ambition  était  bien  excusable 
chez  lui,  lors<]u'on  songe  qu'elle  est  encore  atqourd'hui  celle 
de  beaucoup  d'architectes  qui  n'ont  pas  comme  lui  pour 
excuse  d'avoir  été  médecins  au  pTé.n1able.  Perr.tult  était  si 
rrinpli  de  son  idée  qu'il  n'avait  pas  ai>er(-u  l'utilité  de  percer 
des  baies  dans  son  mar  de  face  du  c6ié  de  l'orient.  En  cela 
il  était  de  trèfr-boons  foi,  et  nous  serions  presque  tenté  de 
trouver  qu'il  était  logique.  En  effet,  du  moment  où  il  traitait 
l'architecture  comme  on  traite  le  décor.  Il  se  moatraîtea 
quel<|ue  sorte  rttionnel  en  ne  voulant  pas  déranger  felfel 
qu'il  en  attendait  pour  donner  une  bien  maigre  satisfac- 
tion à  des  exigences  qui  étaient,  suivant  lui,  tout  4  foil 
secoodaîres.  Cependant  Colbert,  qui  n'était  pas  décorateur, 
trouvait  essentiel  qu'une  façade  do  palais  fût  percée  de 
fenêtres,  et  s'il  voulut  bien  renoncer  &  pénétrer  l'arclU- 
tecie  de  cette  vériié  en  ce  qui  concernât  l'étage  de  la 
colonnade,  sur  le  chapitre  duquel  Perr.iult  ne  voulait  rien 
entendre',  il  exigea  du  moins  que  l'étage  du  soubasse- 
ment fat  éclairé.  Hais  ce  n'éuit  rien  encore  que  de  monter 
des  colonnes  énormes  com|H3sées  chacune  d'une  infiait.'  (?'• 
petits  inoroeaun,  il  falhtit  les  pourvoir  de  ce  membre  qui  leiu' 
est  indispensable,  l'entiAlement,  et  puis  relier  ce  dernier  an 
mur  de  face  ]i1a.:':  très-loin  derii'lie.  C'est  là  que  l'auteur 
emiMirassë  imagina  un  joli  petit  appareil  de  tirants  et  de 
crampons,  alon  tout  nouveau,  qui  avait  pour  otjet  de  neu- 
traliser la  pouaaée  des  architraves.  De  néme  que  rarchitec- 

I.  a«       M  Ansft  Mm  P«î«<  ^  fMNm  ^»  tari. 
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(lire  qot  fxnit  noâvé,  c«  système  dersil  trouver  de  nom- 
breux îniitateiirs.  Il  dt'rait  ('ilin.itit  jiour  les  jeunes  archi- 
tectes élevés  dans  te  respect  des  colonnades  eu  général,  de 
ptnêlrer  dei»  I«  efaanhresobacwes  qui  sont  foreéstent  mé- 
nagées flerrifrn  rerttalili.iri''nt  de  ces  constructions,  m'i 
croisent  en  tous  sens  tes  tirants,  les  brides  et  les  crampons 
destinés  à  lei  ntenir. 

O'Jfii  qu'il  en  soit  de  ffs  misères,  cîles  sont  encore  à 
l'ordre  du  juur,  et,  a  it  survient  un  concours,  le  piU  c:>t 
toujours  décerné  à  l'auteur  du  projet  ofc  Hgm  In  plus  belle 
colonnade  et  le  plus  bel  entablement,  et  cela  de  par  le  choix 
des  gardiens  de  la  croyance  en  celte  arrhiieclure  qui  a  été 
inaugurée  en  France  par  nn  docteur  ès  scieqeel. 

Quand  Perrault  Tut  parvenu.  Dieu  sait  att  moyen  de  quels 
expédients  et  au  prix  de  qavh  sacrifices  d'argent,  à  prë> 
senter  un  front  de  colonnes  à  l'est  cl  un  front  de  pilastres  au 
midi,  il  fallut  noyer  les  derrières  de  ces  placages  dans  le 
eorps  de  la  eonstroctton  Tormée  par  les  aaetens  liàtinents,  à 
défaut  de  pouvoir  les  y  relier.  Hais  Perrault  avait  ménagé 
une  iiien  autre  surprise  à  ceux  qui  l'avaient  hkissé  faire.  La 
eomielie  de  ses  Aiçades  tt&mit  de  quelques  métrés  an-des- 
siis  Je  cclli'  li'js  f,ir;iiJe<  sur  Iri  cour.  Diî  li  un  cfilalii  ûnoi, 
cor  enfin,  tout  égarée  que  fût  l'opinion  du  roi  et  de  son  loi- 
itistre  en  matière  d'areUleetnn,  il  devait  eemliler  pénUile  dé 
sacrifier  l'arcbiteriun'  (îe  T^ot  à  celle  cIo  Perranl;.  On  le  fit 
cependant,  d'autant  qu'il  se  présentait  l'occasion  de  donner 
an  Louvre  tout  entier  Faspect  de  grandeur  si  fart  en  hon- 
netir  A  cette  (^pnque.  An  lÏPti  et  p!.irn  tic  iV-tage  de  l'attique, 
on  vit  aloi  is  se  dresser  dans  la  cour  un  troisième  ordre  imité 
pialenent  du  deuxième,  mais  tfû  Awmiseait  à  Pemnit  le 
moyen  de  couvrir  l'aile  oi  ît ni.Jc  par  un  comMc  i  rteui  pcntrs 
égales,  sauf,  bien  entendu,  à  duisimulur  ce  comble,  —  ce:! 
MeubU  A  la  binitfiiiirr,  comme  a  dit  Itlondel  quelque  part, 

—  par  un  semblant  de  terrasse  itaiienue.  Quant  à  la  face 
méridioDale,  il  ne  fut  pas  donné  à  Perrault  de  la  couvrir  ni 
de  la  souder  au  bttimcM  èlavè  de  ce  cM.  Cette  triam  be- 
sogne devait  échoir  Anes  aacoeaaeun. 

E.  YioiUM»l>Dc  mi. 

LU   M  l:\U.l  D'ARCHITECTUat 

OA>S   LtS  UtrARTEMKniS. 

Dans  sa  séance  du  1">  avril  dernier  le  Sénat  s'est  occupé 
d'une  pétition  relative  au  service  d'architecture  dans  les  dé- 
partements. Cette  i|aetlion,  qui  toudis  de  ai  près  l'industrie 
du  biitiiuent,  iotéressara,  mus  en  sommée  peisiiadii  tons  nos 

lecteurs. 

N.  iB  aaaoK  aa  u  boiicim,  r^^pantm;  emiliiMMu  •«  «N'  7»). 

—  HMlaiNt  Iw  iénlMiB,  le  lisur  Noiailhai  aitUlMia,  dsnwnmt  fe 


ChjloaU'Thierry  [Aisnr;,  donundv  la  noiDïnalion  par  orroniJisscnM'Dt 
dfm  uthilgtna-vijw  eturtik  d'impccitr  al  d»  iwriiw  Iw  trituix  da 
bélnnmls  «Adati  (HrlncaiiiimiiH. 

1^  liélilifn'inirf  sf  pcv  li's  dc-u^  qantioos suiv*oCi>4  ; 
I      1*  (^mmciil  »t  ûit  <i€lut..l«iiiiL'iil  le  service  des  architoMcs  àios  Ira 
commuiK-*? 

s*  CmnmMit  devrai!.-!!  m>  faira  f 

Daw  tw  djpwiamaitt  et  il  n'y  a  qa'm  aicUlacaf,  clm«i  et  MMmé 
par  ]•  ftMM,  Ml  acdiiiecie,  dit  I»  pMliesaaitSi  as  s'occupe  qosdM 
bitinaais  dépirlanentmi.  Toet  md  iMBps  «it  ofcMisii»  I  ce  Mrrie»  ; 

il  lui  Del  iinjiossiblo  do  b'occu|i«r  des  travaux  Commauux. 

]pi  (l<'|iar(cmenti>  où  U>  (ticfrl  nomme  un  arcbil«ctc  par  arron- 

Iniviitis  ik«p<irll>  ulicr»,  <|ui  Mnt  plue  lucratif»,  ut  oëgiiirvot  les  travuux 
communaux,  qui  Irur  rapiurtcmlenl  moins. 

Cvi  Iratiiiix  s'cuviitcnl  sous  la  respon$aLiIitti  des  mairH,  qui  tn 
coa6eul  la  dirccUon  i  uo  arctiiucle  de  leur  choix.  Lorij)iM!  U  CMABMWa 
«SI  éleigato  dci  osalns  do  |M|MMiea,  1«  chois  de  ctt  aiddlaclo  ait  dif- 
flcitok  n  ■■  rétalw  ^ud  Is  Btslta  était  ^silqotMt  «atls  dînetiM  k  us 
géoBièuek  M  a  oa  aient  itfU,  ««  k  nu  smIm  MUapiMSUr,  qui  a* 
M>ot  archiiMles.  De  Ik  dat  erreara  ft^nesies,  des  victa  ds  coiiftnictloa, 
lie*  trav.in  i'iiiiil^"» ou  trop  coût-  i\. 

la  N-iiM  ilLin.  e  du  (inT*"!,  l'.iiîrr •,  i-i.r  m:  <lu  i'i.r.--i':l  iK  >  ^.'jnnirnls 

i  vils  nr  ~iiM:-''riL  pi     |.  iir  rnijiAi  ln'r  l-  s  orrriirs  (yii  t'.-:^  lihil.'.it,.':!.^. 

j      Chaque  commune  |)o»M<(ie  uu  doil  posséder  une  l'gliiic,  un  |>re>by- 

It^rv,  une  mairie,  des  écoles,  dee  faotBÏDea,  des  bvoirs,  etc.,  etc. 
Qee  coMtractiaM,  et  priMi|MlMaeiit  les  égUiNi  qui  «ont  t^aértlc- 
aMBi  tnctonnet,  «ni  baiofai  Sm  sbuMIm  etotiauii,  da  idtaiatitaB 
eiécutéoi  à  iem|i«,  dvilent  MNveat  de  pwm  dégMdatttaa. 

DaiiJi  prei^ue  toutes  les  conminias,  Isa  adiniBisiniioBi  «a  *elent  pas 
le  mal,  ou  rlU-!i  le  regardent  sans  le  comprendre,  et  ce  n>«t  quo  quand 
il  y  a  danger  iwur  l'édiSce  qu'elles  se  trouvent  forcée»  d'appeler  un  er- 
chiteclp,  Souvent  ce  o'eï.1  )ilu-  sji.o  n  [i.jul  imi,  i  '«l  |,re^u«  une  rocon- 
slructîon,  rvcoostniclion  C4nil«u»c,  qui  iuiih»s«i  de  lourds  aacriScos  k  la 
coiniiiuMet  méconlento  les  bubilants. 

l'our  remédier  aux  iaoMvéniMis  qu'il  a  «igoalé»,  le  pciilioaaaire 
préicala  les  prapwitiou  lulvanlsi  : 

U  y  auiaii  ai  aieUtwtt  pir  aBoadlWMWt.  Cet  atebiltelo  tenK 
cbtiB  et  MBué  ptr  It  siinlilio  de  l'ialéritor  sur  la  pn^aoataiiw  du 
préfet, 

Il  sentit  areidleeta  dd|iart«iBHitat  «t  etnnauail.  e'«st-t-dite  qua,  k 

piirt  le  -.l'.viir  i|i(i  cxîiite  aujourd'hui  |iour  les  arthilo<:4(>s d'arToodis.<ie- 
minl,  il  aurart  pour  »*rvice  enlinîiiro  do  visiter  K'j.iiliérement  chaque 
année  tous  les  hiitlmenls  n  nim  jiMti^  do  l'iirroniisscmcot,  et  d'indiquer 
au  préfet,  dms  le«  rapports  Irimniiriets  comprenant  un  canton,  l'état  <lcs 
répiintioni  urgentes  k  faire  dans  chaque  commune  pour  l'entirtien  de» 
égiisct,  Bisiriei,  école*,  «le,  «ic  d'y  Joindre  l'éMl  dat  ramaices  de 
la  caBUBOMi  <(  d'iadiviir  an  fiMt  its  diifiiiliOBS  qui  (OaiTOSOl  Mm 

TDflt  toB  tftnil  devfsU  Mrs  fUt  owJolMMBsnt  avec  tas  naliat  H 

les  coiiM'ils  municilNiui. 

I.CS  communes  devant  s'administrer  olkis-mtmes,  rien  ne  leur  «erait 
impose.  t.vs  aijniinislrateun  seraient  éclairés  sur  ce  qu'ils  doivent  faire. 
Le  piT'fet  serait  renseigne  sur  les  besoins  las  plus  preasantD  de  chaque 
commune. 

Le*  hdtiment^  communaux,  ainsi  viiit^  et  entretCBHS,  a'arriTamtMit 
pas  il  imposer  cUf  grand*  McnAces  de  recooatroctiaa. 

A  put  k  riigultrHé  du  aonioe,  les  CMtaiBMS  Imevenient  on  inl^ 
■dt  fM  daesaia  apidiaUaa.  Ltnqurano  eomnae  do 'trais  eiats  kaki. 
laMe  Ikii  eensinin  une  <ea)a  miita  artc  aiairie,  <)lo  dépense  environ 
«0  k  It'  •'  c'cai  doae  »  »  <W  1^.  d'keBenlna  qerana  paye  à  soa 
ardlilttclo  pour  ce  seul  iimail,  tndis  que  lia  iolMis  dteiMo  lOBiaade 
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Mdir.Iaiiiiflnitiitpmir  piytiu  pvidlMiwniiwdtiBirgUieetovojw 
qii  *ei^  loajoun  ii  «a  diipoMtion. 

L'archllocto  vojer  tmil  h  U  rhirge  du  dépariement.  Los  cvm- 
:iiui.is  .luiàil  &  inspecter  particlponiienl  proporlionnilkincol  è 
payer  ioa  IrailemoDl,  Mil  tuivani  la  taxe  d«  rinip(Vt,  »ait  suivaDt  la  po- 
pulatioo.  I 

Lm  ooonwiM  M-demtds  1«,4K>0  bkbibuMa  pmmicat  «voir  un  ar- 
cUlacto  iMlieitiar. 

G*  Mrrlfls  Mtail  Ihll  pim  loato  h  FiMM  pir  3Vt  «idiUiaclM  «iijnt, 
qfl]  TMIanient  amaalaiMiit  37,8tO  OHMBa]iN.dM«cti«i  bile  docrilw 
au-dosaus  de  40,000  babitanls.  La  dopcnso  scrail  il'cnviron  0,  40  «.  p«r 
babiUnI,  pour  fré*  do  il)'-pUr«mciil,  frai«  d«  bureau  et  iMiHmiHW.  Bo 
r.'Ur  r<i:<:ii.  1-?  tr.iii,ni:<Mi-  mtjii  rapport  aMcriiii|Mrlno>4B  l'ariwi- 
dîsïcineol,  et,  par  ronM.'quenl,  du  inivail. 

VotMt  CDnnii»<'ion,  me^fiieurs  Ic-s  !)6nati?urs,  avanl  d'rnirer  dans  l'eia- 
nn  d«  vpUm  pniMMé  par  la  pWlioaaaire,  a  vmiIv  ta  rendra  compu» 
da  r«f«MliMlm  aelaelle  d«  aanica  d«*  «idiîlMia  wamutt  pir  1m  pié- 
fi-Udaiu  lei  diipartemnils.  Il  rMia  ê»  lûllilli|Wllllllll  qv'aOa  «  If- 
cueillis  quo  Uim  \«»  départemenU,  sauf  ttnt  da  Jara,  d»  h  HanM  «t  da 
la  Haulfl-Oaronnr,  posêMenl  en  ce  momoiit  un  scivicc  (i'.in  îii  c,  tes  dt- 
partcnentaux.  IXios  61  déparloOH'nU,  il  y  -.i  si-ulcn  l  ui  u»  sialiilocle. 
Dans  9  il  y  a  au*»i  des  arcllilccles  d'arremi^aspincnt.  Ils  reçoivoDl  des 
initeiBeals  ttie*.  qui  wîaot  mimi  Im  dc])arteffl«a(»,  M  an  certain 
mdm  ncainHl  w  eabv  dw  indnuiMt  da  dlpIieMiaMM  IMada 

Mnaitiiis  ddpirtammia  votonl  encore  det  luda  panr  la  «aniaiiaii 

dus  b.1liau>nls  civils.  La  i)omm«  \»  plus  faîbla  CPBMcria  h  r«w«iDble  da 
ce  Bonrico  f»l  de  kOO  fr.,  dans  lo  drparleOMMlt  dM  Btll(M-P)7All4«t'.  La 
Hlii-  rli-'.er  Oïl  (Il  ir.,nrio  fr.,  dann  le  département  de  la  Selne-Inf^rieure. 
Nous  m  pariorûits  pas  de  la  i^cine,  qui  doit  toujburg  élro  mise  en  dcbors 
do  (0(ite§  ce4  question»,  et  qui  d^prit^  pour  co  service  61,880  fr. 

lodépandanoMt  dw  iniinMiria  Otat  •(  d«  Indamailis  d»  dépiiM- 
uml  41»  Iti  eaUMlt  (liaitMaillouirt  an  airolHlMlm  ddpartwnwtaai, 
en  ■rehtteciM  reçoivent  (fnlnleaMBl  dat  lauMatm  pwipoHhMMit 
pow  hi  travaux  dont  iU  sont  «^argéa  «n  dehoft  9n  l'mirtitlea  ordi- 
naire. Cea  ho[]tir,iin'H,  Iijli'hflli mon!  cjli'ulf-  a  raison  ili'  y.  100.  -'ap- 
pliquent am  ti-ivauï  én  ((tasaji  Tr|orïi:i':ti-.   'r,:i[i;inipr:.ili  :ii   n.i  (Ir 

cMiabiictioiH  nouvellea. 

Li^ufi  le  cbc{-licn  du  département  ««t  le  sie^  d  une  Cour  împ»- 
lîila^  Ici)  travjux  quo  nccr«si1o  l'inMallation  dn  cflte  Cour,  et  qui  sont  il 
1*  dtargi»  do  f tiat,  sont  le  ptai  onliBaifeatooi  cooflto  k  l'arabilMla  du 
ddpariemani,  qui  letaii,  daaa  ca  c»,  inie<nimiaig«Dapéeiila  aBonn 
do  l'f:iai,  et  d«a  bonontres  proporiionMili  HT  Ni  Imda  aloaia  poar  k 
maliViel  dK  Court  impt^rialei  au  budget  do  mîniiMra  do  rintMeur. 

M;,  ::ri-  .'.II  L'iîrji-.llioil  iji'  CO  service,  VOlf  ■  :!ni:ii:-^ïi:sii  r.'rn:iii.i!t,  avOC 

le  iwtiùonnaire,  que  k»  travaux  des  communes  s  exécutent  souvent  en 
dehors  de  la  surveillance  do  ces  arcbiteclir»,  et  ne  «ont  pas  M^loWB  dlri- 
gte  avec  la  aotn,  riotelliteaoe  et  i'écononie  déginblet. 

neilflartitoaHW.  oonne  il  la  dil,  qaareaMMnll  Havaatdaa 
dUpaam  kanacaup  plua  Mea»  ai  Fw  iûadt  I  laapa  la»  i^pantiOM 
nlleaiialrea  aux  Uliments  apparteaint  aaz  twamunaa.  L'ttal  y  aamlt  in- 
trre«.sé  lui-m«me,  puisqu'il  accorde  «ouvcnt  des  «ubvcntiou  aux  com- 
munes pour  II»  aider  à  la  construction  ou  it  la  refitauratlon  de  leurs  (-dl- 
Dces. 

Mtia  votre  comniiii«ion  reconnu  «n  mèiue  temps  qu'il  y  avait  exa- 
f/kHàn  daai  la  hit  avancé  par  le  pétitionnaire,  i  savoir,  que  tes  archi- 
ledM  déparanaBlanx  oe  s'oocnpaient  jamai*  et  qna  le«  «cMuelM  d'ar>- 
lawiiiaHaent  iTMeupalaM  nreamit  de»  tnvaat  «nannau.  n  mt  b  la 
coaaainaaca  paMwNlIa  de  phiiienia  det  naBbree  de  h  oommiHfoD 
qee.  dana  ka  dfparleoimts  tfvtWt  cmnaiiMnit  le  phi»,  eee  architectes 
iioiit,  au  contraire,  li  la  dispoiiition  de  toults  les  communes  qui  veulent 
leur  confier  la  direction  de  leur»  travaux,  eique  mavimt  Ualt$  dirigent. 


U  tjittaiapiaptté  parla  pdtHiomairt  eit  b  la  idriM pina Itrgt  al 

amènerait  une  diteeUea  plat  CMDpMa  «I  plat  entilM  dau  l'exécution 
des  travaux  communaux.  H  permettrait  de  hire,  en  lempi  utile,  les  ré- 

par<ili(^ns  :i;'T.-i-jiro'i  ;  nia.<     sv^itiii'  ■'.t.v.i  i.-onlniiro  à  la  liberté  d'ao- 
li<Mi  qui  -i  lùujùurtt^Us  l<iiii,<iiM3  aux  oimmast'i'^  tUa.i  l'administration  01  la 
i  li  rocit  R  des  propriétés  qui  leur  apportiunnont. 

U  «anil  en  déttrrwd  atae  le  principe  de  déeenltaliialiOB  qui  rfgii 
attjoaidrbulk»  leppoita ia  pomolr caelnl btbc lea eamMaue. 

La  noarelle  coniribMioa  aéetatim  ptur  ptytr  la  ttcrlea  prepetA 
par  lo  pélilionnaire,  quobjoe  MMe  qu'elle  Mt,  tertît  diOeUa  b  AUblir 
avee-  Ir^  Inuniis  i  >i,ir,-i-s  qui  fn'-yni  iK'-j';  un  grand  nombre  da  llllid* 
gel.-  raumcipaux,  el  anal  au',  -ircucllic  |k3r  lesi  populations. 

I.JJ  j-X'drirdnairp  it'est  pas  le  pr^'TiiiLT  qui  rocficrv  ho  Ji'  U]o>i.'ti  t\r  L'urn- 

piéter  et  de  régulariser  le  «ervice  dc«  arcbtiecles  public»  énmi  \«*  oepar- 
tcffionls. 

L'iadoinitiiatmi  npMauia  a  nffi  plattoon  piqjMa  dlorciaiiatbm 
qui  M  M  été  adnwdlt,  intma  par  dea  prdlèii.  Ce»' naglMnla  anleat 

Tait  àm  règlements  complets  et  étendus  pour  leurs  département».  L'ad- 
ministration supérieure  n'a  pu  approuver  ces  propositions,  comme  con- 
traires aux  principee  que  ni'Us  r.i|'|>r  itms  tout  il  l'ii'-uri  ,  Mir  la  Mierté 
d'action  laissée  par  la  loi  en  cviiei  malière  aux  commuiteo,  el  cuuude  né- 
cejtsitant  une  contribution  supplémentaire. 

Ht  aaiie  de»  coaiidéraiioa»  qai  présMmt,  intisiear»  le»  lénateart, 
vein  oeanittiea  a  llMinMnr  de  vant  piopaatr  da  paitir  b  Vviàn  du 
jour  sur  la  pétition  du  sieur  Uoriiallne. 
(L'ordre  du  jour  est  prononcé.) 

«■aioao«g^^— —  — 

JURISPRUDENCE. 


JURISPRUDENCE  A  I)  .M  I  M  ST  R  AT  I  V  E. 

CIAM»  TWRn. — Balam  twr  l'aUaUment, 
en  êgfflie  rar  le  mur  de  fiifade. 

Si  le  propriétaire  d'une  maison  peut,  sain  autoriMlion, 
faire  établir  m  derater  étage  de  n  conatruetioo  un  iulcon 

en  retraiip,  alipnf^  A  partir  fie  la  Vi^nf  exX^r'r'^uro.  du  nuirde 
rasade,  il  ne  saurait  placer  la  rampe  d  un  tel  balcon  stu'  l'en- 
tablement qui  fait  saillie  sur  la  voie  publique  sa»  en  avoir 
iilit(  nu  rniiînrisat:''';!  ùc  l'.'Mi'.oi'îté  riiiniiri-Ntratïvc. 

En  eiïct,  1  art.  22  de  l'oidouiiaacc  du  th  décembre  1823, 
d'après  lequel  il  est  peniùs  de  donner  à  l'entalileinent  dea 
façades  construites  en  pierre  une  saillie  épnlp  A  î'(^p.'i:s'--f>ur 
du  mur  à  sa  sommit<^,  n'emporte  pas  la  faculic  de  ii'ajisl'ornicr 
l'etttallileaient  en  balcon,  en  t^>pnyaIlt  la  rampe  qui  doit  le 
former.  On  ne  saurait  voir  dan^  rdtp  rîispi'îl'.ion  (]>'  î'nrt. 
une  dérogation  implicite  au  dtoi^  que  l'ai  t.  10  de  la  même 
ordeOMOCe  confère  à  l'Administration  d'autoriser  lea  bakens 
faisant  saillie  sur  la  voie  publique  ;  cït  article  -If*  rpt  ennçu 
en  termes  généraux  et  nccomporit;  aucune  exception.  La  lortc 
sulKe  de  l'entibUonent  n'est  d'ailleurs  permise  que  parce 
rfti'tim.'  partîe  doit  ?tipporlcr  la.  rh;iry>vu\v  du  toit  i.'l  lui  snrvir 
d'assise,  tandis  qu'une  autre  partie  est  dtsstinée  à  recevoir  les 
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rti(''n(Miit  pour  IVcouIcment  des  eaux  ;  or,  il  n'en  serait  pas 
ainsi  dans  le  cas  de  transromiation  de  l'entablement  en  bal- 
em,  pukipw  «Ion  la  nunpe  poDvant  èln  pluée  ft  rettréniK 

IVntabli^ment  sur  t.i  vaip  pnMirinc,  il  en  ri^sti!t<^rait,  par 
le  poids  des  personnes  qui  8*y  appuieraient,  un  danger  st- 
riein  pour  h  aolidité  de  rmtalilaBent.  La  penmwkn  d'éta- 
blir un  balcon  sur  l'entablenicot  en  saillie  sur  le  mur  de 
ta^e  ne  peut  être  accordée  que  dans  les  rues  ayant  au 
noias  10  nètr»  de  bvgenr. 

—  Aian  jugé  par  aitâté  du  2â  Juillet  me  ia  pooRwite  di- 
rigée contre  les  8ieunR^[er  et  Lalade. 

M.  Loysel.  lapporMiuri  M.  Pastonieaii,  conmissaire  do 

gouvernemeot. 


tUTAifx  niiuca.  —  Domaagts.  —  Privation  de  jeuduanee 
par  mUe  de  ng^mtim  d'accé». 

Sî  le  propriétaire  a  été  privé  de  l'accès  nécessaire  i  son 
Immeuble,  par  suite  de  travaux  publics,  il  lui  est  dû  une 
indemnité  propordonneDe  au  demmage  qui  lui  a  été  causé 
et  le  rembounement  des  dépensée  que  lui  eecadoimera  la 
créatiende  nouveaux  moyens  i^teekt. 

Tu  la  requête  présentée  par  le  sieur  RieolaT,  marquis  de 
Beicyt  deOMUnnt  i  Paris,  tendant  à  ce  qu'il  nous  plaise  : 
annuler  sn  arrtlftt  en  date  du  6  Juillet  1M&,  par  lequel  le 
eontéQ  de  prtiiseture  du  département  de  la  Sdnen'a  fixé  qu'à 
la  somme  de  15,000  fr.  l'indemnité  <|>^i  lui  i  -t  due  à  raison 
dn  préjudice  résultant,  pour  le  requérant,  lU-  l':i!).it<^(>ment 
dn  soi  de  ravenue  d'Eylau,  an  droit  de  l.i  |  rMjiiit  t<  qu'il 
possède  au  n°  AO  de  cette  avenue,  et  a  rerusé  toute  allocation 
pour  la  perte  de  Jouissance  de  cet  immeuble  depuis  l'ex^u- 
tkm  des  travaux  entrepris  par  la  ville  de  Paris; 

Ce  faisant,  altiMidu  riiidenmité  de  15,000  fr.,  qui  a 
été  accord(;e  au  requérant  pour  rétablir  l'accès  supprimé  de 
sa  propriété  avec  le  ao)  de  Pavenue  d'Eylau.  serait  insufli- 
santc  pour  rendn-  ;i  cinin  pnijiriéli;  la  valeur  qu'elle  avait 
avant  l'exécution  des  u  avaux  de  ia  ville  de  Paris  ; 

Attendu,  d'antre  part,  queFimmenble  dent  il  s'agit  étant 
iniilioriliilili:.  n'a  pu  m  habité  par  le  propriétaire  ni  loué; 
qu'il  en  résulte  donc,  pour  le  requérant,  une  perte  de  joui»- 
eanee  k  raison  de  laquelle  une  indemnité  doit  lui  étf«  allouée  ; 

Attendu,  d'ailleurs,  qu'aucune  plus-value  actuelle  et 
directe  n'aurait  été  procurée  à  cet  immeuble  par  les  travaux 
delarBlfl; 

Condamn>  r  la  ville  i!<;  Paiis  à  pajer  RU  N<(n(raat  une 
indemnité  d«  100,000  fr.  ; 

SnbaidÎBîrameBt,  ofdmwer  mm  aouvcUe  espertiae  avant 
do  statuer  au  food,  et^  dans  tous  les  casi  oradamner  h^llo 

de  l'arisi 

Vn  b  Béffloim  en  défense  par  lequel  ta  ville  de  Paris 


conciitt.'ui  n'j<  t  iIq  lanqoMedarimirNkolaletlaaceiidam- 

uaUon  aux  dépens; 

Attendu  que  rindemnité  de  16,OÛO  fl-.  qui  a  été  aliénée 

;ui  rcqui^ranl  serait  sufllsante  pour  rétablir  Faccés  de  sa  pro- 
priété sur  l'avenue  d'EyUu,  que,  d'autre  part,  cette  propriété 
n'était  ni  habitée  ni  louée  an  rnoofient  «b  les  travanz  d'absia- 
sèment  du  sol  de  l'nTeniie  rl'Ryhii  ont  étô  r\6-ii*.ôs  et  que 
rien  ne  prouve  que  ces  travaux  aient  eu  pour  conséquence 
d'empteber  sa  loeaUon;  que,  d'ailleurs,  ai  un  de  ses  aooès 
sur  la  voie  publique  avait  été  supprimé,  elle  avait  toujours 
conservé  un  autre  accès  sur  ki  rue  Leroux  ;  qu'enfin,  et,  dans 
tous  ka  cas,  la  phia-valne  qui  aunit  été  procurée  k  cette 
propriété  par  les  travaux  de  la  ville,  compenserait  Inrpe- 
ment  le  préjudice  que  le  requérant  prétend  lui  avoir  été 
causé; 

Vu  les  ohsçn'atifitTî  dr  notre  inini^irf'  do  rinli'rlPiir,  en 
réponse  à  la  communication  qui  lui  a  lité  donnée  de  ia  it'quéto 
dasienrdbNieolat: 

Ensemble  les  dépêches  par  lesqucUw  nntrf»  ministre  <les 
travaux  publics  transmet  à  notre  ministre  de  l'LiUcricur  les 
avis  du  conseil  général  des  ponts  et  chaussées  ; 

Vu  h:  in^moirf!  rn  r<^plique  par  lequel  h  ville  de  Paris 
déclare  pcrsibici'  dans  ses  précédentes  coaclu&tons; 

Vu  le  mémoire  en  ré^iqnè,  par  lequel  le  sienr  Mieolal 
déclin;  pcrsiâter  dan?  se?  précédentes  conclusions; 

Vu  le  procé.î-verbal  d'ex[M;rtise,  en  date  des  20  avril  et 
30  novembre  i85A; 

Vu  le  rapport  de  l'ingénieur  AD  chef  tiers  expert,  eu  date 

du  30  janvier  1805; 

Vu  la  délibération,  un  date  du  0  mars  18«>0,  i)ar  laquelle 
le  conseil  municipal  de  la  ville  de  Paris  autorise  le  préfet  de 
la  Seine  à  défondre  au  pourvoi  du  sieur  de  Nicolai. 

Vu  la  loi  du  SB  pluvîéaean  VIII  et  c^e  du  17tq»temfarB 

1807; 

Oui  M.  Perret,  maître  des  requêtes,  en  son  rapport; 
CinlM.  de  Belbeuf,  maiivc  des  requéica,  cearâiisiairedn 

gouvernement,  en  ses  conclusions; 

(lonMdérant  qu'il  est  établi  par  l'instruction,  que  les  tra- 
vaux exécutés  par  la  ville  de  Paris  pour  abaisser  le  sol  de 
l'avenue  d'Eylau,  en  pla(;<'int  la  propriété  du  3161»  de  Nicolai 
à  1  niétrc  00  centimètres  au  minimum  en  contre-haut  du  soi 
de  cette  avenue,  ont  eu  pour  eifet  de  supprimer  l'acci-s  r|uc 
ladite  propriété  avait  sur  celte  avenue;  qu'en  outre,  pendant 
toute  la  durée  de»  travaux  exétutéa  par  la  ville  et  jusqu'au 
moment  où  la  me  Leroux,  ayant  été  classée  comme  voie 
publique  et  raccordée  avec  l'avenue  d'Kylau,  l'accès  de  la 
;>ropriété  du  sieur  de  NicolaT  sur  la  voie  publique  a  pu  être 
rétabli  par  la  porte  donnant  sur  la  rue  Leroux,  ledit  sïeur  de 
Mcolaî  a  été  privé  de  h  jouissance  de  sa  propriété; 

Que  de  ce  qui  précède,  il  résulte  qu'un  dommage  prove- 
uanl,  d'une  pan,  de  la  nécessité  où  se  trouve  le  sieur  Nicolaî 
do  faire  divers  travaux  pour  rendre  à  sa  propriété  l'accès 
direct  qu'elle  avait  sur  l'avenue  d'Eylau,  et,  d'autre  part,  de 
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la  printion  mmemtMaêt  de  Jodasanes  de  eettoprapilétt,  a 

été  causé  audit  sieur  de  Nicolaï; 

CoBsiditeuit  qu'il  résulte  de  l'instruction  quo  l'iodemaité 
à  bqodltt  le  afeiir  Niootif  e  droit,  taitt  à  ndson  delà  aa|ipi»' 

sion  de  l'accf-s  de  sa  firopriété  sur  l'avenue  d'Eylau,  qu'à 
ruwn  de  la  privattoo  momentanée  de  jouissaooe  de  cette 
propciéM.  dirtt  être  i lée  à  k  aonew  de  SS.O00  fr.«  et  qoll 

n'est  pas  é inMt  lue  !es  travaux  de  la  ville  aient  eu  pour  effet 
de  procurer  une  plus-value  directe  cl  appréciable  à  la  pro- 
priété da  fllear  de  Nkolel  t 

An.  1".  —  La  vHlc  de  Paris  payera  au  sieur  de  Nicolaj' 
une  indemnité  de  bà.oou  ir.  pour  les  dommages  de  toute 
utHC»  qui  oDt  été  causés  à  ce  propriétaire  par  suite  de 
l'a'jats^cmpnt  tlu  sol  de  l'avenue  d'Evlau  ; 

Art.  2.  —  L  aritlé  du  conseil  de  prckctuitt  du  déparie- 
IMBI  de  la  Seine,  eu  date  du  6  juillet  1805,  est  réformé  en 
ce  qu'il  a  de  fontraire  à  la  dji];io>i;iitn  qui  précède; 

Art.  â.  —  La  ville  de  l'^iiâ     cQudaamue  aux  dépens. 

(l"KTritrll»7J. 


JUHISI'RIDENCE  CiVlLK, 

Une  indeniiiiio  obtenue  pour  cause  d'accidtut  ne  fait  pas 

otwtacle  i  une  demande  complémentaire»  lorsqu'il  est  prouvé 
qne  h  victline,  lorsqu'elle  a  aooepté  cette  Indemnité  ioBufll- 
sante,  n'était  pas  en  état  de  mesurer  les  OQUéfaencee  de  ses 
blessures. 

ie  9  Jdn  1805,  Totard,  maçon,  traTaiUaU  pour  le  eompte 

de  MM.  Boncor[>s  et  Picard,  aloi's  entrepreneurs  de  la  ma- 
çonnerie de  rb&lcl  de  la  sous-prélecture  de  Sceaux,  lorsque, 
recevant  Tordre  d'aller  aider  un  de  ses  camaradee  qui  tra- 

vaillait  à  un  ijlafiiiid  an  premier  elnu'H,  il  s'y  rendit  en  mon- 
tant les  degrés  de  l'éclielle  appuyée  au  bAUmenu 

Hais,  enivé  à  la  bautetir  de  11  mèures,  l'un  des  bâtons 

de  celte  échelle  s'ètani  rompu,  iltomîia  sur  le  sol  et  se  blessa 
à  grièvement  que,  aujourd'hui,  aprùs  avoir  reçu  tous  les 
salm  pesaiblee,  Il  n'a  pes  eneore  recouvré  la  aurté, 

L'ue  preniièie  instance,  commencée  devant  M.  le  ju:j;e  de 
pux  de  Sceaux,  aboulil&uo  ari'angement  par  lequel  l'iudem- 
Bité  Tédamée  par  lelard  fut  fiiée  à  1,000  france,  looine  A 
laquelle  il  rabattit  ses  prétentions,  et  qui  était  payée  jusqu'à 
coocarreoce  de  700  frama,  lorsqu'il  forma  devant  le  'Iribuoal 
civil  de  la  Seine  une  demande  nouvelle  en  16,000  francs  de 
domuiapes-iniér^t,s  fondée  sur  l'aggravation  de  son  état,  qui 
ne  paraissait  désormais  susceptible  d'amélioration  notable, 
et  ne  laissait  pas  d'espoir  de  gnérison. 

A  cette  demande,  MM.  Boncorps  et  Picard  ont  rLîisté,  en 
opposant  la  transaction  et  soutenant,  .iu  fond,  que  1  éclu  llo 


dont  folaid  tétait  eenl  éidt  m&am  qm  l'aoddsnt  ienU 

être,  dès  lors,  attribué  à  son  imprudence;  que,  én  effet,  il 
s'étut  servi  d'une  échelle  trop  courte,  et  que  pour  suppléer 
IcedéftutdelaBBBetflr.ilirélsitélaitcéda  dernier  éebdoo, 

et  qtie  c'était  en  cxéculant  ce  tour  d'adresse  avec  l'inaon- 
ciancc  dma  ouvriers,  habitués  à  braver  le  danger,  qu'il  était 
tombé. 

Tolard  a  offert  i!'!'*"-!'!'r  par  une  enquête,  que  l'échelle 
éuit  4i  bien  eu  juauvaiM  uiat  que,  après  l'accident,  elle  avait 
été  remise  à  neuf;  que  huit  échelons  avaient  été  remplseéS: 
que  la  tète  de  rècLelle  arrivait  au  chéncau  du  bâtiment  et  Se 
trouvait  Akui  d'une  longueur  suQI&antc  pour  permettre  de 
monter  à  l'étage  supérieur;  que  c'était  Uen  eo  arrivant 
h  an  éclielûii  qui  s'était  brisé  qu'il  avait  été  précipité  h 
terre-,  qu'il  gagnait  alors  i7i)  francs  par  mois;  colio,  qu'il 
était  maintenant  dans  l'impossibilité  absolue  de  se  livier 
à  auctin  travail,  intMiiu  A  un  travail  assis  ;  que  les  médecins  ne 
pouvaient  deieniiiner  l'époque  de  la  guérbon  ;  que  son  état 
était  considéré  comme  incurable,  et  qu'il  ttj  aniit  phis  tien 
à  attendre  que  du  temps  et  de  la  nature. 

Sur  ces  prétentions  respectives,  un  Jugement  du  Tribunal 
civil  de  la  Seine,  du  Savril  1S6B|  a  stttoé  dans  ka  tersws 
suivants  : 

La  Tribunal,  —  jugeant  en  premier  ressort  : 

Attendu  qu'il  résulte  des  renseignements  fournis  au  Tri- 
bunal qu'au  mois  de  juillet  1865  les  parties  ont  comparu 
devant  le  juge  de  paix  pour  le  règlement  do  Findemnilé  due 
àToIard,  &  raison  de  l'accident  dont  d  aurait  été  victime  aa 
commencement  de  cette  même  anuéeique  Tolard,  après  cinq 
ou  six  mo'is  passés  depuis  cet  acddeat,  devant  être  en  me- 
sure d'en  apiuérler  en  connaissance  de  cause  les  consé- 
quences et  de  juger  du  plus  ou  moins  de  gravité  de  son  ëut, 
n'a  demandé  que  1,000  francs  de  doaim8ge8>lntéréts,  et  que 
lioncorps  et  Picard  lui  ont  remis  2  ît.  bO  c.  par  jour  pen- 
dant oa  temps  qui  n'a  p«8  été  suffisamment  dét«rminét 

Attendu  qu'impllâtemeot  et  par  le  Mt  mémo  de  cet  a»» 
cord,  Boncorps  et  Picard  ont  reconnu  dans  une  eoruaiae 
limite  leur  responsabilité,  et  que  Tolard  a  recouuu  ausu  que 
ta  somme  de  1,000  fr.  était  pour  lui  une  indemnité  snlB- 
sante,  boit  parce  que  la  durée  et  la  gravité  de  la  maladie  ne 
justiiiaient  pas  une  demande  plus  fitrte,  soit  parce  que  sa 
chute  attrait  été  en  partie  le  résultat  d'une  imprudence  per^ 
boiKietlc  plus  ou  moins  grave  de  s^i  pari  ; 

Attendu,  eu  cooséqueace,  que  Tolard,  qui  a  déjà  regu 
SBOfr.  en  nu  seul  payement,  en  Juillet  ISOfti  etéSOfr.  à  lui 
remis  en  plusieurs  fois,  sera  lutïïsamjnent  lndeituiii6  en  re- 
cevant les  SOO  autres  francs  qui  compléteront  les  1,000  fr. 
par  loi  demaadéat 

Par  CCS  metiry. 

Condamne  Uoncorps  et  Picard  àpa^eràlolard  la  somme 
de  SOO  fr.,  et  tes  condamne  aux  dépens. 

Tolard  a  interjeté  appel  du  jugement. 
l.a  Cour  a  reudu  l'arrêt  suivant  : 
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L-»  Cour,  —  Considérant  que  les  inliinés  ne  cotUcsionl 
pas  leur  responsabilité  ; 

Considérant  que  si  Tolard,  le  1  i  juilltil  1  $05,  c'est-À-dire 
quinze  jours  Après  l'aeelclent  qui  lui  élait  arrivé,  n'a  demandé 
dovant  l«  juge  de  paix  qu'une  indemnilé  de  1,000  fr.,  ce*i 
qu'il  o'éUit  pas  &  celle  époque  en  état  de  meturer  toutes  l«$ 
eouéqnenees  de  les  bleMnrea,  et  que  toutes  hs  parties 
étaient  convaincues  qu'Q  Mmtt  MentM  en  état  de  npnain 
se»  travaux; 

Cuisidénmt  que  dqiui<i  pins  d'un  an  que  racddent  e»t 
arrivé,  il  est  con^i  itr.  i[  .  ■  T  slanl  n'a  )m  cnconr  rrpi  i  ii  Iro 
l'eiercice  de  sa  proreâsion,  el  qu'il  est  impossible  de  prévoir 
quand  U  le  peurra;  que  dans  ces  elrcoostances,  rtmlemnlté 
allouée  par  le»  premiers  juges  es)  insufTisantu,  et  que  la  Cour 
possède  les  éléments  sufli»aiit$  pour  en  Tuvt  le  moulant  ; 

Infirme,  en  ee  que  l'indemnitA  aliouic  n'a  été  fixée  qu'à 
l.OOf)  fr.: 

CouUaiuui-  lii)neoq>s  el  l'icnrti  .^  '{uycr  à  TularJ,  en  sus 
de  celte  indemnité,  laaomme  de  2.000  fr.,  et  les  condamne 
aux  dépens. 


cor^couus. 


RÉSULIATS. 

VILLC       a«il.K.  —  CORGOOaS  POUR  tllAVASK  COHHPDAUH. 

DéfiuoR  én  Jury, 

Le  jury  eliargé  d'eiaminer  les  diven  prof  efa  envoyés  au 

concoiu^i,  et  de  décider  4  quels  auteurs  devaient  être  accor- 
dés les  prime»,  a  clos  son  opéraiiun  le  mardi  14  mai  1S()7. 
Il  rtoulM  de  aon  procte^vci-iial  : 

nétd  de  vHh  H  tmtrtki  toutert  (U  eoocurrentt)  : 

1*  Qu'un  certain  noml)rc  de  projets  ont  été  justement  re- 
marqués, notamment  deux  d'entre  eux,  qui  présentent  des 
qualités  sérieuses  :  mais  que  ces  derniers  laissent  encore  A 
désirer,  en  ce  sens  qu'ils  ne  remplissent  pas  compléteineut 
les  données  du  programme  et  ne  aatt^Toal  pas  à  toutes  les 
exigences  du  service; 

i"  n  l'il  n'y  A  |i-s  linii  t\p  f?onner  la  première  prime, 
mais 'qu'il  cunvicul,  pour  accomplir  un  acte  de  justice,  d'ac- 
corder AT  d^No  deux  secondes  primes  de  1*  valeur  de 
\.yw  fr.  rli,uuuc  aux  pi-Aj''t<  portant  ivour  épigraphes,  l'un  : 
Ihinhrumie  ceux...  {n°  d'ordre  41),  et  l'autre  :  Incognito 
(n*  42),  dont  les  anieun  sont  :  HX.  Coisel,  arebitecie  à  Paris, 
sous  -  inspecteur  aux  travaux  du  nouvel  Hôtel-Dieu;  et 
Raderer,  arcbilectc  à  l'aris,  sous-inspecteur  des  travaux 
puMiesi 
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S"  ()u'une  troisième  prime  de  7()(>  fr.  a  été  accordée  nu 
projet  sans  éjiifiraplie,  portant  le  n"  d'onlre  31,  qui  a  pour 
auteurs  Mtt.  Lacau  et  Formigé,  élèves  de  l'École  impériale 
des  Beaux-Arts  : 

4*  Et,  qu'en  raison  des  qualité*  que  présentent  d'autras 
projets,  des  mentions  faooorablcs  ont  été  décernées  à 
MX.  Bissuel,  Henjot  (de  Dammanin),  Cordier  et  Rayer, 
arrhitecles.  auteui^i  deii  projets  porlMU  pOOr  devISM  :  Ottfi 
l  (iniim,  .1  iilont-MU*. 

Abattoir  [\h  fowurreiitsi. 

1*  Que  quelques  projets  ont  un  certain  uiérite  :  que  le 
Jury  a  cru  devwr  donner  la  première  prime  de  f  ,fiO0  IV. 

au  projet  >an*  éjiigrajihe  insciitsoiis  le  n"  l'oi  îte  2S»,  dont 
l'auteur  e«t  M.  LamlMirt,  arcliilecte-inspecteur  aux  travaux 
delà  ville  de  ^risi 

2"  Que  la  deuxième  prime  de  800  fr.  a  été  accordée  au 
projet  qui  a  pour  épigrapUc  :  .Adviriuie  tjuc  pourrai  d'or- 
dre lA)  et  dont  Tauleur  est  M.  Constard,  «rcliitecle  A  Cham- 
béryt 

S*  Que  la  troisième  prime  de  400  fr.  a  été  donnée  au  pro- 
jet déngOé  par  une  .ibeille,  portant  le  n"  d'ordre  24,  et  qui 
a  pour  «Uttur  H.  Vaurabourg,  itrcbltecte,  attacbé  au*  tra- 
vaux de  la  ville  de  Paris  ; 

h'  Kt  qu'une  mention  honorable  a  été  décernée  au  projet 
clas^  n*  18,  qui  a  pour  devise  :  Viinmt,  et  dont  l'auteur 
esi  M.  Albriaio.  «rehiteete,  A  TaQcltt«e(Sélne-et-Oise]. 

/bffc  mr  Ni  (11  concurrents). 

Que  le  jury,  après  avoir  reconnu  qu'aucun  des  projets  de 

la  halle  ne  réunissait  1p«  (-r.!!  litinn*  voulues  pour  qu'on  p^ii^se 
songer  4  les  mettre  en  exécution,  a  décidé  qu'il  n'y  avait  paâ 
lieu  d'accorder  les  récompenses  Indiquées  dans  I«  pro- 
gramme. Eu  conséquence,  tous  les  plis  eaelietés  cencerotnt 

cet  édifice  sont  restés  clos. 

Il  a  été  dit,  à  la  fui  du  procès-verbal,  que  les  projets  qui 
n'ont  pas  été  récompensés  seront  mis,  à  pailir  de  la  clùture 
des  opérations  du  jury,  à  la  disposition  de  leurs  auteurs,  et 
que  si,  dans  un  délai  de  trois  mois,  lesilits  projets  n'étaient  pa$ 
réclamés,  elioae  verraildans  la  nécessité  de  les  faire  détruire. 

Tel  est  le  rAjiamé  du  proeéa-veritti  du  jury. 

La  Cu:tiie  rendra  compte,  dans  un  prochain  artide,  des 
projets  envoyés  i  ce  concouris. 


SilLLR  D^AtlLK  A   ÊPUlAh  (VOSSBS). 

'IS  mai-s  dernier,  la  ville  d'I^pinal  a  mis  au  fonrorirs 
kt  coiiîiUuction  d'une  salle  d'asile  à  élever  sur  la  place  de 
Grève.  I.'auieiu-  du  projet  rlassé  en  première  ligne  devsit 
être  chargf'  <li-  In  construction. 

Nous  appi eiious,  par  le MoHitntr  dts  Vosgr*,  le  résultat  de 
cftcooeeun. 
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Si.v  concurrents  ont  déposé  AkiV  projeta,  qui  cmt  rh>  i'\;v.- 
s6s  le  20  avril  dernier  dan.n  une  de»  Mlle»  de  la  mairie.  Le 
jury  ,\  daaaè  en  première  ligne  le  projel  n*  6,  portant  pour 
devise  :  L'Mifire  doit  iiiot'r  /<•  tarartère  de  m  destination. 
U'auwar  de  ce  jwqjeteal  U.  Tmiasunt.  «rehiiecie  à  Épiiua. 


PAT,»:  FT  JMiDiN   rOTAMon:  s  i.iVEfiPoot  UNf.l.rTcniiK). 

Un  concours  avait  M-  ouvert  au  mois  de  novembre 
dernier  par  la  vtn«  de  Llvorpool  pour  la  cr6alion  d'un  parc. 
I>es  arcliiteciCH  |i:iysri[;i>;i  >  ili'  t  )  il.  les  nations  étaient 
appelés  à  présenlcr  des  platis;  deux  jirix,  l'un  de  7,e&0  fr., 
l'antre  de  S,1l7fi,  dtaîent  inaUtnés.  L'élendne  du  psre  à  finv 
nii  -  n'rx;  |;:is  iii  :iinilr>^  (i.'  I.'nl  ln-riariT^  ;  un  lac  immense 
iiuOjwuit  pour  des  régates,  un  jardin  botanique,  et  tous  les 
emeroenta  smceptiblea  de  prendre  place  dans  un  p^nd  parc 
public,  étaient  d :in-^  le  T^niiiU'. 

Le  20  avril  dernier  le  conseil  municipal  de  Livcrpool  a 
déeemé,  à  l'ananlnité,  le  1"  prix  à  H.  Édouard  André,  notre 
compatriote,  qui  s'était  adjoint  pour  l.i  pai  iir.  lucliitocturale 
des  bâtiments  destinés  à  orner  le  parc  un  arcbitecle  de  Livw- 
pool,  M.  Lewis  HoraMower.  Ce  snceèi  est  d'autant pltn  flat- 
teur pour  celui  rpii  l'ri  i (in|irirt.' ,  (|i;c  M.  Kdouard  André, 
élève  de  M.  Alpbandi  et  cbargô  eu  c«  moment  dea  travaux  du 
parc  des  buttes  Chaunwali  arût  ft  lutter  contre  S9  eoncnr- 
rcnts  admis  sur  un  plu»  grand  nomliif.  qui  s'i  iaieu'.  pré- 
sentés. C'est  la  première  fois,  croyons-nous,  qu'un  ai  tiste 
fiançais  KBperie  une  Tidolre  de  ce  genre  aa  Angtetarre,  qui, 
ou  le  sait,  est  très-ienominte  dans  l'art  de  dessÏDw  les  jar- 
dîm. 


M.  le  Directeur  do  l'École  centrale  d'arcbitecture  nous 
adresse  la  lettre  snivante  ; 

«  J'ai  riionneur  de  vous  annoncer,  <{u'indépendamment 

des  prix  ilf.J//H7i7r  pr  C ,Tnhrrr.  flmit  I.i  i:''r,li'in  n  fli''  di-jà 
portée  à  v<iire  connaissance,  un  de  nos  associes  vieiu  tte  fon- 
der au  béntfue  de  r£eoIe  tm  nouveau  prbi. 

Cl  Ces  t>'moisiia}îes  ince^isants,  qui  mesurent  mieux  cha- 
que jour  l'utilité  sentie  de  notre  cruvri-,  et  qui  étendent 
relBcaeitA  de  noire  enseignement,  sont  pour  vous,  je  n'en 
dente  pas.  Messieurs,  de  bonnets  nouvelles  que  Je  merepra- 
chmis  de  vous  laisser  ignorer. 


u  Veuillez,  etc. 


a  Énilb  TaaiàT.  • 


ECOLE  GENTRALË  D'ARCHITECTURE. 


FONDATION  D'UN  PU  IX  DK  CO  NSTn  l  CTION. 

lu  mem])re  de  la  Société  de  l'ikolo  oeoirale  d'architec- 
ture, qui  pense  rpie  tes  actes  de  ffAnérostlé  doivent  garder 
l'anonyme,  avait  résolu  <1(>  former,  pour  une  durée  de  douze 
nns,  un  prix  annuel  au  bénéfice  de  l'Êcole.  Tout  en  respeiv 
tant  cette  croyance  personnelle,  le  Gooseil  aeru  devuir  lûiiis- 
tcr  auprès  du  fondaieur,  en  Invoquant  la  voix  de  toutes  les 
syrapaitaies,  qui  demanderont  un  nom  à  la  suite  du  prix 
qu'elles  vont  entourer  de  leurs  nombreux  eflbrls.  (Ses  consi- 
dérations n'ont  pu  vaincre  tous  les  scrupules  du  fondateur; 
mais  celui-ci  a  bien  voulu  autoriser  la  divulgation  de  son 
nom  après  un  délai  de  trois  ans. 

i^n  conséquence,  k  Conseil,  selon  leâ  volontés  du  fonda- 
teur M  stir  ta  prapoeiiien  du  direeiour»  a  décidé  t 

1>  Qu'un  prix  auaud,  restant  anonyme  pendant  trois  ans, 
à  partir  du  tO  novembre  1867,  et  prenant  la  nom  de  : 

?aix  ARONTiiK  nx  COnSTBirCTIOll 

serait  décerné  tous  les  ans  &  r£co)e  pendant  douie  anst 

V  Que  ce  prix  serait  accoiilé,  un  la  d-^ci-ion  ilu  roireil, 
à  rélève  de  2'  classe  qui,  pendant  le  cours  de  la  première  et 
de  la  deuxléne  année.  annUt  été  classé  promiOT  «n  consAiHr- 

S«  Que  rc  rang  serait  fixé  par  les  noies  obtenues  auprès 
des  cbaires  de  ttabilili  de*  t  oMiructimu  de  ttértofomie  et  de 
rtmtinmio»  (examrais  généraux),  mttea  cMiptant  simple,  et 
par  les  notes  de  constniction  obtesncs  dsaa  les  concours  de 

projets,  notes  comptant  donl>le; 

h'  Que  le  prix  consiste  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur 

de  100  francs. 

£*  WmKw  d»  ftttk, 
£hilx  TaéiAT. 
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R£VUË  DE  QUmZÂir^E. 


l'at  diVna  'lu  h  m  li,  rentlii  sur  la  proposition  d»  miiiisiri-  il<! 
la  ro«i$on  de  l'Kmpen-ur  et  des  Bvau&-ArU,  M.  Iknraud  a  M 
aommdconemteor  do  minée  imirfrUt  «k  Saim-Cemtin. 

Itt  décret  du  11,  M.  Edouard  Lsricr,  iiu-mbrc  de  l^i  commhh 
«on  d'ongaabalkm  du  même  musée,  a  itC-  pix>inii  au  grade  d'oflW 
cier  de  h  U^ioii  d'homeur. 

—  l"  iiiinisia'  de  l'ini^triictioti  publique  a  voulu  inilier  le 
public  aux  travaux  d'art  d«  toute  nature  pratiqués  dans  los  toile» 
de  l'Étal,  et  dan  ce  bat  il  s  ddddé  qi^oAe  eiqMaiiJioD  imrnit  lien 

h  PariB,  <1U  ministère  de  l'inslrueliuii  publique. 

La  terrasse  de  l'hùiel  du  niiois^re  doonaot  sur  le  jardin  a  M 
iran»r<innfe  GD  galailes  faiaaol  MriM  aoi  takua  do  m-ûc- 

cliaussi'e. 

Oi)  a  crdt'  (rois  galeries.  Dans  la  galerie  de  gaoche,  on 
les  modèles  do  scoIpluraetd'aKliitectare,  leieiqDiMeaea  pl4tri\ 
les  plan*,  les  destins  Kndaires,  le»  omenwMation^  Isa  modUes  de 

suta'otomi" ,  .Fr  cb.<r|K'r.i»,  les  hMtnmnts  de  melbématiqnec. 

de  physique  vl  de  cinaiie. 

bans  la  galerie  du  cuulre  sont  ex])(>»'>3  les  dessinK,  Rravuivs, 
iilhosrapbies  et  photographies.  Au  milieB  de  la  galerie  est  utie 
estrade  sur  IsqneUs  sont  dtaMs  las  travaot  da  lingaria.  las  oawa- 
^s,  de  denielles,  les  applicatious.  tes  broderies,  Isa  liauB  de  tonie 
espèce  exécutés  dans  les  écoles  de  fi  lies. 

Cbaqae dfparleDO&t  ligure  dans  cette  eipctition,  chaque  école 
s'j  dislinsin  par  aea  pnidulu,  et  la  Tille  de  Paris  s'y  fait  remar- 
quer autant  par  la  nombre  que  par  le  mérite  de  sas  envois. 

Ui  galerie  de  droite  nf'--'  -|  ''n  i'nment  rùservw'  par  le  ministre 
de  1  iusiructioii  putdiquc  h  1  expositiou  d'objets  précieux  appuriés 
du  Mailqae  et  calleelioiMiit  aaaa  donia  par  la  cemniBioii  aden* 
tiUque. 

Les  minérsai.  les  iDcbea,  les  minerais  reeneîllis  dans  tes  pro- 
vinces mexicaines  par  les  ingL'nteur^  il' ^  nniH  ":  fir»  r;iis  y  sont 
classés  métlradiqueuiecit;  on  remarque  dej  objets  d'an,  des  Tigu- 
na,  dasalatiiBlloa  rapréacatint  les  divinités  des  premiers  lempa. 

Noua  avons  pris  noa  neaom  pour  qw  celle  axiioarlloa,  qui 
pordi,  au  premier  alioni,  fort  intéi^nsote,  ne  passe  pas  insper- 
i;uc  de  nos  lecteurs,  et  l'un  >lr  r.ri<;  collaboratean  doit  en  Rodrc 
compte  dajis  un  de  dos  prochains  ouoiéros. 

On  lit  dans  le  Moniteur  : 

"  La  reine  d'Angleterre,  sur  la  présentation  de  l'institut  rojal 
des  architectes  britanniques,  vient  de  décerner  ft  M.  Oiarles 
Ttaktt  de  l'Acadinie  des  Inacriptions  et  bcUca-letlnat  la  grande 

médaillo  triennale. 

n  Celle  mtslaille  (ihc  royijt  gold  midat)  est  réservée,  tous  Ips 
trois  an«,  b  l'architc-ctc  ou  au  savant  choisi  dans  toute  l'Lurope 
dont  lea  travaux  ont  été  le  plus  utiles  aux  progrès  de  l'archilec- 

tUICi  1> 

M.  Charles  Texier  est  surtout  connu  dans  le  tiu  ii  l.;'  s.ivant  par 
les  missions  iircliéologiqucs  qui  lui  ont  été  ooiilj'Jci  a  diverses 
reprises,  en  Orient  et  prinripalemetii  en  Asie  Mineure.  M.  Texier 
a  tinai  les  observaiioas  recueillies  dans  ses  voyages  datis  deox 


grsnds  ouvrages;  c'est  probahlemeui  è  rune  de  ces  deux  publi- 
cathwa  qne  s'adraase  la  dlallodion  iioaoriliqae  dont  le  tfoniirur 
fait  iBcntion,  tans  entrer  dans  de  plue  amples  tUtatts. 

—  N'iiis  .T.iMis  lo  regret  d'anniinrcr  !,i  iiinrt  'h-  M.  Ciiainfv^l- 
liou-Figcac,  doyen  des  arcliéologuo^  de  France,  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  biUiodiécaire  do  palris  impérial  de  Pontaine- 
Mean,  déoMé  en  cette  réiidcffloe.  le  9  mal,  dans  aa  quatre-vingt- 
disitne  année. 

M.  Champollioli-n,''  -t"'  'ivnit  ni|',..l)iii  /  ,i  |l;  Mniri  |'iiliIi:.itions 
d'histoire  ou  d'arclitkilogrc;  il  avait  bien  voulu  accepter,  duus  (x<s 
demiitKa  années,  la  mission  diOcile  d'écrire  le  texte  du  grand 
ouvtaga  anr  le  palais  de  FontaineMeau,  publié  aous  la  diieeiien 
deM.Phior. 

—  Un  des  membres  de  Fiteadémie  du  Gard,  If.  Aoiês,  a  «om- 

niuniqu'.^  à  cette  compagnie,  dans  la  séance  du  2.')  féNrier,  une 
note  assez  curieuse  destinée  aux  lertures  publiques  de  la  iiorbonue. 
(U'tle  note  e.st  relative  il  la  légende  qui  attribue  à  CharlensgM  la 
di^ieroiioatioo  de  la  longueur  du  pied-de-roi,  00  Mpposant  qu'il  a 
pris,  pour  fixer  la  longueor  de  cette  unité  de  mesure,  la  longueur 
nx'me  de  son  pi'  il. 

M.  Aurès  a  d<kuuverl  n'H-cmiueni  un  éuioit  du  pied  gaulois 
sur  une  balance  romaine  antique  en  bronze,  à  coté  d'un  étalon 
du  pied  romain.  Depuis  cette  déoooverte,  «Ut  le  Courrkr  du  Gwt, 
l'expUcatton  de  la  légende  semble  fadte  t  H.  AorOs,  parce  qu'il 
adulte,  à  sou  avis,  d'i:i:p  mnni'Tï  ;  tTljiijr,  «  uI  fait  de  l'exis- 
leoce  sijuultanû:  du  pied  gaulois  et  du  pied  romain  dans  les 
Caules,  pendant  loete  h  durée  de  l'occupatiou  ruinaioe,  que  de 
graves  erobams  «at  dû  surgir,  dans  la  suite,  à  cause  de  la  dill!^ 
rence  qui  exîsto  eotie  les  longoeuiB  de  oes  deux  unités  de 
mesure. 

Il  lui  (Karaitdi's  lors  trè.vraiionnel  de  croire  que  Charlefflagut-, 
qui  a  tant  fait  pour  conslilucr  rurli  inent  son  empire,  a  tenu  à  y 
riitablir  une  seule  unité  métrique  et  qu'il  a  donné  natarellenicnl 
la  préfi^vnee  i  la  plus  aneîoncto  des  deux. 

Il  n  t  iK  t  nif-i,  ■  m-,  nu  ;ine  peine,  que  la  déuuminalicn  ili  I 
dcChafk-magnu  a  pu  être  substituée  dans  la  suite  k  çeile  de  pied 
Kaiiloi!!,  et  (]u'en  dernier  lieu,  lorsque  raocianne  octglna  de  Ce 
pied  a  été  oubliée  k  son  (onr,  des  hommes  ignorants  ont  pu  due 
eondnitt  k  donner  à  «eiM  locution  abrégée,  pied  de  Cbarlawagw. 
la  signHkatioa  abaoïde  qae  la  légende  lui  ellribue  «ajourdliui. 

—  1,1  s;ni  ;i'  de  l'impérau  i;  J  |ihine  vient  d'être  placée  dans 
l'avenue  de  ce  nom,  qui  e.<it  située,couiiiio  On  sait,  près  du  la  place 
de  l'Ivtoile.  Celle  a-uvrc  de  statuaire  est  dne  à  M.  Vilal  Oobniy,  cl 
fait  honneur  au  talent  bien  oonnn  de  cet  artiste.  Le  piédestal  de 
la  statue  a  éité  eséeuld  bdos  la  diraclion  et  d'apris  les  dcs»os  de 
M.  Davioud,  aichiiKie  de  la  vîile  de  Paris. 

—  ri.i.::s  snn  rmin  'rM  ilii  12  iiini,  le  Monit>?iir  public  un  bulle- 
lin  «ïimparauf  des  cours  de  la  propriété  foDcière  à  Faris,  dans 
lequel  nous  tRWvnn  des  déialla  asseï  cnrieux  sur  lea  pris  des 
terraina  h  flaris,  à  diliéKales  époques  et  dsns  dUKieals  quar- 
tiers. 

Il  y  a  longtemps,  d-t  V.^  i^uir  df  ri  t  nrt>rf,',  rpic  I\-iL;n-.(?nla- 
tioii  des  constructions  d':  !  a  axaié  |«ur  la  prctnlfrre  fois  les 
craintes  des  gens  faciles  à  s'alarmcr.mais  jamais  cesoaiDteSD'Wt 
été  aussi  vives,  aussi  générales,  aun  pulsianMa  t|aB  aoua  le 
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règne  de  Henri  11,  elles  lireot  UK^-mii  uoe  )«lte  improaJoa  sur  ivs- 
prit  du  mi,  que  m  ikinicr  noiidit,  an  moit  d«  janvier  anc 

ordonnance  dont  U's  prîiicipux  motifs,  que  nous  r.  ])ri;^iiji- n-.  ri- 
apri's.  formi'iit  encoro  niijourd'liui  la  bnsn  de  )'ait;uuj4.'maiion  des 
critiques  k  courte  vue,  de  ces  critiques  qui  nient  ou  déplorent  les 
progrès  de  l'ioielligenM  htimaine  et  s'efforcent  d'mrayer  sou 
activité.  «  Koot  avons  ra,  dit  1«  ni  dam  cet  acte,"  lo  grand  noni* 
lire  de  maisons  qui  sf  '••nnt  1  iMies  depuis  viniîi  ans  dans  les  fau- 
bourgs et  ^e  bâtissent  chaque  jour,  ce  qui  allin-  des  antres  villes 
el  de.s  villages  de  notre  royaoïue  une  inliniK'  de  gens,  ii  la  grande 
dimIouUoa  desdites  villes  et  villages  ol  à  la  surcbaige  des  coniri- 
bvablesqui;  restmt.....  Et,  outre  cela,  telle  mnliftnde  rie  gens 
cnnsoniment  si  granilc  i|iiiir,;iEé  de  vivres,  bois  de  cliautrage  et 
autres  choses,  qu'il  est  bien  malais  qu'avtsc  lu  temps  les  choses 
ainsi  confiis<'s  et  mal  piilicri  s  ne  rijdoisent  ladtta  viNctn  imasi 
granda  profu&ioa  qu'il  s'en  ensuive  une  mine  grande  et  irri'pa- 
rable.  P«)ur  à  quoi  poorvoir,  avons  ordonné  que  d'om  en  .ivaiii  il 
no  5i  :i  ]i!.is  .;  lifié  ni  bàli  de  neuf  ès  faubourgs  de  l'aris.  « 

A  cette  époque,  Paris  compiaii  douze  mille  maisons  eaviroa,  cl 
Ton  voit  qu'un  pen  ph»  tard,  av  cwnnKoceiiwiitda  xni*  siècle. 
soa  enceinte  comprenait  quatre  cent  ttciie  nies,  d'après  l'énumi^ 
ration  qn'en  fli  un  rimcur  du  temps. 

I>>s  rrainles  des  fonseillers  du  roi  Henri  II  étaient  aii  moins 
exagérées,  cison  ordonnance  n'a  pas  tardé  à  tomber  en  désuétude, 
h  en  )iq^  par  l'Aai  actuel  de  Taris.  o&  il  ne  ensuivi  aneone 
ruine  grande  et  irréparable,  mais  où,  an  contraire,  l'on  compte 
plus  de  3,000  rues  bordéi  s  par  5U,(>00  maisoos  environ. 

Sous  le  r^gne  du  même  roi  lleiu  l  II.  en  nMMe  iîr>3,  le  pri'>- 
vM  des  marchands  de  la  ville  de  Paris  proposa,  pour  fournir  aui 
dépenses  dos  Cortlfleaiion»  projetées,  île  lever  un  impOt  de  M.OOQ 
livres  ^iT  toutes  les  maisons  de  la  ville,  !l  raison  de  li  'i  -  us  ywr 
cbaqne  maison.  O't  imp'ii  ne  représente  p.is  le  produit  d'une 
annéo  d'une  seule  grande  maison  de  Paris  de  nw  jours  ;  :iinsi, 
par  eiemple.  on  rôle  de  la  séance  de  la  chambra  des  notaires  du 
M  avril  dernier,  flgnrait  une  mafsoti  du  boulevard  Maledieites 
d'un  produit  net  de  03,^20  francs  p,-ir  .m 

D^apiès  les  recherches  que  nous  avons  faites  &  ce  sujei,  le  pro- 
duit antiiMl  des  nakons  do  Parb  ne  dépatee  pb»3MIKI,000  fr..  et 
quant  au  revenu  de  ces  mêmes  malsons,  il  s'établit  aux  taux  sui- 
vants,  d'après  les  pris  de  vente  et  les  airoodisaeneats  dans  les- 
quels dlea  aont  iltnées  : 

f  HmniisMOMM.  7  t^l 
4»       —  *ttttlL 

r      -       a  i/i  «111. 

9«        _         on*  ijpt. 

te*  fi  i:i  0 1>  MU  »  (II)  iwt  «1 T  i/i  ajo. 

le»       —        •  a^. 

Lo  prix  le  plus  important  de  ce  tableau  est  ednl  d'une  maison 
sise  rue  Lotiis-lo-C.rand,  23,  d'une  cctii.  ii  incr  de  RI7  mètres  13 
centimètres,  vendue  moifeniiaut  un  million  de  francs  en  mars 
dernier.  Pendant  ce  même  mois  de  mars  et  pour  le  même  [irix 
d'un  millloo  de  francs,  on  a  vendu  nne  propriété  bâtie,  sise  rue 
liellecliasse.  SI  et  3&.  et  ras  Saint-Dominique4ainl4eraiam,  78, 
formant  l'angle  de  ces  doin  nés,  d'une  oontemnce  do  1,169 
mètres  H  centimètres. 

liB  prix  le  plus  élevé  dn  milra  de  terrain  non  construit  qan 


noua  ayons  signalé  dsos  le  dernier  tableau  que  noua  avons  publié 
est  de  7M  fhmcs.  et  s'applique  à  un  lot  situé  rue  des  Haltes,  rue 

des  Dnnrdonnriis  et  rue  au  Laid.  Parmi  les  ventes  de  l<'rrain.s 
faites  l'auuûc  dtiroière  dans  ce  même  quartier,  oous  retrouvons 
les  coure  de  SflS  n-anea  H  eentimcs  pour  un  lot  situé  rue  des 
Bourdonnais,  17,  et  de  800  fr.  pour  un  autre  lot  situé  ruodas 
Bonrdoonai»,  aux  angles  des  rues  au  Ijurû  et  de  la  laiterie. 

Dans  notre  dernier  bullelin  de  quiiizjine,  nous  avnns  parlé  ili  s 
terrains  du  boulevard  Haussmano  prolongé,  vendus  aussi  l'année 
dernière,  dont  les  pris  ont  Àé  parfolf  supérieurs  b  ceux  que  nous 
vi'iKins  d'îndiqufT.  Nous  .ijiMilerons  aujourd'hui  i  ces  renseigne- 
ments que  parmi  les  vente»  qui  ont  éfé  faites,  en  1 8C!i  et  IHfi.î,  do 
terrains  situés  dans  la  partie  qui  avolsine  le  poiiii  il  '  i  ::  ontre 
dn  boulevard  llaussmann  avec  la  rue  Troncbei  prolun^ét  ,  on  trouve 
les  vonn  :  • 

De  1,1)1(1  fr.  le  mètre  pour  un  lot  sitti  '  i  h  Ti  rirn  Ii -t  pinî-^ngLT. 
a  l'angle  de  la  rue  Sainl  Nicolas-d'Aotiii  et  iii.  kjuJt  vard  Hau.s.s- 
mann  ; 

De  1,006  fr.  le  mètre  environ  pour  trois  lots  situés,  l'un  à 
l'angle  da  boulevard  Ibussmami  et  de  la  rueCanmariin,  un  autre 

à  r  iiiL'îi' ili  s  rijL  ^  \iil!er  et  Caumartin,  et  le  troisième  qu  carn-- 
foui  fui  iiic  p.it  U  iiiiconlri!  du  b»ulevar«l  llaussmann,  de  la  rue 
Aulier,  de  la  rue  Troncliet  et  de  la  rae  du  Havre  : 

£t  enlin  de  9^0  fr.  le  mèlR  pour  un  lot  situé  à  Wvt^  de  lo 
rae  Neuvenles-MatiHirlns  et  de  hi  roe  Tronehet  prolongée. 


BILUTI.N  COMMUlUAL.  —  mxMtX.  —  i><iri«,  iS  Mai  mi. 
Fers  laminés  coke,  carrés,  ronds,  plats,  f  classe  (100  ItiK). 

fr,  ;  id.  2*  classe,  23  fr.  Laminés,  cam'-^,  ronds,  plais,  demi- 
ronds,  .T  elas.se,  25  fr.  L.iniin(«i,  carrés,  ronds,  aplatis,  demi- 
ronds,  bandelettes,  d-  classi-,  Sf»  fr.  Laminés,  ronds,  c.irn-s,  de 
111  ii  130.  5«  classe,  2»  fr.  —  Fers  au  bois,  SA  fr.  ;  cl  1  fr.  en 
sus  de  daase  en  classe.  —  Gerclos,  1**  clasne,  30  fr.  —  Mi-feuH- 
l.irds,  î-  elftss<'.  ôl  fr, —  Keuîilards,  3'  classi'.  ji  fr.  —  K<mssih-- 
ùmx,  1"  catég.,  barii'auK,  cornièn's,  ovales,  de  100  à  tiO  mil.. 
1A0  et  loe,  AO  fr.;  2<  cal^..  cornières  et  fer,  Varidial,  3»  fr.; 
3*  catég.,  fer  il  plancher  de  90  mil.,  fers  i  T  et  à  viinige,  de  S  a 
8  kil.  le  m(tre,  fers  ii  devanhires.  S  nervures,  rvbord.s,  etc.. 
35  fr.i  fi'  catég.,  fers  à  vitrage,  du  2  à  i  1,  2  kil.  le  méire.  ."(j  fr.; 
a*  caiég..  (ers  à  vitrage,  de  1  à  2  kil.  le  mètre,  38  fr.;  (î*  catég.. 
tm  b  ^trsge  atHlenoo»  de  4  kil.  le  mètre,  ii  tr.  Fers  rainés, 

ou  à  vnsislixs ,  Itït  fr.  Vieux  fer,  10  fr.  —  Foule,  llulcuns  (les 
100  kiiog.) ,  36  fr.  Ilaliislradcs  et  barn-s  d'appui.  42  fr.  tla- 
niVMUX  et  plaques.  32  fr.  Colonnes.  17  fr.  l'juncaiix,  05  fr. 
Tuyaux  de  descente,  22  fr.  âO  c.  —  Plvmbt.  En  tuyaux  et  la- 
miné (100  liil.},  M  tr.;  espagnol  (en  saumons),  HI  flr,;  brut 
ordinain-,  56  fr.  Vieux  plomb,  écl)an;e,  dS  fr.  —  Xmc  brut  do 
Silésie  (100  kil.),  57  fr.;  laminé,  "2  fr.  Vieux  zinc,  tkbauge, 
32  fr.  — Cu!rn  rouge  en  plancbes  'tflO  kiln^.),  2'|0  fr.  Cuivre 
jaune,  S30  fr.;  nnigc,  on  lingots.  225  fr.  —  Vieux  ciiivi-e  ruu-;)'. 
185  fr.:  janne.  190  fr.  —  Étain  Banca  en  iingois  rion  kilog.\ 
2;ir)  fr.;  auplais,  317  fr.  50;  Déirait.  223  fr;  Billiiou,  2l<i  fr. 


rMilMir  rvqNWMHn  ;  A.  IWUIEL, 


ftn»,  ~  j.  iBmiaiira.  T,  *b»  »«(jiv>«<iiiiir. 


Digitized  by  Google 


GAZETTE  DES  ARCHITECTES 


■T 


1S67 — 5*Aaaéa 


DU  BATIMENT 


1867. -S*  Annie 

JOORNAi  BI-MBMSVIL  POBLIB  U  •  BT  LB  >•  DB  CBAQDB  MOlli 

-t..  BUBIAUZ 
'  mm  LA  MBMtiM  m 
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WÊ.  M.  TWLUT-UMnrO  ffla  M  A.  d*  BMII»»,  «MhlMeM  â.  ■••n,  IwtIM 


Imii*!*!.  —  U»  peDtioliluim  dr  Rocnr  darant  la  public  —  ArehilMtura  i  HvUloa  à  Mco  (Alf  MirtlIwwK  H.  Ltodi,  udiileeta  (ftg.  N  i  —  FooMiac 
k  K«uUI}-Salni-Fniiit  (  .Unuc  ),  M.  DuUuji,  ircUMcte  »).  —  ficela  de»  rrtn*  k  Liuéirlll»  (■iMtiM).  IL  Cuiy.  McUtectei  Mail  d'une  des  patta  tisi- 
rtaons  (B«.<i«j.  —  Coacoi»  :  CoaMncUon  d'ai  |ialii»  da )iMio* fc  AlfBr.  CoiMrucikin  d'un  namuMBI  comnélMmttf  MtMi.CaMrH  nodn  da« pniiMa 
aa«ii><^  au  coucuurt  d.:  Dolo  (Jura).  —  Buuodifui  i  IMmaiogia  du  UUmvot,  par  M.  Thtedon  CbiUaiiL.  — t«M»  tdrmé»  fw  H.  laflIcMMwli 
•nWioc*»!  kM.  la  Oindotf  di  hi  CdMltadM  AoMMrtl.  —  Bwm  da  quinnine.  —  Bullatin  oaaoïcrdal. 

publi6  duM  le  tUmteur  mivertet  une  suite  d'articlM  qui 
empruntainitlearaetuafilé  principale  à  rEzpoiUiui  luiTer- 

Mille  dont  l'auteur  s'est  propoiié  de  Taire  le  compte  reada  ea 
ce  qui  oonceroe  l'arcliiiecturo  et  les  aru  qui  nOtebaiit'. 
L'nrUate  m  ponrait  aeuhaiter  devoir  s'eavrir  dvrart  M 

un  champ  irobnirvatiun^  jiliis  vaste,  et  où  sa  vue  trouvât  à 
s'étendre  davantage,  lùi  effet,  U  est  rarement  donné  k  un  archi- 
tecte  de  ponvoir  endmaser,  en  ce  qui  conoerae  eon  arti  us 
imble  de  produciioiis  découvrant  à  l'esprit  des  aperçus 
ricbea  que  ceux  qui  lui  sont  offerts  à  l'Etposition.Toua 
lee  penplaa,  pnaqoe  nos  ooeplioa,  agmbUnt  mir  teun  à 
honneur  d'y  accuse;  leur  vitalité  comme  nriistt's,  et'juelqiirs- 
un$  ont  douué  la  incsu«e  d'efforts  doul  Ion  riitullals  sout  bien 
faits  pour  s'imposer  i  la  réflexion. 

A  la  suite  d'une  oourit.  introduction  qui  renferme  quel- 
ques considérations  générales  sur  l'importance  et  le  rdle  de 
I  virchiteclure,  M.  Garmor m iliordè  immidiitement  l'examen 
de  cette  Exposition  en  oomneoçant  par  lee  icstuintiooa  exé- 
cutées par  le»  élèves  de  l'École  de  Rome. 

Élève  de  Rome  lui -même  et  l'un  des  plna  brillants, 
M.  Gamier  a  sana  doute  rtgaidé  ce  flélNit  «emne  no  jmte 


LES  PE.NSlOiNNAlUb-S  DE  UOMt 

B8TAKT  I.B  l't'BLIC. 

C'est  lottjoan  me  bonne  fortune  pour  1»  CateUe  lors- 
qu'un architecte,  pénétré  d'une  eonvictimi  et  désireux  de  la 

faire  partager,  vi'  [;'.  t  -.i  l'exprimant  rompre  le  silence  qui  se 
fait  ordinairemen  t  sur  tou  tes  les  quesiiona  se  rattachant  à  l'ar- 
chileeture.  Mous  avoua  éprouvé  bha  aeuvent  un  sentiment 

d'incerlituilo  ou  d"h('"iiUition  devant  l'i^spiVre  d'inrlilTt-ronce 
qui  semble  peser  sur  ces  questions ,  et  nous  nous  sommes 
damnndé  pluB  d'une  Sok  û  noue  étiona  bienvenu  à  exprimer 
des  opinions  quand  û  M  s'en  cxpriniait  pas  autour  de  nou!< 
qui  fussent  pour  on  OODlre  nos  conviciiuus.  Aussi,  quand  par 
baaard  une  voix  s'éMve,  épreuvena  ■nés  totifonn  mm  vive 

impression  de  plaisir,  lors  m^mi-  qu'elle  est  celle  d'un  rnii- 
tradicteur,  car  c'est  pour  nous  la  prouve,  et  la  preuve  la  plus 
conduante,  que  nos  elTorta  ont  ane  raboo  d'Mn  et  que  notre 
but  est  à  poursuivre.  Nous  devons  k  M>  CbâriM  Gantier, 
architecte  du  nouvel  Opéra,  d'avoir  tout  réeomMBi  iwaeoti 
cette  impression,  et  nous  lui  en  avons  de  in  cccounaÎNance 
plu  qu'il  ne  pourrait  le  croire.  On  «aitqoe  cet  arehitacle  a 


1.  vwris 


a,  il,  la^  «I  ad  M  >  jnia  lan. 
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Iribat  qu'il  devait  l  la  cwmnderis  doues  «t  léeond*  ({tti 

relie  par  iiiio  chaîne  s.uis  ftn  la  villa  Médici  à  l'Académie; 
car,  si  ce  n'a\  ait  M  un  scrupule  du  cette  valeur,  &(»  yeux 
aont  éTidenowiit  irop  caveris  poor  n'avoir  pas  vu  que 
les  travaux  d'arfhiîrrlttrc  «|ui  tienneni  la  [jie'nièrc  place 
UttUâ  l'Expo&ilion  IranraUe  ue  sont  pas  des  ^c;^laul-atk)as,  et 
tmaaai  da  nstanralloas  de  imaamento  apparleoaat  à  des 
civilisntioiii  '[tii  smit  plus.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  place 
accordée  à  cc^i  travaui;,  M.  Garaier  dous  a  iuilié  à  cette  vie 
de  pemioBiiaire  de  la  villa  «a  nous  dnnmnt  de  aes  joies  et  de 
ses  iiiécompte?  «ne  ')i»'crij>lion  (jui  f^it  Ironiieiîr  à  I"'iMiv:iii) 
autaxtt  qu'A  l'ariiâte.  Nous  avou»  dtsccndu  une  fois  de  plus, 
mais  cotte  fois  m  sa  compagnie,  la  faueute  penie  des  Pro- 
pylrr-î  qui  aboutit  à  uii  cicalicr  dont  la  découverle  eat  tout 
un  poi'iue.  Cepeajaut  le  séjour  de  la  villa  lierait,  à  ce  qu'il 
parait,  «Momliri  par  us  nsage  qui  vieut  de  Flranoe  f  l'époque 
où  tf  s  trnvaiît  <)fs  pensionnaires  sont  envoyOs  ii  Paris  pour  y 
être  c.vpo^é«.  Le  public  aurait  à  celle  occasion  la  iiiauv aise- 
habitude  de  luanirealer  son  impalieooe  en  disant  :  &.  quoi 
cela  siri-il?  \li  <  '(<!i  difTérent;  et  celte  liabîtiîde, 
U.  liarnier  h  liuuvc  titijloiAble.  .  . 

Suivant  lui,  le  public  aurait  en  cette  cireonalanoe  un 
travers  :  celui  ik  ri  ai'juL  i  il^  s  trnvaux  pour  le  jugement  des- 
quels il  serait  iiicuii^juiciu.  ïoutcfois  l'ajcliitecte  du  nouvel 
Opéra  paj.iicrait  condamnation  à  ce  travers,  en  raiw»  de  IVm- 
iiucauc  dont  il  aeraii  lu  îi-iïj  jigi..ii;;e,  n  [«nrce  qu'il  indique- 
fait  ninon  m  goiil  pronum  r.  tin  motn*  iiiir  IciuUuiix  A  t'viru- 
per  tle  i  r  i/iii  »r  mttaeke  à  tarehiteclurc,  «  UÎAux  vaut 
encore,  dil-il,  la  présomption  o:i  In  pr-rsin-i'^-  ijne  l'indilTc- 
rcncc,  et,  tout  en  regrctiaut  la  \  oie  lausse  et  iracassière  que 
suit  lu  public,  on  ne  peut  s'empécher  de  recsonaiire  qu'il 
subit  malgré  lui  l'inOuence  d'un  ar:  qui  (!''rtaif;m'  !rs  pctiîs 
moycii:>  do  plaire  et  qui  marche  luujuuia,  sû:  Uc  aau  iiiwiot- 
talltè. 

Sauâ  doute  il  appartiendrait  au  public  de  K\<  luL  c  i  !'.ic- 
tbte,  maiâ  comme  11  n'y  répondra  pas,  et  ne  cout.'iuera  pas 
moins  de  juger  comme  devant,  ou  ne  peut  que  se  IMitre  à 
son  lieu  et  place  pour  iuterpréler  son  seiiiimout  q  ie  nous 
Utnis  figurons  pouvoir  s'exprimer  en  ces  ttrmes  ;  «  tu  u  ;  i  ■, 
les  artistes  ont  de  moi,  public,  uue  opinion  qui  subit  de  sin- 
gulières fluctuations.  Ceux  d'entre  eux  dont  j'admire  les 
ouvres  exallent  la  »ùrcté  de  mou  jugcmcnl,  il  n'y  a  jias 
d'élogeiqu'ila  ne  ftsacoi  de  mon  impartialité.  A  les  entendre, 
mes  arrêts  senûent  aans  appel,  et  de\  raient  (ire  inscrits  sur 
le  marbre  eu  lettres  d'or;  je  serais  l'ùnif  qui  le»  ilîrigc,  l'mgt 
ijiii  les  roaêi^i;  le  fmal  qui  les  l'rliiiir,  (pic  sais-je  encore? 
brer,  il  n'y  attrait  pas,  ilesen croire,  d'autorité  jilus  reconnue 
cl  plus  indiscutable  que  la  mienne.  —  Kl  puis,  bloque  je 
viens  à  trouver,  non  pas  mauvais,  mais  insullissm,  lésullat 
de  sacrilico»  qui  mo  $OMt  imposés  pour  faire  des  artiste^^,  des 
architectes,  je  céderais  alors  à  des  sentiment»  de  présoinp- 
tioo«  IM  eriUquc  serait  du  persiflage,  et  au  lieu  d'être  un 
Im»  juge  comme  je  l'éiais  tout  à  riieoie,  j'en  eeriUs  un  mau- 


vais; je  ■eralseioeusé  de  suivre  me  voie  fausse  et  iracassière, 

et,  commesi  ce  n'était  pascncore  vs-'?:,  il  si^mldcrait  a(:r<'-r>.l)l>' 
ik  lues  coDtradictears  de  penser  qu'ils  font  pièce  à  ce  qu'ils 
appelient  mes  dédains,  en  me  faÎHant  suUr  malgré  moi 
l'influence  d'un  art  que  je  les  accuse  ili'  l:iisM  r  drt  Imii-.  — 
Mais,  en  vérité,  e»l-ce  bien  à  moi,  public,  qu'on  lient  ce  bui- 
gagef  Les  élèves  de  l'École  do  Rome  rormentient'<'ils  «n 
petit  {.•mivfrneniMit  charpA,  liii,  (te  modérer  mes  impatiences 
en  matière  d'art,  d'apprécier  dans  quelle  lue&ure  U  couvieui 
d'avoir  égaid  à  mes  rÉehmat'nos  «t  de  m'aeoorder  par 
petites  doses  la  liberié  de  penser  et  d'apli?  L'architecture 
a-t-elle  donc,  elle  aussi,  des  dogmes  mystérieux,  qui  se 
dèrehsBt  à  meo  contréle  «t  sur  la  portée  desquels  il  ae 
m'appartient  pas  de  rae  prononcnr  sous  pc-iup  rie  compro- 
mettre mes  propres  intérêts  et  bien  d'autres  encore?  — 
Gepemiant  j'ai  d'eacdlenlea  raiaona  pour  crain.  qu'à  toulos 
les  époques  où  il  y  s  eu  une  archilecturr  rn  Frarrce,  on 
l'avait  dù  surtout  à  ce  que  les  artistes  ae  iaisaieni  alors  une 
loi  de  subir  les  inlueuees  de  leur  temps  et  d'en  feOéter  le 
caractère  dans  leurs  oîuvres  ]nv  (1rs  expressions  d'art  proprw 
aux' tendances  des  hommes  ou  de  ia  société  à  leur  époque. 
Je  me  Cgure  qu'aujourd'liui  comme  antrefois  je  suis  le 
meilleur  juge,  le  juj,'f'  naturel  i\ps  pri-iiliii  tion^  rlo  i'nrtJslP.  et 
en  parlicuber  de  l  aiciniecte,  [>ar  ia  raison  que  ses  produc- 
tions ont  d'antant  plus  do  valeur  qu'il  sTest  mieux  re»da 

rinter|)réte  de  mes  ju-oprM  idées,  qui  en  déilnitivc  ont  tOU- 
joui°s  fourui  à  ses  cuuccpiions  le»  meilleurs  éléments. 

H  Je  ne  puis  m'empécher  de  oanstater  un  fait,  à  savoir, 
qut'  !a  f'inncu  n'a,  plus  eu  d'architeetiiie  à  partir  tlu  jour  où 
rtcok  dflluuiu  a  été  créée.  Ju&qut-li  les  aicliiicctes,  —  et 
beaucoup  d'entre  eux  ont  produit  des  chefs-d'œuvre,^  de- 
vaient la  partie  la  plus  sair.f  tr  la  plus  solide  do  lears  con- 
uaissnnces  à  l'école  de  k  jHatiijUij.  Us  se  fortuaieni  de  très- 
bonne  beure  en  concourant  à  In  direction  d'un  dMOlier»  — 
A  celle  époque,  il  n'existait  pas  d'école  du  gouvernement,  par 
conséquent  pas  d'école  privilégiée.  —  II  n'y  avait  pas  non 
plus  d'Académie,  par  conséquent  pas  de  |>arti  pris  orgaoisft 
sur  les  questions  d'art.  —  Kn  ce  temps-là  les  ariistes  n'atta- 
chaient de  v.ileur  qu'à  mes  Mulfrages  et  n'étaient  pas  distraits 
de  la  pensée  de  les  obtenir  par  le  désir  do  COmplaiie  i  UflO 
compagnie  d'hommes  ti-és-honorables  sans  doute,  mais  avec 
lai|uelle  je  ne  suis  presque  jamais  eu  communion  d'idées.  — 
Aujourd'hui  l'État,  —  et  je  pourrais  dire  l'État  c'est  moi,  — 
cât  fatalement  couduit  â  accorder  une  iiroicctiou  contiuuu 
aux  archilccies  dont  il  a  suivi  les  éludes  jusqu'à  l'àgc  de  30 
et  85  ans,  et,  par  suite  d'une  tolérance  dont  je  suis  peu  ré- 
compensé, cette  protection  s'overcc  de  telle  manière  ipie  ces 
arcbitectes  sont  en  position  de  niéconnaliic  la  siguiûcaliou 
de  mes  jugements  lorsqu'ils  ue  leur  sont  pas  favorables,  ce 
qui  arrive  souvent,  j'en  conviens.  Uien  plus,  si  mes  sympa- 
thies se  portent  sur  des  hommes  qoi  se  sont  produits  en  de- 
hors de  ce  milieu  que  j'appellerai  officiel,  je  suis  sûr  de  les 
voir  lutter  contre  des  obelacles  Insunnoniables  pour  trouver 
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une  occMÏon  <le  réaliser  leurs  conceptions.  (Chaque  fois  que 
leur  talent  aura  fiiit  naître  cette  occasion  ou  les  aura  désignés 
à  mon  cboix,  je  sais  sùr  qu'une  ligue  puissante  se  formera 
contre  eux  pour  les  condamner  k  l'inaclioii.  Afm  de  jeter  un 
voile  car  le  mobile  de  cette  exclusioo,  motûl»  que  j'ai«u  (oui 
la  temps  de  noomiittre  depuis  qu'il  exerce  son  influence,  on 
ne  manque  jamais  de  mettre  en  cause  les  iru' T^';s  du  grand 
art  qui  auraii  été  mewic^  jtiaque  U«n  aee  fondements.  Pai9> 
loreque  m  Imninm  sont  errÏTés  à  faire  va  aem  là  oh 
l'osirricisœc  académique  n'u  pas  d'action,  je  vois  alors  leurs 
ativeraairea  diasger  de  tactique.  iNe  pouvant  nier  l'évidence, 
ils  la  recomiainent  en  lemea  où  l'tioge  est  prodifoé  avec  in- 
tenl:(>ri,  (1  |i;iiir  aio.tli-i  lôut  ilrt  -^alf"  flprf-f,  en  se  lîonrtaiu  l'iir 
le  plus  naturel  et  le  plus  dégagé  qu'ils  peuvent  prendre,  que 
CBS  boauma  ont  trouvé  fc  exercer  lenr  talent  dîw  le  nrflieu 
qai  convenait  exclusivemeut  h  !  >  nptitudes,  mais  qu'ils  oe 
iont  jaraat»  parvenus  à  se  Caire  un  nom  ailleurs.  £b  parbleu. 
}e  le  craie  bien  I  Tour  pomelr  briller  wr  un  notre  théitre.  il 
i>!\i  f.itlii  il'.il'iirr!  que  l'occasion  Irnir  on  fût  M  friiirnip"».  Or, 
l'épreuve  est  («doutable  à  ce  qu'il  parait,  car  je  voI&  toujours 
on  gnnpe  ae  lever  eooime  nn  aeni  homme  quand  elle  menace 
d'avoir  lieu.  Cat  air»!  qur,  jusqu'il  ce  jour,  de  tous  les  bâti- 
ments civils  cl  iimiiici[)iu\  i;iipor[.:i;its  élevés  à  Paria  dans 
ces  vingt  dernières  .tnnées,  jn  n  on  ^ois  pa*  an  dont  la  con- 
struction ait  été  confiée  &  l'un  des  arcbitectna  qui  ae  sont 
fonnéjKm  debora  dcl't'cole  académique. 

m  Vaut  finir,  raici  mes  coocloaions  :  Moi  public  j'ai  une 
npbiian  en  aniiëre  d'arcliiteetnre,  et  J'ai  tont  Ueu  de  croire 
qnTelle  est  fondée,  puisque  mm  contradicleora,  mi  lieu  de  U 
comlwttre  par  des  arguments,  se  contentent  de  lui  en  opposer 
ane  autre  et  de  la  défier.  Cee  dornien  ueent  envers  moi  de 
rniBmnrn.  mais  je  connaia  le  défont  de  la  euîraese  dont  ib 
se  couvrent,  et  qui  n  l'si  uniiv  qin*  le  priciUgi .  D  ailltun 
lee  bravades  faite»  à  mon  adreaec  ont  toujonra  assez  malheu- 
reinenent  abouti  pour  eeax  qni  le*  fateaient.  J'ni  ponr  me 
diriger  (^'-i  mobili  s  t  vci  llniis ,  et  quand  j'ai  besoin  de 
m'édwrcr  sur  une  question  controversée,  j'ai  un  moyen  qui 
m'n  tonjem*  réoaai  :  J'éeoute  les  deun  parties,  et  Je  suis  bien 
sur  (le  pouvoir  surprendre  clic;  I'utk-  d'cîlis  un  poiiTC  d'.it- 
laquc  qui  me  découirre  le  côté  où  sont  la  raison  et  mc3  in- 
l«r*la.  » 

Après  avoir  essayé  de  nous  ;il:ir*'r,  mi  puini  ilc  viu'  du 
public  qui  est  mia  en  cause  dans  lea  ariicles  de  M.  Garnier. 
il  nons  reftie  fc  examiner  les  appréetatinna  de  cet  architectp, 
mais  ilors  en  nous  plaçant  k  notre  propre  point  de  (•'•'Jt 
co  à  quoi  nous  serons  nalorellement  conduit  dons  une  étude 
que  la  GnttHt  fera  praehainenient  à  propoe  de  rSiponlion 

iiiiivrrsolii' ,  et  diuis  laquelle  iioii^  \v\:<i  sommes  réservé 
l'examen  des  travaux  des  archiieciis  des  monuments  bisto- 
riqoKs. 

E.  VlOL|.BT-LB-DUC  /Ut. 


ARCHITECTURE. 


PAVILLON  A  NICF.  (Ams-Maanms). 

M.  LtfCM,  iirc1iili<c|É, 

L'architecte  de  cette  petite  rnn=;lnir'tnn  Atnit  ob!i!^'^  rte 
renfermer,  pour  la  flépeiihu,  daus  un  tLiiTiL'  diurmiiH', 
12,000  fr.  LafaMde  principale  est  exposée  au  midi  et  regarde 
la  mer;  l'une  des  faç.ides  latérales,  celle  en  avant  de  liiqiielle 
existe  à  reit-de-cliausséo  un  portique,  et  au  premier  étage 
un  balcon,  est  exposée  à  l'ouest  qui  est,  danale  llidi,rtxpo- 
sition  la  plus  agréable  ponr  l'habitation. 

L'architecte  a  placé  an  nord  les  parties  de  l'iiabilslion 
qu'il  était  le  \>\m  naturel  do  sacrifier,  et  il  a  pris  le  moins  de 
jour  qu'il  a  pu  de  ce  c6té.  11  ex'isie  au  second  étage  une  ter- 
rasse d'où  la  vue  peut  a'étendre  au  loin. 

Les  façades  de  ce  pavillon  sont  construites  en  moellons  et 
endtiiteeen  plAtré,  ce  qui  est  un  mode  de  construction  au- 
jiiid  le  dimat  se  prête  parfitUemant.  tt n*r  »  de  conairaU en 
pierres  que  le  soubassement  et  les  piles  du  poniqu«  aîasi 
que  le  balcon. 

e.  t. 


FOUTAINR  a  NEUILLY-SAlNT-rnONT  (AiSNc}. 
H.  9«Tlt«tt,  «MeilMto, 

fW»  «I. 

La  foiiuiiui;  rjuo  nous  présentons  (fig.  6.5)  a  été  élevée  fi 
Neuills -Saint-Front  (Aisne),  aux  fiais  de  M.  Waddington, 
membre  du  Conseil  général  de  l'Aisne,  et  d'après  les  dessins 
de  M.  Dutboit,  .irchitocte  du  Gouvernement.  Quand  cet  archi- 
tecte fut  chargé  d  éindier  le  projet  de  ce  petit  monument,  le 
l>assin  et  le  dé  en  pierre  de  la  fontaine  étaient  déjà  poaés,  el. 
par  conséquent,  M.  Dutboit  a  dA  sidxidhmner  son  projet  à 
ces  dUpoiïilious  qu'il  était  obligé  de  conserver. 

Le  dé  en  pierre  sur  lequel  lepoee  la  fontaine  a  0"  90  de 
cm,  et  ce  dernier  a  B*  de  liauteitr  depuis  sa  base  jusqu'à 
son  eslrémilé.  I.e  bec  du  robinet  est  en  bronre  florentin,  et  le 
support  qui  est  destiné  à  le  soulager  est  en  fer  forgé  '.  La 
dépenae  totale  n'a  pan  atteint  800  fir. 


I.  la  i.r.m        i'    ^' s  |>iif«  «  l'i''  rl'Vnli','  p»r  M.  riiertilTi  fllIlllRi  •!  Is 

•iTimilr  t»r  M.  Ijirhuinhn',  Pûtn-|nrncur  df  »rrrui«ri>'. 
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I  bTAlwr. 
V  KalM. 

0  0  riiambn  A  cùathit. 
H  CabiMl. 

1  WaUr-flMct*. 
O  Terme. 


B  RKAller. 

c:  SiJle  i  Mipe- 

D  (<*r4<>-iuiit«r. 

R  CttieiM. 

F  Oftce, 

t  WAler^clMeto 

A  U4lfTtf. 


M.  —  ReMje^TiaïUiAv. 


Pttaim  i  Hic*  rAl|>ee.]I>rltliBM).  —  M.  Uach.  «eMMcle, 
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CONCOURS. 

caHSTnvcrion  »'cn  Mtmt  an  nsnct  k  alcb*. 

Un  fnnrnii*-*  r=;t  n-vcrt  par  le  gouvcrnt'inent  général  de 
l'Algérie  pour  la  construction,  à  Alger,  d'un  palais  de  justice. 

Les  personnes  tpA  déairenient  eoneourir  ptmmtnt  prendre 
connaissance  du  programme,  dos  plans  et  renseignements 
coDceroani  les  prix  des  matériaux  employés  à  Alger,  savoir  : 
1*  k  Pwis,  an  Minifilère  de  lu  guerre  (aerviee  d«  rAlgérie). 
et  au  Ministère  de  la  Maison  de  l'Empereur  et  des  lîeaut- 
Kru  (Uirecttoa  des  bâtiments  civil»)  ;  2"  A  Alger,  dans  les  bu- 
retvs  de  la  préreeture. 

Les  projets  devront  prir'-i^nir  au  gouverneur  j»r'><ml  tic 
l'Algérie,  au  plus  tard  le  15  novembre  18«7.  Ils  compren- 
drontt 

t  "  Le  plan  de  toH«tir-i  i'i.tcps,  à  une  hauteur  de  0,00âm.; 
2'  lue  élévation  principale,  A  l'échelle  de  0,01  c.  ; 
S*  Une  «lévalkm  latérale  k  la  même  «cbdle  ; 

V  Vnr  ôlnvatinn  postérieure,  avec  deux  coupe»!  au  moins, 
l'une  transversale  et  l'autre  loogitudinale,  A  l'échelle  de 

ft"  l'n  p?an  pénfra!    l'i^rhclle  de  O.OOl  m.  . 

tS"  Un  détail  estimatif  circonstancié  de  la  dépense  ; 

7"  Enfin,  une  note  explicatiTC  du  projet. 

Les  plans,  élf^vutioni  et  coupes  itcront  dftmenl  COléa  au 
moins  dans  leurs  parties  essentielles. 

Les  pièces  ne  porteront  pis  le  nom  de»  antenrsdwpro- 
jet$,  qui  devront  ae  borner  à  y  inacrir»  vne  épi|{raplie  ou 
devise. 

Cette  épigraphe  sera  ripitée  dana  ua  pli  eaehelé  qui  con- 
tiendra également  les  nom,  prénoms  et  résidence  de  l'auteur. 
Ce  pli  ne  sera  ouvert  qu'apriis  l'avis  du  conseil  général  des 
hAtîmcnts  civils. 

L'auteur  du  projet  qui  obtiendra  le  numéro  1  recevra  un 
prix  de  six  mille  francs,  et  pourra,  en  outre,  être  chargé  de 
la  direction  des  travaux  de  oonetroctlon  de  l'édîike.  Cepen- 
dant l'administraliun  se  réserve  toute  faculté  à  f^'  f''!:ard. 

tn  prix  de  quatre  mille  francs  sera  accordé  ,à  l'auteur  du 
projet  classé  sous  le  numéro  2. 

Les  projets  primés  deviendront  la  propriété  de  l'admi- 
nîatration,  qui  en  disposera  comme  elle  l'euteudra. 


coasTaocTioK  o'vii  mokomsht  c«MH<iio»«TTr  «u  rfaoc 

Le  goDveraenient  péruvien  viral  de  mettre  au  eoneours 

le  prcijft    il'iiM   mrumnif nt  s';  propose  d'élever  en 

mémoire  de  la  victoire  remportée  par  le  Pérou  sur  la  flotte 
eapogooto  qui  menaçait  Callao.  Cest  ans  arllM»  Tran^Ais  que 
ce  gouvernement  a  cm  devoir  faire  appel  en  cette  diêon- 
itance. 


Le  monumeat  devra  être  ex«iMité,  Mit  tout  en  brome. 

Foit  partie  en  brome  et  partir  pu  mnihre. 

A  sa  base,  seront  placées  quatre  statues  (ass'ises  ou  de- 
bout) figurant  leo  quatrea  républiques  affièeti  ;  le  Pérou,  te 
Chili,  Il  lîo'ivic  et  l'I^quateur.  Sur  une  parfif.'  du  nioriunient. 
<1ont  le  motif  principal  personniGera  la  victoire  du  2  mai.  il 
faudra  t^ualer  aurni  l'ellixîe  (en  butte  eu  en  pied)  do  celooei 
(ialve/,  ministre  de  'a  fjin.'i'rc,  qui  ,i  dirijié  la  (T>''rerisf'  <l-.i 
Catlao,  et  qui  est  mort  durant  le  combat,  dans  l'explosion 
(In  la  tour  do  la  Neroed. 

La  grandeur  de»  statues  sera  le  double  des  dimmûons 
naturelles. 

Sur  les  faces,  on  gravera  hs  moH  des  citoyens  qni  sont 

morts  en  défiMulanl  r\mériqiir'  le  1  niai,  ri  on  p'acera  deux 
bas-reliefs  représentant  les  deux  priacipaux  épisodes  de  la 
bataille.  Ha  de  ces  bas-relieb  rotneen  Fattaque  de  la  tour 

de  la  Mr-rci  d. 

Des  prix  seront  accordés  par  le  gouvernement  du  Pérou 
aux  trois  roeilieurs  projets.  L'auteur  du  modèle  claaaè  sous 

le  n'  I  -i^ri  ohrir^'i'  dn  l'fXfVii tin.n  '!-T;iiiiivi'. 

Le  jury  qui  doit  décider  sur  ce  concours  se  composera  de 
<leux  Rculptenn  et  de  deux  arebitectes  présidés  par  RI.  Glajn 
et  le  ministre  péruvien  en  France. 

Ia  somme  allouée  pour  la  construciion  de  ce  monument 
est  200,000  francs. 

Les  artistes  qui  voudront  des  renseignements  plus  dtP- 
constanciés  en  trouveront  auprès  de  H.  Uona,  rue  .Saint- 
Lasare,  n*  lOS. 


RÉSULTATS. 

VILLE   DF.  DOLE. 
COMOdSit  mvn  i\  coNsrni'CTio?i  d'in  iinrRL  ne  viUK 

AVEC    UARCII^,  COUVERT, 

n'es  aaAnoia  ev  o'vhb  natix  ad  ni. 

Compte  rendu  de  l'Bupoeition  de*  frojtl*. 

Les  projets  wmjt»  an  eoncoua  de  IMIe  aont  m  itombie 
de  ôt),  savoir  : 

%k  pour  r  hôtel  de  vOle  avec  mardté  couvert. 

1&  pour  l'abattoir. 
Il  pmir  la  balle  au  blé. 

Les  CMKOnn  ouverts  par  les  villes  font  fréquemment 

mettre  à  jour  des  oeuvres  d'une  nullité  regrett.ibte ,  mais  A 
côté  desquelles  s'en  trouvent  bcureusenwnt  d'autres  plus 
saillantes.  Le  concours  de  D6le  s'offre  qu«j  bien  peu  de  ces 
compensations,  et  n'a  pas  dû  donner  une  tâche  facile  au  jury 
qui  a  été  chargé  de  distinguer  ceux  de  tous  ces  projets  dignes 
dsrbonneur  d'être  mis  à  exécution.  Dans  un  concours  de  cette 
nature,  c'est  évidemment  à  ce  point  de  vue  qu'il  faut  excluKi- 
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v*'mciit  SCI  p'actT,  et  lesjuges  ne  sauraient  trop  ae  metlrc  en 
garde  contre  illuskuts  que  peut  faire  naître  uo  rendu,  et 
eantr«  tes  dfeepttons  qu'il  ttkûffi  pour  Tweidr.  Or,  tout  en 
constatant  de»  études  siirieuses  et  uu  travail  ri-rl  daiH  quel- 
ques-uns des  projeU  envoyés  i  Dôie,  uou^i  reconnaissons  éga- 
bawDt  que  Um  peu  de  ras  projet»,  et  pu  un  peut-élre  de 
ceux  d'Inilcl  de  ville,  ne  cunstituent  une  œuvre  d'architecture 
méi'itaol  d'être  mise  à  exécution  et  de  passer  de  la  fiction  k 
la  réalité. 

Avant  f!e  commencer  notre  COinpft  ndu,  nousfenMSUne 
réclamation  sur  une  de«  clauses  du  progranime. 

Pourquoi  réunir  dus  un  même  «oncoun  l'iiélel  de  ville 
et  le  marrti''  quan  l  on  les  séparait  de  l'abattoir  et  de  h  halle 
au  blé?lirali.iitou  quatre  concours  ou  unseul.  L'lH»t«l de  ville 
eat  eonligu  au  marché,  mais  tt  en  e»t  indépendant,  et  «a  de»> 
tinatiui  t\<t  'rlfenientdinerente  qu'une di^Mii.  ii'i;!  Otiit  r.tV  i. -.- 
sairc,  ou  bien  il  fallait  laiitser  au  jury  la  latitude  de  prendre 
rbétel  de  viDa  dans  un  projet  et  le  marché  dans  nu  antre. 
Cette  séparation,  du  reste,  eût  M  égalenifiit  r!,-inî  l'intérêt  de 
i'adtniaistralioa  municipale  el  dans  celui  de:»  concurrents. 

Nous  croyons  ausû  que  le  programme  eût  dû  indiquer  la 
positinn  rlu  futur  li'itel  ilr  qui  doit  i''lri'  (''jvr  en  fao'  dr 
la  catliédraJe  et  dont  le  voisinage  irès-rapproclië  est  évidem- 
ment de  nature  à  inOuer  sur  les  proportions  et  l'aspeet  dn 
nouvel  édifice. 

De. plus,  le  local  ou  plulAt  les  locaux  servant  à  l'exposition 
étaient  -mat  dispoeés.  L'un  d'eni ,  la  salle  du  ooQége,  ne  se 

ti  niivait  (iciairée  que  d'un  seu!  cOi-\  e(  èt-ùi  (liviséf'  par  des 
chevalets  dressé»  dans  le  sens  de  la  lumière  ;  aussi  lus  dessins 
au  trait,  par  eicmple,  placés  au  fond,  k  contreHour,  deve- 
naient presque  invÎMliîr--.  C'('>t  iTjcore  inv  fjiitf  ;:r,ivR 
d'avoir  réparti  cette  t'X|><i;iition  dans  deux  salles  assez  éloi- 
gnées Tune  h  l'autre  ;  19  projets  d'iiAtel  de  ville '«posés  au . 
collège,  31  an  h^iire.  Il  en  est  forcément  résulté  pour  le 
public  et  pour  les  juges  une  difficulté  d'apprécialioa  dont  les 
eooeurrento  ont  le  droit  d'être  méomtenis. 

1^  l'BOjKT*  d'IIÙIEL  OE  VlLlt  AVEC  MaRCHÉ  CDlIVliKT.  — 

Nous  commencerons  notre  viaile  par  les  projeta  d'hAiel  de 

viîl?  p\|>ns;('s  â:\\\-^  î.i  --a!]!:'  d.i  collège,  en  suivant  l'nrfire  de 
classement,  mais  en  passant  sous  silence  ceux  dont  il  ne 
pourrait  y  avoir  dlntérét  à  parler. 

Ln  hôtel  de  ville  s'appc'lc  aussi  niriisou  ri-miiiiur;<-.  C'eM, 
.  en  effet,  la  maison  de  tous,  l'Iiotel  de  chaque  citoyen,  le  lieu 
0&  se  trouvent  réunis  les  services  adminbtrati&  avec  leaquds 
il  est  li:  plfn  sinivent  en  contact,  où  s'accomplissent  les 
grands  .ictcs  de  sou  e&istence  privée  et  publique;  c'est  en 
outre  le  lieu  de  réunion  des  reprteeutants  de  la  dié»  c'eit 
là  qu'ils  viennent  agiter  et  discuter  les  qoestiona  d'o»  iniérêt 
général. 

De  li  ce  caractère  spécial  ponieulier  qu'ont  encore  si 

bien  conservé  certaines  maisons  cotiiiikii  -s      Tr  ira  ■  .-t  âa 
Nord.  Les  accès  eu  sont  faciles,  largement  ouverts,  les  ser-  I 


vices  ccmnioiies.  l^i.st'nc[^  les  luis  (îijs  autres  ;  une  <:<3rtaiiu: 
majesté  est  imprimée  à  ces  murs,  sur  lesquels  la  grande  salle 
du  conseil,^  partie  éviderament  la  plus  importante  de  Tédi- 
fice,  est  franchement  accusée  rîans  li.'  plan  et  snrl.i  far.irlc;  cti 
avant  de  cette..salie,  le  balcon  traditiomiel  qui  est  comme  la 
tribune  de  iaquelln  les  repréaenianisd»  la  cité  eommuniquent 
avec  les  citoyens;  puis,  si^-nr  ilj^i'nicùf  dr  la  liberté  jadis 
conquise,  le  beffroi,  en  haut  duquel  flotte  l'oriflamme  mu- 
nicipal, et  qui,  M  a  perdu  de  son  fanportanee,  n'en  a  pas 
moins  conservé  un  iiut'rêt  incontestable. 

Telles  sont  les  données  dont  paraissent  s'être  préoccupés 
les  arehileetes  qui,  h»  de  rairianchkaemeat  des  communes, 
ont  i'ifvé  en  France  les  hôîpls  lîe  sille  nous  tfiruuvons 
aujourd'hui.  Voyons  maintenant  comment  en  1S07  nous  nous 
y  prenons  pour  atteindre  le  même  résultat. 

2;^.  yUiUum  /Mufi'v.  —  L'auteur  de  ce  projet  ne  s'est 
pas  préoccupé  d'uoe  façon  assez  raiaoonée  des  idées  qui  piré- 
oèdeut4  son  plan  est  bon  cependant,  lea  services  sont  disûncta« 
bien  s-puri'"*.  sans  iMre  éîoÏOTiîs -,  !e  f^iantl  esailier  et  l'esca- 
lier des  bureaux  ont  chacun  l'importance  qui  leur  convient. 
La  gnnde  salle  dn  oonseU  est  sur  la  foçade  dont  elle  oeenpe 
la  p.ii  tie  centrale,  et,  réunie  qu'elle  est  \  î.i  salle  des  ma- 
riages et  à  celle  des  commissions,  elle  forme  un  ensemble 
précleus  lors  des  grandes  fttespuUlques.  Hala  les  fliçades 
ne  répondent  pa-i  ¥;i(Ti:«inmcnt  au  plan.  Deux  ;i\ant-corps 
font  trop  de  saillie  et  masquent  le  centre  de  l' édifice }  les  es- 
caliers sur  les  ftceslaiérales  ooupem  à  chaque  étage  la  bau- 

teiir  flrs  fini^tn»?,  ptiis  ces  farados  latérales  .sont  d'une  sim- 
plicité qui  cooliastc  trop  avec  la  façade  principale,  et  semble 
îesendéiaeber. 

Par  suite  des  nécessités  du  programme,  11  a  fallu  relier 
riiOtâl  de  ville  avec  le  utarcbé  placé  derrière.  Cette  réunion  a 
Qeu  au  moyen  de  deux  grandes  entrées  placées  latéralement 
de  chaque  cûté  de  l'hôtel  de  ville,  mais  qui,  bien  qu'étant 
à  un  plan  plus  éloigné,  paraîtraient  toujours,  en  exécutioa, 
biro  partie  dn  monument  principal.' 

^  ;!t.  —  Ce  projet  est  une  étude  consciencieuse,  il  ren- 
lermc  de  vraies  qualités;  mais  c'est  trop  on  projet  et  on  se 
demande  ce  que  déviendraient  oertains  détails  que  fait  valoir 
l'habileté  du  rendu. 

Ainsi,  nous  reprocherons  le  trop  d'importance  donné  aux 
vestibules,  le  manque  de  dariê  de  rcacalkr  des  bureaux  au 
rez-i!'  -I  lian>,s('e ,  p'.is,  sur  les  façades,  on  voit  par  exemple 
la  partie  centnde  de  l'édifice  occupée  par  un  cabinet  sépa- 
rant la  aalle  dea  mariages  deceUedu  oonicil. 

I*s  faç.ide»  sont  cependant  cniulnales.  Au  lieu  des  deux 
ordres  superposés  que  nous  montrent  les  autres  projets,  l'au- 
teur a  tracé  de  grands  ares  d'une  profonde  saillie  dans  les- 
quels sont  percées  les  fenêtres;  de  plus,  les  farades  latérales 
sont  étudiées  et  plus  simples  que  les  façades  principales; 
elles  les  lappeUent  cependant. 

1,0  IjelTroi  est  lourd  mais  n  bonne  tournure;  il  monte  de 
fond  et  domine  tout  le  monument. 
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Bt»Ia  if  Mtm,  1  LunirlU*  <  Hflinlw  I.  -  H.  Cumr-  ucUlKto. 
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Ln  grand  diilail  pcoijifctif  fait  coiiiprendi If-s  <lis|n>Hi[iiiiis 
gtoérales  du  beO'roi  et  l'arraiigeinenl  de  la  partie  centrale  de 
l'idifloe.  Hais,  poorqucl  m  pM  «voir  indiqué  la  construction 
el  le  mode  d'appareil  des  maçonneries,  puisque  ce  travail 
éiait  déjà  faii  avec  loin  pour  la  couverture  et  la  diar- 
peotB? 

Le  marclié  est  bien  disposé.  Li  i;  :iiiili;n  ijsuu  (l'une  nef 
accoinpaguéede  deut  bu»-côlés  donue  de  grands  jours  et  des 
Mcès  commodes,  mata  la  dlapoaitioa  du  grand  are  central  et 
dca  deux  ouvertures  du  rez^de^lunaséc  demanderait  peut- 
être  un  peu  plus  d'étude. 

N'  Sft.  Bec»,  —  Le  plu  est  étudié  et  raisonné;  les  princt- 
[Kili'i  iIHis-ioiis,  le  grand  escalier,  les  salles  importantes  sont 
accusées  daus  le  plan,  et,  qui  mieux  cst,surlcâ  faiçades;  inal- 
lieuimisemettt  l'étage  en  attîque  aur  la  façade  prineipiato  nuit 
aux  |.rr.,-iorri::.:i-i  dc^  avunt-con»  qu'tt  écntae«  et  aurbautse 
trop  le  bâtiment  central. 

le  plan  du  mardié  manque  de  nmpllcité,  la  hauteur 
it(.trr;Oe  aux  coiiibles  est  trop  grande,  in.iU  1:  s  Tu  .iiî.'.-  pré- 
seutcut  UD  arrangement  qui  eût  gagué  à  être  ludique  d'une 
façon  plus  complète. 

N  ~.  ÎAibor  ei  cumtitiiiiii.  —  l4î  niéine  auteur  a  égale- 
ment joint  un  projet  d'abattoir.  Ces  deux  œuvressont  étudiées 
et  Iravaillées,  mais  nous  ont  para  trahir  une  eerlaioe  iiwspé* 
rknce. 

Dans  l'iiùlel  de  ville ,  l'escalier  a  pris  une  ioiporlance 
exceaaive-,  c'est  à  lui  muI  un  monument  trte-riciw,  très- 
orë,  dont  la  cage  est  sunBoolée  d'uD«  coupole  emcenire- 
ineol  ornée. 

K*  91.  Bifiéunrmi;  tvm,  —  Va  plan  du  res-de-chausaëe 

est  bieu  combiné,  les  divisions  y  sunt  rrunchenienl  tracées, 
les  «bords  sont  faciles,  les  dégagements  commodes,  mais  il 
fantr^tler  qu'au  premier  étage  la  salle  des  mariages  oc> 
cupe  lu  partie  centrale,  tandis  que  celle  dtt  COttSell  munîrïpal 
est  rejeiée  dans  une  aile. 

Les  façades,  sans  être  banales,  sont  dépourvues  d'ori- 
giii:ili:i'.  li  .m  imIiIl'  iin:>  |i.;r, fil  M:iy;iiii  tmis  c-  :--  projets, qu'une 
façade  d'bètel  de  ville  doive  forcément  se  composer  d'une 
série  de  ooloanes  entre  lesquelles  sont  pereiea  des  fenêtres. 

Le?  [)) oiiiji li  i:,s  r!.  tjLii'j-î  les  parties  de  l'édifice  sont 
heureuses  cl  u'olTreut  rien  de  clioquant  entre  elles,  mais  ks 
grandes  salles  ne  «ont  acctnées  ni  sur  les  façades  ni  par  tes 
combles. 

Le  beffroi  couronne  lieuieusement  l'ensemble  des  bâti- 
ments; la  saillie  de  son  couronnement  est  un  peu  trop  forte 
et  en  rtii  I  ra  pect  un  peu  hnrâ. 

La  galerie  de  la  façade  j^ur  le  maj  clic  est  une  idée  trcs- 
beureuse  et  qui  ne  se  trouve  exprimée  dans  aucun  autre  pro- 
jut  ;  elle  est  disposée  d'une  la<;on  originale,  et  relie  d'une  ma- 
nière adroite  les  deux  ailes  en  retour,  en  niéme  temps  qu'elle 
ddt  parfaitement  rbitel  de  ville  en  le  «épurant  dtt  inarclié 
pur  un  moyen  plu:^  m > «i i lunental  quA  ne  teftlélé  l'établisse- 
inenl  d'une  grille  en  fer. 


l.rs  iii  ssins  sont  soîgneuaement  rendus,  la  coupe  sur  k 
grand  escalier  surtout. 

Le  marché  est  étudié,  mais  II  e&t  mieux  valu,  eniyona- 

nous,  que  l'auteur  eût  adopté  une  comlnnats.m  lui  |)i  rrini- 
tant  d'avoir  plus  de  jours  inférieurs  et  d'éviter  la  trop  grande 
importance  donnée  à  la  lanterne  supérieure. 

N  12,  Inrogiiilo.  —  l.i's  iî"".'ii  -  rii'  sont  pas  tous  sudi- 
samment  achevés,  mais  permettent  toutefois  d'apprécier  une 
œuvre  bien  comprise.  Sauf  le  rsprocbe,  déjà  adressé  à  dTaii- 
'.n  jji  njets,  d'avoir  placé  trr>p  en  évidence  la  sallf  i':-  tna- 
riagcs  au  détriment  de  celle  du  conseil,  nous  u'avous  qu'à 
louer  rordonnanoement  du  plan.  Les  façades  onvle  mérite 
d'une  grande  simplicité:  ii,  lis,  par  -~\\\\r  il'js  n.tr.îiin.iisrins  ilii 
plan,  deux  grandes  fenêtres  de  l'une  des  façades  ont  la  même 
imporianee  que  celles  des  grandes  salleB,  bien  qu'dins  écl«l' 
rent  seulement  un  pa^'-  ij;  '  i  t  un  cabinet  :  c'est  UU  début 
regrettable  daus  uii  travail  qui  outrait  sérieux. 

Les  plrins  et  les  vides  des  fiiçades  sont  beoreusemenl  dis- 
tribués et  dans  ili  l  onri'  -  proportions.  T. a  di  s  nvnnt- 
corps  aurait  peut-être  demandé  à  être  un  peu  plus  forte  pour 
monvementer  davantage  Taspect  général. 

I.*:-  pinn  lîii  ;iirai:lié  tst  l'i'.Ti  il:-posé,  cependant,  sur  la 
façade,  les  trois  grands  arcs  égaux  et  semblables  ne  s'expli- 
quent pas  paiaqu'ils  forment  des  travées  dmt  le  but  est 
dilTérent. 

i\"  20.  Aidom-nou».  —  Ce  projet  vient,  plus  que  tout 
autre,  t  l'appui  dece  que  nous  disons  en  eonmençant  an  sujet 

de  l'intérêt  qu'il  y  aurait  eu  à  diviser  60  dettX  le  concoon  de 

l'bùtei  de  ville  et  du  marcbé. 

Ainsi,  dan  rbétel  de  ville  de  ce  projet,  toiijoan  h  salle 

des  iii         :■  en  motif  principal;  surlesfarades,  un  seul  ordre 
au-dessus  d'uu  soubassement  percé  d'ouverttures  qui  n'ont 
pas  assez  d'importance. 
I      Au  cDini<iiu\     lULiii  lir  f*st  sans  contredit  un  des  nieil- 

i leurs  de  ceux  t^ui  sont  exposés.  Il  est  eu  briques  avec  des  piles 
en  pierres:  les  combles  sont  en  fer,  la  toiture  en  sine.  L'au- 
teur a  uvliIiMiuiii'iii  fi:.(Iir  les  i-')nstnii:ili5iis  de  celte  nature. 

Une  grande  feuille  de  détail  trés-étudiée  et  rendue  avec 
soin  fait  comprendre  les  diverses  combinaisons  des  pointa 
les  plus  ;:i!Il;iiitg  f^r  rimntit;  que  l'auteur  s'est  préoccupé  de 
l'exécution  de  son  ueuvre.  L-a  façade  principale  est  d'un  heu- 
reux ellët,  et,  par  ses  dispositions  'spéciales,  parfiiilemeM 

Les  combinaisons  du  plan  ont  permis  à  l'auteur  d'em- 
ployer complètement  le  terrais  mis  à  sa  disposition  ut  d'uti- 
liser, dons  la  p.n  lir  >  ,  nii  ilr,  les  espaces  libre»  qued'autns 
coucurrenls  ont  laissés  sans  emploi. 

H"  AO.  Vtimm!  —  Le  plan  oITre  un  parti  nouveau,  la 
salle  (!rs  (  'li^ns  occupe,  au  rez-de-chaussée,  V;\xi'  (?es 
bâtiments,  laissant  de  chaque  cùté  un  passage  qui  sert  de 
vestibule.  La  salle  du  cons^  est  dans  une  aile  du  premier 
étage. 

La  façade  est  ricUe,  mai^  d'une  richesse  qui  n'a  rien 
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d'excoaif,  Mnf  les  grandes  luanws  des  pavinom,  dont  la  | 

flispa^ition  est  un  peu  compliquée.  Les  motifs  de  l.i  décora-  i 
lion,  qui  sont  c«ux  de  l'arcbitecture  (lo  1a  Renaismnce,  oui  j 
nn  p.irt!  |>ris  qui  ee  nrtnnn'e  paiiottt  et  donne  uos  grande  j 
lioniogénéili"  à  l'i  mu  ri  .  i 
32.  —  l'iujct  qui  parait  inacbevé.  La  façade  en  eat 
trop  rtdio;  au  rnc-de-eluunaèe,  te  p«rl«  prindpal«  n'eal  pas 
asseï  'iiii|n"iririiii<"-. 

Les  combles  ont  l'avantage  et  le  mérite  rare  d'accuser  la 
grande  «allé  dit  eenseil  placée  en  Ikçade. 

\'  kb.  Chiirle  rl  rtim>rri??f.  —  I  "  projet  est  étudié,  l'au- 
teur a  cberclié  quelque  chose  ;  nous  n'oserions  dire  qu'il  l  a 
iTOUVé.  Leplao  cet  un  peu  bimrr»  et  donnerait,  croyons-iHM», 
prtr  le  développement  de  cert-uines  partie»  des  pnint-^  nb'-.rufs. 
■  ne  cour  intérieure  parait  iaulile  dans  un  édilir^  de  cotte 
importance.  Les  brades  latirales  et  principales  n'ont  pas 
nss*!  de  rapports  les  unes  avec  les  autres. 

Les  amortissements  des  angles  du  marché  en  forme  de 
pyramidious  sont  ju«(inés  par  la  place  qu'ils  ooenpenl.  lenr 
dîitposilian  pai'iicidiiTC  produit  un  riïet  original. 

Ce  projet,  s'il  a  des  défaut*,  offi  e  des  qualili'-s  qu'augmen- 
terait encore  une  nouvelle  i 

M°  10.  Cke  lo  M?  —  La  «aUe  des  élections  occupe  te  par> 
tin  centrale  du  rei-de-cbansaée  qu'elle  divise  en  deni  penies 
égales;  cette  distribution  complique  un  peu'  les  terviees. 
qu'elle  sépare  trop. 

Les  deux  façades  sur  te  place  foyaleet  turle  marahésont 
>.:r-i,ii!ai.irs,  r',-,!  -aw-  f.iute,  cAT Tuno S,  ssiie coMvedlt, ble» 
plus  d'importance  que  l'autre. 

La  façade  du  marché  vaut  mieux,  mais  m  divl^on  en  trois 
p.ii  iics  ni' ■i'(-\pliqne  pas  et  (Irmiif  liiMi  'i  l'iv^  CMiiiIiles  de  rar- 
conl  qui  seraient  d'une  exécution  et  d'un  entretien  difliciles. 

•2'  l'iio.iKTs  n'Aii<TTi>rn.  —  t.- [  inji  1^  .Tabaitoir  sont  on 
^néralplus  sérieux  et  plus  étudiés  que  le.H projets  d'bôtel  de 
ville:  ils paratnent  conçus  en  vue  d'une  eséeutien  poesible, 

et  si  qiifl^pips-uns  présent '  ii;  crrim-  et  il'^s  condition.^ 
inadinisâihl&'i ,  d'autres  au  rontraire  restent  dans  de  sage» 
nmites. . 

Les  rendus  sont  jiresine  tous  tn'xi-éiiprçiqueiî;  aussi  les 
dessins  au  trait  disparaissent-ils  complélemenl,  grâce  surtout 
au  manque  de  lumière  et  à  la  mauvaise  dtsposïricn  du  local. 

y  S5.  l'iUilt:  —  L' .auteur  de  ce  projet  pn^  tr~:i 
compte  de  celle  des  conditions  du  programme,  iuui  jiuul 
ciiinitH-  emplacement  de  l'aKittoir  l'Mtn'milé  du  Champ-di;- 
Mars;  il  a  au  contraire  placé  sa  constraction  à  l'entrée  de  ce 
deroïer.  naie  il  e  en  l'excellente  Méa  de  plam'  en  avant  un 
m.arclié  aux  bestiaux,  qui  forme  atesi  le  complément  de 
l'abattoir. 

Le  mur  de  clAture  s'est  pas  lllire  dans  son  pourtour,  H 
«sert  de  mur  d'enceinte  aux  écuries,  dispcsition  contraire 
aux  réglementa. 

Le  programme  denwndatt  une  tripcrte  divisée  en  quatre 


compartimente,  mate  non  pas  quatre  triperies,  comme  l'in- 

diquf  II-  prnjct. 

La  (lorcherie  et  te  charcuterie  sont  réunies.  Bien  qu'ayant 
dc<i  points  de  coRtaet,  il  est  préférabte  que  ces  den  services 
restent  séparés,  tout  en  étant  rapproclsf'^.  Fri  ;^.'  riérfd.  dans 
un  abattoir,  les  animaux  morts  devenus  viande  de  bnuclicrie 
doivent  toujours  (ire  aussi  éloignés  que  poasibte  des  animaux 
vivants. 

L'appareil  des  façades  n'est  pas  sufûsarament  étudié  et 
les  onvertnras  drenteires  de  te  cour  de  tiavnil  ne  Boot  pas 

beurcii''''--:. 

N  '  ifi.  Atirirniir  qiif  j>ourr/i.  —  Le  plan  est  d'un  aspect 
agréable  ;  il  est  très-ouvert  sur  la  levée  ;  en  avant  se  lienve 
une  place  circulaire  bien  disposée. 

A  l'entrée  de  la  cour,  un  seul  bAtirnent  d'administration, 
qui  était  une  des  conditions  du  programme,  ^ous  ne  sommes 
pas  d'avis  de  placer  les  écbaudotrs  «n  face  des  écurient  mais 
comnm  ces  deux  bâtiments  ne  sont  pas  réunis  par  une  eonr 
df!  travail  couverte,  l'mconvénient  résultant  de  leur  votsinai^e 
disparaît.  Il  eftt  pcnUétre  été  préférable  de  placer  le  bâti- 
ment d(»  échaudolrs  et  celui  des  écuries  dans  le  sens  de , 
leur  longueur  ;  l'accès  en  eût  été  plus  facile. 

Adossée  au  blUiœent  d'administration,  s'élëve  une  oon- 
slrnctten  d'une  grands  Importance,  dans  laquelte  est  placée 
au  rez-de-chaussée  une  bascule  d'un  .urés  <li(ncile,  et  au 
premier  êt^  un  réservoir  ;  puis  te  construction  continue  h 
monter,  et  ferme  un  véritable  clocher  terminé  pair  un  ti&t 
aigu  :  celte  tour  m  ce  i  locher  est  uni-  r  i  nr.  I  ne  autre 
erreur  est  d'avoir  employé,  autour  des  ouvertures,  de  la 
brique,  dans  un  pays  eb  te  pierre  est  anasi  boane  et  Misât 
belle  qu'elle  est  en  Franclic-Comté.  I.'rrnplni  de  celte  brique 
donne  un  aspect  pittoresque  aux  constructions;  mais,  évi- 
demment, rantsnr  te  supprimerait  de  lui-même  en  cas  de 
mise  à  exécution  de  son  projet.  Du  resf,  rllc  n-insiiiue  une 
dérogation  (ornvelle  à  cette  condition  du  programme,  qui  de- 
mandait que  les  encadremeuto  des  eaveTturea  soient  en 

pierre  de  taille. 

N>  .1.  —  S'e$t  contenté  de  copier,  sans  tenir  compte  des 
changements  de  lieu  et  de  climat,  l'abattoir  d'une  VÎlle  du 
Midi  qu'a  publié  la  Cizrttf  tte$  Arrhitertt». 

^>7.  htbore  tt  nmtiiinlùi.  —  L»  délafle  dWalIttk» 
intérieure  du  wrvioe  des  eaux  et  des  égouta  sont  plus  étu- 
diés que  dans  aucun  outre  pnjet« 

Los  échaudoits  sont  disposés  de  chaque  e6lé  d'une  cour 
de  travail  couverte,  et  afin  de  ne  p.is  éire  entraîné  à  donner 
.^  la  cour  «me  trop  grande  hauteur,  les  combles  des  cases 
sont  éiafalk  en  forme  de  pignon,  laiMant,  entreeliecm  d'eux, 
te  place  d'une  ouverture.  Ce  système  cet  Ingéntenx  eldenne- 
raît  une  grande  économie. 

Maïs  pourquoi  avoir  rem!>lacé  la  pierre  de  taiUe  par  de 
la  brique?  Le  mètre  cuhi-  ili'  pi'-  rf  ']■•  r.i'illr  mixte  coûte  A 
Oàle  AU  francs,  celui  de  maçonnerie  de  briques  au  moins 
«9  francs  environ. 
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N*8.  F.  —  L»  plu  «t  trop  rempli  s  les  voiee  eeot  ineof- 
Ti^antea,  et  si  1%  ciréulttk»  «et  «leiirée,  Ywtnâaa  m  le  eenit 

peul-6tre  pas. 

Tanjoars  de  la  brique  aotonr  des  envertanB,  et  en  entre 

des  frontons  nti-dcssiis  de  certaînea  fenêtres. 

N*  18.  Viimm'.  —  Très-bon  projet  Nous  lui  reproche- 
rot»  eepeodant  d'aveir  tntemmpn  par  en  réaervoir  la  «lie- 
min  de  rotidi»  qui  notoure  le  nr.rr  rlVrifcinte.  et  d'avoir 
donné  trop  d'importance  aux  ëchaudoirs  des  charcutiers, 
placte  en  face  de  eeai  dea  bottcken,  dans  la  ooor  de  travail. 

I.a  caiir  de  travail,  p.*irtie  la  plus  importante,  est  bien 
accusée;  les  écuries  oot  l'iuiportance  et  l'apparence  qui  leur 
eeaTieat;  le  nnda  dea  dee^  e»t  9iai|ilet  nala  d'on  heureux 
effet. 

N"  Î9.  Rien  de  ti  parfait  qui  ne  pourrait  Ure  mieux.  — 
Ce  pmjet  préaeate  «aa  diapoattiea  partlcaUfere,  edie  d'une 

cour  de  travaH  rîc^^frvinf  à  la  fois  les  échatidoirs,  les  tripr- 
ries  et  fondoirs,  sfiparés  les  uns  des  autres  et  placés  dans  les 
aaglea  d'mi  grand  «arré  pour  idnei  dire. 

N"  SO.  7..  —  l,r-«  niivrrttirps  (îps  mncrastn?  des  hmichers 
■ont  fermées  au  moyen  de  claires-voies  en  bois,  disposées 
d'au  faQoa  apéciale  et  dont  l'erapiai  pountft  étn  utile. 

N'  2ft.  —  Trè^-bnn  projet,  sauf  cepenrlant  la  rnntliinaîçon 
des  escaliers,  qui  des  cases  font  monter  aux  magasins  des 
iMMidierai  ib  sa  panùaaentpaa  mfBaBnia,  d'abord  paark» 
énormes  fardesur  fini  doivent  y  passer,  p'ji?  il?  exigeraient 
que  les  boucliers  sortissent  à  l'extérieur  pour  aller  les  trou- 
Ter.  Lea  édiandeira  dea  boneto»  ne  lant  édairée  at  aAréa 
que  par  Im  porte». 

La  cour  de  travail  couverte  est  remplacée  par  des  mar- 
quiiea  trèa^Uentia. 

Ce  projet  offre,  comme  celui  du  lA»  nna  espèce  de 
clocher,  où  est  placé  le  résci-^  oir. 

Le  rendu  de  eea  deatins  ett  trèaraolsné  et  prodiiit  bean- 
coup  d'effet. 

N*  24.  Abeille.  —  iNous  ne  reprociierons  au  pian  que  de 
n'af  oir  pas  utiliaé,  eo  le  piaifant  en  avant  dea  bâûmenta.  m 

vaste  espace  qui  se  trouve  inoecupé  en  arrière. 

La  cour  de  travail  couverte  est  remplacée  par  un  auvent, 
en  eharpeata  diapoeée  d'nne  façon  iagtniaiiae  at  devant  être 
fort  économique. 

Les  bâtiments  ont  chacun  la  forme  et  l'aspect  qui  con- 
vlannent  A  leur  destination  ;  leur  importanoa  eat  an  rapport 
avec  le  but  qu'ils  doivent  rr-niprir:  lem  r-ilhOttetteettagrtaUa 
et  les  rendus  produisent  beaucoup  d'clYet. 

S"  Projets  de  Ham-E  kk  nii.  —  Nous  no  parlerons  que 
de  trois  projets  do  balle  au  blé,  et  encore  dcmanderons- 
nona  A  lema  aatenra  comnient  1b  a'jr  prendraient  pour  foire 
exécuter  les  monuraenis  qu'il»  propoient  aveo  la  Bonme  In- 
diquée au  programme. 

K*  1.  L'art  doit  Irndre  la  main  à  f  indusfrir.  —  Le  parti 
génfvddu  plan  est  bon,  lea  abovdaaoot  facilea  et  bitodégagéii. 


L'envdoppe  esiérJeure  de  l'èdiliea  en  en  pierre,  lea 

cbarpotili's  on  fer. 

Mous  aurions  voulu  voir  les  fermes  étudiées  sur  une 
éelMlle  qui  pranlt  de  lea  apprécier,  et  l'appareil  de  ta  ma- 
çon nerie  plus  complètement  inrtiqtr^'. 

jt"  hi.  X.  —  Plan  dont  la  forme  un  peu  biaarre  ne  per- 
met pas  d'atiliwr  tout  le  terrain  diapenibles  de  plne,  la 
forme  du  plan  donne  des  combinaison!^  de  comble  qui,  iii 
façade,  ne  produisent  pas  un  trés-beureus  effet,  et  dont  l'exé- 
ontlen  aérait  dUBdle  et  anrlottt  eoAleaw. 

I.es  dessins  ne  sont  pis  aclievèa  et  ne  font  pas  aasea 
comprendre  le  projet,  qui  doit  être  meilleur  qu'il  ne  parait. 

Dna  idée  aaaee  ingteieaae  cenaiBteA  avoir  entooré  ha 
bStiment?  d'une  marquise  qui  augmente  la  surface  dea 
constructions  et  donne  une  voie  couverte  fort  utile. 

N*  AA.  FnmtMUm,  -~  La  diapotition  du  ptaa  rappelie 
relie  dn  projet  pr^rt^dent ,  mais  en  évitant  les  Mlflw  trop 
aigus  reprochés  tout  à  l'heure. 

Par  snlte  d'nne  disposition  pardeoDéra  et  eaaeahanrettae, 
la  salle  de  la  halle  se  trouve  non-seulement  éclairée  par  la 
l.interne  du  comble,  mais  encore  par  des  oavertures  lainéea 
librea  an-deasua  dea  grandea  baiea  d'aeeia. 

Comnin  dans  l(>s  deux  projets  q-ii  pr^èdent,  l'anveleiipa 
extérieure  est  en  pierre,  et  lescliar|tHii[<  s  en  fer. 

Félix  Nahjoux,  arthitetfe. 
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TBCTNOLOGfE  nu  B.\TIMENT  oh  fttudr  rompUlf  fl  eompar^n  itt$ 
matérimx  d»  twtle  ttpiw  tmplagét  dmi  fart  d»  Mtr',  |Mr 
H.  "OMm  CasTHUt,  dUnitta,  n-fié|iMtair  sa  Mmtam  dlis- 
Uiia  m>m^  naiAn  euMpeadtal  4s  la  SieUlé  Ubra  d'teida. 
tign  de  la  8aiB»JnMrinH«,  tt  de  la  BMMé  d'Atricaltn*,  Aitt  «l 

Quand  on  «•f'ngc  :i  rri-  ndu''  J'r'S  connaissancr-'î  qu'on  rs;  ai 
droit  d'exiger  de  ceux  qui  sont  appelés  i  présider  6  la  construc- 
tion des  Miimcois  publics,  d«a  édiOcss  dhine  utiHtd  générale,  des 
ruuic<i,  des  chemins,  des  canaux  et  de  nos  propres  demeuras,  on 
rL»lc  convaincu  qu'il  n'y  en  a  encore  qu'on  petit  nombre  dTaotre 

eux  qui  nUmtssoni  ï  un  degré  soiiHnt  toutes  les  connaiiMnees 
nécessaires  ft  cette  profèsiion. 

L'art  des  coaalmeiiOBs,  aoas  devons  l^mraer,  a  eependaiit 

fiiit  d.ins  «s  dernier?  ti  mps  des  prAtrn**!  remarrjtsstbî^s,  et.  Misu- 
rémcol.  la  somme  de^  cîniKiiisarjn  s  géiiéraiesdc  ceux  qui  l'cu-r- 
cent  est  aujourd'hui  plus  grindi'  qu'elle  ne  l'était  autrcrois;  nous 
pensons,  touiefoit,  que  le  progr&s  a  porté  plutôt  sur  les  parties 
graphiques  de  l'art  et  la  misa  en  amvre  des  autériani  que  sur  une 


t.  PMx  Ml.  l»«',iaMiii  ntat,  it,  nw  noM>M». 
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foula  d'autiH  poinla  de  vne  mu*  Itninda  «o  peol  entiaager  la 

coosiruelion. 

Aimi,  ceux  qui  sont  eharRés  da  eoiHtrttîra  dM  MlimentR  pu- 
blics ou  civits  n'  'HT  pci;!  rtr-  pis  i  tu  rir,'  .i|i;v.i  i:'  t.ii  l'atlc-ntion 
mScessiini  à  l'étuile  des  proprii'tés  physiques  et  diimiques  des 
naMrkin  qoCib  iiM*uent  en  œuvre  h  leur  orisioe,  leiir(iaenml. 
leari  qualtiéspaftlnillèKt»  lenn  diMMitt.l«ir  aiténtiaii  apouaofe 
on  fraadulmse,  Imr  liifelann,  etc. 

On  peill  aussi  leur  r.^prnr h^r,  mnvpni  ,i  lion  ilrnii,  de  ni%l)ger 
h»  condilions  rel&tives  à  l'hygiène,  à  la  salubriliS,  qai  varient 
mimât  la  desiioatlon  dw  Mlim«»i  tMilcs  connabaBocea  qoa 
dtmit  pofflâdcr  la  caaainiclaor  poar  ao  foire  journelicmcni  dra 
applications  dans  l'éiOBeaUon  d'un  bfttfncnt  quelconque,  depuis 
la  plus  modeste  dcmfiuro  jusqu'au  i  nbis  '.i-  plus  somptueux. 

Ce  u'tat  pas  qu'on  soit  dépourvu  de  noiioos  sur  ces  parties  m 
kndnaaaBtes  de  fart,  éllea  atWQdsat  nêm,  et  la  science,  ainsi 
qne  l'espéricDce,  ont  aai»  ceMecoBcawii  ftm  M  pair  en  aide 
sur  Cf  point.  En  ttfel,  des  savants  dmtnents,  du  Inf^lenrs  habiles 
et  instruit»,  des  architecte»  <1i?  mf'Tiio  v  ■irint,  ii  irvi("s  l^  s  l'p.}- 
ques,  livrés  à  des  ritudes  ou  k  des  expériences  extrêmement  in- 
sinicdm-anr  ka  MMrfaai  de  <NMraBlioa  et  sur  lenn  profirid- 
iés,  et«>n  ont  dédoit  des  données  pradqnes  d'un  tr&s-^and  iotér^L 
Mais  les  résultats  de  ces  précieuses  études,  de  ces  oxpûricncea 
consciencieuses,  sont  la  plupart  du  temps  ignorés  du  plus  grand 
iHMBb(««  parce  qu'ils  sont  consignés  dau  des  ouvrages  souvent 
d'Mpiris  flavë,  ce  qui  nepennet  paa  A  tout  la  noode  d'en  deve- 
nir lea  heureux  possesseurs,  et  qu'en  outre,  pour  y  puiser  les  do- 
cumenls  qu'on  recherche,  il  faut  parcourir  et  feuilleter  un  eer- 
laiQ  nombre  de  volumes,  les  avoir  sans  cesse  sous  la  main  et  les 
coasDlier  en  perdaauuL  J«ii||0.pQ|^Vj,  Ko  un  mot.  on  ne  pos- 
sMe  pea  enone  on  travail  pratique  oè  lea  doennenta  d'un  eaipM 
usuel  »c  trouvent  réunis,  classé,  ceordannte  en  un  corps  d'ou- 
vrage d'un  nrrès  facile  pour  tous. 

Ost  ce  qu'a  parfaitement  compris  M.  Thtkidon?  Ch.i(o,iu,  chi- 
miste, eorprépanleur  au  Muséum  d'hisloire  nainrelle.  auteur  de 
plaaiauTS  mdmoiras  et  ouvrages  lemarquaMea  Munmnja  par  di- 
verses sncNHés  5.'ivantps.  eu  entreprenant  la  publication  de  l'ott- 
vrage  auquel  11  a  donnt-  le  titre  de  Trchnoioffif  ilu  Biidnwif,  et  qui 
comprend  une  ('■lude  a  inplri''  îles  matériaux  de  toute  espico  em- 
ployés dans  l'art  de  bitir.  Dans  cetto  étude,  ou  les  matériauxaont 
gnwikéi  dans  Tordre  qu'on  suit  dans  f  ddMtealiea  d'un  bMment. 
depuis  sa  fondation  jusques  et  y  compris  si  décoration,  l'.iuteur 
les  considèTe,  soit  d'une  manii're  générale,  soit  en  particulier, 
.<wn.s  le  rapport  de  leur  nature,  de  leurs  propriét'ls  physiques,  de 
l«ur  analyse  et  sous  bien  d'autres  points  de  vue  encore  qui  se  rat- 
tachent A  la  pxadque. 

1 1' piirmicr  volume  de  ht  llMftnela^  du  Miiawm  est  pertagd 
en  quiiifc  livrer. 

D.ins  In  promit'!'  livif-  Château  expose  les  prindjifs  iChyqifnt 
êt  dt  saMrUé  que  devraient  oonnalire  tous  les  constructeurs,  et 
dont  Os  peurraieDt  faire  chaque  jour  une  heorense  appifeation 
.s'ils  en  étaient  mieux  pénétiés. 

Le  second  livre  contient  des  miiont  -jiolojiijiut  sur  les  lorrains 
qui  fournissent  les  matériaux  de  consiniction,  notions  qui  sont 
suivies  de  coosidéraiioas  sur  rétablissement  des  foodaiioos  sui- 
vant la  «atnn  et  les  qnalitA  du  seU 

Vana  le  tmiaiène  Uvm  M.  chaiean  «ipwe,  avec  le»  In  diea- 


loppements  nénssaires,  l'éut  de  nos  connaissances  relatives  aux 
gros  matériaux  dont  on  fait  Usage  dans  l'art  de  bàiir.  Ces  maid- 
riaux  sont  ou  des  pierres  nsinreilea  en  des  pierres  arUflctaHaa. 

Relalivenif  lit  nn\  ji-Tr.-;  r.n'i'rr'i'-y  il  PVH'vnr  d'uu':  iii;in!.'-r-?  gé- 
nérale leurs  caractères  physiques,  leur  gisem  ■m  ci  l  ut  modo 
f  eiploitatton;  pnitil  sa  livre,  dans  une  suite  de  uxinu^raphics,  t 
un  examen  particulier  sur  chacune  d'elles  en  les  classant  en 
pierres  calcaire-i,  pierres  siliceuse»,  pierres  volcaniques  et  pîems 
argileuse-. 

Dans  la  monogratibiu  d(A  pkms  Micaiin  il  pas.«e  suocessiv»- 
ment  en  iwiia  lonies  kt  piertes  de  celte  nature  en  usage  en 

France,  dans  chaque  département,  revue  qu'il  termÏM  par  un  ré* 

sumé  général  sur  leur  provenance  :  puis,  entrant  dans  des  délails 
étendus  sur  les  calcaires  les  plus  usités  en  pays  étranger*,  il  s'ap- 
plique, ea  icrwioanl,  à  donner  des  noiious  sur  le  durcissement  et 
la  eonaervalièn  des  maririam  de  oe  groupe. 

Le«  ptemt$Uiceiars,  telles  que  les  granités,  les  porphyres,  les 
gr^-s  français  et  étrangers,  le-s  meulières,  les'  silex,  les  galeu,  lea 
poudingii^s  ^riTi!  l  iilijci  d'iiiir  ■■'ji  rin'lp  monographie  où  l'auteur 
anm  également  dans  des  coosidéiatioas  étendues  sur  les  caiao- 
tfcret  et  lea  proprMiés  de  caa  aoitea  de  nuManxt  et  0  en  est 
de  même  pour  les  pierres  volcaniques,  Miles  que  les  tracliy  te»,  les 
basaltes,  les  trapps,  les  laves,  les  tofs,  tes  ponces,  etc.,  et  pour 
les      I  rfi  nrgileuses,  comme  les  schisies,  les  sléalilcs,  etc. 

Abordant  oosuite  l'étude  des  piemt  à  bâtir  arlifitieUei,  il  s^oc- 
ciipe  d'abord  dta  mal^riaus  tarrens  on  aifileni,  dont  on  lait 
usage  de  Icmps  immémorial  dans  la  cônstrocUon,  comme  les  tor»- 
chîs  elles  pi.sés;  puis  viennent  les  briques  crues  et  ciiiies.  les 
pierres  ."trliflciclles  proprement  dites,  les  béions  moulins  ci  af;i;Io- 
roéiés,  les  matériaux  silicatés  par  voie  sëcbe  et  anssi  à  base  d^ 
plAtre. 

Ix)  quatnt'mo  livrt-  est  peut-être  le  plus  intéressant  do  pre- 
mier volume  de  l'otivrage.  pour  l'art  du  consirucieur  :  il  traite  des 
matièrf'S  qui  .servent  à  relier  entre  elle»  les  pierres  naturelles  ou 
uiilicielles;  en  un  mot,  c'est  nue  étude  sur  les  Moensas  $intptes  ou 
cewqMiét  et  les  masdca.  Depuis  un  certain  nombre  d'anus  de 

SivunlH  i;  p.'nieurs  cl  des  hrinimr=;  d'un  savoir  émincnt  se  sont  ap- 
pliques uv;c  persévérance  ii  i  ciusiL-dos  mortiers,  et  sont  parvenus 
!i  r<?souilre  bien  des  questions  d'une  liaulc  importance  pour  la 
pratique.  Boa  nombre  des  résultais  auxquels  ils  sont  srrivés  sont 
eonsigads  dans  des  ouvrages  spéeiani,  d'auirca  sont  ifpatu  dana 
diver-:  rri'H''iU,  rr  '1  y  .  v  til  ''.c  l'intérêt  k  le»  grouper  tous  dans  on 
o:ivf.i^';'  M4I  ta  ticUuulugi':  du  bâtiment.  C'est  ce  que  l'auteur  nou.s 
parait  avoir  fait  avec  sucris  dans  cetto  monographie  des  mortiers, 
0(1  il  éonmère  d'abord  le  mortier  simple  on  le  plâtre,  puis  les 
mertien  oompoaés.  tels  que  cbaus  aMennea,  cihaux  hydraulique», 
chaux  limih'''!,  c'iiiif-rd^  roiri'iins,  incuits,  Mircuiu,  ]iou77'.I.'iriP^, 
sable»,  mijTUtM  pi  j^irt  uieut  diis,  béions,  iiiitsucs,  t  U:.  U^ii*  tout 
ce  livre,  l'auteur  entr>!  dans  des  détails  précis  n  soignés  sur  la 
cuisson  de  ces  matériaux,  sur  lean  caractères,  leur  dajsiiieaiioo, 
leur  mode  d'emploi,  leur  appliealien,  teuraoHdifleation,  leur  du- 
reté ei  leur  cohésion. 

Enfin,  ce  premier  volume  est  terminé  par  uu  tb-ipiiru  i-ur  les 
nirluiis  qui  servent  à  recouvrir  les  ma(;onneries,  soit  pour  les  pré- 
server de  l'humidité,  soit  pour  produire  des  aurCaoes  hlancbea  ou 
polies,  devant  ttm  noauvariea  da  pataitarM,  I<1»  qn'eadniisde 
piMre,  de  Nwrtier,  de  dianit,  etendnita  Mtnnineux. 
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Lr  srCLind  volume  s'ouvre  au  cinqui-  in<>  Mvre  de  l'ouvrage, qui 
Iraliu  Jcj  ums.  de  la  slrucliirv  organkjui:  liua  arbrt»,  des  malaclios 
qui  les  altaquimf,  de  leur  abattage  et  de  leur  CxploiUliOB,  (l[>s 
divers  ua'des  de  causervatim  des  Ms  qoi«M  été  proposés  ou  em- 
\i\M6i  jusqu'il  ce  juur,  si  sit  Iwnlod  ptr  ae»  iwlioe  dteodue  sur 
lo!i  bois  francs  ou  Arangcfi  nia  aa  onivra  dam  les  ooutruc- 
lions. 

U  livre  titlème  eal  coasacrf  aui  uÊnm,  qui  jouent  aciuel- 

lement  «n  rôle  si  impcriant  dans  les  cor>«ini'-!ifin«.  \pr'  j  in' ir 
expos<5  quelques  K«'i)éraliié8  relatives  aux  métaux,  M.  Cir  if  :i  i 
s'occupe  naturellenicnl  et  en  premier  lieu  du  fer,  de  m  int'talhtr- 
ffie.  de  ses  qnsliiés,  des  diiTérentes  sortes  qu'on  reiKontre  dans  le 
coMAnteroa  aoos  la  Ibme  de  fonio,  de  ht,  de  tMes.  d«  lîls  de  fer, 
d'aciers,  etc.,  et  partout  explique  avec  détails  le  modo  d'emploi  le 
plus  rationnel  et  le  plus  avantageux  qu'on  en  doit  faire.  Il  entre 
ensuite  dans  les  mCnics  détails  SUH*  Ib  plomb,  le  cuivre,  le  zinc, 
l'or,  rar|(SDt,  le  platine,  mile  en  paaasnl  de  la  donice  et  de  l'ar- 
evntnre,  et  termine  ce  Wvn  par  un  r«^vmé  irïs-bien  fait  des 
notions  qu'on  p«ss«''de  sur  la  résistance,  l'élasticitt^  dcsméiaiiv, 
et  par  des  règles  pratiques  relatives  à  leur  contraction  et  à  leur 
ditelaOen. 

Les  matériaux  qu'on  emploie  h  la  coiirerUtre  des  édifices,  à 
c»rreUr,  dalltf,  jMcrr  les  intérieurs,  à  la  vityeik  qui  sert  à  la  cl6- 
tM«,ltaat  l'objet  des  livres  septième,  huitième  et  neuvifeBe,  to))- 
joMl  «ne  niote  abondance  de  d<^lails. 

Les  maidriaut  de  iMasatioB  sont  ensuite  traitft  dans  le  livre 
dixième-,  ceux  de  eriNri  iir  dans  le  livre  o^zi^Inc;  enTin,  le  dou- 
tH'mi)  livre  est  consacré  aux  papiers  Je  IriUure,  k  ia  miroiurit  cl 
aux  objets  serTaM  à  remMMiUaijon  ou  A  la  déeoralîon  inié- 
rienra, 

Ce  dsrnter  livre  i!p«ise  l^mmense  série  des  mati*rtsnx  1 1  n  i  i  )  n  i 

été  employ*^  dans  tous  les  temps  il  d:itis  tous  les  par 
l'bomme,  pour  so  mettre  à  l'abri  des  injures  du  temps  et  s'assurer 
vnelMbltttion  sainbn,  comniodet  sîmpleM  lirfw,  A  tovs  lesdegrds 
de  fortune  1  et  en  parcourant  la  table  étendue  qui  termine  l'ou- 
vrage, on  est  véritablement  étonné  de  la  variM  des  ressntirces 
que  la  nature  lui  a  ofTcrtcspource  remplir  ce  but,  ou  de  l'intelli- 
geoce  que  t'homae  a  ddveioppëe  pour  meure  ces  msttrwux  en 
oiuvre  et  las  appliquer  k  ses  bcsohu. 

On  voit  coniLi.jii  le  cadro  que  <'e>t  trscé  r.uiif-iir  v;»sie; 
mais,  tout  éiendti  qu'il  est,  on  doit  reconnaître  qu'il  1  a  [kirfaiie- 
ineai  rempli;  que  partout  M.  ChBlsaii  ap«i«é  aux  meilleures 
sauces,  qu'il  s  risoind.  ««so  une  ctMMtissaflce  prfliits,  les  tra- 
vaux lésions  reeommaodaliles  dEssénfnés  dans  de  nombrens  ou- 
vrages sur  les  mal  Tbilt  il-  i  riiistruction,  qu'il  a  groupés  métho- 
diquement, de  manière  h  faire  de  iion  livre  sur  la  Teciuiotogie  du 
WifmeRi  on  ifpértoise  pféefoi»  pour  les  Ingtoicufs,  les  aicbi> 
Icctes,  les  entrepreneurs,  les  conducteurs  de  travaux,  les  agents 
voyers,  et  les  piopriélairos  eux-mêmes,  toutes  personnes  qui  de- 
vraient l'avoir  sans  cesse  entre  les  mains,  et  dont  il  facilitera  et 
afar^ra  singulièrement  les  travaux,  toutes  les  fois  qu'il  s'agira  de 
reeberehes  sor  des  données  pratiques  dont  la  eonnaia§ance  est 
indis]>ensable  quand  00  entnplêad  une  oonslnie^  quel- 
conque. 

Nous  aurions  Usa  Wnln  eupronter  quelques  citations  aux 

deux  volumes  qui  sont  sons  no<  yeux,  «tlln  de  donner  une  idée  de 
la  nrfiliodeiwiMRelle  adopiéu  par  M.  Gbaieau  dans  ia  description 


d'un  aussi  grand  nombre  de  matériaux  et  dans  le  classement  des 
détails  iiiQuis  qu'il  a  réunis;  mais  notre  eiobarras  cùi  été  de. 
choisir  entre  ces  livres  qui  offireot  tous  un  mtno  intérêt,  et  d'ail' 
leurs  sont  teltement  ildHs  es  miions  de  Maie  espiee»  qu'une 
citation  même  fStrt  simple  sur  un  sujet  nous  aurait  entraîné  beau- 
coup  1111  Ji  là  <!''s  onni-'s  qui  iiii-is  =iiiiit  .Msignées,  sans  cependant 
suffire  k  la  cariosiu!  du  lecteur,  qui  ne  saurait  être  satisfoiie  qu'en 
coosnlBM  Inl-Dème  cette  mUe  imblication. 

H  n'est  gu^re  possible,  en  effet,  de  trouver  un  livre  qui  inté- 
r«»e  k  un  si  haut  point  le  praticien,  livr?  oii  il  trouve  réunies, 
dans  un  ensemble  méthodique,  toutes  les  notions  .icquises,  les  expé> 
riencea  et  les  observations  pratiques  qui  ont  été  faites  jusqu'à  ce 
joer,  et  qei  «nt  au  pour  objet  les  naliriaux  de  ceaslntetioo,  leur 
natoro,  leurs  propriéi r"i!mir]ues  et  physiques,  leurs  qualib's  i  l 
défauts,  leurs  altéraimis  ^[yinlamVs  tui  frauduleuse  leur  ana- 
lyse, leur  extraction,  pn'ïparation  ou  fabrication,  enlln  ieureppli- 
catfaMi  aux  diverses  branches  de  l'art  de  bAilr. 

Nous  devons  vOm  aller  plus  lofa  et  dire  qu'un  pareil  ouvra»A 
iivinrpiaii  iJiins  oei  arl  ;  ijne.  dans  les  ét.iblissements  où  l'on  s'oc- 
cupe d'instruction  professionnelle.  On  a'aitacbe  peut-être  un  peo 
trop  k  l'ealbtflique  des  sua  du  dessin,  et  qu'on  négliee  une  des 
parties  les  plus  essentielles,  celle  qui  a  ponr  objet  le  choix  des 
matériaux  dans  les  constructions  et  les  moyens  d'assurer  à  ccllc»- 
ci  la  fon«,  la  solidité  cl  la  durée,  sans  exclure  la  g^,^ce,  l'étégaiwe 
OH  l'harmonie  de  l'ensemble.  Ceit  donc  l'ignorance  des  ica- 
sourees  qui  sont  k  la  disporitlon  des  oonstructeont,  de  la  naioreet 
des  qualités  des  matériaux  i^^r'n-i  p-:;!  trouver  dans  le  commerce, 
ou  des  formes  ou  états  sous  lesquels  celui-ci  peut  les  livrer,  qu'il 
faut  aoeuser  des  nanvalses  constroelIOM  qn'oo  élève  diaque  jour 
sous  nos  yem. 

Cette  îscune  si  préjudielable  dans  l'enseignement  profession- 
[V'I  ';iir  une  Iiimik  lir-  importante  de  l'art  des  constructions  est  donc 
comblée  par  la  publication  de  la  Tedmotogie  du  Bâtiment  de 
M.  CbaimD.  ouvrage  qui  suBia,  nous  l'espérans,  pour  oomptéisf 
l'éducation  des  un»,  éclairer  l'esprit  des  antres,  et  répandre  d<î« 
notions  précises  et  d'une  haute  utilité  sur  un  sujet  qui  intéresse 
[  en  définitive  tout  le  monde. 

Ajouious  encore  qu'indépendamment  de  tontes  les  notions 
sdeniiflqueeet  techniques  répandues  à  proftuien  dans  l'ouvrage, 
on  y  remarqtte  aussi  des  considérations  rel.ntives  à  l'hygiène,  la 
salubrité  et  la  distribution  ou  disposition  des  constructions  civiles 
et  poMiqnes,  sujet  beaucoup  trop  négligé  pr  la  pliiput  decoux 
qui  construisent,  et  qui  pwtmnt  y  puiser  des  écbiicisMnianla  sur 
des  qn«9iions  qui  commencent  k  fnlin»Mr  vivement  Topinion 
pubiiipi'', 

i      Du  reste,  la  Technolooù'  <lti  ttàtimtnt  ne  pouvait  paraître  dans 
un  moment  pins  opportun  que  celui  actuel,  où  l'on  renverse  par- 
tout lea  ancieniMS  babiiations  et  les  vieux  édifices  et  ont  vécu  nos 
I  pi-res,  ponr  les  remplacer  par  deseonstructiomooovelles  que  nos 
!  mo-urs  et  nos  besoins,  mieux  sentis,  nous  commandetit  .b-  u  n  ire 
I  plus  commodes,  mieux  aérées,  plus  twmptueuses  cl  en  harmonie 
avec  les  progrès  de  la  cfvillaailon. 

Faénéftic  NAUtrsvas. 

'       (l-jtliviît  du  TedMoiogUte.) 
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U  lettre  eoivanie  a  M  adreaeée  à  II.  le  Direeteiur  de  la 
Cazeiîc  dfi  Hi:i)i.r-Ati$,  per  H.  Ruprieh-Hobeft,  «febilecte 

du  gouveroeiiienl  : 

«  Monsitur. 

•  J«  vuis  dans  la  Chro,uin^  iks  Aru  du  21  iivni  un  article  suc- 
cinct ùtilulû  It  Saloit  d(  ISO'i.  Il  )  est  quasuon  des  difTiircnl.s 
BMK9  de  peinture»,  do  UscaiIpUin,  desdcavlas,  4ea  oiinialores, 
des  pastels,  des  gravures  et  des  liihognphira.  mm  hod  de  l'ar- 
cliili'cturv.  &pi'iidant  on  admet  auï!ii  au  S.jIhm  r.ucluii  cimi'  ;  <rllo 
eu  comprit;  dans  ce  nombre  de  objets  e&|ju&éa  Liitc  année 
l|ae  vous  rappelez,  et  elle  ksA  admis:  à  recevoir  ccrlaiiics  récuiu- 
peflMk.  1^  d>  mail  moniieur,  île  chercher  k  jeter  un  bllme  »ur 
cet  «nîde  ;  je  serais  bien  vaà  venu  i  1«  foire  en  tout  état  du 
cause,  et  sunoiit  eo  t>"'^''>i(%  des  rejiiarquables  travaux  publléti 
par  M.  Cbarte»  ISUnc  $ur  l'arcliitecluru  dans  la  GazrUe  det  Deaiix- 
Ai%  et  qui  viconeot  dtaoBUer  au  contraire  votre  sollicitude 
l>our  ceiaft;  naît  tout  en  roeamiaiatau  qu'il  ne  s'aipi  ki  tout  au 
plus  que  d'an  oubli  '.  je  prends  la  lîbeiti  d«  vnm  aonineiire  quel- 
q«i!S  réflewons  et  de  vous  exprimer  les  rt  is  i|ih!  j  i  [irou',  l  j  our 
l'ardutecture  ea  voyant  géaéralemeDl  envisager  avec  quelque 
indilifrciiee  cet  «ri,  le  pl«e  gtadl  de  tous,  celui  duquel  déwoleni 
ions  les  autres,  et  qui  les  «randit  quand  il  les  toucbe,  et  tous 
faire  part  d'une  obatrvatlon  que  je  fais  cluque  aamte  en  outrant 
te  lis  I  I  !  vi  i.n  lisant  le  règlement  relniirà  rK\pDsition. 

Il  Je  lis  à  l'article  î  i  •  Sont  admises  ii  l'iùtptiiitiua  les  œuvres 
a  des  sept  genres  ci-B|irès  dériKOifcs  : 

«  1*  Pciaturea 

«  J*  Scalptun;,  eic,-, 

«  5"  Arcliiiccturc,  etc.;  " 
et  k  l'article  :  a  Uo  appendice  da  cataleiguo  «era  cuusacfé  aux 
V  ouvrages  de  peinture  et  de  aculplure  qui  auroot  M  esAnids 
a  depuis  l'Eapotition  dernière  dans  les  nonitaicnu  publies,  et  qui 
a  par  la  place  Dxe  qu'ils  occupeq^  dans  la  déeontiofl  de  ces  mo- 
a  Duincnts  ne  sont  pas  susceptibles  de  figurer  au  S^lon...  » 

a  C'est-à-dire  que  (an.S)ou  recevra  des  dessins  d'architectare. 
mais  que  <irl.  9)  telle  égtiie,  tel  thdftire  (l'archinotare  etle- 
m<>me]  qui  vicunetit  d'être  achcviSs,  quisuut  des  (cuvres  iinracnstis 
et  par  excellence  l'expression  des  Idées  et  des  lomics  d'art  de  la 
génération  actuelle,  oc  peuvent  entrer  en  concours  avec  las  œu- 
vres que  CCS  maoumeuis  tenfermeDi.  On  admet  au  coocours  un 
ddtail  du  monument  et  non  l'ensetnble,  le  ntontinnBt  luUmtawi 
Autant,  dans  un  tableau,  admirer  les  ^"rronnn'rrî  et  pas  ti nir 
compte  du  paysage  ou  de  rintérinur  dans  lequel  ils  sotu  pluctiÀ  . 
le  monument,  le  contenant,  n'cst-il  donc  qu'une  simple  enve-- 
loppe  bonne  uniquameal  à  coatenir  des  Joyaux,  ou  esl>il  un  art 
euasi  bien  que  te  cgnlenaT 

a  Que  roprteonlaat  h  l'Bipeiltien  tes  démina  d'areiiiieetuie? 


I.  c;•^  r/u'i  i:i  pni  i:it!i^^rei)e(  al  oubli  i|uo  itoiis  nous  occupons  Jai»  la 
littsHU  '  I  i^itn  u  (  'ir  ni  ,u«  M  rtirbilKtarc  qu«  (le  b  pdaiurtj  et  de 

la  Kulftar*.  TiiuMk  !«»  liiil  (Sa  aiaa  SMat  m  IVcasIon  iIt  pailrr  de  l'arclii» 
4etln*i  **«  iTweai  IkH  ante  la  WftM  ^ua  t^m  doit  l  un  irl  qui  enibraw 
lOflA  Im  autres  an».  Si,  dani  ce  recueil,  di>us  lui  accurdoiis  inuiu»  di!  pliKir 
qn'am  autm,  c'o>t  uiiiquriocat  jiarci:  qu'il  cutk;  pluilcun  mue.  cditucrt'ft 

Sla*  ipfciliMMat  k  l'ifdiMocnBt.  —  Bt  G«  (Kawd*  ktlimikadcii  <>•»»* 


Ce  n'e5t  ordinairement  que  la  représentation  sur  papier  d'un  édi- 
fice, exijcutd  «ti  non,  qu'en  n'a  pas  sous  les  yeux.  Que  représen- 
tent tes  ceuvRS  de«  peintres  et  des  scuIpleureT  l'objet  lui-même 

et  non  IVsquis.v;  d^  ■.■  1  ■  ii  tel  tableau  ou  de  u  I  u  .--laiin'  y  v.ini  ou 
après  l'exëcutiuu.  ComuicDt  alors  meitni:  en  présence  et  comparer 
des  dnMs  aiiesi  oemplilee  d'un  cM  et  awsl  luenmpUics  de 
l'aoïre?  Comment  comparer  dus  œuvres  d'architecture,  esquii^ 
sM  stir  du  papier,  qui  sont  en  projet,  avec  des  peintures  sur 
nuir  ou  des  statues  de  niiirbrc,  qui  sont  le  but  nK'inc?  De  detix 
choses  l'une,  ou  il  faudrait  ne  pas  accueillir  au  iialon  les  ouvrages 
d'arebtiseiunt  et  déelarsr,  oe  qui  est  impomibte,  que  farebiiee- 
lurc  n'ist  pas  un  art,  ou  il  fatidrait  que  les  arcliitecles  pussent 
profiler  du  privilège  accordé  aux  autres  genres  par  l'arliclc  0  du 
règleinenl,  et  qu'ils  pussent  partici|)er  aux  médailles  d'honneur 
même,  quand  leur  bagii^e  complet,  une  fois  admis  au  coocours, 
en  serait  jugd  digne. 

a  Ou  m'a  fait  i.  iiKirijner  que  les  arcliilecles  trouvent  leur  ré- 
compense d'une  uutiu  iu.iiilère.  Mais  s'ils  reroivenl  à  l'occasion  la 
croix  d'Iiouneur  (Knir  leurs  tt'uvres,  en  dehors  du  Salon,  ce  qui  est 
db  au  jugement  éclsiré  de  l'administration,  tes  autres  artistes  sont 
rdeompenids,  h  ce  point  de  vue,  de  U  mène  manière,  car  je  vob 
qu'aprï^s  l'exposition  dernièri-  :;i  ur  em\\  ont  été  dunnée:^,  et  qu'il 
Dc  s'y  trouve  pas  celle  fuis  d'arciiilucies;  chacun  en  délinitive,  de 
ce  côté,  a  donc  sa  part. 

«  Uais  ce  que  je  n'aperçois  nullement  aujourd'hui,  c'est  l'éga» 
iitd  des  situations  devant  te  public  et  devant  le  jury,  égalité  qui 
dcvriil  f  TilrairîCT  iM-llî  (îr?  n'cDmp.-r.ses  entre  les  arliste-S  ex|)o- 
saoi».  H«s;evuir  une  récompinM-  (i  idconque  d'uu  jury  présente 
un  aurait  qui  nu  sera  jamais  t  i>titt  .vi,i,  et  il  laadrait,  il  me  semble, 
que  tous  lea  artistes  puMSnt  présenter  tems  csnvres  et  profiter  des 
différents  geeres  de  rdcompenies.  ce  qui  n'eiislo  pas  actndto- 
roenl.  Kn  un  mot  les  archiiccies  devraient  avoir  la  faculté  de  faire 
inscrirai  l«cur$  monuments  ii  l'appendjce  do  catalogue  dans  les  con- 
ditiom  indiquées  h  l'ariide  !>  pour  les  peinine  et  les  eeiidp- 
leun. 

a  Veoîllcs  escnaer,  Monsienr  le  Directeur* 

«  ftonucN-lteaeiiT.  a 


BEVUE  DE  QUINZAINE 


Le  musée  de  Saint-Germain,  qui  vient  d'£tro  inaugont.  ^ra 

rnivr:  !  n  i  ijuIjUc  Ii  s  ilirtinrrri-.',  ni^tnli  et  jcudideClMt|nettdninC, 

de  onze  heures  ut  demie  à  cinq  heures. 

Les  merendis  et  vendredis  sont  eemwirds  fc  l'étude.  On  ne 

sera  admis  ces  jours-là  dans  les  salles  du  musée  que  sur  la  pré- 
sent.ition  de  cartes  spéciales  délivnk^s  par  l'administration.  Les 
salles  seront  «ttvertw  aux  travailieun  à  dix  benres  et  dénie  du 
matin. 

—  Un  avîa  du  iVoniïetir  nous  apprend  que  lo  public  sera  admis, 
.'i  |iari:r  i!u  1"  juin  prochain,  ii  visiter  U  préci^ufc  cnîK'ijUfii 
d'armes  qui  se  trouve  déposée  dans  les  salles  du  cbiloau  impérial 
de  Ftenefondi. 
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Le$  portos  de  ce  uiuséc  Si-roiu  ouvcries  à  lous  les  visiteurs, 
nm  i|ii*ib  ai«at  h  produire  ni  pcrmiiiiou  ni  paiM^porl,  deux  foi» 
par  wnnine,  te  jcadi  et  te  dimMcfae,  de  mldî  à  qnaire  heures. 

—  L'arc  de  triompto  de  la  place  du  Carrousel  vient  d'éure 
l'objet  d'oDO  o|rfntion  IntëreiBBDte  et  qui  a  pour  but  le  nettoyage 

complet  lie  te-  mDtnimciil.  Cette  0|>(:raiiun,  qui  remplace  avec 
avADiage  le  graliâge  li  \>!,  se  fait  nu  moyen  d'un  générateur  de 
vapeur  niDllI  d'un  injfcleur  ou  .ipfiarcil  élévjtoire,  d'un  tuyau  de 

priio  de  vapeur  1 1  d'un  éduifaudage  mobile  sur  lequel  a'imuUent 
les  ouvriers  pour  diriger  la  lance  I  ttiblnet  quT,  stu'vant  les  besoins, 

di'-irîbiiu  i-'  i       'i  û  iui  lu;!;;!'.  I.c  Jr  pris*  de 

vapeur,  semblable  i  celui  de  l'injccteur.  a  puur  fonctio»  de  frappei' 
let  fuiM  «Moidesde  liquide,  deetuMerpar  la  ibfoe  i»  i«  piM» 
•ion  les  scories  d^&  désagrégées  et  les  matières  dissoutes,  de 
manière  k  rendre  i  la  pierre  et  au  marbre  leur  cuuleur  et  leur 
netteté  premières.  Activcmeol  pounuivie,  l'opération  a  été  ter- 
minée en  quelques  joara. 

—  On  lit  dans  le  CousiiUilwmiel  •  l.u  Siilnn  aunuel,  après  une 
durée  n^luineniaire  de  sin  8enuiite.s,  uéié  rcrnié  le  5  juin,  l'n 
certain  nombre  d'artistes  se  sont  adressés  par  voie  du  pétition 
è  H.  le  coDie  de  Meuweikerlie,  sénalenr  surintendant  des  beatis- 
«rts,  pour  obtenir  que  cette  «tpuitlon,  consadés  ou  «uvin  des 
artistet  vivants,  reslM  ouverte  pendant  toute  la  dorée  de  rEqiwi- 
tion  univers^le. 

Mues  no«s  cioyon»  autorisés  it  dire  qn'il  ne  dépend  point  de 
'l'adminisiriiioii  de  satisfaire  au  vœu  des  exposants. 

Eq  elfel.  d'une  part,  les  crédits  spéciaux  vol^s  par  les  Chambres 
poor  l'cien-'ice  courant  n'ont  point  été  augmentés  de  mauièa'  b 
penteitre  le  sunmit  de  dépense  qu'entraînerait  cette  proloogaiton. 
I!  n'y  a  pu  non  plus  li  compter  sur  le  produit  des  aniréea  pour 
c-ih  rir .  nu-  iV']:v:KC.  piii<;.|Kr  !i-s  rtccllOI,  OOMIM  CbaClUt  tO  tkil, 
font  rL'iuur  diRticmcut  au  Iri^r. 

D'autre  part,  la  Commission  impériale  de  l'Kxposition  univer- 
selle a  été  anlorisée,  par  décret,  à  dispi^scr  du  palais  des  Cbaiops- 
âysées  dans  toute  son  étendue,  pour  y  organi.ser  la  grande  solen- 
iiiiL-  iri'.ei  nationale  dcladisii  ilmijuii  des  récompenses  et  des  féios, 
qui  nécessileroDl  le  remafiiemcni  des  galeries  du  premier  étage. 
Cette  sotennilé  doH  avoir  Uen  te  l*  juillet  praduin. 

C'est  même  par  une  tolérance  de  la  Commission  impériale 
qu'en  raison  de  la  fermeture  momentanée  dn  Saloo  annuel,  cette 
dernière  exposition  aura  duré  Jusqu'au  b  juin,  car  l'adinini.s- 
tration  des  beaucaiu  était,  à  la  rigueur,  tenue  de  livrer  le  palais 
de  riodustrie  an  commusairB  général  dts  le  31  mai. 

Les  artistes  n'ont  jamai«  m  ihula  la  sollicitude  qu'apporte 
le  surintendant  des  bcaux-ai  i^  à  la  protection  de  leur»  ioléritsi 
son  grand  désir  de  les  satisfaire  se  trouve  en  CStto  CitCtUtanCe 
paralysé  par  un*  double  impossibilité. 

fkms  trouvons  d'ailteurs  une  noovelle  preuve  do  cette  bien- 
M  i  .i  jiitr  iL>ii;i;ii;rs  <  ii  l'vf  il  dans  ce  fait  que  nous  sommes  lieua-u\ 
d'annoncer  :  aussilài  après  k  fenueturo  du  iiaJon  annuel,  les 
«uvrages  téoompBBsés  par  te  jiirr  pteodmnt  plaoe  dans  h  galciie 
des  boaux-erts  an  palais  du  Cbamp  de  Han. 

—  l..'s  M<i:uiis  ri'iiiiii  H  iKi  jiirv  p.'iiitiiri_',  sculpture,  gra- 
vure el  aitliilecture  pour  l'iiAposilioa  universelle,  njui  décerné,  sur 


lu  proposition  du  jury  do  sculpture,  la  grande  médaille  dfii 
à  U.  Carrier^llease,  pour  son  marbre  do  l/mi'c. 

Le  juiï  du  acnipture  est  h  seul  qui  au  prupoàé  un  candidat  b 
la  gnade  médaille. 

—  Voici  les  quantités  de  fers  et  de  foniôkpour  bélimenls  in- 
troduites dans  Paris  pmdant  les  mois  dn  mars  M66  et  1867,  cl  la 
comparaiMn  des  introductions  dant  teis  pendani  le  premier  tri- 
niestic  de  cbacnne  do  ces  mndss  : 

InttodurlvoDi 

ilu  ur*. 


1WT. 

ISt». 

i.wMes 

S.OflU.IWS 

lalnd 

i.m.«e 

3.w>.sn 

MlHU 

i8r.:. 

ituia. 

s.ia»ri«5 

a.eu.i>s 

Bl'LLirriN  CO.MMERCIM..  —  l'atij,  6  Juin  1867.  —  MËTitix. 

—  Fen  laminés,  coke,  routls,  p]jii,  1"  classe,  100  kil,,  10  fr. 
Latiiiia's,  c.iriL-,  ronds,  plats,  2'  classe,  U)  fr.  50.  Ucuii-roods, 
S*  classe,  S7  lir.  Aplatis,  demi-ronds.  bandelettes,  4*  classe.  92  fr. 
Laminéi,  ronds,  carrés,  de  111  I  ISO,  5*  dasse.  29  fr.  Fen  au 
bois,  2*2  fr,  51,  d  1  fr.  tu  sus  de  classe  en  rlissc.  —  Cercles, 
Vêlasse,  25  fr.  Mi-fuuillards,  2'cla5se,23  fr.  KetiilUnts,  3' classe, 
24  fr.  —  Fars  spéciaux,  !*■  catég.,  barreaux,  cornières,  ovales, 
de  100  et  130  mil..  160  et  160,  ^0  fr.;  Sf  catég..  comières  et 
fer,  Maréchal,  ■ii  fr.;  3'  catég.,  fer  il  plancfber  de 80  miL,  fers  i 
T  et  à  \iii.i^;'L:-.  (Il-  j  [  8  kil.  le  mètrp,  fers  &  devantures,  à  ner- 
vure, reburds.etc.  28  fr.;  4* catég.,  fers  i  viirage.dc  2  à  i  1/2  kil. 
le  mètre,  31  fir.;  5*  calég.,  hnl  vitnge,  de  l  à  2  kil.  le  mètrt, 
riO  fr.;  6'  catég.,  lers  à  ritiage  aM-dasso«e  de  1  Icil.  le  mttir, 
■M  fr.  Fers  rainés  ou  à  vtttittat,  36  fr.  Vieux  fer.  10  fr.  — 
Fonif,  balcons,  100  kil.,  i(5  fr.  Baluïtraiii  s  1 1  barres  d'appui  55  et 
60  fr.  Caniveaux  et  plaques,  3â  fr.  Coloom^  16  fr.  Panneaux* 
30  fr.  'niyaux  de  deseoMe,  S3  f^.  —  nmb.  Ea  Inyms  el  hMiind, 
100  kil.,  !i1  fr.  Espagnol  (en  saumons),  51  fr.  Brol  ordinaire, 
50  fr.  Vieux  plomb  (échange),  65  fr.  —  iTfnc  brut  de  Silésîe, 
100  kil.,  57  fr.  Laminé,  70  fr.  Vieux  zinc  (échange).  Si  fr.  — 
Cuivre  rouge  eo  pl«0Cbcs.  100  kil..  21â  (r.;  jaune,  202  fr.  àù; 
rouge  en  lingots,  SOI  fr.  30.  Vionx  enivra  rouge,  US  fr.;  jaune, 
135  à  140  fr.  —  Ètdin  Uauca  en  liogots,  100  kil.«S30  fr.  Animais, 
230  fr.  Détroit,  232  fr.  50  c. 

Bots  DE  citARPENTc  (  ociroi  compris  ).  Cliéne  ordinaire  an-dea» 
sous  di'  0,30  d'éiiuarrisaage.  le  mitre  cube,  75  fr.  feûl  arrimage 
0.31  li  o,()0).  90  fr.  Gros  airimage  (O.tl  è  0,30),  ISO  k  IftO  fr. 

—  <:ipiii  <  rain;iii.',  70  fr.  Poutrelles,  OU  à  05  fr.  Gros  bois,  75  à 
80  fr.  Itougc  eilia,  75  à  ftO  Ir.  fioulrelles  de  Noi  wége,  60  i  65  fr. 


tmà.  —  t.         iwHiim  ut  MiM-wwiT,  1. 
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itedkiHclim  4>  IMT I  CaapM  itaét.  —  Mambaria  t  leolt  itn  A«ni*,  à  LnnMIl*  (MMrOit) ,  M.  Ounjr.  inMlccMi 
(fl(.  ntj—  OiféT(«rie  »  bar*  4<  ckprcH*  (■»     '  VMI<il-l«-Diie,  HvbUKM.  —  JuriqmidMM  t  Trmiai 


SALON  DE  1867. 


\iicii  I n.i.ri  iiK. 

Smism  montrer  bien  sérère,  on  peut  nflirtuer  quu  l'ivxpo- 
aition  de  cette  aniite  est,  en  ce  qui  concerne  l'arcliiiectare, 
d'une  n)('<lic>crilé  dé.sespéranle  et  qu't'l!',^  <  iiitV'i ieiire  encore 
aux  Kxpoaiiioos  pr6céûeai«s,  qui  cependant  n'ont  pas  été 
brilUntei. 

Parmi  les  créAtions,  deux  seulement  ont  an  v4rilablc 
intirèl.  al  encore  ttoni-ellcs  du  méa»  artiste;  nous  voulons 
parler  de  IliAtel  de  Tille  de  Foix  et  d'nne  maison  de  retraite 

poMrfcsvieill.ird-.i  Alenron.  (^usdciu  imijcls,  dus  à  M.  Ui^liii, 
•ont  conçus  dons  un  esprit  très-sage,  et  poasÈdeut  le  caractère 
de  laur  destination;  on  sent  qn«  rarchîlecte  a,  dans  chacune 
de  tes  f  ciiri[.i><itions,  al)ord(''  liatirlinni'iil  i-i  i^cins  jnrli  |>ris 
tes  diRiculi^»  du  programme,  et  qu'il  alcuu  grand  compte  du 
dlmal  al  des  matériaux. 

|j'  plan  <''.'  ri)''':r|  (II'  ville  r.s[  siiiiplo  et  commode;  il  a 
]a,  fnriiic  d'un  rL-ctunglu  doui  la  partie  inlériaora  esl  Occupée 
par  une  cour  autour  de  laqudie  les  services  divers  se  gntu- 


ldil«<l«iiwtalldtM 
fuur  M  Kttt 


pi m  hii'ii  cl  suris  ['l.iri'  purdue;  àTexIérieur,  sur  lesfaçadas, 
les  dispositions  iutérieurc:^  sont  a^scz  frnnchen)enl  accusccs: 
quant  aux  fonnes,  elles  ^ont  |,'i;'n(''i'.ili.'meiit  ireâ-Mniples  et 
l'ifiii  m  rupport  u\t'c  In  structure  cl  la  nature  des  malériaus 
employés;  pas  de  colonnes,  pas  de  fiontons,  d'ornrniciila 
superflus,  rien  d'inutile  et  de  païen  lieux;  et  cependant  ce 
monument,  qui  ne  1 1  iiible  en  rien  à  la  plupart  de»  édifices 
municipaux  modernes,  a  bien  la  caractère  d'un  hôtel  de  ville, 
il  ne  pi'ut  tniinper  sur  sa  desthiallon.  Pour  décorer  sesfi^adea 
l'architecte  s'est  contenté  di;  hivn  proportionner  le»  pleins 
par  rapport  aux  vides,  d'indiquer  na'ivement,  mais  logiquO' 
ment,  l'appareil,  et  d'é|;ayer  certaines  parties  plates  ou  frises 
h  l'aidi'  ilo  li  n«'-s  niili's  itmailii-'cs;  la  <Ii^pl1aition  des  combles 
&  faible  pente  et  couverts  en  tuile  creuse,  ainsi  que  le  beffn^ 
en  maçonnerie  monté  dans  Taxe  principal  de  récRISce  à 
r.ipiniiil)  lin  mur  de  faco  au-dessus  iW  l'ctilrée,  conliibuent 
beaucoup  aussi  à  donner  à  l'ensemble  une  boooc  façon  cl 
une  certaine  élé^Janee. 

Nmi';  11''  \>.,jIhii-.  cependant  pas  dire  que  ci-s  éludes  soient 
irréprochables,  nous  avons  remarqué  au  contraire  quelques 
défauts  ami  graves  que  nons  signalerons  avec  toute  la  ilrân- 
chise  i|ue  mnis  venons  de  nieiiie  (lan>  mitre  .ip[i)ulialirHi. 
Ainsi,  iKir  exemple,  on  peut  reprocher  à  l'auteur  rétablisse- 
ment de  deux  escaliers  principaux  qui  oot  la  même  inpor- 
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Inncc,  saut  placés  en  regard  i'iiD  de  l'autre,  et  parlent  du 
même  point  pour  conduire  à  on  palier  supérieur  commun: 
n'y  a^t-fl  pa.^  là  une  concussion  trop  grattde  et  bien  inutile 

h  la  symétrie? 

Autre  observation.  —  Les  trois  arc.nles  tic  l'ciAgfl  rori*s- 
poiiitant  aax  rampes  des  escaliers  sont  mal  coriire-boulécs; 
tracés  en  scf;ment  et  surbaissé!',  ces  arcs  pfm>^?<■nt  »u  vide  et 
demaïKlcraieut  au\  eslrÙBiités,  vers  la  foiir,  un  éperon  et  une 
chnrpc  supérieure qtiî  n'existent  pas-,  évidemment  rarcbilecie 
Conij)te.  à  revériiliiiti ,  avoir  recours  à  un  cliain.i^;e ,  iii.nis 
c'est  là  un  in«yen  bien  barbare  et  jieu  <ligQS  de  l'auteur  d'un 
projet  dans  lequel  tout  est  géuéraleinont  «MM  nwonné. 

L'agile  des  vieillards  ['  mr  I  I  v illa-d'Atençon  possède  les 
marnes  qualités  qu«  l'hAlelde  ville,  il  est  conçu  afec  la  même 
sagesse  et  la  même  sobriété.  Ces  deux  ouvres  appartiennent 
Mepan  uiénic  artiste,  quoique  cependant  chacoH  MÎt  d'un 
caraetËro  bien  difTéreat.  Nous  ferons  néanmoins  un  reproche 
à  cette  composidoa.  Pourquoi  rauleurrecouTre-t-ileo  lailes 
Usi  rampants  de  pierre  despignonof  11  y  a  là  un  double  emploi 
qui  ne  s'explique  pas;  ces  rampants  forment  une  première 
saillie  qui  devient  inutile;  d'autre  part  ces  tulles  termbent 
trop  pauvrement  et  cftntrastenl  .i\ec  la  ricbesse  des  parties 
placées  intniédiatenient  nu-de.^$ou$.  Certes,  en  principe , 
l'emploi  d«  I&  terre  coîto  pour  recouvrir  ces  pï|i:nons  peut 

être  Biliîpté  Ht  fi)Urnir  un  excellent  n'-snltat,  niais  il  faudrait 
que  les  couronnements  futaent  étudiés  d'une  façon  toute 
spédnle  tant  au  point  de  vue  de  la  structure  que  de  la  Tonne. 
M.  Hédin  n'a,  du  reste,  p.ia  trouvé  li  une  <lis]iosition  neuve, 
mais  s'est  contenté  d'appliquer  ce  que  M.  Vaudrvmer  a  fait 
à  l'église  de  Montronge;  nous  avons  vu  là  de  «emblables 
pifîuiins  cvéïLiitOs,  et  nous  n'iiésituns  i»as  à  les  condamner 
pour  les  raisons  que  nous  venons  de  donner  plus  haut. 

En  deliors  des  deux  |>rnjcLs  ipic  nous  venons  d'examiner, 
rien  n'est  réidlement  bien  digue  d'intérêt  ;  ou  ce  sont  de^ 
aMvres  étranges,  ioexécutables  et  iucoinpréiiensibles,  ou  bien 
des  projet-i  d'école  d'une  banalité  affligeante  :  si  par  hasard 
rpiclques  éludes  font  exception ,  elles  sont  bien  rare»  et 
ne  mëritenipaâ  une  mention  particulièi-e  :  nous  le^  trouverons 
du  reste  en  suivant  le  catalogue. 

I/.  Aririif  a  exposé  le  projet  de  théâtre  ipi'ii  a  étudié 
pour  la  ville  de  Iteims  et  qui  prolutblement  figurait  au  con- 
cours ouvert  dernièrement  par  cette  ville  pour  la  eonstroe- 
tinn  d'une  nouvelle  salle,  l.i»  disposition  générale  cal  bonne, 
le  parti  pris  pour  ia  salle  rappelle  celui  de  l'Opéra  actuel  de 
Paris  :  quant  au  caractère  du  monument,  il  est  asseï  triste  et 
iti''_'iiiîi  l:  l.  Nous  en  dirons  autant  i  cet  égard  des  projets 
do  M.  Duperthes  et  de  )l.  Uarétb&l,  qui  uni  également  con- 
couru ;  nous  ferons  remarquer  toutefois  que  le  projet  exposé 
par  ce  dernier  architecte  est  n    au\  autres  comme 

élude;  il  est  de  plus  tii-â-peu  agréablement  rendu. 

M.  Arvmf  fitt.  —  Projet  d'hOtel  pour  Hlarseille.  — 
Ininien-^  caserne  qui  n'a  rirn  lî"  itlrajanl  pour  le  voyagcm  ; 
façade  préienlteuse  percée  de  irou^  innombrables  et  chargée 


inutilement  d'ornements  et  do  Statues  qui  ne  rénasisaent  pas 

h  la  rendre  plus  gaie. 

.V.  Ihttiijnjf.  —  .Nous  avons  reconnu  comme  appartenant 
à  cet  artiste  un  projet  d'hôtel  pour  un  l  iche  ban  juier,  pni(|el 
qu'on  a  déjà  vu  au  concours  du  grand  priv  île  ISHo:  nous  en 
avons  déji\  rendu  compte  a  celte  épof[ue  et  n'y  revicmlrons 
pas. 

.M.  llaiigny  a  eu  l'idée  d'étudier  <in  monument  &  la 
mémoire  de  Walleau;  singulier  sujet,  (jiiand  H  y  a  tant 
d'autres  progrannni's  |)lu<  modernes,  plus  utiles  et  plus  inté- 
resunts  pour  l'arcbitccie.  L'auteur  a  su  faire  un  joli  dessuit 
mais  voilà  tout.  IVs  trois  envois  do  M.  Daiigny,  la  restaura- 
tion de  l'iiotel  de  ville  de  Valenri-nnes  est  certainement  Ift 
chose  la  plus  sérieuse  et  la  plus  iniéres^nte. 

M.  Boilmu  pfre.  —  Enemv  une  église  genre  Sainu 
Eugène  ou  plutôt  \ésinct:  encore  le  système  pyramidal.  Il 
faut  reconnaître  k  U.  Boilcau  une  grande  persévérance,  mais 
nom  ne  pouvons  voir  dans  ses  créatîoes  ni  un  système  sérieux 
de  (  :  :i  ;ii  lion,  ni  une  valeur  artistique. 

U.  Ooiteau  fiU.  —  Deux  décorations  de  chapelle  dont 
les  rendus  sont  faits  avec  hardiesse  et  habileté;  les  com< 
positions  sont  moins  heureuses  et  présentent  <les  défauts  do 
prni^nrtion  .aases  senjùbles;  l'esposilioa  de  M.  Boilcau  n'en 
i  s-.  pas  moins  une  des  meilleorM  du  Solon. 

I/.  lioiinfm,  —  Pnqet  d'église  pour  la  Chine.  Cette 
égl'ise,  qui  passerait  dans  notre  pays  pour  être  des  plus  mé- 
diocres, fera  triste  ligure  en  Chine,  et  y  donnera  une  pauvre 

idée  de  l'architecture  française  au  mx'  siècle. 

M.  Bournichon.  —  Projet  de  caravansérai  pour  les 
Arabes  venant  momentanément  à  Paris.  Quelque  provisoire 
que  doive  être  l'Okel  du  champ  de  Mars  qui  fait  partie  de 
l'exposition  du  vice-roi  d'Egypte,  nous  le  préférons  de 
beaucoup  à  celui  de  M.  Iteumîcbou  dont  Féinde  assez  négli- 
gée manque  de  couleur. 

I/.  Uroiiii/.  —  Projet  d'église  pour  Saint-Mondé.  —  Ce 
projet  n'a  pas  plus  de  Valeur  que  celui  destiné  A  la  Chine. 
I.'eglise  sera-l-elle  en  pierre,  en  plâtre  ou  en  héton  ?  C'est 
ce  que  ni  les  formes  ni  l'appareil  n'indiquent  dans  ce  projet 
que  nous  conseillons  fort  à  la  commune  de  Saint-Mandé  de 
lais.srr  sur  le  jiajiier. 

il.  tiiHa.  —  U)t  architecte  a  envoyé  un  travail  assex 
considérable  et  qui  consiste  en  un  projet  de  reconstruction 
du  collège  de  Juilly.  — Ces  études  sont  peul-étr  •  i  '-n^rieil- 
cieusea,  mais  asseï  insignibautes  au  point  de  vue  de  l'ikrt; 
les  rendus  sont  Irop  vagues,  peu  intelligibles  et  assez  désa- 
j  i  i'M;>':  î  à  Tri'il. 

.1/.  CnUittl  a  exposé  la  fameuse  caserne  et  les  liûtcls  imhit 
les  oOiciers  que  la  ville  fait  élever  dans  la  cité.  Ces  eonslrue- 
licuis,  connue  toutes  celles  de  ce  genre  dont  Paris  s'encomlirc 
tous  les  jouis  davantage,  sont  d'une  monotonie  et  d'une 
banidité  désespérantes.  Est-ce  là  une  caserne  on  une  mairie? 
r-it-ce  un  grand  maga^'.n  fi  simplcmenl  itn  soi-disant 
I  enibellissemcot?  PeriMuneu'en  dvviiterail  la  debtiiialiun  si  le» 
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soldais  de  garde  n'éi^ie.-it  à  la  \wr\i\  cl  cfla  on  tji  jiU  <li-  la 
rorn  rlf'  suj)érteure,  qui  i  des  pi^tentions  biea  inoflenaives 
au  iiuicliiL'ouU:». 

Le  SaloD  renreraie  plusieurs  Mtnt  consinictiiins  iuouh- 
mcHlttlcs  de  ce  (<ciire,  mais  au^^si  [>(!»  coiiiproliciisiblcs;  ciHiv 
auuvs,  riiotfl  de  la  Cijm|>ai^riie  piii.sifiine  ile  IVchiirap"  an 
gaz  de  M.  Darnt,  la  nouvelle  mairie  du  \i*  arrotnlis>iMii!  iit 
de  M.  CaiDel.  le  projet  de  traturoroiAtion  du  boulevard 
Saint-Denis  de  M.  Lefol,  etc. 

Dans  tout  cela,  rien  d'imèressAUt  COnilli«  coiisiruciiini. 
rien  de  neuf  tonnne  dispi^silinn,  çoiiiiiic  |>arli  pri*;  cis 
graudes  boites  desagréabli.'s  et  iii-iignifi.iiiles  n'ont  pxs  même, 
aOHS  le  rapport  îles  dispositions  irit(^rieiire.s ,  le  nièriu;  de 
nos  maisons  à  loyer  de  Paris;  dans  celks-(ù,  ou  s'iu^;èuif!  à 
tirer  parti  di!  tout  ru.sjiatic  powible  el  à  répondre,  a  la  kitre, 
au  programme  posé  par  la  spéculation;  daas  la  plupart  de 
ces  grandes  bikliascs  municipales  et  admiolslralhea  on  se 
préiKctipi!  avant  tout  d'un  aspect  extérieur  aussi  symétrique 
(|(ie  |)i  r  on  y  su liordonae  les  services  inlériei»,  au 

risiiuc  du  perdit:  une  place  énormef  de  sacrifier  des  comoio- 
dUé$  et  bien  inatilement,  nous  le  craignons,  des  sommes 
Considérai»'  - 

M.  UàMid.  —  Gliàtcau  dans  le  midi  du  la  France.  — 
Construction  froide  et  tri«te,  malgré  ipu-l  |ti(»  tourelles  aux 
lolu  aigus;  nous  blâmerons  la  siinaiion  do  l'escalier  principal 
qui  s'accuse  mlériourcment  par  des  ouvorlure»  aemUables  à 
celles  de  ]>iéce!i  habitées,  oittsi  que  la  disposition  de  l'ollîce 
Otde  l'escalier  de  service  placé  dans  une  tour  qui  n'a  d'autre 
but  que  de  faire  pondant  à  celle  occupée  par  la  biblio- 
théque. 

M,  Ho}fettM.  —  l£  musée  de  M.  Iloycau  est  une  élude  qui 
manque  de  proportions  et  d'éclielle,  et  qui  dénote  ciiez  son 
auteur  une  bien  petite  préoccupation  de  la  construction.  Nous 
signalerons,  entre  atilres  cliuscs,  le  fjrand  arc  en  forme  de  sep;- 
mmtquî  occupe  l'ose  île  la  face  principale,  et  auquel  il  fau- 
drait des  épantements  plus  (tuissanu.  La  présence  de  cet  arc 
au  premier  étafîe  s'explique  du  reste  d'autant  moins  que  l'ou- 
vcrture  correspondante  au  rez^e-cbauasée  est  formée  par  une 
plale-baade  portée  sur  deux  colonnes  Intermédiaires.  ~ 
Cest  l'inverse  qu'il  fallait  faire,  c'est-à-dire  feruu-r  la  partie 
înfôriture  au  moyen  d'un  aie  surbaissé  qui  se  serait  trouvé 
maintenu  par  la  charge  supérieure  supportée  p  u  ses  jiied^- 
dioits,  et  po?*er  sur  cet  arc  deux  points  d'ap|>iii  iiilerniédiai- 
KS  qui  auraient  porté  la  plate-baadc  supérieure.  Au  point  de 
rue  des  formes,  cette  éftide  est  bien  bixarre;  il  semble  que 
l'artiste  se  soit  posé  comme  problème  de  ircouvrir  les  façatles 
(le  tout  ce  <pie  l'omementaiion  connue  pouvait  lui  fournir  de 
syinbulique  pour  un  musée;  ce  sont  là  des  motifs  de  dtcors' 
lion  bien  dessinés,  |)arfriis  bien  composés,  mab  ce  n'est  pas 
uw  œuvre  d'architecture. 

Jf.  ilngtUH.  —  Quiconque  a  vu  depuis  quelques  années 
lei  compositioui  envoyées  au  Salon  par  M.  Iliit;eliii,  doit  Cire 
convaincu  que  cet  ariist«  cUeicbe  beaucoup  et  ne  veut  pas 


r.iire  comme  tout  le  monde.  Certes,  >es  l'Ilorts  sont  jouables, 
mais  il  cxauére  celle  liurreur  <Ie  la  banniité,  et  a  le  tort  de 
i  vouliiii  être  oi  iiîina!  quand  nicme  ;  il  siiidtleraitqiicau  lieu  de 
chercher  à  grouper  logiquement  le»  divers  services  auiqueb 
le  plan  du'it  satisfaire,  i!  prenne  tout  d'abord  une  forme  >;éo- 
niétiirpie;  lautûl  c'tjit  uu  carré  paifail,  tantôt  c'est  un  oclo- 
;;one  ou  toute  autre  Tonne  qu'il  adopte,  et  dans  laquelle  il  faut, 
bon  gré,  mal  gré,  que  tout  !>e  lo^e.  Ainsi  il  a  envoyé  celle 
an:iée  un  projet  de  temple  protc-taiil  dont  le  plan  repréicnle 
nu  carré  se  |)réseutaut  sur  la  iliai^otiale  et  aux  quatre  angles 
duquel  sont  plantées  des  tourelles  renfennaut  des  entrées  et 
il<  s  esc:diers.  .Nous  ne  blâmons  pas,  en  |u  iiici|)e,  cette  forme 
générale  de  plan:  seulement  nous  la  ciiliqnuns  ici,  p.irce 
qu'elle  nous  parait  avoir  été  choisie  bien  plus  dans  un  but 
d'originalité  que  pour  les  beioioâ  de  la  disposition  ou  de  l.i 
(:on>iruciiou:  ainsi  c'était  bien  1«  cas  d'utiliser  ces  quatre 
angles  renforcés  de  to-.irclles  pour  contre- bouter  la  gnuide 
coupole  de  métal  qui  recouvre  toute  la  partie  centrale  du 
temple;  et  cejteudant  i'archileele  n'a  pas  eu  celte  idée  toute 
naturelle  et  a  disjKisé  des  fermes  perpendiculaires  aux  faces; 
au  droit  de  ces  fermes  sont  placés,  extérieurement,  des  arcs- 
boiitant»  en  foute  '[ui  «ont  d'un  ell'ei  désttgréabi«  et  semblent 
bien  inutiles  t  ajoutons  que  leurs  culées  en  maçonncde  sont 
insuflisantcs. 

M.  JoUi  ti,  peintre,  s'est,  ilepuls  quelques  années,  oc- 
cupé de  poiuiures  sur  lave  émailléc  et  en  a  déj^i  fait  plu- 
sieurs applications,  qui  no  sont  pas  beureuscs,  nu  poiiil 
de  vue  arcliiii'cUiral  surtout;  cet  artiste  nous  [trésenle  nu 
Salon  toute  une  décoration  de  ce  genre,  appliquée  sur  une 
maison  eonslrulte  à  Dnuville. 

^ous  ne  |ii  :i  piLs  que  pour  obtenir  une  décoration 
inuraie  salud'aisanlc,  il  faille,  conune  le  fait  M.  Jolivel,  avoir 
recours  à  de  petits  sujets  maigres  courant  rh  et  là  sans 
ordonnance  et  sans  irspecl  de  lastruriure  du  mur;  noussou- 
liaiions  fort  de  voir  adopter  plus  souvent  l'emploi  de  l.a  pein- 
ture, mais  nous  considérons  la  voie  que  poursuit  M.  Jolivet 
cnnnic  n'étant  pas  du  tout  du  domaine  de  l'arcbiteclure;  au* 
point  ds  vue  do  la  couleur,  nous  ferons  à  ces  produits  le 
re|)roclied'éirefauxde  ion  et  désagréables  dVtspect;  les  terres 
cuites  eniailU^â,  doDt  quelques  essais  ont  elé  di'j.i  faits,  no- 
tainment  Â  l'^xposilioa  univentelle,  sont  bien  supérieures. 

M,  SédUle..—  Dessins  d'un  dressoir  exécuté  pour  ri'A[H>- 
silion  universelle.  — ■  Ces  dessins  nuit  babileineul  faits,  el  les 
compositions  sont  assez  gracieuses:  luais  elles  uc  sont  nulle- 
ment faites  en  vue  de  l'emploi  du  bo'is  et  sont  dépourvues 
par  conséquent  de  valeur  arcbiteciurale. 

in.  Thiciry-lMdrutige  v&l  do  1  École  de  M.  Uanjoy  et, 
comme  son  maître,  vise  à  l'étrange  :  niais  nous  doutons  fort 
'  qu'il  SI'  fas^e  conipreiidie.  Il  a  cvposé  un  projet  de  monu- 

Iment  à  la  mémoire  du  Uorel,  aicliiiccte  ;  celle  composition  est 
brutaleet  disgracieuse,  et,  malgré  tous  les  ts^Ma  possibles, 
I  n'a  (>as  le  caracttre  saisissant  que  doit  avoir  un  cdieule  de  ce 
genre. 
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1/.  TiêMttdier.  —  Vériial.ie  projet  d'école,  «fui  figuré 

au  concours  ouvert  p-ar  la  \  de  ltoiiri;es  pour  h  construc- 
liou  d'uQ  cliàleau  tl'cni.  et  qui  a  oliicim  lo  iireuiler  prix,  ce 
dont  IHMS  n«  ftliciions  |t».s  te  jury.  Crjtte  édide,  q<>'>  vi^i: 
niiivenicntau  nionun)«nlal,  n'vsi  paspraliciueet  n« se  réalisera 
certaiiierru'iil  pas  nMc  les  15,000  hmm  annoncés  lors  «lu 
concnurs. 

!U.  TrucAg.  —  Chiicau  eiécuté  dans  la  (oril  de  la  Sarre 
(Allier).  —  Grandt  conslrnction  slylo  lotiîs  XIII,  et  certaine" 
mont  une  des  moins  iKHinns  ijue  la  inanie  de  ntpii'r  rrilo 
époque  a  fait  élever  dan»  ces  dernières  années.  Avec  toiu  les 
doeuimols  et  les  photographios  mis  A  la  portée  de  tnut  te 
monde  anjonnriitii.  il  est  liiea  facile  du  fuin  uiirm  (pianrl  on 
se  contente  de  cupier.  Les  deinirts  n«an({uuni  généralement 
d'iiabileté,  les  perspectives  sorloul  laiiaenl  beaucoup  à  dé- 
sirer sotis  le  rapport  du  tracé. 

Parmi  les  restauraltoo»  ou  d«st»ius,  nous  citerons  lus 
envois  de  MM.  Vaodremer,  Joyau.  Loué,  Parmentier,  Robert 
Kletiry  et  Ikiraban,  comme  ayant  tous  de  la  valeur  à  divers 
titrea.  —  Le  liavail  de  M.  ilaltault  de  Fkury  surtout  est  Tait 
me  beaucoup  de  wîn  vt  de  talent.  Cet  artiste  ne  s'est  pas 
contfuté,  daui  ses  relevé?  <ln  Palais  vieux  de  Florence,  de 
dâ&aiuer  des  platis  et  den  façades,  il  a  aiinly>uï  l'édincc  et 
nous  l'a  montré  dans  BOB  détails  de  faron  à  ea  faire  bien  sai- 
sir les  dispositions  et  la  constnictiou  ;  il  serait  fort  à  désir  r, 
pour  eux  et  pour  tuul  le  monde,  que  le^  pen»iomiaire»  de 
Home  ap|M)riassent  dau  leurs  études  l«  mémo  «aprit  d'exa- 
men et  d'analyse. 

A.  M  fianaor. 
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JUmSPRliDENCË  UIVILi:. 

Tb\»a(  X  e\i:i  l'Ti  -      H  1  >.  I  I  II  I  ir.\M-i  ':.    -      i  r stiiitnitioii 
dnaiiiieii*  iXjHf'iui*  tif  (•f  lhiiyf.  — ■  liiion)pHf»it  , 

L'art.  \h  du  ('ode  Napoléun,  qui  autorise  le  Français  & 
citer  devant  les  tribunaux  fiançais  ("étranger  qui  arnnlr.icié 
des  obligations  eiiveralui,  aoUon  France,  suit  en  |><ivs  étran- 
ger, n'a  trait  qu'avix  engagemenis  privés  pria  entre  des 
citoyen:^  appartenant  à  des  CtaU  dilTérenls  et  non  aux  en<;a- 
gements qu'an  Ét.i(  étranger  a  pu  prendre  envers  un  Français. 

Le  principe  de  l'indépendance  des  £iatt  ne  permet  pas 
qu'un  giiuvemement  soit  soumis,  pour  tes  enga|^in«ni!i  rpi'il 
contiacte,  a  la  juridiction  d'un  Htut  étranger. 

Les  ancien»  aqueducs  de  Cariliage  ont  donné  lieu  à  des 
invaux  do  restauration  entrepris  fiour  le  compte  du  bey  de 
Tunis  par  un  ingéuîoor  français,  H.  Colb.  Des  difficultés  se 


sont  élevées  au  sujet  du  payement  de  ces  travMn,  dont  «a 
comprendra  l'importance  quand  on  saura  qu'ils  ont  servi  A 
amener  A  Tunis  et  dans  le  palais  du  bey,  au  Rardo,  l'eau 
polaiilc  dont  ils  étaient  privés  dépuïs  cinq  sit  cleii  par  lu  des- 
iruriiou  et  la  ruiue  de^  travaux  magnifiques  élevés  par  les 
Itiimains  à  Car(lia;;c. 

M.  (:<jliu  a  fornté  COntfO  le  bey  de  Tunis  deux  demandes 
afm  de  faire  condamner  ce  prince  A  lui  payer  ;  1*  une  indem- 
nité de  quatre  millions  et  d«mi  :  S*  une  sommo  de  dix  mille 

ff.incs,  pour  complément  des  sommes  duO  pOUr  la  rvttaura^ 
I  liou  de«  anciens  aqueducs  de  Cartilage. 
I      M.  Colin  a  formé,  en  outre,  contre  Sidi-Musla^a  Kasna- 

j  (lar,  premier  ministre  du  bey  de  Tunis,  une  demande  en 
I  payement  de  ciaquanie-iiopi  mille  francs,  pour  plan  et  devis 
I  d'une  masquée  A  Tunis. 

j  Le  bey  de  Tunis  et  Sidi-Must  i;.!n  K.iMcular,  son  premier 
I  iiiiiiisiro,  ont  vppoiié  l'iucomjictcQce  du  Tribunal  civil  de  la 
(  Se'ine. 

si  r  .i  i.  I 'i  I  t  (^oile  \a]i')!.'iiii.  nut-ils  dit  dans  leurs 
conclurions  u  lin  d'incompétence,  permet  de  traduire  devant 
I  les  tribunaux  français  l'étranger  pour  l'esécul'ioi)  de»  obliga- 
tions par  lu:  rr)nlr:irl«-<"î  \is.à-\is  d'un  Français,  cette  dispo- 
iMÙuii  n'est  applicable  (ju'à  l'étranger  simple  citoyeu  cité  A 
raison  d'engagements  privés. 

Quant  aux  Flats,  le  j)rincipe  international  qui  ronsAcre 
leur  indé]>endance  rceipro(|iie  s'oppose  à  ce  qu'un  gouverne- 
ment suit  sniiutis  pi)iir  ses  enpagemeuts  envers  un  particulier 
à  la  juridicliiiM  di  s  tribunaux  d'une  autre  naliim.  Le  Tribunal 
de  la  Seinu  uu  pourrait  dune,  ^ns  porter  alteiule  à  culte 
I  é<.-lc  du  dn^t  des  gens,  connaître  de  la  demande  de  U.  Colin 
contre  le  gMix-wnement  tunisien. 

U'  Mathieu,  avocat  de  If .  Colin,  aprts  avoir  fait  remarquer 
que  le  bey  de  Tunis,  et  .Sidi-Musiaplia  Ka»ttadar,  premier 
miniMre,  n'ont  fait  présenter  personne  pour  soutenir  leur 
déclinatoire,  rappelle  les  faits  de  la  cause  : 

1.1  luiii>ii'  |ii>i-L-iii>  un  dos  |>lu?  ^'Miitl:<  (léliri!i  ilc  runll>|iiili'.  iii)  des 
|)!u>  oi^]i-'i(li'i'iil>l('3  1i-j\jiu\  evin'ut*'.-!  (>ar  KÉ>iiij]riK,  ff<  iicjuoiJu<':i  iJe 
.  ('nitti.!);!'.  Cr»  iH|ij«-<tui>  «■IsiohlifD  riiiii^it  <]r|>uî«  [Axii,  i\f  cin<)  r>MiU  uiw, 
f't  lunin  f'.iiit  n*iiuil  ,1  uiii>  i^iiu  jjuiijtri>  ini|tri>|>if  a  tnitlr  ,-triitu>nljlii>ii. 
I  n  iDg(4iie«r  rrancali*,  M.  Culin,  (ul  «ppcM  par  to  bvy  «le  Tuni*  k  «m- 
ininrr  enmîiMS  dsCaidisgDci i m  nadiD cwnpto  drs  misas  pOMiUe» 
ili-  recnnslniGliiM  vldsiMctioa  t  l'uîdi  dnipifls  oa  mtdfsitlwa^M!- 
<lur«  k  leur  4r*tiaiiloB  prmièr*.  II.  Câlin,  aprt^un  ct»mm  sppforandL 
Tut  anii'fié  il  ttttt  conriclion,  qut  Im  ruines  ixiuvaicui  t^iiv  ri'iurti'». 
On  fi(  \ar\  rie  ci«  rr«4ilMt  pi»»ilite  «a  (m-v  iIi?  Tiiih-.  qui  arriK^illir  iriio 
|ifii:ii'0  <!«■  rtït.iufiilion  a>i'c  un.  cnlllau.'■^d^^lp  cl  une  ini|iilluiKiti'  siins 
|j>'  lx>y  ilo  TiinU  nt.'  voiilail  pas  ulli-iiiirc  un  iii-lint;  Il  IjHhk  i|ut> 
M,  Ci'liii  [•rit  util?  iJi-li'iininalioli  |iris<|iif  miiidjini',  ri  r^iicnJanl  i/il 
ii>;;<-iiîeur  a'avjit  pu  vt  rrndro  un  cmii|i4v  parbuiemest  ciKt  ih»  diffi- 
<'iiiu'«  qnl  rauesdaieBl  et  niievt  du  |irii  da  es  qu'an  spiulli  la  nuin» 
il  ii-uvrr, 

Cp  fnt  i  la  dits  do  M  Juairt  IlSt  qn'ose  onavmtMM  iaicrvinl  «Mrs 
ai.  IMia,  inuraiiNr  civil  rrancai»,  rt  I»  brjr  ds  Tanin,  pour  la  fMaara» 
.  lion  «Im  aneicm  aqasdsH  ds  t^tiiws». 

U  prit  dci  invw*  f«t  dié,  A  forfsit,  h  la  mmbs  da  T  ailikita*. 
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Le  tfiM  Tut  tigné  k  Tunis,  ouiia  c'était  rn  ri*\M  en  France,  car  cela 
MpMMte  4Mt  r hild  4a  cmiaiilBt  de  Fnaa,  «t  M.  Léoo  nodie,  coiu>»l 
géaéni  d«  Fm»,  «ppwa  at  «Igaataia  m  bia  du  MiM. 

M.  Colin  a*  mit  ï  rauvf»;  anii  qoaad  il  a'agit  da  lègtarla  prix 

drt  Inivaux,  des  diflleuH^  «'él»vèrenl,  M  sa  lira  de  Irauver  aa  bém  - 
llce,  M.  Dilin.  |ur  mi'ai'  •!  •  >  '■■  inv  u'ii'-.  «■  Irninji!  rn  (lorlc. 

D'un  autre  <'i>tr,  M.  (jilm  a  fuiiin'  uw."  lipinando  oonire  Sirji-MuBtajiiia 
Ka»na(lar,  a  raiton  <i«  .suninii'ii  qui  lui  sont  dacs  paar  la  plBB,  Ini 
drHaé,  d'une  mo-i]iirp  ii  i-un«lriilr«  à  Tunii^. 

M' Nldlleu.  a(iié->  avoir  pipi»^  CM  bil»,  (lil  qu'une  Mnleacc  srbl- 
tialit  ea  dila  da  U  déoambic  tsa,  a  tti  randiie  cl  dépoeéo  an  eoaMiat 
da  Pfaaoa«  k  Taaia,  al  landaa  aafealoiia  pir  la  caaaal  gMni. 

Arrivaal  k  l'aninM  da  la  qaattlan  da  (MnpdMMa,  ratacil  wuUent 
«la'aoT  temiM  de  l'article  U  da  Code  Napolihia,  rdinagtr  nêaMaoa 
ri'>ii^iiil  L-ii  Fr.iniTo  peut  i^lrc  cHi  <li-vaiit  \fii  tribunaux  françato  paar 
I C«'i (iliini  lir-  nlili::alii:in^  |.iir  lui  i'rin:t,i<'ti^>^  en  Kninro  avi>c  un  Praa- 
Çiii.  et  pour  dr<  lui  lorrr  i'       ru  [i.r.»  l'.-.n'    i  i  n\en 

de»  !■  r-iini.iiH  ;  la  loi  ne  liislingiK!  |U<>  cnlro  les  pcrionm  *  priipremcot 
ditiK  H  in  pcnonaes  eivilea,  dèa  lan  la*  MaveiaiBs  ou  autrt»  rcprrâpn- 
laaia  do  la  toavtnlMlé  tw»  aaliaa  MiaaiAn  y  Mot  compri»;  on 
allèsue  «alaaaMBt  la  priacipa  da  iladépMdaam  dai  nallaataain  aile»  ; 
«lia  prat  lUra  atmaela  k  l'aideullm  an  paya  étiaagar  itm  ja^nMat 


laada  en  Francr,  m»is  n'ira|iliqae  en  rien  l'incompttfece  dai  IriliaaaaK 

fiancaU  ilan<  lr«  ra*  et  d^ns  les  limites  tracpa  |<ar l'article  It;  celte  «lijee- 

t:ijii  ['.  Ij*  rlrr  fir--'.  l.Hif  il  rrtrr.t^i:ni  il  on  <'lr;(ii;:(T  !ju  ,1  l'.-;:iir(l  i|f  si  ri 
i:i'inrrîK'nt:  iit  ;  eiiiiit.  -i  li-  |irijiei|.i'  pon\.i,i  ('■ui'  ituoipic  j^ir  un  H->iim'' 
mn.  iint-i;  <li'  [inui  i.iii  rt'pIcK  |;.r  une  loi,  \i-rilahli' itianHiil.iire  <U>  la 
Dation, dont  la  iwhuiniie  Wl,  m  quelque  rorle,  imli  pendanle  rte  la  fotie- 
tiaa,  ilennt  anlremenl  quand  il  d'un  bev .  va!^-al  de  h  l'orie  oito- 
awaa,  aiercml  aa  fait  «ni  powT«lr>defpolii|ne,  maître  de  aes  nijeU,  de 
laaricrriMira,  d»  laor  iadatiriek  al  agiaMt  aa  aaeiaa  autiM  diaa  aa 
ialdirtt  privé  qae  dana  an  lalértt  paUle. 

!.«'  Trihiiiia!,  sl.ilii.nni  sur  lf>  coneliisinns  de  M.  l'avoeKt 
aiiiK-rial  (-lievrit  r,  a  rfiidii  .sou  jugement  en  ces  termes  : 

Le  Ti  iliuîial. 

AMendu  que  tloliii  a  fonrn'  roiiire  S.  A.  la  bey  de  Tunia  deus 
4letnaiMte«  dmiacle»  tendant  à  Taire  coadaainer  ce  prince  t  lui  payer  : 
!•  ona  ladenaM  da  i,lMI«,OM  ftaaca  k  raiaaa  da  liaïaas  «BesaKe  dana 
h  réjp^nei  da  ttab  paar  la  NManniiee  dai  aachaa  aqwdaea  da  Gar- 
thage,  en  U«t  an  nmlaa  ane  provlnien  de  NO.OM  rnnce,  Vil  ne  d<ai- 
sn..il  v>s  deux  arbitre*  dan»  un  d*I«i  délerminé:  i"  10.899  fr.  9i  e. 
pi'ur  roiiiplemeiil  de  ïomniea  <lue«  au  demandeur  à  iuimmi  dcâ  même* 

enlre  Ii^  p  riiez; 

Atlrnilti  qtie  Colin  .<  inlrixlaii,  BB  Mtre,  contre  Sidi-MualaplM,  pi^ 
!  mier  in  nistre  du  bey  da  Tuait,  uaa  demande  en  payemaal  da 
'  .7,1)110  rranc*  poar  pinna  et  dévia  dTane  matqada  qna  la  dânulanr  Taa- 
rail  chargé  de  dmNr; 

Aiuadtt  qa'k  caa  dKranai  deninde*,  la  k^  da  Taaia  al  Sldl-Maila- 
pta  appawnt  la  nênia  aaeaptîiM  d'incooipéieBca  ei  qa'Q  y  a  lias  da 
Riainar  lar  le  tout  par  an  aeul  et  mtme  Jugement  ; 

Altrndu,  en  droit,  que  >i  r.-irl  i  'c  I  >  ilu  f;n.le  N.ipolénn  aiili'riïe  Im 
KMiHMi*  il  citer  devant  les  tnlnir.,r.i\  fi.iin.  is  l  .  lr.i-iL'or  .pu  a  i-iiiitntelé 
.l:'ç  !il  h  :iili<ui«  einer?  lui.  -oit  en  Kr.ii  i  f,  ^ui  r-\  p;iv»  l'Irjn^er,  ri'l 
arlitle  n  a  Irait  qu'aux  en^a^^ementii  ptiu"<  eontiaclr»  entre  dBacilojvna 
appartenant  ii  des  F.tat.4  dilTén'^nlx,  et  non  aui  an^genanla  qn'nn 
État  Mnngar  a  pu  prendra  «nvera  un  Francnia; 

.  Allcndn  qna  e'a>t  an  prtncipa  iaiaritlila  da  dralt  dta  giaaqn'an 
Rouvemanieal  ne  pevt  ttreaomnla  ptnr  lai  angagcnnntaqa'D  eontiada 
*  la  JarkUclinn  d'un  tlti  «ranger; 

Aiiandtt,  nn  IMt,  qa'il  itadia  dtadocnaMoia  do  la  cau»>  et  de  Favan 
mtme  da  Colin  qa'an  eoainaiinl.  Mit  avec  le  bey  <ic  Tunis,  aoit  aven 
son  premier  minière,  Il  nvtil  cantiadcr  al  enatractaii  an  eiM  am  la 

pnuvernemenl  liini^ien: 

Altendu  qu'en  ean^equivni'.  ii:i  'ni  un. il  rrji  i;.ti-  ne  poutr.iil  juï'T 
le»  dilT'tH'niU  né*  à  la  tulle  do  ces  roitveiilion»  «an»  porter  aUeinto  au 
principe  do  l'indépendaaea  daa  ftlala  ; 

Parcea  mollis, 

Joint  let  «lemaiMte»,  et,  Malamt  parn  aial  JhcmkM, 
Se  dédira  ineonpétaal,  navoin  ha  partiel  k  aa  poartroir  et  enn- 
danma  Colin  an  dépam. 

(Trib.  wa  da  la  Stiae,  1»  a.,  i-  mai  IMT). 


UTTRE  DKS  MKMBnbS  KHIUTIGERS  DO  OONSKIL  SUPi':illt:L  H 

no  mv  IRTKMtTIOHiL 

a  U  ooawmoa  mtéiMU  aa  ilaMamin  mnmaïua, 

Dans  l.i  lieniii  ic  -('anciî  «la  Coitseil  sapéricar  do  jury 
intenialîoattl,  M.  Uofmaaa  a  lu,  au  aom  dca  membres  élrra- 
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gers,  une  lettre  ûr  rernercîinents  adressée  à  la  (Idintiiissioii 
impériate  de  l'Exposition.  C«(l«  lettre,  relatée  plus  loin, 
témoigne  de  h  complète  mtisfhetion  des  jarès  étrangers  poor 
.  l'organi-sation  gt^nérak-  de  riù|K)siiion,  lic  leur  sincère  adrni- 
ratîou  pour  les  résaluits  obtenus,  et  de  leur  vive  graticudr 
pour  l'accueil  dont  its  ont  été  l'objet.  Le  minîftlre  de  l'agri- 
culture, du  coiiiinercc  et  des  travaux  |)ublica,  (|tlt  pi'ésîtlnit 
la  séance,  a  renieroié  les  membres  étroocers,  en  exprinianl  la 
pensée  que  l'Exposition  nnirarselle  resterait  pour  tous  an 
souvenir  aussi  dural)le  que  les  senilnienU  d'estime  et  d'odiK- 
tion  entre  les  exposants  des  dijr<:reals  pafs. 
Voki  celte  lettre  : 

«  lICMCIIM, 

«  Awf ewn  aiiii  iMncs  de  no»  tn^mt,  t'en  an  4«v«ir  peur  noua, 
iMcaibni  iUMBHS  ia  CjoineW  stipérimir  dis  jarv  iatcnislioniil,  dr 
vernira,  avani  Plieure  de  lu  iX'jKir.vi'm,  un  febiiint  homma;;»  ï  l'éWta- 

(luii  dff  i  ir**,  il  lu  haute  inijiJrlLitlî'o  svrc  K-<)Ui>ll'S  nos  (|i'liljir,<l  on:' 
oui  rlf  dirigfcsi  cl  u'eipiiiuer  notre  |trofuQj«  rotonoaiswoce  poui 
l'iircuoil  sympaïUque  que  mat  «mos  trwivé  ssiiirii  de  wh  coUègers 

«  i>i  nidur  dans  niMr*  patrie,  «d  «wrenir  diinUe  de  nos  ralatisa* 
awc  tant  d'hoRUtiM  «miamt*  dml  ooua  afoni  h  l'hsnamr  de  parUgcr 
hs  Iranai,  vianilra  le  lier  rimpre-sion  inefticabie  de  l'impomt  bblentt 

qui  »'f.l  iliTimlc  fiiii»  no»  >fu\.  OiicUrf  •lillii.'ulti*  d«  l<i«|i'  forte  V.i 
Coniiiii!!sion  impcri^li'  lu-lflif  pas  a  v.iiiii*r3  <lni  I-;  |>  »li  ciin 
on><>iiil<lr  «le*  lriiv<iMt  de  (oui  pcnrc  qui  ont  pri'itaré  ici  uilinimMe  con- 
i'our-S  cl  lui  ont  a>i>iurv  un  sut^rtM  «jui  n  <lr|ia^;.r  loitU^s  Ivrt  e^pcr^ncc;^  I 

•  M.  l-c  l'I.i;.  ilonl  Iï  Uik-nl  d  orpdnlsjtion  .iVlJiit  lifjii  rcvrli-  d'une 
iDBniate  «clataoïa  aux  «(positions  do  4<iM d  d«  IMS,  »V»t  tarfêisé  en 
ltS7.  Mois  ne  aiariiMa  appr^in  trap  haut  le  taïaut  ci  J'Awrglc 
dapln<ë«  par  H.  le  Csemlnairo  (dnénl  paor  neiHir  h  bom  An  orue 

I  I.',-,."  r.'rjli':'  i  i  i|-,r.  ■[!  ■  h  m  ,..-.\--\  ri.iivj  qu'inKrU>«'U<<'.  d'un  paliis  il 
gilcries  t'unct'nlrKiucs  cou|iol:>  (jjh  dts  rAjons,  a  pourvu  u  latin  les 
bcsuin.»  el  salis'ail  ii  loutr*  le*  vxigciicp*.  L'orgaiiisilion  iW  rcxpo«.ilioii 
•clnctlc  prt'fi-ntu  des  atantigaa  inMlimabia*  :  as  poiol  de  vue  du  iiu- 
vail,  par  ua  g>oapeiii«ni  régulier  el  bieiv  enieoda  d«»  prodaiu  simi- 
Mks  do  lomlet  Im  oations  daas  une  miuiB  t^hria;  au  polat  ds  vue  de 
l'étudp,  par  nna  orientation  Iteile;  ao  pmnt  do  vue  dea  cxpownla,  par 
une  ('imIiIv  c(>ni|ilelc  de  traiteiiK'nt  linn*  lii  itt-ïi^-nntiOB  des  loraux  aA 
leurs  produilt  ^nnt  i>Ulos  tnx  )v\n  du  public.  Nuu>  («nirrians  Icrnilni-r 
ici  a'tt"  -ii|ii'ir  I  liuini-nilion,  tn.iis  nous  nous  i.  |ii  i  h  1 1  il"  p.i««cr 
liaus  sil(>nc«  cpUi>  ilurnuinU-  el  ltv>jiil.ili<'r(>  iiUv  ipii,  <*n  tiuiiiiaut  au 
palaù  de  rfstfiosilîon  une  cpinlurp  d'fluWisSfiiicnls  consarri^  aux  ,i!i- 
menta,  lentUo  convier  chacun,  dit  son  entrée,  k  un  va»te  et  fmteraei 
bsequet  de  tous  las  peuples  do  h  torra. 

« Wewisu,  le  Conseil  «aptrieurnasMiaitasaépiirarsans 
»l«i>i1fr  Uni  d'oRirto  «I  heuieuiansM  eonieunds  de  suetés,  sue  isissrr 
une  tr,icc  do  sa  sim-ére  odiaintioo  pour  l'cnoeaitilo  d'une  orgaalsnlian 
1»!  ccinpil'icmi'nl  rcus.'ic 

•  |jii>!,oa»  doiio.  Mf's-.icurs,  s'éiovi'r  na-i  s»'ntimi'nl.4  d«  grjliludf  \f:f 
U  l^nuniaeiicin  iui|HTi»le,  qui  »i  dîgnometit  acquiuee  du  maadtt 
qn'cUe  tenait  du  s)uv«nio,  «t  doot  raorra  encKoia  one  inHnmec 
civilisai  riea  incakcnJabio.  » 

Ont  algnd  :  les  membres  étrangers  du  Oswcil  supérieur  du  jnry  in- 
icni.i!ianal  prdmits  n  In  •fonce,  en  leur  mm  cl  au  mrni  de  Imn  roHè- 
gm'<  «btieni*. 


REVUE  D£  ÛUliNZAIlNE. 

Ml)  lit  dans  lu  Oiii'iU'iii-  ,lrs  ll-  'iur-Arls  : 
I      i>  Un  gnnd  dîner  r<iunis»ii  .laincdi,  t"  juin,  au  Palais-fhiial,  on 
>  •  rtain  norahre  d'artlsti>s,  d'drrîvains  ot  d*arrliiiolngiH<«  rrançiis 

,  (  I  tMr.in(;>'r<.  I,a  Soci'  u  </ii  /y,'/iri-  ilr  sis     r/n  *  r-i  celle  ilii  hh'n-  ilcs 
'■  III  iiiiini  lits  lii'ioti'jiiis  s'i't.ri'iil  as^Miciifs  pour  oITnr  riiospitaliii' 
I  aii\  coiimiisyaiiis  <)■  ^  'j;iiin< nicm  lUs  ôir,ingi>r«,  cliargi^i,  en  ce 
qui  les  coooernB,  de  rinMallaiion  des  «riivrrs  dfarl  vi  d«A  curiwi- 
ti's  arcbênIogiqttRS  è  rEsponlimi  ninvfrM'Ilc.  L.i  réunion  était  prd- 
^iil-Vpnr  M.  y..  \  i(illi'i-!(>-!nic.  Av  iii  iu  iM..-  iiivili's  1.  >  niniliii>s.iii<>s 
iiiipûri;iux  nu  imviux  ilnnl  lis  nsiui'i  suivent  :  MM.  Uulialdion 
\in;ioierro;  :  Gn-gorvjHiij  il  Fîlimanow  {Bus>t.':  Hcnetelman 
Cl  Romer  (Auinclie)  ;  \V.!c;oii  il'nisS  'j:  Casiidlaiii  [Italie ,1  :  Van 
der  Kéllco  (Pay!»-tli«;i  :  dn  Sn;iii  l'onu^all  :  Maililrl|;rf[)  :5li.';tlcj; 
W  ild^marSchmiiil  {l»ai>i  iu;iik  :  M  Ali'xarnler,  ai  cliittclo  anglais; 
M.  Sod-  n  Hcluuiiti,  cooservaleur  du /(n'd'iii  ilmrum. 

Assistaient  en  outre  A  CPile  réunion  tes  membres  des  déni  so- 
cib^és  paristennes  d»ni  il  vient  d'être  parié;  M.  Yictur  llamilli-, 
directeur  de  l'adrninistratiim  des  cultes:  M.  du  Sominwanl,  voii- 
M-i  vali'ur  du  iniLsiV  (le  <!Imii;  :  \(.  »ia-iiir-r.  cln  f  du  s^tviit  des 
olonumenis  bisioriqnes;  MM.  lo  comte  Clément  de  Hix  cl  Alfred 
D»rccl,  oiiachés  ans  mnwVs  impériaux;  M.  Ph.  Burty,  rédacteur 
do  la  tliiifllf  >!ff  Uitii,x-  \i  tf MM.  Ahadie,  lliillv.  (/irrnycr,  Crolin. 
I>DKV ,  Devrf/.  t^liarlt  s  l.aisno,  Ailii'|i|ie  Lance,  Li^cli,  Mauricc- 
Oiiradon,  de  XlOrindol,  KH(;L'«e  Milli  t.  Queyron,  l!liprich<l)obcrt, 
S  rvHlot,  Aymar  Verdier,  architecte  du  gouveniemeut;  MM,  Anatole 
haiivergne,  l^dmiard  Dnbuft»,  Hazcrolle,  Vetter,  pt^intres  d'bls- 
Hiiio  -,  M.  (iaurlii  ixl,  p-avrur;  M.  Alfiril  (iOmue.  |*i.inU'L'  Vi.rricr. 

Du  y  n  diVidt-  1.1  cri'vilion  d'uiKi  Mxiéiû  interna iiuiia k  d'ur- 
rii<'iil>K;ie  .-ipjilicjiK-  '  &  l'art.  Ont  été  élus  :  président,  tl.  B.Vio)lel> 
l<  -Dtic;  yM».présid»nt,  M.  Maaddgreo;  secrétaire.  M.  Pli.  Burty. 
Nous  donnerons  tes  statuts  de  cette  association,  dï^  qu'ils  auront 
l'Io  difcutt'-s  et  .trri'ti's.  n 

—  On  sait  que  le»  admiseioin  è  l'ÉtMle  centrale  d'architecture 
ont  lien  tons  les  ans  le  IQ  novembre  &  la  siiiie  d  evainens  auxquels 
liMjl  canilidat  à  rKnde  doii  salisfaiie  avant  de  dcvdjiir  (Mxq. 

Ces  épreuves  se  font  à  Taris  eu  deux  sessions,  celle  de  juillci 
1 1  celle  d'ocitfbre.  Lescondidau  peuvent  choisir  l'une  ou  t'anlivi. 

On  iiuiiN  priîvii'iit  (jnc,  cette  anni'e,  et  sur  la  demande  d'un 
yrand  nonif>rf  de  can<lidal!t,  la  premit'-rc  scs.siun,  (|in  avait  eu 
lieu  l'an  (kiss-  an  cooiraenceilKnt  de  juillcl,  est  n  inis.'  au  3C  du 
niémenioîs.  \mis  nous  empressons  de  faire  connaitru  cetiti  décision, 
qui  peot  întémser  Im  Jeunes  ^os  dont  prf<pnrations  sont  UéeS 
aux  r-ludi's  ri'';iillvre3  des  collciÇ'js  ou  des  iir-i; m  îîs  spéciale^. 

—  Noits  avons  le  regret  d'annoncer  la  uioit  de  M.  Le  Bas, 
membre  de  f  Académie  des  Deaux-Ans,  do^en  de  la  section  d'ar- 

eliili-ctiiro,  (iHirit'r  do  la  l.i.'ijiun  d  liunneiir,  eir,,  dOc/'d'i  à  l'aris. 
a  l'igc  de  <)nairi>-vinf;t-ciiif|  ans.  La  mort  de  M.  Le  lias  onvre 
nue  onde  plan»  vai-aiitc  è  rinstitut,  sttctioji  d'architcctun^ 
l'Académie  des  Beaux-Arts  n'ayant  pas  encore  procédé  an  rem- 
p]ac«>meiu  de  M.  niltorr. 

I.'t.litnr  icsjiiinmllr    \.  .MOPilX, 
roi*.  ~  4.  i.l.it«,  iMl-miiavii,  1,  ctt  ••■Kf  il. 


Digitized  by  Google 


GAZETTE  DES  ARCHITECTES 

'"'"A""-  DU  BATIMENT 

iMStniin  lamii  jooikal  bumenscbl  pvnuf.  i.k    et  i.e  m  de  chaqpb  mois 

  ..^  BORBAVX 

y»lU»«tf  .ni..  ■   »^fr.  D..KLT,u:<  ». 

■*Mfw                     30  13  iiitR  nn}i«riKrtt  t.1 

9VÊt  lu  .boDn««  d«  la 

ffcm  rartawlT      U  MX.  B.  TIOLI^-U^DOC  flU  et  A.  Ue  BADOOT,  archlUcM  *.  BOIICI.  (eiTfUI 


SwraMai.—  ljelM«f«ctl««'niiltrkHniie(a(.  WV  — 0(B< 
Jwthprnfcnt.  —  tumt  te  v 

{.OUVRE  KT  Lf.S  rCILEftIES. 
5nl<>. 

mvMix  atorrts  u  umm  aam  um  xv  ir  m«b  lUfOitai  i*'. 

L'œuvre  de  Perrault  tlait  .ipprlpp  à  subir  des  \icLs&itinles 
(le  touUi  nature  avnnt  de  pouvoir  être  cuiuplélcmeat  ache- 
vée. GoBHMDoéa  «n  1M7  et  ponnoiTis  «vee  une  gnmde  ecti- 
vité  ju!;qu'eo  WtÙ»  ht»  UwrMix  ava'ii'iit  >H(^  beauconp  ralentis 
i  pariir  de  cette  annte»  pHiseomiiIeieiiient  arrèlés  en  1079, 
bien  que  les  nouvelles  aoimriieHwiB  fussent  loin  d'«tre  ler- 
iniiléei.Ce  ralentissement  et  cet  arrêt  avaient  leur  cause  dans 
rimporlanee  qu'avalent  pris  les  travaux  do  Versailles  qui  att'i- 
r.iieiil  ilt'j^  toute  l'attention  du  roi  cl  auxquels  OB  alTMUit 
des  ressources  considérables  dès  l'année  1070*. 

Quand  Perranlt  fut  obligé  de  laisser  ses  constnicticns  en 
suspens,  I.i  colonnade  cl  la  faraile  correspoudantc  sur  la  cour 
étaient  montres,  mais  beaucoup  de  leurs  parties  restaient 
•ncMB  à  aculpier  «t  1m  cravertum  n'étaient  pas  lUtee.  Du 


I.  Voftt  Gai^l,,  p.  m  H      (aBit««  ns^t  9.  11*.  <».  M,  IW  «1 1» 
'jmné^  ISH),  et  p.  10  (inntH)  IW:). 

HwlNhl  Mamtrd  •  dn>u4  un  Hat  indiqiuini,  «itiio  p«  aurur,  iiucllr» 
tmm  tm  nmmt»  tmtttjim,  do  lOit  à  l«M,  ant  jMtaH  m  >u>  snmi%  oui  n«i^  j 


iTiutiiiwctun  t  pnrw  <k  l'l!s]io.itioa  nainndhi  de  IM. 


coté  de  la  ri\if'rp,  la  farade  actin'lle  niait  construite,  ni.-ii?r!le 
n'était  reliée  eu  aucune  façon  au  corps  de  logis  qui  s'élevait 
derrière  et  que  Levan  n'nvBit  pas  ea  le  temps  de  terminer. 
Dans  ces  COnditlens,  le  décor  de  Perrault  faiMÏt  l'i  lTi't  d'un 
iiniucu^  peraveat  dont  les  à-jour  l.iissaient  apercevoir  la 
tefade  de  Lesoot  et  k  pavillon  de  L«vau.  La  vtw  d'un  pereil 
('•tatde  choses  semblerait  avniréré  ménagée  par  I.t  pro\idcncr, 
tant  elle  fai.sait  juger  ,\  sa  valeur  cette  architecture  de  placage. 
Ilien  n'y  manquait,  pas  même  le  pittore<M|ue,  car,  sous  l'no- 
tion  de  rbumîdité  qui  pouvait  là  exercer  impunément  ses 


deliwi*  \IV.  Kg  c«  qui  cMicvriK'  le  Lirai re  et  kt  Tiilierlc»,  cet  lUi  <luuu<:  )<■> 
chUm  MtmM»  I 
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ravages,  la  \ég^lalion  avait  peu  ù  peu  envahi  toute  celte 
partie  du  Ixiuvrc,  où,  comme  l'a  dit  M.  Yitei',  «  c'étaient,  à 
perle  vue,  des  cliwnpB  de  giraflén  et  d«  tous  wa  lèail- 
lagva  qui  ae  plaisent  atix  roiRes.  » 

la  même  temps  que  ce»  dégradations  se  produisaient  à 
restérîeor«  lo  Louvre  Atatt  occupé  par  un  personnel  qui  ne  de- 
vait pas  épargner  les  dégradations  intérieures.  Tout  un  monde 
d«  parasites  s'était  abattu  sur  cette  résidence  et  était  âfrÎTé 
à  la  considérer  comme  mi  ekoM",  à  uA  |ii i lut  qu'il  liUldra  des 
effioru  réitérés  et  une  éner|pe  6xc«ptitti)uulle  pour  lui  Aiire 
éracner  la  place.  H.  Vitet  a  décrit  en  ces  tenues  la  situation 
du  Louvre  à  cette  époiiuc  :  »  Sous  la  Itégcnce,  dit-il,  ci  dans 

•  les  vingt^ioq  ou  trente  années  qui  suiTirent,  il  a'j  eut  pas 
■  un  rapin  en  Taveur  qui  ne  s'arrogeât  le  droit  d'aTSir  au 
n  Louvre  un  atelier,  pas  un  valet  de  cour  qui  n'y  introduisit 
"  «a  rnmille.  Pour  décupler  les  logeotents  il  fallut  eotresoier 

•  preb  i  je  toutcs  les  grandes  salles,  les  couper  de  deni  ou 
«  trois  cloisons,  ouvrir  dans  l'épaisseur  des  murs  des  cages 
«  d'escaliers,  des  gatnes  de  cbemioée.  De  tous  cAiés  et  à. 
a  tous  les  étages  on  vit  des  tuyaux  de  poêle  vomir  la  suie  et 
<;  la  fumée.  C'éuit  une  i:;i  uii1>'  hntellerie  ob  chacun fiusait  aoo 
m  lit  à  sa  façon  et  travaillait  pour  soi.  n 

Anv  abordsdes  nouvelles  eonstrnetions  du  Louvre  s'étaient 
pi'ti  i  groupées  des  maisons  qu'on  avait  trouvé  com- 
mode d'appuyer  oootre  les  murs  du  palais.  C'est  ainsi  que 
le  soubassement  de  la  colonnade  a  pendant  longtemps  formé 
le  iiiiii  <]>•  fiimi  a'.'-i  écuries  de  la  Posti  "'ir  iht  fitii.  La 
cour  du  Louvre  elle-méate  n'avait  pas  été  respectée.  Les 
hangars  qui  avaient  servi  pour  I»  oamsiruelkm  avaient  été 
;ippri>|nii''s  à  l'habitation  d'un  certain  nombre  de  ménages 
qui,  successivement,  s'agrandtssant  et  se  multipliaiil,  avaient 
élevé  des  annexes  dont  l'étendue  aurait  M  par  n'avoir 
d'autres  bornes  que  celles  de  Va  cent.  ■  fl'f  trii!,  l  i  ttwnc  l'a 
dit  encora  M.  Vitet,  une  petite  ville,  une  colonie  connue  à 
NIraes  et  à  Arles  dans  la  eo«r  des  Arènes.  » 

Ci't  l'tâ'.  ili'  cliOM  S  .IN  .lit  ie  si  profonites  rarinps  que  les 
efforts  qui  seront  tentés  (wur  le  faire  cesser  et  pour  einpé- 
eher  qu'il  se  reproduise  devaientéchouerplns  d'une  fois  avant 
d':imener  un  rf«itl;at  sérieux.  En  17."ir)  il  y  rtit  mm  [jrfmi^n"' 
manifestation  de  l'opinion  contre  ce»  abus,  et  c'est  a  M.  de 
Marigny,  idors  snrintendtnt  général  dos  bàtimeua,  que  ra- 
vieiit  rti'  iiijciir  d'avoir  le  premier  essayé  de  les  détruiie.  Il 
fut  décidé  qu'on  restaurerait  le  Louvre  pour  l'achever  et  le 
rendre  à  sa  destination.  La  direetun  des  travaux  fut  confiée 
à  Gabriel,  qui  avait  î»",  lui.  tirer  un  trè's-liniri'irt  pnrfi  li-  l;i 
COQcepltou  de  P«'rault  et  lui  donner  un  grand  canctère  ditns 
la  coasiruetion  du  Ga^Maiêbt*  Mais  il  fout  remarquer 

qiii"  It'H  folrmnes  (Im  pnrti'(tie^  de  iiW!iiitti<»n(  <=ortl  iwl^cs 
au  lieu  d'ôire  accouplées,  comme  elles  le  sont  dans  la  colon- 
nade du  Laavn.  Or  le  résultat  est  tout  diftérent.  C'est  déjà 
une  fonte  gnve,  au  point  de  vue  de  la  statique,  d'accoupler. 
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sans  les  rendre  solidaires,  deux  points  d'appui  d'une  hauteur 
colossale  ;  mais  ç'en  est  une  non  moins  gi  ave,  au  point  de 
vue  de  l'art,  parce  liut ,  dans  ces  conditions,  la  fonetîOQ  4e  U 
chose  qui  porte  n'est  pas  définie,  et,  par  conséquent,  ne  satis- 
fait ui  les  yeux,  ni  l'esprit.  Disposer  d'immenses  cdoones 
par  deux,  c'est  mOconnidire  les  principes  d'architecture  les 
plus  éiémenlaires  c'est  rapprocher  des  surfaces  et  des  formes 
qui  n'ont  de  valeur  et  de  raison  d'être  qu'à  la  condition 
d'élre  isolées. 

Au  point  de  vue  du  raiaonnement,  TaHiiTe  de  Gabriel  est 
pent-eire  aussi  peu  sensée  que  celle  dont  die  est  inspirée  ; 
mais  elle  a  iiii  cette  dernière  l'avantage  d'avoir  été  composée 
par  un  homme  d'un  réel  talent.  Aussi  produit-elle  un  grand 
elTet  et  restera-fr-élle  comme  itn  témoignage  de  la  focultè 
créatrice  que  possède  le  génie,  alors  môme  qu'il  est  en  ré- 
volte contre  la  miattt.  Nais,  at  de  tels  écarts  sont  permis  aux 
grands  artistes  et  peuvent  leur  fournir  quelquefois  foeeasbn 
de  s'alTirmer  p.ir  des  oeuvres  inimitables,  il»  deviennent 
funestes  lorsque  la  médiocrité  croit  pouvoir  ourcJier  sur  les 
mêmes  traces.  On  assiste  alors  à  un  triste  speciade,  A  celui 
que  donne  l'impuissonce  lorsqu'elle  vise  :<  h  f;r;  lulfur  |iai 
des  emprunits  au  génie.  Plus  qu'aoctuic  autre  coaception  ar- 
chitecturale, cdie  du  Carde-UeiMat  était  appelée  A  trouver 
des  imitateurs,  parce  (|uc,  plus  qu'aucune  autre,  elle  semble 

j  devoir  pallier  l'absence  des  idées. 

I  Ifus  levenona  A  la  colonnade  du  Louvre,  qui  foisait  une 
triste  figure  vers  le  milieu  d  e  b'ih:^';  dernier.  Les  armalrircs 
en  fer  qui  sont  placées  au  droit  des  plates-bandes,  en  vue 
d'empêcher  le  déversement  de  cette  architecture  de  placage, 
s'étaient  oxydées  sous  l'action  (i<-  l'ii  iaiidité  rl,  p:ir  suite, 
avaient  fait  éclater  la  pierre  en  mille  endroits.  Il  fallut  re- 
hire  en  grande  partie  le  couronnement  de  cette  fo^iSide  ainri 
que  les  caisjicii!.  porli-pie.  I-f  f^n"'  le  du  i;i>té  de  la  cour 
n'était  pas  en  mciliem-  état,  et  ou  dut  remonter  presque  eu 
entier  son  étage  supérieur.  U  est  focheni  qu'A  cette  époque 
l'idée  ne  soil  pas  venue  de  profiter  de  la  circonstance  pour 
réublir  de  ce  c6té  l'étage  en  attique  de  Lescoi,  car  alors  on 
n'eût  pas  eu  pins  tard  un  précédent  pour  supprnner  cet 
.iLti  |UL-  <in  Ici  ;  irn.Ii  -  sidiét-  en  retour  de  celle  dont  il  s'agit 
et  y  bubsliiuer  k  iroisicme  ordre,  qu'on  doit  4  la  maleocoa- 
tieuse  interventioe  de  Peiranlt. 

Gabriel  entreprit  éfial.niMit  I  I  consoîl  lution  de  I.i  nou- 
velle façade  méridionale  et  s'occupa  de  la  rattacher  à  l'an- 
cienne en  établissant  des  planchers  aux  dtfléfenis  étages; 

iii;u.-.  ce;  aivliitccte  n'e^it  pns  trrr,p-  r!--  Irrminnr  son  'Tiivre 
J  de  restauration,  et  les  travaux  lurent  mterrompus  encore  une 
I  fois  avant  qu'on  eAt  couvert  lea  eonshuctions  de  Perrault. 

Ku  Ji:fjiiitive,  on  n'avait  fait  que  remettre  les  choîps  en 
l'étal  où  Colberl  lea  avait  laissées»  '.  Après  avoir  été,  non  sans 


I.  le  (l^((i«ciiic«nU«»l>onl»«v«ti!i« pfiàiWciii;.  *  ■  fut  1  11' i  suire  thoie, 
•  SU  M.  VlMI,  quaiMl  •«  miliit  u  SetacnuMr,  noa  plat  Kutcmcot  de  cette 
.  PVvMta  «ri  Mmv^  M  éM  hn«m,  aiÉto  ee  ««ne  91I  MiM  bNtf  Me 
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Sf  tmdié  &  celte  population  qui  l'encoaibrait  M  dctlaiu 
tt  «I  dehors,  le  Louvre  allait  être  de  oonfttu  envahi  par 
elle  :  mais,  celte  fins,  pour  n'être  plus  dAbemasé  qm  sous 
l'Empire.  Il  y  eut  bien,  au  moment  de  la  révolution  de  1789. 
ua  nioaTemenl  de  ratntle  forlemeot  aconé  panni  les  env»- 
litieeun,  nuôs  «e  monferaent  n'était  dft  qu'aux  eBigu  de  la 
Trrreitr.  La  Convention  elle-nièmc  vint  fournir  un  prétexte 
ou  rétabliaBemeai  de  l'ancieD  éw.  de  choses  eo  rendant  un 
décret  qu!  alTeetait  1«  Louvre  à  tHuik  dn  toniavorA*.  Un 
seul  homme  il^n-iii  >'-m  a^-.!  /.  ri>rt  pour  vaincre  la  résistance 
devant  laquelle  on  reculait  depuis  plus  d'un  siècle  ;  et  encore 
lenipt-Jl  obligé  d'umployereertaios  méuageneiMa.  C'est  sen- 
Icment  pn  tSftS,  npn's  Iqucs  exécutions  préliminaire»  qui 
avaient  eu  pour  objet  ilt-  préparer  les  voies,  que  Napoléon  I" 
fil  dérîdéroeot  évacuer  le  Louvre  par  les  ardeles.  qui  s'f 
étaient  installés  comme  en  pays  conquis 

Quand  la  place  fut  dùbarra3sée,on  entreprit  la  restauration 
"[  rùrhrvrMii'iii  <lu  i.»uvre.Uhç«ded« la cohmiiadeei celle 
du  bord  de  l'eau  furent  encore  une  fois  reprises,  m.nis  quand 
il  s'agît  de  les  utiliser,  on  se  tn»iiva  en  présence  de  ])ioblènH'H 
fort  difllciles  à  rt'-soudre.  La  premitrc  oITrait  par  son  ordon- 
naaoe  oolosaaie  des  disposilwas  (eltea  qu'il  était  impossible 
d'afTecier  le  bâtiment  de  ce  célé  à  rbabitation.  ni  do  lui 
iniim  I  mil'  destination  en  rapport  avec  son  caractère  mo- 
numental. L'idée  qu'on  est  conduit  à  se  (aire  de  la  distri- 


I  rhtldriMir  éB  ^Mt.  i*  tMMmm  tut  plu»  ti  ».ul<.-ia  proUUc- 
I  mat  «M  ]MMl(  Se* «balKlw f al  Spegt  nw|Mii><tr«  h-,  itm^ut.  u  y  .m  oct 
MMqa'«Bmpin  MNiMOBcr;  il)  IMI  ii'K'litiu^  nrii<.i.-«  <|iii  iiL- 
:  H»  Séfaerpiri  pir  «mqilt,  U  h*  ImiionibN.'  <i.-  d.  l.tiM|iM'r 
I  VMlwdii  to((liiria4rAroUM,*a||  «Mit  étaMI  MD  itofar  a  n..  mo  .o„ 


On  mil  mAVéïmi/M  é* 
i4M«n  M  Ltam.  Or,  e'—t 
«UMts  lialfDi  •nivsi  fmt  k 


Aifi»«t  ■•M  h  wmsi  «' 
InmImw  Som»  (Ut  M 


I.  ILVlMaMiaiwIh 
Sa  Iwvn  t  •  la  OtBTMUm, 


■  tlis.  Ln  cMmm,  Im 
■•iMiivavihSÉilima. 
•  CM  41iH.  l*Mr  fu  <fi^ 
«■««MMbdMtalriMlMa, 


«  H 

•I  S*  J««n  (aiu  fiitiihia, 

•  UlMt  Mit  IS  |ri*«Mldi 

1 1NMr  tal  h  Uafn  Mt  IN 
■«<msilivuia»(Hlt 


MlMMim,  rscMUid*  toi  tMnMt  k  icuir  u> 
Mimat  i  to  hniir  s«  ttm  lMi|itt*Ui>i  qu-  d.  » 
|MM  t  eiMl«««r  la  Ltiwfs  etsm  hvr  >|.pi)n<- 

nlclit  dlMcMSlMWnBWi  mm  wiKacn^  fur  In 
Elle  n*  ftimt»  iMiH 
Hohici  <i  IM«I«M  qu'es  iMwHiB  lMr«piiii 
loarMiaeiaivd'hnliM. 

liilMii  Sa  CCM»  MMHIIi  fh»M  4»  rmnM&temem 
4il-il,«Br«*tal|]tM«Mqgi  nmvTait  I»  Loairr 
pMiMtM  t  MW  iaiBllM  aiMirHIf,  Ihcii  tutrc- 
MaMIianm  <fn*  crilt  in 
tOf»     rMIe  SoDt  H.  iv 
ftMMfvl  la  éMinmIsa,  tarrot  riulilii  eo  un 
•SI ^laiqwcMMM dilate  «bt  oiMlpr  tin  <n5^t), 
st    $ré  «S  Sa  Ama,  an  *r  ingrna  hv»h.  firmm* 
'  ISt  la  HMlIra  ti  h'iii^ialUirai  k  l(*ur  loiir.  lin  pr^ 
I*  StadMa  il  Bf  gl»M  <|iiptiiiin  lioninm  dn  tcMiid 
IVicalIlA  tu  «U*r  aae  taarlw  t^aonnic  ci  bniul«, 
w  plaça  iifita  S^aaaut.  n  «loin  «nron!  di^>  umoln* 
SVHm  Itt^i  n  Ihal  laor  eouiMln.'  nnntrr  oo 
Laatru.  Ito  Uni»  cMiia  ce 
raifMtdusM- 

tiilkidaBi.a 

a«n  qal  «'Aaifai  babiiu^i  k  mni- 
i,lii|ial»l«')iuarin  (uijonr- 
•acim,  forent  pr««|u«  niièmiwiil 
4aM  Ita  «xigtac»  aarant  eu  tout  le  cu*c- 


bution  intérieure  en  voyant  cet  immense  portique  n'a  aucua 
rapport  avec  ce  qui  exisle  en  réalité  :  les  iuU'rieurs  sontcoB» 
pléicment  murés  du  eétè  de  la  colonnade,  et  les  grandes  fis 
nétres  comprises  entre  ks  entre-colunnemenls  ne  sont  là  que 
pour  ajouter  au  mensonge  de  cette  architecture,  car  elles  ne 
Vouvrent  pas  pour  la  plupart ,  et  quelqueSHUIM  Seuleillént 
donnent  accès  dans  de  |)elii»  réduils  ofaaeun  qui  servent  de 
bAcbers  et  de  débarras. 

On  voit  ce  qu'il  en  eoûle  de  réaliser  des  eoneepttoi»  aussi 
(Iri  ai-ipiiriables  que  celle  de  Perraui? ,  tor-qu'cin  ,i  so  is  tt'i 
yeux  les  résultats  de  l'eaécutiou.  Les  plfin*  de  ces  construc- 
tioaa  août  avec  les  vtdet  dans  des  npports  de  surfine  qu'il 
est  permis  de  qualifier  de  monstrucut,  et  -i  la  vue  desiiuels 
on  comprend  bkn  une  partie  des  bl&mcs  que  la  société  mo- 
deme  adresse  aux  architectes  qui  suivent  les  mêmes  crra- 
ment». 

Avant  li'etitrepn'udre  la  restauration  el  l'achèvement  des 
allée  formaui  la  cour  du  Louvre,  il  convenait  de  prendre  un 
parti  pour  le.s  far.ides  intérieures.  Fallait-il,  oui  on  non, 
adnpter  pour  les  quatre  façades  une  hauteur  uniforme,  et, 
dans  le  premier  cas.  devait-on  supprimer  l*  i:if;>'  i  ii  attique  de 
Lescot  là  où  il  exisuil,  pour  >  substituer  Je  troisième  ordre 
de  Perrault,  ou,  réciproquement,  devait-on  Supprimer  OU 
dernier  là  où  il  existait  paur  établir  partout  le  premier  T 
Cette  question  fut  très-dlaculée,  et  l'Iimpereur  la  soumit  à 
rexamen  d'une  commission.  Il  voulut,  comme  le  dit  H.  Vllsl. 
•1  avoir  l'nrit,  uoii-*(  iih  inml  ili  rinsiiiiil,  mais  dn  (trchi- 
teete*  tt  dt*  artiitt»  le$  plus  àniiirnl*  de  Part»,  » 

fii  cette  oommlssion  eAt  été  composte  esclnsivement  d'sr^ 
listes  éminents.  il  est  .'i  f:riini'  .pip  sos  nT^tnbrts  (■([■■mtii  fait 
de  la  suppression  du  troisième  ordre  de  l'errault  une  ques- 
tion de  priseipe.  En  effet,  rarcitileetaie  des  fo^adessur  la 
cour  perd  son  caractère  et  sa  signification  du  mnmoii  où  l'riii 
substitue  à  l'aUique  l'étage  de  Perrault.  Les  jietiu)  avant- 
corps  ont  pour  objet  de  scinder  le  motif  courant  de  ces 
fnnrtfs  ptir  lin  nir'if  jiliK  important  et,  par  suite,  de  jeter  du 
mouvement  t;t  Ut  la  \aiiélé  dans  les  ligifc»  architecturales. 
En  les  couronnant  par  un  fronton,  Leacoia  adopté  une  dispo* 
sition  qui  était  motivée  par  la  cxmstiucljon,  en  même  temps 
qu'elle  est  d'un  effet  décoratif  Irfes-twuren.  En  remplaçant 
l'attique  par  un  étage  d'une  hauteur  presque  double,  Perrault 
a  rompu  l'harmonie  des  proportions  qui  eaistait  entre  les 
différentes  parles  de  l'ensemble,  il  a  détruit  le  motif  qui  don- 
nait aux  petits  a'i.nn-'  in  jis  un  r^rrioir  ro  di  ti  rminé  et  rendait 
leur  saiUie  plus  appareoic.  En  un  mot,  il  est  arrivé  à  faire 
qu'une  ardiiteeture  essentiellement  gaie  et  spirituelle  parftt 
froide  et  ennuyeusi-. 

Ilab,  si  l'cBUvre  de  Lescot  se  trouvait  être  dénaturée  là 
ot  elle  «ridt  été  écfaantaiennée  par  les  sels*  de  Fermait, 
les  amateur*  dn  Vnrrhifrrtitir  i)  rotonnrs  et  -)  bahittrade»  à 
jour  y  irouvaient  leur  compte.  Ur  ces  amateurs  jouissaient 
d^à  àestle  époqne  d'mie  grande  inflaeRce»  oomc  os  va  Ib 
wîr. 
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Deujt  npiniDiis  (lislitictcs ,  sinon  cniinairo,  furent  iiilsca 
en  avant  par  la  commission  nommée  par  l'Empereur.  Suivant 
rne,  il  fallait  obtenir  l'mdAirmM  4e  hatitenr  des  fi^adea 

formant  la  cour  en  raWnin  ré^jner  l'altique  sur  tnuto  l'éten- 
due de  c«s  façades;  suivant  l'autre,  il  fallMt  adopter  l'altique 
pour  mia  deacMa  de  la  cour  seateneni,  et  Idâwr  «ubaitter 
au  levant  l'étage  de  Pcrr.iiiîi,  afin  ite  pnuvnir  fiatilir  do  rr 
o6té  uo  comble  non  apparent  qui  n'mpêcluU  pas  la  balut- 
tradeà  Jmv  deêedélâeha'Mur  le  fid.  Bn  adonettant,  eeqai 
n'est  pris  [Ii'iinin'.r*^,  que  radoi>tton  (te  l'atiique  eilt  empêché 
d'obtenir  ce  résultat,  l'opiniou  dont  il  s'agit  fait  peu  d'hon- 
nettr  à  eem  qol  Toal  esprlmte.  San»  doute,  il  est  raiMumable 
de  demnndei*  qu'une  balvstraiie  'i  jour  ne  se  détache  pas  sur 
un  comble;  mais  il  importait  bien  davantage  de  ne  pas  lais- 
ler  snbaiater  tme  difpoaiiion  qui  déflgare  un  ebef-d'inim. 
11  s'agissait  en  fîAfinitivf  ri'arhevcr  le  I.nin  rr  cri  (■nnsr'rvant 
à  chacune  de  ses  parties  leur  caractère  propro,  sauf  à  saci'i- 
lier  aux  parties  oriiiinalee  oeUes  qui  oe  rétaient  poa. 

Kn  90  parlnfremt  comme  elle  le  fit.  I.i  commission  perdit 
toute  autorité  et  laissa  penser  que  l'étage  de  Perrault  était  un 
parti  arebiteetural  auacepiible  d'être  subaiitué  à  celui  de  l'at- 
tique.  Te  qui  i^tni:  i  crrtîiKire  riTiva.  Sous  l"mntipne<>  des  t<»n- 
danccs  de  I  arcbiteciure  de  cette  époque,  qui  sympathisaient 
pItM  avec  la  platitude  qu'avec  roriginalilé,  le  troisième  ordre 
fut  préféré  à  l'atlique,  et  fut  non-SPii'fmrril  pin'?<»rvé  \h  où  il 
existait,  c'est-à-dire  au  levant,  mais  adopte  jiour  les  fa- 
{■desdtt  nord  et  du  sud,  en  rempUeement  de  l'atiique.  La 
conceplien  it.'  Lescoine  fut  rcsprelée  qu'au  couchant,  eneire 
n'est-uii  bieu  »ùr  que  sa  deliguraiion  compR'te  n'ait  pas 
été  mise  en  question.  L'.nrcbitccture  de  Lescot 
celle  de  l'hilibcrt  Delorme  un  voisinage  qtie  les 
de  ces  architectes  n'aimeront  pas,  et  pour  cause 

Aïnâ,  les  admirables  bas-reliefs  de  l'.iul  l'once  furful  des- 
CfMKÎti's'po-jr  céder  la  place  .tu  <lécor  de  Perrault'.  Cet  acte  de 
xiiud.irisiau  une  l'ois  accompli,  on  se  trouva  fort  4  l'aise  pour 
di^imuler  les  condiles  des  ailes  du  nord,  de  Teflt  et  du 
midi  derri^re  une  lk<ilu»trade  à  Jour. 

P.vmi  ces  différents  combles,  il  en  est  un  qui  mérite  une 
attention  toute  particulière,  en  raiiwn  de  la  manière  dont  il  a 
été  combiné  ;  c'est  celui  de  l'aile  méridionale.  Lorsque  cette 
aile  a  été  doublée  par  la  constrtiction  de  Perrault,  le  Iwlti- 
ateat  primitir était  déji  couvert  dans  l.i  |>arliv  corj -  i 
Lescot  et  même  nn  peu  au  delà.  Le  comble  établi  de  ce  cùlé 
remontait  k  Henri  II,  comme  la  construction  elle-même.  Lors- 
que, bous  l'Kinpire,  on  entreprit  de  couvrir  l'aile  tout  entière, 
on  conserva  l'ancien  comble,  mais  on  en  éleva  un  autre  par- 
dessus, de  manière  k  se  raconder  avec  cekd  dn  bâtiment  de 
Pcrr.iuii.  rouime  le  montre  la  figun;  70,  qui  est  une  coupe  de 
l'aile  méridionale  et  qui  reproduit  exactement  la  disposition  de 


ces  trois  comble?.  Le  5ipectarlc  qui  .s'onfre  àla  vue  de  celui  qui 
I  monte  jus<iu'à  ces  hauteurs  ne  répond  pas  précisèmeot  à 
!  ridie  qu'en  ae  fait  kmqne,  d'en  bas,  on  aperçoit  des  bdos* 
trades  à  jour  se  détachant  sur  le  ciel.  Ce  qu'on  voit  là-haut 
'  ne  rappelle  en  rien  ta  terrasse  iialienne.  Les  combles  sont 
!  hérissés  de  bieames  de  lonies  les  dimendooset  de  tnyaut  de 
rlipmini^r«i,  qui  sont  innombrablei;.  l,'('<-iiiilenie[ii  itcs  e.nn  se 
fait  d.ins  les  plus  mauvaises  conditions,  ainsi  qu'on  peut  eu 
Juger  diaprés  la  coupe  ci-desaous.  Par  les  temps  d'orage  ou 
de  déî^e!.  il  se  déclare  une  véritable  inondation  dans  ces 
■  hautes  régions,  et  comme  k  cbéneau  placé  à  l'intersectlou 


des  deuv  grands  combles  est  alors  iusutlisant  pour  assurer 
rèeonlenient  de  la  masse  d'eau  que  founiissent  «es  immenses 

surfaces  de  couvertures,  on  a  dû,  pour  éviter  l'iiT;i|;tin!i  de 
cette  masse  dans  les  iuiérieu»,  établir  des  trup-pleius  dont 
les  conduites  travenent,  dans  sa  lanceur,  le  bâtiment  sor  la 

rivière  pour  venir  sortir  p.ir  rte-?  eroisée?  du  .;leii\iè:ne  i''t.-if,"> 
de  la  faradc  de  ce  coté  (.'est,  ou  en  conviendra,  paj er  un  peu 
tro|)  cher  la  vue  de  balustrados  se  détachant  sur  le  ciel,  que 
d'obtenir  ce  résul'i;!  riii  pri\  que  coiite  l'ontrelien  f)»w  cou- 
vertures de  l'aile  doal  il  a  afiil.  Mieuv  vaut  encore  avoir  des 
lialusiradcs  à  jour  se  dét.icliant  !-ur  un  comble,  bien  qu'ainn 
ce  serait,  il  laut  l'avouer,  le  cas  de  n'eu  pas  a\  oir  du  tout. 


Ë.  VIOLIKT-LB-UVC /)/«. 


I.  I.-^  Il^tiri'»  qui  d'Tjrt'iit  les  di'iii  f>«lil*  fruillo:!,  Oi'  li  parlif  rfinidruitc 

«M»  H«iirt  II i  «Ml  (i(  flac4<*  MU  le  jitntjXv  de  l'uk  «rient*!*,  «a-4nnw 
dm  p«n«t  tju<**  it  <b*i|iw  eM$  do  <■  ^iQrte. 


I.  Km»  ii'«*(?nM  rtaa,  «i  tout  le  noad<  pant  cmmiiHt  le  tih  <)««  Min 
«HuniiMm  rwliM  la*  |«ut  «ir  It  nag  dt  feMitw  «ofMHr  d*  («tta  ri(idc 
Ce»  ItaMtn  Ml  ««apte  M  4va\  f»  «n  plugllcr.  «chinât,  d'an*  PHt,!» 
dnitîiiMdiaSB«<,  df^BM  pail,  b»  pwnn»  plart*  donlliv  fanMHvmnt.  Il  m 
fut  4k  rnàmt  iMor  h  iiitM*TMi(  d«  fenUrw  da  cMé  d«  h  tvm. 
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DES  GONCOUBS  D'ARCHtTEGT0BE 

4  MOroS  DE  fexrOUTtOK  OMIVBMSLLI  OB  lt»T. 

L'Exposition  universelle  préoccupe  à  juste  titre  tous  les 
«apcitt,  «(  lesiottraaas  da  bAtiment  7  trouvent  roccuion  do 
hân  une  abondinte  moinon  de  làils  iniéreaMnls  «t  de  en- 
rieases  observations.  Nous  relevons  dans  XeJfunxil  des  Tia- 
vmtTpMin  i'anide  ct-aprto  signé  de  M.  Hector  Ilorcou  :  cet 
irtiele,  qui  sert  d*iDtnidiiclioD  fc  nne  série  d'études  sur  les 
tr.ivaiix  il'.irrliiti'cturn  .irttif Itt'nicnl  rvpnsiVs  au  Champ  de 
Mars,  nous  a  paru  mùritcr  uue  nicntiou  spéciale.  L'auteur  y 
trtile  1»  ^eatkni  dct  cooooun  d'aicUtecInK  mse  une  Indé- 
fMmduuce  qui  u*e*t  pm  conuiim  de  notre  temps. 

Rnfin,  il  n<tii v  .!i:.nri>  par  rK«|Hi?iîlir.n  un l'.'T^riii-  J  H(iT  do  voir. 
Je  viTifH'r  à  (jiifl  fniint  »n<  atrivo-*  \n  ilutTst-  Ijrinclies  df  l'âr<'hilec- 
lore  cl  (le  pouvoir  fiiiro  oppr<-cicr  por  I(hiI  Ip  mondo.  îi  l'jidp  d'olminra- 
lions  rt  dp  oxnparaiivin^  fiicilet  ii  rompiviMlre,  l'élat  do  |imni«r  ét* 
arts,  d«  cet  an  qui  embrasise  loule»  lulfts «1  cela  sién» M  fallach* 
auc      btum  «MiiKialisos  imIiiI«|. 

A  yrmiéra  fiie,  rueMiMUmdtUbiMlUMiiriMdaium  «nenUe, 
asprÂmia  nasdtux  i<i»tic  Hifransis: 

1*la  initie  rétn»pec(ivt>.  reprfsMiife  par  de  heaox  ih<iM!n<  dVi.iiç 
actiiets  «I  Ar  n'stauration.'i  d'anciens  HliRrrs  dp  xan*  |pnip«  pl  iIp  loii-i 
pars  Pl  par  dp.9  pliolocmphips .  d»s*  i.-r.nMrp«.  liUiORiîipliipf.  lillxK-hro- 
llllr-.  I  l  :ni.|irl.'-  il.'-  r  lilni'N  illi  i:i.itl.|r  <"lll!T.  nMf!ninf|UP  coll«<cl ioD  qui 
pfrmcl  <lp  rÉM(i|kin'rpnlrp  piin  Iw  ilivpr* ijiliips  sncii'n».  Pl  <fp  Ips  roin- 
plrrr  iiiiMi  a\i-r  Ir*  «inriM  d'aicllIlMliiiT  miMlprnp. 

t*  La  partie  iMMiinia.  i|ai  nUH  pr^wnlc  I  ardiiiecliite  actiHlia  aa 
taai  |Mfi,  dont  oa  ngicHa  €«tnf  >  racoBBatlra  rMérierilé  lar  ha  Ua- 
Mot  d«  10»  devasetm,  surtout  qwad  m  cmaidif*  Ita  pro^to^ 
selMHM  «t  de  r  isdutrie.  qui  penncUast  atK  «thitoeXa  da  nain  •'pwi  up 
de  faire  micuY,  |iha  vile  et  k  aMiDeiir  OMUcM  qa'aa  aa  le  |na«ei(  an(<'- 
ricure'mpnt. 

Coiiiin™!.  en  ptTp'.  :n  i:  îr<j  r^niiniscpnrts  ^rrliitpi^liintlps  qui  ne 
ppUM'iil  ijn'tMm  in;il  r^^tuitt^i*^  otilrr  rllOH  rl  r|ui  iie  Ktnl  plufi  en  mjiport 
iivts*  If?*  «fH'it'îiA  iiindtTiM'-».  ciiniiiipnl,  iliAini'.-nou)»,  ]k*u(-oii  ae  meUre  pu 
didiurs  't»  bp¥uin«  pI  [Nirfois  im  torturer  ii  ce  |ioiat  d'aaMXitcrcaaln  M> 
lu  gpns  qui  ont  '*  \  ivn  daas  Im  <dilw>  al  i  ('«a  «ervir  pour  ani  on 
pour  lea  «rvife*  publit»* 

Qseiks  CNMS  pe««mt  •naner  ce»  lri*h»  rfMlialat  Les  iwMKtioiM 
•tdalat  ittaéMt  tnqwHat  ■«  dmaeieia  tfavénai  de  ai  beaux  édlSi-r. 
élaïenl-ellef  danc  plat  fanniiblw  anx  aiti  «pie  frlat  de  no*  mm-IpIpi'  k- 
iHptlp*?  Il  n'pti  p*t  riiMi;  îti  rnrcliilp«'lure  pouvait  w  riévolopii^r  avpr  imlf- 
ppnWiifice,  si  plie  |H>iivail  parde»  dirvusri»»!*  prlairtVri  ;upf  dp*  Kinipii- 
rai$oni  de«  crili<]ue*  raisoniipps,  (nir  dp  i  m-  ■  i  i  r  ur  .  illoindrc  Ip  fiai 
tuT  qui  lui  maiinup.  l  iitcliileelurv  en  tmiH  |u\ii  m-  n-li-vcrait  de  son  élai 
de  dpclH'anoe.  .V  iKitrp  p|>c)ipip.  il  faut  liipti  Ip  rpionnaMie,  an  n'élPto  .«ur 
BOUe  gktlii'  que  dp  lupn  irtMe*  édifice»:  lareiMOI,  panr  ne  pa*  dire  j«- 
■Mit,  la  pondéral  ion  dm  boMias  M  «iiigMiees  aice  h»  Hafim  paar 
•ttsiadra  le  bal  est  aalEiaiMiiantAndKB,  £ia borée,  et  l'arcUtetlare  ma» 
dam  a  lallenNal  bit  Ikniee  nwla  avec  aea  repredMlinw  et  rératni»- 
caacea,  que  b  «cienee  alWBdowiép  par  pIIp  sV^I  rrrugiéi-  <ltcz  lei  inpc- 
nieiir»,  qui  «'efTarrenl  »vp<t  raiwin  d'»pplii)»iTiiu\  l>e»uins  de  ium  mn-ipIin 
■todprnp^  |pi  pr<i);nr»  tucn  t  imnUili  -  li  v   i  i.  nrv«  cl  do  l'inJuiitric. 

CoutmiMtl,  di>a>  «U?  M'iiibUble»  nn  onslanccs,  peul-oo  tvieter  l«  prp- 


mier  Aih  arts  de  son  irisle  pfail  de  dik-l»éiinea«t  le  peUtS  (R  «tl  dV* 
«mplir  la  hauia  miwiea  driliMiricB  T 

Km»  tlloiw  MmoHiKUwat  prtealer  la»  cwnw  de  ont  peur  «n 
niius  I  nte»  dlM  Mm  cmbMU*  letcAis. 

Ccii  qw tant d'a'btnli. Mb d'awr MOIS» I»Wh)ssI «as péfN data 
voie  dps  modile»  eompkis  monlranl  in'cripiir.  extérlcar  et  entourage*, 
ou  tout  au  moin^i  de  faire  des  vues  indiquant  re«  rn^emblpK  ou  inptne 
ti:n^  r] lif ii-'i>'*  r.i^  i:'t"'i:i(ïlover  1-1  voiB  des  (U'Tnrs  L.TiniliM]r  d'n^t'i:  lïiion . 
la  (ilmuitt  Ui-«  cûis^liucseurs  arlut'ls  priBenI  cl.iinJc»linv!ii.i'nt  sans  ci>n- 
eours  publiri)  li'ur  puuvro  projet  au  lieu  d'itcqucrir  la  forrp  des  rorrcs,  la 
ronrirtion  qui  leur  manqur  pn  »°i^;Uirant  |iar  le  bon  sens  publir,  qui. 
aprvâ  (oui,  diins  nos  divprse*  «viplp*  Irop  in»li'riidi»i'«*.  e*t  encorP  !<• 
meillear  des  juge«,  poiaqu'il  ne  domando  pat  mieux  que  d*Mi«  dclaini,  et 
que  c'ait  pour  lai  al  aiw  aon  af|eat  qa»  ftê  éltva  des  ddMen  |nUîc». 

CetfaucMS  pim  qaTwi  beaucBap  de  pay»  les  enoounuMStala  bi>> 
roNita  k  l'aicHletten  na  coaaliiMil  qa'ea  coaaoars  publics  periWa  eoa- 
ino|>oliio«.  qui  dp  mmiI  que  An  pii|io>iiions  d'art,  en  prit  ou  primes  de 
bpoucoup  inlcrieiir»  îi  la  |ipinl>ire.  qui.  repenilanl,  a  une  v.nipur  ranimer- 
ciale  que  les  prujpls  d'jrcliilrcle  ne  |iou>p  i'  n  i  r  l'  iiri  int,  («lurétn' 
arriiitpptp,  HeulemenI  un  peu  an'hilecle,  il  fout  loiijfueiBeiit,  peniMemenl, 
di«ppn<lieuieit)eiit  M'qiiéiir  raison,  espérienre  et  sagacîtp.  «ans  lesquelles 
on  ne  peat  utilemeet  diriger  les  lni\ai!leurs.  L'arL-btlrrle.  synthèse  da 
pfogrtada  ioa  ttnplt  dsili  pour  am»!  dir<>,  avoir  deutani  plus  de  can- 
aiimnMaarlislIqiaiat  KtentlBqiM»  qu'il  a  piaf  da  be»oliM  socia«i<  4 
HOiibire^  plo  d«  km  k  diria»,  k  Mn  agir. 

C'est  enfla  peree «|o«, lenqu'oa  ne  donne  pas  dhccUmaul  t  itfeveir 
les  Mlllcee  k  élever,  on  na  bit  en  tons  pa>  s  que  de»  ain1>lan(«  de  con- 
pour»,  ne  produisant  et  np  pouvant  produire  que  dw  réfullii  s 
rallies  en  ciiîlilp  cl  d'oiiicrps  déceptions  au\  concurrents  nul  jug»'.^,  .niii- 
\i\tnU  Ai'  roiicwir-'i  qui  ne  Minl  <\u  .iI'.mm'  il  i^ri  i".  ,  nnii-'  tnute  justice; 

Seinbliinls  de  concours,  mi  le»  coni  urrpiili  qui  ont  crpu?«  la  qaoMioa 
el  qui.  par  conscqurnt.  ppuvpnt  miitiX  M  itppiUCkcr  d»  la  vMlé,  MO  M 
Jagcnt  pas  ealia  eox  tout  d'abord; 

SanUanla  da  ceneoaia,  atk  les  jagea  ne  losi  paa  naïasida  per  Jta 
foacumols,  «A  ropinioo  publiqne  aa  posi  st  bire  Jour,  at  le»  iuga* 
n'endocont  potloarà  loaretfxihliqaementlMCOMid^raaudelonrelnls, 
pomme  cela  se  faisjil  |iour  le*  lipiim  pdilw  psde  Floreiue.  Arpc  cotfMiaiOi 
tou>  |psjiit,-es  inc;ipiiblrs  reiKNicr-Mipiii  t  l'Iionuciir  de  juppr.  s'ili  araieal 
U  ejpo-  'i  1  •  I  l  -I  I-  il'  leur  pri^fen-iRp  lipvanl  un  pulilir  rompiHent; 

SpnibUiiii»  di'  t-'oiicoars,  où  l'on  jujçe  ii  hui?w*los  les  œuvres  d'art, 
ronuiie  .-il  sfliiisaiil  de  cliosri,  immorales,  où  l'on  ferme  l'aKposilion 
upn-«  ju^-enipiil,  pour  pidi'ver  au  publie  loot  moyea  de  coiUeâie,  pour 
pjiipt'i'litT  les  pi;iiiiips  Pl  pir^ti  er  ïaMa  Imcada  proleoUM. 

Qne  l'on  renonce  donc  ik  cc*<rr«ui«i 

Que  lo«  jufin  Mient  dediwr»  piy»  pour  nenitalber  b»  bvoan  b«b>: 
Qu»  b»  pragranuMM  bbtoat  ans  cowMrreoi*  to  lUxtid  de  impoNr 
re  qn'ili  catiiaent  oo««c«tUo  de  propo««r  pour  rf pondra  aui  beaolw  el 

'  piippnres'. 

Que  Ips  concours  soient  cnsmoptililes,  i  la  foi*  jrêaërant  il  limités,  ou 
rt'lribiM.'iS  lurriii  Ips  arlisles  ay.inl  fait  leurs  preuves; 

l.>up  I  on  oITrp,  iivpc  lii-^  pnnies  diKnc  iiieiit  rt'niiinératui:i>,  luulp 
rantio  d'é<|uilp,  de  misam  et  de  Iwn  K""'i  '  obtiendra  alors  des  prnjel^ 
bipn  pIwIm's  qui  répondront  nim  l>PMtin>«i  ««rMitei^oaomiqaM  à  édifier, 
I  l  iHiniic  aroUtccture  davtnl  lo  pla»  poHiblo  so  rippnielMrdelo  nature, 
qui  provMo  lonfamn  avae  dcononlo  do  Mlî^re  et  da  norma  pour  ae- 
coatplirM»  disA-d'mvro; 

Quo  Ton  lalHO, en  an  aial,  les  ariistps  s'adminïslnr  eus-nèmei,  bire 
leur  iMf/'-ifoaeniBieni.Ce  a'eet  <|u'ii  ce  prix  i|im  les  arts  prareai  eooqoë- 
;  rir  leur  «ptpndpur  paM"*. 

reriiimon*  cp«  prinrii**  nénécdu»  sur  les  vr.iis  concours  en  duani 
I  que  dans  bcauc'ju|  H'-  |  ■>  -  li  ur~  fniis  «eriiicnl  euv-m*nie»  l.irLiiitipni 
i  petès  par  le  public,  s'd  uvait  la  pusiibililo  d'Mudtvr,  d'itre  mis  ii  m6iiii 
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d'tppnfcitr  itutllM  Mal  Im  vtinat  nhliim  4»  IravMi  in  coonr- 
i«al*,«t  mnoia    «prti  ianraciioB  cwwdjlfi,  H  «ail  ■nwlé  kteMn 

ultlNMnl  Mn  «trlf  dMM  M»  mMm  («itrNeti  41fit«n[9«fie». 

tiOmOK!  loul  le^  iDOndn  aiiTW)  l«»  n«ur*,  qui  son!  iii«iiii|icitttaUii-ji  aux  necu^ 

■M*  de  h  v'M  aaraute. 


JURISPRUDENCE. 

JliltlSl'KLDKNCE  \UM I MSTH A Tl VE. 
COitBBIL  DR  PHitPBCTt  ItR  I>K  LA  sBIttR-INFikRIKUllI 
.'Audkace  du  ISnrii  1W1} 

Detit.  —  Ciihirr  ilet  rltargvs, 
CoHire'lrlIre  de  Farchitrcte.  —  Hgtm  Sainte-Marie, 
mt  Haeer. 

Nous  avons  signalé  le  danger  auquel  s'ex^wsent  les 
entreproncurs  toutes  Ica  fois  qu'ils  n'exécutent  pas  ligoareu- 
spiiiPTit  Its  coD  liilnii?  du  r)«>vi8,  mi-nw  du  consentement  de 
l'aicJuuclc  cliat  t^ii  de  la  liiiection  des  travaux  ;  l'airairc  dont 
on  va  lire  l'exposé  en  est  un  nouvel  l<\^Ill|ll^■.  Il  résulte,  en 
eiïet,  du  jugement  du  conseil  de  préfecture  de  la  Seine-Infé- 
rieure, que  les  concussions  faites  par  l'architecte  vn  deliors 
de  radninbtration,  sont  sans  aucune  valeur. 

En  1803,  la  rille  du  Havre  avait  décidé  la  construction 
d'une  église  sous  le  vocable  de  Siiinle-Maric.  Plusieurs  pro- 
jets avalent  ét^  présentai,  et  l'un  d'eux  émanant  de  M.  Pel- 
fresne,  architecte  à  Caen,  avait  été  admis.  Les  travaux  furent 
mis  en  adjudication,  mais  ce  fut  en  vain  ;  personne  ne  se 
préwnta.  Enfin,  la  S8  janvier  180S,  H.  Léon  Certain,  entre- 
preneur, déposa  une  soumission  et  t'engagea  à  exécuter  les 
travaux  moyennant  les  prix  p«-tés  au  éem.  A  pm  prto  A 
répoque  où  il  signait  sa  soumission,  il  avùt  écrit  A  M.  Pel- 
irniie,  arehitecte,  et  lui  avait  demandé  aur  l'exécution  du 
dfvis  certains  renseignements  auxquels  cdui-ci  avait  lépmidn 
d'une  manière  favorable  à  set  prétentions,  l^s  deux  lettres 
de  l'eatrepreneur  et  de  l'architecte  avaient  été  in:M;riies  sur 
le  Km  des  attachenents,  et  M.  Léon  Ceruin  pensait  que  ces 
lettres,  qui  contcimiont  quelques  modificatioiM  Ml  devki 
formaient  en  sa  bveur  un  titre  trèa-aérieux. 

les  travaux  furent  oommencCs;  ils  étaient  trft^avanaés 
quand  l'administration  municipale  du  Havre,  dans  le  sein  de 
laquelle  il  s'était  produit  quelques  modifications  par  suite  des 
ékctioiM,  s'aperçut  que  le  cbiflre  de  UO.OOO  flr.  porté  au 
devis  avait  ('tt'  notalilcmt'iit  <lô[ias.->'.  On  :i'('rmu  do  cet.  l'i.ii 
de  dioees,  et  M.  Certam  reçut,  le  7  juin  1865,  l'ordre  de  sus- 


pendre immédiatement  les  travaux.  M.  Hnabon,  aroliiteete  an 

Havre,  fut  >  lurgi'  lîe  M'rifii  r  tN'îat  de  la  construction  et  le 
montant  des  mémoires;  cciic  mission  lui  fui  donnée  par  la 
\  ille  du  Havre  et  par  M.  Certain. 

Il  se  (irf>i!iiîsît  ;\tf)r-i  tri)is  cliilTros  liilTérenls  :  M.  Cfitain 
réclamait  ^29,030  fr.;  M.  Pelfresuc  portail  le  compte  de 
Fenlreprenenr  à  AM,M5  fr.,  et  H.  Hncbon  I  SI»7,MI0  franea 
seulement. 

M.  L.  Certain  n'accepta  pas  cette  réduction  proposée  par 
M.  Huebon,  et  H  s'adressa  à  M.  le  sénateur  préfet  pour  faire 

juger  le  flifTt'r* ml  par  le  conseil  'if  |)n'fi'cliir''.  C'est  i  lu  iiiite 
de  la  procédure  oijisi  en^gëe  que  le  conseil  avait  à  statuer  sur 
la  contestation. 

I.a  réduction  de  72,000  fr.  résultant  du  travail  de  M.  Hu- 
chon,  reposait  sur  des  erreurs  de  métré  pour  un  chiffre  de 
AS,000  fr.  et  pour  30,000 fr.  environ  sur  le  refus  par  rarahi' 
tect<'  <li'  '.^  ville  du  Ilrivri:'  de  tenir  complr  à  M.  T..  (Icrtain 
de.H  bonilications  comprises  dans  les  lettres  jointes  au  devis. 
La  ville  soutenait  que  ees  lettres  devaient  être  eompiétemeat 

éoar]''"^';.  yintco  qu'un  iiiThhirrti-'  ne  pouvait  avoir  le  droit 
d'engager  ain$i  une  viile  au  delà  des  termes  d'un  devis 
approuvé  par  l'administration  supérieure.  H.  L.  Certain  pré- 
tendait  au  contraire  que  te  droit  donné  dans  le  cahier  des 
charges  à  l'architecte  de  juger  les  coate4»tations  relatives  à 
l'exécutioa  des  travaux  et  de  faire  faire  des  travaux  nèoen* 
saires  U'>îi  prévcs  l'avîiit  aiitnrlf^é  .\  Iraitrr  riNCc  l'piitrf'pre- 
ncurcl  à  im*-ri)i«t(!r  \i%  clauw,»  du  devi»  dont  li  était  l'au- 
teur. 

On  était  rî'riccord  devant  le  conseil  pour  reconnaUrn  la 
néceii.siic  J  ane  expertise  à  laquelle  la  ville  du  Havre  s'était 
d'abord  opposée. 

M.  Léon  Cert.\in  demandait,  rn  outre,  des  dommage*- 
iutéréts  pour  le  préjudice  que  lui  avait  causé  la  ville  duHavre 
parla  l>rusque  inlcnuplion  des  travayv,  <|  li  aval'  lai.^ï^é  dant 
•tes  mains  un  matéiiel  considérable  inoccupé.  11  demandait 
également  une  expertise  pour  en  fixer  le  chiffre. 

Le  conseil,  après  avoir  entendu  M'  llomais  au  nom  de 
M.  L.  Certain,  et  H*  Lemarcis  dans  l'intérêt  de  la  ville  du 
Havre,  a,  sur  les  eondnsions  conformer  de  M.  t^ut^',  com- 
missaire du  gouvernement,  rendu  un  arrêté  par  lequel  il  m 
ordonné  que  les  travaux  de  l'église  Sainte-Marie  seralenten- 
minés  par  MM.  Caban,  Brumeret  Duhamel,  ardiitecles  à 
Kouen,  et  que  les  experts  auraient  A  se  prononcer  sur  les 
chiffres  respectivement  fixés  par  HH.  Hncbon,  Peifresneet 
L.  Certain. 

11  a  décidé  que  les  experts  n'auraient  égard  qu'au  devis 
t'oeniprrait  nl  pat  det  Irltrin  ronctrnoM  dt*  modifiea- 
thnâmt  profil  de  F  rnircpreneur ,  Ictures  qui  étaient  annu- 
lées: que,  cependant,  ils  auraient  A  examiner  et  àcomjiremlre 
dans  leur  travail  la  valeur  des  travaux  faits  eu  dehors  du 
devis  «t  dont  l'udlilé  serùt  constatée. 

Li'  (  (jTisoil  a  fait  droit  en  principe  ;\  h  ilcmaiide  en  ilom- 
luages- intérêts  formée  par  H.  L.  Certain  contre  la  ville  du 
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Ekvit  et  fondé*  mr  rtelarrvption  dw  inniui  i  Q  •  ordoimé 
que  les  experts  Tixeraieot  le  diiflre  du  pv^odin  CMUé  pw  oe 
fut  à  l'entrepreDeur. 


BGYUE  DE  QUINZAIKE 


\i»iis  •■xtrnynns  de  la  lislc  des  r(!emiipcnf.i'* .  public*  par  U- 
Moiiiieiiv  it  Voecmoa  «le  l'EsposiiioQ  universvllo  Uc  1867,  les 
noin.s  suivants. 

Urands  prix  : 

MU.  Alfred  Mime  et  Ois.  Itms  «i  relhiKS;  de  iMobi  (Sainl- 

PéliTsIiour);).  application  dO  la  galvatiuplasiiu  aux  ac\S;  Gariiier. 
grnvun?  hiïlingrapliiqui' :  Fuiinlim»is.  nioiiblrs  :  Klaginan.  œuvres 
d'.iri;  Henri  liufrc-snc,  sculpteur  d.imaMjiiiiiciir. 

hirmi  Iw  promoliuns  et  nomiiiaiioos  qui  ont  eu  lieu  dans 
l'onlre  lia  i>  Lâgioo  d1iaao«ir,  nm»  si^alcfiMis  : 

Oi-itiuti  officier%  :  Le  Play,  conseiller  d'État,  coinmiMsaire  gi^né- 
ral -,  Coiui,  pr<.-:>idenl  de  la  classe  Devinck,  président  de  la 
O>miui>i.>iou  d'ciicouragenietii  p'u  i  l/s  riuli  s  ili  s  (mvrirrs. 

ComuMtukun  :  MM.  Alplund,  ingOnieur  du  cotiseîl  «le  la  coiii- 
miailoo  ponr  ioa  tnwuu  da  ptic;  LcAmI,  ardUiacle;  du  Satume- 
nrd,  dînTtear  do  miude  des  IbenDCf;  Mcininicr.  peiDire, 
membi^  de  l'Instiiul. 

Olficitrt  :  MM.  Aldrophe,  arcliiiecle  de  la  (x>mmission  împ«'-- 
rialei  Garoier,  areliiiecia;  Uervé-Mangon,  iogéaieur  on  chef  di  s 
poott  at  «haaaaéM;  Kmit.  ingéniavr.  dimiaar  das  travaux  de 
cooslrnction  du  Palais  ;  Duval,  ingiéniear,  «UkImS  i  la  direction 
des  Invanx:  laeqmin,  injfénieur.  président  de  Comik^;  Candie, 
ingi'niPiir  ;  Pomixie,  fondaietii  de  r<5cole  d'Ivry,  prentier  directeur 
da  l'éoote  Turgot;  Guillauma  (Uaudiï-leaii-Bapiiate-Eugàne)  sculp- 
Mr.  memlire  de  rimtilals  Oérônte  i/mxAâmii,  ficidlm.  membre 
de  rinsiiiui:  Perraud  (Jean-Jowph),  seolpteor,  membre  de  l'Insii- 
lui:  Martinet  ( Vcbille-Loul!),  graveur,  membre  de  l'iasiitut: 
Krançnis  (Alpliansc),  graveur:  Pils  (Isldnnt-Altixandro-Aiigiislc), 
peintre;  Jaiaberi  (Cliarka-Fran^is),  peintre;  Vvoa  (Adolplie), 
peiitlK;  BreiM  (Juia»Ado]plM),  peimn;  FrantaJa  (|Pnuifola4«Di-s). 
peintres  Corot  (Jcan-BapUste-CamîHe),  peintre;  Bariiedienae, 
Paillard,  fabricants  de  bronza  d'arl  ;  Diéterle,  artisia  peintre  déco- 
rateur; (iodard,  ndminîstratenr  de  la  cristallerie  de  Baccirat  ; 
Kaulbacii  [PmsaeJ,  peiniro;  Knausa  IPrusse],  peintre;  Uys 
dhnri)  (Belsiquel.  painln;  Stavens  (Alfiwd)  [Bs^ue),  ptfnin^  ; 
Vcla  (\1ncent)  [Italie],  aaiipuur. 

OuvaHns  MM.  Ancdet,  archilecie  ;  L,anicirc.  architecte  ;  Hardy, 
archilecle;  Hoclicreau  ,  arciiilecle  ;  (iumery  (CImi  Ii  s- U(  Ik  tise), 
sculpteur;  Tbomas  (GaJiriel-Juies),  sculpteur;  Oiiia  (Auguste- 
UHiia-llariB)i  aculptmr;  fiaboia  (Ptaul),  walptesiri  Baabaiir 
(François-Auguste),  peintre;  Ponscurme  (François-Josepli-Ha- 
beri),  sculpteur  et  graveur  en  mc'dailles;  Ucriioot  (Gustave- 
Ni<:ol:is),  linvcur;  Montagny  (Étieiine).  sculpteur  ;  Bonna'.  iL'ion- 
Joscpli-Floreatin )t  peintre;  Salmon  ( Umia^dolphe),  graveur; 
Tliaier (Ange),  peintre;  Jacque  (Chai4es-£nil«),  peintre  et  gra- 
veur ;  Oliva  ( Alexandr&-Josepb },  sculpteur;  Dclaunay  (Jules- 
Ëlie),  peintre i  Salmaoo  (JeaB-Jides),  sculpteur;  RicbommG  (iules), 
pdDln;  Lt«y  (imita),  pciatR;  Pnris  de 


peintre;  Carand  (HMeptt),  peintre;  LjinTges  (HippofylMean' 

Kaymond),  pfintrf;  tiieiiiloiim;  CJaciini";  \iisi;'i;!i ),  sculpteur: 
Uambinet  (ÛuiiU/,  piiutfc;  Clupii  ^Henn-Michel-Anioine),  sculp- 
teur; Aizelin  (F.ngène),  sculpteur:  Lacaza (Flanfois),  nicmbri'  du 
jury  d'admission;  Baaugrand,  )oailller4Hjoolier  ;  Armand  Duomh 
reaq,  peintre;  Templier,  asaocié  de  la  maison  HachMle;  Bcrgcr'- 
Lcvrauti,  i^npriiiieur;  llenn  'Hlfii'u'v icj,  ilrKsin:itPur  d'ameuble- 
ment ri  dr'  tissus:  Hsru.  restaurateur  de  tableaux;  Niot, 
fabricMii  (rul>jet<i  décoratifs  d'ameublements;  Gndret,  senlptenr 
sur  bois;  BoudiUon,  ébéoiate:  Didierjean,  «dmioistmleur  dea 
cristatteri»  de  SaîntUMis:  G(il>ert,  peintre  aur  émam;  Gillon 
'/uber,  fnbricjt)!  de  papiers  peints;  Boi«i!li''l.  eol'alp  ru'.  nr  de  1» 
maison  ('.bristt>np;  l.epec,  émaillenr;  Gilbert.  c1jc(  daiclit-r  dos 
Gobelins;  Chevalier,  cbef  d'atelier  du  Deauvais;  Raingo  (VirUir). 
brotjiier;  Ouoel,  fondeur;  Duios,  graveur;  Renaid,  enirepreneor 
«le  iravanx  pnblicas  Japr.  maître  de  Ibrgss,  &  Beaneourt;  iJnFda* 
sîi-re  i)ère,  fabricant  de  produits  mi!lallurgiques,  à  Paris;  Dupont, 
nnitre  de  forges,  à  Ars;  Dubois,  ingénieur  civil,  au  Creuset:  Far» 
col,  constructeur  de  machines,  ii  Sainl-tJueu;  Uoyer,  construc- 
teur de  oiacbines,  ii  lille;  Pierrard-Parpaite.  mécanicien,  k  Reims; 
l't  rin,  mdcsoicîcn,  à  Paris;  liaret,  entrepreneur  de  menuiserie,  à 
l'ari<:  Kii,'olrt,  cunslriicteur  de  cliar^x-nles  et  d'objets  en  fer. 
Dnpré  (Jean;  (lLnlif|,  .srulptrur;  Dracke  (Frédéric)  [Prusse],  sculp- 
teur; Keller  (Joseph)  [Prusse],  graveur;  Itozalès  (Kdouard)  [ Us- 
pagne  J,  peintre;  Mandiil  (Édouard)  IPnisae).  graveur;  Meniel 
(Adolplw)  [Pmaae],  peintiet  Ai«eail  (Joau||  flialie),  scidptcur; 
l.urcardi  (Vînc^nzo)  |  f.tats  poutincauvj.  sculpteur;  Israils  (J.) 
[Pays-lias],  peintre;  Bruni  (HuasiuJ,  junS  du  groupe  des  oeuvres 
d'arts. 

—  ^'  ■Ll^  ili'uri' 'ir,  u-:i|ir''>  l.ifjN'.iu  il'--,  q  i,ii:tii'':i  .li'  f' rs  H 
lie  (onies  pour  liàtimcnts  iutrmiuites  dans  t'J^<^  jj<.'iHi«ut  les  quatre 
preraiera  moia  do  1886  et  1867. 

f«Mul  >>m»t^  i  >vtii 

"nan       !«■«.  " 

3,tl«,«OI  3.S»,«)8 

fnihM  h»  tmU» 

uma,  ,    ijmm  MH^sw 

rm   9,wjm  iiWitM» 

On  voit  que,  i:>ci)Jjint  Ir  ?  r|iratru  premiers  mois  Je  cette  aouée, 
les  entrées  de  fers  ont  diminué  de  18  0/0.  tandis  que  les  uuiréea 
de  fimlea  ont  augmoté  da  n,B  0/0. 

—  |ninl  <ii' Mi  zzaTin-Curti,  construit  si:r  1»  P6,  comme  celu 

d»  Plaisance,  est  une  grandiose  application  des  ddooDvertea  les 
piva  rtaoïes  du  génie  nodanie.  Rns  dlcoda  que  celui  de  Plat- 
soncc,  puisqu'il  a  792"B9  de  IOBgUMir«  rfpaitia  entre  dix  arches 

ëgules,  il  se  compose  de  deux  coTonalaa  Iravdes  rectangulaires  en 

fi-i-,  cll.fi  i;jU'  ;i  d'iiibli'  [ijini,  baiitt's  <ie  8"  50  et  portjill.  i.-ti  Lmv.  lu 

double  voie  du  chemin  de  fer,  eu  baui,  la  diausaSc  do  la  route 
prerinciate. 

Les  fondatioDS  dca  piles,  exécutées  avec  des  caissons  &  air 
comprimû  comme  A  Plaiianoe,  k  Kehl  et  ponr  d'autres  ponts  de 
imponann,  n'ont  dmnndfi  que  IM  Jeun  detimil  ;  Mte 
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m  la  parAçtiàa-- atteinte  par  celle  Bâbode  li  Hcente  ci  ipii  a 

cependant  (loniitS  déjà  de  niagninqurs  n^^iilot!!.  T.;i  qa.iniiti'  il'ntr 
employtie  aux  fondations,  compriint-c  |wi  dts  IncuiDohili  s  delà 
force  dp  !<»  chovaiu  cdaciinn,  a  «!i<j  de  ),99(i.803  mètre»  cube?; 
d'auiro  pari.  i(  a  Mn  23.309  tDèires  cubes  «l'eau  pour  l'esiractioa 
d'fntrinm  SO««N  môlrat  de  saMe,  obMtne  an  aoycD  de'cqoipras- 
<>curs  liydrasllqucs,  atus  perdes  loooaioliil«»  de  la  fom  de  boit 
chevaux.  ■  ' 

Les  piles  s'tStendent  avin- leurs  tusrs  jii5(|irik  18  à '21  mittres 
eous  la  «irboc  du  lii,  te  volume  des  mur»  employés  pottr  les  for- 
uiers'éiaiii  'élevé,  lanten  granit  quVn  briques  et  en' dînent,  à 
27.63"  im''lrc.s  cubes,  lu  [toiils  de  la  gig-ititcsque  travée  inéial- 
lique  est  d«  ii.ftïO  tuDoeaux  sur  chaque  pile.  .Si  à  tout  txU  ou 
«Joute  les  cImitM  d'épreuvea  poor  le  chemin  de  fer  et  la  route  for* 
ment  M$  tonneaux,  un  wrre  que  le  plan  d'appui  de  clmrune  des 
piles  ne  supporte,  comme  pression  mmenne,  rien  muius  qm<  j.2<>r) 
tunnraux  de  ptiids. 

Si  des  piles  nous  passous  k  la  partie  métallique,  les  cbiffrrs  ne 
sont  pas  moins  TOrprenanli.  Le  poids  dn  <iar  employé  est  de  cinq 
millions  jl.'),2aO  kilngr..aoU',î5<  kilogr.,  .5(1  par  mèlre  courani. 
presque  le  poids  d'un  mètre  cube  du  fer  par  nii-tre  courant; 
36((  jours  de  travail  ont  .siilli  pour  meure  en  œuvre  cet  iin- 
oeose  volume  de  métal  travaillé  en  lames,  «n  barres,  en  fers 
d'angle,  etc. 

Il  a  fallu  217,001)  journt'es  d'ouvriers  pour  faire  -c  tnvn:! 
ausni  rapidi'iiienl  cl  si  l'on  soiigo  au  vasip  et  dispendieux  empla- 
cemenl  de»  chantiers  néce.^saires  pour  l'organisation  et  l'arcoin- 
plissemcnt  du  travail,  h  rimmonse  quantité  de  matériel  accts- 
soira  ndocisiiire,  on  ne  peut  ironvcr  exagdfdle  cobl  loUl.  qui  n'a 
pan  d^^païaé  7  milliaoi  île  tnncs. 

—  ffamii  les  r('rompcn»?s  accordées  h  la  suite  de  l'Expotilioa 
uoiversdle  de  1867.  ei  dout  nous  donBuroos  la  nootenclatare  com- 
plète pour  ce  qui  conoerne  les  îndnstries  qui  se  ratlacbcBi  au 

bilinienl,  nous  avons  reman|ui5  avie  plaisir  que  le  minium  tir  fer 
(ra<iiler(ilicm  avait  .illiré  à  plusieurs  repriiies l'attention  de  la  com- 
mission. Lue  nuNlailIn  d'itr  a  6lc  d  •cerni  e  à  ce  produit,  dans  le 
groopo  X,  classe  91,  et  une  médaille  de  brouie  dans  la  classe  6k 
du  groupe  V.  La  fabrique  de  minium  d«  fer  de  M.  de  Cartier  a 
rei;u  fu  nnU'  .  (vntr  sr-^.  roopéraieurs,  une  inédaill.  ûc  linui^o  vi 
deux  iin  iiLi  iis  li  iiiorabies.  Ce  succi'S  mérité  vum  omiiiiiii  r  te 
que  nous  iudh^  i  ::  déjà  occasion  de  diiH.-  de  ce  produit,  dans 
demi  articles  différeais,  en  1863.  poge3â0  de  la  Oastttt  dtê  A>xhi- 
uctt*.  et  en        page  St  et  suivantes. 

—  Nous  avons  le  regret  d'annoncer  ia  iuuii  «i'un  dit  noi 
confrères,  M.  Juquin,  directeur  du  journal  le  liàfimoii. 
M.  A.  luquin  avait  su  apporter  dans  ses  délicates  fondions  de 
dirrcieor  d'un  journal  spécial  un  esprit  de  modération  et  un  juge* 
ment  que  nous  a\i)ii^  >  u  sauvent  i'occ-=fnn  if  rippii>ier.  Svscon- 
oaig.^aao.'S  pratiques  et  son  impartialité  lui  ava.ent  valu  pixiinpie- 
meal  nne  place  bii  n  marquée  dans  la  yrv^sc  du  bAlîmeot,  et 
nous  nons  asaocions  tiocilremi'm  sox  témoignages  de  regret  qui 
ont  été  rendus  par  tous  nos  «onfHires  ik  la  m^orr»  du  JotHWtisto 
eoavaincu  et  de  fiiommc  do  bien. 

—  M.  Liger,  archiiict»'  i  t  notic  lo'lal  orateur,  vient  de  faire 
perohn;  un  nouveau  fascicule  de  son  grand  Dictionnaire  b!sto- 


rique  et  pratique  de  la  voirie,  de  la  police  monictpale,  de  la  coo- 

."îtruction  pi  de  Ii  conligiiïii',  i  -s  |)ii'|Mratiun. 

Ce  nouveau  travail  est  une  monographie  des  pans  de  bots  et 
des  pans  defir.  La  nicilleun*  recommandation  que  nous  puissions 
en  fiiire  est  de  publier  le  sommai»  des  différents  sujets  qu'aborde 
l'auleur,  et  qu'il  traite  avec  la  netteté  et  la  prédnon  d'un  homme 
peu  (ji  i-  |>::iur  îrqin'I  In  l'.'s  ces  questions  sont  faniî'.M'  i.  -. 

Pan&  ui:  sois  :  Chaptire  I''.  Difiaitton.  —  Chapitre  11.  Jliâl4h 
l'/fiie.  —  Chapitre  111.  Mglilofien  r  Titre  I*.  Droit  admintstratif; 
$  t,  lois  générales:  <ï  2,  règlements  sp<^ciaux  ù  la  ville  de  Paris; 
S  3.  analyse  des  lois  (lêntrales;  S  6.  aiial^.se  des  rè;{lemeuls  spé- 
ciaux ;  Titre  11,  Droit  civil.  —  ch.-ipitre  IV,  Vciric.  S  1,  règles  spé- 
ciales è  la  grande  voirie;  *i  2,  règles  spédstes  à  la  petite  voirie  ; 
i  3.  lèglis  communes  la  grande  et  i  la  petite  voirie;  $  t,  droits 
fiscaux.  —  Chapîtrr:-  V,  T'oit -f  municipnlc.  .S  1,  prineiiB  S  i,'.Vii'r.-ii:\; 
jil  2,  règles  spéciales  à  la  ville  de  Paris;  S  3.  W'giis  .ipplicahles 
hors  l'aria.  —  Chapitre  VI,  Conttruci/on.  ,S  1,  désignation  des 
pièces  qui  composent  un  pan  do  bois;  $  S,  fonctions  de  cbacnoe 
de  ces  pièces;  S  3,  remplissage  et  reeonvrament  des  pans  de  bois; 
S  .'(,  règles  de  la  solidtfé  :  \\  ùc\q.  |",  Pans  i!<-  liois  extérieurs; 
art.  2,  Pans  de  bois  iiUéneiirs;  5,  éctianiillons  des  boiS: 
,S  ij.  stabilité:  j  7,  maio-d'ocuvre;  S  8,  métrage.  —  Chapitre  VII, 
C0n(ijit«{lé.  —  Chapitre  Vlll,  AHrUmtimn  H  cewpéience.  %  i,  atin- 
bntians;  $  ?.  Mmpjtenee.  —  Chapitre  IX,  CMsidératisnt  grnc- 

lU.Ns  or.  rKR.  Chapitre  unique. 


BULLETIN  COMMERCIAL.  —  Bon  ne  essarcnc ,  octroi  com- 
pris. —  Chhit  ordinaire  au-dessns^  n.'fl  d'équarriss.ige,  le 
mètre  cube,  75  fr.  —  Pelit  arrimagi'  à  0,10),  89  fr.  —  Gros 
arrimage  (0,^1  à  ",50;,  120  à  Ui)  fr.  —  Sitjiin  ordinaire.  70  fr. 

—  FooireileN  60  fr.  —  Cros  bois,  H  k  80  fr.  —  Rong» 
extra.  7S  ii  80  fr.—  Poutrelles  de  N'orwége,  OO  I  US  fr. 

ScHGfcs.  Les  1UI)  mètres,  octroi  compris.  —  Chrne.  Kntrrvous, 
7âfr.— Échantillon,  H  j  fr. — l'anneau  de  0,0*2,  65  fr. —  Planches  de 
t.03i.  liilb  1(5  fr.—PlaBcbesdeO,0Mi  1451^.— Donbleiie,  200  fr. 

—  I^it  battant,  310  fr.—  Uembrorc.  l&Jfr.  —  Chesron  (double 
à  refondre).  110  fr.  —  Pf  «plier.  Voliges  de  lloui  gogne,  AS  fr.  — 
Voliges  de  Champagne,  30  fr,  —  Pl.inclie.  60  fr.  —  Onarlelol. 
115  fr.  —  Petite  voiigo  pour  couverture,  le  cent,  13  fr. —  Sapin 
(les  1  DO  mètres)  de  Lomine,  planches  de  1,117, 75  fr.— Planches 
de  0,02/i,  W  fr.— Madriers,  125  fr.— Doublette.  190  fr.  —  Sapin 

;  du  Nord,  fenillri,  27  à  30  fr,  —  l*bnclic  de  0,027,  50  fr.  — 
:  Phnclie  de  O.flJi.  Ci  fr,  —  i  I-im  .  :  0  fr.  —  IJasIing.  90  fr.  — 
I  Madriers  de  sapin  Wsnc,  ISi  fr.  —  Id.  de  sapin  rouge,  \ki  fr.  — 
I  JXirt,  ccBurde  ebéne  (100  bottes),  ISO  fr.  —  Lattes  blanches, 
1(IQ  fr.  —  l..iiies  fou»  s  pour  couverlinc,  ca-or  di'  cliéne.  260  fr. 

—  Id.  blaiiclies  fortes,  130  fr.  —  llai  Jniux  de  0,U2«  à  0.033  ^le 
mille),  .1  fr..')0  à  f,  Dr,  50.  —Calibres,  procédé  Ouffiat(la  mèiro 
courant),  S  fr. 
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CONFÉRENCE  INTERNATIONALE. 

On  M  rappelle  que  la  SociéU  impériâls  et  ceotrele  des 
■rahitectes  avait  annoncé  fintpatioa  d'onTrirnmaiHiflKnce 
ÎDtnnaiiriiiiilf  et  1.1  rnns.vrpr  à  des  eotratinn  mr  dr.s 
njelx  qu'elle  avait  désignés  à  l'avance. 

Cette  eeaftrence  a  en  lien  et  «  bit  l'oljet  de  quatre 
séances  qui  ont  ^i>'  ir  nnes  dam  ranpliitlitttre  de  YAnsix- 
umee  publique,  sous  la  prérideoce  de  H.  T.  Baltard,  membre 
de  rimdtnt  et  directeur  dn  service  d'arebiteetnre  de  la  vflle 
de  Park. 

On  ne  peut  que  féliciter  la  Société  impériale  et  centrale 
des  areliiteeieB  d'avoir  prte  tlnitiaâve  de  cette  eonAreBce. 

Elle  a.  par  rr  fiiit,  apiairli  |p  rhnriip  qu'elle  ouvre  ordinai- 
rement à  la  diiicu.s.siuii  ei  lourni  à  un  certain  nombre  d'archi- 
tecies  français  et  étrangers  l'ooeaiioa  de  sTentrelanlr  eiir  dea 
aujeta  dont  l'étude  leur  avait  M  propnspp. 

Toutefois,  il  nous  !«-ra  permis  ilexprinier  une  fois  de 
pins  le  regret  que  cette  Sociét*^  profcnsdes  doctrine»  e»clu- 
âves  qui  tiennent  éloignés  d'elle  un  grand  nombre  d'archi- 
teelea  d'un  caractère  indépendant.  En  eflTet.  il  n'est  pas 
douteux  que  cette  conférence  aurait  eu  une  tout  autre  signi- 
Dcalion  et  une  portée  liien  plua  grande  si  la  Société  centrale 
des  arcliileetM  ae  fftt  trouvée  en  aitnatien  de  représenter  en 
cette  dreonalanee  le  corps  des  «Khiteetes  ftançais. 


Lee  ercliitflclee  éirangen  qui  étaient  présents  à  cette 
eonliirence  ont  pu  iTétoanér  que  leurs  confrCies  Ihnçais  ne 

s'y  soient  pas  rendue  on  plui-  ur mJ  nombre,  d'autant  qu'ils  y 
avaient  été  conviés  par  une  compagnie  s'iotitulant  la  SociHé 
impériale  et  etniTvh  de»  tnrfkHeete».  il  nona  paraît  y  avoir, 
dans  l'intérêt  même  <lii  corps  des  arrhiioctos  franciii.  conve- 
nance à  protester  ici  contre  cette  désignation  impropre  qui  a 
pu  domar  lien  à  une  busse  interpvélatioa  des  sentiraenta  de 
ce  corps  à  l'égard  ili's  artistes  f-traii!j;prs.  Si  l'audi'oire  n'a 
pas  été  plus  nombreux  à  cette  conférence,  c'est  à  cause  de 
la  répagnenee  Inen  mtuidle  que  beencoop  d'irtistas  ipren- 
vrnt  ot  éprouveront  toujours  à  se  renooBMr enr  an  tamio 
qu'ils  savent  ne  pas  être  neutre. 

Cea  léaarvea  étant  fiditea,  1  eonvieot  de  dire  qne  cette 

conférence  a  présenté  heaiicoup  d'intériM.  Des  quatre  s^^anre", 
la  dernière  a  été  de  beaucoup  la  plus  intéressante  et  la  plus 
instructive.  Elka  été  dose  p«r  lia  diacooca  feaMnpnble  4|n't 

prononcé  M.  Lequeux*. 

^ous  rendrons  compte  prochahiement  de  ces  séances 

E,  VlOlUT-LE-DUC  fiU. 


1.  ILL^iMS,  t  VrfatBsanMtamatrmMriMaM  ffantnriM  4 
tes  la  OmiMi,  nam  •  HfuUu  qu'il  nVtaii  im  ra  mb  imiivolr  diMntBUr 
cetM  «nniada,  mtoiu  qw>  la  Sodélé  impérisie  M  cvnlnle  dnt  vchItMIM 
•'ttiii  rtwnC  d«  pttMiar  im  cooipie  rvnilu  it  cm  »  >nc<'>.  Num  «tundsiu 
l^wwiiita  et  M  Mapwicirfii  tm  lapadMieo  »  neu%  MiihaiioM  ity 
la  ttcMM  1»  H.  r 
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NOUVEAU  PROCÉDÉ  POUR  DORURE  RT  ARGENTURE. 

COVft  >X  ACIED  nAMASQlINKE  d'oR  ET  n'ARCEXt 
D'aPBES  ce  PROCÉDK. 

Les  lecteur:-  iIc  I,i  f,'.i:rifi  \p:iiiiîri3nt  bien  w  ]iernir'ttre  de 
sigaaler  ici  une  œuvre  d'art  remarquable  qu'on  peut  voir 
expuèe  au  Champ  de  llnra,  dans  la  galerie  alTeelée  «ux  tra- 
vaux des  rHi\rii'iN  I  lif'f-  iIp-'  ni('ti--'rs  travaillant  chez  eux'.  Si 
c'est,  à  luun  sens,  luic  œuvre  artistique  du  plus  haut  mérite, 
c'est  aiusi  l'appUcalioii  d'un  procédé  nouTeau  que  aoa  auteur 
appelle  "  \i)it<  <  llf  ilorurr  rt  argriilure  par  l'iniiiilgiiiiiitlioii, 
jMfu  danger  pour  le»  ourrirrt.  »  Touâ  les  d«ux,  ouvrage  d'art 
et  praoedA,  août  digne»  d'dtre  étadlès  «ttenltv«mmt,  mus 


les  Ariw  |ioirio  il''  \  iif 


1 (liïiiliigurot.  —  BunitiMM-les 


rapidcmeiit,  le  procédé  d'abord. 

On  aalt  que  le  meiture  «)a  propriété  dedisaoudre  l'or  en 

s' amalgamant  avec  lui  ;  rpi'  I''  i  :i\n'.  !',iri.  r,  etc., 

sont  attaqués  de  même  par  le  mercure  ;  hï  dauc  on  étend 
une  coodie  d'amalgame  d'or  eurees  mélaut  et  qu'on  ebasie 

le  mercure,  qui  »t  vii!;iiil,  [lar  r.'iciion  ân  fr.i,  Ii'*;  nh;»ts  res- 
teront dorés. —  De  ]h  les  opérations  bien  connues  de  dorure 
an  metneure.—  Hais  ces  opérations  sont  extrêmement  daage- 
ri'ii^cs  |niiir  la  santé  de^  'vnTicrs,  soit  à  cansn  dns  ^ 
mercuricllcs,  soit  à  cause  du  contact  du  mercure  avec  la 
peau  des  ouvriers.  Quoique  la  dorure  par  amalgame  soit  h 
plus  Kolide  et  la  plus  bello,  on  chercha  les  moyens  d'enlever 
à  cette  brillante  industrie  les  dangers  sérieux  qu'elle  présente, 
etroo  conçoit  au  milieu  de  quels  applaudusements  FAcadémie 
des  sciences  proclama,  en  \^\\.  la  iinnv  lli^  découverte  de  la 
dorur«  el  de  l'argeniure  par  lespHicéd"**  l'Icctru-cliimiques. — 
Avant  cette  époque,  de  grands  progrèi»  avaient  cependant  été 

apprirtf'-'  p;ir  l>arrf t .  an-lfitr  iV'Mi  rrin  ail  rcmplet  sur  l.i 
dorure,  et  qui  a  rendu,  par  m:s  travaux,  un  immense  service 
h  cette  iodustrie.  Le  premier  il  indiqua  l'emploi  des  forgea  à 
grand  tirriL'p,  'i  i  ?i'i<>is  viti<"  i^f  h  coulisses  verticales,  rétré- 
cissant l'ouverture  des  âtres  et  permettant  à  l'ouvrier  de  voir 
beilcment  sous  le  fojrer,  tout  en  le  mettant  à  l'abri  des  éma- 
nations nuisiblo- 

Mais  si  les  moyens  galvaniques  ont  fait  disparaitre  les 
ravagée  evercés  par  la  dorure  par  amalgame;  s'ils  permet- 
tent d'éwndre  ^ur  f''  cuivre  des  (niichns  excessivement 
minces  d'or  ou  d'argent,  ils  u'ossui  ciu  pas  la  solidité  néces- 
saire et  désirable  aux  «auvres  qui,  par  leur  valeur  artistique, 
dt'm.ui'Ii'nt  une  plus  grande  certitude  dans  la  perpétuité  du 
travail  de  la  damasquiuura  d'or  ou  d'argent.  C'est  pourquoi 
M.  Henri  Durreme,  esprit  ehercbeur  et  animé  du  sentiment 
intime  qnî  fait  le»  vrais  artswea,  a  voulu  conserver  un 


1,  Dcyai»  qae  M  srtir^c  rampn^  la  i;rjii<]<'  Cjoifin^ilinn  dsal  Min  Toii- 
ISM  fêlHT  a,  M  «iwiici'''  <''*  pli^:  '"'^  iriiuTL-  iQaîQiL'nuil  prili  <k- 
ImMatcs  (taCN  II»  Mn«4}oMii,  à  renirte  d*  It  frivri*  4a  beMiirt*. 


procéd»'  qiii  dnnnr-  r1'r?\"p!!pnts  résultats  en  lui  enlevant  ce 
qu'il  a  de  nuisible  pour  ceux  qui  le  pratiquent.  Ses  recher» 
ebes  l'om  conduit,  après  de  long*  essais,  à  faire  dispa- 

r.'.Tlre  "l'ï  (la;i(_'fr?  qii'dfTrr'iit  la  ilnriir--  l'I  I.a  ilaiiiasf|ntm7rc  au 
<  mercure.  11  y  a  quelques  années,  il  présentait  ses  procédés 
I  au  jugement  de  TAcadémie  des  sciences,  et  il  prenmt  des 
brmeis  d'invention,  ofin  de  conserver  à  l'art  les  moyens 
I  qu'il  avait  trouvés  et  voulant  empêcher  leur  vulgarisation 
I  «  au  pnrfit  d'une  ornementation  mercantile  et  sans  goût,  s 

Li  mét!;':iîi'  jur  M.  11.  Diifresne  a  soumise  de  nouveau  ù 
I  l'appréciation  de  l'Académie  a  reçu  la  consécration  de  l'ex- 
I  pMenee,  et  wn  a»ieur  n'a  pas  voulu  qu'aucune  réserve  de 
propriété  personni  l!'""  fAt  faite,  —  par  un  sentiment  qui  bo- 
nore  autant  l'inventeur  que  l'artiste,  U  a  donné  son  procédé 
au  publie,  «  trop  beuren,  ditjl,  aî  son  emploi  peut  préser- 
ver en  tous  pays  les  ottvrien  qui  travaillent  les  matières  d'or 
1  et  d'argent.  » 

I     Void  en  quelques  llf;m»  en  quoi  consiste  la  mvrfOf 

dorurr  1 1  (i\  fjn\iiii  (  |;rii|iiiM'.:'  [i:ir  ^1.  Hiifrcsne:  «  Je  prends, 

dit  l'auteur  dans  son  mémoire,  les  pièces  à  peine  décapées 
I  et  rincées.  Je  les  attache  an  péle  positif  de  la  pile,  h  Je  les 

plonge  dans  un  h-ùn  <\r  m1  niercuriel  rendu  r"i;ipli'['  ment 
I  basique.  I^our  former  ce  buin,  je  neutraliw  le  nitrate  de  mer- 
!  cure  acide  pair  le  phosphate  et  le  carbonate  de  soude,  puis 

j'.ijoute  du  cyjinure de  potassium  rMintiu'  s'il  s'aLrls?:!!!  !'!;!!  lialu 
;  d'or. —  La  pièce  se  couvre  d'uœ  courbe  épaisse  de  mercure. 
I  le  nmmertie  alors  dans  un  bain  d'or  ou  dans  un  bain  d'argent 

le  j'iii^  riche  possibln .  la  lî-'laclirr  ilii  cnnducteur. 

^  l.oryjue  la  coucbe  galvanique  osl  suffisamment  épaisse,  je  la 
'  plonge  une  seconde  fois  dans  ht  solutrôn  mereurielie;  sous 
l'influi'iice  <lu  courant  galvanique  elle  se  coi.  ■  :    t  iirnr'»  une 
fuis  de  mercure.  On  lave  ensuite  la  pièce  et  on  la  porte  à  la 
I  forge,  oit  on  l'abandonne  à  elle-même  après  avoû*  fermé  le 
manteau  de  verre  jusqu'en  bas.  L'ouvrier  peut  se  retirer 
1  alors  :  la  vaporisaiiou  du  mercure  s'opin-e  en  son  absence,  il 
I  n'a  pas  besoin,  dans  toute  cette  opéntion.  ni  de  toucher  la 
pièce,  ni  de  la  brosser.  On  obtient  ainsi  de^  objets  dorés  ou 
I  argentés,  qu'il  est  impossible  de  distinguer,  soit  pour  la  so- 
I  Itdité,  soit  par  l'aspect,  de  ceux  qui  ont  été  traités  par  les 
vieilles  méthodes,  car  c'est  une  véritable  dorure  au  mercurt 
qu'on  a  opérée,  et  l'opération  s'est  faite  sans  danger  pour 
l'ouvrier.  On  obtient  ^  volonté  le  mat,  le  bruni,  le  vert,  k 
rosi-,  tous  les  elTcts  de  la  dorure  au  mercure  et  tous  ceux  de 
la  dorure  à  la  pile. 

«  On  peut  avoir  sur  la  même  pièce  des  parties  de  bronie, 
d'nrgiMit  ot  d'or,  car  les  épargnes  sont  aussi  faciles  que  pour 
la  dorure  électrique,  tandis  qn'avec  les  vieilles  méthodes, 
pour  sonsinire  a  l'amalgame  les  parties  réservées,  il  était 
nécessaire  de  le*  protéger  par  d'épaisses  couches  successives 
(If:  colle  et  de  blanc  d'Espagne,  ce  qui  rendait  impossible  la 
reproduction  des  détails  très-fins. 

"  Enfin,  dans  le  cas  où  l'on  voudrait  recourir  aux  an- 
ciennes méthodes,  l'amai^maiion  par  la  pile  et  les  bains 
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basiques  coastituer«it  encore  un  grand  progrés,  et  rtaliserait 
uneteoiioaiiedctempeetd'nrgent.  ■> 

Conne  on  a  pu  le  rcinan|uer  daos  ceile  deecriplion  très- 
nelle  et  trës-claire,  le  grand  avutlage  de  la  méthode  ocni- 
velle  c'est  di;  placer  l'ouvrier  eti  dcLors  Je  toutes  les  éina- 
natious  délélÈres  nfni.  avi  c  les  aucuDa  procédéa,  ruiiiaieDt  sa 
santé  au  bout  de  ((  •  l  i  i-  â  années  de  travail  et  l'amendent  ft 
line  vi«'ille»se  prématurée.  La  imitritliiuitioti  con  . ']<  '<  'hi  iii- 
tfAis  de  mercure  a£ide,  k  vaporuatioD  du  mercuru  eu  l'ab- 
sence de  l'ouvrier,  voUà  les  résultats  importants  atteints  par 

M.  liiifrrsrie,  et  on  peut  ilirc  .»  r';  ndii  à  l'iiiditr-:.! ir  i  '. 

aux  arts  un  service  signalé.  Aussi  k  jury  a-t-il  récompensé 
les  eflbnn  de  ringânleas  et  savant  artiste  ea  lui  aoeordant 
un  jir.inti  pi  iJi  i^roupr  \,  dmse  V\). 

Uais  j'ai  liàle  d'arriver  à  b  coupe  eu  acier  damatiquiniie 
d'or  et  d'argent  qui  est  le  plus  temaHpiable  des  objets 
nombreux  r|uc  M.  Dufi»'-ii-'  r.ffn?  à  l'apprécialiou  du  public  et 
des  artistes  en  particulier.  Cette  coupe,  de  grande  dimeu- 
est,  à  mon  seo»,  un  des  plus  beaux  travaux  d'art  qu'on 
puisse  admirer  dan*  le  |>alais  du  CIk.uj))  do  Mar-,  I.'^rîiste 
s'y  uiouirc  doublé  du  penseur,  tl  jutuala  iiitc  pliUusupJiique 
n'a  pria  un  corps  d'une  fornie  plus  splendide  et  uraé  d'un 
travail  mieux  réussi.  Voici,  en  cjuelqnes  lignes^  la  description 
de  l'iruvre  fie  M.  Dufresne. 

lue  va^'pie  à  reburd»  plat»  «t  un  pett  saillants,  d'une 
courbe  élégante,  est  fermée  par  un  couvcfctc  .Hurinontê  d'un 
petit  socle,  dont  le  profil  est  d'une  grande  pureté.  t:c  «ocle 
porte  un  groupe  peraonuinant  l'ivresse  des  !«cqs  sous  la  ligure 
d'un  jeune  bcMume,  doui  le  corp$>  s'airaisae  sous  le  poids  de 
k  lawtBdn  et  des  voluptés  bestiales.  Un  sourire  d'cbriété 
anime  encore  son  visage  fatigué,  et  il  lend  sa  coupe  &  une 
jeune  coartisaoe,  dont  la  cbarniaau  tif;urc  est  animée  par  le 
plaisir;  elle  OITre  à  son  eompoguon  une  grappe  de  raisin,  et 
semble  le  provoquer  encore.  Ce  groupe  est,  à  lui  seul,  un 
petit  chef-d'(Buvr«.  Ces  deui  corps  presque  nus  sont  parfai- 
tement modelés;  Farllste  a  su  leur  donner  rexpreasion  de 
l'idi-e  mt're  qu'il  compli^tera  dans  les  autres  parties  de  son 
œuvre.  Aussi  aurait-il  pu  ne  pAs  écrire  sur  une  des  moalurea 
dn  socle  ces  deux  mots  :  Veltt/Uiu  kotnieida,  qui  viennent  à 
la  pensée  dés  qu'on  a  examiné  ces  deux  charmantes  créa- 
tures. Sur  la  face  supérieure  du  bord  du  couvercle  «ont  gra- 
vés les  noms  des  grsndes  courtisanes,  Aspasie,  Ctéopfttre, 
l'in  xin''.  llri'n.'I'.'iî,  M-  ssaline.  Des  )i.-iirif):<  9  et  des 

grappes  de  raisin  s'entrelacent  sur  la  surlacc  bombée  du  cou- 
vercle, avec  les  méandres  d'une  bordure  grecque.  Bien  n'est 
lin  et  léger  oonune  ce»  damasquinuNs  d'or  sur  le  fond  poli 
de  l'acier. 

Aii'deaaous  de  la  vasque,  trois  figures  de  femmes  pliécs 

sni  (  tli  s-mômes  portent  har  liment  le  corps  de  lac<5  :pi-  ■  t 
semblent  succomber  sous  le  lourd  fardeau  de  leurs.pa&sioiis  : 
rane  est  appelée  Cide,  l'autre  Superiia,  et  la  troisième 

Ln.iuria.  Des  serpents  entourrrit  li'-tir-i  '.iHcs  et  leur»  br.os,  el 
/  elles  sont  séparées  par  des  léies  de  boucs,  images  de  la  bcâ- 


lialité.  Ces  trois  corps  de  femmes  nues,  fortement  modelés. 

leurs  v  isages  grin)a<;ants,  leurs  longues  cbcvelun\s  dénouées, 
rendent  bien  pour  chacune  d'elles  les  vices  qu'elles  repré- 
sentent. Elles  donnent  aussi  à  l'muvre,  nn  caniclére  de 

beauté  fiére  qui  muli  airi'::i'  :  '.   jui  M'ilrijl.  — 

taireiueut  —  et  plus  ou  les  regarde  —  on  se  dit  que  le  graud 
«euflle  du  31 VI*  aîéele  les  anime  et  on  pense  que  rauleur  cet  un 

.'orUi'ni|io::iiii  de  Beuvenulu  ou  de  5!:chcl-\n!:.'. 

Kuliu,  sur  le  pi<»l  de  la  coupe,  trois  figures  d'hommes 
astis,  et  dont  la  téte  cet  conrbée  por  les  infa  sortes  d'ivresse 

pfTsnnnili'^cs  par  les  femirirs  dont  ]"  viens  'le  parler,  njo:i- 
irent  tes  victime*,  natures  fortes  el  énergiques,  qui  ont  suc- 
combé dans  eetle  lutte  homicider~ct  dont  rbisMire  nous 
rarnnîr  l'f dégradée.  Voilà  Ralthazar  :  ft'frrp'rr»  Bal- 
ilia:ur  atUil  itnpu  tulfiu.  — Celui-ci,  avec  ses  clialaes  qui  le 
retiennent,  c*est  Ssmion  :  Cmeut  H  unm  Samm  Jneet 
obriitii*.  —  *'f  Irnisiènie,  dont  la  létt»  ornée  d'iine  cmi- 
rouue,  est  AntiocJius  :  Supcrbum  et  impiiwi  voraiii  vcrniti 
Antiotiimm.  Ces  Inris  figures  sont  trts-beUes  de  modelé  :  font 
\  in<f-  :  plies  respirent  bien  les  caractères  do  l'abrutis- 
iM-uti:iii  pai  la  gourmandise,  la  luxure  et  1  orgueil.  Mais  celte 
Coiipf  du  pliiinir  —  .linsi  rap[>iHi'  mid  auteur  —  n'est  pas, 
comme  je  l'ai  dît  plus  haut,  la  seule  œuvre  qu'expose 
M.  Dufrcsoe.  Aile/  examiner  sa  vitrine,  cl  vous  y  verrez 
d*anlras  trnvaiU  qui  le  monueut  bijoutier,  sutuaire,  graveur 
par  lu  nouveau  procédé,  el  damasquiueur  de  premier 
ordre.  Je  citerai  les  armes  damasquinais,  les  boucliers,  les 
miroirs  et  un  lianap  en  acier,  argent  et  oft  WBé  de  ligurej» 
en  ivoire  ;  des  bijoux,  des  hraceiels  d'une  nmementation  fine 
et  précieuse  ;  un  bas-relief  représentant  deni  jeunes  filles 
grecques  cotisidtant  une  pytbon'isse,  etc.,  etc. 

Qu'on  veuille  bien  me  pardonner  si  J'ai  été  un  peu  long, 
après  avoir  promis  d'être  court.  Les  bdles  choses  ne  san- 
raienl  être  trop  décrites,  el  elles  deviennent  assez  rares  pour 
qu'on  n'hésite  pas  à  abuser  de  la  permission.  J'admire  la 
coupe  de  M.  Dufresne,  et  je  pense  comme  ce  visitenr,  qui  se 
disait  tout  bas,  en  la  contemplant  :  »  C'est  du  Benvenuto!  i' 
Ët  J'^outai  à  part  moi  i  n  Avec  nue  belle  pensée  en  plus. 

Lé  OH  Quiuti. 


CONCOLllS 

*»Km  l> 

CONSTRUCTION  D'I  N  PALAIS  DE  JUSTICE 

A  la  demaudc  de  plusieurs  de  nos  lecteurs,  nous  publiou!: 
ci-aprc''s,  in  extenso,  lej>rogramme  (in  concours  pour  Incon- 
atructiao  d'un  palais  de  justice  à  Alger,  dont  nous  avions 
amoncé  rouvwtors  et  ke  eoinditions  principales  dans  notn 
avant-damier  numéro. 

I  l  I  I  k-ours  esl  ouvert  ptir  1<>  gouvemrm<'Ot  sisénlde  fAIflnspgw 

Uk  corKlnKltoA  i  AlgN  d'ttttpaluw  do  jusliee. 
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U'8  piDjeU  devront  |tirM'nir  411  {;ouvcriwur  jfi'nml  ét  fÀigMt  M 
jiJin  UrH  W  15  novembre  (067.  lU  coin|irrndrool  : 

I'  Lr  plan  do  lou.i      cUisns,  '»  UBf  écbeUe  d(  4"0M; 
1*  Um  61évilioii  princiinle,  è  l'échdte  da  «"Dt  ; 
a*  dMWTBtiMhténb,  ■hmaiMéclHUe; 

t*  Voe  élévation  potlt^riciire  avvc  deux  couper  «u  iiMîat|  fidw Inm» 
vmale  M  laultt!  Iringiludinal*,  j  I '«'lieUc  dp  0""0W>; 

j"  l'ii  plan  géncfai  rie  «"00  (; 

C°  Un  déliil  i^stimatif  ctrcoovtancié  à  U  d«peDSi;; 

7°  Enfin,  udo  noto  rxplicatimlipn^. 

Le*  piuM,  étnatitNH  ai  ara|Mi  wont  dOnuat  aUa,  m  oioiii*  d»m 
Imi»  iMrtiM  MMnlnON. 

LM|iiècM  WfOrtmiiit  pis  le  nom  lin  auteurs  des  prajoU,  qui 
rnmtm  baraw k  y  ÎHScriro  uiw  rpigraplie  ou  devi»«>. 

r.ril"  cjM-T.ip.'ii'  -•i  .i  n  1 1,. 1 1,  ij ri  [I I  ;  il.  Iwlc  qui  Contiendra  éf;a- 
l^^mciil  ,fr  nmn,  jnoiiuûij,  «i  rts.il^ntf  litj  lauU'ur.  C»  pli  ne  sera  ou- 
vert qu'jp/éi  r.ivi»  du  conseil  RfiiMînil  des  bdtimenU  tivil*. 

L'auMur  do  |ir«ij«t  qui  oJrtiandn  I»  ■•  {  ne»\  n  lu  prix  de  6,0M  ft. 
■l  pwifn,  ««  Nin,  Mn  ctai|é  da  la  dÎNctioa  dM  tniim  4a  CMMrae- 
Uaa  da  l'ddifioa.  Cqiaadaal  nHùniniitMleBaa  riaww  lonta  lifaert»  à  cat 
égBfd. 

Unpriiida«.«Mllr.  an  Msard»  »  l'aMaar  du  imqet  cM  iow  la 

n"  t. 

|  roj,'U  yn-tii*  deviendront  la  |iNpriM  da  MniaiiliitieB,  qol 
ca  disputera  comoie  ttte  reotaHidia. 

KOMBHCLATl'UE  DES  PIÈCES  BT  LOCAUX 

«■Tout  ««Tll» 


I  HHadHpai  pmhn,  «,  piteda  raalidai  «aa  tafada  caiMiar«e. 

SBBirifis  9B  II*  M«k  k'Aa*ia«a. 

I  «U»  d*aadjaae(^  I  pNca  pnur     délibéntUma,  I  pifae  prar  wi- 
liaira  dea  canaillan,  i  cibîaM  pour  io  pré^ddent,  I  nblnH  pour  l'avo- 
cat gcwral  dos  assises.  <  cabiii«l  pour  dclibcralion  duji;:;  (.■f  vrvr;,  )  I 
cabinet  pour  les  tiimoiai  à  décliarge,  <  cabtixtt  pour  te»  U'tnoins  a  charge 

SKRYICK   DE  LA  COI  Il   I  N  !■  I  «1AI.E. 

i"  chaotbre.  —  I  salie  d'a«iill<'nce,  ♦  pièce  pour  le»  dolibéntMMU, 
I  piiea  Wlitire  |Mar  Ic^  cons^illeiii,  1  rabinet  pour  le  président. 

1*  cA«ii«re  [potiee  cemcftoimMe}.  —  <  nHa  d'aadienca,  I  pM» 
paur  lai  dOibéiailiMi,  «  pièea  mltaiia  paw  ka  coawillin,  4  «abiMl 
pear  la  préiMcnt,  <  plicd  pour  Us  tcinoin»  à  (lécharga.  I  pièna  pcw  In 
ItOloiaftt  dnr^ie,  I  piéi-e  pour  les  prévenus. 

3'  chambre.  —  (  «alb  d'audience,  I  pMoa  pMir  ha  dêUtléialiaM, 
I  vesliair<\  4  rabioel  |Kiur  le  président. 

Chnmhrt  des  mise»  en  aecutatim.  —  I  pièce  pour  les  délibcnilioii*, 
I  ciibiaai  pour  la  prcaldent,  i  piioa  poar  l»  avocats  pris  la  Co«r  imp^ 
riila,  1  piicB  ponr  ha  dNéMMn  pria  la  Onnr  inpdriila. 

«WhM% «a.  - 1  pièce  pour  li  UMJaOïètw,  t  pièce  paar  dtpM  da 
tivri!»,  1  ptèi»  pour  éladier,  ooounigws  k  la  Coar  «I  au  IribunaL 

i'"-lfe  de  la  Cour  iiu/M-riaU.  —  (  cabinet  pour  le  greffier  en  clief, 
dU'c  anticlumt»re,  (  piécea  pour  le«  coibidî»  );re(bens  I  grande  pièce 
pour  le  caiierjudii-iaire,  4  pHca  poaf  ardiivM,  4]u(k|iies  pitcca  dadi» 

iMrf*»4M  de  r«Mr>e. 

SERVICi:  Iti;  rHOCVHElIt  UÉM^a.li. 

Pan/iwi  du  pnoortut  fMnU.  —  4  ealriiMl  pour  la  praennar  e6> 
aiial  avec  «Ua  d'kiicMa,  4  ciUtiHpoarla  HCvélaire  du  pracnnargéuk 
lal  et  h  aiMB-Meiéiaii«k  3  «ilMBeti  peu  9  afaciils  gAaéraiix»  t  «■biael» 
^  f  aobuilatt  at  anuMit  I  piàeBi  pvur  aidUm. 


«EHVICK  I>t<  TaillSAL  CIVIL, 

<"  chambre  eiviU.  —  \  salle  d'andiBocp.  I  pièce  pour  les  d«lilié«» 
■ioaa,  I  piico  v««ti«4r<;  |Kjur  lits  jaaei,  I  cablnot  pour  ta  prMdent:  co 
oaMaat  eiant  un  pru  :;rjnd  pourra  servir  pour  le*  iMirés;  t  pMee  paar 

les  lénoinf  i*!  cliar|:i'.  I  pièce  pour  h'y  témoins  à  dêcl>ar);r. 

1"  ehamlire  (imlire  correelumMelIr).  —  I  «allfl  d  audience,  4  \>'its:t- 
pour  le«  déliliér<ilion<,  4  pièce  vcsliairv  pour  les  j«ig«*,  I  cabinet  (Mtur 
le  président,  I  piéco  pour  li's  it-inoin»  i  iihsïrfi;  I  piite  pour  leji  tcniuin» 
i  décluirce. 

3*  ehainbn.  —  t  aiUe  d'audicnee,  I  pKw  pour  les  ddiMratiaat, 
4  vBtiain  pour  laa  jugH»  4  caliiael  peur  la  préiidenl. 

Ordre»,  —  4  piteapottrlajaga  Ipérial  aux  nrdraa. 

Greffe  du  tribunal  eMt.  —  4  cabinet  pour  le  grelBer  eu  diel  t  pie- 
ce»  pour  les  commis  d'ordre.  I  pièce  f-our  le  commis  de  la  3*  eli.imlin>, 
t  piei-e  pour  le  Rreffier  d»l.i  i'  cliamiii  e  (polici»  corrï-clioiini'llej.  4  pièce 
pour  l'étal  civil,  1  pièce  |Kiur  le  cahier  judiciaire,  I  pîi'ce  pour  dépK 
des  pièces  i  coDviCliofi,  4  ou  1  pièce*  po«r  detarns  et  lésene. 

AfPtaii.— 4  pièca  paurlca  ddfeananpeis  la  Iribooil  ci*il,a*èc  vei* 
litln. 

I1I«TAVCTI0.<(  catmXBLLB. 

(DeBxcbanlfatei.) 

4  '•  cAMNBtM.  —  1  eibiait  paar  I*  Juia  d'iaainMliaB,  4  cafeàaat  paw 

son  H'cK'Iaii*. 

i-  i  hambre. — Semblable  k  le  première. 

INècaa  pour  lèmAitia  al  cebanoae  potu  l«a  prévaoui,  coannuo»  «u» 
1 4lani  «tanibreBi 

•nvi«>  uv  aRocDRiva  lariaiti. 
4  «aMnlpaarla  piwanar  ImpArM  atrao  lalla  d'allaalei,  4  cabiael 
pour  le  «eetAaira  du  piveumir  iaîpérial,  3  eaMnel»  peartnlanibett- 

tuts,  4  lirande  pièce  pour  les  commis  et  employés!  du  parqiNl,  4  pMca 
pour  ircbivei,  i  cabinet  |>our  l'bui^^icr  du  parquet 

PBTIT  r/tHQVBT, 

I  pièce  d'attente  poer  les  individus  unités  préventivement.  4  piiea 
peur  les  conaiiMaiiea  tie  paliee  et  les  agents  de  la  força  publique,  i  ca> 
UiMl  paur  la  pratsnnar  iaipMaL  al  lOa  aubUilirt,  daa  liem  d'alama» 
réparti»  dam  ht  dlHttat»  aerricai,  ddbarcai  paar  déjiM  dn  na* 
lèrlaL 

FROGKAIIIIB. 

I.  i  ni;  iii.  ij  lîwiirn'  à  la  construction  de  cet  éiliBce  a  la  ligure 
d'un  quadrila'èr«  s'upproclkaol  du  rectangle  ;  il  «•(  «wmpri»  entre  le  bou- 
levard de  l'inpdnirioa,  la  pkce  Nipeliiau»  la  rua  MnAioua  «1  la  nia 
du  Laurier. 

La  wparicie  wala  4lf  cat  anpIacBuiaBl  ««  da  tjm  inètrea  s»  «Ml- 

nwire*. 

ïa  lougucur  sur  le  benlevard  m  île. . .  S|"> 

Sur  la  place  Njpfi'  I  11  i]'  .  .  'j8  i)b 
iMir  la  ru»  ttab-.V/oun  di'  .  ■  'M  bf) 
Sur  la  rue  du  Laurier  lie..  3»  M 

L'aaila  ftnrf  par  la  mdu  taariar  ait  d*  M*»'  tv 

Le  boabwd  et  fat  me  Bab-Aioan  ton!  bordée  de  goltriee  k  arcades 
destinée*  il  la  cirtuLition  publique,  l'our  qu'il  n'y  ail  pas  de  hicuiie  dans 
cri  f^h-Tid*,  \ei  deux  entés  du  palais  de  ju^ice  donnant  Mir  le  boulevard 
et  la  rue  Bab-Azoun  auront  des  gaMw  b  IM-dMbaailéeb  CtS fskriea 
secflot  de  4  metreedaiw  osuvre. 

L'entrée  et  ta  btada  principale  seront  sur  la  plaise  Napoléon. 
La  depenta  da  cenatnKtioa,  éiaMia  d'apft»  le»  prix  caunata  dtt 
p*jft»a«  dafnpaadéfaawT  iBaOBunada  t,ÎM,IMM  lianes. 

La  ptqal  tMiapRudia  aapi  tallM  d'atidlaaeaa  da  dlvcne»  ^ludaiii*. 
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3  ptMrla  Cour  inpMal*, 
3  ponrlAlrUMBilclTU. 

D  coiii|iircadra  m  outre     dïipMKionf:.  iIpprinbiMN  «t  aecMiohcr 


oéCRMirM  aux  ittUiMU  tsrvicM  Jadioiain»  qui  doimi  y  Ifoutt  r 
|hc(b  d  II  4ii|riliiitiiMi  MU  cdiBbinfs  dt  mnièw  à  Mtiilkicp  k  Mmh  les 
btMîiis,  tuivtti  toar  Mm  H  leur  mode  dt»  faiotUwwniiit. 


LES  RÉCOMPENSES 

A  l'BXFOSlTIOir  vmvuHtu  DB  1BA7. 

Sa  piililiant  >l,in»  rintrn  niiinéro  7  la  VisUf  des  nomiilnlions 
et  promotioas  dan»  l'ordre  d«  la  Légioa  d'bonneur,  aecordée.s 
SOI  artiste»  ou  lodoslrids  à  roecadon  de  l'Eipositlon  nnlver- 
selle  de  1S07,  nou^  avons  \oulu  attirer  l'attention  de  nos 
lecteurs  sur  Jea  noms  de  cetu  qui,  dans  le  oonconis  pacifique 
ouvert  actuellement  sur  les  tenaîns  de  rancien  Champ  de 
Mars,  ont  ditrnement  soutenu  la  grande  cause  inlernalionale 
des  arts  et  de  l' industrie.  Nous  complétons  ces  premiers  ren- 
séigneneBls  en  donnant  ci-aprts  la  liste  compiMe  dea  prix 

et  médailles  iTor  :L.;.::iriIi\-. ,  il.ins  II.',  (Iî\ri-i._'^  rl,->^se>,  au^ 

brandies  multiples  qui  touchent  à  l'art  et  aux  questions  pra- 
tiques die  la  eonsiraetIgiD. 


No&  lecteurs  remarqueront  que,  dans  chaque  groupe,  la 
commission  impériale  a  cru  devoir  mettre  bon  concours  na 
certain  nombre  d'ctposanta.  Les  motils  qnî  ont  déterminé 
cette  mesure  sont  puisés  la  plupart  du  temps  <l:uis  l'iii.por- 
tance  mém*  des  étabiissemenia  exposants  ou  daos  la  nomi- 
nation de  lenrs  direeleura  comme  membres  d'un  jarj. 

Classe»  1  et  2.  —  Peixtlse  et  Dmspn.  —  Gmitd»  prix  t 
-^MU.  Cabanel.  —  Uërâme.  —  Mei^âonier.  —  Rousseau.— 
Kaulbach  (Bavière).  —  Idtuse  (l>rnsae).  —  Leys  (Belgiqoe). 

—  Ussi  (Italie).  —  Prnnirrt  prix  :  —  Bida.  — J  ili  s  Tîrelon. 

—  Charles  Daubigny.  —  Français.  —  Fromentin.  —  J.  G. 
lliller.  —  Fils.  —  I.  Rofaert-Flenry. — Galderon  (Ao^eteire). 

—  Horscheit  (Bavière).  —  Matejlio  (  Vutriche).  —  Piloty  (Ba- 
vière). —  Rosalto  (iispagne).  —  A.  Steveas,  Willems  (Belgi- 
que). —  Dmnfmet  prix  :  —  Bon  Boaheor.  —  Bemat.  — 
Brion.  —  Corot.  -  Delaunay.  —  J.  Duprè.  — Hamon.  — Hé- 
bert. —  Jalabert.  —  Kvon,  —  Aima  Tadema  (Pays-Bas).  — 
GhuRh  (Ëlats-Dnis).  —  Clays  (fielgii|ne).  —  Cad»  ^orwége). 

—  Sigi-tmond  l'Allemand  f \iitrii  lir —  Men/el  Pi  "-^-^i  — 
Morelli  (Italie).  — 'Nicol  (Grandc-nrctagne).  Palmaroli  (Espa- 
gne). —  Vautier  (Baisse).  —  IVpmMh»  prix  t  —  H.  Baron. 

—  n*  Ily,  —  Douguereau.  —  Basson.  —  Crihtii.  — Comte.  — 
De  Curzou.  —  E.  Lévy.  —  Puvis  de  Cbavanues.  —  Vetter. 
— F.  Adam,  Lenbadi  (Bavibre).-'  A.  Aetnabadi  (Prnw^.  — 
Borgh,  Fayerlin  (Sui'dc).  — Farullini,  Pagli.mo  nt-ilie).  — 
Çisbert,  Goiisalvo  (E^gne).  —  Israèlo  (Pays-Bas).  —  KoUe- 
bao  (RtHsie).  —  Q.  Oidurdana,  Wiàkw  (Giude-Brolagne). 

—  Warsinger  (Autriche). 

Clasi>e  3.  —  ScuL^ruBC.  —  iimnd»  pri.r  :  —  E.  Guil- 
laume.    Psrnnd.  —  Orske  (Prassc).  —  J.  Dupré  (Italie). 

—  Prrmirr*  prix  :  —  Carpeaui.  —  G.  Crauk.  —  Falgiiière. 

—  Gumery.  —  A.  Millet.  —  Pons<:.-irme.  —  J.  Thomas.  — 
Vela  (Italie).  —  Devxiimct  pri.r  :  —  P.  Dubois.  —  Fremiet. 

—  Gniyèrc.  —  M.  Moreau.  —  Otiin.  —  Salmson.  —  Argenté, 
Stra»7a  (Italie).  — Blac?!er  (Prusse).  — Caroni  (Suisse). — 
Luccardi  (lïtals  ponliCcaux).  —  Pescador  (Espgne).  —  Trai- 
tifmtsprix  :  — Caïn.  —  Cambos.  —  Cugnot.  —  Feugères 
des  Forts.  —  Maillet.  —  Merley.  —  Monlagny.  —  Sanson. — 
Drossis  ((îrtye).  —  Pioker  (Be  lgique).  — (î.  Sunol  (Espagne). 

—  i.  s.  Wyon  et  A.  B.  Wjon  (Grande-firelagne). 

CussK  h.  —  AncnlBCiuiE.  —  Cnmtb  prix  :  —  Anedet. 

—  Fersiel  (Autriche).  — Waterhouse  iGr.inde-Bretagne).  — 
Prrmiert  pri.r  .  loyau.  —  Lamcire.  —  Thierry. —  Fowke 
((;rando-BrcUigne).  — Roeanoff  (BuMie).  —  Selimitt  (Prusse). 
Deuxièmes  prix  :  —  Boitte.  —  Deporthcs.  —  Esquiô.  —  E. 
Guillaume.  —  Questel.  —  W.  D.  Lynnd  (Grande-Bnilagne). 

—  T.  nanzel,  Dlavita  (Autriche).  —  Tm'ritme  prix  t  —  A. 
Baudry.  —  D.^umet.  —  F.  Thomas.  —  F..  Barry  (Grande- 
Bretagne).—  Carpentier  (Belgique).— G.  Semper  (Belgique). 

CtâSBE  ft.  —  CsAmt  ET  tmiociurait.  —  Gnoubprùtt 

—  A.  François.  —  J.  kr  IIiM  l'russrl.  —  Pnmirrs  prix  :  — 
Berlinot.  —  A.  Martinet.  —  E.  Mandel  (Prusse).  —  Oeuxiè- 
mm  priitf  —  Salmoa.  ■—  Bit  (Belgique).  —  Bartbdmm 
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(Prusse).  —  K.  (ïirardel  (Suisse).  —  Truisihnrs  prix:  — 
niaiichanl.  —  J;>cque.  —  Jacquemard.  —  noiisscaiix. 

Classe  û.  —  Produits  ni:  l'Imphiverii:  i:t     h  LinnAïKit. 

—  Ilur>  conrour»  :  —  Imprimerie  impérinlf  [Paris).  —  Im- 
primerie de  la  cour  impc^riale  et  royale  jAuliirho';.  —  l.<>con- 
scr^'aiftur  des  archives;  Le  df'partenient  de  la  scimeo  pi  de 
l'art  (Londres).  —  Inipritiierie  royale  (Rprlin).  —  (Meuves  l'i 
fils,  jHrè»  (Londres).  —  Cnnul  prù-  ;  —■  A.  Maine  cl  lils 
(Tours),  livres  et  reliures.  — MMiiiltrml'or  :  1.  (|l,iye  [Pa- 
ris), livre.».  — Goupil  et  ('/ [Paris),  esiauipi.s.  — J,  lîcst  (Pa- 
ris), livres  iliuslnVs. —  llangard-Mau'ç»''  (Paris;,  clinmiolltlio- 
grapliies'.  —  L.  Hachette  et  C'  (Paris),  livres.  —  A.  Morel  i  Pa- 
ris), livres  sur  l'architecture  et  les  beau\-arts.  — C.tviô  vt  (ils 
(Corbeil),  livres.  —  Iraprimeric  nationale  (Lislioniie).  —  V. 
Grooks  (Londres),  cbromolilho^raphies.  — (iiscke  et  Devrient 
(Saxe),  livres. 

Classe  7. —  OnirTs  nr  Paphthiik,  iti  i.n  nt;,  MMKiiin  \y  > 
Abt.s  de  1.4  Peinti  be  et  rm  Dessin.  —  /loi*  ainamr»  :  — 
nlaochet  frères  et  Kléher  (Rive.<j,  jun'-s.  —  Itlaïuy.  —  Poure 
et  C*  (lkiulo(^ie-sur-Mer),  jurts.  —  llaro  (P.aris),  expert,  — 
Société  jinonyme  de.s  papeteries  du  Marais.  —  Hoescli  frères 
( Prusse),  junbf. —  Sinitli  Meyniev  (  Autriche),  juré.  —  W. 
Portai  (firaiidc-Bretanne),  jur^'.  —  (.'nitul  pri.r  : —  Le  Japon, 
papeterie,  arts  industi  iels,  laques.  —  Mcdaillrt  iF or  :  —  Li- 
croix  frères  ( AiiKOulùHie).  papiers.  —  Cowan  et  (ils;  T,  II. 
S.wnders  (l/)ndre»),  papiers.  —  Faher  (Havitre),  crayons. 

—  F.  IL  Shoeller  et  IL  A  Shoetler  (Prusse),  papiers. 
CussE  a»  —  Applicxtion  m;  Dessin  ki  i>e  h  Pustii.u  k 

AUX  AiiTs  i  siiEi.s.  —  Uniiid  prit- :  —  De  Jacohi  (Saiiil-Pé- 
tersbourg).  application  de  la  galvanopl.istie  aux  aris.  —  lA'- 
dûillfn  d'or  :  —  Philippe,  cnnipositiou  et  evi'-cution  de  cou- 
pes, colTrets,  etc.  —  Iterrus,  de.ssins  de  rhàlcs.  —  rtanilieri, 
dessins  d'objets  d'art,  meubles,  etc.  —  Prignot.  dessins 
d'ornement.s,  ameublements,  etc. —  Dufresne,  coii|>e  eu  acier 
damasquiné.  —  (lollinnt  et  Adalberl  do  Iteaiiuioni,  produits 
céramiques.  —  Stern,  gnivure  sur  métaux  et  médailles.  — 
Atelier  de  mosaïque  de  Rome  fUnme),  iiin^i.iiqiies.  —  Atelier 
de  mosaïques  de  Saint-Pétersbourî;  (  Russie  inos;iicpjes.  — 
Royaume  de  Perse  (Per>ie).  peintures  sur  carton.  —  IL  (^ole. 
directeur  du  mu'«^  de  Keusingllion  (Londres),  illustration  et 
collection  de  mn<li'les.  catalogues  universels  des  livre-»  pt 
œuvres  d'art. 

Classe  iL — IÎpbei'ves  et  AWAnEirsiu:  l'iioTor.nAi'Hit.  — 
llorit  conroiirs  :  —  Niepce  de  Saint- Nictor,  juré.  —  L.  A.  Da- 
vanne,  juré,  paysajres  photographiques.  —  Dubosctj,  juré, 
appareils. —  L.  Robert,  juré,  reproduction  des  collections  de 
la  manufacture  de  Sèvres.  —  D'  Diamond  (l.<cn<lresi,  juré, 
calotypie.  —  D'  Voget  {Rcrlin),  juré,  épreuves  photographi- 
ques. —  Cniiid  prLr  :  —  (iarnier  [Paris),  t:iavure  héfKi^ra- 
phique.  —  MidnilUf  d'or  :  —  Tessié  du  Moiay  el  Maréchal 
(Metz),  photographie  à  l'encre  gr.isse  et  photographie  sur 
verre  émaillée,  vitraux.  — Lalon  de  (iamarsac  [Parisi,  énianx 
photographiques. 


t'ussrs  ii  ET  lâi  —  Meebles  iie  ei  xe  et  Oi  vnAr.rs  iie 
Tapissier  et  oe  De<  oratei  r.  —  /lor*  fonrour*  :  —  (irohé 
]  (France),  juré.  —  Kensington  Muséum  (Londres),  établi.sse- 
'  ment  public. —  Jackson  et  (Irah.im,  Crace  ((îrande-Rret.igne), 
jurés.  —  Manufacture  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  de 
Peterhof,  d'Fkalerinbourg  [Russie),  établissements  publics. 
—  kiiussinann  (Pk-iviére).  juré.  —  Crtiud  prix  :  —  Fourdi- 
iiois  (Paris),  meubles  et  tapisseries.  —  Klagmann  (Paris), 
fruvres  d'art. —  MrdtiilUs  d'or  :  —  Roudillon  (Paris;,  meu- 
bles et  tapisserie.  —  Viot  (Paris),  onyx  d'Algérie.  —  Le- 
moine  i  Paris),  meubles.  —  fiiiéret  (Paris),  meubles.  —  De  la 
Pierre  ;  Paris),  sculpture.  —  Roux.  Duré  et  Chérier  (Paris), 
meubles.  — Beiirdeley  (Paris),  meubles  et  v.ises.  —  Parfoiiry 
et  Leinaire  (Parisi,  marbres.  —  Penon  frères  (Paris),  décora- 
lion.  —  Wrigl  et  Manslield  (Londres),  meubles.  —  Salviati 
(Venise),  mosaïque.  — Ciiisti  (Turin),  sculpture. — Thonel 
frères  (Autriche),  meubles.  — l.eclercq  el  fils  (Bruxelles), 
marbres.  —  Owen  Jones  (Londres),  architecte  décorateur. 


Bl  l.LrriN  COMMF.nr.lM..  —  raris,  211  août  1807.  —  Métacx. 

—  fi-)5  l.itniiM'S,  tokc,  ronds,  plais,  lu  classe,  IM  kil,,  22  fr. 
(/iininé*.  cnrn's,  ronds,  pl.ils,  2l  cl.tss^',  2i  fr.  »".  Demi-ronds. 
y  cl.its.'.  21  fr.  Aplatis,  (lemi-ronds.  Iiaudekttes,  W  classe,  2ii  fr. 
(..imini  s.  roniN,  rnrrés.  Ai'  111  à  i.îiV  .'i"  classe,  22  fr.  Fers  an 
bois,  2Û  fr.  Cl  1  fr.  en  sus  de  rl.isse  on  classe.  —  Cercles, 
llîclasM-,  fr.  Mi-ft-nillards,  2^ classe.. 11  fr.  Kcnill.irds,  3' classe, 
i2  fr.  —  Fers  "sp-Vl.mx,  111  calé^..  harreaiix,  coniiores.  ovales, 
dr  lOO  et  1:113  mil..  1;it)  Cl  l<>i\  4rt  fr.  ;  2'  calé?.,  cornières  et 
fi-r.  Mn  rtlii}!.  21  fr.  :  S'  calés.,  fpr  ;i  plancluT  di'  M  mil.,  f«'rs  à 
T  el  ,1  vilrs|.'r',  fie  i  .i  fi.  kil.  le  méln-,  (ers  à  Hi'vantiirt's,  à  ner- 
vure, ri-'borfls.rlc,  ai  fr.;  iîcnh's.,  fcis  il  vitrns<\di'2  à  i  1/2  kil. 
l«  inétn-,  ili  fr  ;  .')'  Ciit>'i;,.  fers  ,i  vilr.ige,  de  1  à  2  kil,  le  mètre, 
jâ  fr.;  iV  rnli'ï.,  frps  à  vilrui;<'  aiMicsisoiis  de  1  kil.  lu  inétri', 
li^  fr.  Fers  rainés  ou  ii  i  n.iisl'is,  fi5  fr.  Vieux  fer,  lû  fr.  — 
t'oiilr.  balcons,  IM  ki!.,  fr.  Baliistr:id('<i  ItO  t  |  harrps  d'appui  el 
!i  j  fr.  i  Hinivi  aux  c  l  plaques,  ^  fr.  toloniies,  12  fr.  l'anneaux. 
Qj  fr.  ïuvaiiv  de  descente,  il  fr.OJ— r/<iw('.  tu  tuyaux  et  laminé, 
mil  kil.,  tiH  fr,  F-spapiiol  (en  saunions).  Ii2  fr.  Brut  ordinaire, 
il  fr.  Vif'iix  plciiid)  (••Lhaiine),  i£|  fr.  —  /m/i- l>riit  de  >ilésie, 
ijlOkil..  r>'i  fr.  L.iminé,  lii  fr.  Vieux  nue  (érhange),  Si  fr. — 
(  iiii  rr  rûii^e  en  plaiii  tii  s,  iÛH  kil.,  i2i  (r.;  jaiiiu',  12(1  fr.  âOj 

I  riHif;een  linqois,  2li  fr.  Vieux  cuivre  ronge,  1111  fr.;  jaune. 
;  l^n  fr.  —  Âf  'iii  H.mca  en  linsots,  IM  kil..  iilfr.  Anglais, 
{  222  fc.  iû.  IX-iroit,  222  fr.  ïfl  c. 

;  hiiis  Dr  r.innpi.vrr.  (  <n  lr>i  compris  ).  Chérie  ordinaire  aii-di>5- 
Mi'is  de  t),3()  d  équarriss^»>;e,  le  m'Mr.'  cnb?.  li  fr.  l'clil  arrimaife 
|»JM  à  O.tiOl,  iij  fr.  Criïs  arrimage  [n.i'jt  ii  n.:<«].  llil  .i  HO  fr. 

—  Sapin  oniinaiie,  iil  ir.  Poutrelles,  iJi  fr.  (iros  liois,  Û3  fr. 
lieuse  exira,  <ii  Ir.  J'ioiln  lles  di'  Noi  w é'^e,  (il!  à  (ilj  fr. 


/.■/if.fnir  rerj'iininUr  .  A.  ftlunEl« 
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SoHIMIlt,  —  Ciiuriiin  itii  «raiiJ  prii  ilirehiltclurt-  en  ISliT  :  riimpt*  KIMltt.  —  Afhllivlurp  :  MnUnii  i  lUniirri'  l  AliritMglIt  ihl  NoMi     M.  H»lil,  lu'ckilrrte  l 

plans  '0|.  KJ  fl  ^i;  :  r^-Cii-îi'.   [  hor»  tell*).  -  Coticeur»  puur  U  cuUMriKtlutl  ll'un*  A  Hf^■^l  :  jujct-n  riil,  —  SorlVl.*  [i.Mir  la  jin.it'atrj'   r    Jl-  I  nTilii 

WCIure,  k  Aauurdun  :  coocoun  ouien  pour  un  fnjet  d'bOtcl  da  villa,  k  Amitardun.  —  UltlrUMiUon  <lea  nïcvmpeuMt  «lU  uUuei  cipoMcu  du  Salau  d« 

IM1 M  iM  «iiM  d»  rtatb  4«  k«M»«M  S  «M|M  iMria  *  Ift  •!■«(>  —  «mt  «•  < 


CONCOURS  DU  GRAND  PRIX  EN  1867. 

AUCIIITBCTVRB. 

Les  lopist-*  niclii'i  cti  ^  avalent  cette  nnnia  jwur  sujet  de  | 
coneoora  un  palais  des  ii«aux-Arb.  Le  jugement  n'a  pas  dà 
doBinrlini  àlaBoindreMillation  deûptrtdujury,  car  l« 
pTo\i?X  couroDiiA,  doot  M.  lïénaid  est  l'auteur,  étaii  d*-  Ih'.iii- 
coap  supérieur  à  tous  les  autres;  auaii  applaadkson»-nou8 
■a  raecCs     cet  wtiale.  Quoique  ioeiéentable  et  pravra 

d'Idées  neuves  comme  tous  1rs  prdji  t.s  dp  frrnrifl  priv,  clui-ri 
renferme  des  qualités  qui  font  deviner  cbex  M.  béiiard  dea 
ékpvMom  trts-rAénta,  éa  goAt  et  peut-être  mtaie  de 
roriginrilii''.  f'ui^ise  cet  ai  tisie  tout  jeune  encore,  pendant  le 
temps  qu'il  va  passer  ix  Home,  ne  pas  trop  suivre  les  erre- 
nenlB  acadénSqMeetiwpM  èmaanerph»  kngnaiiweoii 
aentimcat  perwwnel. 

Hontraveos  dit  souvent,  le:»  études  dite»  classique.^  trop 
prolWH{IW  deviennent,  non-seulement  inutiles,  mais  dange- 
renies;  elles  imfaml  les  artisira  de  la  société  dont  ils  doivent 
avant  tout  ebercber  &  comprendre  les  goùb  et  les  besoins, 
et  les  vendent  ]4as  laid  inpies  à  Boim  l«  eoMMt  dee  idées 


auxqueilea  ils  denaient  Mre  les  ptwniere  à  s'associer,  ffest  ft 

cet  enseignement  eiclusir  et  liorné  que  nous  devons  l'abAtar- 
dissement  de  notre  arcliitecture  contemporaioes  c'est  à  loi 
qu'il  faut  s'en  prendre  tout  d'abord  si  les  architectes  sont 
I  ArriU'H  aujourd'hui  par  les  solutions  nouvelles  qua  leur  da> 
mande  la  société  moderne.  Lie  mal  s'aggrave  tous  les  jours 
davantage,  il  est  plus  que  temps  d'y  parler  ramède,  atil 

appaiticnl  à  diacun  de  l'aire  des  cfTorts  dans  cabvli  à  Ceu 
surtout  qui  sont  intelligents  et  bien  doués. 
Msis  revanoM  an  projet  de  H.  Binard. 

I.a  disposition  j^i'-néralc  du  plan  est  simple  et  grande,  1rs 
salles  destinées  aux  expositions  sont  d'un  accès  facile  et  sont 
bien  édairtas.  Ko  général,  les  dWers  services  sont  asses  bien 
entendus,  mais  comnie  toujours,  dans  ces  sortes  de  pc^JalBi 
on  ne  trouve  pas  la  moindre  préoccupation  de  la  réaUaation, 
de  reiéenfieii,  pas  la  moindre  Uéa  pratique  «répalMar  dea 
murs  est  déterminée  sans  Konci  de^i  charges  qu'ils  ont  à  porter 
et  des  fonctions  qu'ils  oui  à  remplir;  de»  piles  énormes 
sont  éublies  «mplement  par  raison  de  symétrie  et  [tour 
produire  de  l'effet.  Je  sais  bien  que  les  partisans  de  l'en- 
seignement de  l'école  traitent  légèrement  ces  défauts  et 
croient  naïvement  ^'U  sera  temps  pour  les  élèves  de  s'occu- 
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p«r  de  eea  qneMiMS-là  hntpi'i]*  aiinnt  à  iMiaer  une  cmvre 

quelconque.  Mais  c'est  là  udc  «"rrenr  fnnp?!'.p  Tj'nn  ne  saurait 
trop  comluaure,  parce  que,  de  deux  cboscâ  l'une  :  ou  J'élëve 
defenu  arehitoete  exfentora  à  la  lettre  le  projet  qn'9  a  om^ 
en  dt'fiars  âts  préoccupritlons  prntiqu'L'?,  nu  Mm  il  fera  îles 
concessions  et  modifiera  son  étude  Â  la  veille  de  l'exécution. 
Duia  Tm  et  Tantra  cas  il  prépara  on  manTsia  réanllat  t  dam 
le  premipr.  il  ne  pourra  fn  soiih"  qii';';  Faiilf  d^-  (li'pen?^!> 
énormes  dont  beaucoup  seront  inutiles  ;  dans  le  second,  il  dé- 
nalnrani  aon  tinde  qni  B'aiira  plu  dn  tont  en  exéeution  Ta»- 
pcct  qu'il  lui  avait  donni^  siir  papi-T.  n'aillnir  s  tiN  st-rlIr 
pas  dangereuse  celle  métbode  qui  habitue  l'artiste  à  compo- 
MT  aaiu  tenir  eompte  dea  «ngenoea  eo  ftoe  desquelles  le 
placera  la  pratirjuc? 

Le  détftut  que  nous  signalons  plus  haut  no  se  rencontre 
pas  seidsmeDl  dans  le  plan,  nais  amn  dans  les  tiftvafioas. 
Ainsi  on  ne  comprend  pas  l'utilité  de  ces  grands  murs  pli  iris 
sur  lesquels  pose  le  comble  vitré  de  la  grande  salle  ;  cette 
dispealâoo  n'est  pas  pins  benreuae  an  point  de  vue  de  l'effet  ; 
il  n'y  a  pas  di'  tnuisîtion  r-ntre  cettf?  Anorme  marnnnrr'.e  et 
ce  léger  dtae  en  métal,  contre-bouté  Ultérieurement  par  de 
maigres  ares-lwntaats  en  fer  hrgi  posés  snr  la  eomlehs. 

M.  Briiard  n'a  pas  su  tirfr  un  liourfiix  pnrti  r^c  l'fmplni  r!ii 
fer.  II  ixtil  du  reste  tenté  un  problème  insoluble  ;  le  métal 
M  pouvait  ^bannooiaer  avec  les  «rdrss  deaslqnes  dont  l'au» 
leur  a  été  si  prodigua.  La  grande  vitrine  en  forme  de  dôme 
était  bien  pensée,  mais  il  fallait  y  songer  dès  le  principe  et 
ne  pas  rajouter  après  coup  eomtne  an  liors^'tMiwe. 

Ce  faii  prouvi;  inic  fols  de  plus  qu'avant  tout,  il  faiitclier- 
cber  la  solution  dans  l'esprit  du  programme  posé,  qu'un 
même  principe  doit  gnider  l'artiflle  dans  toot  rememlrie  de 
son  œuvre  et  qu'il  est  dangereux  de  vouloir  appliquc-i-,  bon 
gié,  mal  gré,  des  formes  et  des  dispositions  prises  ailleurs, 
qui  n'ont  pas  leur  raison  d'être  anjeord'lHii. 

Deux  autrïs  concurrents  ont  ëtë  rérom]ionsi''S ,  ce  sont 
MM.  Uayeuii  et  Bobin;  leurs  projets  ont  tous  les  défauts  de 
ostni  de  M.  Bénaid,  nais  sans  en  avoir,  tant  s'en  faut,  ks 
qualités. 

L'étude  do  M.  Hapux  est  hors  de  toute  éclieUe  et  de 
toute  proportion  t  les  formes  sont  banales  et  loutdes;  l'appa- 
reil est  indiqué,  mais  sans  intellipi'iK  *'  ile  h  cotisu  nction  et 
xai  peu  trop  cavaUtoement;  comme  M.  Dénard,  M.  U&yeux 
sTest  cm  obligé  pour  couvrir  la  {(rande  salle  de  recourir  au 
métal,  mais  il  ne  s'en  est  pas  tiré  a\ec  plus  de  bonheur;  son 
ddme  fait  l'effet  d'ujte  immense  volière,  dont  la  maigreur  est 
désagréable  à  cftié  des  masses  de  pierres  qui  renvironnent  : 
dans  le  portique  qui  entoure  cette  salle  intéri  urtin^  nt,  il  a 
employé  des  plaques  de  lAle  découpée  dont  on  ne  comprend 
pns  l'usage  et  qui  font  nmnnds  elftt.  Cette  grande  salle  tout 
enfernulle  au  milieu  de  rt  t  immense  palais  de  aufemerie 
nous  parait  une  fantaisie  iaespUcable. 

Le  projet  de  II.Bofaiii  est  plus nisonnUe  et  oieui  à 
rtcbdle,  mais  il  est  peu  étudié  et  d'assez  nsavais  gefti: 


l'harmonie  y  Ait  début,  tant  sous  le  rapport  des  fermesque 

de  la  cfibratînn. 

Dans  la  même  salle  se  trouvaient  exposés  les  dessins  dea 
bunéats  du  prii  Rougevb,  dont  le  sujet  de  eoneoum  était  t 

1;^  tôiiihiNiu  d'ini  c3rt!inal-a^^hc'^  *:f[i;e  dana  une  église  cathé- 
drale. Ces  deux  dessins  sont  consciencieusement  exécutés, 
c'est-à-dire  qu'Os  soitt  tracés  et  lavés  avec  soin,  mais  ils 
sont  hien  médiocres  de  composition  rt  di'portrvus  de  tout  ca- 
ractère; ce  sont  de  tristes  interprétations  des  formes  delà 
ReDuasance  comme  on  a  en  le  couieged'en  UinU  y  a  mm 
troni.-i;ne  d'amirt's.  et  <l;ins  ics-rjucllts  nn  ne  trouve  ni  verve 
ni  préoccupation  de  la  matière. — Tous  les  jours  nous  voyons 
dans  le  commerce  des  obfets  qui  ont  pins  de  valenr  srtiatlqBe 
ei  qui  n'ont  pourtant  pas  été  composés  et  dwsinés  par  les 
élèves  de  r£cole  des  beaux-arts. 

L'exposition  des  envois  de  Bome  est  mobis  bannie  que  de 

cimturne;  l''s  études  siuir  plus  variées  et  friitéî  de  façon  à 
iut>c:re»ser  davantage.  Nous  citerons  entre  autres  celles  du 
Colysée  par  M.  Guadet,  qui  a  en  la  pensée  pratique  d'analyser 
(fit  immensr:  édifice  et  \r  présenter  sous  divers  aspects  en 
ayant  le  soin  d'en  faire  ressortir  la  structure.  Ce  travail  est 
fait  avec  intelligeDce  et  savoir. 

M.  liruué  a  envoyé  plusieurs  aquarelles  charmantes  faites 
par  lui  en  Êgypte;  walheureusemeot  dans  tout  cela  l'archi- 
teetnre  a  nne  Ibrt  petite  paît. 

Enfin,  pour  son  dernier  '-nNoi,  M,  Mo; aux,  qui  a  terminé 
ses  quatre  années  d'étude,  a  eu  l'heureuse  idée  de  présenter 
ua  projet  d'étaUlsiemenl  bydiQtbérapiqoe,  qu'il  propose 
d'élever  à  la  pointe  de  l'Ile  de  la  Cité  en  amoni  du  Pont- 
Neuf;  ce  serait,  en  effet,  un  bon  moyen  d'utiliser  cet  emplace- 
ment et  M.  Moyaux  en  a  tiré  us  bon  parti;  le  plan  est  bien 

disposé  ;  quant  aux  élévatiOU  et  COtlVeSt  dlst  SOOt  UD  pw 
trop  traitées  en  esquisse. 

On  a  reproché  à  l'arlisie  de  sTétre  donné  un  tel  pro- 
gramme et  d'.ivoir  passé  quatre  années  au  milieu  des  splen- 
deurs de  l'antiquité  pour  accoucher  d'une  baraque  en  plan- 
ches. Gecie  critique  aenous  a  pas  semblé  venir  à  propos.  En 
eiïét,  les  pensionnaires  de  l'Académie  m  !>out  qiu'  t-op  portés 
à  »e  lancer  dans  la  voie  des  grandes  absurdités  monumen- 
tales, et  on  ne  saurait  asseï  les  fâidter  quand  ils  «^écartent 
de  cette  voie  pour  chercher  la  solution  de  problèmes  rum- 
veanx  et  qui  répondent  aux  besoins  de  la  société  moderne. 
Lidn  de  critiquer  le  sujet  ehdsi  par  H.  Heyaus,  nous  eipri- 

I  mevons  le  regret  qu'il  n'ait  pas  accusé  davantage  SOS  tsn- 

1  dan  ces  par  des  travaux  plus  importants. 

!  A.  01  BAODOr,  anshittete. 
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GAZËTTK  DES  ARCHITECTES  BT  DU  BATIMENT. 


GOnCOURS. 


ÉGLISE  A  CONSTRUIRE  A  BREST. 

JUCEUEST. 

Confortnénient  au  vcbu  exprimé  par  l'administration  nm- 
nieiptle  de  Brest  (voir  Guxttu  det  Ankitetie*,  année  18(18. 
p.  285  et  suiv.),  le  comité  des  inspecteurs  généraux  des  édi- 
fice» diocésains'  a  jugé  le  coocours  ouvert  pour  la  rédaction 
det  pl>M  d'une  nouvelle  église  à  eonMrutra  dans  celle  ville. 

Nos  infonnafion?;  Tinn*!  mi"i>'n\  iin»<!iin>  de  donner  les 
reoseigneuieots  suivants  sur  k  jugement  de  ce  concours. 

Aprt»  avoir  mis  nu  voii  1k  déclaloa  défiaitive,  M.  le  prA- 
sident  du  comité  a  déclaré  que,  dr  l'aris  inuuiiiur  du  /nr>/, 
les  trois  projets,  dignes  par  leur  supériorité  de  conception, 
Must  bien  qne  p«r  leur  conibnntlé  opiinKilniBliv»  avec  les 
ccnditif>ns  (lu  prnpnimmf,  ilf'  fixer  le  dmx  r!f>  l'administra- 
lioa  municipale  de  Brest,  sont,  en  les  classant  par  ordie  de 
anéiite.  eeut  qui  portent  lea  deviaes  «t-aprèe  : 

1"  «  A  l'adventure.  ■ 

2°  «  L'élude  n'a  pas  de  lin.  » 

f  «  Artt  amonr,  liberté.  » 


PROJET  D'HOTEL  DE  VILLE  A  AM5TERDAH. 

K«M»  reoevaw  du  aecrétariat  de  la  Société  ptmr  Im  pro- 
pagation de  Varchiteclurr,  à  Atnstrrd.im,  la  corarniinicstinn 
du  concours  ci-après  ouvert  par  cette  Société  entre  les  ar- 
tielesnatiianaux  etétraDgen,  i  roeaaioiB  dn  viugt'Cinquièrae 
aBMvecwre  de  aarondatioa. 

PBOCaAMMS. 

L'édifirc;  orniprrn  un  terrain  libre,  dont  l'auMar  pootra 
disposer  en  entier  ou  en  partie. 

Ce  terrain,  un  reetani^  de  100  mètrea  de  kxignenr  anr 
50  mètres  de  profondeur,  est  bordé  aux  côtés  courls  de  rws 
spacieuses  et  précédé  aux  côtés  longs  d'une  place  ou  d'un 
large  quai,  de  sorte  qne  les  likçades  princîpaiea  te  tronveroat 
dans  le  sens  de  la  longueur. 

L'édiHce  comprendra  : 

La  grande  salle,  pour  lea  séances  du  conseil  municipal, 

dOTs  laquelle  «eronl  indiqués  des  sièges  et  de»  tables  pour 
le  bourgmestre  (maire),  quatre  échcvins  et  trente-cinq 
memblM  du  conseil,  le  sccréuire  de  la  municipalité,  les 
sténographes  et  les  journalistes.  Une  tribune  spacieuse  pour 


I.  Ce  romiu!  «t  uia»i  coai|»><i!  i  M.  Ilamillc  direvIOTir  ik  l'adiDi»b(ntion 
de*  calt»,  |ir«ûiteDt;  MM.  Lalirgiulc,  VindoycrN  VmUet-le-Uiic,  iiiupeclmn 
C<B<miudwMIBct>  <li(K!«HiB«;  NM.  lMigU»,eba<  d»  u  3'  divi^ino  de  l'od- 
alnluntlm  tecaltni  H.  Unie,  sfegf  dt  biimut  Criioiuofich,  chgf  4*  Ini- 
mm\  flmiiitr,  c»iirtii  «r  «n  «bcf  é»  uimnm\  Stteitila*,  «i  Ouri«*  Bêfths- 
IM,  MctOuiii*  4ai  «•!*■  Ml. 


le  publie,  d'un  aboid  iiadie.  La  ehambre  d'audience  dn  bourg- 
mestre ;ivfi-  une  anilrliimbre  spacieuse,  rhnmhre  pour 
les  huissiers  et  cabinet  de  lecture  pour  les  membres  du  con- 

•ea. 

Dans  la  proximité  desdites  pièces  se  trouveront  : 
Cabinet  du  secrétaire  de  la  municipalité,  cabinet  des  cbeCi 
le  bureau,  chambra  des  employés  de  la  cbaocoUerie,  bortau 
pour  \f  «-Tviri:  (îfs  pniririicrs,  bureau  des  élections  et  du 
tiépouillement  des  scrutins,  bureau  de  l'adwiuisuation  des 
réjouissBtiees  publiques,  bureau  de  la  cbaase  et  de  la  pèche, 
1)11  reau  de  ^ériniTiii'ni  e*  (Vestmipi'ln  i-ftHi  ouvrages  d'orfè- 
vrerie et  dépôt  olTiciel  d'imprimés,  bureau  du  cadastre, 
bureau  dcabrevets  ou  lettres  patenlea, chambre  des  huissiers, 
les  archives,  avec  bureau  de  rarehivltie  ei  cabinet  de  lee- 
lure. 

A  l'usage  im}  Cnuui^sAiBt  ni:  Roi 
(PaîriT  DE  u  novncB). 

Salle  d'audience  du  préfet,  vaste  anticbamhn,  décharge, 
cbanoellerie,  chambre  de  l'huiasier,  archives. 

SecnoN  :  ttix  av». 

('.abinct  de  l'échevin.  .-ivi'c  .iriiicli'i'nlne,  r;it>in.'t  dn  ehef 
de  bureau,  chambre  des  employés,  bureau  des  registres  de 
la  populalioa,  bureau  des  mariagea,  salle  des  mariages 
2'  classe,  avec  salle  d'attente;  griiMie  salle  (te<i  m-iriacts 
3'  classe,  avec  deux  salles  d'attente;  bureau  des  déclarations 
de  naiaaanee,  avec  talU  d'attanlei  banni  des  dédarations 
de  décès,  avec  taUe  d'allente. 

SiGMOK  :  AeSISTAMCE  rCBLiqUE. 

Cabinet  de  l'éclievln  avec  antichambre;  cbambrB  det  em- 
ployés, archive*,  chamhre  des  huissiers. 

Seoiox  :  FiNANCBS. 

Cabinet  de  rérlii-vln.  cal^iie  t,  <li.i  rn-i'\eiir  l't  r.dtiunUtra- 
teur  de  la  caisse  municipale,  cbambrc  des  comptes,  bureau 
des  redevances  précaires  (vo'trie),  cabinet  dn  chef  de  bureau, 
chambre  des  employés,  urdiivi',,  i  iiamln Tlmissier, 
Cocnmissaire  de  la  contribution  directe,  Coolrôk'ur  de  la  con- 
tribution directe,  chambre  deaemp]oyés(coniribatioudirecte), 
archives,  Chambre  de*  huiaaierB,  salk  d'atitnte  pour  le 
public. 

SacnoN  t  TsAVairi  nnucs. 

Cabinet  de  l'échevin  avec  antichambre  «  dwabre  des 
Huissiers,  cabinet  dtt  chef  de  bnrean s  chambre  dea  employée, 

archives. 

SaCTiOH  :  Arouait  xturanas. 

Cabinet  du  chef  de  bureau,  chambre  des  employés, 
bureau  d'enregistrcmuni,  salle  d  altente,  chambre  des  huis- 
■  liers,  archives,  salle  du  tirage  au  sort  des  conscriu  et  des 
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sfiam»  dn  conôl  d«  r^isioa,  caMnet  in  coiniiiisnire} 

cihinet  pour  le?;  in^iiicius-insppcleurs  avcr  r:iliini  u  di-  toi- 
leue  séparé»;  bureaux  du  «lervice  militaire,  cbanibre  du  cou- 
aen  de  réviston,  chambre  des  buisaiers.  burennx  de  la  garde 
civi'|lti'.  i'.ilfiiif't  ilu  cnniinLiiiil:uil.  i  alnin  i  il>i  (MpI'aiiK!  aide 
de  caaiji,  rabinul  de  l'auditeur  militaire,  salle  d'étude  pour 
lea  olliden,  diambre  de*  quartiera-iiKillrea,  chambre  des 
aides  de  camp,  salle  de  «('•anccs  du  cnnseil  do  nHisinn,  avec 
dikliarge;  cbiunbre  d'anrét  pour  leis  réfroctairea,  cbaiiibre 
d'arrtt  pear  les  «ma-oflieien.  Jofemenk  du  gmod  ptévàt, 
magatina  d'éqiaipenwata  et  dépM  d'armes  i»Ottr  cinq  mille 
hommes. 

Skcthin  :  l\*Tiii:rTrox  Pi;ni.i()i;i:. 

Cabinet  de  l'échcvin,  cabinet  du  chef  de  bureau,  bureau 
des  employés,  arcfaives,  cbanbic  de*  huiasiet*. 

ClUMnRS  DE  CoHMERCE. 

Salle  de»  séances,  cabinet  du  aecréuire,  bureaux  ei 

archives. 

Skctiox  :  PioucB. 

Cabinet  du  couiiiii.Msaire  en  chef,  avec  anticliaudtre:  deiiv 
cabiaets  pour  les  commiasaires^adjoiDta,  cabinet  de  l'iuspec- 
leur  en  chef,  diambre  des  inapeeleurs,  bureaux,  salle  des 
a^^eiiLH  de  police,  salle  d'attente  pour  le  public,  bureaux  des 
inspect^in  de  la  vùtie,  salle  d'attente,  bureaux  des  pasae- 
poctSi  ebambres  d'tirM  prorâeire. 

outre  : 

Salle  de  lecture  pour  le  public  ;  six  chambres  destinées 
aux  st'-anco  dns  coinuiissions;  lugetnenUs  pour  six  liuiiisier», 
chacun  de  trois  pièces,  cuisine,  dépôts,  elc.t  piices  pour  les 
cfloeierges  et  portiers,  corridors  et  escaliers  spadenx:  cabi- 
nets d'aisances  et  latrines;  dépAlS  poor  le  service  du  chauflaga 
et  des  iMMipes  à  incendie  ;  ardiivea  apadenses  diatribuÉoi 
eonvettablemeal  et  à  l'abri  du  Ifeu. 

L'èdillcc  doit  «trc  projeté  dans  un  style  digne  et  gran- 
diose, en  rapport  avec  sa  destination. 

Les  faiçades  principal(>s  puurronit  (trs  exievièefc  eu  Uxu 
ci'j  |>;i::i<:',  <  ii  [>:>'!  iv  ilc  uilk;  le  badlgsonn^  st  Femploi  de 
fiurrogats  sont  interdits. 

Att  re»>de-«haussée  «a  trouvera  ;  le  vestibule  qwcieux 
qui  conduira  à  l' escalier  principal,  dnnii:i:ii  .n  r^a  ils  talIedM 
coaseil  muaicipal  et  aux  pièces  adjacentes  ; 

Aecto  distioeia  aux  divene»  eections  dn  service  muni- 
cipal : 

Aux  logements  des  huiliers  : 

A  la  salle  des  mariages  3»  classe  et  aux  salles  d'attente; 

la  première  avec  une  entrée  réservée  au  piddic  ; 

A  la  salle  de  iiéaiices  pour  la  milice  nationale  (au  besoin 
«n  pourra  la  placer  au  premier  éuge); 


I      Atix  bureaux  des  dédarationa  de  naissance  et  de  déeès 

avec  les  jial!e.H  d'attente  ; 
I      Aux  défràts  des  combustibles  et  autres  pièces  qui  deman- 
I  dent  à  «tre  plaeées  an  rei-de-chanssie. 

La  salie  du  con-  .  U  m  jiic  i  t  Ir^-  t;i'andes  pièces  se 
I  trouveront  à  l'étage  principal  ;  les  autres  pièces,  ainsi  que 
I  les  archives,  k  distribuer  sur  les  autres  étapes. 

La  dispriKitinn  doit  firp  t'^l'n  .pin  chaque  section  soit 
séparée.  La  cuMimuiiication  intérieuie  se  teia  de  manière  que 
I  la  circulation  dans  toutes  les  pariJea  de  l'édifiée  soit  facile  et 

commode. 

Les  latrines  requises  seront  placées  convenablement. 
Le  chaulTage  des  grandes  salles  sera  éiabli  au  moyen 
d'une  circulation  d'air  chaud,  danales  autres  pitaes  p«r  des 

foyers  ordinaires  ou  poêles. 

On  aura  M)in  d'indiquer  à  ]»  ftifade  prindpale  une  hor- 
loge avec  cadrans,  sonnerie,  etc.  :  de  plus  une  tribune  ou  wi 
balcon  pour  la  lecture  des  proclamations. 

Les  prindpalae  «eetîoao  doivent  (tre  acciwiihlee  au  voi- 

Chaque  projet  présentera  : 

Les  plans  d'ensemble  des  dilTérents  étages,  dessinés  A 

l'ecliellc  de  7  !/:>  millimètres  par  mètre:  ie>  élévations  lit  les 
coupes  générales  à  la  mâniu  échelle; 

Des  coupes  de  la  grande  salle  dn  conseil  munieipal  sur  k 
longueur  et  l,i  lnri:>  iir,  .i  l'échelle  de  1  1/2  centimètre  par 
iuètre,  et  quulque»  détails  de  moulures,  d'oriHuneuts  et  de 
déooratuns  inlérieuros  à  l'échelle  de  b  centimètres  par 
mètre. 

U»  dessins,  en  nombre  suHisant.  doivent  être  exécutés 
de  manière  à  donner  une  idée  oneio  du  bétiment  dans  toutes 
particK  .  il-i  seront  accompagnés  d'une  notice  explicative, 

rédigée  en  français. 

On  désii«;  r|ne  la  destination  des  dîiïérentes  pièces  de 
I  l'eflilice  soit  indii|uée  par  des  lettres  sur  les  plans;  cej>  let- 
tres .-«'rviront  de  renvoi,  et  seront  expliquées  sur  la  marge 
des  dessins. 

Les  dessins  des  plans  «l'etn^  seront  teintés  à  l'encre  de 
Chine:  l'exécution  dis  autres  dessins  est  au  gré  des  con- 

currenis. 

I  n  certili>  at  muni  du  sceau  de  la  Société  et  un  prix  de 
ciiiii  i  riiis  florii»*  Seront  décernés  A  l'auteur  du  projet  Jugé 
digne  d'être  couronné. 

Le  concours  est  ouvei^  aux  artistes  nationaux  et  étran- 
gère. 

I  COMDITIONS  GÉNiBALBS. 

J  Al.  I.  r.  —  Les  pnijels  devront  ftii-  rnlif^sés,  nffrunrhU, 
\  au  Secrétaire  de  la  Société  (ik«iixej-sgr.-icbt  près  du  Spicgds- 
■  traat,  X  *A%)  avant  te  1*^  avril  1808.  Les  concurrents  sont 
priés  d'indiquer  une  ailiesse  afin  de  faciliter  une  ciirre.<;;»on- 
I  dance  éventuelle,  siaos  que  la  lettre  meniiouuée  dans  l'art.  2 
;  doivo  être  décachetée. 
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Ait.  t.  —  Les  projets  porleraM  nnc  épigrapbt  OQ  lé^ 
gf;ni!e  q-a\  sera  rfptHcf:  sur  l'enveloppe  d'une  leUre  cacbeté«, 
coatenaal  indication  du  nom,  de  la  quaJité  et  du  domicile  de 
TatMeur.  Cette  lettre  porten  en  outra  un  âgne  diifinctif  que 
l'auteur  désignera  en  cas  de  réclame.  On  ne  décuhiteni 
que  lee  lettres  dont  les  projels  «mot  tt&  primis. 

An*.  3.  —  Les  utenn  prendront  soin  k  ce  qm  l'teritnre 
des  dessins  et  de  la  notice  explicative  ne  soit  pas  de  leur 
n«in.  Ceux  qui  se  Teraient  cooikaltre  d'une  meoiAre  qael- 
conque  ne  aeront  pas  admis  m  coneenn,  on  bien  Ils  wnmt 
privés  des  réojmpeuses  décernées  à  leurs  projets. 

Les  des^  eocsdcés  ou  fiiéasur  des  ch&ssis  en  bois  ne 
seront  pfts  wxepiés. 

Abt.  h.  —  Le  projet  couronné  restera  la  propriété  de  la 
Société,  pour  être  publié  dans  son  Recueil  de*  pr^feti  rou- 
romit;  les  autres  projets  surmit  nes^tnâs  aux  «ncnrrents, 
qui  les  réclameront  avec  indication  du  rigno  dUtinetir  men- 
tionné dans  l'art.  3. 


DISTRIBUTIUN  DES  RÉCOMPENSES 
x«x  iarisTES  bxposant»  do  t«bOK  »■  ItOT 

K  r   u  \   K 1.  i:  V  i:  > 

lit;  IU1'I.H1*LK    lli.^  UEAIX-ABTS. 

La  distribution  des  récompenses  accordées  aux  artistes  à 
la  Builede  PEipoaiâon  annn^  de  lfMI7aa  palaisdesCbsaips> 
Élysécs,  ait\  élèves  th-  l'École  des  braux-nrfs,  lauréats  du 
grand  prix  de  Rome,  et  aux  autres  élèves  de  l'Lcole  qui  ont 
obtenu  de*  mèdaniea  dans  les  concours  de  l'aiinèe,  a  eu  lieu 
le  mardi  1S  ao^lt,  ?i  une  lintire. 

Le  grand  salon  carré  du  Louvre  avait  été  dispoisé  pour 
nette  salennité. 

Le  inaréclial  Vaill.ml,  ministre  <)f"  !a  Mnison  de  l'Empe- 
reur et  desBeaux-Art».  pi-ésidaitla  corcmonic.  Il  était  accoui- 
pagnA  de  H.  Alphonse  Ôander,  secrélaiie  général  dn  minis- 
tère, Pt  r!i'  M.  rtcl.irlnmir,  chef  de  son  cabinet. 

Le  ministre,  à  son  arrn  ée  au  Louvre,  a  été  reçu  par  M.  de 
Niennieilcerke,  snrintendantdesbe«ux-artfl,a8d8tédelf.four- 
nois,  chef  de  la  rtivt^ion  rlp^t  h<>:ïux-arl-s;  de  M.  'inillaume, 
membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  des  beaux-arts; 
de  lDf.ks  inspeeieun-genéiiMa  des  beanz^^rto  et  de  H.  de 
Chennevién  s  roiisni  valeur  SU  musés  do  LouTTe,  chargé  du 
service  des  expositions. 

HH.  les  membres  du  Jury  de  rEspoeition,  ceux  dn  jury 

de  l'Fcoîc  ici  beau\-art5,  lr-«  membres  du  conseil  supérieur 
et  les  professeurs  de  t'bcotc,  ainsi  que  les  fonctionnaires  »upè- 
lienn  des  musées  tnpérians  «t  d«  b  lUiaon  de  rBmfieicnr 
et  des  Beaux-Arl.s,  étaient  placés  à  droite  et  à  gauche  de 
l'estrade  d'hounour» 

U.  le  aurintendmit  des  benwHKto  ayant  dédaié  b  séance 
ouvertes  le  maréchal  ViiUsnt  a  prangncé  lediacounsuhnnt  : 


1  PK-fiitroz-vous  Mil  gnadu  solMnilèi  d«  l'innée  piwinino.  a  \oai 
'  liisais-je  il  y  a  aujoard'bsl  an  an,  dms  oeHs  sièaMMooiiile,  acaiie 
<  laèsM  fkce.  <  Rfitr^uatHila  ds  Itcoi»  thmçàmt  im  vos»  tufif^t^ 
«  nc^hnondfda  «M  loni  «slisr  a  le*  yem  iiés  Mr  la*  «ttvrt* 
•  decen»teato,<lTotu*oiidmt(|<Ml«rdonoin«ittxllHirMHi«ig<o- 
0  rieu*'  couronne. 

t  Je  nu  nie  (rompais  pas  on  \  ous  parlant  iiin«i.  p1  ne  roun  Irompals 
p»s  non  plu»,  nipssit'ur».  I/-<  grjmlr^  soli'nniii>»  quo  j«  vou»  Dnnon\,'ai« 
alors  ont  faitm'tfux  <)u«  de  ri'|Kin<tre  &  notiv  atlnntp;  elle«  l'ont  surp.iMC«, 
cl  (lq>uis  qiMtro  taaii  il  vsl  donm-  ii  la  I-'ninco  d'oSnr  à  siw  inoombralita 
bâiM  pins  baui,  J«  ne  crains  pu  d«  «tira  l«  plw  nerveilleiix  4o  («m 
l«  i|i«!laelM. 

«  hriMiti  la  foto,  dam  toutes  iMcoadittitii',  m>u'1  toutes  les  knm, 
(m  arts  dr  tous  las  pays  H  de  toits  les  lemps  auront  eu  ceUe  innée  Foc- 
cation  et  I  I  I  nrn  ui  I"  -  i'  Tairo  .idniircr  (liin^i  la  tupllale  de  Mire  <iwr 
pa)s,  dcvpiiua  imur  un  jour  la  c<ipi)alr  de  l'univer:;. 

0  Tandis qup  \v»  imxn-f  iiiodorncs  pri>iluit4-i!  di'puis  douio  oM,  OOCH- 
psieet  on»  si  belle  friew  dans  l'ExpoaiiiiHi  du  Cbamp-de^bn,  prmltr 
•unit  tous  les  vejrsiavn,  tlbS0L  tiriacipil  de  toetce  in  csriaëUéi,  la 
Sillon  de  1S«T  n^uni^sail,  comme  d'imbillHlei,  VOS dcmlefS «Wrn|H élM 
une  ciposillon  |>arliculii'rr.  rl  $1,  oonuM  nent  HtviOM  iei  mlnw  tavi- 

onsenihlo  et  d'avanrt*,  saii^  illusion  nui-  'Ui-  <  rm  ii  .  in  travaux 
rùcenU  ont  i^i^nconln'  dans  les  lia^aux  ancjpii»  ur.o  tuiu  urn?noe  rpdou- 
Liblc,  ils  n'ont  pas  pour  cela  pa^sr  ri.ii!i  et  inostiroe.'i.  Bien  qu'en- 
traîne ailleurs  par  un  couràiot  DBtun>J  et  irrnriatible,  ie  (iuMtc  »'e»t 
détourné  avoe  plaisir  ponr  VOUS  accorder  une  baww  paît  de  son  iniiiAl 
et  de  «on  adnjivtimi  et  Je  vais  k  rimant  canneferias  eslnigosn 
prodaiiint  le  nem  des  vainquee». 

hm-yv  m  n  iiiilé,  je  n'atcoMialé  we  nwreaoe  de  laleats  phs 
r  r<  I  plu-  I  '!<  qu'en  Stieit  deiSST  :  la compinieon  «Mie  aunllpa 

vous  causer  quelque  inquirludi-,  et  cette  comparaifun  voua  eût  profité 
encore,  rar  f'e<t  viiU!i-mc''irnS'  qui ,  du  Cbamp-do-Mars ,  faisiez  cOïK'ur- 
reiice  aux  Champs-Élv  -i<?ei 

<  LoiB  de  mol,  meatieuri,  la  pentéo  i^josle  de  déptécier  en  rico  les 
nnvTMque  degiMidi  arliila,  dsat  le  lakat  n'epfariltBlpas  k  la  Fliece, 
ont  aoveyéai  b  notée  cenedun  inleneikinBl.  Bllai  matencen  Ibpour 
léimdgner  centieceux  qui  op  km  rendnienl  pas  honnisce:  nais  Je  se 
puis  oublier  qu'avec  l'Imparlialité  la  plu»  honorable  vo«  rivaux  eux-mè- 
ire5  ont,  par  leurs  Ijbm  ^uffra^e*.  roiislatë  la  su|>ériorilo  de  l'art  (mn- 
<,"ii>. 

1  L'oe  vains  sali^bfri  i:i  m  <tir-prapre  ne  sera  juii  pour  «OIIS  le 
(califMlWdoees  ra^  i  iv:'  i  <  hk  ij!iHdi-ceiri>in|Mnii»ottsavac  leiéM» 
les  étnagèns;  von»  teur  devrea  iier^ieem  tout  l'beanute  «oeisioa 
d'éludée  neaveHos  et  d'ulilH  emelgneoMnitt.  U  oé  laM  dTeeprlu  fii» 
voles  n'auront  vu  peut-<^in>  qu'un  «pe«UKle  egréeUe,  «ous.  messieurs, 
voe*  avex  déjà  trouvé  deii  wrels  inconnu»,  des  odnaeilfcl  dei*  eveiiiples 
profttaMe*.  Au  irifiiie  inompiit,  el  dans  un  nu^nic  liiu,  ce<  rauH'cs  de 
l'art  contemporain,  qu'il  vous  im'iI  été  ditiiciie  d'elli<r  viMlvr  t«ur  «  tour, 
k  KraïuU  (tii*  et  ï  <lc  itraodcs  dinenoei^  so  WBtiéutti*  piée  de  vous 
cemmo  pour  v«tre  ieMrucliou. 

•  Ainei,ne«iiMiis,  veui  élee  onvinMiéi  d'exeoiphiiitti  vensarrivent 
àUroisde  l'éliaagaroeBUudeianaiMe,dev«eéMleiwnMwdevoi 
maître*,  des  anciens  comme  des  modernes,  eaAn  dee  noria  Mt-mêam 
plu»  ODCorequo  de:;  vivants. 

a  I.C  nombre  de  co«  (glorieux  mom,  do  ce*  conseillers  de  la  jeunesse, 
s'est  bien  mBiheurcuscment  accru  pour  nous  cette  année. 

a  Oepui-t  duu^e  tt\i,  BrKsnt^l  av.iîl  cr>-i'  d'expo><'r  (.ibteaux; 
mais  personne  n'avait  oublié  reotcnr  du  Cumlnit  il'-  laureoux.  8a  rtpB- 
talieu  éttit  ImuMe  sur  tacoonalaionoe  proCmde  de  la  ttruauie.  du  ceMe 
«l  des  mtun  de  une  aumnnz  domnetupH;  il  tas  aimut  et  les  avait 
«beerviN  avee  ime  laPo  penim,  qu'il  stable  avuir  réoni  pufeie  i  pM' 
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Irer  I«i  mj'slériïosos  laeurs  qai  couxrri  (!;n-  Irs  lii:il.<'<  ilf  li'iir 
gcnci.'.  Sr>  d(siùn<i  comitiP  sw»  tableaux  muit  rui-mioie^  de»  u.iivni9  4  arc 
acbcvci»,  et  leur  paai  nombro  eultintit  à  JigMlHraui  jeux  de  la  po<lé- 
tMieNiuiBtd«cBlwoaUeiiiaftigl«diiisiui  gmn  qu'il  «rail  nnsuliè- 
naaiit  Aimé  at  cuMilili. 

«  JoMdIni  JanabqnniridMdaiiiEipliii  cmb  Iw  m^w  les 
nlTM.  si  je  l«  diiat  noiiu  encora  ra  ndoieiit  «n  j«  vïmis  Mplonr  avec 
VOM»  la  (iutto  il'uii  vérlubie  artiMe,  (|iM'  j'ai  j -r- i  iit-lli  ment  connu  et 
aitnr;  muis  quitml  l'iirt  Trancais  a  perdu  ton  doua,  luiainrat  ne  yti  lié- 
plorfir  amèreowBt  U  mon  d«  cfM  qui  fut  ti  qui  restera  rme  daaflllll 
grande*,  l  une  (l«5  )>lu«pum  gloirps  de  Ttctiki  moderne? 

i  ie  iwvous  radimipoi  lavio  si  Ijborlcusp  àn  M.  lDgrft>, celle  lon^'ue 
«Wi((W0(,«i  graveinciit,»  noblainent  ein|ilo}<etVoa«  1*  connalaHs  tous. 
U  VMt  l'avn  BiMHAa.  Vaoïtm  wimirfb  i  fépi  im  pMiuelkBi  da  son 
pneiN,  h  M  aubKma  qu'il  miH  an  «on  an.  cane  ibi  d'an  attiri> 
qal  It  Mrallnt,  plein  d«  cmGanea  et  da  idrénité,  i  invm  lea  ^>rt  uvr« 
aus6i  rudes  quo  pralongé«!<  de  la  pr«niiiT«  moitié  de  «a  urrirre.  ()uelle 
leçon  pour  l:i  jeunonje  *i  iin|»lic'n(4i  de  nos  j«ur*î  Les  trente  annt-es  qui 
«é|aront  m>«  di'Uils  do  son  entrée  à  l'Institut  se  passent  pour  Ingres  dans 
une  obscurité  rompli'le.  et  rirja  ce|#ndant  il  tKait  crié  it  plupart  d» 
en  ehefs-d'œuvre  ipii  o»l  rallié  depuii  toute*  Iw  adgUMlOIM.  Tout  ii 
eMp  la  lamière  de  md  ijénia  dïMipe  laaUDèbraa,  pana  eatlenait  déses- 
lidnBtB  paor  l'aitiiia  qui  anil  ««  lai  la  «OBKlaiwa  da  aa  Hpdrlariir  : 
miaa  Ica  mnmt  de  la  krunwr«BvcloppMt  auïsitdt  ;  tous  it»:  sucd-s  se 
Uvfflt,  peur  aÎMÎ  dtn,  mmi»  tes  jini;  (oa«  le»  honneurs  que  d'autres 
fiuurs'iivcnt  vont  d'eux-ratmea  au-il:"..ci:  il.'  'n  .  les  -.i  d'-  !\.i\\"u-r-.  lii». 
liiM '.  iiii!.  le  Kwlierflx'iil  et,  j»r  un<<  faveur  cxceplionnelie.  parunoau- 
,11. :r  1  rpicrenco,  l'une  des  plus  hautes  dijnités  rte  l'empire  l'attend  au 
Scnall  Hiii  ï«lto  âme  fortHnienl  trempée  n'en  p<1  point  amollie.  Dans  sa 
pniaaaala  vatolltt,  le  maltriHonlinuc  sa  tdcbe  jusqu'à  son  dernier  jour,  et 

il  iMUf  l  ao  eaoumplaiioa  denot  ridAal  d«  beaiiM  qn'U  avait  «mcadan» 
rMaliir  da  David,  maarali  dm  aan  culte  pvar  Raphili,  powaiiivi  lui- 
■tim  «I  iMiii  daw  fia  «wi«n»  lamrtaBa». 

•  C«a  Mlaa  onvfaa,  dinémtirfea  ptwt-Mre  pour  toujoara,  nras  les 

arons  re\uos  naguère,  rassemblêis  une  dernière  fois  par  des  mains 
lldèl<^i<.  D'Jiti  un  moment  ron«acrf  '»  Uinl  d'expOKiliaiw  <tivcr«M,  «Um 
aa«»i,  meiivietirii,  ont  tenu  leurs  assises  pubtiqiMa  at  «l  Mot  aariiaa k 
leur  gloire,  iBietts  cenam»  et  pin*  ad»iràe»> 

•  lannaa  Alivaa  darfteoia  te  Baaiw-Afl»  li  vie  d'an  pareil  maître 
ait  «a  aaaii|osaMiit  pour  von^  tmmmmmu»  wnt  voa  mod^fes. 
1m  alMB  An  wmI,  avia  ib  ■■  ■■■  qatHaat  paaainB  avoir  ligaA  lears 
Hciaia  f i  ienn  e itemple*  D  ceux  qiii  Amai  Jadi»  lenn  aaAiala  at  qui 
«ont  nMialaaaot  vm  pm**.  Si  jVoii  la  lart  de  IVNiblier,  imîii  je  ne  Fou- 

lilir-  vou-'i  me  rappelleriez  à  ce  propos  qu'hier  encore  '.  lio  di  m  li- 
iei:'vL^uf,  que  je  suis  heureux  de  voir  ici  prés  de  moi.  alifriiMt  ■:!■•  la  jus- 
tice de  se;!  liuux  line  iIb  ees  crarulr..  mr.lj.l  i  i  liuiii  \i  l':iim~"  est  Hère 
d'avoir  ini-nti>  la  nicilietire  part.  Amsi  se  renoue  inre^sammiiit  ta  chaîne 
^ori'  ii^i  p.ir  laquelle  le  prtisent  ratladie  l'aTOcirau  paisé. 

•  Aait  <it  prolocteur  daa  art*,  rBoipatew  regicUa  af«e  laiu  ceux 
qoi  aot  lenriBB  leur  llelw;  il  loarilavae  KanveaUÉBca  fe  oaas  qai  crnn- 
maBccal  la  leur,  et  aoo  iirtdtCtt  aa  afiifilliic,  aai  aiNoaiatHnenu  soni 
amids  I  tans  ceux  qui,  tiavalIbiBt  avec  ardavr,  uat  dMaous  ce  que 
vous  devicndrex  un  jour  par  les  marnes  clforls,  des  hommes  de  talent.  A 
ceux-là,  nxessicur^t,  je  rappelle  en  fini^iiant  que  c'eM  liienlol,  que  c'eitten 
1869,  queM-ra  dcicrnépour  l.i  j  ri m       fois  te  grand  prix  que  I 

reur  a  voulu  accordei',  sur  sa  iiste  civile,  il  La  plus  belle  o-uvro  pi«du>l<i 
danann  rs|Kic»  de  cinq  année«.  Un  but  noaveau  tous  cstilonc  oITcrt,  une 
voia  iwavelia  «'ouvn»  devant  voue;  le*  caoaaur»  «ueoèdeni  ouk  expoKi- 
lieai)  al  ad  da  vaut  na  Maquaia,  j'aapiia,  au  i«adg»-vaaa  daa  afiiXes 
fgMÇÊm  doanA  par  le  anavenlo  de  la  Amee»  > 

Après  !•  diaconn  da  nartebal,  H.  OnUlattaM»  iâmxeat 


d«  l'itedb  d«6  Beaui-Am,  »  prit  h  punk  en  ees  lanm  s 
•  HoMiaurlaibiM^ 

«  En  venan'.  vcus  (.ciri  tr-nii  ili-  l'f'cole  dft*  BcaiJv-,\rl;,  j'  n'ji  poiiil 
il  redouter  que  lauu  s-ujcl  muaïérent  ou  qu'il  semble  aujourti  hui 
trop  modetite.  Colto  institution,  û  bien  assuré  de  votre  bienveillance, 
r»t  clièro  à  tous  les  artistes  qui  se  pm«rnt  ici,  parce  que  la  plupart 
d'entre  eux  lui  doivent  leuni  premières  f'tudes  ;  son  dévelappaOlMt  al  aa 
protpMIé  înldiaaaeBt  l'hoanenr  da  wMn  paja.  lics  polBli  da  caig)raiai- 
aoB  faunua  par  rBxpoaltbm  oaimMlto,  et  lia  neaveanx  cauBauitqaa 
Favenir  peMlMMa  tim  wr,  donnent  une  grande  importance  à  tnA  ea 
qui  6cnl  kridncation,  et  null»  ciKonslanoe  n'est  plus  cijnvcnibla  p»ur 
en  parler  que  celte  réunion  de  famille  qui  fixe  notre  attention  sar  notre 
art  national  riU<wiiible  autour  de  vous  avec  nos  élèves  ses  plus  hono- 
mbles  reprcwntants. 

c  II  faut  le  dire,  monsieur  le  Maréchal,  les  idées  sur  losquelloB  lapiMa 
l'eniHiignemcnt  des  beaux-arts  ont  de  plu*  en  plus  besoin  d'éM  latte- 
nellement  «taUlea:  aijainaia  il  a'a  étépius  nfaauaira  da  lu  ardMaar  al 
d'M  tirar  te  appHCBUaBi  rigaumiiea.  Car  a'H  «liite  dm  laa  saui  du 
monde  na  pré|o  ^é  qui  les  |iorle  il  reléguer  tOUl  Ce  qui  louche  à  l'art  dans 
le  ttomaine  de  l'itgrément  el  li  méconnaître  sa  di|;oité;  si  l'nppAl  destra- 
vaux lucratiT-.  i  ■  rr.  li  rches  de  la  manière  ou  ili s  pr  i.  .-iSé*  égarent 
quelques  vocaliitas  m  tiéplafant  le  but  auquel  eliis  tl«vr«ient  aspirer, 
BOUS  rencontrons  un  danger  pTC?{ianl  dans  les  doctrines  qui,  pour  l'Ma» 

cation  mtm»,  teadent  ii  toal  rapporter  aa  aaatiawal,  q«l  ériieat  eaprin- 
cipal'indApeBdanea  abaolua  da  JTiadlvMM,  dMaut  iik  dalii'd'mvre 
leur  ciraeièm  tnlfanal,  ai  qui  teudaBl  diradoMBl  I  déinin  l'aBlarilé 
d»  ranaejgBaflNBlai  da  la  crUiquo. 

t  Ce  aera  lOBÎOUn  la  IBiNlaÔ  da  toute  éducation  vériuble  de  main- 
tenir l'idée  d'une  triiditlon  ;  réclaimr  les  droits  de  toutes  nos  faculté» 
siT. '.'.ijji.rr.  II-.  Ir.  ir  iTiitqui  profeiwent  que  rinl<'Ihj;ciirc  c>i  un 
fai9i:<:iau  iiiili.ssolutile.  Um  que  reconnaii^.sant  dans  l'art  la  haute  valeur 
de  l'indimlualité,  ils  ne  cesseront  de  dire  que  l'intervention  de  In  raison 
e^t  néies«ain-  pour  iouBHtlre  l«a  ooocapiloa»  de  naMgiaation  aux  lo» 
d'ordre  cl  d'haruioBia  quI  anul  ka  «Mviua  atlia  tel  danr.  Sim 
cfBlBdradaoaapraneUi»rari|^Balilf  daadilm,  llis'iAraanMéaaat» 
Iraioaa  hvm yeux  le*  ptodoetioBi  daai  laïqMBa*  la canaaalemaal da 
tous  les  temps  reconnaît  l'expression  la  plus  parfaite  du  génie  humain. 
Tûujour»  enfin  l'Étal,  soucieux  de  la  justice  et  dê  )«  propre  gloire,  s'in- 
tiT':'N;<''r.i  il  ..■(■:*.,'  t-n  iii-,  jii  .i  nnrr.i  î'.ir  fi'P.  iriit  itliu"*  "t  n-tcrirTiiinn 
souUîîtii,'  uci  cjf,!<jdv  puUic  cl  ^ruuiûàt'fa  U  cette  gr«indo  vérité 
que  l'idée  du  beau  est  un  élément  constitutif  de  l'inlelligenco,  un  besoin 
pour  la  société,  e(  que  c'est  an  devoir  de  Birinafcr  k  l'art,  an  milieu  te 
autres  iniUiiuiionii.  une  plaça,  Un  ddfulappenwil  idgiiNar,  daa  auBawi^ 
j  gemaala  déalBiémaséa. 

«  L'Ècola  impMala  te  laaBz-Ane  en  afpdfe  k  entretenir  «c  à 
tr>n>n.  iiri'  V  fonds  de  nuuaiiiBncaa  impanaBnelIcs,  d'idées  générales, 
lii         ,111  .  indii)i«nsabl«s  teii*  InqnellM reiprcssîon  ferait  défaut  il  la 
pc:i>n  l  i  s  moyen*  de  communication  sont  ll^^•■^■.l  r^■s,  t  i  jI-.  !.■  ~:i:r. 
au\  (I  I;*  jirands  (renies,  quidoirentau  moins  wvoir  notre  langue  pour 
-  •  .'iiir.i  comprendre  el  nous  élever  jusqu'à  eux.  Commenl  ne  pas  le 
I  reconnaître?  c'e»t  ii  des  «ciencee  que  l'art  emprunte  la  laiMm  et  la  iol 
I  (les  formes  <pi'il  emploie-,  ce  mbi  de»  aciencea  ette  aeieuea*  eeriaîaei^ 
l'iiBaioaiie,  la  penpaeiive,  la  coBHractiaB,  l'kiatiira,  qui  ■aUaut  aa  aar- 
viaadt»  aapriu  laa  phi*  «riclMOX  Iomcm  luyaaa  d'eadeulinnei  da 
;  oontiMa  qu'an  ne  peaiMa  janai*  ataia  plejuamaai,  aiM  ieaiiiala  II  nYn 
pas  de  nuttrea  dlgM«  de  ce  Bom. 

•  Les  principes  que  je  ré*unie  sotl  i-.nmmjii^     hms  r^uv  qm 
!  livrent  il  l'ensei^'iiement.  Unis  dans  ce*  convu  iwii»,  *!«îhililc*  dâas  de 
I  nombreuses  st-ances  peoclaot  lesquelles  M.  le  «urintcndani  des  Beaox- 

iArU  A  *  («MO  d'en<»iini(er  le*  t«k*  el  de  loeiiilcr  leaaatntiana,  laapro- 
fMattua  da  l'fieale  eal  ttaaailMkdNwar  iaa  prof  nnnai,  k  lanaatelaer 
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itruik'inimt,  à  en  liror  de*  conw-quffnco»  didées  par  une  loni^uo  n\ié- 

<  Il  m'ejil  iiilotili»  ik<  (kirlcr  il'uiM-  n-uviv  «.immiM  en  i  n  mnnienl  h 
vMra  liMnl*  appD'i-iiition.  iMMWiMr  l>  ll*r^lul;  il  me  EuDira  <to  dïri> 

que  iM  prapniUou  qii  vous  «mt  wnrnïMi  landent  t  fonner  une  orgi- 
nintim  complète  ;  M»  MtrtM  I*  tk»  d'm  <a«i|miiiMl  Riatfué,  lio- 
«WtaoftpwifMrt  MwrnwM  rfcavoir  «Tindisp^maMw  nncthiM.  enten- 
dant d««  «««ireieM  pBtiîcvIitn  Mrmi  Aablls  pour  cneourogxr  la  cravur' 
en  m'--r..i\'l"~  cî  en  pierres  fines  el  pour  fain-  pnrlcrau  cours  li'.irc lièi>!o- 

lûuj,  l»-4  iiuiU  «It'siriiMw.  A  li  suil-'  do*  cours  rr;;|i'iiifnl.iir<'-'.  il>s 
homme»  dir.linj:ués  .-ont  venus  avec  volrt^  iiulifri-ialitui,  fnntiiiiWT  dru» 
couru  (■oinmene^  l  ia  deinitt,  toui  deuv  rminMmncnt  utiles  :  I  un  Mir 
la  Itgitilution  iippUqu^  M  Ulïment;  Tautre  d'raibéliqira  ntioanellB  tt 
imtiqas.  Eiao,  ludia  qw  ans  callcelidat  tù  r»a|oiil,  m/Ut  Mnwrt 
bibKMhéetin  «ampraïul,  avac  lo  «mmwts  «mprcni  <l  kg^t  éa  tuimû' 
nislnilian,  une  biblia;<raphle  mMiodtqiie  des  bcaax-artS,  qVlMt  dMti- 
né«  à  in-ilruire  no»  «'liv  w  et  ii  ticililer  la  rwlierchp  de*  docnnienla  oH- 
(tinau^  i  ti'ijs  II  -,  i-t  »tps. 

«  Ces  tondjncw  vpns  ui»  «drr  (nisilif,  ri-i  iilwîi  de  di-«-ipline  .«ni 
CMifonnM  k  Tecprit  Iradillonnel  de  noire  pay<i.  Ln  Jufle  équilibre  de 
l'initiatlfea  avae  la  ttkm,  qui  bit  tmeon  la  hcc^  de  no*  anvre*  dans 
ewMMBWi  «ha  aatiew  ém»  lasqaob  ooire  kqAi  ssrabie  la  rtgla  d« 
|oAl  imlftrM),  cancMriH  le  |<ile  4»  ta  Fronce.  Il  a  pfMtfé  i  r^ipa- 
ttwilieeatDBtde  nom  ËMie  mtioBale  aaisi  bien  quli  sa  matarilé  :  il  di«- 
linRiuil,  à  l'epsl  de  nos  écrivain»,  tic»  itrands  iirli*le*  toit*  |irocI«"*  ju- 
n'iiUipar  le  génie  :  PoUMÎn,  David,  Ingresi  :  il  était  le  purtaj^e  de  Irunâ 
de%anciers  le«  plus  ancien»  climt  Im  nomt  Mnl  ù  peine  arrivée  ju»(|u'.'i 
MUS.  Et  «i  je  devai*  préciser  nuin  *i««rttaii,  j'aimerïiii  s  citer  comme 
a*a«»pl«  ct>  ballta  Kulplvres  franvaisM  du  xv*  «iéele,  «l  ponicaliiri'- 
unI  UmbmaK  qui  omeal  noa  <(li*ca  «1  aa*  nuiijes.  EMopis  de 
iMte  laOueiK*  éMnftn,  eei  eawtage*  oli  TAiergle  iMlie  ^  k  ta  gn- 
vUé  «i  i  la  rewrvt',  brillntl  par  aiw  exAcnlioa  savante  et  sincère:  lU 
ont  en  partage  la  piii*?iinri'  de  earaoï^re  et  le  nalaifti  parbît.  Il  y  régne 
-.ip  :.-iM'.t  i'j'iji.  'Iii.iii  uni  il  un  clianna  iafitBB  :  le  him  n'y  appa- 

rat! que  (oinmo  un  rDQel  do  la  vériie. 

«  S'élever  du  vrai  et  du  cMtttn  jusqu'il  l'idéal,  ielle  «*t  lu  m.in  lMi 
tiacde  par  l'éducation.  Nos  jeane*  atilite*  avec  km  nison  pénélnnle  et 
dMlM  «Mt  propnf  h  taimt  la  laciqaiB  da  ee  prinn'pa.  lajenneffai  qn'on 
ae  plan  h  cîleaiBier  atQOiiri'bttî,  ii'eM  point  conenipue  :  «iHa  danande 
k  être  édkirée,  elle  a  aanleoMBl  besoin  d'An  Motenua.  Ne  nous  <ion- 
noi»  pii*  de  Ij  voir  inquiète,  no  nnu»  plai>;noii«  pa»  de  la  voir  prendre 
parti.  Dans  »e«  hésitations  comnie  dans  ses  actes  il  y  a  Inujnum  qiuOquv 
rbouf  d»  pénéreuj.  Si  elle  ii»pir«  ï  l'iiidei^nilance,  elle  e?l  prufondéiiient 
portée  au  rGs|i«cl,  l£  Ile  applaudit  aui  succès  nouveaux:  elle  déporv  d« 
plDoiso»  courunneA  »\1T  la  li>inh«  des  vieux  inaitri'S  <|Ui  nous  Sont  nvia. 
EHaatffiJptin  la  aaaiinrat  infléchi  des  cboaea  aioralcs.  Mafain  «wore, 
la  Jenr  itt  AtaéralIlM  d'Infttt,  iotdtt««t  AmliaiM  apenttnémeal  lé  v«u 
qu'un  monument  ftl  életé  dans  rfitole  même  11  la  mémoire  de  <*i>  ^r,>nil 
artiste;  cl  de»  que  viiu»  lp.*y  ei'lle*  auloriM'^,  il»  couvrirent  la  première 
liste  de  souscription  de  plus  de  '>i>u  aiitiesluti!).  Ils  lint  i-vnipri»  que 
rÉcOli?  doit  t;aitler  l'imaicfl  de  i-eUii  qui  a  m  inagoiûqunui'nl  llCDoruleuis 
études  par  ses  n>uvres,  la  vie  d'urtisie  par  .ses  épreufc*  et  par  la  gloire, 
l'art  lai-ottaie  par  la  hauteur  «t  par  b  canstaaoe  daa*  aobleamUlion. 

•  Aa  miliea  da  tel»  eteaples,  aiMHiear  le  MarMtsl,  l'atnigneawo 
■Miatioatet  développo  UMnoeot  kaIrMilUoiiada  l'art  fiançais;  les  ara 
lineota  da  la  gnrinlioQ  qne  non*  wm*  effbrçoni  d'étever  mérllcel  Im 
sympathies;  *e«  effort*  fiuit  ii.ilîrr  l'et|KTancr.  Il  «eirble qu'il  y  ail  <l.iii- 
l'Écoledes  Beaux-Arts  un  obstacle  «ecrel  .iu\  eiitrulnetiien!»  Iuiii  >li'-.  t .  i-l 
Ik  qu'on  p< n  I i  iiii  uv  lé^isler  ii  l'aiiareliie  de»  ilixlrinc*  :  t'w.1  le  du-, l  ir 
de  tous  le«  vniii»  atniÂ  de  i'art  de  se  serrer  autour  d'eMe.  La  C4Miâcieiik:e 
de  tous  y  est  enpgée,car  comment  »e  muKtniire  ii  uns  tieheqaand 
alla  e'inapiia  du  iMpacl  do  aaa  aripoet,  da*  baioliis  du  Icoipi  préteat, 


de  I  «inuur  et  de  la  piété  dont  nous  devons  loua  auviroBBer  la  jeu- 
ncMat  a 

A  la  suite  do  ce.H  deu.i  diacoQi»»aii  a  prodainé  Iw  réeonw 

ponses  dans  l'orJre  suivant  : 

D'.-ibord  les  inôdaille.s  de  l'École  de»  Beau\-Ai'ls;  lus 
granils  prix  de  peinture,  sculpture,  architecture;  lea  laé- 
datlîc.s  accordées  aux  .trtisles  à  la  suite  du  Siilon  de  IS07  et 
les  promotions  et  nominations  dans  l'ordre  impérial  de  la 
Légion  d'Iionneur. 

Nous  publierons  lalistedeces  diTenctiteooipeitMSdtM 
un  procbain  numéro. 
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Le  Moititinr  a  eme^fd  i  dhwnea  data*  Ica  tumiinatioiM  et 

promotions  suivantes  dans  la  Légion  d'honneur  : 

Cammandfiir  :  M.  Holwrt-Fli'ury,  membre  de  r.Vcadémie  des 
bcuux-arts.  ancien  directeur  do  l'ÉOOte  de*  baMHt-ariS  A  Paris  et 
de  l'Académie  de  Tnaœ  k  Home. 

OffMen  :  MM.  Chabrol,  archfucie:  Millet,  arehluel»;  Hdbert, 
direcK'ur  de  rAcadi'miie  de  Ki:iiii>'  h  Rome;  Rcynarl,  conserva- 
teur du  musée  de  Lille;  TliéodoruKou.sseau,  peintre;  deCaumoui, 
arcliéoIoRiH'. 

Cbttialien  :  MM.  Diel,  aichiiaeta  du  noaée  NapoMm  A  Amîei» 
oi  du  nouvel  ITMel-Dieii  k  T»m;  Devrez.  archfiMie  dteodnia  A 


Orli'riris:  V:iii;în  :iu  r,  arc^; itixii 


IV 


.ii:— iir  iii;  L.  Méhé- 


(liu,  archit(x:tc,  mission  arcb(k>lo$ique  au  Mexique;  Finiels, arclii' 
lecte,  coramiMainHrajier  du  V*  anoadiiaeiDatt  Grfgny,  aicht- 
iwle  .1  Arras;  Andrt!,  architecte  :  IMriard,  ardiitecte;  Thomas,  ar» 
cliiiecie:  Bonnrgrûcc,  Sebroo,  Oiacometii,  peititrea;  Allatseurei 

j  Carrier-Beleuse.  scuiptCon;  Tabbé  Coriilet  el  Gaïuier  (lueph), 

l  ardiéologocii. 

i 

I  l!i;Ll.l-:riN  Ctv.iMi  |;r:i\i..  _  i-aris,  iO  wplembrfl  1867.— 
Métaus. — Fin  lainuks,nn.e.  ronds,  plats,  1"  classe,  100  kil,.  21  fr. 
Lamiaâs,  carrés,  ronds,  plats.  2*  class>>.  22  fr.  I>eDi<nMMÎ*, 
3*  clas!«e,  SA  Tr.  Aplatis,  demi-rond*.  liandeiqUea.  k*  classe,  33  fr. 
laminés,  ronds,  ranf*,  de  HI  à  ISH,  5*  daise.  29  fr.  Fers  au 
bois,  26  fr..  i  |  1  fr.  en  sus  de  cl.isse  en  classe.  —  Cercles, 
1"  clasi,c,  2ft  Ir.  Mi-feuîllanlit,  3'clas»e,31  fr.  Fcuillards.  3' classe, 
52  fr.  —  Fera  «p^ux.  i**  eaid^.,  btnwanx,  coniiètes.  ovales, 
de  1(10  Lt  120  luil.,  1!(0  cl  160.  ?|0  fr. ;  2'  calé|ç..  cornières  et 
fi  T.  Mai-, Uni.  X>  fr.  ;  3'  ratéç.,  U-r  a  plancher  de  80  mil.,  fers  h 
y  et  à  \iir.i|.'es,  de  .î  fi  .S  kil.  le  mètre,  fiTs  il  devantlU'eji.  a  ner- 
vure, rebords. etc.,  ^  fr.;  A'catdg.,  fers  h  vitrage, de  S  k  4 1/2  kil. 
le  mètre,  )6  ft-.;  S«  cai^g.,  fers  i  vitrage,  de  1  fc  S  kil.  le  inftiro, 

;■)?>  fr.;  fr  raté',:.,  fers  à  vitrage  !iu-<le.s.s<>us  de  1  kil.  le  inètri', 
/là  fr.  Fer»  raiut^  ou  à  \uiittas,       fr.  Vieux  fer,  lu  fr. 


i  —  a.  cund  I 


.  a.  MOHU. 
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AKCUITECTURË. 

MAISON    i\  HANOVRE 
(  Allcaii^ne  du  ,>aril) 
laiT,  «rchltcct*. 

L'Allemagne,  pas  plus  que  la  France,  ne  possède  actuel- 
lement nne  architecture  qui  puisse  donner  satisfaciiun  aux 
digoiees  modernes,  et,  comme  ciiei  noue,  les  arcliiicrtf  .s  > 
sottttrfee-dhfiaCs  d'opinion  enr  le  genre  d'études  projur  s  :i  pi .  - 
parer  la  voii;;  l'anlirmitc  et  le  moyen  :i>;i'  y  troiuc  iit  égal«- 
menl  des  partisans,  uuais  gdoéraleineni  ies  artistes  se  mon- 
trent pins  alMOhis  et  phie  exdtuib  encore  qu'en  Fnnee;  ib 


reprennf'ii'.  plii-j  inn  fuient  encore  les  fortins  du  pu.' 
une  certaine  partie  «le  l'Aliemagnei  à  liaiiùvre,  par  exemple, 
riieiiiteetnre  du  moyen  âge  est  fort  en  bonneur,  à  ce  point 
qu'il  ne  .s7-lf;vi'  pas  une  ronstruction  mofU'rnc  rpjï  m;  soit 
empreinte  du  caractère  gothique.  Mais  il  faut  le  reconnaître, 
letmvhileeiw  qni  eut  étodlA  eette  époque  do  Tart  et  mon* 
tpoar  elle  une  pn'férenre  si  marquée  dans  les  applioa- 
S«  eODt  généralement  des  hommes  pratiques  et  raison- 

nmin  qni  oomtmiMnt  avec  iMèUigtaoe  et  ennot  donner 


ptrfoiâ  à  leurs  œuvres  un  caractère  d'originalité.  Aussi,  mal- 
gré leur  amour  trop  premoncé  peur  tes  formes  du  moyeu 
IgBi  ib  sont  certes  plus  près  du  but  et  fmt  He*  travaux  plus 
à  la  cause  de  l'avenir  que  les  partisan»  irrëQéchis  et 
de  l'wtlqaité  qni,  sens  prtteite  de  Mannentsl, 
élèvent  des  b&tisses  qui  ne  répondent  pas  aux  programmes 
posés  et  sont  conçues  sans  lu  moindre  souci  des  matèriaoi 
employés. 

M.  Rahtt  arcliilecie  A  UaoAvre,  a  bien  voalu  nous  cooi- 
nmniquer  nne  maison  eomatmite  par  lui  dans  cette  i^ie,  et 
nous  sommes  heureux  de  pouvoir  la  donner  A  nos  lecteurs 
qui  ne  verront  eertwpas,  sans  intérêt,  un  spédmen  de  oe 
r[ut'  l'ont  uiijourd'bnl  lencsennMres  alleraamb. 

Cette  maison,  conslmile  pour  un  maître  charpentier  et 
sa  famille,  est  située  entre  mon  mitoyens:  elle  se  compose 
d'un  sous-sol,  d'un  res-de-cfaaus»ée,  d'un  premier  et  d'un 

I);UH     évi''!'  -ons  rDrobii'.  I.c  n  z-ile-cliaiis^i'c,  i-Ww/'  au-ilcssu'i  de 


la  rue  de  plusieurs  marches  posées  à  l'intérieur  du  vestibule, 
eontieat  lee  bnreans  de  l'enlrspreneur,  U  salle  à  manger  et 

la  cuisine  a\(ic  s- a  'i''pendances.  I  n  nscalicr  formant  saillie 
sur  la  cour  conduit  du  rei-de-ciiaus-sèu  à  l'étage  où  sont  les 
piteee  destinées  plna  spéslBloaHnt  à  rhabitaâoa  (fob  lee 

!i''Hr'ni]('s  et  84). 

La  distribution  de  eu  plan  est  bien  entendue  et  commode, 
grfloe  &  rabsenee  de  symétrie  absolue  à  laquelle  on  Ut 
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(toèndeiBenttut  de  einnaianiMai|iiM  etedAteoM.  Ce 

qui  nous  charme  dans  rnttp  construction,  c'est  qw.  tout  y  est 
vrai,  tout  y  est  montré  sans  supercherie  et  codi;u  avec  une 
^Mooeopation  'intelligente  de  la  matière.  Les  façades  sont 
eanatraitee  en  grta,  lesmun  de  refend  sont  nonlés  en  hri- 


I  qnee.  Lee  plaiielien  'ippanMe  ae  eompoeent  de  |Kmtrae 

I  mattrosscs  sopporlant  les  solives  ;  au-dessus  est  posée  une 
aire  destinée  à  assourdir  et  à  empêcher  le  passage  de  la 
poussière;  sur  cette  aire  sont  posées  les  lambourdes  reoe- 
nnt le peiquet  de  l'étage aupAiiear.  Ces plencbera  «inique 


ht  eharpeMe  de  comble  eoat  eiéeotéa  en  Ma  de  imitai.  Lee 

toitures  s/)nt  faites  en  liiili  s  vprnis^<-i -. 

Sur  la  façade  (voir  la  planche  hors  textej,  on  remarquera 
necfiielleadreaNrirtiaie  eaaeeeoMrkdlatriballoa  ial6- 
riean,  eteoeunant.  ndgié  riirigiilarilé,  H  eet  arrivé  àdennar 


uncanetère  aithitectnml  aérieat  et  agrtaUe  à  eette  habite- 
tien.  L'importance  îles  ouvertures  est  bien  on  rapport  avec 
celle  des  pièces,  non-seulement  comme  dimension,  mais  aussi 
oonune  richeaw  déoacativtt}  usa  figure  cepiéaaotint  aefait 
Jeaepb«  pttroo  daa  ebtrpentiei*,  eat  placés  d'wM  fi^on  «rigi- 
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aalseo  eocorbelkniuiu  i  nin:'  Ir^^  fcuâtresdu  premier  élagc  : 
ce  motif,  quelque  gothique  que  puisse  éirc  la  pensée  qui 
l'a  f&it  adopter,  a  bien  autant  de  raison  d'âlrc  ci  de  charme 
qtw  les  altribute  pr6tmUMll  «t  iniignlfiants  empruntés  au 
mC  siècle  doat  on  couvre  aujourd'hui  si  abondamment  nos 
monuments  et  nos  habitations  privées.  Ce  n'est  pas  la  maiMm 
de  tout  le  monde  :  c'est,  on  aa  omvîMidrt,  quelque  cfaose. 
IMt  pour  «lui  qui  l'habile  que  pour  le  pusant;  11  r  a  là 
w  mèrits  incontesublc  et  qui  se  manifeale  trop  reremeat  en 
FhmB»  o4  tous  les  hdiels,  toutes  les  ■ubom  aeiWBeniUont 
■me  un»  naootODie  déaespénialo. 

ht  Ht  Bmdot. 

  I  II  ■  I    ■   ^ 

I.A  CANALISATION  SOUTERRAINE  DANS  PARIS'. 

Le  premier  ouvrajjt;  ajaai  iraÎL  a  la  canalisation  de  Paris 
roBMMite  à  la  domination  romaine  :  c'est  r.v4ueduc  d'Arcueil, 
fpii  amenai!  an  palais  des  Thermes  les  eaux  des  sources  des 
coteaux  de  Huu^jia,  de  l'Hay,  de  Gachan  et  d'Arcueil. 

Jusque  vers  1374,  la  Si^ine,  dont  le  lit  occupe  l«  tlialwcg 
du  bassin  parisien;  le  ruisseau  de  Méailmontant,  deacen- 
dwi  du  village  de  ce  nom  et  se  déchargeant  dans  le  fleuve 
au  bts  de  Chaillot,  au-dessous  de  l'emplioeinent  actuel 
des  pompes  à  feu;  laBiévre,  coulant  vers  la  Seine  entre 
la  colline  appelée  monUgne  SaiotB-Geneviève  et  uns  dtré- 
mlté  du  coteau  de  Bicôtrei  étajeat,  dëa  rorigine,  les  grands 
eiuloireii  de  la  ville. 

Vers  ces  trob  voies,  au  moyen  de  rigoles  creusées  4  tra- 
vers les  terrains  en  culture  dont  alors  les  ilôts  de  maisons 
formant  Paris  étiiient  environnés ,  les  anciens  balMiants  diri- 
geaient les  eaux  pluviales  et  ratnagtres.  Par  la  suitu,  une 
partie  des  fassos  des  enceintes  de  Pliilipp^vAugoale  et  de 
Charles  V  n^çut  aussi  les  eaux  boueuses  de  i'oris. 

En  I37â ,  Hugues  Aubriot.  prévftl  des  marchands,  con- 
struisit k  premier égOut  véritaMe  en  faisant  voûter  la  rigole 
qaianenùt  les  eaux  du  quartier  Hoaimartre  au  ruisseau  de 
Hénilmontant,  déjà  lari,  et  dont  le  lit  oITratt  un  canal  naturel 
dans  lequel  on  conduisait  les  eaux  de  plusieurs  quartiers  de 
Paris.  C'est  à  partir  de  cette  époque  que  ce  ruisseau  prit  le 
nom  d'égout  de  cdnlore  qu'il  porte  encore  aujourd'hui. 

En  ragoût  d'^couvert,  dit  du  Pont-l'errin,  passant 
90US  la  Basùlle  iJaint-Antoiae,  fut  dirigé  par  l'enclos  de  la 
Culture  Sointe-CatherinBiera  les  tmt»  du  Temple.  Ce  cban- 


1  >  ii;*  ompnintiHin  en  invail  »u  Pant-tiHile  ;l^rnti  .-i  \<'tlOTrrk>?n,  .3di- 
a'a.-i^  t  avoir  il^-mandt^  i  l'auttrur  d'y  jiiiudn:        ren^risncnwnu  j;r»- 

phiqucs  qui  ijn  ('•  k  j  y>ji  ini*^r<>i.  (XoUdtlv  dirr^litm.) 

tjc%  M6mtia::i  uy  a-îict^tudn  onl  ^  en  partit-  puiv'-s  ilati»  Ir»  durumfsiH 
adminiftinUrs  ^'manant  de  lu  pr/r«juri!  d«  lu  Stiiic!  ei  !• '^  f  iM  i^'H'-irpi  nrr,  r-^- 
laUr» MI  Iravtui  eiécoliit  ou  proJeM*  tout  du<  »  1  oUtgnnct  lic M.  l'IiMpocicut 
(inéni  B<.'!«naie,  «IwMar  é»  unie»  4m  mm  «t  dm  4|Mto>  HtU  4ê  tau- 

Uur.) 


gcment  de  direction,  qui  devait  assainir  les  akuttata  dn 
palais  des  Tournelles,  n'atteignit  que  partiellement  ce  but; 
car,  vers  le  ivi*  siècle,  l'inrcclion  résultant  des  égouls 
découverts  chassa  les  rois  de  cette  résidence. 

En  1606,  le  prévôt  des  marchands,  François  Hiron,  ût 
voûter  A  ses  frais  l'égoul  du  Ponceau.  Dès  lors  on  continua  A 
établir,  suivant  les  nouveaux  }>•  ?ioin.s ,  de  nouveaux  égouts; 
mais  ces  égouis,  eonsiroits  pour  la  plupart  A  ciel  ouvert* 
présentaient  de  grands  înconvénîenis  au  point  de  vue  de  bt 
salubrité  publique.  Encombrés  d'immondices  stagnantes,  Os 
formaient  <l«s  cloaques  putridee«  dont  les  eihalaiaona  ne  pro- 
duisaient que  trop  souvent  des  oudadies  contagieuses. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  en  16fl5,  plusieurs  projets 
ayant  pour  but  de  détiartasser  la  capitale  de  ces  foyers  d'in- 
fection furent  préaenlto  sans  rCsultat;  on  se  borna  A  pres- 
crire un  curage  général  et  A  charger  le  prévét  des  marchands 
et  ses  échevins  de  visiter  au  moins  une  foi*  par  an  les  égouts 
de  la  ville. 

A  cette  l'poqiH.',  la  longueur  totale  des  égouts  desservant 
Paris,  dont  la  population  s'élevait  A  plus  de  cent  mille  habi- 
tants, développait  t.SfS  toises,  mt  leeqoeUes  l,S10  tdses 

seulenv-'iit  f'-lait-iU  vnùicc'-. 

U  estcui  ieux  de  comparer  l'étal  informe  de  la  canalisation 
de  Paris,  sous  le  rfegne  du  grsnd  roi,  avec  le  système  d'égouts 

e\;5tant>  a  Uoint;  (li'|iu'is  Tarquiii  rAncicn.  I.>'s  premiers 
égouts  de  cette  capitale  du  monde  curent  pour  but  d'assainir 
la  vallée  do  Velabrom,  située  entre  le  Capitolin  et  le  Palatin. 
La  Cîoin  il  M.ivima  (le  gr-vid  collect'jiii  iful  ii^"  ;ia:lait  du 
Forum  pour  aboutir  au  Tibre.  Ce  grand  cgout,  qui  existe 
encore,  a  5"S0  dfe  hauteur  «ur  A*tO  de  hrgeur,  ^men^oos 
([ii:  n'ont  l'iA  il';;ia5sij(->  i;iii'  p.ir  l.-  ciillecteur  il'Asnières;  lu 
voCtte  de  cette  belle  galerie  cât  k  uiplc  rang  de  vouasoirs, 
des  banquettes  régnent  snr  plusieurs  points,  le  long  des 
mur»;  la  cunetfr'  tst  a  i  ruil'cii.  Dis  tasseaux  de  pierres 
devant  supporter  des  comluites  d'eau  pour  les  fontaines 
eilsient  encore  d'nilenalle  en  intervalle.  Les  prfaicipani 

raagisl-a'^  <\r  la  républiqno  lîiriL'i'ai.-nl  la  cMii-.inir  tion  et 
l'entretien  des  égouts.  Sous  le  régne  d'Auguste,  Agrippa, 
qui  Gt  oomstroire  un  grand  nombre  de  ces  galeries  souter- 
raines, s'y  embarqua  un  jriur  et  descendit  au  Tibre  pur  lu 
Cloaca  Uoxium.  Lu  seinblabU:  voyage  n'a  pu  s' effectuer  A 
Paris  qu'après  un  intervalle  de  prAe  de  deux  mille  ans. 

Vniri.  rf'.'iptfs  l'iine  le  Jeune,  un  aperfu  des  travaux 
exécutés  SI3US  l'administration  d' Agrippa  :  «  U  rassembla  les 
canaux  de  sept  fleuves  dont  l'impétnoiiié,  oompanUe  A  celle 
d'un  torrent,  emporte  et  nettoie  tout  ce  qui  s'y  rencontre 
(dans  les  égoutsj  ;  ce  volume  prodigieux,  accru  encore  des 
pluies  qui  y  tombent  et  des  débordemenls  du  Tibre,  qid  y 
reflue,  bat  éterm'Ilemf'nt  !çk  murs  de  ce  canal,  s.ms  que  le 
choc  des  masses  d  eau  qui  s  y  heurtent  sans  cesse  en  ait 
altéré  la  solidité  et  la  beauté.  U»  poids  des  décombres  des 
édifices  en  ruine,  les  maisons  qui  s'écroulent  sous  les  cfTiirts 
de  l'incendie,  les  secousses  des  tremblements  de  terre,  ncn, 
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defiab7Maiia,ii^apoébniiWee«««àtttiiideMiiifit1lilM  » 

QiipIIc  fîifTérence  entre  ces  ouvrages  où  la  grantlptir  «'.tîHitii 
&  l'uiUité  et  ces  égouts  de  (sible  capacité  éublia  sans  plan 
d'cnacmMei  aub  par  dos  tnvwn  MOCMaib,  pour  répondre 
aux  besoins  de  chaque  époque  t 

Ce  ne  fut  qu'au  coiiimuncemeiit  du  inn'  aiixlc  que  l'an- 
cien rubseau  de  Ménilmontanl  ou  égoui  de  eeiotnre,  devenu 
1a  principale  artère  d'assainissement  de  Paris,  fut  revêtu  de 
mun  et  eut  un  radier  en  pierre.  En  17A0,  Turgot,  prévât  des 
■Miehands,  le  Gt  voûter  aux  frais  des  propriétaires  river^uns, 
mofenouit  la  concemioo  dn  ternis  nndu  diaponibte  par  la 
eotnemue  de  cette  galerie. 

Peu  à  peu,  gr&ce  à  la  vigilance  de  l'administration  muni- 
cipale, la  presque  totalité  des  égouis  de  Paria  fut  revêtue 
de  maçonaerie  etvoAtée.  Le  premier  finpîre  donna aoz  tra- 
vaux de  canalisation  souterraine  une  vive  inpnlllon  qui 
depuis  ne  s'est  pas  ralentie. 

UtaUean  â-denons  permet  de  juger  de  l'aeenriaMment 
pria  par  lea  égonto  de  I8Q0  à  lut. 

okTxat  cosaaMTt  a'iaaeTS  ceasvaeirs 


AnMMWi.  .   i\m-  '  ■■ 

IV.  tsw  à  irai   4(1,11»  01 

—  IK.Ti  à  \m   tw 
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—  m»  »  1*411   S.wii  M 

-  imniM.   î\.u»  i5 
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Ea  185d,  la  vUlo  pcMâédait  un  rcscau  d  égoûts  d'environ 
1|S,000  inètres  de  long;  mais  ces  onvrafe»  étaient  inaulR' 
sanu  à  dc-wrvir  une  cité  dont  lis  voies  publiques  dévelop- 
paient une  longueur  do  plus  de  â'2;i,(S00  mètres. 

Ua  ancieattee  galeries  eonstniiles  en  moellone  et  quel- 
ques-unes avec  chaîne  en  |>ieires  de  taille  avaient,  en 
moj'enne,  une  largeur  de  0"  "â  à  1  luétro,  et  une  hauteur  de 
1-  7h  à  2  niètres. 

Ces  dinieoeionB  ne  permettaient  pas  d'tissu  rer  l'écou  le  m  en  t 
dtt  volume  d'eau  provenant  des  ploies  d'orage;  en  outre,  ces 
égouts  coûtaient  fort  cher,  par  nuite  de  répalMW  des  ma- 
çonneries, qui  variait  de  AO  à  A5  centiméim,  compai  ativc- 
ment  à  leur  fidUe  section.  De  18SS  i  183«,  )e  moellon  fut 
rc-Miplm-  ptmr  les  travaux  des  égouts  par  la  pierre  meulière. 
En  iHh,  l'on  se  servit  de  mortier  de  ciment  romain  dans  la 
maçonnerie  des  voâtee  seulement;  en  peu  de  temps,  l'emploi 
de  ce  dernier  mortier,  il'ime  uriie  juisque  insuntauée  et 
permettant  de  donner  ujie  grande  rapidité  k  l'exécution  des 
tnnnuu,  an  génétaHaa  dans  la  oenamiolion  dea  «gam  munl- 
cipanx  et  partionfieca*.  L'éi»Biaenir  da»  mnn  et  foiktes 


t.  Af>ii(  IMO.  il  n\um  tS^m  aiHiv»  dYgo4<8,  »ur  l<s<t»cl»  Î.Wl  nnt  Mi 
lapprim^. 


[  d'égonts  ok  le  mortier  de  cimett  remplaee  le  mortier  de 

cliaiix  hydrauliqufj  est  réduite  d'un  tiers.  \  partir  de  1S!i5, 
le  parement  des  nouvelles  galeries  fut  revêtu  d'un  enduit 
de  ciment  romain,  qui  donne  à  ew  égouli  wo  propreté  et 
une  sonorité  inconnues  jusqu'alors. 

En  M.  Uausamann,  préfet  de  la  Seine,  fit  com- 
menoer  In  oonatmction  d'égouta  eoUectenrs  dont  le  Inei  et 
la  section  répondaient  aux  besoins  \e<i  plus  pres.s.tnts.  I.'fta- 
blissement  de  ces  galeries  était  uu  jjicmiei  paa  vcfi  l'adop- 
tion d'un  système  complet  de  canalisation  souterraine. 

Ce[>endant,  quelle  que  fût  l'importance  de  ces  améliora- 
tions, lie  nombreuses  lacunes  n'en  existaient  pas  moins  dans 
le  réseau  des  égouts  de  Paris;  il  s'agissait  donc  de  créer  un 
syatèmo  de  canalisation  qui  Iftt  en  barmonie  non-MuteoMiit 
avec  Tétat  acinel  de  la  rille,  mais  avec  l'état  de  Varia  après 
l'acbèvcroent  des  grandes  opérations  de  voirie  qui  àUainnt 
transformer  presque  complètement  cette  capitale. 

C'est  d'après  ces  idées  qu'un  projet  d'ensemble,  préparé 
[>;(r  11'  sav!uil  ing'.'-riicur  l'ii  clu-l' (h-.--  tr;iv;iiu  p'.ililii  ^  il"  l'aiis, 
il.  Belgraod,  fut  présenté,  en  185S,  par  le  préfet  du  dépar- 
tement au  CKmstàl  tannieipal . 

I.i'  irri'''-  rl.'s  pi';!j(iiii>k-s  iirti>rc3  prévues  par  ce  projet 
étant  déterminé  par  le  relief  du  sol,  il  est  indispensable  d'eu 
indiquer  ht  eon6gumttoo. 

S'jr  Iri  livn  droite,  le  hnntfiirs  de  BelleTille  forment, 
entre  les  faubourgs  Saint-Antoine  et  du  Temple,  un  contre- 
fort de  peu  de  relief  qui,  parlant  de  la  barrière  des  Aman- 
cliorî.  vient  miurir  an  b.is  de  la  rue  Meslny,  et  dont  les  buttes 
Bonne-  .\ouvelle  et  des  Moulins  forment  comme  les  derniers 
mamelona.  An  !>iid-e.<it  de  ce»  ondulntions,  s'étend  vers  la 
Seine  une  vasie  plaine  fomant  le  faubourg  .Saint-Aaioino  et 
le  Marais.  Au  nord-ouest,  an  pied  des  buttes  Cbatunont  et 
Mnntm.irtre,  s'ouvre  une  v.illée  <iui  aboutit  k  la  Seine  en 
s'élar(;i!isaiit;  h  l'ouest  les  coleaux  de  Beaujoo  et  de  Chailloti 
prolongement  des  buttes  Hontmartre  (qui  en  sont  aéparées 

par  la  plaiœ  NonCMU),  ferment  cette  vallée. 

La  rive  gaiiche  est  partagée  en  trois  vallons  par  la  mon- 
ugne  Sainte-Geneviève  -et  la  petite  eotllne  rar  laquelle 

s'élève  l'église  .Saitit-tierniaiii -dos-Prés.  La  Hièvre  coule  an 
plus  profond  d'un  de  ces  vallons,  entre  le  promontoire  de  la 
barrière  d'Italie  et  la  montagne  Sainto-Gensfléve. 

rr'  -t  il'.ipi  .'s  '  conditions  lopographiquOs  qu'a  été 
,  établi  le  système  d'cgout  dont  voici  l'expoaé  : 

Sur  la  rive  droite  de  rentrée  du  boulevard  Bourban,  en 

aval  dn  ]i'int  ii'.\u»tcrlitz,  part  un  égout  collecteur  qui  suit 
les  <iuai.-«  jusqu'à  la  place  de  la  Concorde,  et  assèche  complè- 
tement toute  la  dépression  do  Iknfannrg  Sunt-Antolne, 

recueille  !•■  ]iri>'luit  di»s  i^^niii^  situés  entre  la  rue  de  Rivoli 
et  la  Seiiiu,  mt\s\  que  le  trup-plcin  de  la  galerie  de  Rivoli, 
dont  la  e^wcité.  Jugée  excessive  lors  de  sa  cunstructiun, 
lui  permet  à  peine  aujourd'hui  de  desservir  le  Marais  et  le 
versant  méiidional  des  buttes  Bonne-Nouvelle  et  des  Mou- 
lina. 
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On  ooUecleur  partant  de  la  rue  Neave-des-Petits-Champa, 
à  l'anglo  de  la  rue  Vivienne,  suit  la  première  de  ces  rues,  la 
rue  ^eu\  e-des-Capucines,  le  boulevard  de  la  Uadeletoe  jus- 
qu'à la  rue  Royale,  et  dessert  les  quartiers  compris  entra  la 
butte  des  Moulins  et  les  boulevards  intérieurs. 

Une  longue  f];alerie,  dito  collecteur  des  coteaux,  ayant 
MB  pQiM  de  départ  au  quartier  du  Rel-Air,  dans  la  vallée 
deFtounp,  où  elle  prend  le  ru  de  Saint-Mandé,  longe  les 
mes  Bufroid,  Popiooourt,  le  quai  Jcmmapns,  pas.w  sous  le 
CêêêL  àl'éeltiee  de  la  Douane,  et  se  continue  par  les  rues  de 
la  Douane, 4a  Chiteau-d'Eau ,  des  Petites-Écuries,  Richer, 
du  Faubourg-Nootmartre.  Saiot-LAzare,  et  de  La  Pépini^ 
Jvaqn'à  h  pboe  d»  U  Bonie.  Le  iMl  égout  de  ceinbin. 


ncûtlé  et  agrandi.l  est  conservé  jusqu'à  k  rue  de  rAnade. 

Ces  galeries  guidées  de  l'est  à  l'oueat  par  le  relief  du 
sol,  se  terminant  les  unes  à  la  place  de  la  Concorde,  les  autres 
sur  une  ligne  aUant  de  ce  point  i  la  place  de  La  Borde,  viea- 
nent  se  dégorger  dans  le,  collecteur  général  de  la  rive  droite, 
partant  de  la  place  de  la  Concorde,  suivant  la  rue  Royale,  le 
boulevard  Maleaherbes  josqu'à  la  place  de  La  Rorde,  et  qai 
de  là,  par  un  tunnel  pratiqué  sous  le  sol  de  la  barrière  Mon- 
ceau, joint  la  Seine  en  aval  du  pont  d'Asnières,  i  1,800  mètres 
de  l'enceinte  fortinée  de  Paris. 

Sur  la  rive  gauche ,  un  égout  de  grande  section ,  dit 
coUectenr  général  de  la  rive  gauche,  reoevant  la  Bièvre  et 
laa  «ant  dek  nllée  qu^sUe  tnvane,  m  dirige  par  la  me 


COLLBCT80K  GÉNÉRAL. 


Saint- Victor,  les  boulevards  Saint-Germain  el  Saint-Micbel, 
wra  ka  qittk,  et  ka  anU  joaqa'aa  poat  de  l'Aima,  oi  il 
débouche  dans  le  fleuve. 

L'établissement  de  cette  ligne,  aiTranchissant  la  Seine 
deaeaiDC  infectes  de  k  Bièwrs,  anéocssllé  kcdsstruetion  en 

tunnel  du  collpctfiir  dans  son  pnisnpi'  nn'  S^int-Virtrir.  Celte 
galerie  des  quais  reçoit  aussi  les  eaux  des  pentes  de  la  mon- 
tagne Sainte-Genevièfe  et  du  venant  septentrienal  de  k 
butte  Saint-(îermain-des-Prés. 

EuGn  l'assainissemeni  de  la  rive  gauche  est  complété  par 
mi  eoDeeteur  prenant  les  eaux  de  la  me  de  Sèvres  et  ka 
nmeniint  dnn?  le  cnllecteur  général  par  les  avenues  Duquesne 
et  Bosquet ,  qui  conduisent  cette  galerie  jusqu'au  quai. 

A  la  fin  de  k  campagne  de  1867,  k  OOOecteur  général  de 
la  rive  gauche  traversera  la  Seine  au  moyen  d'un  double 
sii)hon  (le  1  mètre  de  diamètre  *  au  pont  de  l'Aima,  d^^lwu-  j 

I.  On  apkrc-,  k  Vùie  de  pnetU»  putkalim  tadH*  •BtuallaBCnl  par 
M.  ttigmuS.  t'Tili-r  \r  àfpM  dam  k«  tiflfelMail  ■llHNiatUMM  «MpiMlM 

que  corniennnit  In  «wi  do  fgnou. 


chera  sur  la  rive  droite,  place  de  l'Aima,  suivra  le  boulevard 
de  ce  nom,  passera  en  tmmél  ems  k  pkee  de  nStoîk,  se 

continuera  par  le  linulevnnl  i1i>  Wn^'rani.  I.i  me  deCoanéUeSi 
et  rejoindra  le  collecteur  général  de  la  rive  droite  A  knotS 
d'Asnières,  en  amont dn  pontda  cbemk  de  kr. 

'!'es!  •'•gaiement  au  moyen  d'un  siphon  que  les  eaux  pro- 
venant du  groupe  d'6gout«  des  lies  Saint-Uiuis  et  de  la  Cité 
aérant  déversées  dans  le  collectenr  da  quai  de  la  rive  droite. 

Deux  collecteurs  projetés  doivent  être  établis  parallèle- 
ment à  la  Seine  :  l'un  sur  la  rive  droite,  dit  collecteur  d'Au- 
teuil,  devant  partir  du  Point-du-Jour  et  amener,  par  la  roule 
de  Versailles  et  le  quai  de  Rilly ,  les  caun  de  Passy  et  d'Au- 
teuil  dans  le  collecteur  général  de  la  rive  gaurhe  ;  l'autre, 
sur  k  rive  gauche,  dit  collecteur  de  Crénelle,  doit  être 
construit  sous  les  quais,  entre  les  fortifications  et  le  pont 
I  de  l'Aima,  où,  après  avoir  desservi  le  quartier  de  Javel, 
I  Grenelle  et  du  Gros-Caiiktt,  il  tombent  dans  k  siphon  qui 
traversera  la  Seine  à  ce  pont. 

Enfin,  un  collecteur  départemental,  dcboucbanten  Seine, 
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à'  Soiiit'Deiiia,  dont  qaflfafocs  tronçons  sont  déHk  m  service 

sous  le-i  .iii.'if ns  linnlf".  ir.l^  çM^riviifS  et  à  la  Villetlo.  r.nite 
d'AUemagac  cl  rue  du  Bordeaux,  sera  utilisé  pour  l'écoule- 
meatdBserazpiroraiantdesSO*,  18*  et  18*  •rroafissementa. 

En  r^siinii'',  U-  sy.sli'ine  actuel  de  canalis,ition  cnrisi>£f 
dans  l'éLablissement  d'égouts  collecteurs  recueillant  aoil 
diraetemeat,  soit  «i  moyen  de  galeries  tribatalres  de 
moindres  dinirnsion»,  les  eatix  des  ([uartiers  qu'ils  traversent, 
et  les  amenant  dans  un  collecteur  gi>uéral  qui  les  conduit  à 
k  Seine. 

Le  collecteur  général  do  la  rive  droite  on  d'Asnières,  qui 
ne  peut  être  comparé  qu'il  la  Uoaca  Maxima  de  l'aDcienoe 
noBWt»  ua dévéloppeaMat  de  ftttM"M;  st.  lirgenr  est 


de5"«0,  eux  nslnsnees,  sa  heniearde  â'M:  de  diaqae 

côti-  it  yii'/  aie  banquette  de  0"90  de  large.  La  partie  de 
celle  galerie  établie  en  tranchée  a  été  construite  en  ma- 
fonwrie  de  meolièra  et  mortier  de  elinus  bydruBqoe  (voir 
la  fig.  SS);  pour  la  partie  faite  en  tunnel,  de  1,800  mètres 
de  longueur,  le  mortier  de  ciment  a  été  tobsiïtuë  4  celui 
de dnni  hydnuUqae  (voir  le  fig.  M);  le  poortonrdu  col- 
lecteur est  revêtu  d'un  endul;  intérieur  en  ciment. 

La  capacité  des  galeries  formaut  reoaemUe  du  système 
«lae  wms  nnons  de  décrire  est  ealeoiée  de  flifen  à  leur 
permettre  de  d(M>iter  promplenienl  les  eaux  provenant  des 
plus  grandes  uversi-s,  aliu  d'éviter  autant  que  possible  tMte 
inondilion  mementente. 


Les  r^nnu  perpendiculaires  à  le  Seine,  et  pins  spéciale- 
ment la  galerie  Sébastopol  (voir  la  fig.  t>0),  coulant  du  nord 
au  sud  vers  le  fleuve  en  traversant  la  plupart  des  collec- 
teurs, ont  pour  ronetion  principale  de  dégager  les  antres 
perdes  du  i  >  m,  jiour  en  conduire,  en  cas  de  philee  tor- 
rentielles, les  eaux  directement  à  U  8^e. 

Ces  mêmes  erlères,  qti!  dAerrassent  h  ville  des  liquides 
fétides  qui  se  produisent  sans  cesse  dans  sm\  ('tLiiilne.  lui 
apporieut.  au  moyen  de  conduites  agrafées  aux  parois  au- 
desus  de  le  naisBance  des  vofttes,  les  eaux  pares  nécessaires 

à  SCS  Irdji'.aiit.s  i.t  a.ji  ^  piiMic.s. 

Douze  typeà  d'égouts  déterminent  les  dimensions  des 
noovelles  galeries  :  le  type  n*  1  indique  celles  du  ooUectenr 

général  d'Asiiiéri'.s;  U'  t\  pe  ii"  l'J,  celles  de*  brancliciiients 
particuliers  conduisant  dans  l'égout  public  les  eaux  uiéna- 
g^res  et  pluviales  des  maiaotts  rivendiim. 

Toutes  les  propriét^'S  situées  dans  une  rue  où  existe  un 
égout  public  sont  pourvues  d'un  brancbement  particulier 
«tabn  suivant  le  type  IS,  e'eetFà-din  de  rotme  ovoUdale.  et 


ayant  i"  30  de  hauteur  sur  1'°  .10  de  large  aux  naissances,  et 
0-  m  au  radier  (voir  la  fig.  91).  k  l'aplomb  du  mur  de  fine 
delamaison,  ce  hrancfaement  est  Ctriné  par  une  grille  en 
fer  à  deux  deb  dissemUables,  dont  Tune  reste  entre  les 
mains  du  propriétaire  et  l'autre  est  remise  h  l'administra- 
tion. Un  numéro  exactement  semblable  à  celui  de  la  pro- 
priété est  placé  dans  l'éRout  public  au  débouché  du  branche- 

lueut  particulier'. 

Dans  un  grand  nombre  d'immeubles  (principalement  dans 
ceux  de  eonstmction  récente),  ces  galeries  pardcidièras, 
prolongées  sous  les  maisons  mêmes,  sunl  utili^yées  pour  le 
départ  des  matières  contenues  dans  les  fosses  d'aisances. 

Des  regarda  d'égout  ou  cheminées  de  descente,  oonsiruila 
de  50  métrés  en  .i<)  mètres  de  distance,  et  munis  d'échelons 
un  fer  scellés  dans  les  maçonneries,  donnent  accès,  soit 
&eetement,  soit  par  dee  braadienieiits  spédanx,  dans  ha 


I,  u  <Ut«lo|ipMDai«  An  tgMt  iMnicuUgn  pant  ilN  Mut  t  fia»  is 
aSym  aSUM  CMinalib  Otcfelto  MgMM  MM  l«  Jons. 
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galeriM,  et  oommariqam(  tnai  à  te  dmmbns  de  «nm- 

taRif  AtiWies  au-rlesmis  de  !a  vot'ite  des  égouts,  servant  fie 
refuge  aux  ouvriers  en  c«s  d'envabisflement  subit  des  g&le- 
riMparln«MnplavIilM,'etde  dépMpmr  bun  tuMiMiteB. 
L'établissement  de  larges  et  nombroDscA  lKMif  h(>s  clV>goiit  au 
point  bu  des  ruisseaux ,  le  placement  au  point  liaut  de 
bewee  fenfines  Ibumtesaiit  Feau  oàcessûre  au  lavage  des 
bniios,  rrimpltStcnt  \cf.  dt!»poeitioiiisadppt4ee  paur ]t  canaBait- 
tion  souterraine  de  i'aris.  . 

Far  l'étet  ei-deiMna,  on  pcai  eooatiter  rimportuic» 
donnée  dans  ces  dernières  années  aux  tmvaux  d'ëgoul. 

Mètres  courants  d'égouts  publics  construits  antérieure- 
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hiis  est  dow  deeaervi  aetueDanumt  pu  plw  de 

100,000  mètres  courants  d'éRouii  publics;  dans  ce  chiffra 
sont  comprises  un  certain  nombre  de  vieilles  galeries  qui 
diipeniiwiHit  mecMalvMMBt  M  aoDt  ranplMte  pw  de 
nouveaux  égouts. 

1/application  du  nouveau  système  de  canalisation  souter- 
raine comporte  la  contmetion  de  1*  bO,4i2  mètres  courants 
d'égouts  de  grantîe  et  moyenne  section i  **°  S2S.S00  mf  tres 
d'ègouls  de  petite  section,  ce  qui  foiuicra  un  réseau  com- 
plet d'un  dAvdappement  de  SS0,S3*2  mètres,  dont  l'établis- 
sement est  évalué  en  nombre  rond  <^  bO  millions  de  francs. 

Sur  cette  longueur  de  3SU..'<.t'2  mètres,  il  a  déjà  été  con- 
•tndt  et  nds  en  aerviea  de  1868  à  1 8«7  près  de  .^oo.ooo  mè- 
tres, comprenant  k  presque  totalité  des  galeries  de  grande  et 
moyenne  section. 

La  complète  transrormalioio  des  égottls  o*en  permetuut 
plus  le  nettoiement  manuel-,  cependant  les  eaux  ((ui  arrivent 
dans  ces  galeries,  et  surtout  celles  provenant  des  cbaussiées 
maeadainiaéee,  contiennent  une  idie  quintiié  de  aaUe  et 


1.  S<iu»  rliaqur  irotloir  ili»  »oi-">  |nib'(lqii'>  *•  JD  n)^(ri'5  <k  l»rt<'iii  t\  «u- 
éw»K  il  t^ubH  un  i^gout.  Crttc  dispouliuD  rtSduit  i>utabIcmtïDl  Icn  Inù%  de 
cnntlrurilon  dit  (klcrl»  purticutiém,  wipf«ft4*  rMln  prsfwiéttdrM  fiTtniiM. 

lh>n>  If  cuiflrv  u>ui  if  ivi,yH  mÊum  cwnMs  A'4(Miii  a*  aiM  p**  tmfit» 
)«(  kwxheaKiM  lanimUan. 


de  détritus.  qaToa  nettodemeot  taoeiSMit  est  IndispensaMe 

au  maintien  de  leur  circulation. 

Pour  les  collecteurs  de  grande  soctioo,  ce  problème  a  été 
réaoln  par  l'adoption  dn  iMtean-vanne  sur  lequel  les  vidlenit 
sont  admis  h  tinvi^^uer.  Voici,  d'âpres  M.  l'inspecteur  général 
Baude,  la  description  de  l'un  de  ces  ingénieux  appareils  : 

«  Gebalean  pomeo  ttte  vas  vanne  pereée  de  trausct  qui 
a  dans  son  Cflntour  exactement  la  forme  delà  cunette  de 
l'^uti  elle  descend  jusqu'au  radier  ou  se  relève  pour  se 
placer  boriiontakaien^  à  ramut  d«  iMtaan.  HeiiMfc  par  le 
courant,  la  vanne  plongeant  forme  obstarle  k  l'écoulement 
de  l'eau»  et  il  en  résulte  un  remous  qui  donne  une  force 
d'ioqMMeB  à  la  ?iMM)  ponrpoaiaer  devant  «lie  les  matières 
solide;;  déposées  sur  le  radier  et  remtîM^s  en  suspension  par 
les  lilels  d'eau  qui  s'échappent  à  travers  la  vanne  plongeante.» 

Dans  lea  eelleetenit  Aottt  Ucuaatle  est  de  moindre  dimes» 
sien,  le  batenu  est  remplacé  par  un  waf^on  roulant  sur  des 
rails  scellés»  à  i'aréte  des  banquettes,  auquel  également 
adaptée  une  vanna  ploogeante. 

Enfin  le  nettoiement  des  égouts  de  petite  section  dépour- 
vus de  banquettes  s'opère,  comme  par  le  pa^,  au  moyeu 
du  faelajrsgs  à  la  main. 

ffous  ne  pouvons  mieux  icrtnincr  cette  étude  qu'en  rappe- 
lant CCS  paroleii  du  1  ëmint  nt  ma^i'itrat  auquel  appartient 
l'initiative  de  ces  utiles  triuaux  : 

«  Les  galeries  souterraines,  organes  de  la  gnade  dié, 
fonctionneraient  comme  ceux  du  corps  humain,  sans  se  mon- 
trer au  jour;  l'eau  pore  et  fraîche,  la  lumière  et  la  chaleur 
y  circuleraient  comme  des  fluides  divers  dont  le  mouvement 
et  l'entretien  servent  à  la  vie^  les  Sécrétions  s't  eiéeuts- 
raient  mystérieusement  et  maintiewlnient  la  santé  publique 
sans  troubler  la  bonne  erdtmnanoe  de  la  ville  et  sans  g^r  sa 
beauté  eitérisore.  a 

ArthiucU-vo]fcr-adjaùa  dt  te  Ville. 


WliXrm  OOHMERCIAI..  —  Paru,  s  M(okr«  IM7.  —  Bw  M 

ciuDPtxn:.  octroi  compris,  sans  iransporl.  Clifnc  ordinaire  (0"50 
et  aii-tlessous),  k>  stère,  75  fr.;  petit  arrimaRC  (1"31  à  0"!iO). 
85  fr.:  gros  arrimage  (0"!il  à  0"50).  110  .i  1^0  fr.  —  Sapin  or- 
dinaire, 53  fr.;  de  qualité  (poutrelles).  9$  fr.;  de  qualité  (gros), 
03  fr.;  nmge  extra,  ISS  fr.:  pontfdles  de  Nonvége.  «S  à  66  fr.  — 
K<)is  ut  MOdlsiml.  —  Au  mitre  liiiriiirf.  oeiroi  fompris.  Chèlie 
f<-uiltet  (compris  reteutc),  d'entrevoux,  70  c;  d'i'chaniillon,  85  c; 
pauneande  t,tit  1  fr.î  pl.mrl«e  de  0.03!i.  1  fr.  40  c.:  planche  de 
1  fr.  kS  Cl  doublette.  2  fr.  90  c;  peiii  baUaut,  &  fr. 
10  c;  membrure.  1  fr.  &5  c:  batunt  de  porte  eodiire,  6  1t. 
21)  c:  enlrevou».  i  fr.  15  c;  cli'vrnn,  1  fr.  10  c.  —  Peuplier. 
Volige  de  Booi;K«6ae,  ââ  c;  voliges  de  Ckampagne,  25  c:  bois 
biaoe,  planelwSt  BO    quaiielot.  1  fr. 
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ARCHÉOLOGIE. 

CHAIBE  DE  JEAM  DE  PISE. 

■  ISTAUlAtlOII. 

(B^trtllM  aalNiMll*  «t  MR.) 

Les  chaires  des  sculpteurs  pisatis  au»  xiii' et  xiv  sii  rlcs 
sontd'uii  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  l'art,  parce  (ju'ellcs 
prfeiMDt  le  momeiit  de  n  tenidaMmoe  en  Italie.  Quelques- 
unes  siihsisient  encore  dans  un  état  d'excellente  conserfa- 
tiou  à  Piae,  à  Sienne,  à  Pisloja,  mais  plusieurs  autres  dé- 
moliM  ne  Munt  cdanuee  que  par  leoTa  fragmenta  épan  dans 
les  ^•clisc's  '.  Parmi  ces  ruines  nn  retrrettait  surtout  la  chaire 
que  Jean  de  Vnm  avait  consiruitu  pour  le  DOme  (130*2-1311), 
et  les  aniates  eheichaîent  devant  les  déliris  dispersis  à  re- 
constituer  ce  précieux  monument.  I.cs  Anglais  ont  la  gloire 
d'avoir  réalisé  les  premiers  cette  tàcbe  diflicile,  et  ilamérileat 


1.  OlfMtwlrMtMripMntfcHn  un  éffiae»  Sainl-^tla  et  Mat-IB- 
cMi  —  M  ktatMciiatt  «titMM  rm  knoerdM  oMlMMnnn. 


pour  le  beau  modèle'  qu'ils  ont  exposé  cette  année  les  applan- 
diasemettls  de  tons  les  amis  de  ces  vieux  siècles  et  de  leur» 
chefs-d'œuvre. 

Pendant  que  cette  restauration  attire  l'attentiaa  sur  M 
monamentremarquable.  On  prendra  peut-être  quelque  Intérêt 
à  étndier  son  histoire  et  sa  construction  ;  c'est  à  ce  titre  qOB 
now  neneilloas  id  des  eouvenirt  et  des  note»  puisés àk 
sonne  nème  pendant  notre  séjour  à  Pise,  ea  1866. 

On  attribue  cette  chaire  à  Jean  de  Pise,  et  on  appuie  cette 
opiDloo  sur  rinseiîptîim  que  Vasari  y  lut  avant  la  destraction. 
GetlB  iascriptiao  se  oomposait  de  dfaf-htdtvefs  dont  il  n'a 
tnnscrltqiw  lee  eiaq  prainian  rdaûb  à  lHlosln  senlplenr. 

I,.tiiiiù  TVi'Tn  viT'iui  ]"r  irii^'iu  Ni.iit  'i.r.iiiva  ntruQ 
Qui  dtdit  lus  \\ariii  liomini  runiiaro  ligurïï, 
Bob  ii|MS,  bU  «nnts  Domini  aculpiera  Jotanii 
Atle  mm  nia  qnomlua  aatiqn*  Nieito 


U  date  n'est  pas  conforme  à  cette  autre  inacriptini 
gothique  qu'on  Ut  sur  un  pilastre  de  U  façade  méridionale 


1.  umiiilifIbtIlMSanMntavorimModMMaBMMaMNW 
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da  Dène,  inacripitoo  que  Borgliogiio  di  ttda,  ehargt  d«  la 

dinction  des  tia\riu\,  (h  graver  i  cl'IIc  ()i  i:a:  iuii.  ilivci- 
gence  n'étonnera  pas  si  ou  songe  à  la  lègërelù  de  Vasari  «{ui 
lai  fitnw  doute  oooiiMttra  noe  bnle  dam  I»  iFBneriptiiw 
de  h  date  t-t  aux  erreurs  qiw  1»  déaordn  de  1«  chroBoIogK 
pinue  a  pu  y  gU&ser  : 

+  In  iiotninA  Domiiii  amon 
Borgboj^Do  di  Tado  tocie  fore  lo  pergamo  nuo 
«0,  lo  qual«  è  In  DoBM,  cootiocUMi  oorâM 
M  Pi*.  Osl  Mocoi.  Fn  ItaH»  in  an.  DS 
coîSm  HOCCKi.  dtl  MM  di  damabNii 

La.  ti  aditioii  jointe  à  l'aulorilt^  de  ces  deux  iu.scriptioi»  ne 
permettait  aucun  doute  sur  l'auteur  de  celte  chaire,  lors- 
qu'en  1805  oo  remau'ia  les  gradios  qin  s'ttendalent  devaat  le 
Dùme  depuis  et  qii'du  vil  appitrattre  cette  nouvelle 
iiucriptiou  à  demi  cacliëe  par  les  degrés  : 


A  l'oceaiioii  de  cette  découverte  une  discus&ioo  des  plus 
vivea  a'encBgea  à  Piae  entre  detix  arehtelogucs  qui  impri- 
mèrent diui.-*  le  CvnUiidiw  di  Pim  plua  de  dix  articles  pour 
éclaircir  la  question.  Les  caractères  un  peu  confus  de  l'épi- 
graptie  laiaBaîent  le  champ  libre  à  des  ioteriin  iatiuns  di- 
verses, mais  À  la  fin  la  discussion  »e  concentra  sur  la 
signification  du  mot  perpm  et  sur  ce  Guillaume  dont  le 
non  aoriait  tout  Ji  oonp  du  tombeau. 

L'un  des  savants  prétendit  que  pergiiiii'  sigaiOait  la  tour 
et  que  l'auteur  était  Uuillanine  d'In.spruck,  l' architecte  du 
Campanilet  l'antre  assurait  (|ue  piiyam,  racine  du  mot  ptr- 
gnmo  M  fréiiuenimenl  employé  par  les  luliens,  voulait  dire 
t^irtàpricher,  et  que  Guillaume  aurait  été  collaborateur  de 
Jean  de  Piae  dana  l'érection  de  ce  monument. 

Les  deux  opinions,  nlativemcnt  à  Culielmo,  me  semblent 
également  lausaea;  comment  eu  effet  ce  sculpteur  pourrait 
■voir  travaillé  de  ISOS  à  ISll  lorofu  des  marches  faites 


I.  fc.ii.  de  fur,  i)..!'  1>«  Causa  winbtilai  aMiswr  de  iin.-fi.TCoc.:,  iw 
eMifMlii  MUiuiMiiit  rupiukua  i|aj  diMim  k  es  mot  h  ii|iill(adan  dg  cteaw. 
Cmm  Irfbuu  iAiflM-t-«lla  pM  M  cSht,  l^^ifmac*  d'kn  «oit*  de  toar 


I  en  laoOservalenten  hteaehantcommedesceanàeonlnaerlp- 

li  >a  fiiih  I  ;iu< ,  et  qu'il  était  certamensnt  mortnvant  que  la 
cluire  ne  fût  commencée? 

La  question,  quant  k  l'identité  de  Gulidmo,  reste  donc 

•  eiilii'  i  e.  Pour  iiuii,  je  cruls  Nliii|>leuicul  qu'il  s'agit  ici  <le  l'an- 

Icieuue  cbairu  du  Dùme  quij  du  1118,  époque  de  la  dédicace, 
jusqu'en  1S02,  ne  dut  eertainement  pas  rester  dépourvue  dé 
.  tribune  «icrée'.  Le-s  mols/WTyttwiowforoemjiloyés  pour  dési- 
i  gner  la  chaire  de  Jean  de  fise  prouvent  implicitemeut  qu'elle 
I  remplaça  une  première  chaire  devenue  trop  modeste  au  gré 
de  Borgliogtici  fpii  duiaii  la  R^publi(iuc  de  monumenis  magni- 
fiques. 11  me  semble  donc  iiapoiisihle  de  disputer  à  Jean  de 
Pbe  la  gloire  complète  de  cette  ouivre. 

Va^ari,  fjui  n'a  j  rnais  vu  dans  la  ^i(Mllj)tur(■  autre  cho.se 
que  des  lurmea  luaterielleâ  plus  ou  moins  exactement  ren- 
dues* parte  avec  un  -singnlier  dédain  de  cette  ouvre  où 

il  n'aperroit  des  fautes  de  dessin  sans  y  découvrir  leS 
pensées  symboliques  qui  ont  présidé  à  sa  cooceptton.  C'est 
cependant  le  sens  mystique  qu'il  fiuit  y  chercher  pour  csm- 
prcndrc  celte  création  cssiMiUellcmcnt  Idéale. 
1  La  chaire  ciiculaire  s'élève  sur  neuf  points  d'appui ,  sans 
j  douteafin  de  rqipdBr  Isa  hiérarchies  angâiqoes  qui  soutien- 
nent la  majesté  divine,  cinq  piliers  forniéi  de  figures,  deux 
colonnes  simples,  et  deux  colonnes  appuyées  sur  le  dos  des 
lions. 

Au  centre,  l'auteur  a  groupé  les  trois  vertus  théologales 
ou  plutùt  les  (irAces  chrétiennes  pour  lesquelles  il  s'est  servi 
de  la  pose  dea  Grtees  aniiquest  il  a  symbolisé  en  elles  les 
i  forces  surnaturelles  qui  snutienni  nt  l'orateur  dirélien.  Ces 
Grâces  ne  reposent  pas  directement  sur  la  terre,  elles  ont 
pour  bsse,  des  sàences,  teDea  que  b  géomteie)  la  manque, 
l'aritlinuHique,  la  granuiiaire,  parce  qu'elles sTéiAveat  SOr  Is 
uavail  humain  dont  elles  sont  la  récompense*. 

Sur  le  devant,  deni  groupes  en  forme  deeaiiatidM  offrent 

d'autres  leeoris  s;  ud  eliques.  A  droite,  quatre  statues  de 
femmes  représentent  les  vertus  cardinales,  la  rempéraoce,  la 
Forae,  la  Prudence  et  la  Justice;  elles  sont  dominées  par 

l'aDégori'j  <\k  l'i-ie.  Celle  (i^-ure  allaitant  des  enfants  porte  à 
sa  ceinture  une  corde  dont  les  sept  uuiuds  signifient  les  sept 
des  soumises  à  la  République,  et  autrefoie  elle  tenait  sur  ssa 
épaules  l'aiple  iiiip  rial'  et  l'aigle  [lisaiie  <[ui  semblaient  lui 
murmurer  des  paroles;  à  gauche,  uu  groupe  analogue  se 
compose  des  quatre  fivsngélislea  aceompsgnés  de  leurs  stUi- 
i  buts  et  de  dea\  peisonnages  en  priéré  qui  durent  être  Iw 
portraits  de  Jean  de  Pise  et  de  fiorgbogoo. 

Au-dessus  des  Evangélistea  s'élève  un  penonnsge  lg#  qui 


1.  0«t  ftniwaiai  im  vif  H  tme  ilktai,  masutti  mw  arebUi»  de 
IXMhmv  ■gamai  mrds  «inlnM*  aliiiiurM  ■■•  cktin  ém  !•  gmira  di 
8iia^lMnBi4M»4cHlH«.  ds  Rmm,  Mite  dank  «n  la  pNaMn  dMte 
daUMdiHia. 

S.  Wr  l«  4aMfat  «KMilimHi  ea  MdM^  flt  (•  iMpa  a  «6  entré  far 
Oa«diw«i.  ^^3^l,^  a. 
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tient  une  balance  d'une  main  etde  l'Autre  une  légende  où  on  1  boliae  sans  doute  le  prédicateur  qui  duit  nmioncer  la  vMié 
Ut  :  ttriuu  de  Urra  aria  tu  et  jmtiîùt  de  eerh...  t  il  Kjm-  \  «t  prédire  la  justice  dont  il  moatie  les  sivères  dterets. 


r^t-M.-  ciMlw  éifm  J«  tim.  —  fcrtMwMwi  (UiiimMmi  «rtwmll»  Je  un.  mtHmi  n^têHj. 

Soua  l'escalier,  au  lieu  de  simples  coloone»  on  voyait  1  nincation  fKfwm  «t  chrétieDDe  (te  la  fixée;  dles  «teient 
witnlbls  deux  sUtoes  d'Heieole  et  de  saint  Hlcfael,  penon»  |  nwntées  ser  de  haute  pUdestanx  et  servaient  usai  de  carla- 
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tldes  :  osa  sculptures»  dont  Je  n'ai  vu  i  PtM  raeun  rngnMnt, 
flot  disparu  '. 

Les  quatre  derniers  points  d'appui  soui  iitm  culonncs 
dont  deux  descendent  jusqu'au  sol  et  les  autres  posent  sur 
de»  iiofls.  Cea  lions  terrassant  ks  biches  donnent  idée  de  la 
faiblesse  des  ennemis  de  r%li$e  broyés  sous  ks  coups  de 
l'éloquence  chrétienne.  Les  grande»  cohnnes,  dont  Im  pieds 
louchent  à  terre  et  dont  le  sommet  s'épanouit  en  un  riche 
feuillage  de  marbre  sous  les  arceaux  trilobés,  ne  représentent- 
elles  pas  les  humbles  prières  de  l'homme  qui  montent  vers 
le  ciel,  et  tout  à  coup  s4)m  le  souftle  de  la  parole  divine  se 
couronnent  d'une  floraison  magnifique? 

Aii-deaaunde  cee  bouqueto  acnlptée  on  Toit  soriir  des  figu- 
rines qui  retracent  divers  mystères  de  nolrn  rf'vfi-'mption;  la 
bienheureuse  vierge  Marie  à  qui  l'ange  annonce  ia  venue  du 
MeariiB,  la  Foi  qai  se  croise  1»  bras  sur  1«  cour  et  qni  s'in- 
cline en  adorirrt,  l'  Abondance  qui  tient  une  como  inépuisable 
do  Oears  et  de  fruits  célestes. 

Ce  soubassement  de  earîaâdes.  do  colonnes  et  de  feuil- 
lages n'est  que  la  prépaiatioa  au  luxe  sculptural  qui  cou- 
ronne l'édifice;  là,  dans  sept  bas-reliefs  qui  n'ont  pas  plus 
de  huit  mètres  de  développement,  fesn  de  Pise  *  ntmtssé 
(ouïes  les  scènes  de  ri',vaiij;',li-:  comm»  urtp  reinîiirr  safréc 
qui  doit  entourer  l'orateur  dnUkn.  La.  dans  ce  pwtii  espace, 
il  a  su  r.uonter  de  longues  histoires  sans  aucune  coorusion. 

Dan»  le  premier  bas-relier  Jis  is  \  irn:  ai:  moriJi  ;  ànis  le 
second,  les  mages  l'adorent,  I  augeles  prcvieiu  de  la  cruauté 
d'ilcrudei  dans  le  troisiènie,  les  événeinents  sont  reserrés  sur 
le  marbre  comme  ils  furent  piécipiti^s  parle  temps  :  Jésus  est 
présenté  au  temple,  l'ange  apparaît  à  Joseph,  llérode  médite 
Il  III' >ri  du  Sauveur,  la  Sainte-Famille  fait  vers  l'Égyptc; 
dans  le  quatrième,  les  iunocentH  «ont  m.nss  ie-i^s;  dans  le  cin- 
quième, Jésus  est  trahi,  jugé,  Uagclie  c-i  dans  le  sixième 
enfin,  il  est  crucifié.  Ce  denier  tableau  paraît  avoir  été 
soigné  avec  plus  d'amour,  il  est  dicn?-  il'iin  si  nranri  stijrt 
par  la  beauté  de  la  compositioa  et  la  perlection  de  son  rendu  ; 
il  se  |)ariage  pour  ai«i  dire  On  de»  noènes  :  ceDe  qui  ae 
passa  dans  le  (luinr.iriH  de  l'invisible,  et  qui  nous  montra  les 
anges  et  les  ùt mous  s' arrachant  les  âmes  humaines;  en  bas 
celle  de  la  terre,  la  foule  qui  entoure  le  divin  SappMGié  de 
son  indifférence  ou  de  în  itlt'*",  k  cenfurion  ini  lui  p^rc? 
le  côté,  les  soldats  qui  brident  les  Jambes  des  larrons. 

Tous  ces  panucaux,  plus  arqués  que  /ib  suivaient  ia  dr- 
confèreace  de  la  tribune,  ont  l"H  de  longueur,  "  f  ^  d'épais- 
seur et  0"  14  de  flèche  de  courbure.  Us  sont  conservés  dans 
les  galeries  supérieures  du  Dâme. 

On  septièmo,  inenisté  à  câté  de  reaealier  qui  eonduit  à 


1.  Ltf  iMmntNl»  Miglili  «al  ttaplateal  Mtalltiié  à  oUïèêUh  prr- 
Sitts  «M  criMow  ONeeaékit  ju^it'*  <«n*,  mi»  fl>  «m,  int  nmcription 
|ilMi  dmMteoMMhn  i*eilS«««nt  •nhaîM  i    IWt  Miw*  m  Ikiaid  hjr 

MMt  iT  HeNnlw  mS  «r  9t  Vi- 


ces galeries,  représente  le  jugement  dernier,  mais  sa.  coufu- 

.■iion,  sa  j.'rrisî:ifTf>té  m  permettent  pns  fk  rattribucr  à  Jejui 
de  Piso;  il  faut  croire  que  le  panneau  véritable,  ainsi  que  le 
dit  ia  légende  sn(luM  qu'on  lit  à  l'Expoiàtion,  ftit  détruit 
par  l'incendie. 

Comme  en  lisant  un  livre  on  aime  à  trouver  les  tëlosde 
chapitres  qui  reposent  l'œil  et  fixent  l'attention,  ici  chaque 
bas-relief  est  vigoureusement  séparé  du  voisin  par  une  figure 
plus  saillante  et  qui  6te  toute  monotonie  à  ces  larges  champs 
de  sculpture.  On  voit  ainsi  saint  Paul  précédant  les  apôtres 
et  un  glaive  à  la  main,  ^olre-S«tgneur,  souverain  juge, 
porté  par  les  anges,  etc. 

Cette  chaire  est  vi  rltatikinent  un  livre,  aucun  de  ses 
ornements  n'estbanal  comme  ceux  dont  nous  revêtons  machi-' 
nalementnaa  ennmnnjonrd'hui  ;  tous  ont  leurtignification, 
<  i  lors  même  qu'elle  ne  retentit  pas  des  accents  d'une  voix 
dirotieiine,  cette  chaire  n'est  pas  muette;  clic  parle  aux 
regards  un  langage  clair,  populaire,  qui  frappe  l'esprit,  non 
par  des  sona  fugilib,  mais  par  dos  «nagea  amniiblea  «t 
vivantes. 

Septtts  los  tondwntos  légendes  de  saint  François  qnl 

nous  le  montrent  prêchant  mn  tr>t:rlprpllps  Pt  aux  bétes  sau- 
vages, il  semble  que  les  sculpteurs  bIcih  affectionné  davan- 
laga  los  représentations  de  k  nature  et  qu'ils  les  aient  sur- 
tout prodiguées  d.Tns  les  chaires.  Le  Pulpito  di-  Jean  de  Pise 
est  une  sorte  d'arche  de  Noé  où  l'auteur  a  làclie  d'introduire 
tous  les  types  de  la  crèatir>n  comme  pour  les  associer  i  la 
prédication  de  la  véril'^  Le  n  ."crsoinent  de  ces  nombreuse» 
ligures  est  curieux  i.  ce  poiiu  de  vue.  ^ous  avons  cotupié 
263  figures  bomaineSt  tS  chevaux  ou  ânes,  d  aigles,  h  lions, 
1  pélican,  2  chameaux,  2  bnufs,  0  chiens,  11  moutons;  en 
tout  30>  éties  animés  et  une  mulliludc  de  fleurons  et  de 
feuilli^s. 

Il  srniil  faiit-aiit  d'iTUrfr  ttrui-  k  fltMit!  <\c  rc  profind  et 
mystérieux  symbolisme,  et  de  suivre  toutes  les  pensées  de 

cette  épopée  chrétieone«  telle  que  la  concevaient  alors  les 

|H)êtes,  les  fïfiritrns  mi  les  sculpieurs.  L'auteur  s'a|i|ulji  il 
Oiante,  Oigiigna  ou  Jean  de  Pisc,  l'œuvre  prenait  iouj^ur&  un 
caractère  d'eacydopédio,  H  y  mettait  tout  ce  qu'il  savait  et 
mi'me.  tout  rç  qiiM  vrv.i'omi  sc-s  contemporains.  —  Plu»  il 

était  savant,  plus  il  était  admiré. 

Jean  de  Kse.  qnl  consacrai  os  poCme  de  maître  neuf 

années  de  sa  vie,  n'appartn  yii^s  mni^s  de  soins  .i  l'exécution 
qu'il  n'avait  employé  de  réflexions  à  i'ima(;iiier;  —  il  n'avait 
jamais  dessiné  si  purement,  et  non  ciseau  n'avait  pas  encore 
refouillé  avec  t.m!  <k  ritips".)».  —  \,7i  pnsf  dr  i  li.i'Hte  piTson- 
nagti  est  étudiée,  cliacuu  prend  une  ptiysiunoiiiit-  i^ojtre  a  son 
action,  et  la  vie  circule  dans  tontes  les  parties  de  la  scène. 

Tout  est  si  .mimé,  si  spirituel,  que  cetif»  '^rnljuni  r  .kvient 
sur  certains  points  prfsipie  alkctécr.  ilais  avant  ilt  fiappcr 
oschef-d'œovrod'un  blùme  quelconque,  bâtons-nous  d'ajou- 
tsr  que  los  bos-ndiefode  Piso  et  los  moulages  du  Champ  d« 
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Mars  iir  -  i  ii  '  siiiiciit  ()n'i:ii  iili  r  iiicom[>lèle,  parce 
qu'elle  était  revOlue  judk  il'or  ci  ilc  vivus  couleur»,  et  qi"* 
ce  brilfaiDt  vêteiiKiit  changaait  mutes  les  conditions  d«B  rc- 
lir  !",  ;  .  qui  nous  pnrall  plat  s't'iirict;i^-;\!i  -  i  ;  ,  ili- i  l  'his 
brotleries,  ce  qui  s'acceolue  trop  vivement  solls  les  ombres 
dn  marbra  ^ailoneiasait  dans  Isa  teblea  harmosieuM»  des 
draperies. 

Il  f»ul  renoncer  aujourd'liui  à  s'imaglaer  cet  é<li(ke  cou- 
vert d'«r.  d'unr,  de  pOMrpre  comme  les  temples  grecs,  cet 

frî.-it  qun  tcin|n4rail  la  pÉiicmhrr:  -i  ().-.:irf  ,1;;  r.-i«lié<lrale, 
cnlin  la  pompe  qui  l'eulourait  les  jours  du  IV-U',  lorsqu'il  iiUùi 
orné  de  coumina  et  de  tapi»,  etd*nne  feule  de  clercs  magnifia 
qucment  hahiîlf^s. 

SeloD  l'antique  usAge  des  églises  chrélicune&,  cette  cbaiic 
était  élevée  i  l'entrée  dn  dMmr,  dncàlé  de  campsoile*  ;  elle 
était  appuyée  à  une  des  gro.-fses  colonnes  <le  Kr.init  quî  hju- 
icnaientles  consoles  elles  niaiclieii  d'un  double  escalier.  L'une 
des  deux  rampes  servait  à  monter  et  l'autre  à  redescendre. 

El)  \  un  violent  incetjdie  se  déclara  dans  le  cumble  et 
dévora  rapidement  la  charpeute  apparente  doui  les  vieux  bois 
lui  servirent  d'alinii-nt.  Sons  la  pluie  de  phnob  fonda  Ipii 
tombait  dans  les  neh,  personne  ne  put  songer  à  saover  les 
tréson qu'elles  renrermaiciit,  et  qui  furent  ensmib  mus  les 
décombres  embrasés,  Lor.s<{uc  les  Pisnns  ^'oulul'ellt  relever 
ces  ruines,  ils  trouTèrcnt  U  chaire  tellement  endommagée 
qu'U  fallut  renoncer  à  h  restaurer:  les  grandes  celonoes. 
notamment  celles  qui  descendent  jusqu'à  terre,  durent  avoir 
été  brisées  par  la  cbuie  des  poutres,  car  je  n'ai  pn  nulle  part 
en  retrouver  de  fragments;  on  se  décida  &  reconstituer  avec 
les  marbres  encore  inlacis  nne  chaire  plus  modeste  qu'on 
reporta  selon  la  coutume  moderne  au  milieu  de  la  grande 
nÂT;  en  1fiS7,  CeoK,  qui  était  i  la  téte  de  l'administration  du 
Dôme,  confia  ce  travail  â  un  sculpteur  français  et  à  Kancelli  i 
da  Seitignano^  On  prit  les  deux  colonnes  de  porphyre  ronge  | 
et  de  broeatelle  d'&pagne  iftit  reposent  sur  les  lions  et  on  les  I 
lilin  ii  --ui-  !i'  (lu  D  iinoau  piilpilu.  Malhi:Mir''ii--f'Miijnt 

tous  les  cbapiteauj,  avaieui  beaucoup  souffert  i  ou  en  clioi.iit 
deux  dont  les  cdicols  étaient  conservés  en  sciant  la  partie 
inférieure  qui  était  altérée,  et  en  les  réduisant  ainsi  de  0"'4" 
à  U"'2â  ;  ou  supprima  «s  juceau:i  doul  le:»  fragiles  découpures 
«valent  sans  doute  été  pulvérisées,  et  ou  ne  conserva  dans 
le  liant  que  les  fiRurinea  dort  tu  ;i;  ictr  rr  L'uihiqae  jureavec 
le«  iucruslatiuiut  en  marbre  du  nouveau  sivle. 

EnOn,  pour  garder  quelque  aooveiiir  de  raudeune  duire, 
le»  restaurais  II  "S  plnciient  !e  t-rninif  allégori([ue  de  Pi'»'  wv!s 
U  nouvelle,  translormérent  en  bénitier  lu  groupe  des  fcvan- 
gélistfls  et  iocruslèteul  les  bas-reliefs  dans  1»  tribuae  antour 
du  ehiaur. 


I.  IliAnl'a  firwi  ilt.-Wiirn  l"«l>il;t  Vfl-.n  11  rarrpilii.'t'  ri'ioll'-  ,  |>.  'l'-'*  .  — 
Vil^nri,         dl  Mn  iil  j.jl  dir;i  n.  —  M 'ITulia,  l'j-J  ill'-vU!lln. 

i.  Hnmi,  l>i>K(iiwiu:  di  Tiu,  vai.  U,  p.  TH.  —  Voir  uni  Jimmm,  tUa*- 
tmtaMflPIii. 


Aujour  l  li  ul  I  LS  bas-reliefs  ont  été  déplacés  et  motiîfis 
dans  le  triforiuni  du  Dôme,  et  tous  les  autres  fragments  sont 
exposée  an  Campo-Ssnto. 

L'histoire  df"  cti.  ilini  ne  devait  pas  lieureusemenl 
s'arrêter  à  cette  dispersion.  On  retrouva  dernièrement  une 
description  exacte  de  oe  qu'elle  était  au  xv*  aiède,  et  grtee 
à  ces  renseignements,  quf  1'  >  m  uiiies  pr-^itque  tous  con- 
servé rendaient  précis,  M.  Fontana,  sculpteur  distingué  et 
profeasettr  de  deedn  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Pise, 
p.inint  à  la  recomposer  sur  un  modèle  en  Iniis;  il  le  donna 
auK  Anglais,  qui  purent  ai^itôl  reconstituer  avec  leur^i  wou- 
lages  rensemUe  que  BOUS  admironsà  l'Expodilon  nniversélle. 

Nous  ne  saurions  trop  applaudir  A  '"ettc  r?"!iirr(>r>inn  ar- 
tistique qui  vient  de  nous  rendre  une  des  œuvres  les  plus  in- 
téressantes du  uof en-âge  et  à  la  récompense  si  méritée  qu*« 
obtenue  ce  !"'iu  mwjèle.  .Nous  admirons  cette  restauration 
S.1IIS  restriciiuii,  mais  non  sans  quelque  tristesse  de  nous  voir 
dépa.<«ser  par  l'Angleterre  dans  ces  travaux  d'bisleirc  de  l'art 
([ui  font  la  gloire  de  notre  siècle.  —  Nos  regrets  sont  d'au- 
tant plus  vifs,  que  l'illustre  M.  Tliiers  avait  déjà  libéralement 
ouvert  cette  voie  loi.v|ir;i  i  ;  at  au  pouvoir,  en  faisant  appli- 
ipier  des  moulages  sur  les  plus  importants  chefit-d'nUfCe 
italiens,  et  que,  depuis,  ces  trésors  restent  enaevcGs  dsfls  les 
s^juterraiiis  de  l'I-xole  deft  I5eau\-\rts.  Les  étrangers  qui 
s'arrêtent  cliaquo  jour  devant  la  chaire  des  Angbùs  seraient 
ceriainemeni  surpris  d'apprendre  que  nous  possédons  A  Paris 
les  éléments  pour  reconstituer  la  chaire  du  baptistère  de  Pise 
plus  bcdle'  à  certains  égards  que  celte  du  Oéme,  et  que  nous 
n'en  profitons  pss.  Ile  s'étonneraient  qu'on  laim&t  pourrir  ces 
plâtres  dans  des  magasins  humides,  et  que  dans  les  nouvelles 
salles  du  palais  des  Beauv-Arts,  disposées  avec  tant  d'am- 
pleur et  de  goAt,  on  n'ait  t>its  trouvé  place  pour  ce  dief-d'ceu- 
vrc,  lorsque  les  Anglais  destinent  précisément  >  •  *  iiiniitn^^-'s 
à  servir  de  modèles  aux  étudiants.  Hais  ai  nous  leur  répon- 
dions qu'il  est  dangereux  d'offrir  anx  yeux  inexpérimentés 
des  élèves  ces  bi'aulés  naïves  et  un  peu  sauvas-  -i,  11^  tîc- 
manderaient  pourquoi  iHms  n'envoyons  pas  ce  monument  au 
mtnée  de  Cluny,  asile  toujours  ouvert  aux  movrea  du  moyeu 
4gc.  Et  alors  que  pounait-on  r-'pîi  iiier?  quelle  r.iison  trou- 
verait-on de  laisser  plus  longtemps  dans  l'ombre  de  pareilles 
ricbeseesT 

Cioacxs  KosjiDLT  DS  PsBORV,  itrtblittle. 


CONCOURS. 


raoGBAiiNF.  nu  concoubs. 

la  ville  d'Auxerre  met  au  concours  ki  oomiMiltion  des 
plant  et  devis  d'im  matebé  couvert  à  oeostroire. 
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Primes.  —  Une  prime  de  çifv/'  ' miii  frtiitrt  sera  ac- 
conlée  à  l'auteur  du  projet  da&sé  en  première  ligne, sil'arclii- 
leete  d«  la  vîUe  est  chargé  de  l'ciéciitton  dea  tiwmiu;  mais 

si  le  lauréat cstlui-nii'^me  clrir^i'  <1"  l'inrcution  de  son  projet, 
cette  prime  viendra  se  confondre  avec  ses  honoraires.  U  est 
Med  eolendn  que  ratlnuiiâslntkm  munMpale  Mt  toute  rt- 
serve  ^  ce  sujci. 

Une  prime  de  siJC  cenu  francs  sera  accordée  à  l'auteur 
du  projet  c!M8i  en  deinième  1i)^e. 

Formation  du  Jury.  —  Le  jury,  sous  la  présidence  du 
chef  deradurittistratiMi  munleipah,  se  composera  d'arche 

tectcs  et  d'ingéiiifiirs  cliui-i'  Miil  <!.ii.-^  lo  il''|i:u-trMiier;t,  --^it 
bon  du  département,  et  de  membres  du  Conseil  municipal. 

Condidoru.  —  I,c  Concours,  ouvert  fîès  à  présent,  sera 
clos  le  1"  février  18CS;  passé  ce  délai,  aucun  projet  ne  sera 
plot  roçn. 

Les  projets  seront  expos^^s  publifinrmr'nt  dans  nne  dts 
salies  de  la  mairie,  du  1"  février  ISiiS  au  20  du  niiuie  u.aLs 
iaelaalveiimt. 

Dans  les  r[n\mf-  jmirs  qui  suivront  la  cli'itiit?*  de  l'exposi- 
tion, le  jury  prononcera  sur  le  mérite  des  ouvrages  et  sur  la 
déUvfsnee  des  prit. 

Les  ou\Tages  pré5.ent^s  au  cnnrmirs  dcxT'ir^t  i^trc  riApo^^i^ 
au  secrétariat  de  la  mairie.  Us  seront  sou»  enveloppe,  et  ca- 
dielés;  le  paquet  porter» sur  sa  couverture  uno  inscription, 
devise  ou  épi(;raplie  qui  sera  répétée  Han^  un  boUefto  cachoié 
coatenant  lo  nom  de  l'auteur  cl  sou  adresse. 

Le  peqoet  et  le  bullefiii  seront,  à  letir  réception,  timbrés 

du  cachet  de  la  maTir  pt  marqués  d'un  numéro.  n**£ri>!l!C 
sera  tenu  de  leur  dépôt  et  récépissé  remis  au  déposant  ou  à 
soniMUidataire. 

Apré^ \:\  Hècision  (Iti  j;iry.  ti"i3  les  liiinetins  correspondants 
aux  plans  qui  n'auront  obtenu  aucune  prime  seront  brûlés 
séance  tenante,  sans  avoir  été  décachetés. 

T.cs  plani»,  proVt'  et  devis  =^-->r'^nt  rt'nd;n  rinv  déposants 
ou  à  ceux  qui  présenteront  de  leur  part  un  bon  a  délivrer, 
répétant  k  devise,  riaseriptlao  on  l'^rfigrtphe  placée  sur 
hn  paquets,  plans  ou  prqfete  déposés. 

EmftaameM.  —  CoÊUtmetien.  —  Le  marché  en  projet 

occupera  remplacement  d-i  marcbé  aux  Jf^riinTr,  nctiicl. 

Il  sera  construit  en  fer  cl  fonte,  couvert  en  zinc  et  verre 
dauUe  si  bssobi  est,  et  élevé  «n-dessus  du  od,  sur  un  swt- 
bassemenl  en  pierre  de  taille  dure,  et  moellon  piqué  dur,  .i 
arêtes  relevées  au  ciseau  d'au  moins  1"  30  de  hauteur. 

n  ser»  alimenté  d'eau  par  une  prise  Taite  sur  la  eondnite 
passant  ;i  ranf;lt;  de  h  rue  Notf  -H-imc,  à  sa  rencontre  avec 
la  place  de  rilôtel-dc-Ville,  ani^i  qu'il  est  indiqué  au  plan 
«Hoiat  (voir  tig.  99). 

f.a  vidange  des  vnux  t'.f  I  nn:^  .s'opérera  au  moyen  d'un 
égoui  passant,  soit  par  la  rue  Napoléon,  twil  jiar  les  rues 


Marceau,  des  Cordeliers  et  d'Orbandellc,  et  allant  sp  dérhar- 
ger  dans  l'égout  collecteur  de  la  rue  des  Grands-Jardins,  au 
point  A  du  pian,  coté  IM'Oi  du  nivellement  général  de  la 
vill<>.  dont  totitps  les  cotes  nécessaires  à  l'étttde  dtt  prO{|et 
sont  indiquées  entre  accolades  audit  plan. 

Di f positions  iiili^rieurCK.  —  L'c.'^pace  à  couvrir,  rie  Pi?»  mè- 
tres de  longueur  sur  29  mètres  de  largeur,  sera  divise  en 
quatre  eairaanx,  par  deni  voies  principales  de  civenlation  à 
voiture,  d'axe  en  axe$  ces  voies  n'auront  paa  moins  de  h  nè- 
Ires  de  largeur. 

Dans  dwcnn  de  ces  eompartimento  et  adnaéee  an  goul- 
Icrcaux,  orront  di-posécs  treiîe  places  fermées,  en  tOOt clo- 
quoute-dcux,  de  chncuoe  i  mètres  de  surface  ; 
Pont  1 90  poor  boudiert  et  cbarcutierst 
0  pour  tripiers; 
12  pour  marchands  de  poisson  et  marée; 

Et  enflo  é&  pour  marchandises  diverses. 

Ces  finqusntf -(I''-ti\  places  .seront  entourées  de  cloisons 
iixcs,  dont  la  construction  cl  la  forme  seront  appropriées  ou 
genre  d'étahge  de  chaque  spécialité.  Lss  places  desUnées  à 
la  poissonnerie  -lernnt  munie?  r\f  tout  ce  q-n  est  néf^Tiir** 
pour  la  conservation  et  la  vente  du  poisson  d'eau  douce.  La 
msrée  s'y  vendra  éeslemeot 

I.i:'  «:iirpl:)«  rlu  in.irché  couvert,  déduction  faite  des  voies 
cic  circulation  nécessaires,  sera  diapoisé  par  séries  de  bancs 
fixes  en  bois,  adossés  deux  k  deux  &  distance  enlllsaato  pour 
éviter  toute  géoe  entre  les  vendeurs  à  la  hotte  on  au  panier 
ainsi  placés. 

Vu  bureau  poor  te  préposé  et  des  lieux  d'aisances  pour 

chaque  .sexe  feront  partie  du  projet. 

Sous  les  cases,  cété  de  la  rue,  de  7  mètres  réservé,  se- 
ront disposées  de  petites  caves  de  même  dhnemîoa  que  les 
cases  à  marchands,  ayant  au  moins  2  mètres  de  hauteur  sons 
clef,  voûtées  en  briques  de  O'"!!,  et  desservies  par  un  couloir 
qui  n'aura  pas  moins  de  i"M  de  largeur. 

A  l'extérieur,  cet  établissement  sera  d'un  af'ord  facile;  à 
l'intérieur,  les  parties  qui  le  composeront  seront  bien  coor- 
données  entre  elles  et  disposées  et  garnies  de  pcniennes,  de 
manitie  àdonner  tout  l'air,  l'ombre  et  la  lumière  désinldeB. 

Aw/ff .  —  Pbmt.  —  Ce  projet  devra  comprendre  : 

1"  tin  plan  du  soos-iol.  cavea,  eoaloir,  canalisation  dee 

eaux  et  égouts  ; 

1*  Un  plan  du  res-de-ehaossée. 

Tous  rp<î  plnti"  \  l'échelle  r'e  0"'0I  p.ir  mètre  donneront 
chacun,  pour  ce  qui  lui  c$t  propre,  tous  les  détails  et  indi- 
cations nécsssdreg» 

3"  Une  façade  longitudinale,  une  façade  latérale,  une 

i coupe  en  long  el  une  en  travcn».  Façades  et  coupes  à  l'échelle 
de  O^lt  pour  mètre,  et  lavées. 

i  Les  coupes  indiqueront  le  systèm?  de  construction,  «t 
'  ainsi  que  les  plans,  seront  soigneusement  cotées; 
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Il  y  sera  également  joint  des  feuilles  de  dèlaila  ea  mHubre  |  l 
suflisani  (vuur  l'iiilolligencti  du  projet;  I 

i"  In  devis  descriptif  indiquant  la  nature  des  mntériau.v,  ' 
le  mode  de  constructioa,  celui  de  k  veutUalioii,  de  l'écdii- 
rage  et  du  Mrvke  des  eaux; 

6°  Uo  deTis  estimatif  suflisaniuicnt  déUÎUé  et  basé  sur  la 
série  des  prix  enneiée,  afia  de  bien  laira  aaiair  ai  tontea  les 
dépenses  nâMatftlres  y  oal  été  comprises  et  apprécia  h  um 
ehUTrc  exact. 

11  eat  eateodu  que  la  plus  grande  simpUcitc  et  la  plus 
strkle  éoononiie  sont  recommandées  aux  auteurs  de^  pruji  i^. 


L'OS  il  une  profondeur  moyenne  de  2*'ftO«  la  canalisation  des 

eaux  et  é(;out*  de  vidange. 


Chiffre  d«  ta  dipente.  —  Le  cbillre  de  la  dépense  oe 
vri  pa»  excéder  120.000  Cr.  cdupria  es  feodations  cakn- 


IHUcmnce  det  prima.  —  Le  Jury,  après  examen  et 
après  en  avoir  délii)éré,  décider»  an  serotin  secret  et  It  U 
majorité  des  snOnges  snr  le  dasaament  des  pnyets  pré- 
sentes, 

U-s  bulletins  correspondants  aux  projets  élassés  1  et  t 

»<>ront  ouverts  et  les  noms  des  auteurs  piticlaniés. 

U  «era  di««sé  piocèï-verbal  de  ce  jugement,  et  expédition 
(  Il  liera  adressée  par  le  Haîre  aux  auteurs  des  projets  cou- 
ronnés, à  (jui  \a  MinniK!  uccordév  pur  le  Conauil  municipal 
iiera  ûnmédîalemeut  délivrée,  saul'  b  réserve  d'exécution  ci- 
damua  làils,  ou  ce  qui  ameeine  le  projet  classé  premier. 
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Daas  tous  liucas,  ks  prujuti>  primés  restLTonl  la  propriété 
de  11  ville  d'Amarre. 

StKIB  PIS  PRIX 

MDB  «ellSVÉlllU  « 

'     I.'mivri(-r  trrniiiiier  eut  pavé  l'heim.  .......  0*,M 

Ijo  mclri-  cube  <lr  Irrra*»*  i  piocher  et  îi  Iran^portPT 

au\  (li'ch.iri.'rii  isl  pay^   t  90 

Le  mètre  guIm  de  tomuio  à  pioclipr  et  à  iniitjporifr 

MX  déctart»  pour  le  m  est  payé   S  !0 

L'heure  do  l'oavricr  l.iiîlcyr  i!"  ;-iTri'      vti  ''-'  fin-  lo 

patron  

(.Imira  da  rouvnrrm»{OD  Mi|MyM  ptr  to  patron.  .      0  30 
L'kMiratero«im*rm(WBiifn«ilpay4tpwl«pillMa.     0  15 
Le  nitM  cii1m>  âu  cbun  vi«e  roAli,  rendu  k  pifil 
d'nnvre   >s  M 

mètre  cul»  de  sablo  lip  lii  ièr-'"  roi'itp.  rfvr'.'i  ?i  pii-rl 
d'rpuvro   7  l>0 

Lo  mvir«  cube  ^^  «ibl»  de  tmUn  evHit,  reede  I  fM 

d'auvre  ...................      i  i'i 

Le  mitr»  cube  de  piene  dut*  et  mm  (flive  ce4i», 

iMdn  à  pied  d'itami   43  Se 

LenMfeiupertkialdeuilcedeiperenMnUivis.  .  .  >  W 
Le  gdtM  eiilw  de  iMcUen  dur  ttUt»,  ttnèt  i  pM 

&am\r»   (90 

Le  mofl Ion  ordinal ro  coù le,  rendu  il  pioi)  d'n'iivr«.  .  3  Se 
Le  millier  de  liriqni'*  d»iitil<<<  coCitv,  rendu  a  pifl 

d'(C(ivn)   U  tlO 

Le  mètre  su|*rGcit'l  d<'  dalles  cuùle.  rendu  i<  pied 

d'œuvra.  .   7  M 

La  4110  kilosntemee  de  cinent  de  Ve»y  «HiktarBi,  w»> 

de»  è  pied  d'aune   B  10 

L'heclotUra  de  pUlie  c«ât<>.  n>adu  ii  pi^il  d'outre.  .  4  M 
cuAKVii.Nri;. 

L«  jtwntée  d«  4  S  beune  d'ae  wtnm  ciiiirpMitiar<  .  4"  M 
1«  grée  Inù  de  cUm  coAla,  tendu  sur  le  ehintirr.  n  M 
Lepelil      —  —  —  .    «S  00 

leMedeeepiu         -  -  .    7«  00 

coevBeToai. 
L'oierlerceuenoreitpeyOpirelMqiieMertdeMvtil. 
L'eidoiea  d'Angem  oritle,  le  miNs  midu  i  p\pi 

d'ffuvra   01) 

Le  mrtre  saperteid  de  cette  coavcrtera  «4  f»i  eu 

patron  >  p  .  >   'j  '0 

Le  nUn  m^wiOcM  de  «eumnire  ce  inile  eut  piyn 

eupurtu   .      3  S» 

rLATUumiu:. 
Lr«  piaforjjifwr  iMHe,  eu  letleede  ««eur  de  Mue, 

codUal   !<'«n 

Le* doifom en bnqitet.   %  oo 

—        detti-briqnee ...........     S  34 

Fenr  h  Mmuiwrie,  la  Serrurerie,  la  Pointure,  lo  Suc,  la  T4le  el  le 
Plonii).  la  -oric  des  [  ri»  de  lu  vi'le  de  Paris  pourra  Kcn  ir  de  b.ise. 

tout  autre;»  nMiie-^iuniiciiti  lîetdnt  doaQi'^,  it  U  mairie,  a»i  (hït- 
aeunei  qm  lie  demeudonul. 


SALON  DE  1867. 


MÉDAILLES  ACCORDÉES  PAR  LE  JURY. 

HKDtILLKS  D'tlOXNEUB. 

M.  Carrier-Bellcu^^t^  (Aibett-Eincît),  «Utniire. 

Vi»AltlB<. 

8«ctiaB  d«  peiatnrc, 

JIM.  (la  Balleroy  (Alhert),  Dello)  (Paut-Alphonie},  Serolcr  (Camille), 
kreud«A  (toeeb-Êmilo-tdettard),  Breion  (Emne>Ade1tid),  trewn  f  Jehn- 

Lawis},  Chintreoil  (Antoine),  t^iiiment  Félix-Augotle),  de  tount 
(PrMéricJ,  I)e«-iick  ;0«suir;.  Fairard  (Anioini»;,  hVvMi.p^rrln  (Augustin', 
fiifaud  fVielorj,  Gros  (Lm  ien),  Cuérin  i Jean-Miehel-Prospcr;,  Guil- 
iauDKt  iGiii>l4<vi\  ,  Guillon  (Adelphe- In-mV; ,  Muinht>rt  (l-'erdiuand) , 
Rf^rder  'Alexis  ,  Lauren*  ;Jiilc5-Ji«rph-AuguslînJ.  Le?ros  (Alphonse}, 
ÎÀty  (Ileoiy-L^opold).  Uaillot  (Thtedoiv-Pierre-NkolM).  Haisat 
(Jeeney),  Hejruier  (Jde»JaH|il4,  Hlcbil  (Chariae-llenri),  Heiwfeol 
lUiiis).  Ndflot  (Vklor),  Rrynend  (Pfanco><*i.  Roix-ri  Flewy  (twf), 
K<idrigue'  (RanuMi),  Servie  (Amédl^),  Sthrejcr  (Adolphe),  Solin  (Gnîl- 
laiiniej.  T^tar  (Fniiiçoi>-Oennain-l-«^ùpold  j .  Van  Mateke  lÉniile; 
VilK'rt  |li'liiin-C^ge») ,  >Vclx^r  i Adolphe),  \Vorm$  (Julcsj ,  Zamacuct 
[ÊdeuanQ. 


4*  MB^tlU*. 

XH.  Bailly  (Cbaito'tlie),  Berlhétomjr  (Raymond),  M»  Uou  Bsr- 
leenz,  MM.  DlioiAard  (Jal8»),Cug;iioi  (l/onj,  IMbommo  fL^-.Uenn. 

dre).  Erip«*<xn  f  Jwm-Édouaftl) ,  gravcurt  en  médailies;  Fuigntère 
(Ale\ai>riie| .  Krupére  dis  Forts  ;Vitiie«!-F.niile'  .  Gjlhrijnner  ;l'*ul- 
t;:hark>», ,  graveur  en  pi«irei  &o«Bi  Ilidile  (tiraest-Btigéoe) ,  Leroux 
(Êiieone-PiMëric),  Htetogm  (Marin»),  XeuHa  {Hippolyteji  Tmf 
(iéea). 


MM.  Barjban  (Vielor-Loui*),  Bjl.i^ny  ;jide«-|jOMii),  Bourgeois  <,\u- 
guaU-)»  Calta  (Ixwii'llarie-i'ierie-FraotaitJ,  Hadia  (Anedée].  Bobault 
de  FJeery  (CeorBae). 


MM.  Dargue(Charlt?).  lilhographe  I'  i  nyï  l.i  o  .  I  i-ii.  !' ■;  (Léopold' , 
Gaillard  (Ferdiaiiad),  Levaî«ietU'  |,Jules-Gjt>rjelJ ,  .N'anleuil  (Céloâiei, 
lldMfinpIiei  Mena  (Auguate-Aeliill^),  Thirloa  (Cbarlef-Vielat}. 


BULLETIN  COMMlifiCIAU.  Saitil-bisier,  SS  ociobre  mî.  — 
Vmm  av  aets,  107  à  110  fr.\  foule  mixte,  05  fr.;  foote  an  coke, 

"0  ;i  fr.  —  5'r  1 5  n!M(Nfs  de  fonte  .iu  bois.  225  fr.;  id.  mixics. 
2(13  il  21:>  ir.:  td.  au  coke,  1R0  à  18.">  fr.  Fers  niarlcl«*s,  250  à 
255  fr.:  fer  inarOch.il.  5  fr,  en  sus-,  «usiem  <!tain|ir-s,  diniensiotts 
ordioaire».  5  à  10  fr.  en  su».  —  Machine  puddiëe  au  bois,  323  à 
330  fr.:  id.  mixte.  320  fr.;  Id.  au  coke,  900  h  SOS  fr.  —  Fil  à 
cloii'i.  II"  20,  215  à  225  fr.,  selon  h  qnalia'-,  fil  quiiir-iiller,  ii''20, 
250  fr.  en  bottes  de  25  kil«^.,  2<fO  va  paquets  de  à  kilog.  — 
Itolcrie  Cl  saUcrie.     1 260  fr. 


l.'éJileur  rtrpir'isabte  :  A.  MOBEIi. 


wm.  —  j,  am,  i 
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MM.  >.  TKIUa!r-U>S1IC  tta  M  A.  <U  S&nilOT,  «MhltMM 


1867.  —  5'  Anaéa 
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BIMtK  Al'X 
It   KUC   BOMAPARtll  CI 

K  momt,  tDiraui 


tint.  -  UlMm  I»  llaaUlM  de  ta  OM  (wlM),  iMin  XVII  {««.  MàVI).  — 
fcUiacM  (li.  W  l  ItS).  —  Owowm  prar  Ik  CMimMliMi  dnna* 


amé  t  btriMii,  *  BtMoin!  (CM),  H. 
à  Bvitai  (PlMM).  —  HnM  4i 


LETTRES  SOR  LES  FO0ILLE8  DE  LA  CXXt 


tBTTBK  SVtl 


tau»!  SAi!«T-PiEiiiiB>*cx-B(Kiirii  :  ffiiiiirifiM.  —  Umitn  ée  la 

Mptel  de  la  fnrade  en  1808.  —  État  m  HUI.  — 

l'i^rdiil  Ifniifff'i-r'  à  Stiinl-Sf  i  rrin.  —  ÉtiHr  dri  ftmiMûlU.  — 
Vridjr»  »i»«aim.  —  Rue  Saint-l'itrrt-anx-Baiu(*. 

L'égliM  SMiit-Pfeire-nu-BcBttil  était  aitnée  entra  Tm- 

ricniii'  rue  du  iiu'int;  nom  H  TlapaSM  Saintc-Miirlno,  ou 
façade  sur  la  première  <le  ces  toms,  à  70"  00  de  l'axe  de  1a 
cathédrale. 

On  sait  que  la  riip  Saint-Pi'  rn'-aii\-l'  i  i\U  rl  la  t\u\  du 
Chevet- Saint- Landr)',  qui  cq  formait  le  prolongement  au 
nord,  forent  éponaées,  en  18S7,  pir  h  rue  d'Araole,  qui  dle- 

m«''ii-.i'  \:i  '''tiu  n'iiiplacér'  par  uni-  VfiM"  nniivcllc  inirrr  t'xi 
prolongt'iimiit  du  |h)iii  d'Arcole  et  ii  raligocmeiu  des  con- 

I.  Voir  CaztlU  Jtt  Airliilrdn.  im,  n*  II,  p.  IMi  n*  it,  f,  M%  ■*  14, 
a' 11,  p.  ï;i>;  n-  IX,  |i.  TiV,  cl  tt*  IV^  p.  fU.  t 


tre-rorta  de  la  ficale  de  k  cathédrale.  C'e.st  eu  bordne  de 
cette  yoie  que  doit  tHre  construit  le  nouvel  Hôtel-Dieu. 

En  1107,  l'église  Saint-Picrrc-aut-UcBufs  n'était,  comme 
laplnpart  des  églises  de  la  Cité,  qu'une  chapulle,  qui  fut 
doiinèf  à  Saint-Pierrc-des-Fossés,  appelé  plus  tard  Sunt- 
Maur.  tlle  fut  néanmoins  bientôt  érigée  en  paroiaee. 

Laa  lettres  comroémoratives  de  Maurice  de  Sully  nom 
apprennent  qu'elle  était  en  U9b  une  des  dépendenoee  de 
Saint-ÉIoy. 

On  a  beaucoup  écrit  sur  Saint-Picrrc.aux-B<pufs. 

les  uns,  et  c'est  le  pins  grand  nombre,  veulent  que  cette 
éprise  ait  été  la  paroisse  des  bouchers  de  te  Cité.  e«  te  Iteu 
(le  leur  confrérie'. 

D'autres  oot  prétendu  qn'on  y  tnarquait  les  IwbuIs  avec 
une  clef  ardente  poor  les  préserver  de  ceftaines  malsiSee. 

Quelques-uns  raconlem  qu'en  tiOlî  ii:!  <'i-.i]|i(T  nommé 
Hémon  de  la  Fosse,  possédé  d'une  espèce  de  uionomanie 
palénne,  ayant  arraché  flmstle  des  nuins  du  prftire  officivit, 
|M!ndanl  la  célébration  de  l'office,  fut.  pour  ce  fait,  brûlé 
vif  après  avoir  eu  la  langue  percée  avec  un  fer  rouge  et  le 
poing  coupé,  et  qu'A  la  mila  de  cette  ertertien,  au  momeat 
où  l'on  faisait  une  prooeaeUm  en  action  de  grâces  de  l'expia- 


>,  Piiwilolt  UûtmnAPÊfit,  1. 1,  p.  144. 
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1km  qui  venait  d'Atre  comommée,  deux  boub  que  l'on  con- 


duisait a  la  li'iiirli 


«iinnlan^mrnt  snisis  <run  spiuliiient 


religieux,  s'aguiiuuilli.'i'cu(  devonl  le  saint  sacieiucDl,  en  l'acu 
de  réi^  paroiaaiftie  de  Saint-Piem  en  h  CM.  Ce  fut  en 
eomnimoration  <lc  ce  miractdeiu  événement,  njoute-t-on, 
qo'OQ  fit  sculpter  les  deux  (Êtes  de  Ixauf  en  relief  qui  ornaient 
le  deams  dn  porehe  de  l'Agliae. 

l.'alib^  I.eba^uf,  plus  f^clain"'  peut-iMre,  ou  penonnelle- 
nent  inléressé  à  chercher  une  étyniologie  moins  eoninuiie, 
■vanoe,  centre  la  vérité,  qu'il  n'y  avait  ni  boueherB  ni  élaiu 
dans  la  (^ilé,  et  il  rniisidt'-rn  lo*  deux  tiMps  de  ba'iif  ronimi' 
armes  <les  parlantes  d'une  raniillc  ancienne  des  Lebosuf  ou 
«nBoMib. 

«  Je  ne  discutrr:ii  pus  <  c>  ililTiTcnii"*  npinions.  ajoute  Jail- 

•  lot,  lonqu'une  biuiplc  tradition  pupulaire  n'est  appuyée 
«  d'aneun  nraonment  bislorique  qui  en  atteste  le  vérité;  le 
«  seul  parii  qui  rrsto  à  prendro  est  di>  l;ii?-or  nu  public  le 

•  droit  d'apprécier  les  conjectures,  de  douucr  la  préférence 

•  à  ce  qui  lui  parait  le  plus  plausible  ou  le  plua  vraisera- 
«  blable.  cl  de  décider  qm  !  di  „'n''  do  rouflancf  peuvent  rné- 
«  riter  le»  écarts  de  l'imagination  et  des  faim  hasardés  sans 
m  preuve. 

r  qui  i^tcertain,  c'est  que  la  bulb:'  d'Innocent  11,  de  l'en 
1150,  nientîonaeeette  église  sous  le  nom  de  laptUa  Smuti 
Peiri  de  Banbtu. 

Le  piiuillé  du  Mil'  siècle  l'appelle  .V.  Pi  triix  de  Bobtu,  cl 
dit  que  ic  prieur  de  Saint-Éloy  y  nommait  le  curé. 

Le  livre  de  cens  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  de 
l'an  pnur  <lf'sij;nfr  un  certain  lieu  delà  Cité,  indique 

qu'il  était  devant  le  iiioustier  de  Saint-l'ierre-aux-liu-ub  : 
ante  monmleriim  Smuti  Pétri  Bobm 

Le  pouillé  de  1A(0  perte  nirntii*  Samli  f\  tn'  ad  n,ive.i 
et  parle  de  cette  église  comme  étant  à  la  prràeutation  de 
Seint-Maur  et  cooMne  ayant  un  revenu  de  90  livres. 

l'ne  cbapdle  y  avait  été  fondée  par  Jean  Chandr  lirr,  dd 
r/i/'/ciVr,  archidiacre  de  froyes  et  conseiller  du  roi  en  1308, 
on  y  voyidt  sa  tombe  an-devant  de  Tantel. 

a  La  paroisse  Saint-l'iorre-aiiv-nn  urs.  dit  l'abbé  Lo- 
«  banif,  n'est  pas  d'une  grande  étendue.  Elle  renferme 
g  d'eberd  les  deux  côtés  de  la  me  qui  porte  son  nem,  depuis 

«  rentrée  du  par\-is  Nntre-Maino  jusqu'au  rui-de-sac  Sainte- 
«  Marine,  ou  elle  commence  à  n'avoir  que  les  maisons  du 
«  célé  gatiehe  jusqu'au  cein  de  I»  me  de  Perpignan.  De  plus, 

tt  elle  a  la  rue  des  nnux-Ilemiitcs  iti  cniicr.  !)f  la  rue  Coca- 
a  trix.iaiteenèquerre,  elle  en  a  le»  deux  cotés,  qui  s'étendent 
•  d'orient  en  ecddentt  maie  dans  la  partie  qui  v»  du  nord  an 
«  midi  elle  n'a  que  la  moitié  des  lU-itx  réii'-"  qui  touchent  à  ce 
tt  qui  précède.  Enfui  elle  a,  dans  la  rue  desi  Marmousets,  dc- 
B  pais  ht  rue  dn  Cbevel-Saint*Landry  jusqu'à  la  me  de  la 
a  Colombe. 

k  L'cdilicedf  cette  égli»e,  ajoute  le  même  auteur,  quoique 


•  petit,  a  été  fort  élevé  Ion  de  sa  bAtisse,  qid  ressent  le 

Mil'  siérli'.  Il  n'y  ri\,ilt  daii^  la  Inncueur  que  trois  aPCadeS, 
V  mais  elle:,  étaient  »urniunlét-s  de  hautes  galeries  doot  OU 
«  voit  encore  les  restes,  principalement  au-dessus  de  la 
'I  porte  par  le  dedans,  i 

itestaurée  sous  le  régne  de  Louis  Xll,  l'église  Saini- 
Kerre-«ux-B«nfli  ftit  Juridiquement  supprimée  par  la  loi  du 
15  février  17iM  et  vendue  If  8  Iructidur  an  IV. 

line  gravure  (ûg.  0&)  tirée  de  Saint- Victor  [Tablinu  hh- 
urtfuê  é$  Airjr)  nous  moMn  Taspeet  de  la  façade  ptiod- 
pale  de  Fédifioe  en  1806. 


I.  U* «tfiiM  yiwliaMM  talcnkcntM «mqap i 


H». 

On  est  ^'iiqiris  i!'^  n')  point  apercevoir  les  tétas  de  bouf 
doot  parlent  le:»  historiens. 

Cette  gravure  nous  apprend  que  dès  cette  époque  l'église 
éi  lit  rnnvertie  en  habitations,  et  qaTélle  avait  déjà  été  Potajet 
d'une  surélévation. 

Ba  18S7,  lepenwnait  de  la  rue  d'Aroole  néoesrito  la 

démolition  de  ce  qui  restait  en  élévation  de  ce  monument. 
La  figure  0&  ci-contre  indique  le  plan  de  l'édillce  tel  qu'il 
Itat  relevé  alors  pour  l'expropriation  *. 

Dans  la  faci;  occidentale  existait  un  portail  de  la  première 
moitié  du  xiii'  siècle  (fig.  tfà),  œuvre  d'art  d'une  grande 
pureté  de  compositioa  et  d'une  Irte-remarqoabte  exécution. 

(le  rhef-d'<p;ivre  allait  périr.  I.'nilniitn-tralirui  eut  l'Iirureuse 
idée  de  l'arracher  des  mains  des  déinoliiiiieurâ  et  de  le  faire 
transporter  à  Saint^Séverin,  dont  il  fDnne  aujourd'hui  Fen- 

In  r  prirtci|>ale. 

Ce  (Mrlail,  bandé  en  o^ive  primaire,  est  formé  de  douze 


I.  XimdWMtwillatt  k  ruMIsMlMAi  < 
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COllHiDes  que  .st^parcni  dea  gUfi»  Kutptées  de  feuiUagMVt 
de  rincoaux  à  jour  '. 

Les  cl>a[>ilc-»u%  sont  de  beaux  spécimens  de  la  sculpture 
du  un*  aiède.  Les  tPOiilnies  d«  rircfaiTolte  mot  toriques  et 
hs  «ntre-denx  sont  améa  de  crochels. 

Le  liaui-rilief  qui  remplit  le  champ  trilobé  du  tympan, 
ainsi  que  la  iMise  des  piliers  et  le  ^dob  sont  mqdeiiws. 
Ou»  l'état  primitif,  le  portait  était  tel  qaH  est  reprtaeoté 
p.ir  lu  fi^'iire  et  simplement  ajutlé  dans  le  mur  de 
îiux  sans  saiUie  ni  cootre-rorta. 

De  l'^iae  Saint-F)erre-«ai-Ba!Bb  il  m  resta,  «près  la 
démoKtion  elfectués  en  18S7,  qœ  les  foudaiiflus  qiM  vkn- 


K.f  r. 

nent  d'être  uiists  à  décuuvert,  pour  la  plus  grande  partie, 
par  les  fiiuilles  de  l'HAieUDleu  et  par  celles  de  l'égout  de 
la  voie  nouvelle. 

CeafomlationsfourniââCDidosrenseigneiiieiilâ  qui  faiiHueot 
dél^idans  l'falstmre,  et,  ik  oo  liti«,réiude  en  est  intéicsssnte. 


L'église  de  Sainl-l'Ierrc-aux-Birufs  avait  la  forme  de  deux 
tombe*  d' inégale  dimension  placées  cote  à  ciHe  et  en  seu-i 
inverse. 

La  psrtie  septentrionale  qui  formait  la  nef  principale  avait 
SI  mètres  de  lon(;ueur  sur  une  largeur  de  8  mètres  d'un 
bout  et  7  métrés  d'autre  bottt,  mesore»  prises  liurs-<euvre. 

ILa  partie  de  droite,  qai  eompostît  l'uiuque  bas  cAté  de 
rédifioe.  n'avait  que  19^  de  kragueur  spr  «ne  largera  de 
'  3'*  d'un  bout  «t  S*  9q  d'autre  bout,  maures  prises  à  faxe 
des  murs. 

Le  chevet  était  tourné  à  rorieni  comme  à  fontes  les  églises 

de  la  Cité. 

Les  murs  latérann  de  la  oef  principale  et  du  cbevet  me- 
soraient  l"  d'épaisseur,  edui  de  la  façade  2*10. 

L'épaisseur  des  tmU  irmi^rJn  Ims  côté  était  de  0*  7ô.  à 
l'exception  de  certaines  parties  qui  avaient  un  plus  grand 
,  empattement. 

fondations  de  la  nef  principale  et  du  bas  cW-  lîfs- 
cendaicnt  k      dans  les  terres,  c'est-à-dire  à  même  le  soi 
I  romain. 

I^s  fondations  de  la  farnît  .\  T'  i  -i  aiieignaient  le  tOl 
gaulo'ui  4  1*"  ûO  eu  coutre-bas  des  précédeulcs. 

Les  fondations  qui  nous  occupent  accusent  trois  époques 

distinctes. 

Celles  du  milieu  de  la  nef,  composées  d'un  certain  nombre 
de  pierres  provenant  d'édiliees  romains  sans  aneon  nâange 
de  débris  romans,  apparlionnenl  au  xi'  ou  xii"  siècle. 

Cellus  de  la  façade  sur  la  rue  Saint-Pierre-au\-n<i'u:s  et 
celtes  du  cbevet  sur  l'impasse  Sainte-Markiet  eonsiruitcs,  au 
contraire,  en  malériaux  parmi  les/piuls  on  rencontre  des  frag- 
ments de  pierre  empreinl,s  du  style  roman  des  xr'  el  xii"'  siè- 
cles à  l'exclusion  de  tout  élémiMil  romain,  .-ici'use  le  Xlll'sitelè, 
A  3"  de  la  f.i(;.ade,  en  <l*-dan.s  di-  l'cdilicc,  on  trouve 
;  un  mur  {Kir.illéle  de  1'"  d'épaisseur  du  même  caractère  que 
:  ceux  du  milieu  de  l'édifice. 

Iv.  bas  cûté  garde  les  traces  du  siil*  siècle  dans  wie  pe- 
tite partie;  mais  son  ensemble  accuse  h  fin  du  xv*  siècle. 
Si  l'on  corrobore  l'étude  de  ces  éléments  matériels  par 
I  celle  <lrs  éléments  graphiques  que  comportent  les  tigttres 
précédenu-9 ,  oo  leooanalt  un  portail  patÂiiement  accentué 
du  Kiii*  siècle  et  une  églis»  qui  démit  avoir  Ur  de  hau- 
teur sous  voûte- 
Mais  de  ces  éléments  il  ressort  à  révidenco  ; 
i<  Qu'aux  XI*  et  xit'  isii  rk-s  l'édilîce  te  réduisait  à  une 
simple  chapelle  de  12*°  do  longueur; 

2*  Que  cette  cbapdie  fut  agrandie  au  xiil*  siècle  de  )i* 
vers  l'occident,  par  le  reculcmcnt  du  portiiil,  et  do  fl*  eo- 
^  irou  à  i' orient  par  l'addiiion  d'une  abside  ; 

V  Qu'à  cette  même  époque  l'édifice  fut  surélevé  selon  la 
rin  r,  clli'  ordonnance  du  style  ogival; 

V  (Jue  lu  bas  cuUi  m  fui  construit  on  du  inoins  complété 
<pie  vers  la  fin  do  iv<  siéde. 

Dbm  la  grande  nef,  à  è'M  on  eontre-baa  du  sol  do  I» 
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roe  d'Arcol«,  «i  poiDl  6  (Gg.  9&},  oo  a  rencontré  un  cippe 
ramain  de  0"80  dft  Inuteur  formé  de  deux  morceaux  de 
pierre,  dont  l'ilB  était  contourné  de  rnoolores  frustes,  et  percé 
d'un  trou  de  0"05  curé.  Ce  cippe  ne  lepoaalt  aar  aucune 


r^.  M. 


Le  seul  objet  sculpté  qu'aient  fourni  les  fondations  de 
celle  église  est  ujic  gargouille  grossière  dont  nous  donnons 
idledaenn  (Gg.  US). 


PARV/S  N'- DAME. 


^ 


n(.  t). 

Le  long  du  bas  t(\\v .  en  dt-iiois  de  l'édifice  au  point  II 
iTig.  07),  était  un  cimetière  formé  daiiâ  cette  partie  d'un  grand 


caveau  muré.  Ce  caveau,  qui  ne  portait  aucune  trace  de 
voâle,  était  rempli  d'ossements  humains,  les  uns  jetée  péle- 
inéle,  le^  autres  rangés  symétriquement  On  a  recueilli  là 
80  crânes  plus  ou  inoins  bien  conserv/'s. 

A  c6té  était  un  autre  caveau  plus  petit,  auissi  muré,  con- 
tenant des  amas  d'os  d'animaux,  tels  que  moutons, 
chèvres  et  principalement  ceux  de  l'espèce  bovine. 
Ce  fait,  qui  serait  sans  intérêt  s'il  ne  »'ngiââait  du 
voisinage  de  l'église  Saint-Pierre-aux-nœufs,  peut 
être  de  nature  à  éclairt/r  l'uspril  sur  rnlTirnuitlon  un 
peu  trop  spéculative  de  l'abbé  Lclxcuf,  rciulée  par 
Jaillot. 

Dans  la  partie  snii/ rifure  do  cr  dernior  caveau 
on  a  trouvé  un  trévgraud  uouibre  de  liasses  de  par- 
chemins à  l'état  de  poonilun.  Les  ligatures  en  cuir 
seules  restaient  intacd's. 

Ce  caveau,  qui  u'u  été  esploré  que  pour  partie, 
au  couchant,  parait  se  proIoDger  aoos  la  rue  noti- 
velle.  Il  serait  facile  d'en  faire  une  étude  plus  approfondie. 

lÎQtre  les  caveaux  coniigus  à  l'église  Saint-Pienc-uux- 
Bau&  et  la  plaee  Nctte'DBme,  régnaient  d'autres  édiGoes 
anciens  fi  (fip.  «7)  dont  on  a  trouvé  les  fnndatiuns.  dans  Irs- 
quelles  exblaient  des  fragments  do  pierres  prolilécs  où  les 
enqicwntes  du  s^kiomain  dominaient.  L'ineobéience  de  ces 
restes,  parmi  lesquels  se  trouvait  un  puits  du  moyen  âge,  ne 
permet  aucune  conjecture  ceriaiue  en  ce  qui  peut  avoir  liait 
à  leur  deeliaatioo. 

C'est  dans  cette  partie  de  la  Cité  qu'on  a  trouvé  iitie  si 
grande  quantité  de  fragments  de  colonnes  dont  les  ka^  et 
les  chapiteaux  ont  malheareusenent  été  brisés  ou  hissés  dans 
le  sol.  Ces  colonnes,  qui  étaient  n)iiiaines  pour  la  phci  grande 
partie,  et  romanes  pour  le  reste,  avaient  été  employées  comme 
Uocage  dans  les  fendaâom  d'édifices  soliaéqnents;  nn  asaes 
gran<i  nombre  gisaient  même  dans  le  sol  à  cOté  de  et  "-  l'uMcla- 
tions  à  environ  A  à  b  mètres  eu  contre-bas  du  sol  actuel  de 
la  plaee  Notie-Dame. 

Le  monument  D  (H tCi',  que  nous  avons  signala  dans  la 
lettre  IV',  se  trouvait  sur  la  rive  gauche  de  la  rue  Au.\-U«culâ 
en  partant  de  la  place  Notra-Dame.  Les  vestiges  dont  nous 
venons  df!  parler  RisHient  au  |)ointKffin.  071.  sur  la  lîve 
droite  de  la  rue  méiue  en  partant  ilu  luéinc  point. 

Ce  qni  rend  difficile  foule  éittde  sérieuse  de  ces  restes 
anciens,  ce  sont  Iw  sulwlnictiions  qui  s'j  Bont  liées  et  qni  les 
ont  dénaturés. 

La  roe  Saln(-Fienre-«Hi-lla«rs,  qui  avait  en  moyenne 
J",10  de  largeur*,  portait  anciennement  le  nom  de  Saint-Pérc- 
aux-Bucfs  {^Anhiva  de  Ctlrér/ié,  carioii  dr  Sorboiwe  et 
de  S«iHlt-Caievihe). 

(îuillnt,  qui  écrivait  au  xii'  sicrlc,  rait|irlli'  Sriiiit-Pf'  î(  -:i- 
iicus  et  dit  qu'il  a  y  vit  par  le  treillis  d'un  culire  uisiau.x  qui 


UniUeiii*»  nain«llcdat}T<aUMMVn,|iani!Ci!UularBeiirkOvMrc», 
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avaient  pieds  beos  (neooarcis)  qui  forent  prb  tar  U  Ma- 
rine. » 

JuafaTiei  m  n'a  pa  oompnndra  le  aens  de  ces  note,  qni 

pnraiîisi  fit  se  rapporter  à  drs  prisons  et  à  ilo-i  prisorrniers.  Li 
cli»|)t:llu  Siiinte-Marine,  dont  noua  avonâ  parlé  dans  la 
lettfe  II,  ae  tramait  aitute  près  de  l'élise  SaiDt^^Plen«-«ax' 
Daeiirs. 

Il  p.'irait  cffeciivemcot  que  les  prisons  du  chapitre  Olaicnt 
Ancieniit'inent  aitata  dans  celle  nie.  II  poamit  mèaM  se 
faire  les  conslructions  du  moyen  âge  qui  régnaient  au- 
dessus  des  anciens  édifices  G  et  U  (lig.  »~),  et  qui  formaient 
oa  supportaient  en  partie  les  ataisODS  moins  anciennes  qui 
viennent  d'iMrc  dénioliea,  emaent  appartenu  à  ces  nièmea  pri- 
amia  du  cluipiirc. 

Toujours  cst-il  ipi'il  «islail  cncon;  (lt>!(  tri-illis  en  fer  à 
des  constructions  bordant  la  rue  Saiat-Pierre-aux-Itu]u6  en 
IMO.  On  ironve  en  elTet  dans  le  cenaer  de  SaInte-GeneTiève 
de  cette  nn-'inc  antiic  mciilioii  d'une  mai<um  [licicée  à  cet 
endroit  et  appartenant  à  M'  Guillaume  Gresie,  où  toubiil  y 
mtoir  iroi»  ffnmiU  trrfUti  de  fer  par  bm  en  droit  de*  ft- 
nittris. 

Uaus  k'is  civcs  des  maisons  qui  existaient  air-dessous  du 
monument  D  (lig.  07)  on  a  trouvé  dea  débris  d'anciennes 

(.'rilîi's  i  [i  fer  irrs-l'iiirfli.'-i  d  ins  lin  pan  de  muraille.  Ce  n'est 
là  qu'uuu  indication  isolée  qui  serait  sans  intérêt  si  elle  ne  se 
rattachait  à  celles  qui  précèdent. 

F.  LtORB,  «rvUtAecte. 
  ■  I  ■  I  - 

AKCliriECTURE. 

MONUMENT  £LEV£  A  LA  VIERGE,  A  BEAUCAIRE 
H.  Rivsit,  «thUacM. 

Ce  petit  monument  a  été  èlâré  en  Hionnenr  de  Notre- 
Dame-dt'>^-Sijiiiniit'rs  par  la  fabrique  de  cette  (luroisM'.  Il  c^it 
BÏtnë  &  l'extrémité  cl  dans  l'ase  d'une  avenue,  à  l'angle  d'un 
Jardin  auquel  il  est  adossé. 

La  petite  crypte  qu'il  renforine  consacra  le  aoovenir  d'une 
anôenne  chapelle  aujourd'liui  détruite  et  qui  se  trouvait 
presque  sur  le  même  emplacement.  La  pieri'e  employée  pour 
la  cenatroetion  est  celle  de  Beaucalre. 


COKCO  U  U  .S 
co^STnlcnox 

D'UNE  NOL'VKI.I.i:  c  VTIIKDR \1.K  PROTESTANTE 

(TMiacHon  da  JfMiTnir  pranim.) 

I  n  édit  du  21  mars  1867  ayant  décrété  la  constroctioo 
d'une  nouvelle  cathédrale  à  BerUn  sur  remplacement  de 
l'édifice  actuL-l,  un  concours  libre  est  ouvert  dans  ce  but. 

Les  ministres  du  culte  et  des  travaux  publics  invitent 
tous  ceux  qui  voudront  prendre  part  ;i  ci;  cuicours  4  remettra 
leurs  projets  reapeclîb  à  l'un  d'eux,  dans  l'espace  d'un  an 
à  compter  de  la  date  de  cette  publicaUoo  (12  août,  18A7). 

On  assure  aux  concurrenis  une  indemnité  proponionuflle 
au  temps,  aux  travaux  et  sut  fitaia  que  les  projets  leur 
auront  eodlès. 

Les  projets  doivent  se  cooformer  aux  oandiâoos  siii- 
vantes  t 

1*  La  cathédrale  sera  éri|^  sur  l'emplaeement  de  l'édi- 

lice  actuel  '  ; 

2*  Le  ctunpo  imte  (dottre),  qui  doit  être  décoré  avec  les 
peintures  morales  de  Coraélius,  sera  conservé  dans  la  dispo- 

sitioii  déjfi  exécutée  en  partie,  e\' '  p'-é  (ri  jjniirs  la  partie  de 
l'ouest,  qu'on  pourra  disposer  convenablement: 

S*  La  pharmacie  royale  sent  conservée,  ûmî  que  la  place 
qui  se  trouve  devant  ci  l  tdifire; 

4*  La  façade  d'calréede  la  cathédrale  sera  disposée  vis-à- 
vis  de  laplacednLnstiiBrlen. Le  grand  axednpiansttrauvera 
dan»  la  d.n  ri^m  du  l.nstgarlen,  vers  le  neuve  dclaSpréc: 

5*  Lus  luudaiiou:)  déjà  existantes  au  bord  de  la  Sprée 
doivent  former,  de  ce  c6ié,  la  limite  de  la  oonstrnction  nou- 
velle. On  se  servira  i?e      fi  :!ilations. 

tii*  La  nouvelle  construction  ne  doit  pas  dépasser  de 
beaucoup  la  façade  de  rédillee  actuel,  afin  de  ne  pas  cacher 
le  portail  ir  V  du  chiteau  royal  et  de  ne  p  is  nia'^qnerlavuede 
ce  portail  vers  la  façade  de  la  nouvelle  galerie  de  peinture  ; 

7*  L'édifice  ao  cotMera  pas  plus  de  S  à  A  millions  de 

I  llialers  (i'I  à  15  millions  de  franrs). 

Le!»  ui'cliitccic»  ([ui  \oudruai  prendre  part  à  ce  concours 

j  recevront,  sur  leur  demande  an  mmistre  du  culte,  un  plan 
du  la  situation  de  l'édilice.  Ceux  r|ui  dv-sirent  exécuter  un 
niodélu  de  leur  projet  jMjurronl  proliler  du  modèle  des  0100- 
tours  de  h  cathédrale  eihrtant  k  Berlin. 

Les  renseignements  suivants  pourroat  édainr  lea  arahl^ 
Wf.ws  de  rétnmger  sur  quelques-unes  des  condhioos  du 

prograjumo. 


I.  I  j  r:  Ur>:  Il  II.  Il  .1.11  iitv  tiuiii  luti  dai>«  rol>llz>ii»ii  d'^  renrojrw U 
dijiu  iiiiiiK^ro  le  ^iua  i|ui  ituvait  «ccwaincai'r  ce  prugnuimo.  iNtt*  di  ta 
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La  cathédrale  est  destinée  au  coite  protestant,  hlllc  doit 
ttre  en  même  temps  an  monument  niktioDal  de  la  l'russc. 
L'i'dilice  actuel  est  uin'  C(>ii>.iniclion  du  siècle  passé.  Le 
eanifo  miHo  ainsi  que  ks  foniliiiifiii.-i  cxisunt  au  bord 
de  la  Spi-éc  piovienaeDt  d'un  projet  dont  Tevécution.  com- 
mencée en  1842,  MM»  Fl*déiic-(niilI.iuiMe  IV,  a  été  aban 
donnée  depuLs.  Le  rimpe  tauta  reafermera  les  toniboauv  de 
la  flunille  royntc.  La  place  dn  TAiAtgarlen  est  le  centre  de  la 
ville  dn  Berlin;  elle  eM  ini  iVe  des  monuments  les  plus 
iroporlant.s.  La  priucipale  rue  de  Berlin,  —  L'nser  dcn  Lin- 
den,  —  y  aboutit,  vis-à-vk  de  la  façade  de  la  calli6dra]<-. 
Les  monuments  sont  tous  du  tiijle  grec  ou  du  style  de  In 
reniilMance.  Le  cbâteao  roval  surtmit  est  une  des  plus 
balles  conatmctiom  de  ce  mIjU'  en  Allemagne.  La  fat^jide 
atlemt  une  hauteur  de  100  pieds  (-i?  nu-irt^'s:. 

Les  nalérinut  dont  on  ilispotse  à  lierlm  sont  la  brir(u*> 
pour  le  gros  de  la  constructioo,  la  teiK  cuite  pour  les 
détails  et  rorncinentMlM.  FMr  ces  parties,  ainsi  que  pour 
les  piaiea-baodes,  meneaux,  etr..,  ou  pourra  aussi  .^ïrvir 
de  la  pierre  de  taille:  du  granit  pour  les  soubasscmcuLs, 
talus,  marches  et  eoboiiMi  du  marbre  eofia  pour  la  décora- 
tion intérieure. 

I  iw  Trnrn  i 

REVUE  DE  QUinZAlKE 


L'École  des  Beaux-Arts  a  perdu  un  de  ses  maîtres  les  iiliis  i 
distingués  et  les  plus  justement  e^stinK's.  Le  18  .lor'K.  une  tnid.idle 
soudaine  emportait  M.  Alexis  i^ccard,  arciiitectt;  des  palais  d« 
FoDiaiocbleott  et  de  Rambouillet,  et  proTeneur  A  rfcele.  Ostte  mon 
ne  laissera  pns  seidt'nient  des  regrets  d.ins  la  nx'nioire  des  amis  et  i 
des  élevés  de  M.  Paccml,  elle  est  une  véritable  perte  p<>iir  l'Ixole 
des  Ueaux-\rls.  où  M.  l'.iccani  avait  sti  déftlojer,  cuniine  pruft";- 
aeur,  des  qualités  aussi  rares  que  dignes  d'âlre  appréciées.  .Vims 
extrayons  d*nn  dtsoonn  prononcé,  en  cette  triste  oocasiou,  par 

M.  Gllillrt  .:iir.       'ctiMir  de  \'i'xii\t\  r|iii'lqii('s  ddtslls  SOr  la  Vle  Ci 

les  travaux  de  ce  maitre  si  ju^temeni  regretté. 

«  Alesl»  Paceard  était  né  A  Parisen  1U3.  A  ntgi  de  17  ans  il 

entra:!  il  l'Ciolc  des  Beaux-Arts,  présenté  par  un  artiste  <|ui  n'avait 
voulu  pourvoir!  sa  première édtiealii'n  (jiie  pour  en  contier  bientôt 
la  direction  à  un  maître  illustre,  M.  Hunui.  Dans  le  cours  de  ses 
études,  Paocard  montra  des  qualités  qui  passent  pour  s'cxdure  : 
il  s'adennait  avec  lionlieor  aux  sciences  exact»  et  réussissait  dans 
les  travadv  Nj'  '  '  iiix;  il  se  fais.iit  ég.iletncnt  remarquer  dans  les 
exercices  qtu  cimionfenl  l'artiste  véritable  en  prttnvant  chez  l  éliAe 
une  brillante  imagination.  Cette  heureuse  réunion  d  apliliides  1 1 
cca  pnmien  succès  en  préparaieat  d'antres  d'un  ordra  plus  élevé, 
et  parmi  ceux  qui  snfvent  nw  concours  ou  qn!  m  consultent  les 
archives,  pers^inne  n'oubliera  le  projet  qu,  w,  i  i  ;i  l  iccard  le  pre- 
mier grand  prix  de  Aomo  en  IHlit  ;  le  programme,  qu'il  avait 
trailé  avec  nn  style  laijje  et  une  noble  convenance,  demandait  un 
palais  p<jur  une  ambassade.  La  mCme  année  il  obtenait  le  pris 
départemenul. 


«  l^sionnaire  derAcadémicdc  Frano%  il  véem  dans  uncom- 
merRe  continuel  avec  tes  modèles  In  plus  purs,  «  i  il  iie  pliitA  en 
f.iire  revivre  les  beautés;  ses  ein  i-      ivent  être  ciié's  ciunme 
des  ejwmples.  Il  exécuta  succes.sîvcmcut,  ut  avec  uiits  perlectton 
I  rare,  ces  dessins  que  l'on  pouvait  admirer  dans  sa  demcuro  :  les 
détails  du  temple  de  Mars  vengeur,  les  études  sur  le  monument 
funéraire  de  Cérilia  Mélella,  hientùl  suivies  de  a'Iles  qu'il  fit  sur 
I  la  voie  des  tombeaux  ù  l'ompt'i.  luiPin  eu  (iréce  il  couronna  ces 
travaux  par  son  excel lente  restauration  du  Parthénon,  qui  «otdta. 
,  lorsqu'elle  fut  exposée,  un  întérM  si  vif,  et  qo  i  mérita  Ht  son  auteur 
I  li  s  siiffragi  s  et  la  recfMUiais.satiCc  des  artistes  et  des  archéologues. 
'  (^:ir  non-seulement  il  avait  rendu,  et  il  uuus  montrait  pour  la 
première  fois,  avec  le  caractère  qui  loin-  e<it  propre,  les  ligues 
I  de  l'édiUces  non-seulement  par  les  oliservuii<>n<t  les  plus  atteu- 
I  livesilen  avait  rétabli,  avec  In  phis  gramle  prohabïh'ti!,  tonte  la 
I  coloriilian,  mais  il  fut  l'un  il^  s  |ir  iid  is  :i  i  i  ••miii  liti"  i  i  a  il  u  r- 
miner  l'inclinaison  des  colonnes  d'angle  vers  l'axe  du  monument 
et  les  courbes  harmonieuses  de  ses  degrés.  Ce  bel  et  savant  ou- 
vrage restera  classique. 

<i  A  son  retour,  l'.iri'ard,  aitarhé  comme  iu.six-cteuraux  travaux 
de  ri-';tat,  se  vit  appelé  eu  quaUlé  d'auditeur  au  conseil  des  Kàti- 
menls  civils.  11  s'y  fit  remarquer  par  des  rapports  excellenta,  £n 
1ft53,  il  travaillait  encore  aux  Tuileries  sous  les  ordres  de  Visoonti, 
lorsqu'il  fut  nommé  architecte  de  liambouilli't,  fonctiotis  auxquel- 
les il  devait bienlàt ajouter  celle  d'archite<-tc  du  palais  de  Fontaine- 
bleau. CoStdaiMCCtle  résidence  que  l'aceut'd  devait  appliquer  toutes 
les  lesMoroM  que  asetuient  à  sa  dispositloo  des  tKuitétbrillantes 
et  une  expérieiicedéjA  coDSommée.  La  création  de  la  IlibHoihî  que, 
la  r''st:turation  de  la  chapelle  Saint-Saturnin  et  celle  des  appnrie- 
ineiiis  lie  Louis  Xlli  lireni  honneur  à  sou  goùu  De  l'escalier  qu'il 
établit  dans  le  pavillon  Gabriel  11  lit  un  cheT-d'auvre  de  cona- 
irtiction  et  d'élésaiice.  tandis  que  dans  la  restauration  de  la  galerie 
dt'S  Cerfs  il  déployait  les  talents  supérieurs  de  l'architecte,  unis  à 

toute  la  sagacité  et  à  toute  la  science  d'un  iriidii  

«  Ces  hantes  études,  o«9  beaux  travaux,  ta  pureté  du  caraeifefc, 
une  compréhension  de  l'art  I  la  foisconlbniM  aox  traiOtiomi  et 
tivs-lihéralc .  t;. '.i .  iiaioiii  l'accard  pour  rciiseigisement.  Depuis 
longtemps  les  jeum's  gens  recherchatent  ses  conseils,  ctropiaion 
voj'ait  en  lui  un  maître,  lorsqu'il  fut  appelé  à  diriger  l'un  éom 
ateliers  de  l'&^ole.  Il  ne  tarda  point  A  rénnir  et  à  lixer  de  nom- 
brptix  é)èvc«.  FidMe  à  son  Àliicaibn,  il  savalten  ex|x)scT  lc<s  pria- 
ri|x's  et  il  savait  les  rajeunir.  La  tuantére  sitnple  et  larpe  d'cn- 
tcndro  les  plana,  dans  laquelle  M.  Uujoi  e.\cellait,  et  dont  l'élude 
faisait  la  base  de  son  enseignement,  raccord  la  maintenait  soi- 
Kueiisetnent  autour  île  lui;  il  en  appliquait  l'esprit  à  tous  les 
bénins  du  jour,  se  référant  sans  cesse  aux  lois  les  plus  génémles 
parce  que  ce  sont  en  métne  temps  les  plus  pratiques  et  c  elles  qui 
sauvegardent  le  mieux,  quand  on  veut  s'y  plier  au  début,  l'indé- 
pentlance  et  l'originalité  des  artistes.  Aussi  les  progrès  avaient-tls 
été  rapidi-s;  et,  par  des  elîiuts  iiilellîgeiil?  qui  répotnl  i  i  :it  si 
bien  à  la  sollicitude  de  leur  profeaiicur.  ses  élèves  ont  mérité  cet  tu 
année  le  beau  tucobt  qui  leur  a  fait  attribuer  loulcs  les  récom- 
penses pour  le  prix  de  Rome.....  » 
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ARCHITECTURE. 

HAMLFAaURE  DE  TABACS,  A  CHATEAUROCX 

M.  OAOfliSKi,  utUtechi. 

(nt.iM«  Hn.) 

La  manuroctuie  de  tabacs  de  Cbàteauroux  est  l'une  des 
dernières  qu'ait  fait  eonalniîre  rAdmtnislralion,  aussi  {>eut- 
«Ue  être  consklén-v  commt  présealaot  les  meilleures  diifo- 
tilkm  bidiquécs  par  rcxpérience.  Ceat on  vaste  ilalilineimmt 
ocenpant,  tant  en  bàtiiiieota  qu'en  cours  de  service,  une  su- 
perficie de  16,000  mètres  eovifoe,  et  dans  lequel  on  fabrique 
MianeUeneat  dnq  eeat  miRe  ktlognuBinea  de  dgares  (à  5  et 
10  centimes)  «t  un  million  de  kilogramint»)  de  tabac  &  priser. 
Cette  falnicittion  néoeaiite  des  approviaionnementa  oonaidén- 
btee.  an  otrtillasv  trèe-compliqué,  des  machines  de  toutes 
sortes  et  un  pcrsdrmi'l  iri-K-nriiiibnnix;  aussi  le  plan  doil-il  ré- 
pondre à  des  exigences  de  toute  nature  ei  se  prêter  à  des 
•ervkes  trèa-dîvens  A  ce  point  de  vue  ce  prngnmme,  d'ail- 
leurs  toat  nodeme,  est  fort  iniArMatst. 


la  «W  iwniNiciiTe  («g.  tM)i  rlii»(at-10Skm) 
1 1  tie)<— HlWMl  ^«Mm  iiutgtebe  UBOipliériqiit  (Bg.  1 1 1  «  1 1 

font  ttntt  «IbMnle  k  Dirih  (Praau);  :  PUn       113)  BalleUn  comnwrcU 

La  titauufacturo  est  située  contre  le  cbemio  de  for,  dont  le 
qui  longe  le  bâtiment  F  (voir  le*  plue)  devint  lequel 

s'opf-rcnt  1rs  (If'cliarftciiH  ritH  des  matières  et  des  produit' 
fabriques.  Ferpeuiliculairt'incnt  àla  longueur  de  ce  l>&lïmeni 
et  du  côté  de  la  rente  impéitele,  qui  fbnM  vm  aa^n  tigu 
avec  la  ligne  de  fer,  se  développe  la  farArle  principale  de  la 
manufacture,  dont  l'entrée  est  placée  en  A  dans  le  bfttimetii 
de  l'administration. 

Par  suite  d'une  disposition  naturelle  du  terrain,  il  a  fali 
établir  le  niveau  de  la  cour,  voisine  du  cbemin  de  fer,  quatr> 
mètres  au-deseus  de  la  mur  principale  située  dons  l'an  du 
bâtiment  de  l'admiaislration,  et  ainsi  subordonner  la  com- 
position générale  k  cette  condition  particulière  du  sol.  Il 
en  résulte  un  manque  de  symétrie  dans  l'ensemble  du  plan, 
dont  l'axe  principal  n'est  pas  accusé  en  façade  s  cette  tfaé- 
trie  n'était  pas  impossible  à  réaliser,  mais  11  ttt/tt  été  pm» 
siltlu  de  l'obtenir  qu'à  l'iiiilr  dr  dépenses  inutiles  et  au  détri- 
ment de  la  commodité  de  certains  services.  L'architecte  ae 
s'est  pas  arrêté  à  cette  eonrfdéradon  et  on  ne  saurait  <|ue 
l',ip|>r:i;;\i  r  ;  l'.ispcct  général  des  bi'itimcnls  n'en  est  pas 
utoiu»  satisfaisant  (voir  la  vue  perspective  iig.  lOA)  et  il  pré- 


Sur  I»  sol  supérieur,  la  ^as  pris  poaiible  ia  chtmia  de 
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fer,  sont  groupés  les  bâtiments  destinés  à  renfermer  provisoi- 
rement les  muièrea  premitre»  i  leur  armée  et'les  produits 
fabriqués  STsiii  leur  expédition;  un  ebenniii  de  nnde  exté- 
rlf'iir  rn  r.irti|i('  ]i':riiiet  .nit  voitiiitjs  \>'iiantde  la  route  d'ac- 
céder au  sol  de  la  cour  supérieure.  Dans  la  partie  de  droite, 
sur  le  sol  iolifirieiir,  sont  situis  les  dÎTera  aieUers  dt  bbrka- 
tinn,  Ips  t;(''riér;itHurs,  les  séchoirs,  les  ateliers  de  réparation 
de  macb'uics  et  d'outils,  les  vestiaires,  les  réfectoires  des  ou- 
vriers, etc.  ;  et  enfin  le  bfttinwDt  de  radmtnlslration  qut  cod- 
tii'iiL  Si'H  burraiiv  du  pcrsnnnrl  .Kliiiinislralir,  le  logement  f.lu 
directeur  et  celui  du  concierge,  le  cabinet  du  médecin,  le 
TCBtibals  d'entré»  des  onnten,  on  corps  de  garde  «t  un 
dépôt  rîp  prtmpps  ^  incenclip. 

Dana  le  parti  générai  adopté,  l'architecte  s'est  avant  tout 
pNpMé  dereéduire  antut que  poarilil»  la  manutonlkn  «t  le 
mouvement  des  matifres  (ls>pn;s  leur  arrivée  jrisqti'à  leur  i 
sortie,  et  de  faire  que  ceiies-ci  pansent  d'une  façon  rationnelle  I 
el  aiéthodiqna  par  las  dlveni  atdicn  dans  lesquels  elles  doi- 
vent être  successivement  soumises  aux  nombreuses  prépara- 
tions exigées  par  la  fabrication.  Pour  bien  faire  saisir  en 
quoi  le  plan  remplit  les  conditions  voulues,  il  est  nécessaire 
de  fournir  à  nos  lecteurs  des  explications  sur  les  opérations 
auxquelles  est  SOnnb le  tabac  depui-s  son  entrée  en  feuilles 
jusqu'à  sa  sortie  en  cigares  et  en  poudre  ;  pour  cela  nous  ne 
pouvons  faire  mietu  que  de  rq>roduire  teituellement  les  ex- 
pliestioDS  qu'a  bien  voulu  nous  transmettre  à  cet  égard 
IL  Dauvergnc,  architecte  de  la  manufacture  de  Clifiteauroux  : 

I  Les  tattacs,  ea  arrivant  par  le  quai  de  décliargemeni, 
longeant  le  bétiment  F  de  ta  conr  supérieure,  sont  emroaga- 
sinês,  biHirauLs  on  tnrii]eau\  ,-iu  rt'Z-ilii-fhaussée  et  les 
balles  au  premier  étage  de  ce  bâtiment  F;  des  tieuiU  rou- 
bntanr  ntis  au  premier  étage  et  des  trappes  sont  disposés 
de  fa^on  à  farillti  r  l'ricvnpe  ei  (li  s  i()i)i;(iaux  et 

des  balles.  A  l'extrémité  postérieure  du  bâtiment  F  et  au  rex- 
do-efaausaée  du  MUIment  I  se  &it  l'ouverture  des  tonneMix  et 
des  balles;  au  même  nivr.ni.  mriîs  nu  promier  étage  du  bâti- 
ment G,  qui  occupe  le  fond  des  cours  inférieures,  a  lieu  le  tri 
des  fenHlas  pnr  eatégorlea;  des  trappes  ménagées  dans  le  sol 
de  cet  atelier  p<*nnr't*.rnt  rlp  jptertri  m,ij'»tirr'  purtinfli'-;  (.iIkkts 
au  rcz-de-chaus.s'^e  où  se  pratique  l'opération  du  mouillage 
(mnuiUadc)  ou  ih'  macération  des  tabacst  oeux-d passent en-^ 
mite,  suivant  leur  destination,  soit  k  l'ér'nîai,'?  au  rei-de- 
ebaussée  du  bâtiment  0,  soit  à  la  torréfaction,  bâtiment  L. 
Puis  les  derniers  (ceux  pour  cigans)  vuut  s^ourDer  en  dépôt 
par  tas  dans  les  magasins. au  rex-de-cbaussée  du  bfttimc  n  t  D, 
et  les  autres  iTflévent  au  premier  étage  de  ce  même  bàti- 
meni  pour  passer  au  badnfe  fOur  pondre.  Ici  la  séparation 
se  lait  entre  les  tabacs  pour  poudre  et  «eux  pour  dgaivs. 
Sttivoi»  les  premiers. 

«  A  droite  et  i  gauche  de  la  salle  du  bacbage,  et  au  même 
étage,  sont  disposées  deux  graodes  salles  où  les  tabacs  ha- 
chés août  plwés  n  grinds  tas  ou  mMUCt  dn  farmntaûou; 
ilsr  misât  plnrienn  nula.  Quand  lia  soot  i  point.  Us  vont 


m 


à  Tatelicr  du  saprge,  situé  de  plain-pied  an  premier  ét  ipç  du 
bilimeot  B  :  là  Us  sont  moulus  par  vingt-quatre  moulins  mus 
néeanlqttement,  et  tam'aés,  puis  disposés  à  l'état  de  tap/m 
dans  de  gramli  cl-; -  s  en  bois  situées  dans  iin  ntclier  contigu 
au  sapage.  Après  y  avoir  séjourné  quelque  temps,  ils  subis> 
seot  un  nouveau  mouiMag»  dans  un  atdier  spéeÎBl  situé  an 
même  niveau,  mais  dim^  le  hAiimtnt  E  'niouillade  pour  pou- 
dre), puis  ils  vont  fermenter  pendant  près  d'une  aimée  dans 
uM  série  de  graïules  CMaa  eu  bols  placées  an  mémo  étage 

dans  toute  l'étendue  du  bâtiment  F.  et.  par  extension,  de 
plain-pied  au  rez-de-cbaussée  des  bâtiments  G  et  H  con- 
stndts  sur  le  plan  «upéricor.  Ds  ees  casas,  oit  Ua  sont 
plusieurs  fo'ia  manipulés  pendant  le  délai  r\m  vient  fî'érre 
indiqué,  les  tabacs  reviennent  &  l'emballage  pour  puuiiro  au 
centre  du  bâtimeat  B,  où  Os  sont  mis  «t  pOonoés  en  tonneaux 
par  fifs  appareils  mécaniques  spéciaux;  pois  enfin  les  ton- 
neaux Âoui  déposés  dans  les  magasins  ménagés  à  cet  eJl'el 
dans  ]«  majeure  partie  du  rez-de-chaussée  de  ce  même  bif 
tîment  E,  qui,  en  raison  de  leur  contact  avec  les  terres  des 
cours  supérieures,  sont  dans  les  conditions  de  fraîcheur 
nécessaires;  le  moment  de  les  expédier  venu,  ces  tonneaux 
sont  élevés  par  la  grand  tirs-sac  central  du  bétimsnt  E,  trsi- 
versent  les  faltimeots  H  et  P  et  se  rendent  sur  le  quat  ds 
déchargement,  le  long  du  bâtiment  F,  d'où  ils  sont  expédiés. 

■  Retoamofls  aux  tabacs  destinés  à  la  confeciioD  daa  dgac 
res  que  noua  avons  laissés  déposés  par  tas  en  fenfllea  an  sortir 
de  la  torréfaction  au  rex-de-chatis?>:'e  du  bâtiment  D;  de  là 
ils  sont  élevés  de  deux  ou  trois  étages  par  le  tire-sac  central 
du  béiiment  D  et  répartis  dans  les  ateliers  de  eonfeetloo  à  I» 
m."ii-t.  rj.il  occupmi  le  di  usi'  ini'  rt  le  troisième  étage  des 
bâtiments  C  el  D  (ces  ateliers  ont  été  calculés  pour  lecevoir 
ensemble  de  1,S00  à  S,OO0  cuvriirea). 

II  L'ne  fois  rniili''s  en  cigares,  les  tabacs  ilaivent  pisser  aux 
séchoirs.  Ceux-ci  occupent,  de  plain-pied  avec  les  ateliers  du 
denxitnM  éuge,l'élsge  cerreapondaDl  dn  bétiment  B,oA  août 
disposés  des  compartiment;;  k  :irmoires  et  i  tiraiii  cfasulfta  à 
la  vapeur  et  ventilés  mécaniqucmeul. 

•  Sortent  des  séchoirs,  les  cigares  doifsnt  a^auner  à  l'dr 
Whrtt  poiiv  reprendre  une  certaine  quantité  d'bumi'iit'',  rt  le 
lieu  où  \h  sont  pinces  à  cet  effet  est  conligu  au  séchoir 
(mène  étage  du  bâtiment  B).  De  là  ila  se  rendent  A  l'étage 
correspondant  du  bâtiment  E,  où  se  trouvent  les  ateliers  de 
pafjuetogc  et  d'emballage,  puis  les  dépôts  de  cigares  emballés 
et  les  accessoires  néceaasirea  qui  occupent  le  bâtiment  Eet» 
par  extension,  le&étages  correspondaols des  bAlimentsG  elH> 

u  Au  moment  de  leur  expédition,  les  buitaa  de  cigares  tra- 
versent le  premier  étage  du  bâtiment  H,  à  l'extrémité  duquel 
nne  trappe  à  frein  sert  à  les  descendre  au  rpr-dn-cliaussée* 
où  il»  n'ont  qu'A  traverser  le  bétimesi  ï  pour  gagner  lé 
(|uai  de  déchargement,  n 

D'après  ce  qui  précède,  on  voit  que  les  services  généraux 
sont  pûfaitemant  compris  pour  que  Isa  dlTwaas  opéittkms 
sTesécutent  avec  ordts  et  commodité;  ai  à  toaiea  cea  «d- 
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gcnccs  on  njnntr  r(  l;iî)Ii';>f  iii''in  fle^  iiiichines,  la  combi- 
naiâoo  d'écoulciiiunt  des  eaux  pluviales  qui  sont  recoeillies  et 
uûlMes  pour  dirers  bcBoim,  la  répulition  du  gaz,  la  dia- 

dakes,  on  peut  se  rcudrc  compte  des  dinicuUés  que  pi^scn- 
tait  le  programme  et  de  ta  façon  elmple  et  pratique  dont  il  a 

été  reni[tti. 

Quaot  aux  b&timcntâ  en  <>lëvation,  iLh  ont  bien  lo  carac- 
tère tfanple  et  industriel  qne  comporte  leur  dulination.  On 

reniarqucra  que  ceux  plantée  pprppnrlirnlnirctrpnt  entre  eux 
sont  isolés  de  qucl(]ucs  mèlrcâ;  cet  iuturv^illc  a  ]>uu;  but, 
d'abord,  d'arrêter  la  transmiadondu  feu  en  cas  d'incendie  et, 
ensuite,  de  laisser  circuler  autant  que  possible  la  lumière  qui, 
tans  celte  précaution,  eût  manqué  à  la  jonction  des  bàli- 
ments;  aux  cinq  éta^,  la  communication  est  établie  à  l'ùde 
de  petite  ponte  en  miial  «itmentée  d'abri»  ferate. 

la  conBtrucÛeB  est  Mte  avec  aoÏD,  mah  avec  une  grandie 
économie;  les  nium  sont  montés  en  maçonnerie  de  moellon 
lilbographique  et  renforcés  aux  nn^rlrs  n'.nsi  qii'âLi  ili  uii  dr^ 


principaux  mm^  iî._>  iffiiul  |iar  ries  chaînes  en  pierres  de 
taille.  Lies  planchers  sont  en  sapin  ou  cbèae,  suivant  leur  des- 
tinatk»!  cenx  formaot  le  sol  des  salles  de  marnes  ayant  à 
supporter  une  charge  'le  1,000  kilogr.  par  mètre  carré,  ont 
été  établis  en  poutrelles  de  cbéne  de  0,ih  x  0,30  d'éqoar- 
rissage  et  portent  sur  une  série  de  mnn  de  refend,  te* 
combles  de  ces  bâtiments  sont  égalfrnrnt  m  bois;  le  mêlai 
n'a  été  employé  qu'en  colonnes  et  en  chaînages,  sauf  pour 
la  halle  des  gtoèrateois,  qui  cat  couverte  par  nn  comble  en 
fer  conijiosé  d*'  fprs  rnrniprs  et  tôles,  et  dont  nous  donUMI 
plus  loin  l'enseiiiblu  ci  quelques  détails  intéressants. 

I/C  chiiïre  total  de  Lk  dépense  qu'a  coûtée  h  l'État  la  mann^ 
facture  do  tabacs  de  Chàteauroux  s'élève  à  2,'iOO,000  francs, 
y  compris  l'installation  des  machines  et  du  mobilier  indus- 
triel. La  conistruction  proprement  dite  ne  s'élève  qu'à  la 
somme  de  1,001,376  fnincs,  ce  qui,  sur  la  superficie  occupée 
par  les  Utimcnu,  qui  est  de  8,500  mètres  carrés,  iwrte  le 
cbilTre  du  métré  anperficid  bâti  à  1  »o  francs  enriron. 

A.  DE  BassOT' 
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NOUVEAU  SYSTiMB  DE  OACBB 

DITE   CACBB  «TIIOSrniRtOUB 
tovtt  r«*Tt>  cocakics  it  rosTilku  bi  toitoiu. 
(flf.  tu  «1  ini 

Ce  système  de  gilclie  aélé  imaginé  dnns  le  but  de  suppri- 
mer le»  cordon»  de  tirage,  dont  remploi  a'est  pas  sans  pré- 
senter d'aaset  grands  ineonréBlents. 

On  saitcnqitoi  consiste  le  sysi^-me  orrlin,iirt?nieiU  employé 
pour  ouvrir  les  portes  cocliéres  :  on  agit  sur  la  gàcbe  des 
■enuni  de  ees  pxtM  psr  m  neuvement  de  tirage  opéré 
sur  un  cordon  et  qui  se  transmet  au  moyen  d'un  ni  métal- 
Uqne  convenablement  tendu  et  agissant  par  traction  sur  des 
pÂces  A  meuvement,  diln  éqaerras,  plne^ee  aux  endroita  oh 
il  est  nécessaire  de  clian^cr  In  direction  du  fil.  Il  est  inutile 
d'insister  sur  les  inconvénients  inhérents  A  ce  système.  La 
résistance  due  au  frottement  causé  par  les  pièces  dites 

équcrrcs,  qu'on  CSt  quelquefois  oWigé  de  multiplier,  la  lon- 
gueur souTSOt  OODSidérable  du  fil  de  transmission,  la  dé- 
tnaion  qm'il  aobit  inévitâUemeat  soos  l'influence  de  f  ba> 
midité  de  Tair,  sont  autant  de  ci,um  >  de  dèlérioiations 
fréquentes,  sans  compter  que  la  persunue  diargée  d'ouvrir 
«ne  porte  dont  le  néeaalame  est  élabU  dans  ces  conditim 


est  obligée  d'exercer  un  effort  asses  puissant.  A  ces  ioconvé' 
nients  s'ajonteot  ceux  qni  résultent  de  la  eomplieatioa  d'opA- 

rations  que  nécessite  l'établisserni'iu  du  (11  inétalli  |ue.  En 
effett  il  faut  ménager  pour  son  passage  un  canal  dans  l'é- 
psdsseur  des  murs,  dissimuler  ce  canal  par  un  recouvrement 

et  établir  des  regards  de  distance  eji  disraiice  pour  la  facilité 
des  réparaiionsi  lesquelles  entraînent  presque  toujours  A  faire 
des  raoeords  de  peinture. 

Avec  le  s\s!rine  de  gAche  inventé  ptr  MM,  Pelletier  frères 
et  Garr)'  ces  inconvénients  n'existent  plus.  Voici  en  quoi  il 
consiste  :  dewt  pistons  de  petites  dimensiens  eitistent,  l'un 
dans  la  Inre  <lu  concierge,  et  l'autre  lîaiis  !a  girhc  de  la 
porte  ;  ils  sont  réunis  par  un  tube  métallique,  de  telle  sorte 
que,  si  l'on  opère  une  pression  sur  le  premier  piston,  Tair 
renfermé  dans  le  tiihe  est  comprimé  et  vient  exercer  un 
effort  sur  le  piston  placé  dans  la  gàcbe,  lequel  se  met  en 
mouvement  et  repousse  rextrêmité  d'un  levier  qui,  en  s^de- 
vaut,  détermine,  par  Ilolennédlaire  de  ressoriSi  ronvsrtnra 
du  battant  de  la  porte. 

Au  moyen  de  In  Ogurs  111,  qui  représente  l'inlériedr  de 
cette  sn  i  nre  vu  en  perspective,  on  peut  suivre  le  motiVC- 
ment  qui  be  produit  sous  l'action  du  piston. 

L'air,  étant  comprimé  dus  le  tdbe  métallique  par  I» 
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ptotoD  motenr,  Ait  «ouroir  la  tige  du  piston  k,  laquelle  sou- 
lève l'uae  des  extrénUés  «lu  levier  h.  L'autre  exirémité  de 
ce  dernier,  nlimnl  «Ion  sur  le  taquet  g  de  l'arrêt  c,  liui 
OMiUcr  ce  dernier  sur  w»  support  f,  et,  par  soite,  dégage  la 
queue  d  d'une  bascule  b.  Celle-ci,  se  trouvant  liliie.  est  re- 
pouasëe  par  le  pêne  de  la  «errure  au  moyen  d'un  ressort,  ce  | 
qui  détemrine  rottTertnre  de  la  porte.  Me  qae  eelle-d  est  | 
ou\  c  rie,  la  Ikim'uIc  b,  s<:illicitt'e  par  le  ressort  q,  reprend  su 
place  sous  l'arrêt  reprend  lui-même  sa  position  primitive 
•oosTaetion  d'un 


ÉCOLE  CENTRALE  D'ARCHITECTURE. 


Nous  présentons  (fig.  112)  «ne  eeope  du  piston  moteur. 
11  se  compose  d*ane  enveloppe  de  forme  cylindrique  fermée 
à  sa  base  par  une  plaque  soudée  et  à  sa  partie  supérieure 
par  ua  couvercle  visaé.  Ce  couvercle  est  percé  suivant  son 
aie  poor  laisser  passer  la  tige  d'un  piston  rodé  parfaitement 
av>  l'iiiî  rieur  du  cylindre.  Un  ressort  à  boudin  la  repousse 
constamment  vers  le  couvercle  lorsqu'on  cesse  d'agir  sur  le 
boulon  de  la  tige. 

Ce  qfstène  est  également  npplieable  aui  portUires  de  voi- 
tures. 


Nous  avons  reçu  de  M.  le  Dirscteor  de  l'Aeele  eentrale 
d'arcbitecture  la  lettre  snivsnie  : 

n  Monsieur, 

u  J  c  lu'  empresse  de  porter  à  votre  connaissance  la  création 
d'un  nouveau  pris  sa  bénéitce  de  notre  enseignement.  Le 
leste  ci-joint  fera  ressortir  à  vos  yeux  toute  l'importsnoe  de 
ce  nouveau  et  généreux  stimulant  sur  les  études  des  élèTes 
de  l'École  centrale  d'architecture,  et  voua  verrez  avec  nous 
tons,  monsieur,  dans  les  quairt  ^rùt  d^à  fondés  par  des 
efforts  privés  qui  n'émsnent  pas  de  nOM  Sodété,  un  I 
gnage  indiscuUble  de  l'intérêt  loiqoait  croiiasttt  tvee  1 
notre  ouvre  est  reçue  du  publie. 

•  TenHles  sgréer,  etc. 

•  lê  Bbneleur  de  FÊeolt, 

II  Éjiilk  Trû.»t.  » 

M.  le  Directeur  de  l'Lcule  centrale  d'architecture  a  reçu 
la  lettre  suivute  : 

Il  Monsieur  le  Directeur, 

«  J'ai  suivi  avec  trop  d'intérêt  l'École  centrale  d'architeo- 
lure  depuis  qu'elle  existe  pour  n'avoir  pas  apprécié  rexesl- 
lence  du  bul  ii'i'cll*'  iimii  siiit  et  I:i  |i;u  t  qi]c  <mi  organisation 
réserve  au  libre  développement  des  facultés  de  vos  jeunes 
artistes. 

Voudrioz-vous  me  peroMttn  d'j  aidsT  daos  II  Msive 
d'uu  dévouement  partîculiert 

•  JedésbwrâoAirà  h  Société  derioole  la  fondai 
d'un  prix  lonnal  que  k'  Cons<.'il  décernnr.-ut  i  l'éli'Vf  qui,  à 
h  lin  de  set  étudeSi  aurait  founai  les  meilleure  travaux  libres 
psndsat  les  trois  vsesnces  de  sa  promotion.  Eta  fait,  je  vwh 
drais  spécialement  stimuler  pv  oHe  réoonpenae  les trmu 
libres  des  élèves  de  l'École. 

«  Honprix  serait  composéd'une  médaille d'ordelOOlïaaes 
et  d'un  ouvrage  d'architêctore  de  SOO  fnuK 
«  Veuillez,  etc. 

Après  avoir  chargé  le  Directeur  du  l'ÉcoI);  d'exprimer  à 
M.A.Morel  les  remerclments  de  la  Société  etdeUM.lesÉlèvea. 
et  sur  la  proposition  dn  Direetettr,  le  Consdl  a  pris  la  déd- 

Mon  suivant''  : 

1"  La  fondation  du  prix  proposé  par  M.  A.  Morel  est 
acceptée; 

2*  Ce  prix  pnndlenom  de  Pmv  m  nu  ; 
S*  Uest  composé  d'une  médailled  or  de  lOOfrancseid'un 
onviage  d'architecture  de  900  francs; 

A"  11  i:'^:  (losliné  à  récompensiT  les  travaux  libres,  qui 
sont  produits  par  les  élèves  pendant  les  périodes  des 

>t 
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(■  En  ooméqneDoe,  A  la  fin  dea  études  de  chaque  promo- 

lion,  il  e^t  décerné  à  IVtève  qui  aura  produit  les  meilleurs 
tnvaux  peatiant  les  trois  périodes  des  vacances  de  cette  pro- 
it 

0*  Ttwnitoinmwit,  M  pour  Tmatn  1867,  k  Frik  Kord 


sendinmé  A  Vtàtm  d«  deuxième  eu  troUAmedMae  qui  mu» 
produit  Iw  nelDenii  taaam  peidmt  ks  Ttcaaccs  de  18B7. 

rarlSitoltasMIMT. 

Lt  Biftttettr  dit  rÊeùlê, 
Ému,  nfUT. 


CO«N0OCBS  OCVEBT  PAR  LE  G0(; VEHMEUENT  PRUS&IEN 
LA  CONSTKUCTIOK  DE  LA  NOUVELLE  CATHÉDRALE,  A  BERLIN 


us.  —  Mm  44  la  mnUf. 


B  Bdlûce  Mrvint  utuftUriutoal  tl«  r^lhéilnlo. 


tmtt 


{«*  CMNntUMj. 


LUUE.VOB. 

r  filItoiàUaidlIt. 

J 
K 


l 

M>I  L»  rh 
.NN  T.  rtaMM 

VX  L«l»  4a  la  noilnil 
yt  I^mtBaUMWiilItr 


BULLCnN  OOMMERCIAL.  —  SaintrDizter,  51  octobre  1867.—  i      Plomb  brol  de  France,  (9  fr.;  d'Espagne,  1^0  fr 
Le»  affairas  M»!  peu  actives  ro  général.  Les  prix  sont  de  flonwau  j     2me  brut  de  SiMsie,  55  fir.  M  c;  d'aoïn»  pravenances. 

en  baisse.  1/'  /in:.  a>i  conlr.iirc,  csl  en  favoiir.  jh  fr.  SO  c. 

Cuiere  anglais,  103  fr.;  Ju  Lac  Supérieur,  220  fr.;  du  Chili 
bml,  17Btlr.7S  c;  minerai  de  CoT(HX>ro,  185  fr. 

Attiii  tança,  SAO  fr.:  des  Détroits.  S3S  fr;  ai^sb,  335  fr. 


I.  f'iilmr  mp'JtiMU*  ;  A.  HORKL. 


«m.  »  a.  cuni  iiirkiittva,  aiui  •«■■f.miinnt,  1. 
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ARCHITECTURE. 


MANUFACTURB  DE  TABACS,  A  CKATEAUROliX 
(laDKi). 

N.  D«t*«MMt  tMUMrte. 

(fit-  iMtm 

»KU.V.  ut»  H.iCIIINES,  («lUBU  IN  Fl.tt  ET  BOIS. 

La  salle  des  machines  de  la  maourocture  possède  une 
Urgeur  de  12",2&  dans  <euvre  ;  elle  est  couverte  par  un 
comble  composé  de  fermes  en  dAIbI  d'une  combinais^jn  tri  s- 
prwtique  et  peu  coûteuse.  Lei  paume,  le  lalta^  elles  che-  i 
vrans  sont  en  bois.  On  voit  llg.  114  le  diréloppement 
d'une  de  ces  fermes  et  Og.  115  une  portion  <9e  coupe 
loagiludinale.  Les  arbalétriers  «ont  formés  de  croUillons 
■n  Idh,  rudis  par  des  cornières  en  fer  parallèles  à  la  pente 
dm  comble;  la  (i^'.  118,  qui  <-st  une  Mixtion  faite  paral- 
lèlemeot  aux  cornières,  donne  une  coupe  perpendicalaire 
à  h  longueur  de  Farbalètrier  et  nnontre  comment  les 


:-!inl  [iiis  fiiiri'  ces 


s'a&^L'iiiblcui  cliacuu  à  leur  partie  înftriettre  dans  un  sabot 
ca  fonte  dont  on  voit  fig.  118, 11«  et  ISO  la 


,à  Cbâlraunxii  I  tmlra:,  U.  Daux-rgn)-.  ar^  In',  m.    IIi.  lUfclW).  UstvMtotl' 
I  d'tamtnrc  de  cette  «Scole.  —  It^  v  uu  d.;  nulni 


tàcala  parallèle  à  la  direction  de  la  ferme,  la  face  intè- 
rienre  et  la  pn^tion  hoiinntale.  Ce  aabot  est  posé  et  bon- 
eur  un  corbeau  en  pieri^  et  il  c.^t  rattaché  au  corp^t  du 
à  Paide  de  denx  plaques  dont  l'une,  celle  inférieure, 
pénètre  dans  la  maçonnerie,  et  dont  l'outre,  eelle  snpé- 
rii'uri',  |ni;.f  sur  la  coriiiclii'  qui  est  arasée  de  niveau  avec 
la  tote  du  sabot;  ces  deux  plaques  sont  réunies  entre  elles 
par  une  anera  (bnnant  boulon.  A  leur  sommet  ha  arlnlétriien 
Miiit  iiiiiiiteiius  p.ir  iiiif  piriT  iMi  iVinte  rlont  !a  fip;,  117 
rupréàente  une  des  l'accâ  et  dont  la  fig.  iiti  montre  laaeo- 
tiom  parallUe  ao  plan  de  la  ferme  t  à  la  partie  enpériean  de 
cette  pito'  <->t  ménapé  un  plateau  à  bords  rcle\^s  sur  deux 
faces  et  sur  lequel  po!i«  le  faliage  en  bois  qui,  ainsi  emboîté, 
ne  peut  sortir  de  son  |daa.  A  la  partie  inférieure  est  attaché  le 
poinçon  en  fer  rond  qtii  <iiis|M-nd  le  tinnt  en  D.  Voir  ÏOf» 
semble  de  la  ferme  fi^;.  lU. 

Les  pannes  en  bois,  au  nombre  de  quatre  par  raoïptntM 
dont  ri-quarrissa(;e  est  de-0,18  x  0,16,  sont  mahitenuefl  par 
les  arbalétriers  à  l'aide  d'arrêts  en  fer  rivés  aux  cornières 
(voir  le  <létail  accompagnant  la  fefue).  Les  cbevron:)  de  bois 
sont  alors  siinplcment  cloués  sur  ces  pannes»  —  On  le  voit» 
rien  de  pins  »imple  que  la  dispositioa  de  CB  COUbie  dont  In 
pose  a  été  très-fadie  etqui  adooiié  touietalilâtflioB  dipoli 


Li!S  aibnli  lrii'ni 


.A.  B. 
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UNS  VISITE  A  LÉOOLK  CENTRALE  OARCHtTECrilRE. 

L'i^nglctRirr,  à  laquelle  toute  institution  libre  et  éroannnt 
de  l'initiative  privoo  fait  oiiviir  les  youv,  devait  accorder  une 
attention  particulière  à  l'École  ceptrale  d'architecture.  Mous 
en  avons  la  preuve  dans  la  vînie  qu'a  fuie  h  cette  école 
il.  Cole,  commksair»!  j;^n«Hal  de  l'Angleterre  [war  l'Evpusi- 
dMl  tiDiveraelle  de  1867  et  directeur  du  Soiah  Kemiagtm 
ifiumm,  doQt  il  a  éii  aussi  rorg.iiii»leur. 

prisonoage  a  trouvé  à  l'École  un  enseigm-rtMMit  qu\  » 
laissé  dans  son  esprit  une  vive  impression,  puisqu'il  a  cru 
devoir  charger  un  de»  inspccteurâ  généraux  du  Kensini^ton, 
M.  Crowe,  architecte,  d'étudier  cette  institution,  d'en  faire 
l'objet  d'un  rapport  detaUlé,  et  d'acquérir  pour  le  Muséum 
mn  certain  nombre  ifmrm»  choisies  parmi  les  travaux  des 
élèves. 

Le  temps  que  H.  Crowe  a  consacré  à  Ha  mission  et  les 
aeqniaîdflos  qu'il  a  Taitea  sont  des  témoignages  irfes-llatlenrs 
pour  la  direction  et  les  él<!ves.  Son  choix  a  purfO  sur  trei/c 
études  appartenant  à  huit  élèves  dont  cinq  de  2'  classe  et 
trois  de  I*  cbsie.  L'élève  auquel  les  appréciations  de 
M.  Crowe  ont  été  le  plus  favorables  est  M.  Sauvpslrc,  <!'lève 
de  deuxième  année.  Après  lui  vieaneat  ilM.  Gautier,  Naudia, 
Antkowski,  Degand,  élèves  de  deuxième  année  et  MM. 
Cfaaine,  Cholsniewski  et  Lagone,  élèves  de  première  année'. 

Voici  un  fait  qui  nous  parait  plus  éloquent,  et  surtout 
pins  démoastratif,  que  ce  qu'on  dit  généralement  pour  ou 
contre  la  nouvdle  école.  Deux  ans  se  stynl  à  peine  écoulés 
depuis  sa  fondation,  et  renseignement  qui  lui  est  propre  n'a 
pas  encore  en  le  temps  d'exercer  toute  son  action,  que  déjà 
SCS  résultats  s'imposent  à  la  réflexion  de  nos  voisins,  et  sont 
de  leur  part  l'objet  d'une  étude  et  d'une  considération  parti- 
culière». 


ÉGOU  GEirrRÂLE  D'ARCHITECTURE 

SÉAIICB  D'OUVERTURE 

La  sti-ancc  d'ouverture  de  l'École  centrale  d'architectttre 
a  eu  lieu  le  11  novembre,  sous  la  présidence  do  Al.  Henry 
Cole.  directeur  du  South  Kcnsington  Muieum,  danslagrande 
.salledede.'tiMndecetéiablissenicRt.  Sur  une  des  esiradesélevées 
à  l'une  des  extrémités  de  la  salle  avaient  pris  place  les  pro- 
fesseurs du  l'École.  On  y  remanjuaitau-wi  .MM.  Arlès-Dulour. 
Guillaume,  directeur  de  l'Kco^o  des  Beaux-ArtSi  Charles 
Robert,  secrétaire  général  du  niioistèrc  de  l'instruction  pu- 
blique ;  Owen,  sous-directeur  du  South  Kensingtoo;  ronipée, 
directeur  de  l'École  prores!iionnelle<ri\ry  ;  f.rétin.  architecle; 
Davioud.  arcbiiectes  Viollel-le-Duc,  architecte,  etc.  etc. 

I .  aam»  tcquiiM  «Mit  i>i)M)«<(!i  tout  !<•  lim  d6  r£ooto  Ccntnle  d'iir. 
hitectoK,  du»  le«  julene»  do  SwUi  KwwiagMn  Hmcim. 


M.  lirnrv  Cole  a  ouvert  la  séance  par  un  discours  que 

uous  reproduisons  : 

<■  Messieun,  lecteurs  de  la  Bible,  à  votre  Expositiao  nai- 

venu'tl  s  â<~e  à  l'Empereur,  vous  savei  parfaitement  que 
nul  n'ent  prophète  dans  son  pays. 

«  Si  le  musée  de  Soudi  Ken^ngton  étdt  doué  de  vie,  il 

vous  exprimerait,  .•lujourd'liui.  !'i  it  t-i  fois  sa  surpris4'  et  sa 
recouuaiii^ance  de  la  gracieuse  consécration  que  vous  lui 
donnes  dans  ma  penonae. 

Il  Dans  son  propre  pays,  le  Mum'i'  a  k  liiSler  pour  sa  pro- 
pre conservation  ;  le  parlement  paye,  mais  discute  sérieuse- 
ment son  existence.    opposition  d'ailleurs  salutaire. 

»  l'n  public  ignor.mtse  plaît,  il  est  vrai,  à  encombrer  nos 
galeries;  laaits,  en  Angleterre,  nos  grands  prêtres  de  l'ai'cfai- 
leeture  ont  crudRé  l'auteur  du  prcget  des  consmietions  du 
musée  de  South  Kensingto-».  Ir  ripitnine  Frtnk.  h  le  jury 
international  de  »ûlre  Expgsiiion  a  cependant  accordé  une 
médaille  d'or  de  première  classe. 

n  Me  truiivani  au  milieu  d'amis  <lu  Musée,  comme  je  me 
félicite  i(ue  vous  l'êtes,  malgré  la  «lualiui  de  n)on  frauf^aU, 
permettes-moi,  bien  que  Je  ne  sois  pas  architecto,  de  vous 
dire  queli(ues  mit«  s'ir  i'-irrliiii-'.'turc. 

«  Je  me  demande  pourquoi  vou:>  m'avez  fait  l'honneur  de 
VOUS  présider,  et  Je  m'imagine  en  avoir  trouvé  la  raison  dans 
une  certaine  analogie  qui  existe  entre  votre  École  centrale 
d'arcbilecture  et  notre  Musée.  A  kensington,  nous  mettons. 
Je  crois,  en  pratique  les  principes  théoriques  que  vous  ensei- 
gnez ici. 

«  Si  je  ne  me  trompe,  vou»  considère/  la  coiislmciiun 
comme  cootâtoantressaturedca  monuments;  neusdeméme; 

voua  pose);  en  principe  fondumeat.il  que  le  monument  doit 
ét.-e  approprié  à  sa  destination,  de  même  que  uous  ;  \  oiis 
penses  que  la  nature  des  matériaux  règle  la  fome,  noua 
aussi;  ce  n'fnt  fjn'nlT'  et  seulement  alors  que  vo?h  \  nn- 
cupej!  de  la  décoration,  nous  de  même;  vous  <iubordnnnez  la 
décoration  &  la  constmcttoa,  de  même  ftisom-noua  à  Ken- 
sington. 

u  Est-ce  donc  une  hérésie  d'.'tgir  ainsi? 

«  Les  dispasitions  d'un  musée  publie  que  fréquenteront 

des  milliers  de  blouses  et  de  vestes  courles  diffèrent  de  celles 
d'un  l«mple  religieux,  qu'il  t>uit  égyptien,  grec  ou  romain  ; 
elles  dilArent  de  ceHes  d'une  cathédrale  ou  d'une  église  ré- 
fiirmée  im  non  réformée;  elles  ne  snnî  [-^ïs  non  jiîiis  celfes 
d'une  forteresse,  d'une  tour  crénelée,  d  un  palais  impérial  ou 
de  quelque  château  féodal. 

11  Les  musées  sont,  pour  ain<i  dire,  une  espèce  de  monu- 
ment s  )ci;ili>ti"  motlerne  où  le  niveau  oA  le  même  pour  tous. 
\A,  ni  dais,  ni  phices  réservées,  et  rarehitecture  du  passé 
ne  nous  fournit  que  de  rares  indications  sur  leur  inataUâp- 
tion. 

«  Londres  ne  jouissant  pa«  de  la  brillante  clarté  du  climat 

de  l'aris,  nous  avims  cherr  lié  k  nliienir  le  plus  de  lumière 
'  i>o&iible;  cvîle-ci  obtenue,  nous  la  réglons  au  utoycn  de 
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ttana.  —  Il  e»t  faetled'iniarMpler  le  joor,  mais  non  de  le  < 
foire.  < 
«  Il  ttOva  faut  domiar  de  U  dnlnir  wr  nue  graudc  , 
écta'lle,  et  nous  afuii  des  kilomètres  de  tuyioz  modérément 

<  Nous  avons,  dès  tm  débuts,  éclairé  le  Kuaée  en  alltt* 

mant,  cli.tque  soir,  quatorze  mille  bec*  de  gss,  etnouseqié- 
rons  arriver  à  quarante  mille  hvc*. 

s  Notre  ventilation  se  fait  par  ce  proci^dé  primitir  r|ui  con- 
siste à  introduire  en  al>i)U(liiiif<»  di;  l'air  fra's  ou  de  l'air 
dtaulTé,  selon  les  eiigeoces  de  la  «aison,  et  à  laisser  l'air  \  i' 
dé  s'éeliapper  par  les  plafonds. 

N',iy:i:;l  i  rtto  rnriL'iiHi  jiie  piprrtT  de  taille  de  Paris, 
qui  se  laillc  coinnic...  du  fruiiiage,  mm  employons  les  bri- 
ques rouges  et  les  terres  cuites;  et  la  terre  cuite,  tous  le  sa- 
vez, résiste  mleus  tM  influences  «tmoaphériqaes  que  le  gra- 
nit même. 

>  Vous  avei  remarqué  peal-étre  ft  l'Eiposition  un  pleln> 

cintre  et  un  lra\ail  en  briques  que  le  d''-;)'sti'-iii!-  irntic  clas- 
sification logique  a  classé»  daus  la  galerie  di^s  inacljiueH.  ^olls 
aTflOB  eu  rhonneur  d'offrir  ces  spëcimenf  au  Conservatoire 
des  Arts  et  Métiers,  oii  ils  seront  plarOs  dans  le  Jardin. 

u  ^uu^i  iniitt>n>i  à  kcnsinglon  rexeni]de  que  \ous  nous 
donnez  à  Paris,  en  o»aiJt  appliquer  le  fer  aux  supports  des 
charpentes  et  des  planchers.  Nous  laissons  in^ine  voir  plu- 
sieurs fermes  en  fer  que  nous  décorons  de  dorures. 

«  Sur  les  ntirenous  (darons  des  in.ajoliqucs  et  des  mo- 
saïques de  carreaux  en  faïence  éniaillée,  innovation  sur  la- 
quelle je  n)c  pcnuetâ  d'appeler  votre  attention,  pan»s  qu'elle 
offre  le  moyen  de  donner  une  durée  éMmelie  aos  peintures 

■  Meaneurs,  h  vous  voutei  braver  lea  terveors  de  I* 
Huche,  avoir  foi  ilatis  toiiies  1rs  recuUts  contre  le  mal  de 
atCTt  et  venir  visiter  le  Kensin^uia  Muséum,  nous  serons 
beureni  de  vous  servir  de  guident,  et  vous  verrez  j'ose  l'es- 
pérer, que  nous  sommes  fidi^les  aux  véril.xbles  principes  do 
l'arcbiteeture,  principes  qui  vous  sont  si  bauteniem,  ai  bril- 
lamment  enseignés  à  l'Érale  centrale  dTnrchitecture. 

"  Peut-f-tre  y  trouvert-c-vous  quelque"?  Il  --,  .iielques 
iodicattoiis  utiles,  que  votis  accepterez  en 'échange  des  uiagni- 
fiques  spécimens  de  vos  études  qu'il  noua  a  été  permis  d'ob- 
lenli  ifi'  l'iire  Ecole. 

»  Il  me  iienible  que  l'architecture,  de  même  que  biuu 
d'autres  choses,  est  •ujourd'iiui  dans  une  période  de  tnm- 
aitlnn. 

t,  L'arcliileclure,  de  do»  jours,  u'e^t  pa»  étudiée  dans  les 
dottres  pour  élever  des  cathédrales,  des  forteresses  pour  les 

nohies  ou  de  nomlni  nx  :.;ilr>is  pniir  h's  rnis.  Klle  doit,  de  par 
le  monde  entier,  i$uliire  auv  beiwius  d'une  démocratie  civili- 
sée, et  m  peut  progremer  qu'en  s'appaywit  sur  leaens  com- 
mun, dirigé  par  la  scienre  pt  inspirai  pnr  Pnri  ;  r  iirorc  l'ar- 
chitecture doit-elle  s'y  dévouer  en  toute  Imtnilite. 

<k  Puisse  M.  Hsaaemaon  continuer  à  reapeetar  longtemps 


encore  reii  tranquilles  janlins  de  ri\cole  centrale  qui  me  ra]^ 
pellent  les  |<.-iisd)lc!<  ombrages  d'un  elottre,  et  vous  permettre 
d'y  poursuivre  des  études  si  pacifiques,  si  utiles,  d'un  csrao- 
tète  si  élevé  et  qui  oontribneot  tant  au  bonheur  de  rhumn^ 
nitél 

«  Messieurs  les  élèves,  je  suis  heureux  de  vous  dire  <|ue 
\otre  directeur  a  bien  voulu  me  permettre  do  vous  offrir,  pour 
la  fm  de  la  ju  cscnte  année  scolaire,  un  prix  qui  sera  décerné 
.\  l'élève  le  plus  fort  en  dessin  de  iit^re  ;  ce  prix  sera  volé  par 
les  élèves  eux-mêmes.  " 

Après  ce  diwours.qui  a  été  plusieurs  foi<»  bterrompu  par 
les  applaudineBienis,  M.  firaiie  Trélat.  directeur  de  rficole, 
a  jii  i^  I.i  |i  irole.  Nous  ne  pom  rmi-.,  .'i  n  L'^  in  l  r.'^rct.  r  nu- 
proudrcsiou  discours  dans  ce  uuunjro,  uiai^nous  le  reprodui- 
rons procbainentent  lu  cximm. 

M.tJoscliler,  directeur  des  études,  a  fait  conn.tltre  ensuite 
les  noms  des  élèves  admis  en  1"  classe,  de  ceux  des  promo- 
tions de  9'  et  de  S*  année  ;  puis  il  a  proclamé  les  noms  des 
lauréats  des  iI'fT'i'  nf--  pri\. 

Le prU  Miit/n'litc  a  été  remporte  par  M ,  Stéplien  Sauveslre, 
élève  de  %*  année. 

/./*  pri.r  (\iii><rrf.  qui  tlt'rerné  par  les  élèves  eu\- 
mémcs.  a  été  renqiotie  par  M.  liautier,  élève  de  2'  année. 

[a-  prix  de  mniurmiion.'Umdé  par  un  donslear  anonyme, 
a  été  décerné  à  M.  .Nuudin,  élève  de  *2'  année. 

Enfin  le  pris  récemment  fondé  par  Al.  A.  Morel,  pour 
récompenser  le*  travaux  exécutés  librement  pendant  les 
vacances,  a  ^té  remporté  par  M.  Dcgand,  élève  de  2'  année. 

Le  même  jnur,  l'Ixole  réitnissait  au  (jrand-llôtel,  dans  un 
banquet  offert  à  M.  Henry  Cote,  les  sociétaires,  les  professeurs, 
1«  quatre  lauréats  et  ceux  que  leurs  qr'i'PAiIti^  pour  les 
œuvres  libérales  ont  ^rou|)és  autour  de  cette  institution. 

Pendant  celle  réunion,  M.  fimiii'  Trélat  a  entretenu  l'as- 
semblée de  1  importante  fondation  du  Soutb  kensington  Mu- 
séum. Il  a  rappelé  les  circonstances  dans  lesquelles  M.  Cole  a 
formé  et  développé  cette  institution  libre,  qui  réunit  aujour- 
d'hui dan»  ses  cours  plus  de  cent  mille  jeunes  gens  et  pos- 
sède un  budget  de  six  millions. 

M.  îli'in  \  T-:!.'  I  in  v'iipi''- l'c  I:.r,-iiirriiip  d'esprit  le  |)eu 
d'habitude  qu'il  a  de  parler  lu  langue  française  pour  charger 
H.  (hren,  le  sous-directenr  du  South  Kensington,  du  sofai 
de  répondre  ponr  lui. 

Ce  dernier  a  raconté  alorsoombienrearauicineutdu  South 
Reorïngton  avait  été  laborieux,  combien  M.  Cole  avait  dà 
vaincre  d'obstacles,  et  M.  U«en  a  fait,  il  ce  propos,  le  plus 
amusant  portrait  qu'un  puisai  faire  de  l'incrédulité  et  de 
la  malveillance  lonqu'clles  sont  en  face  d'une  institution 
qui  ne  [irocéde  que  de  s'u»  individualité.  ^  0>  n'e*!  donc 
p.n  Nculetnent  en  France,  ,i-t-il  dit,  que  le  bien  est  diflicile  à 
foire.  Ce  qui  s'eut  produit  en  Angklorre  à  rooeasion  de  la 
créaiiou  du  Soulh  keusini;lfui  se  produira  certainement  à 
l'occasion  de  la  fondation  de  l'Kcuk'  centrale  d'ai'chilecture. 
&USN  je  ne  doute  pas,  a-t-il  ajouté  es  terminant,  que  cette 
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feoleiM  ddre^  iocaqoe  aon  suoeës  sera  bien  établi,  voir  ses  i     s*  médaille  :  m.  uioUis  d»  Vaicncicuitr-  n.  r.i   ,Mno    m  Jnut. 

.<hersaiM«  hS  plUS  Mbonét  «kffeitir  ses  plUB  Chaïub  jarO-  ,       ■  -  «•  Culo«,  de  Douai  iXord).  olève  de  M.  Jouff«y.  -  MJlou*- 

lQue,<lènd«llJ«.GaiUMnMaiCaveli«r. 


I 


tM^vement  lîF.ttn^  (hM-nlief). 

r  médaiOe:  M.  Ifabille,  d«ValeiiciÉiiiiM{NoHl}.<l^da  MIL  Joof- 
rroy  et  Uwaîve. 

.1'  médaille  :  M.  Dcmeuzin,  de  Vcmi-uil-Pclil  'Meuse),  Wve  «le 
MM.  DuoiODt  et  TlK>ni3«.  —  M.  Ucrmaul  (Reiu';,  de  Cbi>loos-sur-Maroe. 
dlèwdelI.lluiiaiiL 


CONCtVBS  DU  «oiirociTicix. 

ECOLE  IMPÉRIALE  DES  UEAUX-AKTS.  ' 

DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES. 
SSCTtOM  DE  FEIMTUKE  BT  DK  SCULPTVKK. 

Grmdt  fgan  moMt. 
t»  niaiin»  :  H.  NMcr,  ét  Nlmw  [GardK      4e  M.  Jonlboy. 

cowei»»»  smisTBiBL  a'AVBib  *  («r 

(ïnwirfc  figure  prinlf. 

I"  médaille  :  M.  rhilippoietn,  de  Put»,  élève  de  MM.  Catmoel, 
Cogniet,  nûlinMtonz.     M.  ftmj,  d«  lottettit,  élèra  d»  M.  Ce-  I 

IhhI,  Médaille  spéciale  :  M.  Huet,  de  Kice  (AlpeeJbritiiM*),  dMve  de 

Graml«  fgun  mad$tée.                         |  MU.  l>iU  et  IMt.  -  H.  Mm,  de  Perii,  dièw  de  N.  OMm.  — 

i"  m*da.lle  :  M.  Allar.  d.  Toulon  (Vaf. .  élève  de  M.  r.av.lier.  _  |  «•         *  K^Umin  {trèril).  «in  d*  N.  Ctw.1. 
Mebille,  de  TaleocioaDee  (Nord),  éJàie  de  H.  Jottlliof .  —  M.  Serrée, 


VtmunemtdgMmUpnmdÊ  fafautfd  (rende  Immk). 

3*  nMaiil»  :  M.  Mcrci<«,  de  Tbdenee,  tUm  *»  M'.  taUvy.  — 
M.  Herpiob,  de  Hri»,  élevé  de  H.  Damoni. 


i;o>-cor«!<  iiL  vi:espi;cTivi:. 


deCtiUK  (Tm),  di»n  dt  M.  Morani. 

eOWCMH  BB  HIÎBAILLBB  B'AVBIIS  MBtVklI. 

Figure»  dmMei. 

[Coan  do  M.  Vvon.) 

t>  n4dBill*:ll.  Kaniuar.de  HamneberMeiit  (CniDd-Diiciié  de  Bade), 
dIèmdB  Uf.  Ym  «t  Hndm.  -  K>  Mne»,  da  ValeDca  UÙfÊfutU 
«tw  d«  un.  Gértaa  etTna. 

3-  BitfdBllto  !  H.  OmMnj,  da  GtaitiHy  (Saîaa).  —  If.  ItatlaB, 
d'Atany  (I«Ip«M3ki),  élèn  d*  M.  CabaBtl. 

yitjuTf»  modrlfe^. 
((joun  de  M.  Lwuira.) 

S*  médailb  :  M-  Traçai,  da  Tateaea  (DrOna)»  Mn  de  M.  Joeffray. 

—  H.  BertlH^lf  my,  de  Toulouse.  <^I'>7l-  de  IIN.  GuîDaaiDe  et  Covelier.— 
M.  Damé,  de  Sainl-FlonMilin  (Yoiini-},  élire  de  HM.  CaveJier  et  Le- 
quesoe.  —  M.  Lorinicr,      Saint  Orner  IPas-de-Olainj,  M.  Jnuf-  \ 

Itay,  —  H.  llotilMm  de  Douai  (Nord),  élève  de  M.  Jouîroy.  —  U.  Vit- 
,  d'AsHi  Ct-ai-aUiai«BBa},  dtève  de  M.  Cavalier. 


ceiTcovB*  BB  iidBaiLliBS  o^'Araiia  l'axtiobb. 

Figure*  étubtia. 

(Cuun  de  M.  Yvnn.) 

î«  m<'d.iilli?  :  M.  DuoLan,  de  Paris,  l'-Iève  do  M.  Pil*. 
î'  modaillD  :  M  l'itiingnip,  de  Vi»lcitfii'nni'>,  cli-vi!  do  M.  CiiluiiH.— 
M.  Ilitlii.  d«  nîo-J«ii«iro  (Drt^il),  déni  de  M.  (lebiuiel.  —  M.  Charloi 
(Bippoljiei.  d'BsM>y  Vf!  ;Auhi-  ,  Alèvc  die  N.  CBbaiMl.  —  N.  Ferrlar,  do 
i(Gani),âèwdeM.  Pil». 


coKeevBs  eUdATeniB. 

Mriladie  !i|ii'ciïik  ;  M.  iluct,  de  Nia'  M  ir  r mp»;,  éléic  de 

MM.  ril3  et  Huet.  —  M.  Podhii,  de  T««laii>e,  élève  de  M.  Cebinel. 

CeNcoins  DK  i,v  tr.tt  n'UM'UK^ftlON. 
IFetubii'^ii  <''•  1!.  de  C»}lii«.] 
PeiBtarc. 

Prix  :  M.  Malhieu,  de  Siiat^eiD-do-KiM  (IIurauLi).  liera  da  IIII.OI.- 
band  at  Cogolel. 

Boalptuc. 

Prd  :  M.  Cuaagae,  de  TomIouhi,  ^«  do  HV.  Joamvjr  al  Rit- 

quiércs. 

Mcotio»  :  M.  Trullol,  di.-  Viileticieoiioi  iNordj,  «lève  de  MH.  Uiuiel. 
GwilhHnga  et  Cmlier. 

COHCttVBB  DB  LA  DBIIt*nattBB  rKlMTB,  BIT  Bff  ToeaB. 
(PoBiMeB  de  M.  La  Thar.) 

Prix  ex  flfua  .-U.  Imeadeelur,  de  Paras  dlteedelill.  Pib  al 

Licloir. 


t  C  r  1 0  N  I  l'A  lie  II  I T  KC  TURE. 
8*coad«  diuw 


u»:  n  1 1  i.i.Ks  si'HCIALl  5. 


VnIhrmnli'iHf  :  M  l.rlan<;,  de  Ikmltt'rcl  Chv),  élève  de  M.  V.iu- 
i  drciiicr.  —  il.  |i>>.-iiiiiif >l,  di'  Koui'ii,  il  ■  M  facfird.  ^  M.  >;ii- 


(Ceonda  M.  LcoiaifC.)  |  {g„  ^1..^^  ,)p  ^  {>,u-<ix\.  —  >l.  U-jmuzi'.  do  Pari:*.  l'Iwp  du 

S*  médaillo  :  M.  Morirc.  de  Mmcs  [(lanl),  dlite  da  M.  JeBlAloy.  «-  -  H.  Daumet. 
M.  Merci»,  de  Toulooie,  élève  de  U.  ioutroy.  Giomélrie  dettripint  :  M.  Meilieau  (Edeitird),  de  Parle,  ^kve  de 
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iftl 


MM  biji' i:\  il  hani.  -~  M.  Ba^linol,  lio  Midrevoiix  iVfifgwJ,  tl^ve 

à»  M.  i'Mi-arJ.  —  M,  Ssiuton,     l'aris,  élcvo  do  M.  QucsJoI.  —  M.  Bton,  j  coXCOVIia  Dl  courMITIft*  »'«II»H«KT  «T  H'AJClTUIIVr 


it  Pari;,  ^livc  do  M.  VaudrciDur. 


Ptnp*etw€  :  U.  bt^omê,  de  Pm,  ilète  il«M.  fiauimt.  —  H.  Hu^  , 
lM(liiaiMid),4ahrik,<li*ed«IIM.I«p(«cMT^iii.-M.BeB^  :  •«<l-*l 


t*ià  un  ia57 


da  Sewn  (Mm),  éU«a  d»  H.  Qmtul.  ^  U.  UbcW»  {A(«u»ii  ),  dr 
Itirii.  «Mre  4e  H.  GiaiJii.  -  M.  KindM  d«  QnUtr,  d»  Nia»  itiurd), 
éMw  &»  MX.  CtMttBtMmi  «t  PlKcml. 

cftinartucno]!. 

Emploi  (tu  bon  :  M.  DMsaux,  de  Paris.  t'Ii'vi'  do  M.  Ga<•ll(^pin. 


1     «flMé  h  pi<*  M»     IMV  «M*  It  M  da  (ris 

d<  rél^«  AuguMe-Jowph  1 


éuu  mit  éfUu  tathténk. 

I  medaina  i  U.  HaywK  {Weari),  4a  Vtik,  «èva  da  MM. 

I  ii-'pin. 

<  •  i     :  M.  LtidraCNMt,  de  hria,  «»va  de  MM.  <Mm|«b  M 


Cotutrmtion  gitténUe  :  M.  OetHux.  da  Parit,  élève  de  M.  ùné-  \  r>u«<ii«l. 

Haotieae  :  M.  Swlltor,  de  Mraden  ^'aa^MMia),  dtiw  da  Mit.  La 
Ciatin,  daajMiS.  —  M.  YiimooM,  da  Dijon  (COte-4'Or},  Mtw  d» 
IIM.  Le  to  et  Giatia.  -  H.  C^ipentier,  de  Parie,  «lève  de  MM.  Cew- 
tant,  Vnivux  et  Quo»t«l.  —  M.  WIlOB,  de  FauM-HeoMn  pieilllhl). 
l'Ii'ïo  de  M.  QuMlpl-  * 

En  (-(>ii^-i|ii  ri     I.  I  fil  do  600  inncA  afloclê  par  M.  tuÊf/ni»  k  b 
I  "  mvdaillu  «^bl  déccrni  ii  M.  iUytMS  (Usnnj  ; 

U-  prii  deMO  ftmci  lOMi  à  te  IP  aiUtilte  aet  déotnid  1  M.  Lai- 
<lonln»t. 


C6  prix,  accordé  i  l'élève  de  b  1*  claaw  d'ercliHectaie  qai  a  obtenu 
te  plaii  de  veltiin  de  «ècoMpaBaM  dafMie  1*  4*  jaavîar  jaiqa'au  »  dc- 
caodtn  de  te  mèaiB  mate,  •  èU  «tatewt  m  IMI  par  X.  Iriea  (lacqne*- 
AlliartJt  dg  Otnrillar  (Itee-ltbCnV  «»t»  d«  H.  Andid. 


CONCOVa»   BC  COUPOSITION  A  nCH  I  T  KCTV  «  It 

evB  uoviaMa. 


M. 


tti «owMpjmr  TiwiMrtanMii  fwt§ruid 
X.  Reanr  (Ctodiac),  de  Ljfan,  iHva  de  M.  QaaaM. 

l'HP  volifre. 

M.  Vinnn«i8,  do  Dijon  (CMe-d'Or),  ^èva  de  MM.  Lrbw  et  OiiuiD. 
M.  Média,  d>Aha«an  (Dnw),  élève  da  MX.  C.  Maai  ei  Vaadr 
ir. 

Uae  leitWM. 

M.  H^rini  fBmfi,  de  Airl^  «lève  da  nf.  VMScard  eiOQéaaiiiD. 

Ch  oratoire  pour  dw  Pfiffi'eiMM. 
X.  BirUi,  de  SdulUghaim  (Bu-tUna),  «Mt»  da  M.  Andid. 

Eoweooaa  as  comi'us^.ti  >s  i  s  tHi.niraeTvac 

«c»    PHOIKT»  «ll.SDl'S. 


Vm  maitOH  de  campagu»  Utmi  U  midi  </'•  In  FmHce. 

S^llédline  s  M.  IMatrd  (Ëmlle),  deCodirvilIp  ;Scii>c-ln(éricurpl 
de  M.  Paccard. 

1»  aiédtiUo  :  M.  Biasini.  do  Xii»  (Alpes-JUritiinos),  élèvo  de 


eaaijN'Ml  If  ptet<<t  «atem  d!«  rtfSMqpfliMi  aèniHMi  dtaK  <è  e^ 
mu  d»  tmmét  «eefeire. 

Eo  p«tntttr«. 

La  ijrMdo  uioiliuUo  ï  olé  obt«nuo  ym  N.  bourgeois  (L'rbainJ,  ai  k 
N( nvra  (Nièvia)  te  »  Mdt  INI,  «lâw  da  X.  Rewlrbi  al  de  M.  G». 

lanel. 


U  grande  médai  i  m-  r.l,M  n,  pu  M.  AlUrd  (Andid-ieiepb],  aé, 
»  Tuuioo  (Var;  le  it  «oui  l.iij,  ili  v.tiW  M.  C«voiier. 

Eb  •rahtiMtaf*. 


La  sriMto  nédnllte  a  éMetaaBae  par  M.  Xavout  [llfnri},  a«  i. 
Paria  te  1«  jailiet  l«ts,  éUTe  de  XN.  Heeud.  ai  (Mnaplo. 

rats  «•»  BtaviT. 

O  (inx,  de  la  valeur  di-  I.OOD  francs,  (t>t  déccro*.  chaque  ann^, 
I  «don  1  inlentioii  e]i|>rim(o  par  ira  Abel  Blewt,  ucliilecle,  k  l'élève  de 
I»  disM  qai  a  eUenu  le  plue  de  valeoit  depate  wm  aalréa  k  r«eate. 

Il  ee l  raiB|MM«  en  lè»?  par  X.  aaiigay,  da  TUltaeiaBBM^  éHva  da 
llK.LaleealâiBal». 


L'n  c&ttrgfi. 

V  médaille  :  M.  Oulcrt  (Frrdinand) ,  Douai  (Nord).  fUn»  de 
M«.  Le  Bas  etOinain.  -  M.  Lcidenfrwl,  de  P.iri*.  elëie  do  MM.  Gik-- 
nopui  et  Uu««td.  -  X.  Uilion,  de  i^al-i-Moowaa  (XeunlM],  élire  de 
S.QaaiM.  «  «. 

I'h  étahliitrmetit  tl'raux  thermaUf. 

V  loMeîUe  :  X.  Paulin,  de  Purii,       de  H,  Fanaid. 

fc'u  hvlrl  des  monnaies. 

V  nidiilbt  M.  Pïulio,  de  Paris,  élève  de  M.  Paccard  —  K  Deoer- 
titn,  da  muHt  (MalMH«.tGiic).  élèi»  da  H.  Wnid. 


I  ORANOS  PRIX  AB  L'ANNES  IS«7. 

PvmlaR. 

uut,d  t,rn  .  M.  Wanc  {Paul-Ji»<-|>li),  n«  à  Monimertn  (Seiae)  b 
î:1  jaiiVKT  liii4C,  élève  de  MM.  r*ham'l  rt  Bin. 
I      I-  accewii  i  X.  Bearge»!»  (  Lmo  P|«»-Drl»iii) ,  mt  k  Mèlen 
I  (NièvK)  b  t9  aadt  Ittt,  «lève  da  Fbadria  ai  de  M.  (bkeael. 
I     a*MiceMit  ;  X/Bbadaird  (Èdauiid-ni«opMto),  a»  k  Pkrb  te  M  aa- 
I  iwalm  éSié,  «ève  de  XX.  Cikaail  et  Picot. 


Il  n'f  a  pas  ra  de  graad  prix. 

I"  accaeell  i  M.  Altar  {AndiMoiapb),  .«k  Twba  iTart,  te  II  ag* 
taH,MkvpdeX.C>ve«br. 
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s*  Metnit:  H.  D^unUii  UnuMlc).  nth  Kirlara  i  juii  IU7,  min 
dail.  Danaat. 

»  mutOet  U.  DaniUM  iJuaa).  né  ii  BanicnH  (Gironda)  le  H  anil 
Mi,  <Uve  d(  IIM,  PaMont  at  CiwHar. 

I^atcttiil  I  X.  TraTal  (Ënito-lMi^.  uè  k  ValmciaaM*  (itanlj  la 
M  jailct  4643,  éUw  da  Oani  tl  4c  M.  Ganlicr. 


Grmd  yrix  :  N.  tMaani  (llrarMtaïKËaiil^,  nà  k  Godanilla  (Salif^ 
lafrrrMin)]  te  n  jain  4tlS,        de  V.  Pacard«  * 

I"  >  ;   Ml   u.M^yriif  l-H'rrv  iloiri), aBiPjràla  tlJniUetItio. 

éli've  Ci:  MJJ.  l'jcfiinl  pl  (•<it'ti>-|iln. 

V  iiirvïsll  :  M.  l(ul>iii  | l'ru<|»<-i'-Ë[ii>nni'  ,  M  k  IlOTligBy  (P«a>dc- 
Cabi»j  le  1  i  janvier  <84i,  élève  ilu  M.  l'aecard. 


EXPOSITION'  ANXLliLLE  DES  TRAVAUX. 
KkiCUTta  OAKl  LB«  ATF.LII!li<i  INTI^:a||V»a  Kl  L'iCOLB. 
Peintur», 

ilfebVr  rfa  M.  Pih. 

I"  K'CCimpon**'  :  M.  Forriw. 
t'  rècompettw  :  H.  BtlUtoina. 
féeMiMM  t  M. 


ÀtaUer  d'à  Jf.  C«rd«iea 

t"  rfeompaaa»  :  V .  Decker. 
!■  rtcampeiH»  :  M.  Rlnaai. 
S*  rfaaaipaaaa  :  II.  Ka«ercr. 


i"  téampmt»  t  M.  Marlia. 
!•  iwMi|iHMa  t  H.  Ftevy. 
3*  fieanpaaia  :  II.  Da|iaia. 

flniiptor*. 

Atelier  de  M.  Dumtiit. 
<~  récomptoM  :  M.  Oapticr. 

**  réconipeii*  :  M.  louijfin. 
y  tieum^ime  :  M.  IWy. 

Alelifi-  lie  M.  <Jo«Wirr. 
I"  rtcompense  ;  >l.  Lrnoir  (Alfied), 
1*  réi»Bi|ianfa  :  M.  Fumideilaf. 
a*  ntomptim  ;  N.  Fonad. 


!■■  i4eo«n|)on<(>  :  M.  Haigalla. 
1»  réowiwow  :  M.  AaMt. 
l<  tècaai|Miii»:ll.l 


I"  téc«fnpoii<« 

V  ri'nini|iiMiv 
i'  rucomponsc 


Gr»ur«  ««  mldullM. 

/<rWirr  de  M.  Pëtoeken. 

M.  Sotdi. 

M.  i)ij|Mii«  (DanitO. 
U.  Seau. 


REVUE  DE  QUinZAlHE 


Dn  dé:i«i  Tcndu  tnr  la  proposillm  da  nlniitfc  de  FiMé- 

riciii'.  vit  lU  <k'  iiuiiiiiior  an  grailc  de  clievalier  (l<in$  l'urdre  Jo  l;i 
l."';ii<Mi  d'Iiiiiintiir,  M,  Ji>iilTio\  ,  .iK'liiiocie  de  la  villo<i>'  Chcrlmurg. 
M.  J'HilTiMy.  qui  a  di'jli  l'Ii-vii  dans  CatU  deniièru  villi-  l'hApital 
N;ifK>ir>uii  m  cl  ïig.\isu  Saiiii-Lauieot,  avait  déjà  oonstruit,  h 
U;ivunne,  l'tiùpii.il  SaîDl-Lduo. 

—  l'ar  docn'l  i-n  d.ilo  du  ;lfl  iiovcnibn-  1H67,  rendu  sur  lu 

proposition  du  ninisire  de  rinstntctioo  publique,  l'éleciioa  que 
rAcedémle  des  Beaiu-Arts  a  bile  «fe  M.  Labrouile  (Henri),  pour 
remplir  la  place  d'acadOniicifii.  devenue  vacante  dans  la  wclion 
d'ardiiteciure  par»uite  du  décès  de  M.  Hillorf,  a  été  approuvée. 

Dans  ca  sdanee  du  wtoi»  J«ur,  rAeaddmie  des  Bmn^èm  en- 
iL>ndaii  la  proposhiuii  suivanle  die  candidats  psnr  la  piaoe  d'aca*^ 
ddmicÎLii  libre,  vacanic  par  suite  du  dfeèsde  U.  Fould  : 

Au  premier  rangel  ex  mnio  :  M.  Henri  de  Laborde  et  M.  ilauss- 
maan;  au  deusivoe  rang,  M.  Vineu  M.  Uaussmaun  a  obtenu  la 
msjorild  des  suBhiges  :  oo  déerét  inpdifal  a,  depuis,  rsliOé  catla 
diection. 

—  n«vx  Domioaiiou  importauies  cl  qui  iuia&reswnt  deux  des 
^ndes  dcoles  dn  Bonvetnemcnt  vienaant  d'avoir  lien  :  celle 

de  M.  Onfroy  de  llrOville.  inspecteur  de  1"  classe,  coinine  direc- 
UMir  (le  l'ù'Mv  des  puuLs  cl  cliaussées  ;  Cl  Celle  de  M.  Petiet,  ingé- 
nieur en  c-lief  de  l'eiipluilalion  el  du  uiaieViel  du  clieinio  de  fer 
du  Nord,  comme  directeur  de  i'Éoole  centrale  des  arts  et 

—  La  soeiélO  des  aniiquaires  de  KraOCe  areiHHIVSWSt 
poar  l'aonée  1868.  Ont  élu  nooimés  : 

Président  ;  M.  Cbabouillet.  conservateur  du  cabinet  des  mé- 
dailles et  antiques  h  l.i  IliblioiliéqHe  impériale;  vice-présidenls, 
MM.  de  Guilhvrmy.  coniH.illerà  U  Cour  des  Comptes,  et  Coclierie, 
de  la  Biblietlilqae  Maiiariiu;  seerttaifsi,  MM.  Heutsy,  pwfcmnr 
Il  r£eo1«  des  Beaux-Ans.  et  Auber;  tréaofiar,  M.  de  la  VllIegDIe; 
Nbliothdcain,  V.  de  Moouiglnn. 

—On  annonce  la  mort  de  M.  Alexandre  Giipijr,  architeete  k 

Kira»,  dont  auu%  avions  roenilooDé  la  récente  nomination  de  che- 
valier de  la  Lt'gion  «riionneiir.  lors  du  voyage  de  l'Empereur  dans 
le  nord  de  la  France.  M,  tirigny  était  né  h  Arras  le  H  avril  1815. 
Parmi  les  nombreux  édiûces religieux  qu'il  a  élevés,  on  ciut  pria- 
cipclemont  régliie  dn  Saini-Saeremsnl  et  celle  des  Omilines. 
il  Arras.  l'égli^n  N  i"n«-I)aine,  à  (lenève,  el  Noin'-Dame  de  Valen- 
cîem>es.  M.  «ingny  uiait  membre  de  la  coinini&<iiun  déparlcmenUle 
des  rouiiumeiits  litsloriques  do  l'.ts-dtKlahis,  depuis  I8!|C,  époque 
de  la  création  de  cette  commission.  Ses  amis  el  ses  oompairioles 
ont  pris  l'initiative  d'une  souscription  dont  le  montant  sera  dea> 
Uni  a  élever  un  monument  sur  la  tombe  de  Grigny.  Nous  iioii.s 
ieruu»  uu  devoir  de  faire  parvenir  à  dejtiDaliuii  les  souscriptions 
qui  OMS  seraient  remise»  à  cet  «let. 


LkUHitr  rMpoMMMa  :  A.  lIOttEL. 


ratt»  -.  I.  «UT*.  lllMM««m,  1,  uuu  «Mn»***!?, 
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ISe?.  — B*  amnée. 


DU  BATIMENT 


UmilL         JOURNAL  BI-MKNSOBL  PUBLIt  Ll  i  IT  LE  IV  W  CHAOOB  MOIS 
 B.  TtOLUT'IiB-DUC  fltl  «t  A.  d«  BAVOOT,  MNUtMM 


1SI7.  —  »  aaaée. 

H»  «B. 

BUREAUX  : 
IS,  ■lia  aoiiirjkiirK,  IS 
A  HMII.  tMTIM 


Soaminr.  —  l  a  Ivicii  i,   impi  iialt  <■!  i-rairsl.  dp»  arrliilccl».      Crilll|M  I 
TT'IuI,  nrrliil.Tli'.  »  r>.- -iL^iijii  d    li  :  m  >  ■rlirr  do  m 
—  Heiur  (lu  quiiixaiiie.  —  BuUutiii  couinierciiil. 


L'art  MoMrM.  —  ta*l«  «nml*  d'wdUMctun  :  Diaevun  proawio!  pv  M.  E. 
du  piMil  <•  Il  Mm  k  h  chMibn  qmMeil*  «iat  «MftpnaNn  « 


LA  SOCltlK  IMI'l.lil \1.K  Kï  CE.NTHALB 

DES  AftCllUeCTtS. 

I.a  Socii'i^!  impérinle  et  eenlnle  des  architectes*  dotti 
nous  Avous  conslaié  plus  d'une  fois  l'inipuisranee  etriaouH 
bilHé,  aenit  à  l;i  veillo  d'i  ntrar  dus  nne  nouvelle  pliue  de 
son  existence.  C'est  du  moiiw  M  que  aemUail  aUMmcw  1» 
Bévue  de  l'arthiitettttt  dam  un  artide  Où  die  s'eiprimait  en 
ces  termes  :  «  La  Sociité  impériale  et  centrale  des  nrchitectcs 
a  été  fondée  il  y  a  vingt  «t  un  ans;  la  Société  a  donc  atteint 
sa  nmjorité.et  ai.  dans  son  enfance,  elle  afesl  montrée  mala- 
dive et  débile,  l'heure  de  réneiKie  viiilo  a  eufiii  muhi  i  nr 
elle.  Elle  semble  en  avoir  la  conscience,  car  ses  conféreuces 
iaiemalionales,  en  somme,  ont  été  un  succès.  » 

Nous  voiulrioiisî  partager  la  coiiliaiiri!  a  l:ir]iic!le  s'.ilir.n- 
donne  la  Retue  au  sujet  de  l'avenir  de  U  i>ocieté  cciilralc 
des  arebiteeles,  mus  loin  de  voir  connno  elle  nn  snoeès  dans 
les  confèienccs  (liiiit  il  s'ai:it,  nous  avons  ciu  y  trouver  une 
pl«uve  nouvelle  du  peu  d'autorité  que  les  architectes  fraii- 
çaîs  et  étraocem  nooniaisaent  à  ostle  ssciélé. 

L'anAloin  de  esseonareaccsélaiten  déAohivs  tnès^ 


nombreux,  ai  peu  nombreux  que  sa  vue  causait  une  impre^ 
sion  pénible.  La  Rtme  se  plaît  à  pen.<wr,  il  est  vrai,  «{ue  cet 
auditoira  eût  été  beaucoup  plus  nombreux  si  la  Société  avait 
montré  pltu  de  préeoyanre,  d'ordre  et  d'activité  admim't- 
Irative,  si  elle  .ivait  enfin  donné  une  publicité  plus  jurande  et 
mieux  entendue  à  l'annooM  de  ace  cooférencat.  Nous  croyons 
qnede  tels  npraehes  ne  sont  pas  fondés,  et  que,  le  seratent- 
ils,  ils  n'atteignent  pas  la  Société  dans  le  vice  principal  de  son 
organisation,  dans  le  vice  qui  est  la  véritable  cause  de  l'iso- 
lement où  elle  se  trouve. 

y  w  sociiMé  ipii  t'visîe  depuis  plus  de  vingt  ans  n'a  plus 
à  compter  avec  la  publicité  à  outrance  pour  se  former  un 
andiloire.  L'Intérêt  qu'on  prête  à  ses  réunions,  la  portée 
qu'on  r.'iir  ii'  i-  '1  il  .'1  rriiiprc^M'^iieii:  ijii'nn  met  à  s'y  rendre. 
s»  uicsurcut  à  l  iuiporlauce  de  ses  travaux,  à  l'inAuence 
qu'elle  eneroe,  an  concours  qu'èNe  apporte  snx  Idées  de 
progri's. 

Ur,  qucU  sont  les  titres  de  la  Suciéte  impériale  et  cen- 
trmle  des  architectes?  Par  quels  travaux  se  reeommande- 
t-elle  en  Francf  et  à  l'i^iraiipi  r?  Dans  (|tielles  circonstances 
a-t-elle  prêté  un  appui  sérieux  à  cette  profesùon  d'architecte 
«gourd'bni  A  amueM  Qoelle  part  a-t^dle  prise  au  mou- 
Tement  qm  s'opên  dsns  les  idéesT  Quel  pos  spI-cU»  bit  dans 
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la  voie  (lu  progrès?  Ilflas  !  il  faul  rocnnn dH''  i  son  acliun 
est  nuJte  partout  où  on  la  clierehe.  que  son  iiillucoce  et  son 
inlerremioB  f«it  défont  partout  où  on  voudrait  les  trouver. 
KJIe  ri-'-i-f!  impuissante  el  imiDobilr'  i  I.-i  rniv  la  plus  grave 
et  peut-*''trc  la  plus  décisive  qu'ail  jamais  Uaveraée  l'an  de 
rardiîMctui'e,  et  son  rMe  peut  te  résumer  tout  entier  en 

cos  dl'UX  mnts  ;  Sili  i:,;-  rr  ,-!f--i!,  ,i;'.ui .  \li  '  un  rriii^oiis 
pas  de  le  dire  el  de  le  répéter  :  le  mai  dont  elle  e.st  alleiiiU: 
n'entpas  une  roakdie,  c'est  une  paralysie.  Tel  n'a  pis  tonjoitrs 
f  t'-  rcpt'ndaiit  l'ôtat  de  ceUf  société,  qui  se  formi»  sous  Tin- 
flucDce  d'une  idée  généreuse  pour  les  besoin»  d'uue  grande 
cause.  Il  n'est  peut-éire  pa»  hors  de  propos  de  rappelor  ces 
comniencpiiiini^. 

Uy  a  quelque  vingiaas,  l'idée  vint  à  des  ai'chitecte»  jeune», 
«onragens  et  indépendante  de  réagir  contre  le  régime  oppres- 
seur H  iiitoléranl  de  l'Académie  en  formanl  une  société,  qui 
aurait  pour  principe  de  ne  favoriser  aucune  école.  inaL»  de 
les  protéger  toutes,  de  n'entraver  ta  liberté  de  penser  et  d'a- 
gir par  aucune  aiiache,  de  ne  voir^fni-;  ':n  mili'  ^in'  Vnr- 
tiâie  et  non  pas  l'adversaire  ou  le  partisan  de  telles  ou  lelk'^ 
doelrîMS;  d'opposer  Fesprit  d'indépendance  à  l'esprit  de 
coterie,  le  i  rir'tr'rLrni:"  :  li'niïrancliir  la  profession  d'ar- 

chitecte de  toutes  le^  influences  étrangères  à  l'art  et  de  la 
Mustraiiv  aux  intérêts  de  qoelqnes-nns.  Tel  éUdl  le  ràle  qui 
s'oflrit  r'i  In  Société  centrale  des  arcliilecics  et  tel  était  rrlui 
qu'elle  prit  on  IShti.  Elle  ne  devait  pas  le  conserver  longtemps. 
L'Académie  mesora  tout  de  suite  rimportanoe  du  danger,  et 
prit  soin  de  le  détourner.  Elle  ne  songea  pas,  bien  entendu,  i\ 
preitUre  \a  place  d'assaut,  cela  n'est  pas  dans  âcs  habitudes; 
et  d'aUleurs  ses  armes  ne  se  prêtent  pas  à  ce  genre  d'at- 
Inquc.  Elle  prît  les  (Iflinns  rl'uii  ami,  el  s'introduisit  parmi  les 
indépendants,  Sun  iniluerice  fut  bieiuOl  recouuue  cependant, 
ffl  les  efletsde  sa  présence  ne  tardèrent  pas  i  se  laire  sentir. 
Parmi  le,-»  liomiin";  ri'ii  él.iient  k  h  téte  du  mouvement,  les 
uns  eovojèrent  leur  déuiissioti  à  b  Société,  auUus  n'y 
repaturent  plna.  Ifteurihtit  J«i^,  comme  on  dit  vutgaire- 
in^Ttt.  Il  y  ftit  pRccr"  une  Société  cfntr.iK'  des  arcliiiwtrs. 
mais  qui  louctionna  sculeuietit  dans  la  {lersonne  de  quelques- 
unsde  aesmenlMnes,  de  taux  surtout  qui  eompoéent  le  bureau 

ili-  la  Société.  Or,  si  ce  sotil  liw  membres  présents  qui  ]HOcè- 
deal  à  l'élection  du  burc.iu,  on  se  lij^uru  !>i  ce  buru.iu  re|iré- 
sente  peu  ta  Société. 

Les  raisons  pour  lesquelles  la  plupart  dei?  meiulucs  de 
la  Société  s'absUenuenl  d'assister  aux  séances  ordinaires 
snbsisuiient  à  l'occasion  des  canférenccs  qui  ont  eu  lieu,  et 

dès  liii^,  il  est  confoniie  ;i  la  logique  que  ces  mOuK-s  rai- 
sons les  aient  encore  détournés  de  l'idée  d'as^ster  a  c^s  der- 
nières, et  surtoot  d'y  amener  leurs  collëgnes  étrangers.  On 

s'f \pliqiip  ;iinsi  qu'on  ait  ci<nip[é  dam  l'auditoire  seulement 
liuit  arclutecics  étranger»  parmi  lesquels  il  n'y  avait  ikis  uu 
seul  «rdtitcele  anglais. 

Ainsi  ^nnr,  l.i  Société  cenlr.tle  de>  arcliiti'cti's  f'St  impuis- 
sante et  immobile  jiarce  qu'elle  n'a  plus  en  qmlque  sorte  de 


raison  d'éirr'  depuis  )r  yvv  mi  rV.r  nst  devenue  indltTérente  à 
la  cause  qu'elle  avait  pour  niis>ion  de  servir.  Elle  n'est  même 
pas  un  auxiliaire  utile  pour  l'Académie,  qui  certes  suflit  am- 
plrt:<  lit  a  la  lik'lic  qu'elle  s'est  donnée  d^éloitOér  les  germes 
d'indépendance  clieï  l'artiste. 

VlOU.BI»tC-DDC  fiU* 


CRITIQUE. 


La  Ufcue  nutiomile  a  lùen  voulu  nous  autoriser  à  pré- 
senter dans  la  Caiene  des  exlnits  d'un  article  qu'elle  pu- 
blié sous  le  titre  de  t'Ari  iudusiriel', 

Yuici  comment  l'autenr  entre  en  matière. 

•  Il  faut,  diMÎt  Voltaire,  ■  définir  les  terme».  »  Qn'en- 
tend-on  par  ce  titre  :  Arl  iiiduslrifl?  Pourquoi  celte  alliance 
toute  récente  île  deux  mots  qui  auraient  fait  leur  cbemîa, 
jusqu'à  ce  jour,  sanss'acGouplerf  II  y  a^ait  donc  untfur  sans 
industrie,  une  iwtMneaÊM  an,  puis  pi'on  .1  jugé  utile,  un 
matiO)  de  provoquer  l'union  de  ces  deux  eafants  de  l'hu- 
maine intelligence.  Cependant  lescivilisationi  connues  n'ont- 
elles  pas  possédé  des  arts  et  des  industries?  Pendant  des  mil- 
liers d'années,  ces  arts  et  iadostries  «uraiontainsi  vécu  câte 
àcAl»,  faisant  mauvais  ménage,  on,  tout  an  moins,  ne  croyant 
pas  nécessaire  de  s'entr'aider.  Je  m'étiiis  cepenclaiit  laissé 
dire  dans  ma  jetmesae  que  Minerve  ou  Athénée,  si  l'on  en 
croit  un  passage  d'Arthémidore,  «  est  favorable  aux  artisan» 
à  cause  de  son  turnom  d'oufrirrr,  a  qu'elle  l'i'éa  l'olivier, 
cosei^aux  liommes  i  fairedes  vaismaux,  à  filer  el  A  Uaser, 
k  fabriquer  des  chars  et  fflèote  des  trompettes,  toutes  ebotes 
qui  peuvent  être  classées  dans  les  mittiirs  du  palais  du 
Champ  de  Mars,  ce  qui  n'interdit  p.u  à  la  déesse  protceirico 
dWtbénes  de  lîgurer  sur  le  tympan  de  la  porte  du  palais 
de  l'Institut  comme  présidant  tout  particulièrement  aux 
(Euvres  d'art.  Il  y  avait  donc  qiteltpio  raison  de  croire  que 
les  Grecs,  fjui  peuvent  p.i-ser  pour  uu  peuple  doué  du  scn- 
liment  des  arts ,  avaient  asso<;ié  l'art  et  l'industrie,  ou  ])luiôl 
les  faisaient  vivre  en  parfaite  conformité  d'bumeuretde  vues 
sous  h  protection  d'one  seule  et  même  déesse. 

«  si  nous  renionton-s  aux  égyptiens,  sous  l«^s  premières 
dynasties...  Mais  les  Égyptiens  nous  mèneraient  un  peu 
loin,  bien  qu'ils  ligurentavee  honnenr  ft  PCxposition  delfln? 
à  la  fuis  comme  .nrli^ies  l't  comme  iinlustriels.  Il  n'en  est  pas 
uui  ris  avéré  que  Minerve,  i  n  admeii.-mt  qu'elle  eût  daigné  se 
présenter  de^'ant  les  divers  jury  s  de  l'Exposition  untvei-selle, 
eût  ohlonu  qHel<pies  mi  'Iailles  el  peut-être  la  croix,  en  qua- 
lité de  coopératrice  des  fabriques  do  Lyon,  des  tisseuses  d« 
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Mucho^ler  «u  des  usines  du  Crctuot  aussi  bien  quu  des 
tablcûiix  de  MM.  GérAme ,  Pila,  Cabanel,  Moissonicr,  etc. 

«  Ken  m  prouve  qa'Alhénte  se  soit  préoccnpce  de  eeqas 
llndiistrieprodolsU  pendant  le  «loytu  Age  et  pendant  le  «mm 

()(■  l;i  ri'naih«aricc ,  maL;  l'ciaincii  ûa  œuvres  laissées  par 
les  maîtres  de  ces  temps  ne  permet  guère  de  reconnaître  où 
oommettce  Fart  et  où  finît  Findustiie.  Dans  ces  «nuvrcs, 
les  (l<'iiv  eiii.itKitiotiH  iiilelU'CliK'lle.s  sont  si  l>icit  liées  qu'on 
prend  voloulim  un  chenet  ou  un  coO're  paur  une  csuvre 
d'art  tout  comme  une  statue  ou  un  tableau. 

'<  llepuis  lors,  la  niésinlelligence  se  serait  donc  éi.ihlie  au 
sein  de  cette  «iMWcialiuo  jadis  &i  iniitue,  et  il  b  agiraid  au- 
jourd'hui, de  rëudilir  la  bonne  bannonie  entre  l'art  et  lln- 
duslrie.  l)"oii  l'union  des  deu\  mots:  union  malheureuse,  de 
coiueitancei  où  le  ccvur  n'efllre  pour  rieu,  tent^  par  de» 
amis  aussi  bienfeiliants  qne  pea  éiteiiéB,  et  qui  prouve  que 
II*  coiiuactauts  sont  loin  de  s'entendre.  Kn  efl'et,  qui  dit  : 
tirt  ùidiutrnl,  donne  a  pen-'-u'  qu'il  y  a  deu\  arbi;  un  ai  t 
f«if  MuH  et  un  an  applicabie  à  rindiulrie  :  or,  m'est  avin 
<jue  l'art  loid  •■•vir!  ■-«t  un  aristocrate  tr<">  porté  à  considérer 
sou  ftère  cuniuie  un  bâtard  bon  pour  chercher  sa  vie  d8ut> 
les  carrefours  en  amosaniles  badauds.  Peut^tre  en  procla- 

rnniir  l'art  industriel  à  cùlé  de  l'art  tout  l  Ourf  ru nirns-uous 
tiauuiacnl  \v  peu  d'caliiiic  que  l'uu  l'era  du  baunl,  et  ne 
ferons-nous  que  dérâlopper  les  sentilBeots  peu  Uenveiilants 
de  soo  frère  légitime. 

0  D'ailleurs  ce  n'est  pas  avec  un  mot.  ni  même  avec  deux 
mots  que  l'on  supprime  un  abus  ovqiw  tw»  détruit  un  pnS 
jugt.  Il  faut  pour  cela  remonter  aux  sources  du  mal,  les 
tarir  ou  les  détourner.  ............ 

11  l'oinquiii  l'art  h'rsl-il  idoi^ué  de  !'l u  Iiim  i  ii-,  il  à  qucd 
niomenl cette  separatiou  ^l' est-elle  bùiiel  rreinièru  f{ue«tioii  à 
laquelle  on  peut  répondre,  et  l'Exposition  universelle  nous 
en  fournit  les  moyens.  Il  y  a  là  un  fait  historique  qui  d'ail- 
leurs nu  laisM)  pas  d'étie  instructif.  6i  itou»  parcourons  les 
galeries  où  sont  accumulés  des  objets  apparlenant  an  passé, 
nous  pouvons  constater  qu'au  point  de  vue  de  l'art,  la  vah^ur 
de  ces  objets,  —  qui  en  majorité  apji&rlienuent  à  ce  que 
nous  appelons  «tiJounThni  l'industrie,  —  est  en  raison  di- 
recte de  l'indépcndanoe  laissée  à  l'artiste.  « 

Ici  le  critique  examine  quelles  ont  été  les  cottséqoenccs 

du  système  /iroln  lrnr  iiiait^uré  sou»  Louis  XIV.  Il  montre  que 
la  «':paralioii  du  l'ai  t  et  de  l'industrie  a  été  l'une  de  ces  nin- 
séquences,  et  que  «  la  dignité  de  l'artiste  n'a  plus  coii^isti-, 
&  partir  de  cetlR  «-ixvfiue,  à  conquérir  une  indépendunco 
absolue  par  l'éclat  <l*'s  capacités  et  du  mérite,  s'inipusunt 
de  nombreux  exécutants,  artisans  et  ouvriers.  i> 

Il  reporte  Mir  Henri  IV  et  sur  la  minorité  de  Louis  Mil 
la  prosjtéritè  des  premières  anoèe:»  du  règuu  de  Louis  \1V, 


parce  que,  dit-il,  t.  k^s  hommes  qui  ont  projeté  sur  ce  règne 
un  vif  éclat  étaient  tous  i^lcrét.  tous  fuii»  au  moment  où  tft 
jaune  roi  mettait  décidéineut  les  mains  sur  le  sceptre.  • 

Aux  elliets  du  n  j^imc  protecteur  iloppose  les  résultats  que 
produit  la  liberté.  Il  rappelle  les  proportions  datis  leMptclles 
se  sont  accrus  rinitiative,  les  elfuris,  l'activité  et  le»  progrès 
de  l'industrie  française  depuis  qu'elle  a  été  stnistnûte  à  ce 
rifîime  et  rendue  libre.  Suivant  lui,  l'ind  i-i  m'  i")iirra 
faire  alliance  avec  l'art  qu'autant  que  ce  dernier  ne  sera  plus 
loi-wéine  en  tutelle.  «  Alors,  dit-il,  Phomme  de  talent  trou- 
vera sa  voie  tout  seul,  l'iiomme  médiocre  sera  remis  à  SOO 
rang,  et  vous  ne  serez  pas  responsable  de  ses  bévues,  a 

Le  critique,  examinant  ensuite  les  prétenlioii»  et  les 
exigences  qu'engendrent  les  privilèges  aCCDfdéS  AttX  peo- 
sionuaire»  de  iiome,  s'exprime  ainsi  : 


»   lu  iiajii  câi»me  la  France,  si  bien  douée  qu'où  la 

suppose,  ne  produit  pm  et  ne  peut  ptodubre  aimodlement 

un  ;irr!iif<  i  ii- ,  un  pniutre,  un  sculpteur  et  un  graveur  de 
premier  ordre,  |)uis<jue  l'on  coinple,  dans  le  cours  desiicde^ 
les  plus  fertiles,  à  peine  une  douaine  de  ces  tnlesis  su  pé- 
rirai--. Il  reste  donc  perpétuellement  quatre-vingts  ou  qua- 
trc-viugl-di»  artiâtès,  ajant  obtenu  le  privilège  d'être  sûrs 
de  leur  mérite*  aspirant  aui  travaux  et  commandes  du  gou- 
verneineiii,  croyant  j  avoir  droit,  vivact  tant  bien  que  mal, 
asM-z  mécontents,  encombrant  les  admin'istrations  dispensa- 
trices de  ces  travaux  e:  i  iiiiiiiirtinles,  furmaut  une  caste  toute 
préoccupée  du  grand  tui  et  dédaignant  sur  toute  cboae 
l'alliance  de  r.^rt  et  de  l'industrie.  Combien  en  e»t-îl  —  nous 
ne  les  comptons  [Mis,  ceuï-l.'i,  —  qui,  «ans  avoir  obtenu  cette 
sorte  de  privilège  accordé  aux  pensionnâmes  de  i'Ëtat,  n'en 
suivent  pa»  moins  leurs  traces,  tAchant  par  ans  toonriarioi 
aveugle  aux  doctrines  académiques,  frères CORVanderordrOi 
de  prendre  i>art  au  festin  du  grand  art  *  .  , 


si  tout  ce  monde,  dis-je.  ètaii  rendu  au  flot  commun, 
une  fois  hors  de  page,  la  néoestité  le  forcerait  bieolét  A  se 

rendre  utile  h.  l'industrie  cl  à  se  préoccuper  de  son  déve- 
loppement, puisqu'il  )  trouverait  un  avaoUge,  eu  étudiant 
ses  procédés.  Certes,  les  talents  n'f  perdraient  pas,  car  sout 

aucune  civilisation,  l'art  ne  s'est  ab;iissé  par  le  contact  avec 
les  moyens  pratiques  de  la  l«brtc4Uioo  et  avec  le  sentimeui 
librement  exprimé  et  les  bcsi^  du  public  Ç**  toujours  été, 

au  contraire,  une  des  or^tiiinn-^  de  p^nspéri?»'-  dnns  Irs-  nrts. 

tt  Supposuui»  un  instant  quel  IvUiioruit^  uueciL<u\ clic  classe 
à  l'Institut  tous  le  titre  d'Académie  de  l'Industrie,  que  cette 
classe  M-  compose  d'industriels  tels  (|ue  :  filateurs,  ébénistes, 
tisseur»,  bfou«crs,  peintres  en  décors,  batteurs  en  métaux, 
etc.,  industriels,  bien  outeodu,  nommant  aux  sièges  vacants 
entre  eux:  supposons  que  purallèlemeut  à  cette  Académie, 
l'Ltai  ouvre  une  ëcolc  industrielle,  donne  des  prix  cbaciue 
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année.  t1  vn'^  rliacune  des  branches,  qui  permettent  aux  lau- 
réats d'aller  étudier  la  fabrication  dans  les  principaux  centres 
ë'imttwlrîedn  moDile  :  quelques  amées  ne  ae  paaseroat  pas 

que  la  ctnsso  de  rAiTnIi-tniii  itKÎiisti  jcîle  aura  pris  toute  iti- 
influence  sur  cette  école  et  y  fera  dominer  ses  doctrioes  éco- 
nomiques, car  rtlat  n'est  pu  plus  maKre  d'AedIe  (p'ardsie, 
et  par  une  pente  naturelle,  il  s'en  rap;i  rt«r.i,  prun  I.i  itim  - 
Uon  de  l'enseigoeoieot,  à  cette  classe  composée  d'hommes 
(fèlits.  Soppmon»  encore  que  TÉtat  tit  pris  rbabitiide,  ton- 
jours  avec  les  meilleures  intrntimis  dr  f;u  iîit.  r  aiu  lauréats, 
dés  leur  retour  en  Frauce,  un  établissement  dans  leur  indu»~ 
trie  spéciale,  soit  par  des  secours,  soti  par  de  nombreuses 
coniiiMiuli.'s,  :issurL'('«  pour  !nr2U'>ri|i-^.  ''niii-nn  qui'  r(' ré- 
gime 4i«rait  favorable  aux  progrès  de  l'iiidustrie,  soit  au  point 
de  Toe  de  la  falnicstion,  «nt  an  point  de  vue  de  l'éeono- 
mii.''  I,r  xMi'  sii'xle  avait  bien  un  peu  pensé  à  cela,  sinon 
en  formant  une  classe  4  l'Institut,  —  alors  les  industriels 
étateot  de  trop  petite»  gens  pour  qu'on  y  songcAt,  —  dn 
moins  tTi  r  iucl.iiit  rîes  manufactures  royales,  relles-cl  curent, 
grâce  aux  largesses  et  aux  privilèges  qui  leur  furent  octoyés. 
un  moment  de  nplendeur,  comme  tonte  création  nouTelle; 

ce  rpi'il  e'i  iTsle  n'est  plus  guère  a|>|)iëclé  que  p;ir  l:i  cherti'- 
fabuleuse  deîi  produits,  et  comme  spécimen  d'une  fabrication 
exceptionnelle,  ne  prétendant  pas  d'aillenra  établir  une  eon- 
(■urrciife  iwi'c  l'inriustrie  partlculii'Te,  et  n'ayant  même  sur 
cette  industrie  qu'une  influence  à  peu  près  nulle. 

«  Pourquoi  ce  qui  paraîtrait  absurde  (je  pense  que  le  mot 
n'c?t  plis  tpip  fdrfi,  .s'il  ^  r\f;'t  rie  l'industrie,  f \isle-t-il  encore 
dans  le  domaine  de  l'art?  L'industrie,  en  France,  loin  de 
dédlaer  du  Jour  oik  VÈM  ne  s'est  plus  mêlé  de  ses  aflaires. 
a  pil-4  au  rontniiie  lin  e.sxir  proiligieux  :  rExpo'>itiorj  de 
1867  en  est  la  preuve,  tandis  que  toute  la  sollicitude  de  l'État 
pour  l'art,  les  aBcrifioes  qu'il  ftlt  pour  ses  adeptes,  la  tutelle 
dont  il  l'entriiue,  î'(''pde  académique,  n'empêchent  point  cet 
art  de  décliner,  ou  tout  au  moius  ne  lut  font  faire  aucun 
progrès  sensible,  ce  qni  équivaut  à  un  déclin,  baquc  jour 
nous  vov'ins  le  piiblie  s'intéresser  d:iv,intaire  auv  iii'\elop- 
pemeals  de  cette  industrie,  qui  est  sa  chose,  qui  lui  appar- 
tient, qui  vit  de  sa  vie,  qni  réclame  son  appui,  qui  se  trans- 
forme suivant  ses  goûts,  et  souvent  épîire  ses  produits  en  face 
du  jugement  de  la  foule,  le  seul  impartial,  s'il  n'est  pas  tou- 
jours p«rfoit..Bn  néue  temps,  ns  voyons-nous  pas  l'indiffé- 
rence de  C»!  même  public,  pour  ne  p:LS  dire  ]dus,  aii^'ri;('ii;er 
en  présence  des  objets  d'art,  monuments,  sulues,  tableaux 
qu'on  eipose  devant  luit  Je  sus  bien  qne  les  artistes  son- 
vent  ne  cachent  pas  le  peu  de  cas  ipfiis  finit  des  jugements 
de  ce  fflôœe  public  :  nous  en  avons  lu  deroièreoient  l'aveu 
mdf;  mais  alors  pour  qui  travaillent-ils  donc  ces  artistes? 
l'our  eux  et  pour  leurs  amis?  Avounns  que  ce  n'est  pas  n-sse/, 
et  qu'en  ce  cas  l'État  n'a  rien  à  démêler  avec  leurs  intérêts. 

•  L'industrie  qui  travaille  activement  à  perftetionner  les 
moyens  matériels  de  la  f  ihiiealion.  à  produire  rlinque  i  i  ir 
davantage  et  à  meilleur  marché,  qui  lutte  énergiquement. 


I  surtout  depuis  îe  libre  échangp,  cinire  la  rdncurrence  (étran- 
gère: l'industrie  française,  dont  les  produits  se  relèvent  sur 
les  marchés,  comprend  parfaitemeaiqu'elle  pmsède  en  France, 

gràee  à  l'aptituile  particulière  de  la  mBÎn-d'friivre,  un  sûr 
moyen  de  garantir  sa  supériorité;  c'est  de  perfectionner  ses 
prodoits  an  point  de  vue  du  goût,  de  Fart.  Ce  qu'il  lui  faut 

aujourd'Iiid,  ce  snnt  des  artistes  qui  se  df'vouetit  sérieusi:- 
mcnt  à  son  labeur.  £n  trouve-t-elleî  .Non.  Elle  rencontre 
dans  les  arrière-fonds  des  atdieis,  de»  jeunes  gens  qui,  faute 
de  talent,  eu  fauii'  (]<■  patience,  ne  peuvent  aspirer  aux  ré- 
compenses que  l'État  fait  miroiter  aux  yeux  des  artistes  et 
qui  alors,  en  souiiimitt  se  résignent  à  tntvuUer  pour  l'in- 
diistric  Quelle  est  la  part  qn'ils  y  apportentt  le  le  laisBe& 
penser. 

o  Si  quelque  grand  ftJbvIeant  se  déeide  h  aller  trouver  un 

maître  pour  ciKipér*  r  à  une  (Buvre  industrielle,  et  qm:  celui- 
ci  daigne  prêter  son  concours,  c'est  une  corvée  qu'il  accepte  ; 
Il  ne  pense  pas  qne  cela  le  puise  oonduini  à  l'Institut 
ou  à  la  iTiiix,  il  entrevoit  seule'iierit  i!in_'  reniiiueratlmi 
matérielle  d'un  labeur.  S'iuforme-t-il  des  moyens  de  fabri- 
cation? des  ressonrees  qne  fournit  cette  industrie  qui  l'ap- 

pellf'  de  ce  qu'elle  interdit,  de  ee  qu'elle  |ieut  produire  a\ec 
avantage  et  lacilement?  Point.  Qu'est-ce  que  cela  peut  lui 
fiure?  U  envoie  son  modèle.  Il  se  trouve  que  ce  modèle  est 
r..;i!;ii  au  rebours  des  mojeiK  uiati'riek  .que  l'industrie  fournit 
pour  le  faire  exécuter;  que  le  fabricant  fait  des  dépenses 
énormes  pour  torturer  ses  procédés  de  fabrication  sans  pour 
I  ida  nbteiiir  un  résiilt-at  meilleur,  au  contrairp.  l.'arti.sie  pré- 
tend qu'on  a  éreinté  son  «euvre,  et  en  décline  la  paternité, 
le  bbrieant  se  plaint  de  la  dépense  eicessive  qu'il  a  isîie,  et 

se  promet  de  se  passer  dorrnavaut  di's  maîtres.  pulilic 
reste  froid  devaut  une  œuvre  dans  laquelle  la  pensée  et  la 
main  ont  agi  séparément. 

0  L'artiste,  relui  qiai  jireml  Ci  tilie  aajonrd'lmi,  travaille 
da08SO0atclier,clne  se  dérangera  pas  po^r  s'enquérir  despro- 
eédés  qne  Ibannt  telle  on  tdie  indasirie;  on  le  vient  trouver, 
Ta'.elier  est  <'m  horion,  et  s'il  daigne  en  sortir,  ee  n'esi 
que  pour  solliciter  un  fauteuil  à  l'Académie,  ou  pour  se 
rendre  à  rapqsitini  des  betux-srto.  L'industrie  ne  psat 
rien  obtenir  et  n'ufatipndn  rien  de  cette  csstBi  tant  qu'elle 
restera  caste... 

«  Quriques  artistes  en  bien  petit  nombre  —  et  qne  je  me 

^^arderai  de  iiciiruiier  pour  ne  pas  les  designer  davanta^'e  j'i 
l'ostracisme  —  se  sont  voués  11  l'industrie  française,  et  sont 
les  seuls  qui  y  répandent  ce  parfum  de  goftt  et  de  diatinetioin 
que  parfois  on  y  trouve.  Peu  nornlireuv,  nioi!e--te=,  aimant 
leur  état  et  vivant  dans  ce  monde  si  intéressant  des  ouvriers 
de  nos  diverses  indurtrÎM,  n'ayant  d'antre  preteettm  que  celle 
i[ue  leur  dimiie  leur  talent,  ils  sont  bien  un  peu  evploitéspar 
messieurs  les  fabricants,  et  pour  la  caste  supérieure,  ils  va- 
guent dans  les  limbes  inlennédisires  entre  l'art  et  l'industrie 
Siins  pouvoir  en  sortii-  janiai-'.  lar  s'iîs  fai--aiiuit  mine  de 
mettre  le  pied  sur  la  grande  scène,  cent  voix  s'élèveraient 
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pour  les  nj«ier  dut  le  mtrtcag*  ob  on  l«ar  permet  de 

rîvoter. 

"  Cela  n'eit  \im  inictniraj^ant. 

V  Voild  ce  qu'eai  aujourd'hui  YÀrt  indialriH. 

«  On  ri^pèle  asseï  volontiers  que  c'est  grâce  aii\  institu- 
tions d'art  fondée»  sous  Colbert,  et  plus  solidement  bouclées 
depuis,  que  l'ai  l     mainiient  en  France  \  un  nivetu  élevé. 

«  D'abord,  je  répoudrai  que  U-a  arts  cxisiaiont  en  France 
avant  Colberl  e(  qu'ils  ont  prouvé  que  cette  ctisience  avait 
un  (Vlai  asaei  vif.  J'ajouterai  :  il  faut  que  le  sentiment  des 
arU  soit  bien  enraicîné  et  bien  vivant  Kur  ee  vieux  sol  français 
pour  avoir  pu  réeislerau  régime  auquel  il  nt  soumis  depuis 
deuv  siècles,  et  présenter,  bien  que  malade,  une  constitution 
aaai»  robuste  encore  pour  faire  espérer  une  goérisoa.  Seule- 
neni  donne*  de  l'ak  an  malade,  il  n'est  que  temps  ;  et  aur^ 
tout,  remmeies  les  médecins.  » 

ViuLLtT'iK-Duc ,  arttiiucie. 


tCOLt  CENTRA  Ll<:  D'AHCUn  ECTIJRE. 


Vous  reproduisons  iii  rrlenxo  le  discours  tju'a  |ii  i:..-);.!-.'' 
le  directeur  de  l'ikote  centrale  d'architecture  à  l'occasion  de 
h  réouTsntins  de  eeUe  école. 

>  Hessîenrs, 

H  Vous  êtes  jeunes  encore,  inexpérimentés;  vous  comptez 
au  plus  aujourd'bui  deus  années  d'étude»  et  nous  venons  ex- 
poser v«  travaui  aux  yeux  do  publiel  Après  trois  mms 
d'éloigneraent,  vous  rapportez  ici  le  butin  plu^t  <iu  moin.i  riche 
jle  vos  excursions  diverses,  et  ce  sont  ces  travaux  mêmes,  exé- 
cuUe  loin  des  consdis  de  vos  mattres,  que  nous  choisissons 
[wur  les  livrer  sans  aj)|iii'is  'i  l'i'x.uiKîn  de  tout  le  monde! 
\e  aonimes-nous  pas  et  bien  cruels  pour  vous  et  bien  im- 
prudents pour  rÉooler 

'  \  'V.r'\\<'.  mr>-i<'iirs,  .igit  sagenir:il  Imiter  i.'s  fi>N  qu'i'lfi' 

accélère  le  dcvcloppcuient  de  vus  élude».  Quand  elle  appelle 
•HT  vw  «uvres  les  jugements  indépendanle,  elle  vous  touehe 

d'un  aïguill(m  propirr,  vti  même  tem|)':  in'i  llr'  ,  rm^  initie 
déjà  auj  luttes  sociales  de  l'artiste.  L'artiste  vit  de  critique, 
La  savoir  alTroater  est  sa  condiUon.  11  faut  promptemant  ai 
avoir  l'Iiabitude  et^^-vnjr  l'nimer  de  tout  le  surcroît  de  peines 
fécoiidi.'s  qu'elle  niiu»  iiiijMije.  i\ttend<'z  d<inc  Jivec  courage 
les  retours  des  avis  du  public,  pour  en  proliter  en  le^t  jugeant 
à  votre  tour.  Ils  vous  reviendront  bientôt,  n'en  doutez  pas. 
Bien  ne  voy.igc  \ite  comme  dame  critique,  et  par  tous  les 
cheffiios  A  la  foà. 

«  En  attendant,  messieurs,  ne  pouvoos*nou8  penser  un 
peu  tout  haut  ensemble  i>ur  c«  qui  nous  entoure?  L'omettire 
serait  mal  et  voua  ne  mus  le  pardonnerie*  pas.  Causons. 


«  Videi  vos  ouvres  les  plus  récentes  I  line  noue  disénl- 

—  Et,  NOUS  voici  vous-mém.'.- •  Où  «  n  f'es-vous7 

«  Ces  libres  études  sur  l'abbaye  de  [Mngpont  et  Ut  maitont 
df  Itoiitn,  mt  le  château  de  SatM-Oimtt  fn  meînms  êu 
J/(7H.ï,sur  le  llii'iilrr  d'Orinitfrf'AK  rh^trnn  de Snze-la-Boiuitf 
sur  llloÏK.  sur  /es  fglistit  tU  l'ulkriUe  et  de  Bemtf,  sur 
légliM  dr  Vigiwrif  el  1rs  tniiisons  dr  Rehntf  «utetéfUâetée 
Vilnj  et  de  Saint-Julieu  et  sur  d'aulres  monuments  nous 
montrent  pai  tout  ici  vos  individualité»  trancbées.  Entourées 
du  respect,  que  vous  savez,  dana  lot  Mndes  scolaires  son- 
mises  à  notre  direction,  nous  les  rencontrons  .ivec  bonheur, 
«ans  déteinte  aucune,  sur  ces  murs  couverts  de  vos  nombreux 
dessins.  Qui  vous  connaît  un  peu  vous  rclrouNc  et  nomme 
chacun  de  vous  aisément  à  d'istance.  Qui  pénètre  ici  pour  la 
première  fois,  saisit  à  l'instant  sous  cet  arrangement  presse 
lo  nombre  et  la  diversité  des  n.ttures  qui  s'y  sont  produites. 
Voiià,  messieurs,  un  premier  résultat  de  vos  études  dont  il 
faut  être  fiera  et  qn'3  faut  savoir  observer.  Gardez,  gardes 
toujour.t  cciti  f  '  iii  A'i  vous-mêmes  que  vous  avez  reçue  de  la 
nature.  Méditez  fortement  et  sur  les  roooumeots  et  sur  les 
le^ns  de  vos  maîtres,  et  sur  les  prooédéa  de  vos  rivaui; 
mni.s  ne  laissez  jamais  le  ri'lirrili'  vn-.  qiiiiîiLi-:  jirn|irfs  s'é- 
teiodre  ou  s'affadir  dans  de  puériles  imitations  ou  dans  l'ha- 
bileté des  emprunts.  L'artiste  n'est  véritableiDent  fort  que 
pnr  i  i'itc  réserve  imni.tculée  de  lui  Ti*'mr-.  <\::"\'.  xî-kmA  et 
distdbue  a  poiol  dans  sesiBuvrcs.  ïm  cela,  messieurs,  je  n'ai 
qu'à  vous  enoounger  tous. 

"  L'intérêt  crtiit  à  mesure  qu'on  -'aiipi  nclir  di-  vns  rli.wsi». 
On  .'tinie  à  remonter  le  cours  dcâcllortsque  vous  avez  produits 
et  des  conquêtes  que  vous  aves  faites. 

«  Avant  de  partir,  vous  avez,  les  uns  et  les  autres.  p:  évii 
et  préparé  voe  excursions.  Puis  voiw  avci  interrogé  et  appris 
les  contrées  que  vous  ir.tversiez.  Puis  vons  vous  êtes  retrouvée 
ensemble  et  vous  avez  échangé  vos  impressions,  vos  doi  u- 
roents,  vos  études,  les  rappiochements  do  vos  découvertes 
vous  ont  (léj.'i  n)ontré  notre  France  incomparable  pour  le 
nombre  et  la  variété  des  monumenla.  Us  imposantes  con- 
structions dù  Romains,  les  monuments  du  xii'  siècle,  les  édi- 
ii>  ^  i^^othiqucs,  ceux  de  la  Renalasanee,  rencontrent  ici  tous 
image»  dans  vo»  étude». 

«  Ces  espèces  d'esquisses  locales,  dont  diacun  rapporte  sa 
part  au  centre  commun,  i  iiip.,soiit  une  vue  d'eusemble  qui 
étendra  singulièrenieut  la  portée  descours  ^'hîttoire  emporte 
4*  tAttMeetwe  et  de  fWorte  de  FArrhiterUirt  que  vw» 
suivrez  cette  .ir.n.'v  .  Miiis  rr  <jur  v.>iiv  n  tr,,,  /  immédiatement 
de  ccâ  excursKins  premières,  c'est  la  science  et  l'expérience 
du  voyais.  Vont  aves  dès  mainienant  en  vous  la  curioeité  des 
mi.numenis  eux-mêmes,  l'appréciation  juste  d'un  champ 
facile  d'études  iiatioualc»,  le  sentiiweiit  de  aa  ricbesee  con- 
statée et  de  celle  que  vous  êtes  appelés  coome  d'autras  à 
ajouter  encore.  Félicitez-vous  déjà  d'un  avantage  que  n*»- 
vaieui  pas  vos  devanciers,  déiwurvu»  de  la  connaissance  de 
nos  innombrables  et  curiea»  monuments  français»  ni  ne 
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doutez  pas  <pie  vom  en  sachiei  tirer  parti.  C«  u'c^t  pxs 
inrructueuscment  qu'on  se  lance  liaii.s  les  voyages  ([iian<l  on 
est  architecte.  Celui  qui  »'y  engage  une  fois  eu  prend  vite 
le  pli  et  le  iprde  heareosement. 

«  A  voir  liiiiL;acmcnl  vos  ciivoi.s,  niesML'urs,  A  les  coiniiarcr 
à  ceux  de  l'anuéc  dernière,  on  e»t  frappé  de  ceci.  Votre  mé- 
thode de  travail  s'est  fortifiée,  votre  esprit  d'observation  s'est 
dévolopp*",  votre  w'il  s'<isl  approprii'  à  rai  cliituctiiiv.  Plus  mi 
moins  heureux,  vos  choix  d'études  et  votre  exécution  déno- 
tent un  tact  et  une  expérience  que  vous  n'avin  pas  hier.  On 
y  découvre  la  soif  de  ra&similalioii,  que  fuit  iiailie  clu.'/  l'ar- 
tiste le  contact  cherché  des  monuraeota.  Hï  je  rapproche  de 
cet  examen  vos  causeruss  récentes,  la  réserve  que  vous  met- 
tez dans  l'appréciation  de  vos  travaux,  la  critique  que  von< 
en  faites  vous-mêmes,  les  regrets  des  fautes  ipjc  \  ou.s  y  si- 
gnalez et  cette  noble  prudence  de  resprli,  ((ui  |>r<'-pan>  ]<■ 
succès  dans  l'inquiétude  et  les  souci*  d<-s  inoxcns,  je  n'IiiSiitt; 
pas  à  vous  voir  prochainement  tirer  des  vieux  monuments 
les  plus  aoerètes  leçons  renfermées  dans  leurs  débris. 

«  Quelques-un»  d'cnlrc  vous  l'ont  déjà  voulu  faire  celte 
année.  Il  faut  les  louer.  Mais  je  ne  veux  pas  qu'une  méprise 
B«  glisse  à  l'abri  de  cette  louange  dans  vos  esprits.  Laisses^ 
■loi  vous  retenir  un  instruit  mm      p  iint. 

«  Les  trois  restaurations,  dont  j'cuiv'nds  parler,  sont  entre- 
prises avec  un  bon  sens  qni  s'allirme,  en  général,  mieux  en- 
core dans  vos  mémoires  que  dans  vos  rendus.  De  ccll«  «lu 
ï'égiite  de  Bernjf,  on  pourrait  dire  qu'elle  a  le  rare  mérite 
d'être  habilement  mtée  dans  la  mesure  dn  modeste  sujet 
r|u'clle  traite.  Derrièn'  le  rendu  de  la  .•itniiir  dr  Louis  Ml.  à 
Bloit,  on  découvre  un  religieux  travail  de  reclierche»  archéo- 
logiques bien  mraées.  Quand  on  examine  ée  pris  l'étude  du 

lliftlfii  d'Ormigf .  on  apprécie  la  longue  ]iorlee  que  pour- 
rail  avoir  ce  tiavail  plus  mùrL  Les  points  de  vue  y  eoot  jusies, 
(piclqucfoîs  nouveaux,  souvent  alTermls  par  les  déductions 
positives  de  J  i  s.  icu  ci'.  j  approchées  des  conditions  maté  - 
rieUes  de  l'art  romain.  Mallieureusemeot  l'auteur  a  manipié 
de  temps,  et  nous  le  concevons  bien.  Qu'il  s'y  re[)reni)c  à 
iiouvcriLi,  comme  il  nous  le  laisse  espérer,  c'est  ce  que  nous 
lui  souhaitons,  comme  nous  vous  souhaitons  à  tous  le  cou- 
rage de  suivre  son  exemple. 

"  Conquérez,  rae-isieurs,  et  conservcj!  celte  lialiiîude  ik> 
restaurations.  11  y  a  là  un  champ  d'études  prccieuavs  qui 
exercent  les  plus  hautes  facultés  de  Tartiste  et  qui  guident 
son  jugement  en  renfeniiani  dans  un  cadre  infrancliiasable. 
L'imagination,  le  savoir,  l'habUeté,  les  plus  lins  scrupules 
et  surtoatia  niaonyaoot  sans  cesse  en  trantl.  Ce  qu'on 
retire  d'une  bonne  élude  de  restauration  faite  sur  nn  sujet 
choisi  avec  discernement  est  inappréciable  : 

a  Au  point  de  vue  de  la  construction,  on  apprend  dans 
ruines  comment  les  édifice»  durent,  par  où  et  couiiiieni  ils 
s'affaissent  i  d'uù  l'ohaervateur  attentif  et  instruit  conclut 
comment  il  fauto^  ponr  déjouer  la  deslruciloa  ; 

•  Au  point  de  vue  de  l'art,  nulle  part  1»  difficile  science 


I  des  elTets  ne  peut  atusi  bien  s'acquéi  ir  rpi'en  fitce  des  édifices 
!  qui  ont  traversé  les  siècles.  \jv  temps,  ni.HÎtre  silencieux,  qui 
déjioso  lentement  sur  toute  chose  les  nuyestueuscâ  harmonies 
de  sa  vieille  robe  usée,  vous  réserve     la  plus  imposante  et 
I  lu  plu«  fécondi'  lies  leçons; 

IV  Au  |»oint  do  vue  des  connaissances  générales,  si  utiles  à 
l'arebitecte  pour  élever  et  fortifier  ses  pensées,  rien  ne  do- 
mine ces  .sortes  d'Ottides,  <pii  forcent  \  t<ml  relrouver,  his- 
i  tiiire,  m<L-urs,  science  et  art,  pour  les  mener  à  lîu. 
I  u  VoilA,  messieurs,  ce  qu'il  faut  aller  chercber  dam  ks 
mines,  dans  ces  mines  <pii  r<-slciit  belles  à  travers  les  âges 
I  parce  qu'elles  oui  duré,  qui  ont  duré  parce  qu'elles  ont  jadis 
I  mérité  les  soins  aecomplis  de  leurs  consiracieurs,  qui  ont 

■  nn'rilé  «le  tels  soitis  parce  qu'elles  furent  les  témoign.nges 
I  cliiiisis  des  conditions  sociale»  d'autrefois.  Voilà  dans  quel 
j  csj>rit  il  faut  aller  interroger  les  rooRumenlsdn  passé. 
!  fi  Mais,  prencz-y  g.irde,  et  c'est  ici  que  je  voudrais  arrêter 
I  vos  esprits,  il  y  a,  dans  cet  attrait  légitimé,  des  séductionn 
I  cachées  qui  sont  un  grand  dsMger.  Si  l'on  ne  met  de  l'ordre 
et  (le  la  mesure  dans  ces  études,  ou  est  entraîné  et  bien  vite 
i  dévoyé.  Vous  abordez  le  monument  d'une  époque.  Uarement 
I  A  lin  seul  il  vous  donne  la  «olittion  de  tous  les  problèmes  qu'il 
I  vous  pose.  Il  faut  en  voir  un  second.  Aprts  un  second,  un 
I  troisième  ;  puis  un  quatrième.  La  passion  s'en  mêle.  Vous 
I  devenez  l'homme  d'un  temi»  et  vous  oubliez  le  vétre.  Cest 

la  plus  grande  faute  <jue  puisse  connni  lire  un  arliste. 
I  «  Ce  qu'il  faut  aimer  mieux  que  toutes  choses,  c'est  son 
I  temps.  L'art  est  actuel  par  essence  :  il  rive  ses  fidèles  serv  i- 
teurs au  leiiqis  présent  et  il  ne  les  delaclie  motnerttanéiuenl 
I  vers  les  temps  qui  no  «ont  plus  que  pour  les  retrouver  plus 
I  aguerris  et  plus  forts,  comme  ces  vieux  peuples  conquérants 
env'iv  aienl  leurs  citoyens  à  la  guerre  |Miiir  en  faire  .iprés 

Iles  magistrats  consommés  de  la  paix.  La  seule  vraie  nianicrc 
d'étudier  les  ruines,  c'est  de  les  étudier  dans  tons  les  temps, 
!  c"e!<l  d'en  faire  une  élude  comparée,  c'est  <le  les  ])ratiqutr 
!  toutes  pour  pratiquer  encore  mieux  la  rude  tâche  de  bien 
I  faire  les  édifices  réclamés  par  la  société  o&  l'on  vit.  N'oiiUiez 
jamais  le  danger  ([iie  je  mius  >i^;nate,  ni  le  devoir  que  je 
uHis  rappelle,  je  vous  en  prie.  C'e»i  i  l^cole  qui  vous  parle 
ici  p  ir  ma  bouche.  ,\iiiicz  l«s  ruines,  — icslaunes-les*  —  mais 
Ile  s  trtox  jiuiitti^  <l>:  voire  iein)js  que  pour  y  rentier  plus 
pleinement  soumis  à  ses  eniguncc». 

D  Voyez,  messieurs,  comme  tout  se  poursuit  et  s'enebalne 
dans  reiiseigneineni  f|ue  vous  aNCz  clioisi!  C'est  \i)us-tnéirirs. 
ce  sont  vos  œuvres  ne  relevant  que  de  vous-mêmes,  rpji, 
ju^;<-ca  et  appréciées,  m'amènent  à  vous  dire  le  mol  juste  que 
\<'Uâ  devez  enteiHlre  au  sruil  <le  mjs  ateliers  romerls.  Vojez 
conmic  ce  ial)ie.-iu  du  rôle  de  l'accliiiecte  en  face  des  niouu- 
mcnts  du  pasM»  et  de  ceux  du  présent  cadre  bien  avec  celui 

que  vous  Ù<'\Mi  vno-i  fuiie  vous-mêmes  de  vr)tre  situation  ici  ! 
tie  qui  vient  de  vous  occuper  depuis  trois  mois,  c'est  l'étude 
des  raipcs.  étude  d'observatioa,  de  méditation  et  de  rqiro- 
dttclion  a  loisir.  Ce  que  vous  «Iki  Cûrc  pendant  neuf  mois, 
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c'est  IV-l'fiV'  il-  monuments  t'xipésdf  votri'  ^■|>oqup,  (.■Utdfi  de 
conception  nnle,  d'appUcalioii  sévère,  de  couipositioD  rigou- 
reuse.  Allés,  messieurs,  rentras  avec  confiMcc  dans  vos  aie- 
liiTS  cl  irausforiiioz-y  nns  prOKrainincs  vivants  en  projfin 
plus  foi'iemeni  conçus,  plus  grafistinicni  nourris  d'idées,  plu4 
juatenent  rendus  que  vous  ne  le  poaviea  faire  avant  l'accotn 
plissement  île  vos  courses  deriiièresi.  I)e  celte  siircession  tie 
travaux  variés  dans  leurs  conditions  et  dans  leurs  buU,  vuus 
tirerez,  bientôt,  n»us  vous  le  promotion!:,  tous  les  fraits  que 
le  travail  bien  conduit  assarv  à  l'artiste  :  le  vrai  mérite  au 
service  d'une  foi  profonde  dans  son  'invre. 

"  Mais  je  ne  puis  vous  quitter  ainsi,  messieurs.  Depuis 
l'an  dernier,  l'^ie  a  contracté  de»  dettes  nombreux  qui 
jamais  ne  se  soldenl,  maïs  qu'on  est  heureux  de  roflfîer  à 
tout  le  tnnnde.  ilràrc  à  vos  progrto,  mesMCtirs  les  élève*. 
rÉcole  centrale  d'architecture  m  fait  mieux  apprâder  cliaquc 
jour.  Ou  l'aime  et  on  la  comble.  L'an  dernier,  S.  A.  I.  M""  ht 
pririress»'  Matliilde  appelait  notre  reconnaissance  e(  la  votre 
«ur  la  fondation  de  son  beau  prix.  Depuis.  M.  Cauberi,  juge 
à  Rouen  ;  un  ami  de  vos  travaux,  dont  la  trop  jurande  modestie 
a  réservé  le  m  j'i-^rpi'.^  présent;  M.  .W4)(v/,  otit  créé  des 
prix  duut  te&  conilition:i  vous  seront  rappelées  dans  quelques 
instants  en  méme.lempa  que  seront  proclamés  les  noms  des 
laun'als.  Plus  tard,  vous  a\e7  reçu  dans  vos  .in  IIit^  I  i  \i  .ite 
dâ  M.  Ucury  Cole,  qui  veut  bien  nous  laire  Tboiinvur  de  nous 
présider.  Il  venait  étudier  votre  £oole,  et  de  cette  Men- 
veill.inte  et  néiiêreuse  \istte  il  sort;iir  nvr.-  ?,i  , 
aujourd'hui  réaljjitc,  tl'acquérir  pour  le  .S^jutli-Kcnsiiigtot» 
Muséum  plusienn  de  vos  ouvre»,  qui  figureront  dans  les 
galeries  de  cet  immense  et  remarquable  établïmementi  Voit 
travaux  déjà  vont  uuvurâvr  Icui  mers! 

u  \otxi  wjf»  que  notre  gratitude  a  fort  A  faire  aujour- 
d'hui et  qne  tous  nos  remerelmenls  ne  peu\ent  trop  haut 
s'exprimer  d.ina  celle  enceinte  en  face  de  nos  bienfaiteurs 
réuu:  . 

a  Ce»  nobleâ  exemples  sont  contagirnv ,  messieurs.  La 
tAche  que  nous  poursuivons,  l'aide  *]ue  vous  nous  donner, 
tous  les  incidents  si  vivants  de  notre  création,  entraînent  les 
esprits  et  les  cœurs.  11  y  a  qiiel(p)es  Jours,  un  de  nos  plus 
nobles  associés,  M.  Arlès  Dolour,  jetait  le*  base»  d'uu  prix 
qui  de\  ait  prendre  le  nom  de  griiud  prij:  de  tortie.  Le  con- 
cours effectil  qu'il  apportait  groupa  vite  parmi  nous  d'autres 
efforte  autour  de  son  idée.  Celle>ci  est  désormais  réalisable. 
Tous  les  ans,  le  premier  élève  sorUini  de  l'ilcole  deviendra 
lauréat  de  celto  récompense.  L'organisation  du  prix,  dont 
l'importance  pourra  s'accroître  avec  le  temps,  sera  fixée  pi  o- 
chainenieni.  Mais  nous  avons  di  ji  .iv^li:ii'>  une  valeur  de 
i,'200  fr.  au  prix  qui  sera  déceméen  ISUS.  Tuisse,  mesHieura. 
eetle  Imnorable  distinction  exciter  encore  vos  dignes  efforlsl 
l'ui3?ii',  -  \  .1115  vous  la  disputer  souvent  avec  des  titres  et  des 
méritas  aus.si  iiidiscutablea  el  aujmi  balancés  que  ceux  qu'ont 
apportés  oetio  année  devant  leora  jugea  embariaMéa  les  deux 
lauréats  du  prix  MalEiilde  et  du  prix  Morel,  Joutant  A  armea 


;  égales  sur  les  deux  récompenses  licureuseinent  partagées. 

A  quelles  fondations  nouvelles  ne  nous  amtaerîei-voos  pas 
I  par  de  tels  procédés?  k  quel  nivenn  ne  porierlex-TOoa  paa 
I  vos  études?  • 

I  — — — -air^  *  — 

LETTRE  DU  PRËFET  DE  LA  SEINE 
«  UÂ  cMAMSas  arvoictia  nxs  SHTairaBsioas 

SE  UafOMNiaiK. 

I.e  préfet  de  la  Seine  vient  d'adrcsiier  an  |ir-V--iiî.  iit  (]•■  I 
cbambre  syndicale  de»  entrepreneurs  de  maçonnerie  une 
lettre  dam  laquelle,  signalant  les  ineomrénloitts  et  le  dOAH 
inag(>  résull.inl  ppur  les  pr-priiMnires  de  rinoodalion  des 
cave»,  il  iudi(|ue  le  remède  à  y  apporter. 

Nous  lepradalaaos  cl-aprte  eelte  dreulaire,  dont  la 

cliainbre  syndicale  s'est  emprcwA»  de  COmmooiquer  1^  000- 

icilu  ù  tous  «'S  mendn  es  : 

,1  Mon«'"iir. 

»  lu  grand  nombre  de  propriétaires  ont  signalé  A  mou 
«dfflinistraliein  les  inconvéniento  et  le  dommage  résultant 

pour  eux  de  l'iurtudation  des  cavri  'Ir  l' iir';  propriétés,  si- 
tuées dans  Icii  quarLierâ  bas  qui  longent  les  deux  rives  de  la 
S<'ine. 

Il  11  ri^ctiîtp  'lit  rripport  des  inc;énieurs  du  service  municipal 
des  inivaux  puliiics,  auxquels  j'ai  prescrit  des  éludes  spé- 
cialea  Ace  sujet,  que  le»  inondations  sont  duesAdenx  eanen. 
I.a  première  est  le  refoulement  de  l'eau  de  la  nappe  des 
piiils  par  les  crues  de  la  Sciue,  cause  variable  dans  ses  etTets, 
d:ms  sa  durées  la  deuxième,  pins  grave  el  plus  permanente, 
est  le  creusemctit  des  caves  au  niveau  et  même  au-deaimis 
du  niveau  de  la  nappe  des  puits. 

a  Les  constructeurs,  en  elTel,  ne  tiennentgénéralementpas 
compte  de  l'existence  de  la  nappe,  et  négligent  de  placer  le 
sol  d(«  caves  au-dessus  du  niveau  abaissé  de  cette  n.ippe, 
encore  moins  au-dessus  du  niveau  normal  ;  de  sorte  que  oe 
uixeau  se  relevant,  surtout  dans  les  années  pluvieuses,  Teau 
envaliit  les  soos-aols,  s'y  maintient  au  milieu  des  matîAns 
organi<pies,  y  détermine  une  fermentation  putride  et  interdit 
Vuuge  des  locaux  installés  sans  précaution. 

<i  Ponr  prévenir  l'extension  du  mal  qui  m'est  «gnalé,  les 
ingénieurs  du  service  municipal  des  travaux  publics  ne  virent 
d'autre  remède  que  d'inviter  tout  constructeur  A  établir  A 
l'avenir  le  niveau  du  sol  des  cave»  «u-dessns  delà  cote  maxi- 
mum de  la  nappe  d'eau  souterraine,  à  moins  qu'il  ne  préfère 
défendre  les  caves  de  toute  invasion  des  eaux  do  ta  nappe, 
an  moyen  des  vo&te»  renveraéee»  cooatraitga  en  matériaux 
convenables,  employé!  dejiHnûbre  Aréaisier  aux  elièta  de  la 
:M>u»-pre»ion. 

«  La  carte  liydrologique  de  II.  Deleaae  pouna  éire  ntile- 
ment  consultée  dans  le  premier  eaa.  Il  y  a  Heu,  mutebia,  de 
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faùrè  remarquer  que  les  «-liifTi  es  de  celle  t;arle  t-lant  des  coles 
de  basses  eaux,  il  importera  de  tenir  le  fond  des  caves  à  uoe 
hauteur  mpérieure. 

"1  En  portant  ces  renseignements  A  \  oU-c  connaissance,  j'ai 
l'hoaneur  de  vous  prier,  moosienr,  de  vouloir  bieo  eu  don- 
ner eommuiiicatioii  àl>  cbambre  syndicale  des  enireprenenra 
que  vous  présidez, 

«  Agréex,  monsieur,  rassurance  de  ma  considération  dis- 
Unguèe. 

»       M  Lf  S^imlriir,  Pn'ffl  dr  In  Stitte, 
m  Signé  :  IUlssjiaxs.  i> 


CONCOURS. 

■HOMIIMENT  A  &EVI»  k  U  MÊHOIltE  DE  E.  UXCLOIS 
*  roMT-ni'L'ABcnc. 

Un  concours,  pour  élever,  à  Poni-de-rArche  (Iviiif),  un 
monument  à  la  m^'inoirc  de  K.-ll.  l^nglois,  nrclicolo^ue, 
Littérateur  et  dessinateur-graveur,  en  ou\eri  â  lloucn,  ju<- 
qu'ra  29  février  prochain. 

Fne  somme  de  3,000  francs  est  .ifTeciée  à  ce  travail. 

Pour  les  documents,  n'adresser  à  M.  A.  Dicusy,  liùlel  de 
la  Caisse  d'épargne,  à  Rouen. 

Et  à  Paris,  à  M.  lirnest  Ijs&vre.  rue  LalUie,  24. 


htVlt  1)K  QUINZAI.NE. 


Lu  Moniteur  annonce  que  M.  Cl).  Gariiier  vieul  d'ëini  élu 
I  itammiireetcwvespondaM  de  lloadtut  des  aidiiiecus 

de  Londres. 

—On  nous  écrit  de  Naoc)  que  l 'empereur  d'Autridut,  lors  de 
son  panase  dans  cette  ville,  est  allé  visiier  1*  netiwUo  <%lise 
de  Sainl-Kpvri-,  acriinllemeni  en  eOdStmction.  1-'eaip>reur,  qui 
s'esi  fali  rendre  compte  des  travaux  avec  le  plus  grand  iiitOrLi,  a 
décon.',  avant  de  parlir,  l>  s  deiiv  arcliil(x;li^  ;  M.  Mon  y,  di'  .Nanc}, 
rédacteur  des  projet»,  et  M.  Jacquemin,  du  Metz,  constructeur  de 
l'églte. 

—  M.  Mondiiit,  <  iilr<'prrr.i'iir  do  i>l<imlierii>  d'.irt.  i  i  dont  la 
Goteut  a  plusieurs  foi»  signale  Ws  travaux,  vient  d'éin  nomme- 
chevalier  delà  Ltpoa  d'honneur. 

—  Pindiiiu  le  uiui;>  de  septembre  dtirtiii  r  il  t.si  rtiiiL'  ^  Paris: 
9.823,78&  kil.  de  fen  spéciaui».  oouire  &,liOV,S04  kil.  en 

septembre  1 866  : 

tl  :;.0iO>s-4  liil.  t\r  font' ii  l..iljiinnts.  oonlIC  l.MI.T"'- 
kil.  ddii^  le  umÎH  <'oi  ri.>|aMidant  eu  In4jù. 


Kn  itiulis.-int  les  ehiSkcs  pour  les  trait  premiers  trimeatiea,  «» 
obtient  les  suivants  s 


(kii.]. 


\.>-  mois  d'octobre  dernier  a  donné,  de  son  oMé,  les  réwllals 

siiiviiiils  : 

3,2:;3.7ft4  kil.  de  fers  spéciaui  et  S,0Ji&.8(S  kil.  «te  fonlM 
A  batim«ni!i.  Kn  ociobru  1U6, 1« ^naniilée  inlrodniles  avaient 
de  li.ll0n,7K^  kil.  pour  le  fer  et  de  S,fl7(l,l3S  kîf.  pour  l,-)  fonte. 

l 'Il  \  if  i|  Il  11  enlri?ts  de  fercmilinuenl  ii  diminuer.  La  dilTé- 
reuce  l'iit  bteu  pliu  seosible  ù  oa  fait  la  comparaison  sur  l'entembte 
des  m  premiers  mois  des  années  1M7  eH866.  Les  entrées  de 

fontes  sont,  au  contraire,  en  lé^er  progrès. 

bai  odiutious  tlu  fonUs  H  des  [tn  jmui-  biitinitnu  jiciulaHt  In 
i9  fvmim  moU  rf»  ; 

m:.  im. 


Fm.. 


K,941,ast 
tt,«*i,«tt 


ii,ist,«a 


liliLLEIlN  COMMëRCUL.  —  Parit,  15  janvitr  1868,  — 
MtTAOX.  —  Cttfers  anglais  {les  iW  kilog.),  195  fr.  ;  cuivre  du  tac 

supérieur,  iiû  fr,;  cuivre  du  Chili  bnil,  IH2  fr.  ,'»0  c.  ;  cuivre 
Minerai  de  (>)rnc(ir(j.  IS.'»  fr. —  Liniii  Itaiica,  2ifl  fr.  :  riain  dfs 
Oétroils,  TSb  fr.  ;  elaiti  anglais.  iî.'iO  fr,  —  l'Iomb  brni  de  Krance, 
ât  fr.;  plumb  d'£spagne.  52  fr.  —  Zinc  brut  de  âilésie,  M  fr.{ 
sine  d'autres  provenances.  54.  fr.  SO  e. 

PtiNfuir.  —  lliiilf  d<?  colf.a  l'piinV.  à  brûler,  en  tOnne  (les  100 
kilog.),  145  fr.  :  huile  de  liu  du  Nord,  soutiri-e.  ponr  eottlenr»  et 
vernis,  1t2  fr.  t  huile  de  l:n  des  Inde»,  pour  peinture  ordinaire. 

100  fr.;  huile  d'œillelte,  dite  rousse,  pciur couleurs.  10*  fr.;  huile 
du  pied  de  bffîuf,  \6i  fr.;  bode  cuile  (siccative),  lai  fr.  Hors 
Paris,  l'oeiroi  à  ajouter,  ^  tt.  —  AImc  d*  sins  en  poudre  ifts 
ion  kil.).  75  fr.;  blanc  de  /ine  broyé,  95  fk'.  ;  dnae  en  poudre 
puri-,  85  fr.  ;  téruso  pure  broyée  k  l'huile.  90  fr.  ;  cénise  n»  1. 
bntjée  a  l'huilf.  Hj  fr.  ;  j  fr.  en  moins  selon  qualité  et  mélange. 
—  £au  de  cuivre  (les  100  litres),  U  fr.;  eau  seconde,  iiO  fr.  — 
i:\trait  d'ammonium  (les  i  00  Ul.).  100  fr.  Eaienoo  de  idrében* 
lhine.'S2  fr.(lliii^  Paris, octroi,  12  fr.) —  AIomiI  de  bplli'r.ive,  Oj  fr. 
niors  Paris,  octroi.  128  fr,).  —  (loiidron  liquide  (les  10(1  kiliig.}. 
iiO  Ir,  —  l.ithargf.  <)»  U.  —  Soufic,  30  fr.  —  Siccatif  farillani 
l[iii)li(i»d  I  le  kil.),  2  fr.  25.  c.  —  Vcmts  copal  surfin  pour  intér, 
.">fr.  ;  vernis  gras  surfin.  |x>ur  extérieur.  Sfr.;  vemfeangbifs.  ftfr.; 
vernis  blanc  à  l'cspril  de  ^  n,  'i  fr.  ;  vernis  blanc  n"  1.  3  fr.  50  ; 
vernis  blanc  n"  2,  S  fr.;  vernis  blauc  »'  S,  à  bots,  2  fr.  bH-,  vernis 
blanc,  «■  ft,  S  fr.;  vernis  gras  pour  décoin,  n*  1,  9  fr.  SU  ;  vernis 
.'  II  .  ji'iir  décors,  n"  2 .  3  fr.  ;  vcrois  gras  pour  décors,  n*  3, 
J  fr.  50.  —  Vitriol,  le  kil.,  A5  c. 


L'UiHar  fwvdmrib  ;  A.  HOREU 
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DU  BATIMENT 

JOOtKAL  BI-VBNSDBL  FOBLIft  LB  •  BT  LB  II  DB  CHAQOB  MOIS 

•Om  M  MMSTIOS  PI 

M  HM.  M.  TfOlftar-XJMVO  Ail  M  A.  4*  SAQBOT,  aniUtMM 


BUKEilUX 


«m.  —  IVplUKiMnt  «a  bloc  in  eoMmctlami  (fUtau 
dn  anist»  tiruu  pvar  Itant*  IMW  :  MidciMBl.  — 


ItrM.  VMMéN  «1,  «MNfNaaar  àlyM  (■«.  m  àlO).  -  EipMiiioa 


DÉPLACEMENT  EN  BLOC  DES  CONSTBUCTIONS 
[Prtmifn  partie) 

PAR  H.  L.  VAbSIVIfcni:  riLS 


Le  oooatructeur  mis  eo  face  d'édlQces  exisunts  peut 
•Toir,  dam  la  pratique,  à  lenr  faire  subir  dei  travaut  de 

différentes  natures  et  plus  ou  moins  imporinnw  :  Ips  uns 
ayant,  généralement,  pour  but  la  restauration  de  la  cou- 
Mnietioii  daiM  le  lien  eb  elle  ee  tnove;  let  autm  ayant, 

exceptionnclli'inent .  pour  objet  la  trarflalion  do  cette  con- 
struction d'un  lieu  dans  un  autre;  sans'piéjudice  de  l'œuvre 
de  restauration,  iTll  y  »  liaa. 

Les  travaux  i[c  rosiauralion,  en  delior*  des  connaissances 
artistique»  ou  urcht-ologiques  spéciales  et  nécessaires,  exigent 
ami  de  lapartdeI'arlie(eetdoiAnHitleeé(iidee.reipârience 
et  l'aptitude  du  constructpur;  car,  par  leur  côti  matériel,  ces 
travaux,  généralement  délicats  à  exécuter,  consistent  princi- 
palement en  consolidations  et  en  reprises  en  soiis-<ruvri'  d  .ig- 
glotnérationa  de  matériaux,  plus  ou  moins  attaquées  dans  leurs 
conditions  de  stabilité  et  d'existence.  Cet  trAvux  s'eiécnteet 


d'ailleurs  dans  des  conditions  multiples  résultant  de  leur 
objet,  cet  objet  répondant  luUmtaie  à  des  besoins  varMa. 

Ainsi,  dans  l'œuvre  courante  du  bâtiment  on  .i  souvent  à 
exécuter  des  reprises  en  sous-œuvre  pour  consolidations  de 
mitoyennetés,,  à  sontesir  les  parties  snpérieuree  de  eonstrac- 
tions  a\aiu  l.i  df'iiiolition  dfi  V'iirs  pariics  inférieures  et  pen- 
dant l'établissement  des  soutiens  définitifs,  tels  que  poitraux 
et  peints  d'appui. 

Drins  les  ti\iv,tii\  public?,  ft  nnt.iinrncnt  de  chemins  de 
fer,  on  a  quelquefois  à  exécuter  des  percements  de  tunnels 
sons  des  Kent  btbliés;  eelnt  fait  rtaemment  sous  les  Beti- 
gnnl|("5,  pfnir  !■•  p.'issage  de  voies  nouvelles  des  chemins  de 
fer  de  l'Ouest,  est  un  exemple  de  travaux  en  sous-œuvre. 
Lee  cfloetraetians  de  ponla  sens  des  Toies  eiistantsa  sam 
inlerruplinn  de  la  circulation  des  trains  oiïreni  d'autres  exem- 
ples de  ces  genres  de  travaux,  panui  lesquels  on  peut  citer 
rétabUssement  d«e  penta  d'Asniina,  de  Cbatou,  de  Mal- 
sonSi  elCi  euvrafçfa  m^-talliqiies  substitués  dans  '•e«  derniérea 
onnéea  à  d'autres  en  bois.  Le  viaduc  actuellement  en  con- 
Biruetiaa  près  dea  rortiliealioiw  de  Paris,  aoas  toutes  les  voies 
des  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  pour  le  passage  de  la  ligne  de 
ceinture  et  du  boulevard  militaire,  est  exécuté  sans  qu'il  soit 
besoin  d'iaierfompn  la  cireulalion  des  trains  dont  le  nombre, 
en  circulation  on  an  nanenTie,  s'élève  par  jour  à  prés  de 
cinq  cents. 
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I)nn;  It'ï  cnnstriirtions  [i]\t\  r"iniiiiin'''ment  nTippl'^cs  monu- 
meniales,  nous  rappellerons  les  reprises  en  sous-muvrei  par- 
tielles ou  eomplètea,  du  Fanditea,  de  la  tour  centrale  de  la 
cathédrale  dn  Baveux,  et  enfin  des  pilien  de  la  nef  de  l'églUe 
impériale  de  Saint-Denis. 

Ponr  l'eiAcnlioa  de  ces  divers  travaux,  Part  d«s  eonatruc- 
ùons  offre  des  ressources  siiflifwitcs,  mais  rAÎ.'cant  pour  leur 
mise  en  csuvre  une  appréciation  exacte  des  conditions  à  rem< 
plir,  la  piévïaiaB  des  eflèls«  «ne  obsemfioa  attentiTo  peu* 
dant  l'exécution.  Quoique  l'étude  des  moyens  variés  employés 
dans  ces  diven  travaux  présenterait  un  grand  intéri-t,  nous 
n'avons  pas  k  nous  y  atrtler  dans  cette  note,  dont  robjct  spé- 
cial (  s[  I  l  tude  d'un  ^stëme  de  d^daeennnt  es  bloc  des 
constructions. 

On  sait  qu«  ee  déplacement  est  quelquefois  rendu  ntees- 

saire  pour  la  coniyerva.iari  d'édifices  inléressAnis,  menacés  d« 
destruction  par  les  opérations  de  voirie  t  d'autres  fois  l'ex- 
tension de  certûnes  constnielions,  surtout  dans  les  élabliase- 
niciiis  iiirlii^-tricls ,  r-ïiirairii'  :i  rriili'veinent  d'uuc  de  leurs 
parties,  dont  le  réemploi  peut  être  quelquefois  l'objet  d'une 
préoccupation  d'économie. 

Or,  ^a^if  quelques  exceptions,  l'exécution  de  ce  déplace- 
ment entraîne  généralement  la  démolition  par  dépose  auoees- 
sîve  des  âèroents,  transport,  puis  reconstrneUoni  ce  qui 
constitue  un  ensemble  d'opérations  susceptibles  d'altérer  les 
formes  des  matériaux  et,  de  plus,  longues  et  coiileus«s. 

Au  point  de  vue  artistique  et  archéologique  on  passerait 
encore  aisément  sur  la  dépense  résultant  de  ce  procédé, 
s'il  était  aawc  eflicace  pour  la  con^srvatioo  intacte  de  l'anivre  ; 
et  au  point  de  vtut  éeonomtque  ou  Industriel,  on  se  préoccu- 
perait moins  de  la  déTormatiain  des  matériaux,  A  l'optratio» 
était  économique. 

Pour  arriter  &  des  conditions  meilteures  d'exécution  de 
cette  opération,  on  a  cherché  à  opérer  le  déplacement  en  bloc, 
mais  l'application  en  a  été  limitée  k  de  petites  constructions, 
et  alors  même  die  est  gtoénlement  dtspendien!«e.  Ainsi  la 
translatioii  de  la  colonne  de  la  place  du  Chàtelel  à  Paris  a 
néecaaité  des  échafaudages  considérables,  dont  l'importance, 
il  est  vrai)  dépendait  aussi  de  la  nécessité  (que  l'on  s'était 
créée)  de  placer  la  colonne  surnn  fouliassement  plus  élevé. 
Nous  pouvons  cependant  citer  comme  exemples  do  tran.'ila- 
tion  faites  dans  des  conditions  économiques,  celles  d'un  vaste 
hangar  à  la  gare  des  Datignolles  et  d'un  b:\iiment  en  pans  de 
bois  avec  étage,  à  la  gare  du  chemin  de  fer  de  l'Est,  à  Paris; 
constructions  dont  l'enveloppe  était  constituée  par  un  rem- 
^aaage  en  briques  et  que  l'on  a  déplaoécs  après  en  avoir 
convenablemait  butté  et  relié  les  diverses  parties  par  des 
enlrctoiscs  et  des  moïses.  La  déplacement  !>'est  fait  à  l'aide 
de  plMa»>formes  ividant  sur  des  ruisi  en  un  temps  relative- 
ment court,  et  en  ne  donnant  lien  qu'A  des  réfections  insi- 
gniliantcs. 

Mais  les  édifices  sont  généralement  formés  de  blocs  plus 
ou  moins  pesants,  et  la  stabilité  de  l'ensemble  est  due  soit  à 


la  pesante-ir,  soit  à  la  force  (r.if;c;lntiii'r.-.tion  résultant  de 
l'emploi  des  mortiers,  de  là  la  nécessité  de  ne  causer  aucun 
ébranlement  pouvant  amener  une  didocation;  or,  pour  la 
pluprirtilcs  ro:i>trui:tions,  ce  mode  dedépInciMiifiji  par  trans- 
lation sur  rouleaux  ou  roues,  et  le  système  de  liaison  des 
parties  par  des  eluipentes  en  bois  ou  autres  qu'il  entraîne, 
seraient  insunisants,  en  même  tMBps  que  peu  satÎBfiûsBDts 
au  point  de  vue  économique. 

Ces  considérations  ont  conduit  U.  I»  Vasslvière  fils,  entre- 
preneur à  Lyon,  à  rechercher  d'autres  moyens  de  di'jila'-i-- 
ment  eu  bloc  des  constructions;  le  résultat  de  cette  rccbercbo 
est  une  disparition  proposée  et  décrite  dans  une  note  pré* 
scntée  par  lui,  le  '20  février  1S67,  à  1*  Société  deiseieocen 
industrielles  de  celte  ville. 

Ce  système  consiste  à  créer,  au  niveau  oA  le  déplacement 
I  de  la  partie  supérieure  sur  1»  partie  inférieure  de  la  coii- 

Islniction  doit  s'opérer,  un  plan  de  séparation  constitué  par 
«deux  sorTsices  susceptibles  de  gliner  bellement  Puoe  sur 
i  l'autre.  La  surface  inférieure,  d'une  part,  iirésiMuant  un  che- 
min s'étendant  entre  les  points  de  départ  et  d'arrivée  de  In 
masse  à  déplacer,  et  la  surface  supérieure,  d'autre  part, 
s'étendant  sous  la  base  de  la  construction,  il  sufllr.i  d'intro- 
duire par  refoulement,  entre  ces  deux  surfaces,  im  liquide  à 
pression  foncée  constante,  suffisante  pour  f^^re  équilibre  va 
poids  de  l'édifice  et  pour  créer  d'une  manière  permanente 
une  mince  nappe  liquide,  sur  laquelle  le  déplacement  pourra 
s'opérer  sous  une  falUe  impulsion. 

Pour  réaliser  pratiquement  C8  procédé,  les  dltpoaitisns 
proposées  sont  les  suivantes. 

Lâ  surface  e  ffig.  121  et  122)  devant  constituer  le  cbemin 
à  parcourir  par  la  masse  h  'déplacer,  doit  être  plane  et  con- 
venablement fondée,  afin  de  ne  pas  éprouver  de  tassements, 
et  établie,  s'il  est  besoin,  sur  une  double  couche  de  ma« 
çonnetie  de  béton  n,  et  de  moellon  b,  la  partie  superficielle 
r  pouvant  ôti-8  formée,  soit  de  plaques  métalliques,  soit  d'un 
enduit  en  ciment  ou  d'une  couche  d'aspbalte.  Cette  surface  e 
il  l'endroit  du  plan  de  séparation  et  de  glissement  sera  néces- 
sairement établie  par  un  travail  de  reprise  en  sous-asuvie  en 
même  temps  que  la  plate-forme  d  sur  laquelle  repose  direo» 
tement  la  masse  à  transporter.  Cette  plaic-formc,  préféraUe* 
ment  métallique  (soit  en  foute),  est  ditpMée  en  alvéole  sous 
sa  face  inférieure  au  moyen  d'un  rebord  sullant  périmé- 
trique  f,  de  manière  à  faciliter  l'introduction  et  la  répai  lilion 
de  l'eau  refoulée  entre  h-s  dcuv  parties  d  et  r.  Cette  eau  est 
retenue  au  pourtour  par  le  rebord  qui  est  double,  et  entre 
les  deux  parties  qui  le  constituent  on  nu  i  u'.k  gai  iiiiure  SWt 
d'étoupes,  soit  de  caoutchouc.  Afin  que  la  plaque  d  ne  flé- 
chisse pas.  on  fait  venir  à  la  foute  un  certain  nombre  de  «ail- 
lies  portantes  convenablement  réparties. 

Ces  dispositions  prises,  on  introduit  l'eau  au  moyen  d'une 
pompe  foulante  à  la  pression  nécessaire,  non-seulement  pour 
équilibrer  la  masse,  mais  siiilivante  pour  la SOttlever  imper- 
ceptiblement, de  sorte  qu'elle  puisse  flotter  sur  cette  nappe 
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dVa'.i  trrs-niiiice  constamment  rr)iii|)ririn  (' ,  pi  dont  Tucliap-  1 
peinent  ou  le  débita  lieu  par  le  i^riiuèlre;  il  suffira  pour 
eompenaer  ce  débit  que  l'alinentattion  nit  aoIRsaBte. 

Vnc  disposition  complémentaire  est  néce&ait^c  par  cette 
cooiiidt^ratioa  :  que  la  résultante  du  poids  pasaaut  par  le 
entre  de  gnwilé  de  le  meeM  peut  très-bien  ne  pet  puaer 


ptr  le  centre  de  gravité  de  la  platu-foniic,  d'où  ne  pas  cor- 
lopondre  «n  centre  de  soua-pression;  par  suite,  il  y  auniit 
teadaoee  à  an  déversement  vers  le  cM£  le  pit»  chargé,  pois 
fntlonent  du  bord  mrrespondant,  dfoù  dilBculti:  d'un  dépla> 
ceuent  régulier  par  la  nécessité  de  répartir  luégalement  les 
eflbns.  Ponr  éviter  cela,  la  plate-ferme  d  est  divisée  en 
([uatre  parties  iiiitriMiirtit  comniunicantcs  r|uc  par  le 
plan  de  gliaaemeul  :  parties  reliées  d'ailleurs  par  des  boulon» 
de  façon  à  former  nne  aanette  oontinne.  On  peut  alors  ad- 
'AwUir  l'eau  dan*  chacun  des  compartiracnl^,  de  manière  à 
équilibrer  la  charge  qui  correspond  à  chacun  d'eux;  il  suf- 
fira pour  cela  de  régler  l'admiadra  de  Feau  anivant  par  le 
tuyan  #,  «B  ouvrant  plus  ou  moins  len  robinets,  ce  qui  per-» 
net  d'augmenter  ou  de  diminuer  la  pressiou  par  le  plus  ou 
moins  de  &dlité  du  débit. 

On  ponmit,  an  moyeo  do  oes  dlspeailions,  déphwer  une 


ciipminc<'  d'usine  (fig.  in],  ainsi  qoe  Paatenr  le  pnpeae 
cooinie  exemple  d'applicalion. 

Bna  ca  oonditioas,  en  suppoeaat  que  le  gliasemeot  aorait 

réellement  lieu  sur  une  couclie  liquide,  M.  Vaasivlère  pense 
pouvoir  déplacer  écoDomiquejnent,  isaos  choc,  sans  crainte 


de  dislocation,  one  masse  eanstmit»,  même  dsna  le  eu  où 

le  centre  de  gravité  est  Irês-^'li-vé,  et  alors  nK'^inr  que  labaSO 
est  relativement  peu  étendue  par  rapport  à  la  hauteur. 

En  principe,  oes  résultats  paraissait  ponvoir  être  oirtonas 
et,  ain»i  que  nous  le  vcnonia,  ils  peuvent  l'être,  mais  il  ne 
nou»  semble  pas  que  les  duiiositions  proi>osées  puiiïsenl  com- 
plètement satisfaire  aux  conditions  de  la  pratique. 

Afin  de  nous  expliquer  plus  complètement  A  cet  l'gard  et 
du  montrer  dans  quel  sens  ces  dispositions  pourraient  être 
modifiées,  nous  présenterons  re\.\inen  de  quelques  applica- 
tions de  traaslatioa  de  corps  les  ua«  sur  les  autres  par  glisse- 
ment snr  one  couche  liquide  refoulée. 
(ftrecMiimif.) 

UwasacB  CsAraos, 
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EXPOSITION  DES  OUVRAcb  DBS  AimSTES  VIVANTS 

n«OLKJ|lt|ilT. 

An  dipH  dn  merOfe». 

Art.  I".  L  cx(iosilitni  dos  ouvrag»"»  des  arli--l»'i  >n  jnU  aui  i  I  .1  "i 
imlii»  de*  Cbiiini>><ÊI}'!i«,-««  du  <"  ,111  iujiiiii  IS&S.  Klic  ivni  omeru-  jm\ 
imdlietiDUtlM  artistes  français  <<(  iHrangt'rt. 

Lh  oavngM  davnMt  4ti«  dcpcMés  du  40  ni  tO  mm,  »  mx  hwm  dn 
•oir.  Vwné  e«M  <|Niqvt,  mohm  œuvn  Mam  rccnc. 

Aucun  amis  M  scre  accordé,  jiour  mviir  ([ue  ci*  Rili.  (Ui 

CODiéqDcncc.  toute  iemtaàn  do  suri<i.-<  si>i.iît  loii^i'têny;  t'oinme  iioo  at  e- 

nur  cl  '.ll-v'.'  JU  S  v  rl?  ri'|>  ii;-:'. 

.\n,  i.  .Sont  admises  ii  l'espoiitiun  Ici  œuvres  des  sept  genni»  ci- 
4*  Fciolm; 

t>  Dassinsi  ■i|Uu«llai,|mtil«,  miiiMinw,  taaux,  |Mit«l*iiM*,  oirttM* 

(le  vlLriiUt  rl  vlirdux,  il  l'iMctu^ion  loutcfoi»  lim  viiu  i\  tt  <.iiltMi<i  di- 
ïilraux  qui  no  refirisionlcniiciit  ijua      sujcU  d'umvincnUliun  ; 
H*  Sculplun"; 

4'  Cravare  en  nwdaiUw  «t  en  puirret  âiitti  : 
S»  AKhHechtnr 
l*Onvimi 
*?•  Litliognphi*  ; 

Us  artîi'lrs  nv  [lourronl  envoyer  i  l'cxpoMllei  qiw  dMS  «OTnils 

de  chacun  des  sept  pcnre-*  dcsîgnfe  ci-deasus. 
Art.  3.  No  pourront  t't^''  j  ri-  ili  j  : 

Le»  copie»,  saur<-»IW  qui  refkroduïniK'nt  un  OUtnij;!!  diin»  un  j^enrc 
dMMnBli  mrinni,  »ur  porcddinL-  vu  p^r  k  dessin  : 

Iw  «nvagM  «jml  Ogui^  aux  otpoailtMia  précédentes  à  Farii  ; 
Lat  tableaux  M  autres  otgeta  sans  cadre  ; 

Le^  cmvngDS  d'un  artiste  iéeédi,  I  moiatqve  >s  iMt  M  aell  fm- 

ttri«uràt'ouverlur«  du  dernier  S.1I011; 
Ltii  ouvnges  anonymiH  ; 
Lei  scidpturBS  en  terre  non  mile. 

Art.  (.  Chique  cadra  ne  d«>vn  contenir  u  i  lIm  i,  pour  k  pnssen- 
toUoa  au  Jvfy,  «mf  ms  anîilea  ji  rtfmlr  etiMiiie,  diiim  le  néna  cadra, 
lenn  cravre»  du  nflnw  genrei  si  in  mtora  du  anjal  l'etige. 

Les  pcintrK  minialuriotc»  et  Icii  graveitr-i  en  niéiiiilllc^  vi  en  pierres 
Bncs  pourront  j«u!»  grouper  leur»  œuvres  sur  U  infnie  plHiiolio, 

Art.  li.  U'»  ouvrages  avant  deseudres  il.  i.i  i f  n  u  l.'  u  ovale»  ouii 
pans  coupés  devront  t^trv  pr6>cnli'>  ajustés  sur  ^wj;!  Ii '3  dorées  de 
tMnio  rectangulaire. 

Art.  6.  Lca  «vr rapt  enfviés  h  l'eiposition  devrant  tUt  admasé^, 
fana  da  port,  ï  II.  Janrialendairtdaa  bcaus-arta,  aa  patata  ilei  Cbamps- 
Éljrato. 

Art.  7.  Chaqne  artiste,  en  déposant  ou  en  fjisant  déposer  wsceuvres. 
devra  en  mf-mv  temps  remettre  ou  faire  reim  lire  u-ic  u  ii  r,.  s  nêc  do 
lui,  contenant  *fs  non»  et  prénom!',  le  heu  de  m  naitwince,  les  noms  de 
»cj  maîtres,  ta  ntention  desrëc«m|>ensos  utitenuespar  lui  aux  expositions 
d«  Paria  on  ant  coneour*  pour  laa  grends  pris  do  Rouie,  «1  l'iadicalfaM 


te  axpoiilloH  awiqMitaoet  «nvrca  ont  été  aduisaa;  eoGo,  aoo  adtana 
«t  !•  aujat  de  sat  anviaps. 

.\rt.  K.  Ceux  qui  sa  pourrool  scoeapapicr  lanna  «nnca  daviwllaf 

Taire  déposer  par  nne  penanne  munie  de  knr  autorisation  ferile. 

An.  9.  l'n  appendice  du  catalogue  sera  consacré  »ax  oi>vr;i;.T>  de 
peinture  et  de  sculpture  exécutés  depuis  l'expositiOD  dernière  dan«  les 
monuments  pubtk-*  etqui,  par  b  place  fixequ'ils  «criiiient  dans  ladcco» 
nlleii  do  no  monuinaBia,  no  sont  pas  waoe|itibie*  do  Igurer  an  Sakw. 

Los  artlUNi  oa  déposant  au  ImiaoB  du  calalogaa  la  aola  iddicath* 
dat  li«anm  da  twtto  nattiroexécoife  par  eux,  dovreat  prod«iici|  I  Pif^ni 
do  laun  dfclnnlion»,  un  certificat  de  rarriiiiecie  du  numnincntallaMaat 
la  coinman  ir  ili'  {É.-siravaux  cl  la  liilo  lii  t  .ir  réception. 

Arl.  tO.  Iit»«  ijiie  le«  ouv  rages  aurunl  été  enregistrée^,  nul  ne  sera 
admis  b  les  retoucher. 

Art.  4 1 .  Attcna  ouvraga  nopourra  étro  reprodoit  sons  ano  auloriaaiJoa 
ériite  do  fantaur. 

Art.  il.  .Nul  objet  ne  poiim  «U»  Miid «laRt  h  «UMMie  do  l'eapod' 
tlon  sans  une  permission  spâeialB  dO  l'addunistretiOB. 

I.es  ouvragpî  défiosés  au  Sulon  dcvrtmt  être  retirés  dans  li'  r mr.in;  liu 
mois  gui  «uivra  la  clùture.  Ils  dp  seront  readusqueeur  la  pirsenlation 
du  récépiseé.  Après  le  délai  précité,  haomiBjaa  caasawiiit  d'élM  ai« 
la  çarvoiUanoe  do  l'adoinisnalion. 


BlAMTtill  II. 

Ùe  Mmiubm. 

Art.  13.  L'admission  de»  ouvrages  pré^nlrs  par  las  arliilaa  qu  aa 
rempliswnt  aucune  des  conditions  iMliipiéas  à  larlMla  11  ci-apréa  SSn 

prononcée  par  un  jury  composé!  : 
;      Pour  les  deux  tiers,  de  membres  nommes  à  l'élection  : 

i^Mir  I»  demior  tiers,  de  roembrea  nammé»  diraclanoni  par  l'adaiiaiO' 
tntlon. 

AwoM  MtriB  la  droit  da  fumit*  part  krâoeiioll,  lia  onùles  cfipt- 
tmu  nmpliêtml  rtm  du  tmUtkm  émeiu  à  Carfirle  Si,  on  ai/ml 
m  N<i  nu  i>tu»ii-Hrs  oiirray«t  mimitàttmailu  frisddtmtu vepMitiemt. 

I  fcWe  de  IKUi  fjrepli-e. 

Art.  14.  La  Jury  sera  divisé  en  quatre  «eclions  : 
La  preaiivro  compreodra  ta  peintura,  las  dessins,  aquanlles,  ptuteb, 
niinialnrei,  dmius,  potoaiaiaaa,  eattoas  da  vMimi  «I  vitrant  ; 

La  seconde,  h  sculpture  et  la  tnvwe  on  nédtiWw  et  piancs  floes; 

La  troisième,  l'an'liiteclure , 

Ij  quatrième,  la  gi.n  1  'i-  >  1  ii  lilliograpliic  ■ 

Art-  I.").  La  section  de  jii  uUurf,  devins,  etc..  se  tainj>jiera  de  du- 
liuil  membres; 

La  section  do  Kulpiurs  se  compotem  de  doon  meaibfea; 

La  laclien  tfarebllecturo  aa  coaipMiia  da  «euriaenliraf: 

La  icction  da(;iavuMit  litlM|gnpbIo  leoMapom  d«  aauf  «waibrM. 

Art.  16.  Le  vota  anra  Ilea  la  tt  mara,  dedîx  Iiouro  du  nmtiat  quatre 
heures  du  soir,  au  pavillon  des  Cliamps-Élyser*. 

Oliaque  artiste  ay  ant  droit  de  prendre  part  ii  l'élection  serj  admis 
>urla  préiontalion  de  *on  r»'v-épi*sé,  et  après  r,  ;iir  ,ij  |.(  -t>  sa  .-i(,'ii3'.urc 
sur  un  registre  spécial,  i  déposer  dans  celle  de«  quatre  urnes  qui  cor- 
re!|ioadm  il  ta'  aaetioM  an  buHetia  portant  ko  aeais  d«a  jaiéa  «hoiiia  par 
lui. 

Art.  17.  Le  wto  Mm  idna  t*  tt  mata,  i  qniln  iMNim,  M  la  d6- 

pouillenient  commencera  immédiatement  apréa  ta  faraielnfe  duacrutln. 

Les  urnes  seront  ouvertes  juir  le  surintendant  de»  Be»DX-Arts,  eo 

préSïiiiT  (i.'i  .:ll  -h'^  déposants  qui  luln.n.l  |irr..i'l;li'  Irai-  rcri';ï|.>r. 

Art.  IK.  S  il  y  a  heu  «u  remiilaiemeDt  d'un  ou  plusieurs  des  juré^ 
âna,  ii  y  sera  pourv  u  en  pr«Miit  pami  los  patamaot  qni  aatant  «litaau 
la  plaa  da  voii  k  la  auite. 
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Arl.  (9.  I  l-  !-  .iriiiicad.(ut  ilcj  UedUi-Ais»  |>ré»idcDt  du  jury,  rouis 
cimcniui  <lis -Kùm i-llra  son  président  ei  un  vicc-pré^ideeljMrtkulim. 

Arl.  to.  U  pn^scncc  dans  ciiMioa  «mOm  des  dMx  tim  n  IWItlIt  du 
nmbre  dos  juids  ««a  nn-c^aire  pow  h  nIMitfte  •ptnilMi. 

Alt  SI.  |>i|>ttr  l'admiiaioa  de  twM  ttim»  hmbIw  su  jurf ,  la  majo- 
rité toiMniibniprteatttttindbiNiinlito.  En  at  de  fatug^,  l'ad- 

Art.  II.  Smmt  icçiM ttM  namen  lc«  ouvniires  drs  arlisles  meinbM-ii 
do  l'Institue  ou  dtconps  delaU'ginn  'I  h nn-ur  li  urs  œuvres,  on 
ayant  obtenu  soit  une  ni^daillo  aux  pifcpdeiilf»  expositions,  soit  le  grand 
prix  de  Borne. 

Miditejouirad«c«iMcienptiimqiMdM>la  aeetion «A il «uraaUcDM 
»n  lécmpMM. 

CIA>ITfl>  III. 

Det  rrcnuti>rH4rf. 

Kti.  13.  U  jurr  d'adiBia«im  mn  jgtleoMM  thugi  da  détlgnor  Ic4 
•rtis4«  qui  M  MiMit  londM  dicDM  é»  nédaillw  k  MewMr. 

Alt.  14.  Cas  oi«dMDalaonrald^MBK«l1•  opte»,  da  hvalcarda 
4M  fr.,  Muf  ea  qui  «A  «pfeité  t  l'arlida  17. 

Ali.  18.  Laa prapooitloa*  du  jury  ne  paurrori'.  ,1,  |i;i-.f-r 

Pour  la  ttcllaa  dSfiainlure,  des.-^ins,  etc..  qujrjDU  iju  Xil.lt-»; 

l'oiir  la  section  de  sculpture,  gravure  en  mortaill**  et  en  pierres  fines, 
quiiiA;  médailles,  dont  treize  appitcabloj  eteluiiveilMinl  h  la  fcaiptuiv. 
me  a  la  grarurv  en  médailles  et  une  b  In  prann  ttL  pitma  tum; 

Poar  k  (action  d'archilNiara,  «ix  aiédaillMi 

four  la  lecUaa  da  (larara  cl  liUkagraptiia,  Iwii  MédaUlea. 

naaian  pia  1U(  da«p|Mlada«éitaillM  ni  Manié  da  nMlioas 
koaanUai  eomme  au  aipoMilmt  dcmitren. 

Arl.  *6.  Nul  artisl-  i.r  [ir.urni  L.hu-ir.r  1,1  ri  iM  clle  piuj  de  trois  fois 
cnehaiias  section.  Sm  i  cpii»i,iin  *  t^iiiim:'  hùf*  de  concours,  pour  les 
nM'dfliIle>i,  II'-  .  rli~i:  .  in  mit  obtenu,  noil  l'.inticnno  rncdaillc  de  pre- 
mière classe,  Suit  l  iinciennc  médaille  ilo  deuxième  Claue,  pt4icMlla  de 
l'ancienne  médaille  do  troisii-me  classe,  ou  suitie  d'UB  lappd,  Mit  fa», 
eieaaa  médaille  da  ifoiaièaM  daua  dei»  fols  nppdic,  avil  11  nMailk' 
Beaitlto  Irala  M»  répétée. 

Art.  17.  Pm»  médaillée  d'hoiitiir  da  hi  valeur  de  i.ooo  h.  diacuno 
paarnmt  Itm  déctnéei  aux  airimi»  dai  daui  œuvres  Je»  pluij  «oiimnic!» 
du  Salon.  Vn  esnillé  apédtl  déaignen  lu  amiapa  digmi  da  aea  den^ 
tni'dailles. 

(:-■  1  iinllé  sera  pr^^id*- par  le  surinleadaal  dc(  Beaut-Arts  et  com- 
|i05«  des  qiutre  préfidenln  île  Hictioa,  OU  dM  vica-piaiidenla  «0  ns  ! 
d'cBipMiomcDi  dH  prvsideni-s  etda  daui  Memlitat  porateiiea;  cm  der- 
aieta  ariwtt  déeiaaéa  par  ta  vola  da  aart,  >v  noyaa  d'm  lti«|e  q«i  «era 
fcU  daae  chaqaa  lacllaa,  h  ]ear  aitow  «ik  la  iwndtf  lara  appHé  h  dcsi* 
CmrleaaiiynCMdignRs  dox  deut  médailles  d'honneur.  ' 

Alt.  M.  las  rteoliilions  du  jurv  de*  rt'compens*»  et  rellri  lin  inrniié 
ïpccill,  institué  [Vi-  r;ir:,('li' |ir'-;v,|.T,r,  h'.-oi,(  ii.n^. ,i  i,,  m.hiirih'  .iI.-.lmh 
de*  ^uirrajies,  la  vt/ix  du  piesnit  iU  ei*nt  prt^pondérante.  En  outre,  la 
présence  de  neuf  au  moins  de»  membres  du  comité  spécial  sera  iiidi«|>en- 
iiaUc  pour  la  validiié  des  opérailoas  do  m  ooatité.  Qasnt  aa  jaiy  dc4 
récompci.i*s.  cliacune  des  seciiaa*  na  paamdélibéiw  qa'auttat  4|«e  le* 
dcoi  lianaa  aarinsdu  aoralMadeajttiéi  ^al  h  conpMMmtMioni 

Art.  M.  Laa  léBompaaias tarant  diiirllNiésaen  «noeésiKe  soImiihIIc. 
doM  IVpoquo  sera  ri\éo  ultcfieurement,  et  le*  œutrv's  m  jfr[.pii;<i-i  ' 
sarani,  lors  du  it'manioment  du  Salon,  <icejgnc«s«u  (lublii;  pur  des  l  aiicl*. 
L'l=:t,ii  (on^Hoo  .1  i*«cqui9itigBd'aiiTrai<tpMdi»«M  niinMéqMiT»- 

lentf'  au  pi  iduil  tltis  entrées. 

T'ii]:^  1.:^  jours  de  la  semaine,  l«  droit  d'rnitéa  eit  de  M»  ftmn  par 
pcrstmito.^  Le  dinonche  fentréa  sera  fratuila. 


JUBISPRUDENCE. 

•    IIIRI5PHUDBNCE  CIVILE, 
cous  inpfAiAtB  ai  vaaia. 

Mur  mitoyen.  —  BeemitmHim.  —  Frai*  de  mitogtmeti. 
Apptt  en  gtrmtie.  —  ludemnUêt  dut»  ma  locataire*. 

Dans  le  cas  où  le  unir  iiiitoxcii  sc^paralif  des  deux  pro- 
priétés est  sufliaauiet  ca  éutt  de  soutenir  rancienne  maison, 
mai»  iim  pas  de  supporter  l'eihatisBeiiient  d'une  nouvelle 
eoMitriir'.iiin,  Ii's  (lijin.-iiM-'a  laites  pour  1"-^-  tiMv.:iN\  (i-'  rc-coti- 
auuciion,  indemnités  de  loyers  à  payer  atu  locataires  poui: 
ioterruptioin  de  jouisaanoe  et  autres  Ihiis,  doivent  être  i  fat 
cliargf  (In  roliii  St^il  qui  reconstruit,  ji  li.sqtic  cV'stàlui  seul 
I  qu«  ce  travail  est  utile.  (Art.  Oâà  et  059  du  Code  .Napoléon.) 
iron  autre  oMè,  h.  demande  cndoDinHtBea-inttrei*  formée 
par  le  piopri^tairt'  vni^in,  pour  privation  de  revenus  pendant 
les  travaux,  ne  doit  pa.s  être  accueillie  ;  car  le  dommage  qu'il 
alMsMt  «n  le  supposant  établi,  se  trouve  compenté  par 
l'oiiiélioratioii  aurveni»  dans  la  reconstmetion  du  mar 
mitoyen. 

M .  Sangnier,  propriétaire  d'une  maisoa,  rue  de  Bondjr,  Si, 

a  fait  deMif  ^îr  son  immetiWi:'  pour  le  reconstruire  sur  un 
nouveau  pian.  Il  s'est  pourvu  «levant  Je  juge  des  référés 
ponr  faire  oommer  ua  expert  afin  de  eomtaler  l'état  dce 
murs  nittoyeiîs.  Ln  rfi'nniirticti-iîi  rJe  ces  murs  mitoyens  et 
lesdépi'iisci  ducr.ius  qu  elle  a  occasionnées  ont  amené  entre 
M.  Sangnier  et  ses  voisins,  notainmeat  IL  Faltiea,  pr»> 
priétaire  d'une  maiaon,  ro»  de  Sondys  28.  des  cootestâUoDS 
importantes. 

Le  .sieur  Fabien  avait  appeli^  en  cause  les  héritiers  Garntsr, 

ses  vendeurs,  prfteruhiu  q  iij  la  di^fwtaosité  du  mur,  si  cite 
était  consUitiu ,  devait  Ilu  <iue  garajuie  comme  vice  cadié. 
C'est  Sur  ces  contestations  qu'après  rappArt  d'etpert  un  juge- 
ment du  Triliun.ll  civil  de  la  Settii»,  rn  date  du  '2h  aoiit  18*13, 
était  intervenu,  rpri  condamnait  fabieu  à  jujcr  :  l"  h  San- 
gnier 3H,399rr.  11  c.  pour  fat  part  dans  lus  dépenses  faiius 
par  Sangnier  pour  la  recoostrucUondii  mur  mitoyen;  2"  POOfr. 
h  litre  (l'indemnité  A  la  veuve  Lajnbcrt  et  aux  deiuoiiiellea 
Eicouard,  louitaires;  le  même  jugement  dé< :idait  qu'aucuoe 
indemnité  n'eUit  due  à  Faliien  par  Sang  nier,  et  que  la 
demande  en  garantie  Tonnée  par  ledit  Fabien  Contre  les  ven- 
du urs  n'était  pas  fondée. 

Le  dieur  Fabien  n  interjeté  appel  de  C»  JugenwPt  tant 
contre  Sangnier  que  contre  les  vendeurs. 

•  La  Cour, 

■  ROfOitFkbien  appelant  du  jugement  rendu  par  le  1lrî> 
bansl  de  la  8einB«  du  U  aoftt  1M5^  tant  eoQtre  Sangnier  «pie 
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contre  la  veuve  Helse,  les  é{H>\ix  Leiuux,  la  veuvd  Muraicl, 
les  sieur  et  demoisdln  Sandeur,  tous  héritien  des  épou^ 
Garnicr; 

e  Vu  la  coiiiiexiie,  juiiii  les  causes  d  entre  l-abicn  et  San- 
glier kvee  edle  de  Fabien  et  héritier»  Garnier  ; 

«  Faisant  droit  par  un  seul  et  niûtiK'  tirnH  : 

«  Eu  ce  qui  touche  l'appel  de  Fabien  contre  Sangnier  : 

«  Comidéraot  que  si,  aux  termes  de  l'art.  4i$  du  Code 
Napoléon,  la  léparatîon  et  la  rcconslructinn  fhi  nuir  mitoyen 
soul  à  k  cbarge  de  tous  c«ux  qui  y  ont  droit  et  proportion-  i 
ndiemeat  aux  drails  de  ehaei>n«  Tart.  050  du  même  Gode  | 
dispose  que  si  le  mur  mlloj  eti  n'i'sl  pas  en  état  de  supporter 
l'esiliauiiseuieut,  celui  qui  veut  l'exiiatiaser  doit  le  faire  recon-  , 
struire  en  eniîer  A  ses  frais;  | 

0  Qu'il  l'râuhe  pour  la  Cour  des  docuinciils  produits  et 
ootammeui  de  1«  lettre  écrite  par  l'arcliiiectc  binion  (Girard 
k  Ift  septembfe  IflM,  laquelle  sera  enregtsirèe  même 
temps  que  le  présent  an.'t.  I.i  [ui  iive  f\:n'  le  mur  mit<jyen 
séparatif  des  propriété  Sangnier  et  Fabien  était  suffisant  et 
devait  appuyer  et  nainlenir  longtemps  encore  la  ooastruction 
de  Fulili'ii,  '.rll:-  qu'i'Ite  ■■^<'  rnmpnïi;ii:  ; 

u  Que  Sangnier  lui-inûmo  avait  reconnu  cette  suflisaoce 
en  demandant  sevlement  A  introduire  dans  ce  mur  trois 
larges  pil<'s  I  I  IL  i  i'i  onstruire  la  jambe  élrièret  le  tout  pour 
les  besoins  spéciaujt  du  6acoa»truct'ion; 

«  Qoe  si.  plus  tard,  la  démolition  eomplèie  et  la  ireeon- 
struction  de  ce  mur  h  grands  frais  ont  <  tL  juL:i't'^  iml;';]!;  ris  i- 
bles,  c'est  à  l'importance  et  aux  dispositions  particulières  des 
eonstnietions  élevées  par  Sangnier  qu'il  font  'imputer  eettc 
oAcessilé; 

•  Que  Sangnier  doit,  dto  tors,  seul  et  personnellement, 
supporter  comme  conatquences  de  cette  reconstruci'ion  tcmtea 
les  dépenses  faites  pour  les  travaux,  Imnoraires  darcbitectcs- 
expcrts.  indetuniiCs  de  loyers  à  payer  aux  locataires  de 
Fabien  pour  interruption  de  jouissaocet 

Il  Que  Fabien,  (pii  ne  demandait  aucun  travail  de  coni<o- 
lidation,  et  dont  la  maison,  appuyée  sur  le  mur  mitoyen  dont 
s'agit,  se  tenait  dans  de  sulllsantes  conditions,  ne  saurait 
<Stie  contraint  à  su[iporter  s»  part  dans  les  dé()enses  consi- 
dérables faites  par  Sangnier  pour  l'agrasdissernoot  de  sa 
propriété; 

s  Kn  ce  qui  touche  la  demande  dfl  Fallien.  tendant  à 
obtenir  une  indemnité  de  iA,i9k  fr.  pour  perte  de  revenu 
pendant  les  travaux  : 

'<  Considénot  que  cette  demande  n*est  pas  suflisamment 

Justillce  ; 

u  Que  ce  dommage,  en  admettant  qu'il  fut  établi,  se  trou- 
verait compensé  par  l'améijwalioa  surreoi»dansla  oonatruL- 

iktu  du  mur  mitoyen  ; 

u  tu  ce  qui  touche  l'appel  de  Fabien  contre  les  héritiers 
Gamier  et  la  garantie  donandée  : 

u  Adoptant  les  motifs  rto'  premiers  juges; 

u  Met  l'appellation  et  ic  jugement  dont  est  appel  au 


néant,  eu  ce  que  les  pretuiers  juges  ont  condamné  Fabien  à 
payer  :  1*  28,300  fr.  11  c.  pottr  sa  part  dans  les  dépenses 

faites  par  Snn!:;r;ier,  pour  la  reconstruction  du  mur  mitoyen  ; 
2"  900  fr,  ït  iiire  d'indemnité  à  la  veuve  Lambert  et  aux 
demoi^Ues  Escooard,  loeatairesi 
«  i->nendant,  quant  à  ce, 

«  Uëciiarge  Fabien  des  condamnations  contre  lui  pro* 
noooées; 

Hit  que  Sangnirr  ■iiippoitcra  setil  trmtrî;  les  dépenses 
iH'LCj'sitées  i)our  k  reconstruction  tlu  mur  mitoyen,  ainsi  que 
par  Iw  raccords  et  travaux  exécutés  dans  laamlsi»  de  Fabien, 

par  suite  de  cette  construction,  lesquelles  dépenses  s'iMi'^vcm, 
d'après  le  règlement  de  l'expert,  à  k  somme  de  71,101)  fr. 
75  c.; 

«  Condan)nc  Sanpiipr  :  1  '  à  payer  à  F  ib'etv  la  somme  de 
l.OSti  fr.pour  la  raiioy  enncié  de  k  partie  du  mur  occupé  par 
les  nouvdles  eonstmetions  ;  S*  la  garantie  et  A  hii  lembowser 
la  somme  <li'  '."tl>  fr..  ni.):;i,ii:i  ili^s  indemnités  allouées  par 
les  premiers  juges  à  la  veuve  Lambert  «l  demoiselks  £s- 
cooard,  locataires  Fabien; 

Dit  q;!".l  n'y  a  lieu  à  accorder  à  Fab'.  ti  ruiniin'  indem- 
nité pour  perte  de  revenus  pendant  k  durée  des  travaux, 
l'en  déboule;  dit  qn'il  n'y  a  lieu  de  lui  donner  acte  de  ses 
rést'rv' ^        rasnf.r  : 

u  Confirme  le  jugement  aur  la  demande  en  gai-aotie  diri- 
gée par  Fabien  contre  les  béritiecs  Gamier; 

«  Sur  le  surplus  des  demandes  des  parties,  lesoutbon 
de  cause,  le  jugement  au  résidu  sortissant  effet  ; 

B  Ordonne  la  restitution  de  raniende  déposée  par  Fabien 
sur  son  appel  principal;  le  condamne  i'i  pny  r  l'niuciKlL'  et 
aux  frais  de  son  appel  sut  k  demande  eu  garantie  envers  les 
liéritiers  Gaminr; 

«  Condamne  Sangnier  en  tous  les  dépens  de  |)ren)ière 
instance  et  d'appel,  en  ce  compris  les  Irais  de  référé,  d'exper- 
tise, ceux  des  demandes  formées  par  les  iccalaires  et  le  ooùt 
dn  présent  arrêt.  ■ 

(»  dnaAm.  —  »  JuUlol  IBMk) 


Honoraire*  d'an  Jaletle*.  —  PIum  n  deti*. 
Demande  de  paiement. 

L'arrêt  du  Conseil  des  bAtimente  civOs  (ministère  de  l'in* 

térieur)  du  12  pluviôse  an  viir,  confirmé  par  ordonnance  du 
10  octobre  ISAl,  alloue  aux  arcbitectes  1  1/2  pour  100  pour 
;i/(»M  et  dnit  de  irmatur  ordinaire». 

Les  proi>riéiaires,  ([ui  font  evécutcr  par  des  architectes 
(1e-<  plans  et  devis  de  constructions  A  élever  sur  leurs  ter- 
rains, ne  peuvent  se  refuser,  au  cas  oA  ils  ne  donnentient 
pas  suite  à  leurs  projets,  à  payer  le  travail  par  eux  com- 
mandë  sur  k  base  ci-dessus.  Le  Jugement  ci«après  l'a  ainsi 
décidé  : 
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*  Le  Tribunal  :  —  Atiendii  que  les  époux  Owu  de  Verrie 
aywit  eu  l'inteaUon  d«  b&lir  «nr  leur  lemin,  rae  Memil,  A 
Ânay,  ont  ch»^  l'architKte  Allain  de  leur  faire  les  plans 

et  devis  de  la  consiruciton  ;  que  ce  dernier  .%  exécuté  pleine- 
nwot  le  travail  qui  lui  était  commandé;  que  les  faouoraires 
qa'll  téclame  sur  le  taux  de  1  \/i  pour  100  sont  conformes 
au  tarif  ordinairement  suivi;  qu'il  s'agit  seulement  de  n.'- 
chereber  quelle  somme  les  époux  Oiou  de  Verrie  étaient  dons 
l'inisntlon  de  dépenser,  et  si,  par  stiite,  Allain  n'a  psis  ex- 
*  c.èiU:  son  mandai  |>aj-  le  chilfrf  de  110,000  francs  sur  lequel 
il  baae  ses  bOQoraires;  —  Atlendd  qu'il  rôsuite  des  doca- 
menia  de  la  cause  que  l'objet  de  la  constnicUon  était  un 
petit  hiVtel  A  deux  étages,  dont  l'un  était  destiné  à  être 
loué;  qu'il  devait  y  avoir  écurie  et  remise;  qu'il  est  évident 
qu'à  niSH)-  une  pareille  oonatruetion  âttût  coûter  au  moins 
\00,(m\  iV'iiji  s;  ijue  c'est  donc  sur  cctlc  ha^n'  qu'a  dû  tra- 
vailler l'arcbiuxio;  que  ses  lioaoratres  doivent  être  fixm  à 
1,500  francs,  an  lien  (le  J  ,087  (Vaaes  qu'il  demande  ;  que  les 
oiïrr-s  ();■  -^rii)  francs  faites  par  les  époux  Ozou  de  Verrie  sont 
évidemiuenl  iDsnlTisaates;  —  l^r  ces  motiis  :  sans  s'arrêter 
aux  dites  ollires,  —  eondantiie  les  époux  Onu  de  Vente  A 
payer  à  Allain  la  somme  de  1,500  francs  pour  r ms'^ 
suséuoncées,  avec  les  intérêts  de  droit  du  jour  de  la  demande  ; 
—  dit  qne,  contre  te  payement  de  cette  sHmime«  Alli^n  re- 
mettra aux  époux  Ozou  (11'  Vi  iili  !i  s  |i!,iiis  i  l  devis  par  lui 
exécutés  et  rédigés,  et  condajnnc  les  ùiioux  Ozou  do  Verrie 
aux  d4pcoa  (Trib.  civ..  Sône,  6*  chambre,  S7  jub  1867). 


CONCOURS 

CONCOLltS   OUVKRT   i\  BKRLIN 
PAR  LB  «OUVERNBHERT  PROSSICK. 

Nous  avoiT!  inséré,  dans  l'un  d"  T!n=:  pr'Vcrlrtit?:  numé- 
ros, le  programme  d'un  concours  ouvert  par  le  gouverne- 
ment proMtoa  pour  la  cooslnietion  d'une  nouvelle  ealhédrale 
à  Berlin.  Nous  sommes  irif'>nii<'  .nrjotinl'luii  que  ce  pro- 
gramme a  lait  l'ubjei,  de  la  part  des  aa-hitertcs  de  Perliii, 
d'une  proleatation  fondée  snr  oe  que  les  omditîons  du  con- 

cour?  ne  présentent  pas  des  î^'aratitifs  etifT!<;inlcs  jwur  les 
concun  ujits.  Après  s'être  concertés  sur  ie»  modifications  que 
ledit  programme  était  à  leurs  veux  susceptible  de  recevoir, 
ces  rucliiiL'clL'-  niiiviiL'iir  rm  inulé  les  propositions  suivantes  ; 

!  ■■  jiro;;i'iniiiie  d'-vrait,  être  plus  explicite  et  préciser  ; 
l'étendu''  ili^  ]'<  '■[>ace  quu  la  eonstructii'ii  cm:  occuper,  les 
principales  dispositions  à  observer  pour  lo  senicc  ordinaire 
du  culte  et  pour  le  cas  des  grandes  cércnionics  publiques, 
l'importance  des  primes  ou  récompenses  que  la  gaavemn- 
menl  se  propose  d'accorder. 

Les  personnes  appelées  A  composer  le  jury  du  concours 


I  devraient  être  désignées  à  l'avance,  et  choiSMV  non-seule- 
ment  parmi  les  autorités  locales,  ma'ia  encore  parmi  les 
hommes  regardés  oonmie  les  plus  compétents  en  matière  de 

construction. 

Les  architectes  de  Berlin  demandent  aussi  la  p^olr>n^a- 
tion  du  délai  accordé  aux  eoneuirents  et  l'oxpositif:)  [uliUquc 
I  des  dessins  et  modèles  qui  seront  présentés  au  concours. 
1     U  résulterait  de  ce  qui  ]>réoède  que  les  architectes  aUe-> 
I  mands  savent  se  concerter  pour  défendre  leurs  intérêts.  On 
n'en  est  pas  encore  arrivé  I&,  en  France,  où  les  architectes 
subissent,  surtout  en  ni.nière  de  concours,  le  bon  plaisir  des 
administrations  rannicipales,  qui  n'est  pas,  il  flint  le  dlre^ 
toujours  conforme  aux  règica  d'équité  qu'on  aentt  en  droit 
d'attendre  d'elles. 

Noua  tiendrons  nos  leclenm  au  eourant  de  ce  qni  adirien- 
dra  pour  le  concours  ouvert  à  Berlin. 

BEVUE  DE  QUINZAINE 

;NMia  avons  uuntionuii  la  mort  de  M.  Adolphe  Berty,  archi* 
teels,  historiographe  do  la  ville  de  farEs.  M.  Derty  «si  mnrt 

avant  d'.ivoir  pu  termiivr  l.i  Tojii^ijriijilHt  hiiloriqiit  </ii  rifiij 
Paris,  qui  e»i  puljliéo  par  la  ville  et  d«ial  il  n'a  paru  encore 
que  deux  voiumes.  Nous  ignorons  i  qui  sera  confiés  la  suite 
de  cet  Important  (r.ivail ,  ni.iis  il  sm  dilicïle  de  trouver  un  suc- 
cesseur A  M.  Beriy.  qui  possOduit  au  plus  haut  dcgn'  les  fncul- 
'  lés  n'.'cessaires  pour  mener  ii  bien  i'<cuvn'  i|iril  n.iiit  enlre- 
prts0.  M,  Berty  s'est  occupé  plus  fiarticulièrcment  de  mettra  m 
lumière  le  cAié  archéologue  des  édiOeta  du  moyen  Ise  et  de  h 
rt-nniss.mce.  Son  ouvrage  snr  la  Uwissmte  moiuwieninU  m 
Fronce  et  ses  Diwirnpliiet  iln  >)ranth  nrehilertft  fiviiruit  tic  In 
rfnnitsanef  renferment  des  renseigneruenis  lrès-|)n'cieux  cl  d'une 
scropoleuse  exactitude.  Il  laisse  en  préparation  plusieura  volumes 
de  sa  Tapegraphie  hiavriqvt  rf*  Farii,  qnl  seitmt  publiés  pro- 
chainement. 

—  M.  Didron  aloé  (.Vdolpite-Napohkin),  savant  archéologue, 
est  mort  te  13  novembre  18(17.  A  la  suite  d'Une  longue  maladie 

(iuî,  d<'i>ui<i  plusieurs  aujK'tis,  lui  avait  Mt abandonner  la  pubUea- 

lion  des  Anunics  «rf/ii  c)/<i<;i'/tirj. 

Sé  en  1806,  à  ll.iiitvilli  rs  i,\l.irne),  il  s'nrrup,i  «le  l'archfîologie 
du  moyen  Ago  sur  les  conseils  de  M.  Vicior  Hugo.  Itans  sa  jeu* 
liesse,  il  voyagea  dans  toute  fRorope  pour  se  livrer  A  ses  études 
ar  11 'i  l  'piques  qui  étaieul  devenues  sa  pmircup.iuon  bi  plus 
grninJi'.  II  visita,  après  de  longues  éludes  failes  en  Krauce,  la 
Turqiue,  r.Mieinciguç,  l'Angleterre,  l'Kspa^-ne  et  l'IlalEe,  Nommé 
VI1 18.^5,  ptr  M.  r.uizut,  secrétaire  du  Comité  dis  monnnMAls 
bistoriquts.  il  remplit  ces  fonctions  josqo'cn  1B59.  A  la  niblîo- 
liièque  royale,  il  professa  ran:héulogie  natituinl  -  IRId  à  Ia.'i3, 
et  pour  donner  plus  de  furco  au  mouveiikcnt  qui  poruii  les  es- 
prits A  Mrs  un  retour  sor  la  France  ancienne,  il  crL'a  en  18AA  les 
AnnaUf  itrdtiologitptei,  rcemil  important  qui  devint  l'organe  le 
plus  accrMiié  pour  rUMoirB  ias  aris  pendant  le  moyen  tge  et  . 
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■jiii  cessa  ilf  par.iiîii  ,  il  y  h  lî.  nv  rm^,  lorsque  la  iiial.idie  fonirai- 
gnit  M.  Uidroii  à  CD  abandonnr-r  la  direction.  Désireux  de  remettre 
en  boaneur  les  grandes  indilkti»  de  Tsrt  du  ma^m  Ige  et  d« 
relever  le  gnfit  du  clcrgi?  dDr)5  toutes  le»  choses  relatives  au  ciilio, 
il  fonda  en  18VJ  une  nianufaclure  de  vitraux  qui  obtint  en  l^jj 
une  deuxitoe  m<!daillc  à  l'Exposition  universelle,  et,  en  18j8. 
une  fabrique  de  brames  et  d'orrévrerie.  Nommé  chevalier  de  ia 
Uf^on  driMMMieor  en  et  de  l'onlra  de  SainMirégnire^le- 
(^rand  eu  185S,  M.  Didron  binit  partie' de  phisleun  satiétés 
lâvaDies. 

Oo  doit  à  M.  Didron  un  greitd  nombre  d'ariirles  lUns  le? 
Àmal^s  ardicnU.>ijiqufs;  le  BuiUlin  ctrchMogiqve  du  Comité  de.i 
ftis  et  monuments;  VHhloirè  de  Diev.  manuel  d'ifonogrnphif 
chrrlidinc  ;  Vlfoxn/jrnphir  des  cUapilfnni  ilu  palais  ilucal  ù  IV- 
Hisci  le  Manuel  àcs  «bjtu  de  bronze ei  d'ttrfivnrit  du  moyen  ûqc. 

Par  ses  etwtuiîsskiKOS  approAiDdies  dans  l*arl  du  naoyon  «i 
les  elTorl-:  t  iiii>iii''rables  qu'il  a  faits  (jour  le  remettre  en  linum-ur, 
H.  Didron  a  mi^-rité  l'esiinio  des  savants,  et  par  la  fermctt;  et  la 
loyauté  de  son  caracctTc  il  s'est  miiré  la  considération  de  tous. 

Les  jNsdftt  m-AMo^i^Mt ,  l'œuvre  de  prédilection  de  M.  Ui- 
^nn  alBd  et  dont  ta  publication  a  M  longtemps  suspendue  par 
suite  de  la  grave  maladie  et  de  la  muri  de  leur  din  i  ii'iir-l:i:.<l;i- 
tenr,  vont  roparaUre  prociiaiueoicai.  M.  Edouard  Uidruu.  Dcveu, 
fils  adoptif  et  successeur  de  M.  IMdroD  ilné,  prend  en  ce  momenl, 
avec  l'aide  des  anricns  collalwratpiir?  et  ami*  de  ?'iri  onrV,  les 
mesures  néiessaires  pour  teruiiii«;r,  dans  le  plus  lut  f  iltUi,  le 
vingt-cin(|uièn>o  volume  des  AnmUs  nahèolo'jiqua  dont  la  pre- 
mière livraison,  setjle.  a  paru  en  1865.  Le  rompl*imcDt  de  ce 
volume,  dont  M.  Didron  aîné  avait  dé)l  Ténni  et  priiprd  les  élé- 
ments essenti- H,  c^t  a.  tlcment  sous  presse,  et  les  Annnlfs 
ardttotoyiques  reprendront  ciuiuitc  leur  |H-rio4licité  habituelle, 
sous  It  dimth»  Â  deux  des  principaux  collaborateurs  et  amis  de 
M.  Oidron  altié,  MM.  le  baron  de  Guilhertiiy  et  Alfred  Dari-el. 
L«»  mesures  seront  prises  pour  que  le»  livrai^tns  parai»scD(  avec 
b  plus  gronde  esactilude. 

—  Le  cours  d'arcliéoloijie,  par  ^'  T'^iilé,  à  la  Bibliuili' 
impériale,  a  vié  ouvert  le  21  jaovier  1868.  \j!  professeur  ^'esi 
donné  celtA  année  pour  sujet  l'ilwtoir»  «b  l'an  romnin  sous  Iff 
siicifsseurs  tfiiu^ujtr.  Ce  court  ii  iicn  (ons  les  mardis  à  trois 

Iteurcs. 

_  M.  Ruprldi-Robert  vient  d'oovifr  le  cours  dliîstoire  et  de 

romposilion  de  l'ornenn  ul,  qu'il  prepfesMî  depuis  18al,  h  l'I^roff 
impériale  et  spéciale  de  d<!s.sin  et  de  mathématiques  [loiir  l'iippJi' 
CaliOD  des  beaux-arts  à  l'iiiduslrie,  rue  de  rÉco!i'-d«-Mt'>decine. 
Ce  awrs  a  lieu  les  mercredis  et  samedis  soir  de  chaque  semaine. 
M  se  divise  en  deux  partfes  :  CMtn  «m(  avec  démoMtntiMiSM 
tableau  et  mur*  detM'ni  devant  lea  dUvea. 

—  On  se  propose  de  reconstruire,  &  Dajonnc.  moyennant  une 
tli  pi  r;!e  dc  .'(OO.OOD  fnmcs  au  maximum,  l'églisî  de  Saint-Josepli, 
vti  il,  '  I  ;  insiiHisanlf.  L'extVulion  de  la  nouvelle  serait  confiée  à 
M.  Boiïwilwald,  architecte  des  édiRccs  diocésains,  inspecteur  gé- 
nénl  des  nonumenls  hisloriiiaes. 

Dans  une  de  ses  dernifcres  séanoes,  le  eeoseil  municipal 

de  Bordeaux  ri  '\<'nA'  riir.'--tn,fi-n  (î'ïin  bncpii  r-  ilr  l,i  M'i[f>rnité 
à  FelU.'grin.  Le  nouvel  lio«pice  serait  ex<s:nte  d'après  ies  plans  de 
MM.  Oré  et  Dén»,  ar^leelei. 


-  On  lil  dans  la  t'Uronique  dts  Arts  el  de  la  Curiosile  . 

On  commenctt  fort  à  se  préoccuper,  en  France,  des  écoles  de 
dessin  ptoCesaioaiiel .  el  mus  cwstatoos  avce  pbMr  quu  ce  »ob- 
veraent  se  fait  en  dehors  du  gouvernement,  par  les  corporaiions 
elle<î-m<'^mes.  Ce  mois-ci  verra  s'ouvrir  une  A:olc  fondée  par  les  fa- 
bricants de  bromes,  rue  Saint-Claude,  au  centre  m*mc  des  princi- 
paux ateliers.  Des  pris  se  moniaot  à  une  somme  de  5,000  francs 
ont  été  créés  pour  encoursger  les  progrts  des  dselcnrs,  des  imi^ 
neurs  et  des  aju5ieur=:, 

Les  ouvriers  joailliers  se  sont  piqués  d'honneur  et  ils  se  sont 
entendus  pour  établir,  dans  le  bitimeni  des  Arts-e^Métiers ,  mais 
en  dehors  de  toute  inHuence  adminislraiive,  une  école  spéciale 
[vour  les  personnes  qui  se  destinent  h  embrasser  leur  profession. 
C'f^tt  au  syndicat  de  la  corporation  qu'incombera  le  soin  de  clioisir 
les  professeurs  ei  de  déterminer  la  voie  qui  devra  «ire  suivie  dans 
renseignement.  Il  y  a  lien  d'espérer  que  ce  mouvement  utile, 
néce^';.iiri^  mhne  pour  contrc-balaufr  r  les  efforts  qui  se  font  i 
l'élraiigef,  puur  enlever  à  la  France  »3  si;;)r'jiualie  dans  les  arts 
industriels,  se  propagera  h  Paris  cl  en  province,  et  que  nous 
verrons  les  ébénistes,  lesfabricania  d'éloff«s«t  de  papiers  peints 
suivre  l'exemple  qui  leur  est  dooné. 


BULLETIN  COMMERCIAL.  —  Ptiris,SO  janvierlSM.->  IMmm. 

—  CiivBB  rouge  en  planches  (100  kil.),  186  fr.;  jaune,  175  fr.; 
rouge  en  lingots,  170fr.;  vieux  cuivn»  rouge,  171  fr.,  jaune.  172  fr. 

—  ttha  bancn  en  lingots  (100  kil.),  »7  6".  50}  anglais,  2.'i5  fr.; 
détroits,  250  fr.;  Dilliton.  3&0  fr.  —  PuMos.  Tnyaus  et  laminés 
(100  kil.},  59  fr.;  espagnols  en  saumons,  31  fr.  ;  brut  ordinaire, 
(lOfr.;  vieux  plomb  («■■i  li:in(,-L';,  Ir  — Im  i.t  tic  ^jl.'sii  ^lOOkil.), 
5<J  fr.;  laminé,  70  (r.;  vieux  zinc  (échange),  30  fr.  —  fti&tTtùuu. 
Fen  (ominc*  n*2,  aucdte,  canés.  rgodS,  plats,  l^daïae  (101  kil.}, 
20  fr.;  de  la  2*  à  la  6*  classe,  1  fr.  eu  sus  de  classe  en  classe. 
fcrt  sihiciaus.  a  corniùies,  de  35  à  100  millim.  (100  kil.),  22  fr.; 
a  planchers,  21  fr.  Ftrt  i  vHroges  :  \^  classe,  21  fr.;  de  la  k'  à 
b  C*  classe,  1  fr.  en  SUS  par  classe.  Tâkt  ondulées  galvanisées 
de  1  à  l/Hi  utillim.,  5«  tr.  —  Fbra  •  colonnM,  16  fir,;  pannCuX, 
22  fr.;  \u\.ui\  ili  (11  ?'  i  nte,  23  fr.;  c  iiiiw  i  i\  et  plaques,  3S  fr.; 
balcons,  A5  fr.;  balustrades  et  barres  d'appui,  &7  fr. 

Salnl-Dîsier,  50  {anvièr  IWM.  —  fonles.  Fonte  an  bois,  pour 
aIBnâge,  ICG  :i  107  fr.;  fonto  rnéi:s<ie,  ''3  ô  9'  fr.;  fonte  au  coke, 
70  {t.  — Fers  ùmiiiiri.  Fers  marchands  de  fuiiic  au  Uiis,  l' classe. 
Il  i;:iré  de  l'usine,  220  fr.;  id.  métis,  205  à  215  fr.;  id.  de  fonte 
au  cùke,  180  à  185  fr.;  id.  affiné  au  bois  et  laminé,  320  à  330  fr.: 
id.  en  fer  a  grain  Go,  3S0  k  3S5  fr.  (écart  de  5  it  10  fr.  par 
clas.'j  .  IV  iiilIards,  1"  catégorie,  au  coke,  Hj  à  L'iJO  fr.;  id.  2*  ca- 
tégorie, puddJé  «u  bois,  iîô  m  230  fr.  suivant  les  usines,  écart  de 
15  et  fr.;  ftnillards  sor  1  millim.  dans  les  usines  spéciales, 
250  il  260  fr.;  feuillards  en  fer  h  çra^n  fin,  100  fr.  en  plus  ;  fers 
spéciaux,  r*  catégorie,  l'JO  ;i  10.';  fr.  (ccart  de  5  i  10  fr,  par  ca- 
tégorie). —  Fers  marteUs.  Fers  baitu.s  1,2  roches  à  la  houille, 
barres  narcbandes,  assorties  de  maréchal,  260  à  âiS  fr.;  essieux 
onKneirc(t,USàMOiir. 


Vmtttf  utfMieW»  .*  A.  MOKL, 
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•gamna,  —  BlplMemenI  en  Irfnc  <l<'^  n<i.-.iT<iriiuin,  ih'nù.  iw  partir  ;  i  k-  I  ->  ^  I  >>>  .  -  Ci  I      \nten  pow Is  MMMelte 

(l'un  pilait  ik  Juitice  i  plan  ;ag.  Ul  à  13j).  —  llovur  ilc  i|uinuine.  —  UmUihIu  cu«iiiH<iïk*l. 


DâPUCKHENT  BN  ILOC  DBS  CONBTBDGTIONS. 

«MLiCAnoat  an  oummiiT  ft'oa  cobm  idk  d*  «•»■ 
Af  u  sovt-rsiMioi  riuiti, 

pw  MnMMw  M.  U.D.  anURO.  <ii^<w  «Wl  4  Mk. 

(MlvMtklW,) 

L'invention  tlu  mode  dp  d^'plifcnicnt  par  f;!i<.si'iin.'nt  iwer 
MMi9-pres8too  obtenue  |>ar  un  iluide,  d'uu  curp«  sur  un  auirt;. 
lemonie  k  IBM  et  «t  due  à  M.  1.-0.  Oirard,  ingénimr 
civil ,  fort  connu  par  ses  nombreux  et  reni;»rquaMes  tia- 
v»u\  en  hydraulique  appliquée.  Parmi  ces  travaux  le  plus 
IméraaMMt  par  le  nombre  de  qucadena  ibordéea  et  réaoliiea 
est  le  «vst/'inc  de  chemin  de  fer  glis-sant  h  propulsion  hy- 
draulique, pur  luijuel  l'auteur  s'est  proposé  «l'atteindre  éco- 
nomiquement des  vitesses  de  beaucoup  plus  grandes  que  ne 
peuvent  les  donner  les  chcniin;»  de  fer  actuels.  Nous  n'avons 
pas  A  nous  arrêter  ici  sur  l'examen  de  ce  système,  renvoyant 
puarrélude  de  cette  «piestioB  inlénaaante  au  prliwipol  iné- 

I.  Tdr  Cnrtiib  ■>  ta.  Miaét  lan,  ^  Ml  «1  MifMM. 


moJie  publii^  par  r.iiitenr  et  .'i  (liv*'rsp-i  hri^chures  cnmplrmrn- 
lalfSa.  Disons  cependant  rpic  le  .ststénie  consiste,  quant  au 
mode  d*  tnnalatittn,  due  la  euppreaaïM  dea  raeea,  qui  aont 
TCmplacëes  p.ir  des  patins  pouvant  (''tre  <1('-[i!.nri''i  sur  des 
rails  en  glissajii  bur  une  couche  d'eau  interposée,  et,  quant 
au  mode  de  propul^iion,  dan»  l'aetioo  d'nne  fane  hydraulique 
extérieureau  train,  agissant  sur  un  récepteur  fixé  sur  celui-ci 
et  servant  il  l'entraîner.  Ru  résumé  les  résultats  sont  les  sui- 
vants :  diminution  con^idéraUe  dea  réaiaiancee  à  vaincre  par 
le  moteur,  annulation  du  Trottement  de  glis.sement  des  tou- 
rillons des  essieux,  et  diminution  du  pi^ids  du  matériel  con- 
servé pour  les  traaaporta.  Nous  ne  parlons  pas  de  la  Ihcilité 
d'obtenir  des  viiesws  considérables,  sur  dea  rampes  quel- 
conques, de  la  faeiiité  des  arrêts,  de  la  sappression  de  toutes 
ti^datiooa»  et  de  tonles  eanaes  d'accidents  graves  pour 
le  voyageur,  navoyant  pour  noe  étude  d6iaiUée  aux  tr»- 
vaux  et  expériences  si  complets  de  ranleur. 

Dans  l'introduciloo  du  tnéujoire  cilé,  l'auteur  définit  le 
glissement  et  montre  les  pbases  par  lesquelles  A  passé  sa 
réaliaatiao;  nous  lui  en  emprontenos  un  eianwB  sacdaet, 
qui  ne  sera  p.vs  inutile  poir  liieu  bire  appriclier  esaetemeol 
les  conditions  d'emploi  pratique. 

Le  iJiaKiMBt  à  réaliaer  d'un  ooipe  sur  nu  anire  est  mut- 
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logue  h  f  i  n  du  patin  sur  bgl«e0.  Kii  eRél.  la eonpicnîMi 
dupaiin  chargé  fait  nattrestir  celle-ci  tme  rouclip  tr^s- 
mînee,  qui  se  renouvelle  à  chaque  instajit  du  parcours,  et  sur 
laquelle  se  déplace  eo  rivalité  k  pMineur;  la  glace  n'étant  en 
réalité  que  le  support  dû  celte  nappe  liquide  dont  l'eustence 
rend  si  doux  le  glissement  de  l'e:<iercice  du  patinage. 

D'un  autre  cAté  on  observe  que  deox  surfaces  ])osécs  l'une 
mr  l'antre  ou  mouillées,  ou  même  grnt'^'^ps.  EÎi<si  i;t  liflici- 
lement  l'ane  anr  l'autre,  car  l'eau  fuit  et  la  gLu^ïc  adhère  ; 
de  U,  multiplldlé  dea  ftXntu  de  contact,  et,  par  suite,  plus 
d'adhérence,  laquelle  peut  rp[if>nr!nnt  *^<re  diiiiirniéeparl'io- 
terposition  de  corps  fins,  grtuus,  parusi  mobiles. 

De  ce  <[iii  I  il  ressort  que  pour  diminuer  le  froite- 
menlet  obtenir  un  glissetrtcui  fucile  il  faut  créer  nnificïpl'r 
ment  des  conditions  analoguud  a  celles  nées  de  ia  compres- 
sion du  patio  snr  la  glace,  c'est-à-dire  lutcrpOMT  «Rire  les 
deux  surfaces  une  couche  d'élftmenu  fluidee  et  par  tuile 
très- mobiles. 

.  Or,  si  on  suppew  un  patin  plat  devant  être  déplacé  sur 

line  «iurHice  donnée,  el  qu'on  fn^'^p  nrrivpr  entre  l**"?  plans 
dt;  contact,  soit  de  l'air,  soii  de  l  eau  à  pression  forcée,  il 
sudira  de  maintenir  l'alimcntatioB  poor  conserver  nnecoudie 
fluide  m'incL'  l'iiu-.'  li  >  di  uv  >uiT,irrs  à  t'^is  les  moments  delà 
iranslatiou  et  uicme  du  reposi.  Ueman]uons  que  le  débit  étant 
propnrtioonel  au  chemin  pareonm,  au  périmètre  du  patin  et 
au  temps  qui  s'éroulf,  i!  y  a  tiiiér^i  à  opérer  le  déplacement 
rapidement  pour  diminuer  le  débit,  et  que  c'est  seuleineui 
peur  de  gmndee  viteaea  que  l'emploi  de  l'air,  de  beau- 
coitji  plus  fluide  que  l'ean,  ^  par  suite  le  dèpeosaat  plus, 
itérait  applic.ible. 

Dans  l'étude  que  nova  faisam,  noua  n'menai  noua  préoc- 
cujw  (nif  fie  l'emploi  de  l'eau  ;  or,  il  est  i[it{>ressanl  d'exa- 
miner comment  elle  ae  comporte  dans  son  interposition  enire 
les  surfaoes  qu'elle  sépara. 

('p  ftît  pn  isfift  quç  l'autrtir  pensa  i  interposer  de  l'ean 
.au  lieu  tie  i  nir,  dont  il  avait  fait  l'essai  dès  1854. 

Or,  un  p.nin  doot  le  poids  est  équilibré  par  la  sons- 
pn-ii-inu  (le  IVaii  n'a  hfsotn  pour  Hrv  déplacé  sur  uiici  sur- 
face unie  que  d'être  soumis  à  un  effort  égal  au  millième  de 
son  poids;  le  owIRnent  de  glisaement  des  surfaoes  métal- 
lique! l'ime  -^ur  l'autre,  graissées,  telles  que  celles  dfs  fnu- 
rillons  dans  leurs  coussinet*,  étant  de  un  dixième,  doua  ce 
dernier  cas  l'effort  à  eiercer  ponr  déplacer  un  rajeme  poids 
serait  cent  fois  plus  grnnrl  qm  rfrins  lo  ras  prf^rf'deiu.  Ouand 
les  surfaces  en  contact  sont  seulement  mouillées  (sans  sous- 
pression,  bien  entendu),  le  coefliBient  de  frottententest  de  un 
demi.  r'est-i.4ira  djiq  cent  fois  plus  grand  qu'avec  la  sous- 
pression. 

fwtt  résliaer  dans  la  pntiqw  un  ausd  faible  coefficient 

de  frotiemenl  que  celui  cnonct''  ci-dessus,  le  p:Uiri  dnit  pr'j- 
seoter  les  dispositions  priocipales  suivantes,  que  nous  ai- 
gnaleos  avec  quelques-uns  des  demieca  perfectionnements, 
et  dont  retamen  sulGrapour  rapplication  qui  nous  occupe. 


Ce  patin  présente  (Gg.  124,  125  et  12(()  un  alvéole 
central  g.  entourt';  d'autres  moins  profonds  h,  i,  j.  Le 
but  de  cette  disposition  est  de  régulariser  le  déplaccnvent 
et  de  diminuer  le  débit  de  l'eau.  S'il  a'j  avait  qu'un  seul 
alvéole, la  résultante  de  la  charge  ne  passant  pas  parle  centre 
de  sous-pression,  le  patin  pencherait  du  cîité  le  plus  chargé, 
d'où  frottement;  tandis  que  dans  la  disposition  adoptée,  li 
le  patin  tend  à  s'incliner,  du  côté  *,  par  exenipli^,  ta  prM- 
sion,  augmentant  de  ce  cAlé,  tend  à  le  relever,  et  diminuant 
du  cAté  A,  le  bdase  tesceodre  Jusqu'à  ce  que  la  pression  se 
[eiiiMlssc  par  In  ditniniiti-n  de  facilité  du  <M»i;  de  la  sorte 
à  chaque  insUuit  ôti  ia  course  le  patû)  est  en  équilibre  sur  la 
coucite  liquide  interposée,  et  11  conserve  cet  équilibre  par 
une  siirr'<»H«iioii  rapide  de  mouvements  imperceptiMes.  I.e  dé- 
bit de  l'eau  est  ainsi  réglé;  il  est  aussi  diminué  par  la  perle 
de  puissance  vive  qu'elle  épreuve  en  a'éeoulant  de  l'alvéole 

entrai  âm'i  ceux  du  périmètre,  et  de  \k  îîii  dehor-,  pnrte 
causée  par  les  rétrécissements  et  les  élargissements  brusques 
de  la  vdne  fluide  dsns  son  parcours.  Les  aurfoces  doiveotétre 
aussi  p!nne<i  ffiip  possible  et  (^qnWis'.antes,  vu  le  peu  d'^p*»!"»- 
seur  relative  de  la  latne  d  eau  interputiée,  les  dépressions 
étant  une  cause  de  perted'eau,  et  pouvant,  par  suite  de  l'aug- 
mentation du  débit  et  de  la  diminution  de  presùon,  entraî- 
ner le  frottement  des  doux  surfaces. 

Gependsntlessurlkesen  présence  nesoat  jamais  mathé- 

matiquemPTit  plnnrsrî  pnr<.uito  équidisiani'S:  delà  une  suc- 
cession rapide  de  variations  de  ia  pression,  qu'il  faut  diminuer 
autant  que  possible  pour  «voir  un  boo  glhsement;  à  cet 
effet  on  a  deux  réservoirs  d';iir  comprimé  t  f--  qui  ont  finc- 
tloQ  de  régulateur;  ks  petites  variations  de  pressions  dans 
la  lame  interposée,  ea  se  transmetlant  de  suite  à  ces  régula- 
teurs,  s'atténuent  par  extension. 

Dans  l'exemple  que  uous  présentons,  la  charge  à  porter, 
por  eiemple  un  wagon  qui  serait  placé  sur  quatre  patins, 
reposerait  sur  chartni  de  reiit-ei  pur  l'intermédiaire  de  la 
longueriue  o  des  chiissis,  sur  un  pivot  i,  dont  ou  peut  régler 
la  hauteur  par  an  éerou  p. 

Ce  pivot  est  posé  sur  un  ressort  rpnd:int  ta  translation 
encore  plus  douce,  ttiais  dont  la  principale  fonction  est  la 
suivante  :  les  èbarges  sur  chaque  patin  étant  tusoepiiUos  de 

varier  rnonne  enfles- dir  vrhictile.  il  importfi  rtf^  pnuvnir  aug- 
menter ou  diminuer  la  sous-pression  équilibrante  de  l'eau 
introduite;  or,  grftce  i  l'eidsience  d'un  ressort  sous  le  pivot  i, 
il  arrive,  si  la  charge  aupmr'nte,  (pie  !<•  tiroir  d'admission  vi 
de  l'eau  arrive  par  la  conduite  ii,  descend  et  donne  un  plus 
grand  débit;  quand  au  contraire  la  charge  décroît,  le  tiroir 
se  relève  et  le  d-j! '.t  ditninue. 

Primitivement  le  patin  (fig.  127)  préseutait  uue  série  de 
cannelnres  «  concentriques  à  ralvéole  central  y  d'arrivée 
de  l'eau,  séparées  par  lessailli!  s  ' .  dt-tiriées  à  faire  sutdr  à 
la  lame  d'eau  une  série  de  contractions  et  d'élargissements 
pour  m  diminuer  le  débit,  mais  qui,  étant  trop  njqirochées, 
la  laissslent  encore  échapper  presque  directement;  de  lA 
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radoplion  de  la  diipaaitîM  plus  trancliée  en  alvi-ulcs.  Pour 
éviter  que  Teau,  motm  comprimée  d'un  cAté  que  de  l'autre, 
De  parcoure  les  caondurea,  et  aGo  d'obtrair  de  ce  cùic  une 
angmentatioa  de  presaion  de  sorte  k  relever  le  patin .  des 
cloisons  ;  s'opposaient  i  toute  communication.  C'est  aiuù 
que  (lig.  1-10]  les  alvéoles  A,  sont  rendus  indépendants. 
Outre  celle  appUeatian  do  patin  4 1»  tnndaiioii  des  vtiii- 


cules,  expérimentée  <  li*'/  l'iiisf^iieiir  sur  une  échelle  aa»e( 
grande  au  chemin  de  fer  d'câsai  de  la  Joncbèn  (près  Bou- 
giv&l),  le  glissement  a  eu  d'antres  apiilicalions  dans  lln- 
diHtric ,  ap|)lication»  prévues  par  l'auteur  dans  ses  brevets 
et  s'élendaot  à  tous  dépUeemenls  de  corps  les  uns  sur  les 
autres. 

Nous  dleraiia  l'appliealioa  ans  pivele  d'arbns  veiticanf . 


i  j.  t. 

lit 


î       -  .1 


m. 


UT. 


qui  étant  aiiiiiif's  r!.-  ;;i  ;iihIi'.-)  viîo^es.  tirs-chargés  à  It'ur 
base  I  sont  très-diflicUes  à  graisser,  s'échauffent  et  se  dé- 
truisent rapidement  l'ailire  ^  (fl^.-  ItB)  porte  un  patin 
clavetf'  r  -awx-  raiiiirliircs  roiicenlrîqucâ,  posé  sur  un  autre 
plateau  k.  L'eau  arrivant  par  x  est  admise  en  /,  et  de  là  se  ré- 
pand entra  les  surboes  en  contact  A  une  preerion  suffisante 
pour  équilibrer  U'  poirls  de  l'arbre. 

Un  [tatiu  auaiugue  a  été  appliqué,  dans  la  lilaturc  de 
Pçêmeio  (lac  Majeur),  an  pÏTOt  de  deux  turbines  de  la  force 
de  cent  trente-cinq  clipvau^.  «limentrcs  jiar  iitin  clintc 
d'eau  de  &0  niéires.  Le  poids  considérable  des  niotcuiis  ei 
la  grande  vitesse  dont  Us  étalent  Mimés  rendaient  impos* 
Mbie  l'emploi  des  pivots  en  usage,  auxqueln  on  »  sulistiiiié 
deux  plateaux  de  O*"  300  de  dianièire,  disposés  d'une  façon 
analogue  à  celle  que  noua  vomie  de  décrire.  La  hauteur  de 
la  chute  permettait  d'y  emprunter  directement  l'eau  néces- 
aa'tre  4  l'alimentation  du  patîrt. 

NOUt<ltero«s  aussi  l'applicition  aux  tourillons  des  arbres 
de  roues  ou  de  volants  Irta-lourds,  Dans  ce  cas  le  tourillon  q 
(fig.  120  et  ISO)  est  Introduit  dans  un  palier  r,  maintenu 
dans  un  support  /.  L'eau  est  adnii>M3  pnr  le»  conduiu  t,  *.  et 
s'iDierpoae  en  couche  mince  entre  le  tourillon  q  et  le  palier  r. 

Cette  appileatkm  i  été  réalisée  aux  leurillens  d'un  volant 
de  lamiiMir  peaaat  W,000  kilognmnwa. 


Les  paliiis  oiu  été  niipli  piiVs  djins  ur»;  des  usines  de 
Sainl-(jobain,  au  transport  sur  un  petit  chemin  glissant 
des  grandes  tables  de  fonte  pesant  4S,000  Ulogramma, 

sur  lesqiietirs  -.c  f  iit  l.i  rfiiilrr  des  j;!;ircs:  tables  qu'il  fallait 

auparavant  déplacer  d'un  bout  de  l'atelier  a  l'autre  au  moyen 
de  nprisce  soeeessives  par  des  grues  encombrantes,  mancau- 

vre  longue,  coûteuse  et  dangereus*". 

Une  étude  a  été  aussi  demandée  à  l'iavenleurpour  l'élis 
bliasement  d'un  pool  sur  un  dos  faoalevards  d'Alger,  que  ron 
devait  disposer  rie  mani>'re  à  sii()primcr  promptement  Ir  pas- 
sage en  cas  de  guerre,  sans  qu'il  en  résulte  la  destruction  de 
l'onvrage  et  sans  qu'U  faille  recourir  4  l'emploi  du  afMèOM 
dc^i  piitit-levis,  pni  applicable  en  pareil  ca«,  à  cause desdU 
iiieii^ions  du  iravail  à  faire.  I.e  prujel  consistait  en  un  tablier 
pouvant  rentrar  daos  une  tiorte  de  diambre  ou  coulisse,  et 
équilibré  par  une  partie  en  prolongement  qui  reposait  sur  des 
paiitis  glissant  sur  des  rails,  et  qu'on  pouvait  mettre  en  mou- 
vement par  l'action  d'un  moteur  hydraulique.  L'eau  pour 
l'alimentation  des  patins  et  du  moteur  était  prise  sur  les  con- 
duites de  distribution  d'eau  de  la  ville. 

Nous  avons  cru  devoir  passer  rapidement  es  revue  les 
principales  réal'isations  du  système,  aGo  de  montrer  la  fécon- 
dité d'application  du  princi|>e  de  glissement  des  surfiues 
les  unes  sons  les  autres  avec  sons-preasien  équilibrante  d'un 
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fluide.  Mot»  eogageoi»  mn  toclean  à  m  reporter  aux  trMiux 

de  rinventviir  pour  le  complément  des  donné'*!  h  pftsséder 
pour  la  coDnabsance  complète  de  la  question  en  ce  qui  con- 
cerne les  diapnitiMtt  de  la  réalhadon ,  remploi  des  mè- 
lliodes  de  cnicul  et  des  coplTirteni>  i^'-iuliaiit  il'  l'oxporiinen- 
tatioa,  la  déiteuse  oécessitice  au  refoulement,  l'écoflofliie 
reeultaut  du  glieeemeat  par  aoite  de  la  suppieaiifla  relative 
ment  rontplètc  de  la  force  qui  est  nécessain  pour  vaincre  le 
frottement  dans  les  cunditioua  ordtaaii'es. 

Noos  avoue  voala  montrer  par  les  déveiopperoenis  (|ui 
préciKlftit  rnmniont  fntf'rir  du  glissem(>ut  avec  snus- 
pres&ion  d'un  lliiido.  M,  L.-D.  (iirard,  l'avait  réali&6  pra- 
tiquement. De  oeteiamen.  Il  résulte  pour  nous  que  dana  te» 
dispositions  proposi'-cs  par  H.  L  Vassirière,  il  y  aurait  i  flûre 
diverses  otodificatioits. 

Ainsi  l'assietto  miae  en  soue-mum  doit  former  nue  phte- 

forme  rmlinne  nnn  ?iisri:<pttlilf!  (l"mflc\inii ,  (  omnie  pniit  le 
faire  craindre  i'e\i:ilence  des  joints  à  la  r<iunion  desplalesuK 
constituant  cette  assiette.  D'autre  part,  vn  ladiflienllé  d'obte- 
nir pratiquement  de  cranilps  «urfaces  b'cn  planes  propres  an 
({liaaemeDt,  Doiii>  croyons  que  l'on  devrait  réduire  ces  surfaces 
et,  an  lieu  d'un  seul  patin,  emptorer  un  oertûn  nomiira  de 
patin?  qui  spruiont  iiior)(i''S  sf>iis  un  rliàssis  rigidt',  sur  Irrjurl 
reposerait,  parl  iuicrmédiaire  d'uue  plalc-forine,  la  consitruc- 
tion  A  déplacer;  et  de  mémo  qu'on  peut  faire  varier  la  pres- 
sion dans  cltnfjiip  rnnqiarlinient  d'un  grand  patin,  on  pourra 
la  faire  varier  ftous  clia<'iin  des  patins  réduits.  La  sous-pre:»- 
aton  devm  être  eeulement  plus  forte.  Or  reipêrience  et  la 
théorie  montrent  que  l'emploi  dp  pitins.  réduits  et  avec  plus 
de  sous-pression  diminue  le  débit  :  ainsi  pour  une  roue  de 
900  kllogrammoB  portée  par  deux  tourillons  de  0*  1M  de 
diamètre,  la  dépense  dVau  refoult  e  à  7"  50  ou  .1/^  d'at 
inusplifTC  est  de  1/B  de  litre  par  seconde;  pour  30  mètres  ou 
trois  atmosphères,  ladépeoM  serait  de  i/k  de  litre  pour  une 
roue  de  l,'2O0  kilogr. 

I<cs  patins  dfvraienl  présenter  des  dispositions  analogues 
à  celles  (|ue  nous  avons  d^cHrcs,  mais  modifiées  dsoit  cer- 
taines partie,-*  (telles  que  les  écroiis  d»-  relèvement,  etc.)  ren- 
dues plus  puissantes  eu  égard  a  l'applicaliou  spéciale  à 
eu  Mre  am  conatmctions;  l'arrangemenl  des  alvéolée  serait 
aussi  conservé  et  remplacerait  l'emploi  de  h  i,nrriiiiire  péri- 
ntétrique  qui  pour  fonctionner  doit  s'appuyer  sur  les  surlaces 
et  donne  oaissance  è  un  frottement;  tandis  que  les  alvéoles, 
tout  en  diminuant  le  débit,  conservent  tOiyours  la  lame 
dV.iu  sous  mule  l'étendue  du  (laiiu. 

Nous  arrêterons  ici  notre  examen;  les  diverses  COnriAi- 
rations  qui  précèdent  suftI;ont,  piMisons-nnni,  h  moiitrrr 
l'importance  que  peut  avoir  i  appiicaiion  de  glissement  avec 
souS'pression  fluide  A  la  translation  c»  bloc  des  constrtie- 
lions.  A  une  épwpi^'  ot'i  Ip'<  çnntiai  -sstirns  •"■vn  -i  PtondnpH  et 
si  multiple»  sur  chaque  question,  chacun  ne  peut  les  possé- 
der toutes,  mais  doit  les  posséder  dans  leur  généralité,  alla 
d'eo  avoir  la  oompréliension  quand  il  a  besoin  d'y  avoir 


recours;  c'est  ainsi  que.  «aos^mander  A  l'architecte  de  pos- 

séiliT  les  ri-mn.ii'S^nce'i  l'it'ndtif"*  spéri.nics  du  «.avant,  du 
praticien,  on  peut  penser  qu'il  doive  acquérir  certaines  coo- 
naissanoea  générales  qui  îni  permettront  et  d'apprécier  et 

fl'iititi'ier  les  résultais  plus  spéciaux  de  In  srirncc  et  dç  la 
pratique.  C'est  là  une  condition  de  progrès  dans  quelque  voie 
que  M  soit. 

Lawksiicr  CsaPROH, 


CO19C00R8. 

OOiNCOURS  POUR  U  OONSTAUCTIO.N  D  UM  PALAIS  1>£  JUSTICE 
a  asvsRS. 

ArrAé  de  la  députaiion  permsnciile  du  t  déeeinlin  1867. 
AniKu  rwwrs.  —  Un  coacoars  est  ouvert  pour  la  eonsime- 
tion  d'un  palais  de  justic«  h  élever  k  Anvers,  conformément  au 

programme  annexé     {>r>'M  iit  arrêté. 

Les  architectes  étrangers  sont  admis  i  y  prendre  part  comme 
Us  Mgn. 

AiiT.  2.  —  I.PS  plans  devront  être  remis  au  gouvernement 
pro\  incial  d'AnM-rs  avant  le  1"  juin  1S68;  ils  ne  seront  rtvéïus 
d*a(K<!nc  siguacure. 

Ils  porterooi  seulement  une  marque  ou  ëpie^phe,  reprodoiie 
dsns  une  lettre  sedMe  «t  signée  par  l'aaisur  du  projet.  Le  cachet 
de  cette  lettre  ne  aara  ronpu  qn'aprts  le  Jugement  du  ooa- 
cours. 

La  concurrent  qui  se  sera  IMt  cunnsitro  sera  «acln  du  coik' 

cours. 

iVni.  .1.  —  Le  jiir>  appelé  h  ]ng»r  le  concours  sera  oummé  par 
la  dépulaiion  perm.ini'  le  <  i  i  il.'  sopt  membres,  dont 

(|uat!«  architectes;  ce  collège  y  comprendra,  s'il  le  juge  conve- 
nable, nu  en  piudenr»  arcMleetes  étrangers  aù  pays. 

\ft.  fi.  —  l.'aiiteurdu  projet  qui  répondra  le  mieux  aux  cou- 
du  pKigidmmc  n'cevra  une  prime  de  cinq  mille  francs,  et 
l'Murra  en  outre  étrecbargé  do  la  tonsiruction. 

La  prime  sers,'  en  ce  cas.  déduite  de  ses  honoraires. 

les  hooorairaii  sont  Axés  A  cinq  p«»r  cent  sur  les  neuf  cent 
rinquaiiie  mills  fcana,  dana  lesquels  les  devis  devront  se  isih 
fermer. 

Ait.  s.  —  Il  y  aura,  l<-  cas  i'<chi'-ant.  nn  secood  prix  de  trais 
mille  francs  et  un  truisièinu  de  mille  francs. 

Art.  6.  —  Les  pmjcis  primés  deffleorerant  la  propriété  de  la 
province,  qui  se  réserve  le  droit  d'en  frire  tel  usBfie  ou  d'en  tfmr 
tel  parti  qu'elle  jugera  convenable. 

Les  antms  projets  et  leurs  annctes  ssrant  restitués  i  leurs 
auteurs,  qui  pourront  les  réclamer  dans  les  trois  inola  aiiriis  le 
jugement  du  concours. 

AiiT.  7.  —  L'auteur  du  projet  choisi  pour  l'exécution  ?eia  ieo« 
d'apporter  i  ses  plans  toutes  les  modihcations  qui  seront  tronvém 
nécessaires. 

rBOGRAMVIR 

OISPUSiTlOMS  Gf.l^ltALES. 

Amcta  rsnita.  —  U  palais  de  Justice  sera  érigé  sur  un  la^ 
rala,  n*  70  (voir  sur  le  plan,  lig.  131,  la  partie  qui  est  reaqitia 
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'     GOL\ EKNKMI-NT  PROVINCIAL  DANVliHS  (BKlA,IQUIi) 

PLAN  UB  SITUATION  n  iN  NOl  VKAT  PALMS  DE  JUSTICE 
(  L'ani|iliioBmBnt  limvrvé  |inur  coUa  «onatruoUoa  cMt  indiqué  nur  la  plan  (litr  <le«  lMK>bur»i  ) 


■.•  ftai«M  iI'6italli4iliB«M»]i  ■.tlb«iamMirMH]|«ria«>«M  |Otf  lMlM|Miia«l4>«>«gl3rwlBkHiiMn. 
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(;A21iTTË  DEii  AKClIlfËCTËS  Ht  DU  JiATlUliNT. 


par  des  hachures),  d'titie  snj^^rlK  i'-  J  r-iiMnin  ^,t^'|■-  ni>  ir>  s,  dunl 
kj  plan,  porual  indiciiiioii  des  rues  voisines,  »vcc  nivelli-mcoi. 
peut  être  rédamé  daas  ta  biimiiiir  des  goowrnerMOls  pravio- 
ciaux  dn  pays. 

Art.  s.  —  Los  locaux  doivent  pouvoir  utru  aûrés  convenable- 
ment et  dtBuIMBA  voImiiiS,  loit  par  ûm  eaktilfln)i  ntt  ptr  des 
poètes. 

fume  le  Mlermiintioii  dea  ftarmo  et  des  diinemioiis  de» 

Nalii'K  d'audieric  .  les  (  ■  m  iirn-iirs  cherclieroiit  à  satisfaire  uiix 
exigences  de  l'aM)ii!i(i(|iie,  lu-s  tiispositioiis  scfonl  |u°ises  pour  pcr- 
netlre  le  plaoement  des  appareils  d'éclairage  M  la  dMriliution 
d'eau  dans  loeles  les  parties  de  CddiAoe. 

Art.  3,  —  Les  projeta  compnmlraBti 

.1.  i.i"^  pims.  1rs  l'-u'vaiioas  et  Ieecoupea,le  Irai  àl'éctidie 
d'uu  ceiiiiiucire  par  mètre; 

B,  Un  devis  exact  et  sfrieeit.  drené  d^prts  le  Ixirdeteau 
annexé  au  pn^sfrit  prat;ranini':'.  (  t  <«tidi<iauinicnt  diStaillé  pour  jus- 
lilier  que  là  iJi:j>tusc  lulalc  ai-  d-.-jiaîwera  pas  iifii^  cfril  ciii<iiiar\lf 
mille  franc*. 

'Tout  projet  qui,  après  vériûulion  da  devis,  sera  trouvé  inexiV 
cutable  k  ee  prii,  sera  imSwKaUeaicnt  eadu  du  oonooun. 

Aut.  k-  —  t  '  ['^t  'iN  devra  contenir  les  lacaux  nfcasaairas  : 

1<  A  la  cour  d\-issi»cs  ; 

S*  Au  tritraul  de  fnnftre  inttance: 
Au  OOMail  de  guerre  ; 

I*  Am  jualioes  de  paix,  au  iribaual  do  uiuplc  {luIicL',  uu  cuu- 
seil  des  piudluMBui^  et  ft  loutes  les  ddpeodaacea  du  cas  divers 
services. 

Art.  s.  —  Us  locaux  affectés  aoi  diven  aeivkea  indii|nés  it 

V.irt.  li  devrunt  chacun  fortni  r  un  fnsembls,  se  nliainl  MHiicnieul 
aux  tiutrus  par  des  dëgag«in]enis  faciles. 

Ils  seront  diapssds  da  Mis  façon  qw  Is  publie  puists  aisé- 
ment tes  disliOfOer. 

Asr.  6.— Les  salles  d'audience  seroot  précédées  d'un  vestibule 

ou  d'une  .uiLi  tininlin'. 

La  bibliuihùque  du  tribunal  svra  aussi  rapprochée  que  pu»- 
siM»  des  diverac*  chambras  du  conseil  ou  do  dÀibdmIion. 

Ces  dernières  seront  en  communication  4VCC  les  Salles  d'au- 
dience, directement  ou  au  moyen  de  couloirs. 

\A!i  vestiaires  pour  les  magîslniis  seront  établis  dans  di'S 
pièces  voisines  des  cliambres  du  conseil  destinfes  au  service  or- 
dioairetet  las  veailaires  dss  mambiesdn  barreau  et  desoflteiers 
minisiL^iels  prba  des  IscaDs  partieaKèrenieot  allKltfs  b  leur 
uiiage. 

Des  liens  d'aisances  et  urinoin  disiiocts  seninl  établis  i 

A.  Pour  Ifs  inagislnls; 

B.  IHwr  les  membres  dg  barreau  : 
I^r  les  huissiers  ei  gens  dé  service  ; 

D.  \\>ur  les  lémuiiis; 

E.  Pour  le  public. 

■  Art.  7.  —  l.es  locaux  afTi-ctf's  à  la  cour  d'.iiMsts.  uu  irituinal 
c«)rrcctionnel,  aux  juges  d'instruction,  au  grefTe,  au  conseil  de 
guêtre  cl  au  tribpual  de  simple  police,  serooi  aécessairemenl  au 
res-de-chaussée. 

\kt.  ».  —  Il  \  aura  di's  higi'mi'uts  pour  deux  ciiiii  i.  -,  l'un 
près  de  rt  uirœ  dia  dc|audaMa»  du  u  ibuual  de  prvuuièru  ins- 


tance, l'aufii  pour  1  1  lii.-al  afTiTlce  au  service  du  con- 

seil de  guerre,  des  justices  de  paix,  et  du  couseil  des  prud  - 

On  devra  pouvoir  isoler  oompMlement celle  demifen  partie  da 

surplus  de  l'Alinoe. 

.^iiT.  0.  —  Kl)  délennin.-int  la  h.iutcur  des  s:iUt\s  d'audience, 
les  concurrents  ne  perdroui  pas  de  vue  que  le  préloirr,  partie  ré- 
asrtdn  atii  juges,  doit  éira  plus  iNevd  que  la  partie  déclinée  an 

public,  cl  même-  ipn-  lu  [urliu  :>  riis.ii;f  <Iii  li;ilTuiil. 

Aut.  10.  —  U'-s  ]ii*K:es  destinées  au  dépôt  des  anciennes  ar- 
chives judiciains  asroM  voikiées,  caricKes  si  b  rabrl  da  l'huml> 
diié. 

A*r.  11.  —  Los  services  menllonnés  b  l'art,  h  exigent  h»  lo- 
cstti  indiqués  CHiprb  : 

r.HANTItfi  I.  -  UOUH  D'ASSISISS. 

SBCriOR  t. 

Grande  salle  d'audience.  12  mèirasde  larpur 

sur  3&  de  longueur.   ,  388  roèl. 


Cti.iiiilin  ilu  conseil.  !   36  — • 

Cabinet  pour  le  président   20  — 

—   pour  l'oflkier  dn  mtnialère  public  .  .     24  — 
Antii  hambrc  commune  il  ces  trois  pi"''cos.  .  .     )."»  — 

Lliambre  pniir  les  huissit'rs   lô  — 

Ve^tiain?  puur  .sept  armuiri's. 
Cabinet  pour  le  greOlcr,  et  chambre  y  atlroanlo 

j  (lour  les  pitoes  de  conviction   W  — 

Lieux  d'aisances,  ■niiinii  s. 
Trois  dtambres  pour  les  témoins,  ayant  ap- 

pnHiiiBtlveDteDi,  l'une   W\ 

La  seconde    50  i 

La  troisième.  .  -  

Une  quatrième  puur  les  léonins  cxtrails  des 
prisons.   20,- 

SKCT10;<  II, 

Chambre  dn  |«ry   b5  liibl. 

,\nlich;i:iili!\' ;)uiir  le  cli'-f  dt  1 1  -M-iiil:! rni' r  1".  .     IS  — 
Une  cour  pour  les  jures,  s'il  est  possible. 
Lieux  d'aisances,  urinoirs. 


Il  faut  qu'on  ne  piiis.se  avoir  accès  aux  locaux  mentionnés  en 
cette  secUoD  que  par  la  salle  d'audieuce  cl  l'aoticbaffibre  desiiniio 
an  chef  de  1s  gendstmcrte. 

srr.no  m. 

Cour  ou  emplacement  couvert  pour  ies  voitures  odlulaires;  tu 
public  ne  peut  pas  y  avoir  accès. 

Cellules  puur  les  accusés  «les  deux  sexes. 
l'iCces  alteuautcs  pour  la  gendarmerie. 
LiuuK  d'sisancn,  urinobv*  oie. 

CBAPITHB  II.     TAItUNAL  DE  PRBMI&SE  IN&TAMCB. 

SSCTIO!!  I.  —  SBBVieK  MS  ««VIKMCOS. 

S I.  —  Chmnlmt  «ivUet. 

IK'ux  salles  d'-iudioDCc,  ciiacuno  de  t  b  W  mètres  de  laitteur 

Mir  l(i  de  longueur. 
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A  diaque  aalle  d'andianm  : 

iC.  Une  ehainlire  de  cmneil.  31  mètres.  ....    M  nèi, 

Jt.  UReibinei  pour  l'orririer  (lu  iniuision?  public  (0   

C.  Voliaire  pour  au  moioa  quatre  aroioires. 
0.  Deux  ctauiibm  pow  témoiiu. 

Ces  deux  chainbrrs  peuvent  Oire  commiinps  aux  deux  sjIIcs 
U'audirncp,  Il  en  t-st  de  mèim  du  vestiaire,  dont  il  faudra,  en  ce 
cas,  doubli  r  les  armoire». 

Lieux  (Talnaocs,  urinoin. 

S  S-  —  ChamAn  ik  poHu  amethmtUt, 
Um  aalto  dTaudiaiwe  de  9  lULires  d«  hirReur  sur  16  de  Itm- 


 ikk  mil. 

l'iii  f],:,mhf:  du  i-iii.Si^il   M  — 

Cabiuet  pour  le  prûsid«ot. 
—  pMtrteiHinislèrapitblîc. 

Antichambre  comoiuiic. 
Vetttaire  pour  biift  armoires. 

Cabinet  pour  li-s  pièces  de  eonviclioo.  .....     SO  •— 

Cbamtire  pour  tes  i^moim  i  cbaiya   30  — 


—  —         »  d^rharfe .  ;  .  .  .     SU  — 

Six  cellules  pour  les  priSvc::  i?,  anrmi  <jii.-  (vv^hIiIi', 

acci'H  par  une  cuur  excUisivcmuiu  n  si  aux  v«iiurp<5  cellu- 
laires. 

Chamiirea  pour  le»  hwinien  et  lea  gendarmes. 
I  Jcw  d'eleanoM,  urinoirs,  etc. 

SECTIÛJI  II. 

brpcinlaHus  uc  *e  miaduml  ^eialantM  à  autme  det  irùit 
-s.-i 1 1..  '..■'^  ;, n i  ,],'  1,1  MioiUque «I     local  pour  les  as.wmbkV's 


générales  du  tribunal   00  mùl. 

AtleniDi  k  celte  salle  ; 

Le  cabinet  du  pri'iiidL'nt   30  — 

Une  salle  d'audience  pour  ka  réSéréa,  ayaal 

6  mt'  irr".  <!,■  largeur  Hiir  0  de  prafiindeiir. .  ....  Si  — 

Amicbambre  coaimuM   3$ 

Salle  poor  lea  eD«|uM«  dvites   30  — 

Ai!t:c-Ii:imhn-- )iivi;r  N:s  (l'jniijijv   ',!!  -- 


i.i.i  vc'sUdiies,  lu'ux  ii'.iii;iiiCt4î,  urinoirs,  etc.,  iik-iui  iiués 
dans  ces  deux  sectiona  ei  réserves  à  la  masisiraiure,  peuvent  fltrc 
communs  t pluiienn salles  d'aodieiice  ci  de  rétinien, s'ils  n'en 
sont  pas  trop  éMjgnta, 

Il  en  est  de  même  des  lieux  d'aisaneea  pour  lémoioa. 


SiGTION  III. 

Csbîaet  du  greMer   M  mkl. 

—   du  commls-groffler.   &0  — 

Bureau  des  tx[Krditionnairc!i  ,  t!  — 

Auiichambrs  putur  la  public  .   M  — 

Sallca  pour  les  «rchivesaiidannes   iso  — 

—  —    de  l'état  civil   280  — 

—  —    courantes   150  —  ] 


Cliauibre  pour  les  pièces  de  conv  icliau   30  niùl. 

Cave  pour  Icii  pièces  de  utuvirtion  diflicilCS  1 
conserver  ei  remise  pow  les  gros  objeli.  ids  que 
charrettes,  ptonchca,  innuB,  tfehellea,  iMllott,  «le. ,    70  — 

Lieni  d'aisaoeaa»  nrlnoin. 

StCTlOS  tv. 
CaUneu  itijugm  d'inslmef  jrn. 


rnti«  cabinets,  chacun  de  30  nèlRS.  .....  108  mèl. 

Antichambre  ponfantéiroeanunnM  ,  M  — 

Attenant  h  chaque  «abioet,  on  parlorr,  serrant 

aussi  îi  d(îp' -I  I- ;<  s  [  i'Ves  de  conviction.     ....  (S  — 

Trois  cluiuiLiit;j>  pour  les  le^-moins,  chacune  «le 

36  mètres  ,  .  .  ,  ,  fOO  — 

tibambre  pour  les  prArantis  libres .  ......  25  — 

Sis  ealInlaB  pour  les  préwiwa  ddtenn». 

Lîeui  d'aiiaoccs,  etc. 

SBcnos  V. 

robinet  pour  le  procureur  du  roi  ,  ,  30  mit. 

.Auticbambn»   30  — 

Tnti.s  cabinets  pour  les  substitut  00  — 
Une  ou  deux  chambres  pour  les  employés  du  par- 
quet, ensemble .  .  '   SO 

Chambre  pour  le  secr'i.iii,'.  I.T  ^(itisiique,  etc. .  S(i  — 

Chambre  pour  les  archives  courautc-s.  .....  20  — 

Antichambre,  aussi  oeninle  qw  pMsIUe,  pour 
lonies  les  places  du  parquet   30  k  |0  ~ 

•BCTicn  Tl. 

$  1.  —  itvMnH. 

Chambre  pour  le  conasil  de  dbdpUM  et  les  as- 
semblées gi'ndrales   $0  mèl. 

UiblioltH'-que   50  — 

Chambre  r»iir  Ir^cansultBlibns  gratuites.  ...     30  — 
VesHaire  pour  cinquaMo  nmoires. 
Antiehanhre  oommuoe. 

S  S.  —  ÀmuH. 

tJhaiiibn!  <lr  discipline   30  wèl. 

Antichambre  aervanl  de  vestiaire   90  — 

S  ».  —  Uuluim. 

Chambre  de  dii!ciplin«   30  — 

Antichambre  serrant  de  veailaire   SO  -> 


Lieus  d'aiasjicat,  nrinoin  pour  les  locain  meDlioiinda  h  celte 

section. 

•KCTIOR  VIL 

Caves  m  renises  pour  eomiMiattUes-,  pompes,  citemcs,  eic, 
logeiiieiii  (lu  ouneiergv  faisant  la  eanke  do  la  cour  d'asaiaes  et 

du  tribuiiai.  , 
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CHAnTkK  111 
j  1.  —  Cmtta  4t  guerft. 
Salis  dTandienoe  de  8  &  9  nCtna  de  largeur  sur  H  d»  lon- 

Chambre  du  conseil   30  nv'-t. 

Cabinet  du  préiiîdeDl. 

—     lté  r.iiiliilRiir. 
AnlicliJiiiltrL:  cuininiiiK'. 

Chambre  pour  les  commis,  de   'Mi  — 

Deux  cliBmtin-s  pour  li's  uhnoina,  eoaemble.  .  .     50  — 
Ddisceliulds  spacieuses  pour  prtfvnDt. 
Ueui  «faiiaiicca,  urinoin,  etc. 

j  S.  —  Juakedêpabt. 

Dem  Mlle*  d'audience,  itom  l'une,  s<>rvai)t  au  nihunal  di' 
■impie  police  et  an  codmîI  de  discipf 'i  '  'i<  la  garde  civique,  di>it 

•voirtnilnsidelaiffenrBiir  16do  I  >;vii<  ur  ...  1U  m6i. 

I.'aulnt.  dfsliniîc'  aux  .-ludtences  civii'  -   .  ,    iiii  ;i  SO  — 
Dettx  colMueu  aiieoants,  pour  i«s  juges  du  paix, 

chacun  de  3$  mètres                                  .  70  — 

IViix  f:v!rTii't>:  p.îiir  li-s  greffiiTs, chacun  d(! 20  niôi.  40  — 
iH-ux  piM:r.spoiii  If  grefTe  de  simple  (lolice  et  une 

pour  la  (:arde  tlvique.  cusi-mble                        .  60  — 

Chambre  pour  les  taoiaaiers  et  les  gendarmes  ,  .  15  ~ 
A  chaque  salle,  deux  chambres  pour  les  ttaioFn*. 
On  peut  n'pii  fair.'  jnf»  J'      si  f  !l<«  sont  plactVs 

de  manière  à  UusiiTvir  li-!i  deux  salles  d'audieiKi\  .  80  — 

Deux  chanhKS  d'attente  pour  les  prévenus  dé- 
tenus .  ►                                           .  4D  - 

Cabinet  pcMr  rofllcier  du  minisct-rc  public  .  .  «  30  — 

Jî  3.  —  l'rwl'hoiwiui. 

Une  salle  d'audience  pour  les  pnid'bommes.  .  .  at<-i. 
SalVe  dn  d^UbéralioD   39  — 

^  4.  —  DijKMlaHds. 

r>enieurp  du  mncicrgp. 
Lieux  d'aisances  ; 
!•  hwr  les  magistrats  : 
2"  l^r  les  témoins  ; 

3»  l'i  iii  ;  ^  |irt'>vi!iiu$ddlCflttS; 
4"  I\)iir  11'  public, 

CII&PITIIB  IV,  -  ACCBSSOIRRS, 

\*  Un  bureau  de  pulire,  lui  rnr|>s  dt>  ganli'  [xiur  |ioinpier5,  et 
une  tmuisû  pour  pompe  k  incendie,  n  placer  aulani  que  possible 
dans  la  partie  dn  bttimeni  alTceliSB  aux  «rrviccs  dn  chapitre  III  ; 

2'  i.n  un  i'ndn>il  (|ut'li-oii(|ue,  farilemenl  accts^lile  au  pu- 
blic, un  bureau  d'tmcisgistreiueni  des  arifs  judiciairi-»,  coiupre- 


ji.  Cahmel  paar  te  racavcur 


B.  Chambre  |xnir  le  bureau  ouvert  au  publie,  et 

oii  travaillent  les  cutnmis   S6  mki. 

C.  Cbambre  pouvant  servir  do  d^pftt  aux  regis- 
tres  $1  ^ 

OB.<KRV.\ï|ON  GÉN^RALK. 

Saul  en  c«!  qui  concerne  l«s  sallen  d'audience,  le$  dimetisioiis 
intliquées  ci-dessus  tie  lient  pas  l'archiu^te  d'ime  manièl*  ab- 
iuiltiei  mais  il  doit  s'en  rappr<K:her  autaul  que  pussible. 

5.  U  défaut  d'espace  nous  oblige  à  renvoyer  au  numéro 
suivant  le  bn^nau  if  prit,  qui  doit  compléter  lo  pNgramne  de 
ce  concours. 


REVUE  DE  QUINZAINE. 


Le  Conseil  mun'udpal  de  Tours  vient  d'approuver  les  plans 
et  devis,  dreit^  par  N.  Guérln,  arehiicele,  pour  la  coiMroetien 
d'une  i'-^iiM-  l  in  iNsialesnr  leterritoiic  de  l'ancienns  commune 

de  Saiiil-Klicnne.  ' 
L'Mifioe  aurait  : 

1"  Une  surface  fxii'riMin- île '120  niètres; 

2*  Une  surface  inu  nemt:  de  730  mètres: 

3'  l'ne  surface  pour  les  assistants  do  j!iO  mètres. 

Le  montant  des  frais,  d'après  le  devis  de  rarchiiccte,  s'^«e- 
raii  à  la  somme  de  S5«,0III>  francs. 

—  La  ville  de  Bordeaux  se  pmptisede  reconstruire  son  hospice 
hi'-néral,  sur  les  plans  d<s  M.  Laval,  architecte,  line  somme 
do  ti,StS,6U  bancs  seratt  consacrée  à  eeite  coastruction. 

BULLETIN  COMMKKCIAL,  -  l'aris.  i  {ivritr  tm, — 
\\fT\m.  —  CMiVrr  niugi!  en  planche  {U»>  160  kilo^.),  183  fr.; 
cuivre  jatiii",  17-i  fr.  :  cuivrfi  ruuge,  en  lingitts,  170  fr.;  vieux 
cuivre  ruugc,  IGS  fr.  là  c;  vieux  cuivre  jaune,  172  fr.  —  £iaiM 
Itanca  en  lingots  (les  lOt  kilog.).  296  fr.;  élain  wiglaia,  !SS  fr,  : 
élaln  DélroiL-i,  230  fr.;  éf\in  llilliion,  240  fr.  —  l'Iomfi  m 
tuyaux  et  laminé  (les  100  kil.},  50  fr.  ;  plombs  espagnols  (en 
saumons),  50  fr. i  plombs  bruts  ordinaires,  !|3  fr.;  vieux  plomb 
(éclutoge},  63  fr.  —  line  brut  de  Sllésie  (les  100  kilog.),  &S  fr.; 
zinc  laminé,  70  fr.;  vieux  zine  (échange),  29  Dr.  W  c.  —  Fers  cl 
lôirt  laminés  ii"  2,  au  coku,  carrfo,  ronds,  plats  :  1"  class4!  (les 
100  kilog.).  20  fr.;  de  la  2''  à  la  Ij'  clas.it>,  1  fr.  en  sus  de  classe 
en  classe.  —  Ffrs  siiieitiiix  (fl  claïises)  :  fers  à  cornières,  de  S5 
100  millim.  (les  100  kilug.}.  33  fr.':  fers  à  planchai^,  SI  fr.  — 
/'lis  à  rKiayfï  ;  l"  claMM»,  SI  fr.;  de  I»  S»  &  la  «■  classe,  1  fr. 
en  sus  par  cla.sse;  rail>  in  |nnils  (!■•  !S  .t  'li  kil  •  le  m<'-tro  (les 
IDO  kilo».),  21  fr.;  tùles  ondulées  galvanistk»  de  1  à  i/h  mill., 
:>8  fr.  s  id,  1  1/8  mHI.,  55  fr.s  viens  fur,  10  fr.  —  Peiile  ;  bal- 
cons (les  100  kilog.),  ti5  fr.  ;  balustrades  et  barres  d'appui,  57  fr.  -, 
caniveiiux  et  plaques,  32  fr.;  colonnes,  10  fr. ;  panneaux,  22  fr.  ; 
tuyaux  de  rte.s<:enle.  23  fr. 


Mra.  —  I.  CMn,  I 


iWilnr  nuiMsaH»  ;  A.  HOMIO. 
m,  m  MiOT.f  «Mit.  l  -  |1Sn| 
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ARCHITECTURE. 
IHPBIUERIE  DB  A  POITIERS  (Vikhxb}. 

a.  B.  B«t*t,  HddlMM. 

Le  prograinme  d'une  imprimerii-,  au$«i  peu  Importante 
qu'elle  soit,  demande  la  wtisfactioD  de  beauns  toat  qiécwux, 
l'insiatlation  de  services  tout  particuliers,  et  par  conséquent 
.«ppdlBUlK  solution  arcliiii'durali'  bifii  tranchi'te;  oependant 
OD  M  poorrait  en  signalur  jusqu'à  présent  que  de  fort  rares 
applications  directes  ;  généralement,  en  prcil  cas,  on  se  con- 
tente d'approprier  d'anciennes  constructions  dans  lesquelles 
on  s'installe  plus  ou  moins  commodément.  On  ne  verra  donc 
pae  sans  intérêt  comment  M.  Boycr  a  rCaolu  le  problème  dans 
l'imprimerie  qu'il  a  construite  à  Poitiers. 

Le  terrain  mis  à  sa  disposition  ne  le  laissait  paa  entière- 
ment mettre  d'adopter  un  parti  général  déduit  usiquement 
des  conditions  siiériules  d'un  t^'I  pruirr.iinnio,  piiis(]tri!  ilc\ait 
tenir  compte  de  constructions  mitoyennes,  mais  l'arcbitecte 
dnit  «qoordrhui  iTatteiodre,  te  plus  aonTeni,  à  nacootnr  eos 
ooDdiliona  sénantes  qid  réanlient  des  prix  éteféi  des  terrant 


dans  nos  y\\\c<  nirtii'"  ^emmlaii'i^^ ;  rnissi,  t'nir  i-n  avrinl  l'ii'? 
conçue  dans  des  conditions  particulières,  l'œuvrt'  n'en  est 
pas  moïM  intéfosaante  à  étudier. 


Comme  le  fait  voir  le  plan  h  rp/-d'»-rliniis<<'-f 


HT' 


le  terrain  en  question  est  situé  entre  deux  rue^  non  paraliéics 
entre  elles  et  il  est  limité  aur  un  de  set  eôlén,  dans  le  sent 
de  sa  plus  grande  longueur,  par  un  mur  mit^ypn;  d'autre- 
part,  une  des  conditions  particulières  du  programme  obli- 
geait à  raccorder  1rs  constructions  neuves  à  un  ancien  bâti- 
ment qui  devenait  l'habitation  du  directeur.  I.'nrchiiecte, 
en  conséquence,  a  dû  dis^ser  le  plan  de  telle  suric  que  la 
partie  des  bllinCBlS  mufo  alTectée  plus  »pécia!<  iinm  ti 
radministratiim«  comprenant  certains  services,  tels  que  le 
cabinet  du  directeur,  la  rédaction,  etc.  (voir  la  ié(!cnde].  fiit 
en  communication  directe  avec  la  maison  d'habitation,  et  il  a 
dû  reporter  eur  la  rue  Impériale,  c'est-à-dire  à  l'opposé, 
rentrée  des  ateliers  et  le  eonderge.  A  ret-de-chaussée,  au- 
dessus  d'un  sous- sol  servant  de  magasin,  sont  inst.illés  l'ate- 
lier des  presses,  la  machine  à  vapeur,  la  tremperie,  etc.  :  sur  la 
rue  des  Hantes-Trnlles  est  plaêée  rentrée  oommune  ft  Pad- 
ministratiun  et  à  l'h.nbitation  du  directeur;  de  re  riaé,  mais 
donnant  sur  la  cour,  est  situé  le  bureau  du  gérant  sous  le* 
jeux  duquel  les  otmiert  patient  pour  entrer  dana  le  veati- 
bde  et  de  là  «u  atèEert,  ainai  que  les  personnes  qui  se  reo- 
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dent  dus  les  boréaux  d«  radminittrâtion;  un  escalier  spé<M, 
dont  l'entrée  donne  sur  le  |)assage  de  porte  cochère,  est 
destiné  «a  direcieor,  qui  trouve  à  chaque  étage  une  com- 
munication avec  son  habitation.  A  proximité  du  veMibule  de 

l'imprimerie  trouve  un  escalier  qui  met  en  communication 
directe  les  aleUers  du  rex*de-cl)aussée  et  ceux  du  premier 
étage,  où  est  installé  l'ateUerde  composition.Afin  d'éviter  des 
pertes  de  temps  et  des  ailées  cl  venues  inutiles,  certains  ser- 
vices spéciaux  août  salialaita  :  1*  par  un  raonte-charf^e,  i"  par 
la  cottltee  on  ntMtent  et  desoendent  le»  épreuves.  3"  par  la 
coulisse  où  descendent  les  vieux  papiers  (voir  la  It-geiidc),  Au 
1"  étage  vers  la  r.ue  deallauies-TreUles,  l'ateiier  d«  composi- 
tion et  celui  de  rdiure  sont  coupés  par  un  phmcber  intermé- 
diaire  qui  fournil,  daus  cette  partie,  un  étage  supplémentaire 
dans  lequel  aontîmlallésraleiier  de  composition  des  alTiclies, 
un  su|>plénient  de  l'atefier  de  reliure  et  un  dépét.  En  se  repor- 
tant aux  divers  pians  et  aux  légendes,  on  se  rendra  couqile  de 
la  po«ilioa  de  cbacun  des  services  et  de  la  dislril>ution  com- 
plète qui  nous  paraît  donner  simplemenl  et  trta-eonvenable- 
ment  salisfaclion  au  programme  [mM-- 

ïoul  en  construisant  avec  une  grande  économie,  M.  Boyer 
a  su  donner  aux  élévations  de  cette  imprimerie  un  caractère 
sérieux  et  monumental  Ij'h  ii  diui:.  lu  mesure  de  ce  qui  conve- 
nait à  une  semblable  conception.  L'emploi  simultané  de  la 
pierre  et  de  la  brique  est  sagement  compris  et  aocnsé 

d'une  f;ii;nii  fi;mcIiL'  cl  i:)rif;in;;Ie  ;  11'  grriin]  li'i'.'.nuTjt  MMlfcr- 
niant  les  ateliers  est  particuliërement  bien  entendu.  Le  pre- 
mier étage,  où  se  trouve  ratelîer  de  compoeilioa,  par  suite 
iVuuc.  condition  imposée,  ét.int  dépourvu  de  ji>urs  verticaux, 
présentait  extérieurement  une  grande  surface  dont  l'arcbi- 
tecieasu,  à  l'aide  d'une  eonstruclion  rationnelle  apparente, 
détiuire  la  monotonie  et  la  froideur  ;  ce  grand  nmr  est  com- 
posé de  piles  principales  en  pierre  correspondant  aux  arcs 
donbleaux  des  voûtes  basses,  aux  poutres  maîtresses  des 
planchera  et  aux  fernu  s  du  cmhiIiIc  U  ins  l.i  partie  du  rez- 
de-chaussée,  ces  piles  sont  réunies  par  des  arcs  plein-cintre 
sons  lesquels  s'éclaire  Tatelier  des  presses  ;  an  premier  étage, 
iiiH'  a rcature  jumelle  corresp'unl  ù  <  Ii.ui;i-:  travi'r  et  r(']iorte 
la  charge  supérieure  sur  les  points  principaux  ;  voilà  toute 
la  construction  solide.  Le  surplus  ne  se  compoae  que  de 
reni|)Iii-.T,;''S  peu  épais  rn  iMiijaos  cl  n'ciaui  ]h  qu'i  litre  de 
cUturc,  la  liaison  des  briques  et  de  la  pierre  se  fait  inté- 
rieurement h  Falde  de  harpes  perpendieulûres  au  dévdop- 
[iciiicin  (lu  mur.  Ce  grau:!  aicl'uT  ï-uinM-îcur  l'vlau'i'-  par 
un  jour  pris  au-dessuâ  du  comble  qui  est  soutenu  par  des 
fermes  en  métal  très-simples  et  bien  combinées;  sur  la  rue 
Imp^-iiulc.  Ci  ii"  [.ai  lle  s'aci  use  à  l'aide  d'un  iMp^'Hoti  large- 
ment ouvert  et  faisant  deviner  et  sentir  la  dis|)osiiion  inlé- 
rieoiv.  La  façade  sur  la  rue  des  Rautes--Treillw  et  eeUe  qui 
lui  est  ii.tralk'le  sur  la  cour  ^^nnt  i^L'alciiu  ut  iulcrcssjinles  et 
sont  étudiées  dans  le  même  esprit  général.  iVous  signalerons 
également  l'escalier  conduisant  de  l'atelier  des  presses  à 
celui  de  compotitien.  En  général,  dans  (onle  celle  étodé»  on 


sent  ebec  l'arcbitscle  la  préoccupation  du  besoin  à  satisfaire 
et  celle  de  l'emploi  intelligent  de  la  matière. 

Las  proportions  générales  sont  satisfa'isantes,  l'acccnlua- 
âoQ  relative  des  services  est  bien  exprimée  ;  peut-être  pour- 
nit-M  désirer  plus  d'étude  et  de  simplicité  dans  les  détails, 
daneles  profils  qui  sont  parfwa  lourds  et  tourmestésl 

Les  envitfons  de  Poitiers  sont  riches  en  matérians  cal- 
caires, aussi  l'architecte  en  a-t-il  profilé  :  les  soubasse- 
ments sont  en  pierre  de  Chauvigoyi  les  parties  en  élévation 
sont  montées  en  pterre  de  lonrdines  {Cbftlean-GaiihTd^  et 
,  briques;  les  colonnes  détachées  sont  en  pierre  rose  de  Bdnt- 
I  Savio.  Ces  matériaux  sont  relativement  peu  coûteux,  com- 
I  parés  k  ceux  de  bien  d'antreslocaltlés,  néanmoini  nous  éton- 
I  nerons  certainement  beaucoup  de  nos  lecteur!!  en  leur  disant 
,  que  la  dépense  totale  de  la  construction  de  cette  imprimerie 
I  ne  s'est  élevée  qu'à  h  somme  de  A0,71H»  francs,  ce  qui. 
j  pour  360  mètres  de  superficie  bâtie,  porle  le  prix  du  mètre 
i  superficiel  à  119  francs. 

I     Ce  résultat  surprenant  prouve  combien  une  méthode 

sensée  et  l'intelligence  pratique  peuvent,  dans  la  ré.ilisation 
I  du  programme,  faciliter  la  tàciie  difficile  et  délicate  de  l'ar- 
I  cbliecie. 

A.  SB  ftwoor. 


COISGOURS. 


OOKCOUflS  tOm  LA  CONSTRUCTION  D'UN  PALAIS  DE  JUSTICE 
A  tinveas. 

Nous  complétons  le  programme  de  ce  concours  en  don- 
nant ci-après  le  bordrrem  é»  pHjf  que  le  défaut  d'espace  ne 

nous  avait  pasperrui  ,  d'IriM  r.  i  ilaiis  !e  n"  17.  Nos  lecteui's 
voudront  bien  se  rei>orter  audit  numéro  pour  les  dispositions 
principales  rdativea  à  M  concours. 

I 

I  BOROBKBAI]  DE  PRIX. 

TnTOfKMesf*. 

l'ouill(>>  ot  dèbtaift  de  («m  de  «wte  natsrt  «t  k  toute 

prufumJi'ur,  jfié»  s<ir  bn^,  chnrretle  ou  braoetle.  le  m.  c  tf.  M 
Traii>|)i>rl  des  fonill'-^  <  n  l'î'Wîii*,  eluir^vriM'iit  compris 
et  |k3r  n^lnî  de  jii  luitip-i  do  tun^uvur.  Mil  vit 
:       ronipr,  soît  »ur  un  li'rruiii  luiruoMsl,  et  W  |MMr  hs 

4  premiers relai* «eulemwil.  .  .  .  .,   —  O.tv 

RcmUii  dototrc,  lorsqu'il  y  aura  ngisla^M  damage 

par  coucho  «   —  0.15 

llogidage  et  danuig*  «te  isr»  «iniM»)éf .  ......  —  0.0» 

Tmtco  de  remlitai  aisaquanlm.   —  9.M 
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J/ofonnerw  eu  {oadatUm  ou  eut  èUratio»  à  tant»  profoiuleur 
M  A  fui»  hammir,  mn»r<»  m  mitn  ente. 


-     IT.M  «t.«0  9I.«0 


Mmjonnori»'  en  iticrre  de  Vilmnlc  ou 

■ulns  pimra  phles,  duras.  ...  la  n.  c.  VfM  Vf  M  Ifl^-M 
Nagoawi*,  jwrtnimidrait  m  cwirbe 

M  brique*  de  Rnpelnand*  ea  4» 

Doom,  diln  KIia|Mtem  

HaçoaMf  ie,  parnnral  droit  oa  ooorbe 

Uoam  

bii-jUt»  «i.U's  IKrilt^liBg  . 
!M;ii;niin(>ri^  roiiiine  cl' 
briqueUN  bleue» 


M  ob  «wrlw. 


M.OO    ÎH.dO  11.00 

.lo.oo  r,.o()  îi.do 

iS.OO   W.OO  »«.00 


Wof nnnrri»  pour  voAtmi.  Érrodm  m  dMitr^  ds  Ifloto 

ki.uii|-U' -11.  iK'  Uii;i.lnionde  OU  rte  Boom  loin.  t.  ib'Ol» 

M.-|C<1'll:i'r.i'  f.Mir   .Tltj  ln'    ci-dMVW,  Dli»  (■  brl^UM 

l*«pi-3icc)i,  (II?  Ikicim                                    —  tl.Wt 


Puttmentê  en  briquei,  tn  etmaa  éê  Um  eMi<»  ét  Bùtm,  m 
fimr*  Umm  «u  •»  pitm  de  tftmm;  tn  eimmtt  Fiehm,  jaintoit- 
mtM  (MM|irii. 

Pimmcnl  m  brli|n«i  KtamiiMMii,  do  RuiwImoBde  an 

(Ir  Boom,  ainsi  i^u'en  llerdelinp  au  PnjX'i.lwii,  drt 
Boom,  mi-H-'S  tli*  iluimp  île  0"'10  il't''|Kii.ismr  ^ur 

funii  '  >l"  -.ibl<'  le  m.  ^.  ViO 

i'.iu  ii)> i  I  ('  liai.'  ci->i<ijsus,  niuis  en  briqur^  Klinkljdrt, 

■  l-  il.iiiiri,      r  I  i   _  tM 

TiiTvuMtot  cvKiiuu  c4-iJ««itt«,  moM  eu  brH|ueui!«  deilotr 

hndr   —  B,7( 

rwCTMl  n  ammi  polSi  WêA  do  Bkakltt,  qui 
ittiCMt  V»M  i        de  cat«,  et  do  tr*n  k  ir*ll3 

d'éptiiMar.   —  9.S0 

hvrowiit  fn  carrwoit  do  pierre  bleue  en  sciBge  ou  3U- 

Iroini'Hl,  de  0"'O4  il  0"0.'i  d'épaiiiwur  ,  —  lô.TjO 

Pêvfinrnl  en  larnstux  de  lerw  ciiiUi,  tm^'  uit  bteuo..  —  i.iiO 

Ihioinluirmeni  rommo  u-di-<.<iis  malt  k  ]■  MlbndlMle, 

f  co<n|XU  l«  grallagD  dei  joiol».   —     1 .1)0 


PbTOnciil  en  eumaax  de  einieul  Pieba,  de  I^M 

de  roti'  le  M,  q.  ¥M  — 

l'aveijieni  cri  c  .n  riuus  <Jc  i-iin«ol  l'itli»,  dv  0~40 

<ll'..,lr   ^      «.«0  — 

l>a\ement  en  carreaux  de  cimeal  ficha,  de  U^-tO 

de  colé   —     6.M  — 

FavemcAl  pour  muain,  tvm,  «n  «mm*  de 

dmeoirMe,de(l-Mde<W   —      —  «.ie 


^ifrre  bltiit  et  blimeli». 

Pierre  Weve  de*  EctuieinM  m  de  Soignios  le  n.  c  WWt 

Plerm  de  T«anni.   —  m.W 

—  de  >ieia«idiBm.  

Onrdona  en  pierre  Mmebe  de  Oeberleege   lo  m.  q.  M.OO 

Kem  de  Rùrlwfirrl  dure   le  m.  r.  )10,0I» 

—  «io  Savon  DU' res   —  140.00 

—  delmlbein   —  tU.M 

CMeertere  m  tatlef. 

CMvartan  m  ndlee  eremeiy  Uctie*  en  rooje».  de 

Hmmb en  tfeMW.  le  m.  auo 

Telle» flilUirei ou  artiMne,  de Bton  m  de  Miel.  .  .  m.roer.    i .m 

Ptafaiuia§9  tt  trifinaft. 

Platamec*  h  liemcwielMii,  «i  firi*,  «w  Imum  Mnvat 
ea  chêne  geu  «abior,  tvec  morlier  «HÎMini  et 

bourra  Rrise  .  le  m.  q.  l'IO 

Cii>pi4WgP  i>i>  irri".  Il  Al  i.\  .:i.Lirln'-_  -iir  nmi  .airjR-ur.  — •  O.U 

Ci.-,.,.^.!.-.-.!-.  rr  '.  :Î.M-i.M-i.r.  .Iciliii:!   —  0.10 

Cr<^|>ir<««;:«  eii  biaiu-  puiir  lu  d^rnu  ro  couclic,  droit  MU* 

ue  mur  ou  pUrund,  le  loul  poli  »  la  truelta.   ...  —  0.1B 

Crj|HMuiRe  de  bcade»  eu  deni  «oudm.  .......  —  O.tB 

cenik]MBe«nsiiitar««i|MMddTaleppte   -~  8.0* 

Moeleree  en  crdpimgo  sur  mm   —  t.O* 

Ckarpenlf  en  Imit. 

Cherpeele  ee  boie  do  chine  de  loaie  diaie»ion,  de 
plia  de  «"«S  d'<|iel«Mir,  et  |iMr  loele  ei^tee  de 
eberpeole  &  tI»«j  atAiei   le  m.  e.  itiVM 

Charpente  en  chtoe  de  anJAim,  en  plandiei  ea  en  on- 

drier.<  droiu  ou  rourboi  de  0"*5  «t  a«-dw«M»s 

d'ppiiitseiir   —  t'tO.OO 

Oh.i-|ii-i:ir  i-i        fie  M[i  n  riMige  de  Hl(,'a   —  lori.OO 

r.bujitoijif  un  bj(>ia  L»iiui;  Ju  Nord  -  .        —       BU. 00 

.Veiuiwen'e  pour  clouoiu.  pUuickerê,  lableltti,  chaoïbraïUet  tmls 
en  mm  («vuelMt,  ptrUi  jeMnee.  «mtnuum,  «te. 

il.  Mîtftit 
cligna.    •!«  ftlilM. 

Pour  bois  de    n-'Oi  d'épaiaaeur  à  0»Oiil.  .  I«  CD.  q.   SI '  00  li'4IO 

—  de    0»06       —       ltO-0!it..      ^      10.00  lt.00 

—  de    0-OS       —       k  0-OM.  .  44.00  M.IO 

—  de   0"«i     —     ko-OM. .     ~    ii.fia  0.00 

—  de  o-on    —     ko>oio.  .    —     i.M  e.n 

—  de    0>OIO     —       etauHieemu.  —       f.sO  i.SO 

Menuùerie  pour  bàtà,  anec  ou  tatu  iravtrset,  jtour  parut,  croMet, 


Puur  U:  bois  de  0'"0i  el  main*  I«  n.  q,  tO'OO  K'.OO 

cl'-  """>       —       .....       —  13.00  H. 00 

—  de  0"0i      —                           —  Vo.09  «3.00 

—  de  0-05      —      .....      —  17.10  10.00 

—  de  O-OO     —                       -~  iO.00  40.00 

—  de  0-M<k*.000                    —  ».«0  11.00 
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(JauverlMio  en  ardoise»  sur  rruillrl-i  ncvd  dv  »»pm  du 

nord,  de  bniw  quolilé.  d>        d'«|Mimv.  .  .  It  m.  q.  VM 

Ont  ftn, 

Ttt  |Hinr  Uirrraux  Awi't,  r.irrc!>,  rr>Bd*  (W  nl'plnU. 

pMir  UfmI*,  srill«»  domuDieg,  «le  lo  kilog.  (K  ttt 

Pér  poiir  tmv«  d»  rtîNm  derBtmtcs  «u  wirranlcs,  I 

btrlVBUt  rond»  ou  aulrpini?iil   —  (.M 

Fer  de  tonte  pour  pn!k-s.  pfj(|uo«.  ljim|>oiii<  do  puisard*, 

luvauï,  colonnellfâ  ou  aulrrs  tibjrts  (nirlcomjiws 

*usi-<'p"il<l<"i  dï'lrc  cCHlIcii. .   .  —  O.iO 

Loo^rron»  en  frr  en  famé  de  de«Me  T,  dé  toall  ép>îe> 

tenu  et  dimenaion   —  O.ï» 

Ptoinh.  cuiiTi'.  :i)ir. 

riwnb  d«  UM«  dimeuim,  en  UUe  de  louie  ifaiœut 
«Il  awCreHicMi  peur  ehénoBui,  j^outiiète»,  bavattic, 
iv*eri»lis,ni]rOTi,  IbomeMis  rte  pompe,  bltoe,  onwi, 
stf  liera,  pblM-litnne*,  ele  lo  Itife^ 

Zinc  en  fiMiillt's  dp  loulc  cfiaisscur,  uni  ou  ondule  |<our 

tcule  nature  d'auvoigi"   — 

Tuyau»  en  tjne  poar  Ibjmx  da  deeecato  de  iMt  d»- 
inélrr   — 

ùA*tt  naf«  d'Anchtenvi  en  ftwilles  de  toute  c|iai<- 
Beur.,  ^  >  — 

VUnrie, 

Vîiririe  en  vene  deml-blmc   .  le  in.  q, 

VitrtrieeD  verre  doeble  denu-Uenr,  de  0"fl03B  dVpaie* 

feur,  )K)ur  laiilom«'au\   — 

Vcrro  mal   — 

T«m  ni.it  comme  ci-dr$«iiê|  mâà  double,  de  O^OIIU 

k  O-'OUi  d'tiMiiMKur.   —  7.eo 

l'fiHlHre. 

I^inturo  en  Maw:  de  cetvie  Ane,  pour  mte  couche-  .  .  le  »•  i]. 
mmr  prinlure  a  rheile,  comoe  d->de«tiit,  nti»  k 

dctticoMches                                            —  0.15 

Mlraii  bmicImb..  1  ........  .      —  0.50 

W.qmn««iiKliei. .                                        —  O.U 

Jaam/n. 

IleiK  de  tnvall  dTewrSeri  de  loue  méticn   4     ^  'n 

Bcure  de  travail  de  manaairres  ou  d'autres  lidot  .  .       I  O.iï 


V.r: 
i.eft 

I.IU 

4.00 


CO.N  COURS 

A  BOIS-LB-BDC  (MTS-l.tS). 

Le  coiMCii  de  iabrique  de  la  calhédiale  Saiul-Jeaa,  à 
Bois.le'Dde  (P«ys-Bw),  »  ouvert  un  cQuooura  pour  les  deuius 
d'un  ninitrc-autel  «t  de  deui  ptUlo  «utsls  A étaUir  dans  cette 
catbédralc. 


Les  artisles  étrnogm  août  admis  A  prendre  part  à  ce 

roncrnitf. 

Les  concuiicDLs  devront  envoyer  leurs  projeta  avant  le 
f  "  mai  iM8. 

Il  est  nKoi;r  AU  pioj'o;  <|i;i  sera  reconnu  le  meilleur  un 
prix  de  AOO  florins,  cours  des  l'ays-liaa;  au  deuxième  projet 
200  florins,  et  an  troisième  100  florins. 

Les  projets  couronné'^  'Moiit  In  |iiopiii''tr'  d  i  rrinHrll  de 
fabrique,  et  le  cboix  parmi  les  projets  envoyés  est  réservé 
•ans  conditions  su  conseil  de.  rabriipie. 

S'adrr'spr,  pour  !cs  rciiïfir^Tii'ini'iits^  plus  flélaillés,  à 
M.  Van  Amebrourt,  président  du  conseil  de  fabrique  de  la 

eailiédrale. 


CUXt  UL'Hb 

CUNSTISUCÏIO.N  DX.N  ilOXt.l  DK  SOUî>-PBÉl"ECîlliK 

A    C  E  X    (  A  I  K  }. 

Art.  I".  —  l  u  concours  est  ouv(-rt  pour  la  construction 
d'un  liùlel  de  aou&-prÂfec(ure  A  Gex  (Ain).  Les  ardiiteacs 
étrangers  sont  admis  au  concours. 

Art.  "2.  —  L'hôtel  sera  placé  sur  les  terrasses  du  parCt  Us 
manière  A  èire  mis  A  l'abri  autant  que  possible  des  utuf" 
mentes  et  de  la  bise  qui  viennent  de  )a  Faucille  et  du  Nord, 
la  faradc  sera  tournée  vers  le  Monl-Rlanc. 

Les  bureaux  de  In  <iniis-|)réft'ctMre  seront  établis  dans 
l'emplacement  occuj  t  aujourd'hui  par  le  téléf^^aphe  et 
d'auiœs  dépendances  de  la  «otis-pn^fecture  actuelle  ;  l'arebi- 
tecie  pourra  A  son  grô  conserver  WS  bAlimenls  en  les  appro- 
priant A  leur  nouveilB  destination  ou  les  démolir  pour  eo 
construire  de  nouveaux.  Dans  ce  dernier  cas,  les  bureaux 
sei'aieat  établis  autour  d'une  cour  à  créer,  facil'-inent  acces- 
sible aux  vdtnres  et  servant  d'entrée  principah'  A  rhdtel  de 
la  sous-piéfecturc. 

De  toute  façon,  l'entrée  des  bureaux  et  de  riiAtci  sera 
par  le  cbemin  des  Tenneauz. 

AiiT.  3.  —  L'botel  de  la  sous-préfeclurc  se  composera 
d'un  corps  de  bAtimenl  comprenant  un  res-de-chaussée  dont 
|)ariie  sur  caves,  un  étage  et  des  mansardes.  Il  sera  relié  par 
use  galerie  couverte  avec  le  bâtiment  aiïecté  aux  burc.iux. 

Les  caves  compreadront  une  cave  A  vin  et  une  cave  A 
légumes,  offrant  ensemble  nne  surface  de  AO  mAtra  carrés 
environ,  et,  en  outre,  l'emplacement  nécessaire  pour  éUblirt 
le  cas  échéant,  un  calorifère. 

Le  resMle-cbanssée,  l'éli^  et  les  mansardes  compren- 
dront au  moins  les  |)iéces  suivantes  : 

Une  salle  A  manger  (90  mètres  carrés  au  minimum); 
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L'n  salon  [ii  mètres  carrés  mi  minimum)  ; 
Cuisines  et  dépeadanecs; 

onkc; 

lJ«ux  d'aisanees  au  rea-de*duHugte  et  au  premier; 

Quatre  c)i.inil>reâ  de  maître  ; 
Trois  clianihres  de  domestiques  ; 
Greniers  et  débarras  : 

Pavillon  extérieur  pour  lea  lieux  d'aisances  des  domes- 
tiques. 

Aur.  S.  —  Lo  bùtiini-nl  afR'rt*^  aii\  biircaiiv  coin|)r<-ndra  : 
Cabinet  du  sous-prélèl  (i>>  m l' très  caiTcs  environ); 
l'n  bureau  pour  deux  employés  (21  mètres  carrfe  au 
moins); 

Vestibule  ou  salle  d'attenle  ; 
Archives  (90  mètres  carres); 
I.iou  v  d'aisances  ; 

Pièce  de  délwras  senanl  à  k  fot>»  de  bùclier. 
Ttlf graphe,  —  Bureau  ; 
Satie  ti.  manger; 
Ciiibine; 

Deux  chambres  à  couelier  ; 

d'aisancci; 
(ironicroii  débarras. 

yflui'llr,  —  L^ri«  l'i  tM?*  où  rp  lijlini«*nt  ocrait  ilomolt  H  rcntjiliiri'  |ijr 
uno  coMlrudion  nouvclhi,  lc«  bunaux  de  la  aoot-pr^léclura  deTronl 
occuper  le  ttc-^de^iaiiufe,  cl  le  lélégnpli»  lo  [minier. 

Le  cabinet  du  i»ouâ-[a-i^rel,  quoique  communiquant  avec 
le  bnreau  des  employés,  devra  en  Ctre  eompUtement  iodé' 
pendant. 

Le  vestibule  donnera  aeeto  A  )a  fols  aux  deux  pièces. 
Abt.  5.  —  Us  communs  comprendront  : 
Vm  écurie  pour  trois  clievaaxt 
Une  remise  pour  deux  «niUires  i 

Un  grenier  à  foin; 

Ine  cliambre  pour  le  coclier; 

tne  sellerie; 

et  seront  maintenus  dans  les  dépendances  actuelle»  de  la 
sous-prèieclure,  au  cas  où  ce  Itiltimeut  serait  conservé. 

Abt.  6.  La  eonetnictloa  a«ra  simple,  amn  oraflmenta> 
tion  extérieure,  et  fiudiit  dittu  te  tem  d'tov  mm/mm  tU  evm- 
pngtte. 

Les  soubassements  seront  en  moellons  amillès.  La  pierre 

do  t  aiMr  ni^  s  m  employée  que  pottr  les  ttigtee  et  les  cnea.- 

drementâ  des  ouvertures. 

La  couverture  sera  faite  ea  ardoises  du  VaUb. 

La  maçtinnfric  scrn  A  niortim-  iî>-  cli;iii\  liydrauli(|ne. 

Le  parquet,  dans  le  salon  et  la  salle  à  manger,  sera  en 
bols  dur,  et  dans  les  antres  pitoea,  en  sapin.  Les  mitres  par- 
ties de  la  construction  aérant  (railCeft  oonrormémeat  aux 
habitudes  du  pays. 

Tontes  les  fenêtres  aeroDi  garnies  de  volets  on  peedennes. 


m 


En  cas  de  démolition  du  bAtiment  des  dépendance*  de 

la  ftous-préfecture  artiirlln,  to-i^  le*!  Tnntci  h'ix  suicepllbles 
do  réemploi  seroul  cjupluji  -i  <laj>3  Iva  cmistructions  nou- 
velles. 

Anr.  7.  —  Le^  frais  |wnir  la  construction  de  l'Inilel  de  la 
sous-[)r<^reciurc  avec  les  bureaux,  communs  et  dépendances 
et  pour  l'élabUsseinent  de  tous  les  aménagements  intérieurs 
et  extérieurs,  ne  pourront  excéder  la  somme  de  cinquante 
mille  frmn.  Dans  cette  somme  ne  figureront  pas  les  hono- 
raires de  rnrcliiiectc  qui  sera  chargé  de  la  suncillance  et  de 
l'exécution  des  travaux  ;  nuis  elle  comprend  la  somme  A 
valoir  pour  travaux  imprévus  et  tes  dépenses  nécessaires  A 

l'approiiriatioii  du  kUin)ctit  des  dépendances  de  la  sous- 
pn^fecture  actuelle,  au  cas  où  ce  bâtiment  serait  conservé. 
Abt.  8.  —  Les  architectes  qui  voudront  concourir  derronf, 

pn'aUtblrim  iil  à  ta  rrdtii  liim  du  projcl,  te  Iniiuporlfr  à  Gft 
pour  prendre  coiiiiais-*tmce  tir  ta  itispoxifioii  di'S  lietie. 
Abt.  9.  —  Le  projet  s'-Ta  com]iosé  des  pièces  séparées 

ci-aprr-  ; 

1"  Lu  rapport  explicillf  et  jusiillcatil  : 

S*  Un  pion  général  d'ensemble: 

3"  I  ne  élévation  générale  des  InAtiment^; 

A"  Des  coupes  longitudinales  et  transversales; 

A*  L'a  devis  estimatif  et  détaillé  comprenant  an  avant- 
métré  d<  s  o  i\rage?  et  leur  èvabritiAr)  iraprès  les  prix  Mu- 
rants du  pajs,  dont  la  séfiv  ttal  ci-joinle. 

AftT.  f  0.  —  L'éehelle  du  plan  général  sera  de  0"009  par 
ni^tr'-;  poll.  5  Jns  plans  et  coupes,  d«  D-WO  aU  mciu,  et 
celle  de  la  iaçade,  de  ()"020, 

Abt.  11»  —  L'auti:ur  du  |)rojet  qui  sera  classé  en  pra- 
niiére  ligne  sera  cbargé  de  la  direction  et  de  la  survciliance 
des  travaux,  avec  l'émolument  babiiuel,  c'e»t-ft-diw  6  p.  100. 
l/auleur  du  projet  admis  en  2'  ordre  recevra  uno  prime  de 
200  francs,  et  celui  du  projet  admis  en  3'  ordre  recevra  m» 
prime  de  100  francs. 

Abt.  12.  —  Les  pièce»  ue  seront  pas  signées.  Klles  por- 
teront une  épigraphe  qui  sera  répétée  sur  un  billet  cacheté, 
et  celui-ci  ne  sera  ouvert  qu'après  le  jugement  du  concours. 

Anr.  13.  —  l/;*  dernières  pièces  du  concours  devront 
être  envoyées  franco  à  la  préfecture  de  l'Ain,  avant  le 
IS  avril  1808. 

Les  projets  non  admis  seront  renvoyr>  iv^  c  les  billet* 
cachetés  aux  adresses  qui  auront  été  indiquées  par  leurs 
atttevrs. 

sAftix  Diss  pntx 

t<cm*iau  a  u  cmmsmmi)  »*•*         »S«a  c«ssvatia««  en. 

i' Jiiumoe  d'un  U-rrassif-r.  avoe  outils  .  .........  I*.  60 

î'    —      il  un  laillvur  de  pierro   l  - 

—     «l'un  ink£oa  poseur.   4  • 

4*   —    iTaB  BWtoa  aide.   1  • 
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!>' Journ(«d'un  ■><iisri'urmlilïtM«MUdinMl   i  >  | 

6°    —      d'uu  (ùàir  urr   i  > 

.  7*    —     d'un  charpontiw.  ..............  i  > 

•*  —    d'un  nen«i*ier.   (  • 

1^  —    d'u  piiiitM   i  « 

!•*  -    deatocrietntdiKlNr.   C  SO 

II*  LanélrtailN  de  fouilla  tniwpgrtf  klfDiniifM. .  .  .  .  »  M 
if        —         do  niorllir  de  dHWX  liyd'**'-      d«  Mbl« 

d«Gex   «  bO 

41*  — ^        de  béton  d«  anirtiar  M  |iiariw  EtMéM  «w 

gnivwr   tO  * 

44*       —        d*  «itcoantrie  en  dctillM  de  entiért  awc  ! 

endaii  mr  let  dws  hn».  ......  44  • 

4S>'  Ls  HUN  etrrt  d»  liriqMttgc  «impl»  «nduit  au  pMlrt  o« 

pjpse   t  n 

11V'         —  d«  (larrincnl  ru  «miné  il  U  |K)iiUis  siiDSi'i* 

.'flure   1 

•           —         avec  cisclut».  .  ,  ,  .   5  » 

IH*         -—          dn  lailla<;(!  il  Li  fino  bûiiHiarrle   ft  » 

49*        —         du  psinlure  pour  exlérieur,  cwileaK  k 

r huile  tal»  que  It  twt  d'ARenwRiw.  »  M 
M*        —         da  |iéintun  pMr  «slérieur,  ruulcuns  k 

rbune.aii  vcrld'AllfinagiM-.  t  • 

H'         —                —      iidcui  lons|>i>aroppar(empnt<i.  t  •  j 

il'         —          àe  rarreUgfl  en  brii|U4>H  battues   3  • 

t3*         —  de  couverture  on  unloiso  du  Valli(|  lf  4 

comprto,  don»  (wrgé«  «t  pOM   4  al 

tt/>       —        de  parquete  à  fongèra  (cMm)   10  m  | 

lli*       —  —     M  ttfin,  phmolîaa  drépicdM, 

nlbotf   t  SO 

!(•        —         tfi4*>l.<  viiix'ii  pour  croi.w*,  rn  noytf.  bot!» 

de  0,0:>   Il  i>  j 

O  portas  da  aapia  i  'leun  puremaala,  boio 

de  O.Oi   6  SO 

M*         —                  —       pour  armul  rue,  boiti  lie  0^4.  S  » 

ts*       —  —      paur  cniKaaaras  k  aa  pa< 

rananl,  lMiiidaO,«3   3  B« 

SO*       —        da  plalMid,  tur  totlei  de  aeplo  k  d»ax  en- 
duits  I  M 

94*  U<  m<  ur  iiLLiire  d<>  coniclMa  fMt  plalMt,  par  M4  4a 

saillie  rt  liaulcur.   »  40 

Le  nMra  eind  de  vilrerie  en  terre  bUnc  l/t  doitbip.  .  .  c  • 

33*       —                        —       doubla.  ....  S  » 

U*  La  laMie  llaMra  de  coniar  ce  iefwMiiic  X  X  liavaia.  .  S  • 

SS*        —     ■        —     dacMnaaus  ^     —  .  .  S  • 
341*         —          de  tuyaux  dr  deeesnte  — >   «n  tauff, 

lin.li-  c.ir.prjjM   S  W 

37'  Le  inei recourant  de  boiii  upin  pour  pualr^;;*'  lU  i  lur|M<nt<', 

raboté  an bait  de  h;<«,  prit  du  bol*.  .  ^  eo 

W            —                     —             U  (9,         —       .  .  »  90 

»           —                     —             «G  îi,        —       .  .  I  !0 

44*         —                  —           19/15,       —  4  60 

«•         —        deboiapaarlirtaladan/IO»  3  > 

M*  la  oOtM  cowaal  da  bcon  pour  duirpania  al  umtaffi.  .  >  36 


43*  La  millier  do  Ivilee,  prii  d'achat  h  pU^  d'oravre,  ...    GO  > 

44"  F.ncaiIrvmeiiU  uni'*  |K>ur  porlp*  fiu  ri  n'' >.  -,      !  ■  uiilo 
avec  plinllic  do  0,03,  appireiltw  en  cro$5ct>  taisnnt 
épaisseur  «l  lancis  d«  O.IU  d'épai»s«ur  surOiN  ai 
nimuni  de  liaison,  le  niclre  d'arâlie  pué.  ......      7  • 

46*  Angleis  a  fleclte  avec  plieUie  da  0,03,  9j»  dadMiO,  At3t 

dolile,iam*tiod'arltepoié.   40  « 

46*  ■ardies  i  baadm,  en  gnrnit,  le  mHn  counai.  ....     0  > 


REVUE  DE  QUINZAINE. 


section  d'arcliiiccmrc  a  prcscmù  U  l'Acadi'mio  des  Iti-aux- 
ifW,  dans  sa  siMnce  d»  25  janvier,  la  li»te  siiivaniedc  candidats 
pour  la  place  de  M.  Le  Bas  t  1*  H.  Vaudoyer;  2*  M.  QttMlel; 
3'  M.  Ballo;     M.  Uqneus. 

l.'Ai  ;iilr[iu>'  .1  rijoiitc  a  ciïs  Donis  cenx  do  UM.  Clereet,  Car* 
oier,  liodobccuf  ci  Lacixiix. 

Le  oom  de  M.  Vaadoyer  a  nkini  la  najorfK  des  sulTragcs.  Par 
suite  de  cette  aoniBUiaa  et  de  celle  de  H.  Labrouste.  l'Acailémie 
des  beaux-aria,  seetiee  d'ORbtleclure,  se  trouve  au  complet. 

—  I .'  \cad -inie  des  inscriptiona  et  bdlcs-leUKs,  daos  sa  séance 
d»  7  fivder,  a  ifia  M.  le  eomie  Melcbior  de  VosCté  i  la  place 
d'acadAnidan  libre  vacanie  fiar  suite  dn  décès  de  M.  le  duc  de 

LujfiH's. 

M.  Meichior  de  Vogué  s'est  actiuia  une  imputation  mériiée 
parmi  les  arehMoguta  et  les  architeeies.  par  ses  «eyeses  en 

Orient  ft  la  relation  rin'il  ni  ,i  faite  danssesdenx  In  Miivauvragcs: 
t'ArcItileclurc  civiîc  et  rdtijiciiu  tn  Syrie,  tin  i"  vi;'  siicU,  i-t 
le  Tewiile  tic  iéruMlam,  qu'il  publia  à  .son  retour,  en  collaboration 
d'un  «rtisle  bien  ooddu  de  nos  lecteun,  M.  Edmond  Dotboii, 
arebilecte. 

—  I  .'Académie  des  bcaiix-arts,  dans  sa  séance  dti  8  février,  a 
i^iu  .M.  le  comte  Walewski  &  la  place  d'académiciiea  libre  vacanie 
par  suhe  du  d<ois  de  H.  Xastner. 

Les  1  .ii.iihl.its  |.>-Mir  celte  placv  avaient  ilé  prC-smii-s  ii  l'Aca- 
démie, par  la  commission  mixte,  dans  l'ordre  suivant  :  1"  M.  War 
JewAi;  S*  M.  Charies  Blanc  :  9-  M.  Vinet. 


BULLETIN  OOMMCRCIAL.  —  Pnris.  !9  (énîer  1S6«.  —  Mfnin. 

—  Fen  cl  Tùles.  Fers  lamint^s  n»  2,  au  coke,  carrés,  ronds, 
plats  :  î"  classe,  lis  100  kilog.,  20  fr.;  de  la  2'  à  la  (i'  clas>ie, 
1  fr.  en  sus  de  classe  en  clas.se.  —  Fers  spi^ciaux  (6  classes)  :  fers 
à  cornières,  de  »  h  100  miUim.,  les  1«0  kilos,  22  fr.;  fers  à 
plandien,  Sf  ftr.  —  Fers  li  vitrages  :  l^ctasse,  SI  fr.  ;  de  la  k 
la  (j-  dusse,  1  fr.  en  sus  par  classe;  raiLs  du  poids  de  8  à  22  kîL 
le  mètre,  tes  100  kilos,  21  fr.;  lâles  ondulées  galvauiitéiss  de  1  k 
1/b  ntHI.,  S8  f^.  ;  id.,  de  1  k  1  1/9  niil..  K  ft-.;  Vian  fer,  10  ft-. 

—  Fantt.  Balcons  (100  kil.),  45  fr.;  balustrades  et  barres  d'ap- 
pui, &7  fr.  ;  caniveaux  et  plaques,  32  fr.  ;  coluiiiies,  Iti  fr.  ;  pan- 
neaux, 22  fr.  ;  tuyaux  de  dcsceiile,  23  fr.  —  Èlain.  Ltaiii  Uanca 
en  lingots  {tO«  k.).  332  fr.  SO;  anglaiiK  232  fr.  50;  détroits, 
233  fr.  75;  Billiton,  96S  fr.  —  i>lom<if.  En  tuyatn  et  lamin« 
(100  k.),  'j2  fr.  50;  c=i-:iE;n'.!p  (en  saunioni^),  ,'|8  fr.  51);  brut  ordi- 
naire, tt6  fr.  ;  vieux  plomb  (ucbange),  42  fr.  —  Zùic,  Zioc  brut 
de  sik'sie  (100  kil.],  S2  lir.  Sii  lomiiij,  7i  tt.t  vieux  kinc 
(dcbaoce),  30  fr. 


I.'riiirur  rfffoiuMc  :  S.  MOItEL. 


taRia.       a.  CLAïa.  mvaiHEia,       «va  aiixT.Baxait. 
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nu  BATIMENT 

JOURNAL  BI-MKNSDKI.  PlilU-lE  t.K  .",  HT  l.R  so  DE  CIIAQDR  MOIS 
•ou*  L*  viRKCTiaa  os 

m.    ▼loxxBT-ut'Dao  >!■  «t  a.  m  bausot,  trobitMM 


lUtRBAUX  s 
|.%  BOB  BOBirASta,  IS 


—  AfchttMim  :  OMm  «n«  iv  It  MRilwn  *  idai  llMda  a*  Tvns,  Jl.  Al» 
(VInm},  h.  B.  B^v,  aMUnst*  it^  IW  fc        —  Ln  Mi«m  talM^rfc  <  noNwCvtowt.  —  OwMnmt  GoMMik  pour  m  jt^al  «luMlatiM  dtlli. 
IB  fwIrBrtlw  tf  —  fc«B>le»,è  lIMw»  (tofum?).  —  Hent»  di  q«lM|y.  —  Wfctfa»  WMWiMi 

dnrin  «sècaté  ver»  la  fin  do  xnii*  sMele  nom  donne  one 

viir  |)frs[>oclivn  tie  l.i  nef  h  moitié  ruinée  ;  mais  auj'uird'liui 
toul  a  disparu,  des  rues  ont  été  tracées  comme  à  (Iluny  sur 
femplaeement  de  l'égUse  et  la  généralim  actuelle  avaU  piw- 

qiir  rnmiiK'lciiK'nl  perdu  le  s^ouvenir  de  la  bas!li(|iir,  lors- 
<]u'un  iliic'iieii  zclf,  M.  le  ciniite  l'édre  MuisAnd,  persuadé 
que  les  constructions  voisines  <li'  l.i  tour  Cbarleoiagoe  recou- 
vi  .iirnt  le  tombeau  du  saiol,  acheta  de  ses  deniers  un  groope 
(le  maisons,  se  mit  h  r<i<oTre  et  commença  d«  fouilles  qu'il 
poniauivii  avec  la  plus  grande  activité  ;  blentAl  il  eut  déblayé 
toute  l'abside  ancienne  de  l'église  avec  son  soubassement 
roman  et  ses  pilisn  de  répoque  ogivale,  puis,  poursuivant 
encore  ses  recherehes.  il  Onil  par  découvrir  le  tombeau  du 
aa'mt  qu'oo  savait  avoir  été  pUeé  autrefois  dans  l'axe  du 
monnment.  Ces  débris  vénérables  se  composent  de  deux 
petits  murs  p.ir.illt'  lp'»  appuyés  roture  le  soiili.i.ssement  circu- 
laire de  l'ancieune  abside  et  réunis  |iar  une  petite  voûte  en 
berceau,  dont  on  ne  voit  plus  nminlensnt  que  les  arraebs- 
iiients  ;  cetle  constriirtion  a  été  faite  .ivcc  imc  r<  i i.iiiip 
cipitation,  cl  j'inclinerais  à  penser  qu'elle  est  postérieure 
k  IMS.  à  cette  époqne  les  proiesianis  s'empsrèrent  de  la 

villOf  pillèrant  ta  Urxsilinue.  diH  nstf'rent  le  tonihean  du  «.Vint 
et  br<Uènnt  ses  reliques.  Ce  que  nous  voyons  aujourd'hui 
serait  une  re^lanTallon  posiérleutre  k  celle  dévastation  :  il 


ARCHITECTURE. 


CIIORIDM 

tUVC  ses  LB  TONIirM    nr.  su<ct  HSBVIR  01  TOPaS. 

(Pljf.rlii.  hart  ti  11.-  ' 

Ce  ciborium,  dont  l'enfiemble  est  représenté  par  la  planche 
gravée  qui  aooompsgoe  ce  numéro,  a  été  eiécuté  sous  la 
dRrectUni  de  M.  Aymar  Wnlicr,  arcliiiprtn.  lequelabien  voulu 
nom  adresser  lu;^  rcos«igncuiuubi  qui  suivent  au  sujet  de 
colle  coMiruction. 

«  Monsieur, 

'  Au  nombre  des  grandes  église»  alili.ni.'ili's  ili'li  uiics  pi  n- 
dant  la  période  révolutionnaire,  une  des  plus  importantes  est 
sans  contredit  la  célèbre  btuillque  de  Saint-Martin  de  Tours. 
De  ce  vaste  eiisriiiblc  ronstriictinns  élov'Ts  i-ii  grande 
partie  du  xf  siècle  â  la  lin  du  xitr,  il  ne  reste  plus  anjoiir- 
d'bui  que  dem  tour»  s'élevant  à  une  grande  hauKur  et  demi- 
IMnt  toute  1.1  ville  ;  l'une,  la  tour  ''.hnrlem.'igue,  se  trouvait  à 
restrémité  du  tiari.scpt  septentrional;  l'autre,  latourderiior- 
loj^e,  bîsait partie  de  b  grande  Ginutp  occidentale,  rncurîcut 
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est  touteruU  difficile  d«  rien  aflirmerde  pOHitlfà  cet  égnrd  ei 
(le  coinballre  avec  cerlilude  l'opinion  des  jursoniics  pioust-s 
qui  font  rcmonler  beaacoup  plus  haut  le»  débri»  du  tombeau 
de  ce  grand  »int.  <Ium  qa'il  «fl  sott  de  ces  opinions  diverses, 
c'est  bien  là  reinplacenienl  où  a  éi6  enterré  l'apôtre  des 
G«iile«,  sur  ce  point  nul  doute  n'est  permiii  et  nulle  discu»- 
ttoo  m  ^est  jamais  «levée  à  ce  sujet.  Ce  tombeau,  à  petne 
découvert,  attira  de  nombreux  pèlerins  venus  <le  toutes  les 
parUes  de  la  France  ;  la  foule  se  pressait  dans  la  cave  pro- 
fonde oA  00  pouvait  le  voir  et  le  toucher,  et  1)  devint  nécfri- 
saire  de'  l'eulourer  d'une  construction  (|iieh'i>n>pii'  en  pierre, 
en  marbre  ou  en  métal,  ((ui,  sans  le  cacber  aux  regard:*  deîi 
ItdèleB,  le  préservit  pourtant  d'lné\'iubles  dégradations.  Les 
ruines  des  pans  de  murs  s'élevant  tr^s-peu  au-<li  s.sus  du 
soubassement  circulaire  ooDire.  lequel  elle»  s'appuient,  un 
tombeau  en  foiroe  de  chisse  enendrant  exactement  les  deux 
petites  murailles  n'aurait  pas  produit  un  très-heureux  efTet, 
«t  de  plus  ks  uioDument  ainsi  coo4;u  o'ayaitt  que  fort  peu 
d'importance  n'aurait  guère  attiré  l'attention  dans  te  lieu  Tort 
obscur  où  il  se  trouve  placé,  l'.iruiut  dan.s  la  primitive  I  jj'i^e, 
en  Orient,  à  Rome,  à  Havenue  et  ailleurs,  les  autels  étaleol 
reeottverts  de  ciboriuins  ou  de  dais  t  ict  rois  eux-mêmes,  dan» 
les  grandes  s.illes  de  leurs  cliàte;iux,  présidaient  au\  fêles  et 
mus  festins  recouverts  de  dois  en  bois  qui  étaient  de  véri- 
tables eihoritttns  sans  supports.  Le  eiborium  est  donc,  k  toutes 
les  anciennes  époques  et  pour  toutes  sortes  de  personnages, 
le  signe  de  la  vénération  et  de  la  puissance  ut  je  n'ai  pas 
hétili  k  Fadupter  pour  hontfer  la  lépaluire  d«  rhomme 
illustre  qui  a  à  largement  contribué  à  eouvertir  et  fc  eWiliser 
no*  ancêtres. 

«  J'agissais  un  peu  d'instinct  en  adoptant  ce  parti  et  je 
prévoy.iis  l'objection  d'avoir  fait  quelque  chose  de  plus  heni- 
blable  à  un  autel  qu'à  un  tombeau  :  je  n'aurais  pu  citer,  en 
eottiaençant  mon  tiavail,  aneoB  eiborium  anden  recouvrant 
It  tombeau  d'un  saint  ou  d'un  grand  |H>rsonna(;e,  mais  un 
voyage  que  je  fis  sur  ces  euuvfaiies  dans  la  bauie  Italie  vint 
me  confirmer  dans  mon  opinion  et  me  donner  les  exemples 
anciens  qui  me  manquaient. 

■  A  Saint-Harc  de  Yeuise,  4  l'extrémité  du  transept  nord, 
se  trouve  la  cbapelle  de  Satot-Uidoro  toute  eouverte  de 
riche»  moMinpies  ;  l'une  de  ces  mosiiiipirs  représente  la  mort 
du  saint,  et  la,  dans  trois  scènes  dilléreutes,  son  corps  est 
recouvert  d'un  eiborium  byauitin  en  forme  de  coupole  repo- 
sant sur  quatre  colonnettes.  l'ius  près  île  Fiance,  à  Saint - 
Ambroise  de  MUan,  daiw  la  iiugniiîque  mosaïque  de  l'abside, 
ooua  avons  égalniiewt  trouvé  un  tombeau  de  Saint-Martin 
recouvert  par  un  élégant  eiborium.  Nous  nous  pensons  donc 
sufllsamnienl  autorisé  aux  yeux  des  archéologues  et  nous 
croyons  également  que  les  artistes  ne  sauraient  nous  blihner 
d'avoir  ad<)|itè  uue  disposition  monumentale,  et  rmi  bien 
appropriée,  du  reste,  au  lieu  un  (ivu  sombre  où  60  trouve  1« 
tombeau. 

■  L'édicuie  est  eu  cuivre  Ibndu  et  repoueaé;  il  se  compoer 


I  de  quatre  li;^res,  avec  crêtes  décou|)ées  reposant  sur  des 
colonnes  CHinnelees  en  métal.  Ces  quatre  colonnes  toiiilM-nt 

Isur  un  soubassement  en  roai^ire  blanc  qui  vient  se  raccorder 
avec  le  niveau  de  l'abside.  De  sraples  rosaces  en  marbre  de 
couli'ur  forment  la  décoration  de  ce  socle,  mais  ce.*  plaques 
de  marbre  scwit  disposées  de  manière  à  pouvoir  facilement 
s'enlever,  et  on  les  remplacera  plus  tard  par  quatre  bes- 
I  reliefs  relatifs  à  la  vie  de  saint  Martin.  Kti  avant  des  colon- 
neues  le  soubassement  s'élargit  et  devient  un  petit  atrium 
carré  etttooré  de  grilles  et  de  pilastres  en  marbre  :  au  milieu 
de  cet  atrium  sera  placé  plus  tard  la  statue  de  saint  .Martin. 
\a  ruine  est  entièrement  préservée  de  toute  attaque  et  de 
toute  dégradation  par  des  grilles  en  cuivre  fondu  qui  Tentou- 
reni  de  toutes  parts  et  derrière  lesquelles  sont  placées  des 
glaces  enchâssées  dans  des  montants  en  cuivre  ;  la  partie 
basse  du  tombeau  est  entièrement  cachés  aux  llddles,  mais  ils 
voient  parfaitement  la  partie  sii|vérienre  qui  .s'élève  a&seï  haut 
au-dessus  du  soubassement  en  marbre.  Quand  on  veut  péné- 
trer dans  l'intérieur  du  monument  pour  faire  toucher  aux 
murailles  <les  objets  remis  par  lus  pèlerins,  on  ouvre  une 
porte  en  bronate  placée  denière  la  statue  et  qui  donne  .nccës 
dans  l'intérieur.  Telles  sont  les  dispositions  que  j'ai  pensé 
devoir  adopter  pour  honorer  dignement  le  lieu  vénérable  oii 
reposa  pendant  des  siècles  un  des  plus  grands  saints  de  notre 
église,  un  des  plus  grands  civilisateurs  de  notre  iHiys. 

«  Quelques  moi.s  maintenant  sur  les  ai  listes  qui  ont  é;é 
mes  oollaboraieurs  et  sur  le  généreux  donateur  qui  nous  a 
tous  mis  à  l'ttuvre.  L'orfèvrerie  est  due  4  H.  Chertier,  un  de 
nos  plus  lialiiles  artistes,  et  je  n'ai  qu'à  me  louer  <iii  zèle  et 
du  talent  (ju'it  a  déployés  dans  l'exécution  de  l'édicule.  Us 
(  gures  d'ang<»,  d'uo  beait  caractère,  et  les  têtes  des  médail- 
Imis  sont  due^  au  t.ileHt  de  M.  l'ioger,  statuaire. 

«  Le  donateur  est  M.  le  comte  t^dre  Aioisand,  qui,  par  ce 
don  généreux,  vtot  d'attacher  son  nom  à  la  restauration  de 
l'antique  pèlerinage  de  Saint-Martin.  Des  iiisci  iptioiis  gravées 
en  lettre;!  rouges  sur  les  piédestaux  en  marbre  des  colonnes 
rappellent  les  noms  dn  donateur  et  des  anistes  qui  ont  coa- 
tribué  à  élever  le  monument. 

■>  Telles  sont  les  indications  que  je  puis  vous  donner  eu 
|ieude  mots  sur  le  tombeau  de  saint  Martin  ;  je  ne  me  suis  pas 
étendu  longuement  sur  la  descri|)iion  des  diverses  parties  de 
l'èdicule  ;  des  (les>iins  d'ensemble  et  de  détail  doiwat  aocoin- 
pagner  ces  cpielriues  notes  et  vaudront  mieux  pour  vos  leo- 
(l'in  s  que  la  plus  longue  description, 
a  Veuillez,  etc. 

K  Anut  Vmiuia,  «rdiîierff.  » 


I.  («•■••  pr{l**iiHrMn  4m  Un  M  ma  pncliifiii  MMi^n»  ht  Ahrila  dh 
riiiie  eaantnKilM. 

i 
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Les  BfiTO^S  AGGLOMÉRÉS. 
(%M*IM  t.  Celetti.) 

On  nous  coniiuunique  la  ktlre  suivante,  écrite  (ur 
H.  Boilean  père,  archiieele  fi«  l'égliK  du  Véslnet,  à  U  suite 
(i'cxpérii'nci's  fuittâ  [wr  col  architecte  î-iii- 1  •  niiloi  di's  bétnns 
.igglouterés  «iau^  la  construction  «l«  ladite  égli^.  îioit»  ttoiu 
cmpreMMu»  d'inaérer  cette  lettre,  dans  respoir  que  le*  ren- 
Mïi^'nemeflto  qa'dle  reitiiernie  pourront  <tre  utile*  4  nos  lec- 
teurs. 

tt  Le  JmmuU  Jr*  Débatê  du  S9  septembre  dernier  « 

liiiblii',  souf*  h  sii,'rialiin<  l;  M,  \if         \  Duc,  un  , 

ikTiidu  étendu,  consacré  aux  corist  rue  lions  en  bùlous  agglo- 
mérés de  M.  CidKnel  ;  il  me  roumira,  si  vous  le  voulet  bien, 
roccasion  d'i'tri!  utile  à  l)on  nombre  de  mes  cmirrtres  qui 
iii'onl  itetnniulé  de  faire  coiioaitre  ce  <jue  l'ex|i»'Tiencft  m'a 
■ppri:*,  loiicliaiii  les  proprii-ife»  lie  œtte  matière,  par  l'emploi 
que  j'en  ai  fait  eu  grand  dans  la  coustruetion  de  l'égliae  du 
Vésiiiet  dont  parle  l'article. 

«  Les  services  que  la  publicité  donnée  k  des  observalions 
que  j'ai  faite*  pesdimt  quatre  anu^-es  peut  rendre  aux  con- 
Slrucleura,  et  les  mécompte!;  qu'elle  peut  leur  épargner,  vous 
pwleronl.  je  n'en  doute  pas,  à  accueillir  favorablement  ce 
coai|déiueal  des  renseigncineois  qui  ont  été  fournis. 

«  Avant  d'aller  plus  loin,  je  dois  déclarer  que  je  n'ai  pas 
eu  le  meritH  de  l'ir/iiiativt?  pour  radupti<iii  du  [MUon  agglo- 
méré rvmpl.içaDt  la  maçonnerie  ordioaire  dans  la  construc- 
tion de  l'église  dont  il  s'agit.  C'est  M.  Fallu,  rundaleur  du 
parc  du  Vé*iiiet,  lioninie  de  progrès,  porté  à  favoriser  les 
inventeurs,  qui  a  fourni  à  N.  Coigoet  l'occasion  d'appliquer, 
pour  la  première  fois,  son  pi^dé  à  un  monument  Ma  res- 
pon^-aliiïii'  l'arcliiii-cie  ajatit  éti!  dûuient  mise  à  couvert  à 
cet  égaid,  Je  n'avais  rien  à  objecter  contre  une  eipérience 
aussi  iDléresBante. 

«  Bien  ipie  le  bctoii  agglonir''ré  d(  \[.  riii;:;ne(  ne  rem- 
place, dans  l'église  du  Vésunet,  que  des  maçonneries  qui  ne 
eonetitaeikt  pas  les  étémenis  de  la  stabilité  proprement  dite 
de  l'édifice,  puisque  la  construction  îles  nefs  repu>.e  sur  un 
Bjiilémc  d'ossature  eu  métal  (foute  et  f«r),  voûte  eu  pigeon- 
aag*  ordinaire,  les  mura  de  clôture  et  surtout  le  clocher  où 
il  a  «'-tij  appliqiip  pii-'ienteut  un  ï/iV.-iVirti  .-In  ci-v.n  nrwV-yr 
moulée  eu  clevaiiou  au-dessus  du  sol  jusqu'à  30  uiclres  de 
hauteur,  avee  tous  les  détails  d'archiieeture  et  de  sculpture 
voulus;  ce  qui  m'a  j)cruiis  île  constater  les  résullUs  plu*  ou 
mtûns  favorables  (jui  $e  sont  produits. 

«  Le  mortier  dit  liéiou  aggloméré  de  M.  Coignet,  dont 
l'article  a  e»pliqoé  avec  aulaiit  de  clarté  qui;  d'cxa.  lim  ' •  1;, 
OOnipoMllon  élénim taire  (giainit-  (pianiiié  de  sal>:c,  luiltio 
dose  de  clianx  hydraulique,  minime  portion  de  ciment  et 
irés-peu  d'eau),  ainsi  que  l'emploi  analogue  i  celui  du  pit/, 


acquiert  une  grande  so'idi té  par  rdioiination  de  l'eau  dans 
la  mnlaxation  et  par  le  pibnnngc  dan*  le  moulage.  Dès  r|ue  la 
pl  i^e,  qui  est  fort  rapide,  se  trouve  acconq>lie,  il  résiitieaux 
efforts  de  la  presnon  san*  «^écraser,  ainsi  qu'A  l'action  de 
r«r  et  de  la  gelée.  Le  bon  état  du  clocher  du  Vésinet,  sous 
le  rapport  de  l'aplomb  et  de  la  consenalion  dejî  parties  infé- 
rieureu  surchargées,  fait  ressortir  la  première  qualité,  comme 
l'épreuve  de  trois  hivers  atteste  la  seeende.  On  trouve,  en 
outre,  dans  l'état  actuel  de  ceit'-  i >  us:: m  'inn,  un  indice  de 
la  force  de  cohésion  du  la  matière  dont  il  «lera  parlé  plus 
loin. 

Il  Comme  dans  tes  jjims  marticrs,  le  saî  V  entre  dans 
la  compoe»iiiou  du  béton  Cuiguel  doit  être  siliceux,  pris  en 
rivière  et  n'être  pas  trop  lin;  de  sorte  que  la  proportion  de 
chaux  et  de  ciment  adoptée  pour  le  nié!nn;;c  r<t  siifTisnntf» 
pour  !>i>uder  les  grains  de  sahle  entre  eux,  mais  non  pour 
remplir  les  petites  cavités  qui  exislent  entre  le*  pointa  de 
contact  des  solides  à  peu  prés  'phériTue"»  représi'iilés  par  les 
grains  de  sable.  Ces  pores  urlilit  usi,,  <.>i  facilliant  le  jeu  de 
l'air  à  travers  les  musses,  rendent  la  prise  du  béton  plus 
ra])ide;  mais  aussi,  une  fois  la  matière  séchée,  ils  lui  commu- 
niquent les  propriété»  d'un  fdtre  énergique.  Aussi,  sou»  l'ac- 
tion d'une  pluie  tombant  d'aplomb,  les  corniches  saillantes 
qui  devraient  écarter  l'eau  des  murs,  étant  traversées  verii- 
c.-ilemeut,  fout  l'ollicc  d'épongés,  qui  mouillent  les  mnn  au- 
dessous  au  lieu  de  le^  protéger;  tandis  que,  «eus  l'action 
d'une  pluie  fouettée  par  le  vent,  l'eau  traverse  les  m  tirs  de 
l'extérieur  à  Fînlérteur,  au  détriment  des  peintures  décora- 
tives. Cet  elliet  de  perméabilité  est  plus  ou  moin»  pronom-é, 
selon  que  le  pilonnage  exécuté  à  bras  d'hommes,  et  consé- 
quemmenl  inegulier,  a  plus  OU  moios  OOlRpl^mé  la  matière. 

«  1,'luvenieur  prétend  <[ue  cet  inconvénient  devra  ce»ser, 
quand  la  matière  sera  saturée  d'eau.  Ce  remède,  qui  peut 
être  eflioice  pour  les  é^onts  eaécutés  en  béton  aggloméré,  en 

raison  niénii'  i'l'  riii:;nir<'tr  ilrs  <-:vi\,  w  |i:iiiri:i  L'ii'niiiK'iit 

agir  qu'au  bout  d'un  temps  très-long  sur  des  ouvrages  eu 
élévation,  qui  ne  profilent  que  des  mtennittences  de  l'eau 

de  pliiii'. 

«  Un  ne  doit  pas  conclure,  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  à 
une  humidîiè  permanntto;  car  cette  matière,  avide  d'enu, 

^{^rtir' ;u'>jr  iinr  lUjMii'tA  incrofabl*  dés  qu'auCUM  injectiiOll 
du  liquide  n'agit  plus  sur  elle. 

•  Gamme  lesjgnndc*  masses  de  bbesge  et  à  m  degré 

plus  élevé,  le  béton  aggloinén'  <  st  «o-miis  h  un  elTet  rte  dila- 
tation et  de  contraction,  qui  mt'l  au  rang  des  cliinifres  k 
prtlentiod  qu'a  llnvenieur  de  faire  des  èdilioes  monolithe*. 
Duii-  It'-  niurï  iVtinn  certaine  étendue,  qui  ont  été  exécutés 
«ans  solution  de  couiuiuifé,  l'action  d'une  tenipéraiure  froide 
et  sèche  a  occasionné  des  lé/ardcs  verticales  de  d'islance  en 
rl  i.t.incc.  Ku  cbcrcbaiit  à  se  rcodri'.  ctiuipte  de  la  manière  dont 
<..:  mouM'iurnl  de  la  matière  s'opère  dam  ||«8  condition* 
diveists,  ou  y  trouve  l'imiice  de  la  forosdeoofaésÛMidu  bèlo« 
aggloméré  que  j'ai  cité  plus  baul. 
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l«  |)iiriaa  flur  U  rua  ImpfrfaW, 

Lnmrmt*  C^oqtrm,  arth.  é^l. 

Inpriinerli)  k  PoiU«n  <Vm«mK  M.  Boyv.  arc^ltocli*.  —  AUviboai  «1  rgB|*M  i  r4cbeJl«  d«  U*ooa  pour  milr*. 
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«  On  K  constaté  que.  dut»  k-a  iniervaUes  de  4  à  &  mètres 
eiivirod  entre  lc>  lézarde»,  les  pariies  de  nurs  ne  présentent 
aucune  fissure  secondaire,  Voii  l'en  peut  conclure  que,  dans 
ses  eflels  de  dilatatkm  et  de  contraction,  le  béton  aggloméré 
sn  cuiii|iortc  comme  les  métaux,  le  verre,  etc.,  et  (lu'iin  mur 
de  cette  matière,  qui  serait  posé  librement  sur  un  plan  uni, 
re  contracterait  d'une  aeule  pièce,  comme  une  bnrre  de  1er 
isolrc,  siiiis  éprouver  de  fractures;  mais  les  murs  engagés 
dans  le  sol  ne  pouvant  se  raccourcir  dans  toute  leur  lon- 
gueur, le  retrait  doit  s'opérer  forcément  par  diviaioiis,  et 
déterminer  des  li^/anlcs  en  raiaon  de  la  réMoiance  de»  fonda- 
tions «ti  mouvement  général. 

■  Pour  concilier  la  prétention  d'obtenir  une  construction 
mowdkfae  avec  les  consé<|uencesdehiili'aubiliti',  il  laiirlrail, 
en  aiiçpoBantt  par  uu  eObrt  d'imagination,  les  nmrs  libres, 
admKtre  qtie  le>  dimensions  de  cette  construction  pourraient 
s'étendre  Ott  e'anioïmliir,  suiNniii  les  variations  de  la  tt-iiipc^- 
rature.  Sans  s'arrêter  aux  perturbations  que  subirait  l'Iiabita- 
tion,  il  n'est  pas  besoin  d'objecter  la  résistance  des  ptan- 
ebers,  de  la  couverture,  etc.,  au  mouveoent  général,  pour 
«néanUr  cette  lielîon. 

«  Cependant,  le*  Inconvénients  de  la  dilatabilité,  bien 
moins  irrémédiables  que  ceuk  de  la  perméabilité,  pourraient 
être,  sbiOD  entièrement  évités,  au  moins  comidérablemeot 
atténués  par  une  combinaÏM»  de  grandes  divis'Kms  &  dilata- 
tion libre,  telle  que  celle  observée,  en  plus  petites  parties, 
peur  les  ouvrages  en  btùs  et  en  xinc. 

■  Ouirelesellèlsdeladilalatiuii  «ju  i  ^  ppo^enti  la  réus- 
site de$  grands  ntonolitbes  en  béton  n(;gloniéi'é,  il  est  encore, 
daus  la  pratique,  un  obstacle  qui  ne  peut  être  levé  qu'au 
moyen  de  grandes  précautions,  quand  il  s'agit  de  former  des 
blues  (levant  oOrir  une  résistance  coiii|)|i  ic,  comme  les  massifs 
des  macbiiies  à  vapeur.  Pour  obtenir  une  boniogéniéilé  par- 
faite, il  faut,  dans  ce  cas,  que  la  matière  fratetae  soit  con- 
stamment i^utée  à  la  iiiutiéru  encore  buniide,  et  pilonnée  au 
lur  et  &  mesure,  sans  interruption,  ce  qui  exige  un  travail 
non  interrompu  de  jour  et  de  nuit. 

«  Il  est  arrivé  que  l'ebranleinenl  causé  par  dc8  machines 
a  déaagr^^  ios  coudies  de  béton  de  ccriains  massifs,  qui 
n'avaient  pas  été  superposées  d'une  manière  continue. 

«  Sous  le  rapjiorl  des  rormes  et  de  l'aspect  de  la  dij<'<>ra- 
tion,  on  ne  doit  ps  s'attendre  à  «dilenir  avec  le  béton  agglo- 
méré la  pureté  de  lignes  et  de  surfaces  à  laquelle  nos  bons 
tailleurade  pierre  atteignent.  Outre  l'énorme  difliculte  (|iie 
pi^aenie  le  placement  des  caisses  en  bois  servant  de  moules 
qui  cachent  à  leur  intérieur  les  »m  et  points  de  repèi-es,  les 
variations  qu'éprouvent  les  bois  de  ces  moules,  sous  fin- 
fluence  du  soleil  et  de  la  pluie,  y  engendrent  des  déforma- 
tions qui  sont  néeesMiremeni  reproduites  par  le  béton  coule 
et  pilunu»'-  dans  des  récipients  ainsi  <1(  ii  i  inrés. 

«  Sous  ie  rapport  économique,  le  bétou  aggloméré  ne 
peut  être  avantageux  pour  les  consiraetlun  que  dans  les 
localités  où,  la  pierre  à  bâtir  étant  d'un  pris  trèa-élevé,  i 


cause  de  sa  rareté,  le  sable  de  rivière  pourrait  être  pris  sur 
place  à  peu  de  frais.  A  Paris,  où  la  maçonnerie  cr>iite  en 
moyenne  le  double  de  ce  qii't  Ile  vaut  dans  le»  départements 
•pli  possèdent  des  earrièm.  le  pris  du  béloa  aggloméré 
(équivaut  à  celui  de  la  maronnerie,  tout  à  fait  imperméable, 
en  pierre  de  meulière  garnie  de  dment  romain.  Dans  la  férié 
de  prix  de  la  ville  de  Puis,  H  est  eoté  ft  BO  francs  pour  des 
murs  nnî'i  I  I  (les  VOÛtOS  simples,  ce  qui  ropiT'i^rnte  le  double 
du  prix  de  la  nMQomerie  en  moellons  calcaires  de  la  même 
série.  Pour  les  ouvrages  d'arebiteeture  qui  comportent  des 
nuMiliin-s.  il  citriie  autant  que  I.i  |iii  rre  de  bonne  qualité 
posée  et  taillée.  Il  résulte  de  cette  comparaison,  basée  sur 
les  pris  relativement  élevés  de  la  maçonnerie  de  Paris,  que 
le  béton  i^gloméré  coûterait  quatre  fuis  autant  que  les 
ouvrages  en  moellons  et  deux  fois  autant  qne  les  ouvrages 
en  pierre,  daiu  les  déparlements  pourvus  de  ces  matériaux. 

Il  Ijifin,  il  est  démontré  que  si,  même  à  Paris,  on  appli- 
quait à  un  bâtiment  exécuté  en  béton  aggloméré  les  prix 
dce  diven  ouvrages  de  msçoonerie  ord'oiairc  que  cette 
matière  remplacerait,  larémonératino  ne  serait  passuIRsanle 
pour  coovrir  les  dépenses. 

«  Eb  dehors  descooelructians  moulées  snr  place  d'après 
un  plan  spécial,  la  véritable  économie  du  t>éton  aggloméré 
est  pour  les  pièces  aeceaioires  de  décoration  qui  doivent  être 
reproduites  un  grand  nombre  de  fois,  et  dans  lesquelles  la 
inain-il'œuNre  di»peDdieuie  de  la  taille  est  remplacée  par  un 
moulage  de  fabrication  à  l'atelier,  telles  que  balustrcset 
autres  ornements,  qu'on  exécute  également  depuU  longtemps 
en  terre  cuite,  avec  avantage  sous  le  rapport  de  la  couleur. 

«  Sous  réserve  de  ce  qu'une  plus  longue  épreuve  du 
temps  pourra  révéler,  les  avantages  et  les  inconvénients  du 
béton  aggloméré,  qui  date  à  peine  de  dix  ans,  et  qui  n'a  pu 
être  observé  que  pendant  quatre  années  i  l'église  du  Vésinet, 
peuvent  aujourd'hui  se  résumer  ainst  ; 

«  Kési»tance  à  l'air,  à  l'écrasement  et  à  la  gelée; 

«  Perméabilité  prononcée; 

«  Dilatabilité  et  contractabilité  sensibles; 

«  Adhérence  dillicile  entre  les  dilTcrentca  couches; 

«  Irrégularité  des  formes  décoratives; 

«  Ivcononiic  non  justifiée. 

Il  Je  désire  fjnr  ]•  t<  iiscigiiements  qui  précèdent  répon- 
dent à  l'attente  du  ceux  de  mes  confrères  qui  ont  bien  voulu 
comjtter  sur  moi,  [lour  savoir  à  quoi  s'en  tenir  sur  les  résul- 
tats obtenus  dans  l'emploi  du  béton  aggloméré. 

«  Agites,  etc. 

«  L.-A.  DoiLUD.  ■ 
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CONCOURS. 


nONCOUkS  POUn  UN  l'ROJET  D'IUntTATION  CIVILR*. 

La  pivsqiio  tot.iliii'  des  maisons  que  nous  vojotis  siiif;ir 
sont  des  édificps  :>oiu|)li)«-in  dustiiiés  a  ôU'e  divise*  eu  grands 
■pp.ir(emeiits  |>iim-  tes  chs^  riche»,  —  celles  qui  peuvent 
pftyef  des  loyers  <)'un  prix  élevé. 

D'un  autre  cùié  se  multiplieiii  les  projets)  d«  cités  ou- 
vrières, -  qui  ne  aonl  giièn»  mtrt  chose  que  des  casernes, 
et  les  plaa»  abondent  |Hiir  ce  que  Ton  nomme  les  bebiUlioin 
d'ouvriers  ou  les  maisons  à  bon  umrdié. 

Mais,  si  l'on  s'oocuik-  heaucoiiii  des  habitations  destinées 
ux  favoris  de  la  fortune  et  des  luawoiis  de  c«u\  qu'à  ion  uti 
nomme  exclusivement  onvriers,  on  Linse  compléienient  de 
coté  l'étude  de»  maisnns  de!»tiuées  aux  comnien.aiits,  aux  in- 
duatriels.  aux  employés  de  commerce  et  h  cent  de  i'i^tai,  auv 
petila  rentiers,  — ws  ouvriers  retirés  parce  que  souvent  In 
force  leur  .1  pn'  pour  continuer  à  travailler:  —  en  un 
mol  à  ceux  qui  runnu/il  ce  que  l'on  est  convenu  d'appeler  la 
bourgeoisie  —  mot  impropre  aussi .  car  il  serait  Impossible  de 
dîfC  où  cr>iii;rif  nry  |a  bourK'-'nisie  et  où  elle  fitdt. 

La  lacune  que  nous  venons  de  signaler  nous  a  frappé,  et, 
•lin  d'attirer  ratlention  de»  ingéoreurs  «I  des  «rchiteeles  sur 
la  nécessité  d'améliorer  les  cunslruetions  civiles,  les  rédac- 
leuis  des  Anmlet  du  dénie  civil,  ceux  des  Etude»  tur  i'K.r- 
potilùm  et  le  directeur  de  ces  deux  poblicationB  ont  pris  la 
résoliiiinn  de  fonder  un  piij-  puiir  /c  mriittvr  pUm  «t'uM 
Hiaitott  de  ce  t/tiiin-,  à  couslruii  e  à  Paris. 

n<i\NEtS  CK.1IKaAf.ES, 

L'i  inaiMiu  a  çonsiruire  pourrait  avoir  une  fafade  de 
20  métrés,  sur  utHi  profondeur  de  3(i. 

Les  fondaiïons  solidcmi-iu  établies,  convemblemeiil  drai- 
nées, devraient  permettre  la  subdivision  en  caves,  doni  la 
Capncité  serait  en  raison  de  l  itnportancc  des  apiKu  iemeni*  m 
des  logements  OLcnpés.  Mais  clueun  devrait  avoir  )a  sienne. 

Laparl'tede  la  façade  donnant  sur  la  rue  si;iail  répartie 
en  deux  magaaiOS  sépares  par  la  gramie  porle  d  eniree. 

La  j)artie  du  t4;rraiii  ne  donnant  pas  sur  la  rue  >erait  des- 
tinée k  recevoir  des  matjnsins  ou  bien  des  industries  qui  ue 
peuvent  être  exercées  qu'an  rez-de-cbaussée. 

Lue  cour  intérieure  devr.-iii  éue  nic'n;if;<'e. 

L'enire-ool,  avec  un  plafond.d'une  élévation  supérieure  à 
celle  que  MU.  les  architectes  ont  l'habitude  de  donner  a  eei  te 
partie  des  babiutiuns  di  sliiues  anv  ^-ecis  du  lté|{OCe,  seivit 
d«sUné  aux  propriétaires  dt-s  magasins. 


I,  Eilnll  dui  Amnln  4s  CNiiaciv»,,!!*»  Imarix,  Mhear.  Pmte, 


\r  piTuiier  étage,  réservé  pour  les  pi'rsonnes  pouvant 
payer  des  loyers  élevés,  serait  divisé  en  grands  appartements 
propies  ai  iire  habités  par  des  magistrats,  des  avoeats,  des 
rrntiers  rirbes,  etc. 

Le  deuxième  |>our  des  locataires  dont  les  ressources  com- 
portent des  loyers  plus  modotes. 
j       Au  Irnisiénie  élaijft  |>iiurraient  éire  installes  les  ménages 
exerçant  à  duruicile  depelites  iudusu't«is(  telles  que  fleuristes, 
I  cohrlates,  etc,). 

I  l''nfin,  le  qiiatrii  aie  éta-fe,  conq>reiiaii '  l  'i  ii'ii-^  crand 
'  uoiubre  de  logemtints,  serait  occupé  par  des  employés,  <le 
petits  rentïera,  etc.  —  Des  chambres  pourraient  y  être  réiwr- 
v  ées  pour  les  gens  de  Service  des  locataires  dn  premier  et 
du  dvuiiiinie  élagu. 

Des  greniers  stibdlv1a4s  d'après  les  données  indiquées 
pour  les  caves,  c''':i'-'i-iliii'  nlTrant  «les  resserres  pour  \r\m  \va 
locat-iircs  d'après  l'iuiportance  du  leurs  ttppartemenls,  cou- 
vriront tout  le  bitimont.  et  les  trous  mansardés,  déeorés  du 
nom  de  clianibre^i  de  garçons,  ue  devront  pas  evistcr. 

Les  données  qui  précèdent  ne  sont  p.is  absolues,  les  au- 
leurs  des  plans  pourront  les  mudiiier,  M-!on  que  leur  expé- 
rience les  y  engagera;  tuais  les  fondateurs  du  prix  dé-siretu 
qu'on  se  r:>pi»rocln:  iiutanl  que  possible  de  ces  iudicalious 
qui  paraissent  convenir  non-seulenieat  pour  Paris,  mais  pour 
d'autres  grauHls  centres  de  population. 

Les  plans»  «lt»siinés  à  preiniro  part  au  concours  devront 
èlre  accompagni's  de  détails  et  de  di'vis  estimatifs,  en  prenant 
pour  base  le  prix  des  matériaux  à  l'intérieur  de  Paris,  c'est- 
à-dire  ayant  .-vciiuiiié  les  droits  d'octroi.  Les  auteuis  u'au- 
rtnii  |«ks  à  se  i»réoccuper  du  pri\  des  terrains,  si  variable 
dons  les  divers  arrondissements  de  Paris:  »>«>•  Us  devront  se 
rappeler  que  les  maisons  à  construire  sont  destinées  à  être 
ediiiées  d.ins  les  quai  tiers  conimerçanis,  industriels  et  par 
cela  même  populeux  :  par  conséquent  tout  ce  qui  est  IttXe 
inutile  d<Mt  être  sacrifié  1  la  bonne  distribution  iménuire. 

l  e  priv  à  décerner  consistera  dans  une  somme  de  mille 
franc;».  Si  aucun  des  projets  présentés  n'éuit  jugé  digne  du 
prix,  le  Jury  potirrait  allouer  un  prix  de  SOO  fraiies  au  projet 
jugé  le  meilleur,  .1  '1  i|iieslion  pourrait  étr.i  remise  au  con- 
cours pour  une  auli  c  é^^uque  qui  serait  déterminée  au  moment 
du  jd^ment. 

Le  jury  du  concours  sera  conqi  -)i,è  lîe  neuf  membres  : 
lieux  membres  de  k  Société  dus  ingénieurs  civils  de 
France; 

Deux  niendjies  de  l«  Sodétédes  ancieu  élèves  deséoolee 

d'arts  et  métiers; 

Deux  prof,  sseursde  l'Étole centrale  d'architecinrei 

Vu  cbif  d'usine  ; 
I  n  ni  goc.Mtit  ; 

L«  diiceienr  des  Amudetd»  tifiùe  fini. 

Les  pruji  is  destinés  au  concours  di-vpmt  n-.  ]i  ii  vf  nir, 
quai  .Malaquais,  li  Pari»,  au  plus  tard  le  30  avril  procliain. 
Ile  perleront  une  devise,  et  seront  necem|Mipiés  d'un  bttfet 
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cacheté  fwriani  pour  î^iisr : jp'imi  l;i  ni'rne  devise  et  Mllfer- 
manl  le  nom  et  l'adresse  de  l'auteur  du  {irojet. 

Le  billet  cacheté  renfernant  le  nom  de  rantenr  do  mé- 
moire ob  te  le  plix  <h-  inoo  rrano.  nu,  si  rv  prix  n'ai 
pas  décerné,  le  billet  caclicié  renfcrntant  le  nom  de  l'aulcur 
qui  reçoit  le  prix  de  Mft  fnoea,  aèrent  scola  onvenn. 

Les  auteui  --  îles  autro  in^'iiioirM  pourront  1- s  fauc  n'cla- 
mer  au  bureau  des  Annale*  du  Ginit  civil,  en  se  bornant  à 
indiquer  esactement  la  devise  des  mémoires  réclamés. 

Le  méinoire  aiî.jpir  iisl.-r.'i  I.i  |>rci]iri''(r  (1rs  AdiuiIis  du 
Génie  civil  et  sera  public  dans  ce  recueil  avec  les  plans  y 
aaneiiés.  * 


CONCOURS 
poea  ta  conai-aocnoit  o'dv  sosnce  a  «iiisao. 

Un  eoneours  est  «tmrt  A  BINmo  (Espagne)  ponr  h  con- 

-Htruclion  d'un  liospic»'.  prnjpt'î  fîevrnrît  ftre  rrtiiliis  à 
M.  le  iiecri«taire  de  ia  junte,  de  la  sainte  et  royale  mni<>on  de 
DUbao.  le  1  mai  au  plus  tard. 

I.n  jnntp  conr i^drra  un  prix  de  réaux,  20,000  {5,000  fr.), 
et  deu\  accessits,  1  un  de  réaux,  10,000  (  2,500  franci»}  et 
l'autre  de  rêaui,  6,000  (1,M0  Tmcs),  aux  auieun  despiro- 
jets  qui,  dans  son  opinion,  niAriteroTit  cette  récompense.  Les 
(rois  projets  cboi«ls  resteront  la  propriété  de  la  junte,  sans 
que  les  «nteois  aient  droit  à  aucune  eqifece  de  rémuoéraiion 

en  dehors  d-j  montnnt  d<t  prix. 

Les  conditions  et  le  programme  de  ce  concouri)  nous  ont 
été  ooaMMitiqués  trop  lard  pourque  nous  afonspo  en  publier 
en  temps  utile  le  texte  tn  rarcnio  ainsi  que  le  prix  du  terrain 
et  de  ses  abords. 

Mous  prions  ceux  de  nos  lecteurs  qni  auraleot  llnteotion 
de  concourir  de  vouloir  bien  se  reporter  au  n'  2,  année  18<i8, 
des  Aiuialc*  du  Gfuie  civil  (Eug.  Lacroix,  éditeur,  Pari»), 
OÙ  ils  taMTeranl  tous  les  renaei|pienients  détaillés. 


REVUE  DE  QUIMZAi^Ë. 


s  ''.xc.  Il-  inaiiîclnl  Vaillant  vient  <r.iniionc<'r  an  coiniK- 
d'urganiiMliao  de  l'Union  teiitrale  qn'au5siU>l  après  la  fermeture 
de  l'expoDiticia  des  aritsics  rivants,  en  1B69,  le  paleia  des  Champs- 
îvor^it  mis  h  sa  disposition,  ^'t'iiion  ffuiinle  si-  pri)po<tc 
d'y  ar(îatiis«'r  iiiic  ti  ij)lc  exposition  ;  celle  ili'S  friivn^s  d'art  appli- 
qiiiVs  à  l'indiisirii.',  celle  des  envuis  de  toutes  les  «'cfilcs  de  des- 
sin de  France  et  enfin  une  expoaiiion  raïMnuée  comprenant -twis 
IM  objeti  de  l'Orient,  de  bbricatim  ancienne  on  rdiâente.cflirani 
■.iwi.  VI  ail.  piildic  00  etinit  d'eMcignemeni  par  la  forme 
ou  par  la  ruluiatton. 


'  -  Le  jury  d'.  ri  hit  -liiro  de  l'École  impifriale  d<  s  Be.iiix-\rU, 
•  coniposé  de  Mil.  Calllut.  ("Iiabrol,  Cendrier,  Duvioiid,  Dummey, 
j  Grisar,  Goddiaenr,  Charles  Garnier.  Adolphe  Lance,  LjcbouttMix, 
i  Louvet.  Normand*  Mèche  t  et  i  homaa.  s'est  peaaonoé  sor  le 
I  Moond  etmeonn  d'essai  lm|>os<.'  aux  jeunps  arehilertes  qni  visent 

au  prisi  de  Home.  Les  concurrents,  au  nombre  de  q  i.H  nnte-troi.^, 
1  avaient  eu  pour  sujet  &  traiter  :  uo  Hopilat  civil.  Les  dix  élus  ap- 
'  pelAi  à  prendre  part  à  l'épreufe  délMlive  sont,  par  ordre  de 
I  mériie  :  MM.  Uutert,  Rayer,  Leclerc,  Irion,  Carré,  Binct,  Paulin, 

Sellier,  Mayciix  pi  Moiiiforl. 

—  Snr  ta  demande  du  minist^  des  Beaux- Art»,  r«nhitMte 

frani;ais  ciiiployéà  ta  reconstruction  de  rt'^liçp  du  Sainl-Sc^pulcre, 
à  Ji3rii5i:defn.  !i'<H-cu|>e  du  moulage  de  la  Ininini  de  l'hilippe  d'Au- 
bigojf,  nkeninient  découverte,  et  dont  la  reproduction  CStdeatioée 
i  Tigurer  dans  la  .salle  des  Croiicades,  à  Versailles!. 

1  —  Nous  avon»  annonc*$,  d'après  un  Journal  de  Pari.s,  que  le 
conseil  nunicfpal  de  Tours  venait  d'apprgiQver  les  plans  et  devis 
(iress^<<  par  M.  (;udria,  «rcitîtaeia,  pont  la  oooslmction  d'une 
i5glise  paroissiale,  stir  le  territoire  de  raocienno  commune  de 

S-iint-Kliennc. 

On  noua  dcrii  de  Tours  que  rien  n'est  encore  décidé  à  cet 
égard,  et  qo'oo  connv-piojet  pour  la  eonsiractioD  de  la  même 

l'Rlisc  a  été  présenté  p.ir  M.  Il.irdion,  architecte.  D'après  en  der- 
nier projet,  l'égli.se  offrirait  une  surface  de  USO  mètres  et  le  devis 
ne  dépas.seniil  pas  200,000  francs.  Nous  ferons  eonoatlta  la  aolU' 
(ion  inicrveroie  aiisnitùt  que  nous  la  conn»ftr"n«  nous  ini'ïme. 

—  Les  introductions  de  fontes  et  fers  spéciaux,  dans  Paris, 
pendant  le  mois  de  Janvier,  ont  été  de  l.Stt7,72S  kikg.  de  Ibn  et 

875,5*0  kili^.  de  fontes.  Ko        il  ëlait  entré  i.97A.lS0  kik«. 

de  fers  et  l,S7U,3âG  kilog.  de  fontes. 


bULLETIN  COUMenCIAU  —  Pu-h.  SO  tmrra  im.  — 

MftiiVK.—  Ftnettôle*  :  fers  bmîiM-s  i»«  2.  au  rnVe,  rarrds.  rond.<, 
I  plats  :  1"  classe  (1«  100  kilog.).  20  fr.  ;  de  la  2'  à  la  t)"  clause. 

1  fr.  en  sus  de  classe  en  classe.  —  Frrs  sjittin'ix  {ft  classes)  : 
'  fera  à  cornières,  de  3â  à  100  milUm.  (Ie.s  IVO  kilog.},  %i  fr.;  fers 
à  planchers.  31  fir.  —  Fen  à  vHragn  :  1<*  dane.  31  fr.;  do  la 
fi*  it  la  6'  Cuis f,  1  fr.  en  sus  par  classe;  rails  du  poids  de  8  i 
22  Kilog.,  le  im'-tre  (les  IflO  kiloj!.).  21  fr.;  I6!ps  ondulées  gal- 
vanisées de  \  il  \/'4  ruill.,  58  fr.  ;  id,  1  1/2  iiiill.,  53  fr.  ;  vieux 
ftr,  10  fr.  —  fonte  :  balcons  (las  10»  kilog.),  ^5  fr.;  balustrades 
et  barres  d'appui,  S7  Ik-,  :  camveaus  et  plaqu'5,  33  fr.;  colonnes, 
Ifi  fr. ,  I  iMiii  aux,  22  fr.  ;  tuyaux  de  dwiente,  23  fr.  —  A'tnm 
Banca  en  Impôts  {les  100  kil  ),  2i2fr.  5<)  c;  élain  anglais,  235  fr.; 
élsin  Détroits,  233  fr.  73  c;  éctin  MilHon,  Ht  tr.  —  Plomtten 
tuyaux  et  laniitit>s  (ies  100  kil.),  52  fr,  50  c.:  pl<irnl)s  esp.igii.ils  (en 
saunions),  fi7  fr.:  plomb  brut  ordin.i're,  (|8  fr.;  vieux  plomb, 
(échange).  ?|2  fr.  —  Zinc  brut  df  Silésie  (les  iOO  kilog.),  .53  fr,; 
ninc  laminé,  /A  fr.  50  c.  ;  vieux  xioc  (échange),  50  fr.  —  Cuivn 
twgt  en  planche  (l«a  IM  Itilos.).  1U  tr.x  cuivra  jaune.  172  fr. 
.■>0  c.  :  cuivre  rwigo.  en  liiit."ii=,  17"  fr,  $0  c.s  vieux  colins ron^, 
108  fr.;  vieux  cuivre  Jaune.  i  r2  li  . 


l.'*dttfW  rtâpiir-JilUr  :  fi.  HOIIKU 


Digitized  by  Google 


GAZETTE  DES  ARCHITECTES 


IT 


lS6T.-5*AaBé* 


DU  BATIMENT 


lt«7.^»  AoBét 

»  M. 


1M»I«IT  ttinn         JOCRKAL  BUNJSNSDBL  PODLlK  LB  S  BT  LB  10  DB  CHAQUE  MOIS 

Mn  U  MBBCTIOS  Dl 


Hfu  «1  Ufmi\m»m. .  UCt, 
iluatn.  W 

fm  1»  ataot.  4»  M  THOUav-u-DUO  Ata  M  A.  fi*  SAOSOT.  «nUtaaii  IL  ■OUI,  tain*  a 


BUSEAUX 


4  Prithn  (Wmm),  Ml  à  IM),  M.  B.  ttfm, 

m  II  plH  foM  ont  MfribWi  — 


wdilHeM.  —  Uuc«  d«  M.  Bwidral,  ifcUladh  —  Omkow*  i 


ARCHITECTURE. 

IMPRIMERIE  DE  M.  •**.  A  POiTIEhS. 

(VIIKICI) 
<FlfMtl«lilH) 

M.  Borci, 


Dans  un  précédent  numéro,  now*  avons  signalé  à  l'atlen- 
tion  de  nos  lecteurs  le»  parties  les  plus  intéressantes  du  cette 
étodet  voici  débiilléen  dans  les  planches  cl-jointes.  Les 
figtires  ^h',  litH  et  140  représentent  le  parti  adopté  dans 
l'emploi  de  la  pierre  et  de  la  brique;  la  lig.  1A7  montre 
réliralloa  «t  la  coupe  du  bAtiment  des  ateliers  dans  la  hau- 
teur du  rei-de-Ghausaée«  aimi  que  ke  colonoea  ÏBoléea  du 
porche  btcc  l'iodleation  des  retombées.  Sur  la  fig.  f  IS  sont 
tracées  l'élévation  et  U  coupe  du  nuMiie  Làtiiii(.'iit,  mai.H  dntl^^ 
la  hauteur  de  l'étage;  enfin,  sur  la  lig.  149  est  indiqué  un 
détail  mmlront  la  disposition  du  mur  de  refend,  limitant  le 
vestibule;  en  se  reportant  aux  enbemhles,  on  iroui'era  aisé- 
ment l'explication  de  chacune  de  cch  figures.  A  part  laooupc 
trop  aigué  de  queliiucs  norcMUx,  l'appareil  peut*  dîna  ces 
divers  détails,  «tn  eoneidéré  comme  trts-ntiabisant. 


Sur  la  conpe,  lig.  148,  on  voH  indiqué  le  pied  de»  Tennea 

en  rnéud  du  tri-anfl  bùtinn'nt  longitudinal;  on  trouvera  les 
détails  complémentaires  de  ces  fermes  (iîg.  Iô4);  elles  sont 
composées  do  fers  k  double  T  réunis  à  l'iùde  de  phqnes  d'as- 
sembiaçes  en  tAlt;  \  ;  en  A  est  indiqué  le  repos  d'une  ferme 
sur  les  corbeaux  eu  pierre  engagés  dans  le  mur,  en  B  est 
montré  l'eatemUage  an  droit  des  pannes  portant  la  faateme. 

Surlafig.  15S,  on  voit  le  détail  du  planolicr  de  l'étage;  ce 
plandwr  ae  compose  de  poutres  maîtresses  armées  à  l'nide 
d'un  fer  A  double  T  logé  entre  deux  pièces  ea  bois^  eoBtrt 
le!U]up|ics  sont  bouiennées  les  Itmbourdss  noevant  les  sdUves 
de  remplissage. 

Enfin,  mus  avons  donné  le  détail  de  l'escalier  oondnisaot 
du  roz-tlf-rlmiisséf  dans  l'atelier  de  composition,  au  pre- 
mier étage  (lig.  150,  loi  et  152);  son  plan  (lig.  152}  donne 
la  di'-iposition  des  paliers  et  des  marches  qui  sont  encastrées 
dans  des  limons  intermédiaires  s'assemblant  dans  deux  mon- 
tants principaux  ;  au  droit  des  paliers  ce  système  de  pan  de 
bois  est  ratladlé  «m  pan^  par  des  linteaux  en  fer  formànt 
chaînages,  et  servant  &  supporter  le  plancher  de  ces  paliers. 
On  remarquera  que  les  deux  cloisons  disposées  sur  les  petits 
côtés  dn  parallélogramme  dans  lequel  se.  renferme  cet  escsr 
lier  se  trouvent  placées  au  droit  de  deux  poutres  maltresses; 
c'est  ce  qui  explique  la  préasaw  des  tws  A  double  T  Indi- 
qués dans  la  coupe  au  sommet  de  «s  eleiaons.  QeUes-cit 


..PigilizedJjyJGoogle 


m 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


OAZIÎTTE  DES  AKCHITKCTBS  ET  DU  BATIMENT. 


Ifft  —  Pau.ig«  «le  p^'iio  coiIkt*. 


connue  d'ailleurs  toutes  celles  emploj  ées  dans  celle  consti  uc- 
lion,  sont  composées  de  dalles  en  pierre  encastrées  dans  des 
chilssis  de  bois,  voirie  détail  (fig.  155).  Il  parait  bizarre  de 
voir  maintenir  de  la  pierre  de  cette  façon,  mais,  eu  défini- 
tive, ce  parti  n*est  pas  plua  étrange  que  celui  généralement 
adopté  h  Paris,  par  exen^iile,  cl  qui  consiste  à  constituer  des 
cloisons  à  l'aide  de  bitis  eu  bois  et  do  plâtre. 

A.  B. 


SOCIÉTÉ  IMPÉRI.VLK  ET  CENTHALE  DES  AnCIIITECTF^. 

M.  Bouclicl,  architecte,  nous  prie  d'insérer  la  lettre  sui- 
vante : 

a  Monsieur  le  Directeur, 

0  Dans  le  n*  15  de  la  Gazette  des  Architectes,  vous  dirigez 
une  nouvelle  attaque  contre  la  Suciélé  ini|iérinle  et  centrale 
des  Architectes.  Suivant  vous,  celte  Société  est  absolument 
dépoun  ue  d'importance,  n'a  jamais  pris  aucune  part  au  mou- 
vement qui  s'opère  dans  les  idées,  fait  aucun  pas  dans  la 
voie  du  progrés.  Elle  a  pour  programme  <>  Silence  et  absten- 
tion Il  ;  le  mal  dont  elle  est  atteinte  est  une  poralysie,  etc., etc. 
Puis  vous  ajoutez  qu'à  son  origine  la  Société  des  Architectes 
avait  pour  principe  un  esprit  d'indépendance  destiné  à  lutter 
contre  l'Acadoraie  et  à  s'en  aflrancliir,  que  l'Académie  alar- 
mée s'introduisit  dans  la  place  et,  prenant  le  dehors  d'un 
ami,  fit  si  bien  que  i>eu  à  peu  les  indépendanls  se  retirèrent 
d'eux-mêmes....  Enfin  la  Société  des  Architectes  n'a  plus 
aucune  raison  d'être,  car  l'Académie  n'a  pas  besoin  d'auxi- 
liaires pour  répondre  et  suflire  à  la  tache  qu'elle  s'est  donnée 
d'étouflcr  les  germes  d'indépendance  chez  l'arliste,  etc. 

«  Telles  sont  en  abrégé  les  aflirmations  contenues  dans 
l'article  dont  il  s'agit,  aflii  mations  qui  sont  trop  radicales,  vous 
le  reconnaitrei,  nioasiieurle  Directeur,  pour  ne  pas  redouter, 
je  veu\  dire  autoriser,  quelque  objection  de  la  part  de  vos 
lecteurs.  Quant  il  moi,  du  moins,  je  croirais  presque  manquer 
à  un  devoir  eu  laissant  passer  de  telles  assertions  cornue  s'il 
s'agissait  absolunicnl  d'arguments  sans  léplique. 

«  Le  moment  est-U  bien  choisi  pour  parler  de  l'impuissante 
immobilité  de  la  Société  des  Architectes,  cl  ces  récriminations 
que  je  viens  de  citer  ne  manquent-elles  pas  avant  tout  d'i\- 
propos  et  d'opportunité?  La  Gazette  sait  trop  ce  qui  se  ))assc 
pour  ignorer  la  transfoimation  que  subit  en  ce  momentménie 
la  Société  des  Architectes,  et,  avant  de  proclamer  si  ucttcnient 
la  nullité  du  rùlequc  remplit  cette  société,  n'cût-il  pas  été 
juste  et  strictement  équitable  de  prendre  en  (|uelque  considé- 
raiion  les  elTurts  sérieux  qui  sont  tentés  et  les  résultats  rela- 
tivement importants  qui  sont  déjà  obtenus? 

Il  La  querelle  n'est  pas  nouvelle,  et  comme  tout  dissenti- 
mcut  de  principe  menace  de  s'éterniser  certainement,  si  on 
I>ersistc,  comme  le  fait  la  Gazette,  dans  un  parti  pris  qu'on 
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L  Oufivii,  ara*.  M. 


cui4ttiiu4  4«  ViMàm      piwt  A  ««ti»!  M  compuculnn.  —  nwwtiU  à  0*0i5  povr  otitM, 


la^natig  1  IMIiin  (Vlt>gni>).  —  M-  K.  llM)r«r,  uclaiwl*. 

VILI.K  l'F.  LYON 
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pourrait  taxer  il  ég..ï.sjiie  et  par  conséquent  de  st«rilK6,  si  ces  1 

Mpreaions-là  éfoieot  suflisnmincnt  courioisc-s.  ' 

«ftilaSocidlidesArchitcctt'.i  navait  pas  raison  «i'ëlre,ello  . 
ne  serait  pa.^  aujowKflHii  en  \oio  du  développement  au  point 
de  vue  de  ses  travaux  ei  de  l'accroissement  du  iioniltre  de  ' 
MS  membres.  Si  l'esprit  qui  y  préside  n'Olait  pas  séricu\  et  ' 
utile,  on  rerrait  triompher  ('\c!iisis  enn.'nt  4  sa  place  l'eaprildc  | 
progrès  &  outrance  qui  a  fait  tant  de  Ijruil  depuis  quelques 
années,  esprit  contre  lequel  on  ne  i)eut  nier  qu'une  léjjén; 
réarilon  ne  se  soit  d^■j^l  pio<luil<>.  U  Socléit'-  dos  Archiiertes,  | 
vous  lui  rendes  vous-même  cette  justice,  irouiqucnifni  il  .  ,1 
vrai,  traTaille  en  silence,  mais  avec  persévérauce,  à  l'accoai-  ' 
plissement  d'une  tâche  qu'elle  sait  honorable.  | 

•  Que  la  création  de  la  Société  centrale  alteu,  enlreau<r<  s  ' 
raotife,  une  velléité  d'in(lé)iciul,incc  vis  &  vl»  de  l'Acatléiuii-, 
cei.i  pi  ui  ru  )..- (:-xisté  eti  effet  comme  cause  acce.ssiiiie,  niais 
uon  paj)  comme  la  circonsiance  déterminante  d'une  fond.iiio:i 
^1  était  nécessaire,  inéviiable  même  pour  un  coi  ps  aussi 
COnsidénilile  que  le  notre.  i 

«  l'ondérer  avecréitenc  l'induenceacAdèmique  peut  a\olr 
de  Futilité,  je  suis  loin  de  le  nier-,  mais  résister  à  l'ospi  it  | 
de  projrr  ' >  et  iT.'  san  vi  îintion  qu'on  oppose  viulemment  a  ' 
l'influence  conscnalrice  de  l'Iostitut  est  à  mes  j  eux  un  devoir  I 
tout  au  moins  aussi  impériemr,  car  le  progrès  x-a  lonjoui-s  I 
assw  vite  par  ses  propres  furcesi,  en  fait  d  innovalioti»  , 
ii  out  pas  pour  objet  immédiat  le  «outagemenl  de  l  liumanite.  i 

•  PlUHlesstts  toutes lesantren,  il  y  a.  monsienrie  Directeur, 
une  considération  qu'on  est  surpris  de  ne  pas  voir  dominer 
chez  ceux  qui  prennent  la  parole  et  surtout  la  plume  i  lu  opo» 
des  intérci»  qui  nous  concernent  colleetivement;  je  veux 
prier  du  sentiment  de  i:  'nc.i  , -.t,.  tuK-laire  et  <le  dé>ouemcnt 
protecteur  que  voua  comprenez:  et  éprouves  c«rtainemeut  { 
vooa-méme.  Dieu  d'autres  aiitpmenia  pourraient  encore  vous 

*IM  OpposiSi  qui  no  seraient  puisés  que  dan-^  1;.  In-:  jnr  des 
rails  et  pour  ainsi  (lire  «lans  la  nialérialité  des  (  buses.  Ou  est  i 
amené  ainsi  ù  se  poser  cette  qnestion  :  Que  souhaitent,  que  \ 
désirent  les  architectes  ipii  se  tiennent  en  dehors  de  la  Société 
centrale?  La  substitution  sans  doute  et  le  triomphe  de  leurs 
tendances  avancée»,  il  n'est  guère  possible  d'admettre  autre 
chose;  mais,pour  atteindre  un  tel  but  ou  essayer  d'j  parvenir, 
qu'y  a  t  il  de  plus  simple  «pie  de  se  mêler  fraternellement 
aux  dissidents  de  bonne  foi  comme  vous  l'étes  vous-même, 
à  des  confrères  disposés  à  la  discussiuu  liounôic  et  aux  cou- 
,  oestions  réciproques  et  nécessaires  que  ne  se  sont  jamais 
refusées  les  gens  de  bouie  Compagnie?  Car  ce  qu'il  y  a  de 
souhaitable  pour  vous  comme  poirr  eux,  isi-cc  autre  cliose 
qu'une  entente  cordiale  dont  profitent  les  iniéréls  qui  sont 
en  ji  i(.  lui,  rùis  dont  la  n'|>iéâentaiioi)  ne  sera  vraiment  com- 
plète et  eflicace  que  si  tous  les  honorables  arobilecln  comcn- 
tent  h  en  Akh<e  partie  sans  distinction. 

"  Ce  qui  se  passi-  n'a  malheureusement  rien  de  commun  1 
avec  cette  généreuse  conduite  que  tout  le  monde  devrait 
isnir.  On  préftre  ménager  sa  pei^onnalité,  la  préserver  du 


toute  atteinte  directe.  Cbaeua  reste  au  centre  de  son  armée 

et  diricre  tf'nMM-î'ii'tTiieiit  de  temps  â  autre  rpn  l  !irandon 
funeste  qui  tombe  au  milieu  d'ennemis  imaginaires,  animés 
pourtant  de  bonnes  intentions  et  qui  font  leur  devoir  du 

mieux  qu'ils  peinent. 

«  iis  me  permets  de  trouver  reprébensible  une  pareille 
lactique  et  Je  n'hésite  pa<>  &  la  blAmer  pour  mon  compte 
personnel.  11  vaudrait  mieux,  selon  moi,  que  les  h  ■;io:;i^'  's 
jKtriisaus  des  principes  de  1»  Gtiieite  vinssent  plaider  leur 
cause,  Aamter  et  défendra  leurs  opinions,  donner  enfin  et 
recevoir  aussi  df  1)on<;  avis  dont  cliacun  de  nous,  quel  qu'il 
soit,  peut  avoir  à  profiler. 

«  Je  le  répète  eu  terminant,  car  tdle  est  ma  profonde 
con\ic(ion,si  nous  persistons  dans  un  radiralisme  etun  déd.iiii 
exclusifs  de  toute  bienvcilKince,  funestes  i  un  corps  doot 
nous  sommes  louâ  solidaires  quelles  que soionlttOS opinions 
artistiques  et  professionnelles,  rous  nous  enfern)Ou$dans  uiio 
voie  sans  issue  et  nous  rciioi:ç«.»s  volonlairemeul  à  la  plus 
(  onsid.'iMble  des  saiisfaetions  qu'on  doive  ambitionner,  celle 

du  devoir  accompli. 
«  Agréoi,  etc. 

«J«|.KS  BOOCRET,  ordûfKtt.  s 

Vési*,  man  IIHis. 

M.  Rouchet  nuiii  illi  bien  que  nos  alTirmations,  en  ce  qui 
concerne  k  Société  iriipériAie  et  centrale  des  Ardiilectc^i  sont 
trop  radicales,  qu'elkt  procèdent  d'un  parti  pris,  etc. 

Mais  en  lisant  la  lettre  (pi'il  veut  bien  nous  adresser,  avec 
la  plus  grande  olteoltan,  nous  n'y  trouvons,  à  notre  tour, 
qu'une  suite  d'alfirmaiions  contraires  ans  nétres;  or,  c'était 
bien  le  cas,  scmblc-l-il,  de  no)?s  r'';.,  n  Iii'  i  n  ;  r  n^^  prouvant 
par  l'énoncé  de  faits  que  nous  uous  trompons.  .Notre  cou- 
tradicieurse  fonde  pour  déclarer  qui^'espril  decetle  associa- 
tion est  sérieux  et  utile,  sur  ce  qu'on  n'a  pas  vu  n  triompher 
exclusivement  4  sa  place  l'esprit  de  progrès  à  oulraoce.  *• 
Soit,  mais  où  sont  donc  formulées  les  spprédationB  de  la 
Société  en  r(^p'>n«e  nirx  niTiinT'n;';  i-nti«t.imn)ent  invo<|ui''s 
|)ar  cet  e^ptii  de  progrès  7  où  se  trouve  ic  résumé  des  discus- 
sions qu'elle  a  aouienuss  A  cet  égard?  et  quelles  mesuns 
a-t-ello  prises  et  pr<>nd-elle  oiimre  pour  opposer  une  digue 
â  cet  esprit  qui  lait  cliaf^ue  Jour  un  pas  en  avant,  n'en  dé- 
plaô»  à  ceux  qui  prétHtdent  l'arrêter?  Si  ces  appréciations 
son!  jnernictivf =.  "[  ces  mesures  sont  avouables,  pourquoi  ne 
pas  U  »  divulguât  '.'  .\tais  si,  comme  nous  le  croyons,  Ia  Société 
n'oppose  à  l'esprit  de  progrés  k  outrance  qu'une  force  d'iner- 
tie, il  est  diflicile  en  vérité  ilc  lui  faire  un  mérite  de  -a 
tance,  en  adiuetlatit  qu'il  pui^se  y  avoir  jamais  un  mérite  i\ 
barrer  la  voie  duprogr^  :  ut  elle  celle  du  pron^rés  à  outrance. 
Suivant  uotrc  corrcspoudaat,  la  Société  poursuivrait  avec  per- 
sévérauce l'accomplissement  d'une  lâche  qu'elle  sait  hono- 
rable, et  ndlirait  en  ce  moment  n:éme  une  transformation. 
Mais  encore  une  fois  quelle  est  doue  cette  tache  et  eu  quoi 
consiste  celle  trau»foriu<ition?  Si  bien  renseignée  que  soit  la 
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Gaztae  mue  ycnx  de  H.  Itouchct,  elle  avoue  ne  rien  sa\  oir 
de  ce  qui  se  passe  de  ce  cAtô  et  dè  lare  même  que  toutes  les 
démarches  qu'elle  a  faites  pour  obtenir  des  informaiioDs  à 
cet  égard  n'ont  pas  abouti. 

Si  la  Société  possède  utie  certaine  dose  d'inQucnce,  les 
occasions  de  manifester  son  action  ne  lui  ont  pas  manqué  ; 
pourquoi  done  a-t-elle  gardé  le  silence  toutes  Ips  fois  qiie<le 
graves  mesures  ont  atteint  les  intérêts  et  la  <]ignité  niome 
de  la  profession  d'architecte?  Qu'a-l-elle  dit,  lorsqu'on  184» 
un  nouveau  système  de  comptabUité.  admis  par  les  Mtiments 
civils,  mit  les  architecte  un  tutt-lleT  .-i-t-dlf  protesté  on 
même  soulevé  des  obser\  ations,  lursrfuu  l'administmcion  de 
U  Ville  de  Faite  organisa  le  service  actuel  de  l'édilité  pari- 
sienne et  entama  ainsi  prorondément  non-scnlemcnt  1rs 
intérêts  moiSi  bien  plus,  l'influence  artistique  et  la  situaiiuii 
morale  de  raichileeie?  Et  cependant,  quelle  rqirtaeutatioti 
pouvait  mieux  qu'une  association  d'.nvtifitps  trouver  une 
autorité  morale  pour  faire  envisager,  au  point  de  vue  des 
intérêts  de  Tart,  les  conséquences  des  mesures  qui  étaient 
prises,  et  pour  garantir  à  l'arti^ne  la  pl(^nitude  de  l'initiative 
qui  lui  c»t  si  nécessaire  |Kiur  la  production  d'une  œuvre 
arebiteelurale?  Lois  Stmis  pfis  en  mala  la  cause  de  l'Ar- 

chilP<'te,  la  Soriélé  parnîl  avoir  .•l'iin'n''  rom|i!étenient  aux 
mesures  dont  nous  parlons,  puisque  nous  voyons  à  sa  tétc 
l'ardiitecte  qni  a  présidé  à  l'organisalion  du  service  év» 
travaux  (le  la  Ville. 

Que  l'honorable  sociétaire  qui  nous  répond  ne  partage 
pas  notre  maidtoe  de  ▼air  à  cet  égard,  cfest  un  droit  que 
nous  ne  lui  ronlestons  pas.  Mais  avant  do  présenter  notre 
piéeédent  article  comme  unestéried  aflirmatioDS  sans  prouves, 
oMime  une  boutade,  a  un  brandon  Jeté  au  milieu  d'ennemis 
imndtKiires,  »  il  faudrait  d'alxird  effacer  i  \\\  triste 
histoire  de  la  carrière  l'architecture  depuis  une  vingtaine 
d'années  et  démontrer  que,  dans  les  périls  ou  les  crises,  la 
Société  a  donné  au  moins  sifjne  de  vi«. 

Au  lieu  de  désapprouver  les  architectes  qui  se  tiennent  en 
dehors  de  la  Société  impériale  et  eentrale,  ainsi  que  le  fait 
M.  Bourliet.  il  i-'inviendraii,  selon  nou'*,  de  les  en  féliriter; 
car  si  la  profusâion  est  appelée  jamais  à  regagner  le  prestige 
qu'elle  a  perdu,  ce  sera  pent^tre  gk4oe  à  des  elRirt»  dirigés 
dans  un  sens  diamélr.ilement  op|>oaé  à  Oeux  que  favorise  ou  i 
que  parait  favoriser  la  Société. 

A.  Viou£T-u:-Ui;c  riLs. 


CONCOURS. 

CONCOCRS  POUK  LB  PLAN  DUNE  QTt  ODTItABE. 

Parmi  les  sujets  misau  eonco  irs  imnr  1808  par  h  Soeiété 
duokerquoise  pour  rencouragenienl  des  sciences,  des  lettre.s 
et  des  ans,  nous  remarquons  le  snivant  : 

"  l'ijO  e;l>'-  ouvrière  à  l'TÏper  ri  DiinkiT'ine  ?rir  UU  terrain 
de  deu.v  hectares,  et  destinée  à  cinquanlu  familles. 

«  Chaque  habilation  devra  avoir  :  entrée  iodépen- 
d.-ini>',  et  -y  un  j:-.rdin  de  l'éleudue  que  comporleraît  Feo- 
semble  des  autres  parties. 

«  Du  reste,  les  eonetirrents  sont  libres  d'adopter  les  dis- 
positions  qui  leiir  par.-.itronl  le>  plus  propres  à  assurer  tout 
ce  qui  concerne  le  point  de  vue  moral ,  économique  et  hygié- 
nique. A  leurs  plans  et  dessms  ils  pourront  joindre  tontes  les 
explications  ou  descriptiriMS  cjui  leur  par.iiiroiit  utiles. 

o  La  Société  accorde  aux  conditions  de  salubrité,  de  com- 
modité, de  bon  marché,  la  même  valeur  qu'au  mérite  arâs- 
tique  delà  forme  architecturale.  Elle  ne  onsidërera  ses  in- 
tentions bien  remplies  que  par  l'application  simultanée  de  la 
science  et  de  l'art.  » 

Les  envois  seront  adres^és  fnini  ù  au  secrétaire  pf  r]v  niel 
de  la  Société  dunlierquoise,  avant  le  i  "  juillet  de  cette  année. 

Le  prix  consiste  en  une  médaille  d'or  pour  le  meillenr 
travail. 


BlLLbTIN  COMMEHCIAL.  —  Vuk,  $  avril  1868.  —  Feas  sr 
tAles.  —  f«rt  laminés  n*  S.  au  colc»,  earrés,  ronds,  plalS  : 

1^'  classe  (les  1(10  kïl.).  20  fr.;  de  la  2*  ù  la  C'classo,  I  fr.enSUS 
de  cLisseen  classe.  —  /Vrs  .îjn  f/aiu-  (6  classes)  :  fers  à  cornfêrrs, 
de  33  à  108  millim.  (les  100  kil.).  22  fr.;  fers  &  planchers,  21  fr. 
—  ftn  à  vUn^a  :  l**  classe,  21  fr.s  de  la  li*  k  la  ê*  classe,  1  fr. 
en  sus  par  classe  ;  rails  du  poids  de  S  k  21  Idl.  le  métré  (les 
IPfl  kil.),  21  fr.  —  Tiilfx  ondnléi  s  galvanisi'CS  de  I  à  1/4  milL, 
.iS  fr.;  idem.,  de  I  1  2  mil!.,  ">.'i  fr.;  vieux  fer,  10  fr. 

l.u>TK.  —  lîalcoiis  (l.  s  inO  kil.;,  ii5  fr.:  balustrades  cl  hanrs 
d'appui,  il  îr.  ;  caniveaux  et  plaques,  33  fr.;  colonnes,  16  fr-s 
panneaux.  S2  fr.:  tuyaox  de  descente,  M  fr. 

ttAiN.  —  fiuin  lliinca  en  lingots  (le>  tflO  kil.).  2'il  fr.  25  C! 
anglais,  231i  fr.  30  c;  étroits,  233  fr.;  Uitlîtun,  iki  fr. 

Ploots.  —  Rn  inyans  et  laminé  (les  110  kil.),  59  fr.;  espagnol 
M  U  snimiiins),      fr.  50  c;  brut  ordinaire,  48  fr.  58  C;  rieux  ^ 
|>lomb  (échange),  30  fr. 

jr„c,  —  Zinc  brut  de  Silésie  les  lim  kil,),  S4  fr.  5ê  0.;  la- 
miné, 73  fr.;  vieux  sine  (4^aoge},  30  fr. 

Coivas.  —  Cuivre  ronge  en  plandtcs  (les  1*8  kil.),  136  tf-i 
jaune.  \~i  fr.-.  roui;e,  en  lingots,  178  Ir.;  vieux  cuivre  rongei 
170  fr.;  jaune.  173  fr.  50  c. 
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a.  TI0Uai4iB-IID0  ftU  «t  A.  SB  BADHeT,  «rafelteat»  i.  ■«■■!.  tumm 


AUGHITËCTURE. 

MAISON  UE  CAMPAGNE  A  PVBMONT 
(iarovue). 
a.  Omu»,  mcUmmc 
(fif.  mà  iHki 

En  Haaofra,  In  habiwiom  étaient  antrefôis 

toutes  construites  rn  prin=  df  lniin.  IVn'ii  qu'on  préfère  au- 
jourd'iiui  à  ce  genre  de  construction  celui  riaullool  de  l'em- 
plot  d«  h  brique,  II  iTmI  eooMnré  dam  certunes  localités  où 
il  donne  lieu  à  des  dispositions  intérei^santcs. 

La  maison  bâtie  à  Pyrmont  par  M.  Oppler,  et  dont  nous 
domioBs  d-Joint  lea  maeniMea,  eat  on  eiemple  original 
de  ces  sorte'»  de  ronstruf tinas.  File  sp  rompo^.e  d'un  rci- 
de-cliaussée  Tonnant  en  partie  souâ-sol,  d'un  premier  étage 
et  de  deoz  étages  pris  aux  dépaaa  da  cenUei  le  amdMaae- 
ment,  ainsi  que  la  partie  du  premier  (•t.it;c  renfeniiant  des 
pit-ccs  d'Iiahitntion,  sont  montés  en  maçotincrie  de  briques 
avec  pieds-droits  et  clwtDW  eo  pierre;  au  niveau  du  plancher 
haut  du  premier  étage  commence  le  oomUe,  qui  ae  dé?e- 


ttt.  ta  à  IW).  -Cawwmi  Ml  Wleir,  »JM» 


loppe  sur  une  très-grande  hauteur  et  se  limite  entre  trois 
pignons  en  pans  de  liols;  quant  aux  parties  de  l'habitatioa. 
telles  que  l'escalier  et  d'aulresplèceeaecendaires,  elles  sont, 
depu'is  le  soubassement,  traitées  complètement  en  panade  bois. 

Peut-être  le  plan,  par  m»  irrégularité.  cboqueni«t-il  les 
nombreux  partisans  de  la  sj-métrie,  dont  l'acharnement  est 
tel  qu'Us  n'hésitent  paa  à  faire  paaaer  leur  fantaisie  de  régu- 
larité avant  les  néoeanlés  de  dispoiîâoa  et  d'économie;  il  eat 
diflTiciU'  cppen{l.int  de  conipreiidii'  qu'on  ne  Miil  pa-s  si'ii-iihle 
à  celte  façon  de  procéder  qui,  sans  désordre,  amène  l'arcbi- 
teele  à  trouver  la  solntion  d'un  programme  en  ae  faisant  l'c^ 
clave  deseondîtions  pnsr''-;":  et  de  la  nature  des  matt^ri;ui\  ipi'il 
emploie»  Grteeàaa  franclic  irrégularité  bien  motivée  et  résul- 
tant de  la  disposition  Toolue  du  plan,  cette  habiialion  peasède 
un  caractère  d'originalili'  i-t  ilv  5;.ueté  f|iii  n'est  pas  ordinaire. 

Quant  k  la  construction,  elle  est  ingénieuse  et  franchement 
accusée  tant  en  ce  qui  conoeme  la  maçonnerie  que  la  partie 

en  bois;  nnns  sigiinlenin-i  principalement  la  disposition  du 
pignon  porté  sur  les  {Mitcaux  de  la  terrasse,  lequel  oiïre, 
par  sa  strwlure  particulière  et  k  Ihcm  dont  il  se  rattache  au 
corps  du  bâtiment,  un  vérilable  inK'-rAt:  on  remarquera  éga- 
lement qu'h  partir  de  chaque  plancher,  le  pan  de  face  remonte 
et  forme  une  saillie;  cette  disposition  est  le  résultat  du  parti 
pria  de  faire  saillir  lea  solives  de  fsçoo  que  les  abouts  ne 
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pourrissent  pas  dans  les  remplissages;  proQuat  4e  cette 
sûtiic,  l'architecie  a  posé  cQ  cncoHwUeineDt  lia  pus  las  uns 
aur  ks  autres,  et  a  obtenu  ainsi,  couune  conséquence  d'une 
prtoaution  pratique,  un  agrandtsaeineiit  do  pièces  à  l'inlé- 
riear  etna  aflet  décoratif  à  l'extérieur. 

Intérieurement,  le  môme  parti  pour  TemplM  du  bois  a  été 
adopté,  soit  pour  les  planchers  qui  aoàt  en  cbtaesoit  pour  les 
Umbris  en  sapin  (nous  en  douneroas  plus  loin  des  détails). 

Cette  li«bita(ia«,  doni  U  surface  est  de  2A0  mètres  en?!- 
100.  a  coùlé  S3t000  fr.,  aoit      fr.  par  mbur^  superficiel. 

A.  B. 


CONCOURS. 


PRIX  WICAR  A  LILLE. 

La  société  des  Sciences,  de  l'Agriculture  et  des  Arts  de  Lille 
pn^ioae,  en  vue  da  ooDoonn  Miwrt  «n  1U8  iwur  le  prix  annuel 
de  mUU  fnna.  fondé  par  celte  société  sous  la  dénominatioa  de 
frùe  Vfimr,  l'étude  des  trois  genres  d'halMtations  CKaprès  : 

V  Un        i\r  piûiiijL'i-c  dasse, 

2"  line  habitaiiou  privée  ou  maisoo  simple  pour  une  famille. 

9>  Une  maison  k  loyer  par  aiiparleaaola. 

Les  concurrt  iiis  attRMil à  «S  taoliMiner  ana oandltiNs  dn  pra- 

graiume  suivant  : 

i  nuCESAUUE  : 

Uu  duuue  ci-contre  (ng.  160]  la  délimitation,  i'orieotaliou  et 
le  tracé  des  voips  publiques  d'une  paiOllA  de  terraiB  raievée  sur 
la  plan  de  la  ville  de  Ulle  agrandie. 

On  demande  : 

1"  r>i  s  .iv.int-prujet5  m  esquisses  bien  art'i'i''-  -  i'iikiii^  •m  'l  '- 
valious},  des  trois  catégories  d'Iiabiiaiions  dé^igiiées. 

U  Iktads  principale  de  riiûiel  de  première  classe  devra  être 
rendue  avi-c  le  pins  grand  aoin  :  oa  y  joindra  une  âwde  pertlca- 
lière  d'un  détail  important. 

Ces  trois  habitations  Ooivciii  être  cx>ni;iies  de  manière  à  tnMiver 
leur  place  dans  le  projet  d'ensemble  denundé  d-aprà$. 

Ses  oqviaaes,  (dans  et  éléva^ms  esprintani  d'une  manière 
claire  et  c.wctc  uu  système  d'i pincement  des  trois  types  d'habi- 
tations (fomandés.  Il  sera  donc  lui^ible  de  les  ntuoir  ou  de  tes 
■tpuer  dans  tel  agancenieui  que  l'un  voudra,  de  reeouper  tes 
Ilots  compris  cotre  las  voies  publiques  par  des  vous  nouvalleB  ou 
par  des  espaces  libres,  etc.»  aie.  Malt  le  tracé  des  ruée  rainées  au 
plan  aanead  ne  peaiéire  modifié. 

IMMfl  de  frm&n  «tam. 

Ddpensf'  approximative  de  la  construcilen  (non  compris  les 

lantnrea,  les  j^accs  et  l'ameubleaeot)   300,000  f r. 

Terrain  disponliile  S,ftOO  mètics  carrés. 

DiBtailoQ  en  rrant  è  roc   (0  mètres. 


On  n'a  pas  era  utils  de  donner  la  ddrignatioo  des  pitem;  il 

ii'c-sl  iinposi!  ^ïiicime  disposition,  atiruac  furmn,  aticuan  autre 
dimension  que  la  longueur  du  frool  ik  rue  et  une  limite  de  pro- 
ibndenr.  La  ddpcnae  mime  nW  pas  Buée  d'nne  msaièn  rigou- 
reuse, mats  elle  est  indiquée  pour  engager  les  concurrents  &  tenir 
compte  du  mérite  de  l'économie  relative.  La  liberté  extrême 
laissée  aux  cuncurrcnut  ne  doit  pas  paraître  un  abandon  des 
principes  fandamcnttuji  de  fart  arcfailactural;  la  Société  en 
recommande,  an  eodtraira,  la  miae  aa  pretiqoe  ti4Mé*èi«t  nab 
die  accnaillcca  dgdeneni  les  idéea  et  les  format  aouwUea  en 


tant  qa'dies  répondront  an  pregmmme  sagmeni  raJaonnd  d'ans 
haUtalion  riche,  cooioriable  et  d'm  goilt  «levé. 

Stkiu^  frieU  oh  mniion  sAnpfo. 

Il  Tant  oomprcisdre  par  ce  titre  nne  maison  qui  puisse  cou* 
venir  à  ufiu  fnauîlc  riuiubreasc  dont  le  chi  f  i  xi  r  i  rait  une  pro- 
fession libérale  et  dout  les  relations  d'alTaircs  et  de  société 
seraient  ancx  dteodoca. 

La  longueur  du  front  &  rue  |)eut  varier  entre  10  et  1^  ri''  ires, 
la  profondeur  n'est  pas  Q.\ée.  La  diipciise  sera  bast!-e  appruxiuui- 
liveiuent  sur  le  chiffre  de  300  fr.  par  oèlre  CBRd  de  snrhco 
couverte  (rezil»«tMttssée  et  deux  étages}. 

Comme  dans  le  programme  pidoédent,  on  se  cdoienie  d'indi- 
quer les  intenl!nn>i  L;.'[.i''ales,  laisisant  à  chacun  des  concurrenis 
tout  le  iiiérile  de  l'initiative  dans  ses  idées.  La  maison  modurpc 
doit  comprendre  sans  grandes  dépenses  beaucoup  d'agrteeat 
et  un  confort  trop  peu  recbercbé  par  les  «rcbilectes.  L'an  doit 
s'allier  k  la  science  pour  donner  un  catitet  de  diatinction  è  nos 
demaurei,  sans  oublier  cependant  qu'ono  réserve  modeste  dans 
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l'ornemenution  doit  éire  oonsîdUrée  comme  une  tenomie  néces- 
saire, «n  tnâme  temps  qu'vn»  pniive  de  goAt. 

JfCcHM  à  toyer  par  apparUments  arec  «MQlttiilt 

Ce  genre  d'habitation  si  généralement  employé  i  Péris  en 
cneoM  iMU  en  osafe  I  Lille  «A  Ice  biAHimls  prttkieiM  lee  nniMU 

réservées  à  une  seule  famille;  il  y  fait  d<$raut  cependant,  Wa 
étrangers  ne  trouvent  pan  à  su  loger  conveuablemcnl;  le  système 
drs  appartements  groupés  dans  une  maison  donnerait  sitisfaction 
ft  une  Dteetaité  réelle.  Oo  «mpreod  de  soiie  que  la  question  de 
dépenK  derfeot  ià  dominnite  M  qn^fl  tant  rauMieer  a«i  avan- 
tagi'S  de  riiabilation  entièrement  privet-  [onr  ailnictln'  nn  ':ys- 
ti-me  de  coromunaut<!  partielle.  Les  prix  de  lLh:aUi.u  U;s  plus  él«vé» 
ne  pourraient  dépasser  2,500  francs. 

La  Sociélé  appelle  toaispécialemeal  l'atuotioa  des  ooncurrents 
sur  te  proMème  diOeîte  de  riastolUden  de  tosemeniB  i  prit 

ri'-iliiit^  pour  Im  oiivrk-r^.  FVîiSiiiI  qu'il  est  iililf,  ilari^  im  inli'r*'l 
suLul,  du  uu  |ias  trop  éloigner  les  unes  des  autres  les  divem> 
classes  de  la  popultMoilt  dh)  eMCOd  M  M»  «M  psrile  esscn- 
ilelle  du  présent  pngnuaiie;  en  ne  paam  dsnc  ae  aouslraira  à 
la  difflcolid  de  loger  te»  diverses  classes  de  la  sociM  som  te 
ro£ino  toii,  qu'en  prn(v.5aT)t  une  solution  fp>Vi,iIi:'  .nu  lo^nintiK 
d'ouvriers  s'agen^nt  dans  lo  plan  i^énéini  dt^iuaniit-.  Uaiis  eu 
tageniCAt,  le  lofer  ne  doU  pas  s'((|cver  h  plus  de  75  francs  en 
moyeniiB  par  ^loe  el  par  «miée.  l-es  conditions  d'hygit>n(>,  de 
propreté,  de  itieralllf,  et  aytani  que  po(S»iblc,  d'agrément , 
devront  éin  remplies  an  mosfcn  d'une  d^mee  prapertionnée  au 
revenu  '. 

l.a  longueur  du  front  à  rue  est  flxôe  à  ik  nèlrcs,  la  piofoo- 
deur  du  terraÏD  est  indélennioée,  c'est-A-dire  qne  l'en  poem 
I  voleoté  prapoeer  un  ou  plnsieura  corps  de  Utiments.  Le 
nombiL'  i:i  l'i';'  !!'!  (  i'ws  nt-  sont  pas  fixés,  ils  doivent 

dépendre  du  coudiiious  qu'on  ne  peut  préciser  sans  nuire  à  la 
eencqillm  des  tfpes  qu'on  d<%ire  obtenir.  Il  peut  dire  ajouté 
OMtno  amrllHeneot  qoe  les  diipoaitions  ineéoieiiseinent  con" 
«odes  qui  sont  I  reiAeltlwr  dans  te  présent  ces,  ne  doivent 
eocuser  aucune  négli);ence  des  prescriptions  de  l'hygiène. 

Les  arrêtés  relatifa  à  (a  voirie  sont  lus  mêmes  k  Lille  qu'à 

reris. 

Bispoanioa»  «fofaaLse. 

Le  Ibod  el  la  fbnne  des  idéee,  timi  que  leur  mode  de  létAl- 
SBiion,  sont  laissés  à  l'iniiialivc  ûf^  concurrents.  Cependant, 
■ans  exclure  l'emploi  de  matériaux  trao^ppriés  à  grands  frais, 
U  serait  aie  tPemptoyer  de  préférence  les  matériaux  du  pnys 
on  d'une  provenance  peu  élotgpée  {pour  les  murs,  les  briques 
ronges  ou  émaillées;  en  sonbMacnent,  tes  giès,  la  picne  de 
Soignies  liii-lgiqùe)t  poor  les  conveitues,  les  ardoiese  vioteues 

on  verle-i). 

L«s  dessins  dTeasemble  seront  donnés  à  l'échelle  de  0".0029. 
Les  plans  et  coupes  des  habluiions  seront  dessinés  k  l'échelle 
de  «".OS». 


1.  Q««ll«  %ut  Mil  la  eanltlMtKia  »ioifU't,  l«  prii  da  Umia,  mfim  •>]  I 
«setw  Ju»  llo>,  M  psoeoiwilHi  ■■  itma  4t  W  ftaee*  hsriiia  «mS.  ■ 


Les  façades  i  l'échelle  de  0™,ii'i. 

Un  détail  de  façade  demoodé  sera  représenté  grandeur  d'esé- 
euiion. 

Indépendamment  drs  [)!'-<:is  demandées,  If  s  rnucirn-nt^  po'ir- 
ront  renvoyer  tous  dessins  et  uotes  expltcatifs  uu  dLU>ciipLjl°!i  qui 
leur  paraîtront  nécessaires. 

La  Société  dee  scteoces  eonstitoera  en  vue  du  concours  an 
Jury  dans  lequel  les  arehlteetes  ssfont  en  niB|erild. 

La  pUiH  i^ranilf  piiljîicili' sit.t  ilonr.i'p      rfenltat  du  coïii  otirs. 

Une  eiposiliou  pr^kt-Jera  la  lecture  tu  .sûiui«  publique  ciu 
rapport  sur  le  concours.  Puis,  apr6s  que  le  jugement  motivé 
aura  éuS  aiosi  praclamé,  une  seconde  exposition  complétera  les 
garanties  d'impartialild  ollratea  soi  «nourrenls  par  la  Société 
des  sciences.  Sur  la  demande  expresse  des  concurrents,  leurs 
projets  pouritint  porter  leurs  noms  pendant  ceuo  seconde  expo- 
sition. Llle  ne  pourra  durer  pins  de  vingt  jonn,  et  aueimn  pttea 
ne  pourra  être  reprise  avant  la  clôture. 

Lse  plèoee  desUnées  an  «oneonro  doivent  «tre  adressées  fiwm 
:lf  lort  rni  swri'tariTt  çfn<^';i\  J»  la  Sociélé,  ^  VMu?[  de  ville,  à 
LjIIi:.  VàSié  Iti  lâ  octobre,  aucune  pièce  ne  scra  admise. 

La  Société  fera  connaître  par  la  veto  dee  Jounaia  do  Ulte 
quels  sont  les  tneanx  leços  pour  te  oooeours. 

Chaque  envoi  poitera  une  épigraphe  reproduite  en  ftinne 
d'iiJffsse  sur  un  billet  cacheté  contenant  l'indicatiun  d«i  noms, 
préitoms,  qualités  et  domicile  de  l'auteur,  avec  utte  attestation 
signée  de  lui,  constatant  que  les  travau  on  dessins sn^-oyés  sont 
inédila  «t  nn  sont  la  nfràduciioa  d'anewie  csnne  eiricniée  ou 
publiée.  L'inenctitode  ncmnoe  de  cette  afflnnation  entraînerait 
la  mise  hors  ilo  cvtiC  'iir^.' 

Il  ne  SITU  (iuv'cn  d'autre  bilWt  que  celui  qui  correspondra  à 
l'feuvre  couronnée. 

L'ouvre  qui  aura  mérité  le  prit  rester»  la  piopridié  de  la 
Société  qoi  se  Tésem  de  te  publier. 

Poor  t  is  reaseigMiMaiSt  eViNsier  an  sccréloire  gtnirsl 
de  la  Société. 

SEniE  DR  PRIX 
M*  TBaVASa  BB  BâTMBBTt  BAH*  LUL*. 


Déblais,  compris  tran^ioft  k  ua  lelsis  ..........  .51» 

B-mlil.'. -,  1  iiti:|iri- rr.iiKjwrt  il  un  rcl«ii»  .',  ,   ,3» 

BctOD,  compris  Inan^porl  ï  un  rehiis  ,   (5    •  ' 

N^kÇonnerio  de  briques  pour  rondiilions   1 1  SO 

liB(Ooaeri«  de  briques  en  ëtévalMiB,  compri*  JoïatoiiaMot  .  !•  HO 

▼oétss  ea  briques   tt> 

Pavée  en  briquie  de  cteap   Sto 

Camiagr»  en  earnHux  Hnigrs   4  » 

DjHhK*  en  marlirp   IS  • 

Pierre  de  taille  dv  Suignii»,  eoaiprid  taille  de  lils,  joints  et 

l  o  îe                                                             .  .  .  1M  » 

Tiilla  unie  à  p«reinent«   ta 

Taille  àea  moulures   10  a 

Piem  de  II  vallée  de  l'Oise,  compris  taille  de  liia,  joials  et 

pose   «  * 

TiMe  uaie   Z  » 

TtitlIedasBMnilurM   •  • 

Vi\éi  en  fti»  poar  eour<                                       ..  4i  i> 

Durdurc,  lo  mètre  eoBiuit   &  , 

Asphalte   ■  ■ 
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MMhms  dénlopfrfat  aiir  iHmiM  

EnihiiU  îatérîeansar  nmrt   •70 

CilcrnigM   $  » 

Couvrrtures  en  ardoi!«3,  comprta  plaocber  >  •  •  8  SO 

Ciment  da  rortlnd,  kà  f  ,0M  Ulff .    90  • 

PlllnaB.I«kih)s.  «   ■  <0 

i|MNirpiMMn.   4M  • 

»  M  npin  pour  «ilUgM   M» 

I  en  cbèDO  pour  gllagi*   440  > 

Plaoehfr  ffi  s;i|,]ii  lit'  (y",034    8  » 

rianrhrr  tn  tliine  tUs  (J"',Oî*  ,   8  SO 

Parquet  en  cbène  .•..«><  44» 

Ptaiwher  (wur  platei^anBea  en  bots  blanc   t  « 

FeniMres  en  ch6ne4ê  >",H4P4faillMir  ,  .  ,  .  ,   Il  > 

Port»  iolMMHMt   •  • 

PoriM  MMriNfw  on  chêM   It  ■ 

GraadM  portes   M  • 

VoM*   9  » 

Lambris  et  d-  v:inls  d<'  placards  S  n 

SmbraMires  et  chambnu>((s   S  50 

Rayons,  plinlbcs   iSO 

Van»  ordïMlra   3  * 

Vartf  «MÛ»   0  < 

PeioMPeàrfarilaklraitMvkw.                             .  >  70 

Ptialon  an  vanib  .  .  .  •   I  SO 

reinturo  en  imiuiion  de  Maov  da  tnarbrv.   t  • 

Zinc  n*  U.  ,   C  < 

Plomb   «80 

Croafai»   >S0 


BATIKBHTB  fOV9  It  MCBHBHT  BBB  BOLBATO. 

Ces  bâtiments  seront  conpooéB  f «B  ra-âe-dùnuiie  et  de 

deux  étage»  au-dessus. 

ht  KB-de-dMmnéepovrMéiiedcoaeniparBikperâqiiB, 

pris  dans  l'épaisseur  r!es  bâtiments  entOOnuitlB  OOOr. 

Ce  rez-de-chauMée  compri'ndra  : 

<•  Oet  ntdifrt  pour  environ  ({uinîo  laiHfUR,  dix  rardaniui  r;.  Ai\ 
SCllinr:!,  l'im;  .iruiiiricrs.  Li-<  cliefe  de  cea  diverses  corpiralions  Icompo- 
»ant  le  |i«I<»Umi  hors  nmg  .  i;in  gont  ordinairaiMol  marié*,  aeroat  logéa 
le  plus  préa  poasibk'  l'-nirr»  de  la  ca«cnM^  idt  M  NB4a4lBlÉfa, 
Mge.  Lew  toemaai  ao  eoMpomi  da  daui  m  Init 
iBMdMBi  «UmM  dViBiaia  tour  ntaalidatrféa; 

itaw  coRjmgdfa  :  ww  Innâ»,  «ne  patiie  oiliina  cl  «m  «alla  k  OMigar 

pOW  la*  api  officiers  ; 

3*  lêt  atagatins  spéciaux  pour  la  boulangerie,  l'^iecrie,  U  btm- 
cheriv.  le  bureau  de  l'oflicler  de  la  commiHion  da  IVwdinaiAal  la  tof^ 
ment  d'un  adjudunt,  coinpo«6  de  dei»  pMcMi 

i  ne  ctataa  powaMcairtalr  aainnla  4Êtnt  pour  l'éiola  régi* 
iitcuUire  ; 

V  Deux  lall'  i  U'>'scr iin r , 

6*  Det  etcalUn  tsaa.  nombreux  pour  penneUn  que  la  réunion  dea 
Itwpcf  iTedbelaa  npMaMHl  al  aiaa  4 


htfnmitr  itage  eoelieBdrB  t 


SOCIÉTÉ  D'A«CHlT£CTUIi£  D£  LYON. 


PHOCRAHME  Dl  COKCOinS  PUBLIC 

Lb  Société  BCBdteiiqne  d'Arduiectwe  de  Lyon  ouvrant 
chèque  emée.  en  terne  de  m  sutata,  uo  oodcouib  publie, 
propose  aux  arcbitecii  s  franç^tis  t  t  étrangers,  pour  sujet  de 
coBOOurB  de  l'enote  1808,  un  projet  de  casebxb  ob  cata- 

IBBIB. 

Cet  éd'iQce  s'élëvpiait  dans  une  ville  Je  premier  ordre, 
sur  un  périinetre  qui  ne  dépaaaeralt  pas  50,000  otètres 


It  eoQliaodm  eonane  dlspodUmi  d'eDMiBble  : 

t°  Cm  vatte  C/iir  <  •'■n'rn/'',  a-^-riz  sp.ic.eu^n  j-.o'jr  contenir  la  régi- 
ment, Cette  coar  sera  eatour^  des  Li.liinv  niâ  dc^niné.s  au  logement  dea 
totdats; 

t*  i>'«i<nei  «en  w  aapaeaaaipatant  les  logamaaia  dea  aoldaia  dea 
tairiao  <t  d<p«MiiiNat; 

ùuéâirin  pMfWt  gantenr  liO  ctom; 
I*  Cltsawi^; 

5°  D«(u?  Ml<aMrtrà|iMnlaiM  da  la  grilla  d'ioMi  da  la  caaenie, 
pour  loseioeM  d'm  oOdar  aupdriBar  ei  MHiOdul  da  h  «uarm,  at 
poDrcaifad»gaida,iBlladenppartt,adlBdopoliie,alt.  * 


1°  l'Ne  infirmer"'  il>'  in-ini-  ils,  himm^'  Irt.i-  l'orr.parlinici 
accompagnée  d'une  /ihaïuttàim,  J  u»  eaiimel  iIh  decieur,  û'ime 
lie  visite  et  à'm  ou  plusieurs  eahinet»  tl'ttitancts. 

Lit  pliannacle  pourrait  être  placée  en  tited'un  Ulimeatai'eciiit 
lier  spécial  pour  l'éloigner  du  bniit; 

V  IMt  ckamirrt*  d*  »o(dau,  HÊÊt  vaate*  «t  aases  nembremes 
lo^r  quatM  coala  hannM»  à  cbîvia  <laae.  Oa  da^mévllar  las 
qui  MDt  afeaonii  «i  qui  Bii|ipi'iiiiBBt  daaa  lea  diu 
fenMres. 

Chaijiu^  l'^i.iiiihrii  devra  conteur  d»  qdàu  h  saîaa  Hla  pIlHfo 
versalemenl  sur  doux  rang». 

Tou(e.4  les  cbambrcs  communiqueront  entre  elles  par 
céca  aa  fiM*  las  itaas  det  aalnw,  da      dea  paliers  d'arrl«<a. 

Chaque  escaSer  dam  dMaanlr  deas  au  qiartre  dmnbna  t 
iUflk  Vna  cBamim  draQadiBl  am  ptaedo  pida  da  Farriida  k  cfaaqiw 


«0  laoB  da 


Le  dnm'ANv  Hage  eoBtieodn 
I*  Dtf  cAoarfm  4*  asiifali,.  an 


<|riat 


«t  tteaq». 


du. 

B*  Dm  «hvmAii  p«ar  UMbilkawai,  ia 
ment,  avae  beiaaiuB  paer  la  eapilalaBCl  le 

ment. 

t'n  i/rc'iicr  slt3  rcïrni!'  inj-tli-^u*  u.i  j  praiiiuil.-'  liiy  tra  mi^asms 
pour  lïiirvir  ùe  4('|iùi  «ux  caisMi  deMné^  au  UaAj^orl  4f<=i  ui>jeta  placéa 
dans  cea  magasins,  en  cas  do  cbaogement  de  garnison. 

Gaangasiu  poatrani,  au  gr<  des  coacananiat  M»  plae4a  dans  ob 
petit  dtoga  SB  aap|riéoiaalaii.daiadadreBa  pailla  do  toctoMat  daasal- 
dais. 

ÉcnaiEs. 

écuries,  qui  doivent  contenir  environ  bOO  chevaux, 
sofOM  dhiléeo  de  niBiiitre  qne  ducDoe  d'diei  db  i 
qoe  10  dieviUB. 
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Ittn,  devront  nvoir  au  moins  &'°,50  de  largeur  pour 
dMqw  nwg  de  chevaux.  L'espace  ea  largeur  résené  h 
duque  cbeval  «en  de  1~,&0,  indépcndeamem  des  passages. 

La  hauteur  des  écuries  sera  de  ô  mètres. 

Ùeiu:  telitrin  par  écurie  denont  être  placées  de  manière 
ft  ériter  autant  que  possible  uo  trop  long  parcours  au 
cavalier. 

Iteifenilê  et  dipôis  tCacoiue  pourroat  étie  placés  au- 
deasu  des  toirie»,  t*ee  eeeaiiet»  pour  y  ptrveolrt  mît  «n 
devra  nif^riogei  ri.ms  la  coinporiUoR  Mil  déptt  |»rln^al  de 
fourrages  à  deux  étages. 

Pbaiim*  htaritm  eeroBt  dii{Mw<s  pour  ftbreawin  de* 
dieraux. 

■  Oa  disposera  encore  une  infirmerie  de  rhermu,  com- 
posés de  trois  écuflee  poavut  nHteoIr  eMamUe  trente 

chevaux,  et  accompagnée  d'une  pharmari'^  du  vff*rinatrc  ; 
ji>  forge»,  dont  une  pour  chaque  escadron,  établies  dans  de 
petits  bfttimenta  isolés;  kz  cniunn,  égakmentdUM  deebâti- 
mciiu  iâolë» ;  CI  enfin  de  petits  biltimeiNe  OU  peA^IIOMpOttr 
lieux  d'aisauces,  ea  égal  nombre. 

Le  manfge  tuira  une  largeur  d'environ  20  mètres  sur  une 
longueur  trois  fois  plus  grande.  Une  tribune  sera  placée  à 
«ne  de  aes  extrémités  pour  1{»  personnes  qui  assisteront 
ioii  «eickM.  Oa  C9C4ilier  ou  deox  permeuitmt  d']f  parvenir. 

uTiittii»  MUR  <.oRi>»  Dc  cMKoc,  L«>eBMniT  ni  L'oman 

et  nCPENDANCE». 

Ces  bâtiments  formeroint  deux  paillons  diapotèe  prte  de 
l'entrée  de  la  caserne. 

L'un  des  pavillonssera  réservé  au  corps  de  garde, chambre 
de  t'oUkierdu  pMle,aalle  de  police  des  soldats,  sous-ofliciers 
et  InlgadterB.  —  L'autre  pavillon  contiendra  une  salle  de 
rapport,  lelog^  ni  i  ut  d'un  adjudant  et  celvl  d'un  officier snpé- 
rieur  comnandaai  de  la  caserne. 

Le  caractère  arcliiieetani  des  hçades  de  cet  édiflco  sera 
d'une  gr-'<nde  sévérité,  n'excluant  pas  cependant  une  décora- 
tion approprite  it  aa  desiinatioa,  telle  que  trophées  et  attri- 
buts miliiatres. 

I.(  s  plans  et  destins  i  loarnir  parles  eaneaiienls  se  com- 
po»eronl  : 

V  tftm  pkm  a»  ng'it-ciMmÊie.  k  rédwUe  de  «-,001»} 

i  />  ..,.  r-Hilu.  d.iDnaot  )t  l'éehelto  de <i",os  par  ailtn  liapsniit 

\m  |hut  iDipi  rtanlf»  iju  projet. 

Les  projets  souiais  au  coocoura  seront  transmis  franco  au 
pelais  des  Baanx-Arts.  à  Lyon,  k  l'adresse  du  Ncrêlaire  de  la 
Soelèlé»  avant,  le  mereroiS  S  dtcenilNV  proclwin,  nnna  de 


liguenr.  Aucun  délai  ne  poom  MnaiWMdA  aviesaeunwts 
qfû  aerawnt  en  retard. 

Conflmiénient  k  rariicle  27,  le  rapport  sur  le  eaoooart 
sera  confié  à  une  commission  conpoeée  die  sept  membres  éios 
au  scrutin  secret}  le  jngeeasnt  sera  ensuite  rendu  par  la 
Société,  également  an  aemtin  secret,  k  la  majorité  des 

^iulTrage-3. 

Les  prix  seront  distribués  aux  :in  tours  des  projets  cou- 
ronnés, dans  b  séaaoe  du  premier  jeudi  de  février  iM9. 

PnmkePr^:  Qui  Miiutiu  o'o». 
OhciMms  Mis  ;  Om  niât  nu  a'aasBST. 


CONCOURS 

IIORDHBMT  A  ClBVSS  *  tA  «(«lOtaS  O'iSeRKS. 

On  eoneoon  eat  onvwt  pour  élever  on  oMimment  à  la 

mémoiro  d'Ingres,  à  Hontauban. 

Tous  les  sculpteurs  sont  invités  i  prendre  part  4  ce  eon- 
eoois,  qui  sera  jugé  par  l'Inatitatf Académie  desBeanx-Arts). 

La  statue  sera  eu  brniue;  elle  d<'vra  :ivoir  rie  hau- 
teur, si  elle  est  debout,  ou  des  proportioas  corre^ndaates, 
ai  elle  eat  aiaiae.  BOe  aéra  placée  snrun  piédestal  de  8  mètres 
de  hauteur  environ.  Le  piédestal  pourra  être  comjio&é  de 
marbre,  granit,  grès,  etc.,  etc.,  à  la  ooodiiioo  que  ces  ma- 
dèna  ne  seront  pas  employées  en  placage  ;  le  dé  devra  être 
nionoIith*.'.La  pose,  le  costume  et  les  attributs  de  la  statue,  la 
forme  et  le  caractère  du  piédestal,  seront  laissés  au  choix  des 
cooenneota.  Lea  eaocnrrenli  devront  adreaaer  k  l'AeadémIe 
Re.itn-Arls,  avant  le  1"  juillet  IRtîS,  terme  de  ripuenr, 
une  maquette  ou  dkodéle  en  plâtre  de  leur  sutue,  de  O^db,  y 
compris  la  pliollio  si  la  iignre  est  deboot,  et  dans  mm  pro- 
porl'on  correFpond.mte  si  elle  est  assise  (c'est-à-dire  au 
quart  du  l'uxéculiuu  et  à  l'échelle  de  O'i^ô  p»r  mètre);  les 
concurrents  devront  compléter  l'onsenible  do  leur  travail  en 
y  ajoutant  le  projet  en  relief  du  piédestal  à  la  mtmc  échelle. 

l'ne  somme  de  18,000  francs  est  consacrée  à  ruècution 
de  la  statue. 

L'Académie  des  fieanx-ArIn  deTlnatitut  de  France  choi- 
sira trois  projets  par  ordre  de  mérite.  L'autenr  du  premier 
sera  chargé  ds  Psiécution  de  la  statue.  l'ne  indemidté  de 
1,000  francs  sen  sooordée  A  odni  qui  sera  classé  le  second, 
et  une  indemtitè  de  000  francs  à  celui  qui  sera  dassé  le 
troisième.  La  ville  se  réserve  l'exécution  du  piédestal  d'après 
le  projet  de  l'artialei  ce  projet  devra  être  conçu  en  prévision 
d'une  dépense  de  8,000  friuies.  Les  trois  modèles  ehobis 
appaniciidroiU  au  nuisc-e  dc  I:i  s  illij  dc  MoiUaiiban,  les  autres 
seront  rendus  à  leurs  auteurs  sans  iademnité.  Tous  les  envois 
pour  le  conooars  dolventétra  adcessès  franoo  ou  déposés  au 
aeeiétsriat  de  rinsdtnt  de  France,  «t  toutes  les  demandan 


Digitized 


GAZITTB  DES  ARCHITECTES  ET  DQ  BATIMENT. 


de  lensaigmiBeiitt  à  H.  le  nuJre  de  MmlanlHa,  ipitéâeM 

de  la  commission,  ou  à  M.  Aimand  Carabon,  eitécuteur  tes- 
tamentaire d'Ingres,  rue  de  la  Yisilaiion-iiaiDle- Marie, 
Slfr.i  Parie. 

Le  monument  sera  élevé  sur  le  plateau  ries  Acaeia?,  à 
l'emplacement  dont  les  plans  et  )ee  relielà  soat  déposés  à 
l'Iaatitut  de  Fnnoe,  pour  y  être  «emmaidqato  mu  artistes 
ooBcwienii. 


SALON  DB  t868« 

Le  dépoaiUemeBt  des  buHetlns  de  vole  peur  l'4lecUoii  des 

deux  tiers  des  iiK-inhros  du  jur}-  de  l'exposilion  dos  Btmx- 
Arls  de  1808,  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Srrtimi  de  peinture,  drsfi'ttf.  ffr. 

12  jurés  à  élire.  —  Ont  été  élus  ;  MM.  Duubigny,  Bau- 
drjr,  Bida.  Pib.'Braten,  Gleyre,  Cabanel,  Cabat,  Hoberl- 

Fleut) .  Fromentin,  Français,  Gérdroe.  —  Om  oIji^ nu  ensuite 
le  plus  de  voix  :  MM.  Ikion,  Comle,  Meitisounier,  Isalwjr, 
nouHeati,  MiUet. 

Section  de  teutptare  et  grwnm  en  mUafflee. 

5  jurée  à  élire.  —  Ont  été  élns  :  MH.  Barye,  St^toi», 

Perraud,  Guillaume,  Dumont,  Cnbet,  Marcellin,  Carpeaux.  — 
Ont  obtenu  ensuite  le  plus  de  voix  :  MM.  Dubois  (Paul), 
JenJiiroy,  Millel  (Aimé),  Otiln. 

Settion  J^areMuttiire. 

6  jurés  à  tiira.  —  Ont  été  élus  :  HM.  Dnban,  Taudoyer. 

Labrouste  (llcnrij.  Duc,  BalUinl,  Qu.-stel.  —  Ont  obiriiii  i  n- 
sulte le  plus  de  voix  :  MM.  Lefud,  Mollet-Leduc,  Millel 
(EuCèiie). 

Seethn  de  fnnmre  H  titkogngtkie. 

0  jurés  A  élire.  —  Ont  été  élus  :  HH.  HeuHkron,  Gau- 

clierel,  Hf-nriqucl-Duponl,  Jacquemart,  Fiameng,  NantcuU 
(Céleaiiu).  —  Ont  obtenu  ensuite  le  plu»  de  voix  :  MM.  fiwl- 
sel,  Ulanne,  Pissii. 

Le  dernier  tiers  du  jnrf ,  dont  la  aoninatioa  est  attribuée 

à  radministraiioii  jutr  rartic'i/  13  du  règlement  de  l'espesi- 
tioo,  est  com[)08é  ainsi  qu'il  suit  : 

Sertion  de  peinture,  deuitut,  ete.  —  HH.  Arsgo  (Alfred), 
lUanc  (Charles),  Getlier,  Gantier  (Théophile),  Ucese.  le  ii»ar- 
quis  Maison.  ,  . 

Sertten  de  Modptwreet  grantre  en  mMatllee.  — HM.  Bon- 
naasieux,  Michaux,  de  .Saint-Victor,  Soulié  (Eudore). 

Section  d'archileclure,  —  MM.  IkBsniliwald,  Icnoir  (Al- 
bert), du  Soramerard. 

Sfftion  de  gravure  i  t  Uilirnjnijih!, .  —  MM.  de  Reau- 
moni  (Adalbert),  le  vicomte  Delaborde,  .MatcUle  (Eudose). 


REVUE  DE  QUINZAINE. 


fAcadénie  desBeaui'Ari*,  danssa  sAnea  du  samedi  S8  mars, 

.T  d<keni»S  le  prix  du  concours  d'arcliiteciure  Achille  l.e  Cli'rc  à 
M.  Georpes  Schiller,  ^lèvede  MM.  Lebas  et  GinaitH  auteur  du  pro- 
jet Inscrit  sous  le  n»  15,  iivcc  celle ëpipraphe  :  A  won  \ow. 

Elle  a  accordé  une  mention  boooralile  à  M.  André-Jean  Bou- 
doy,  auteur  du  projet  interit  seus  le  n*  M,  avec  celte  dpigrqihe: 
S»  iwf  O'jradi)  ta  btne. 

—  Pendant  l'année  1867,  il  est  entré  i  Paris,  tant  fontes  que 
fers  pour  bèilneut»,  61,S0é  tonnes.  Nous  necontidéronB  îd  que 

Ifs  fers  cl  ".'S  r.n((  s  Kpt'ri.ilciin'nf  ili «;tiin^ji  à  la  conslniclfon,  cn 
l'cnipUt.i  uiuui  du  hms  t  t  ilu  lit  pit'iTt',  t'i  soumis  pour  Cfilc  raison 
â  un  droit  d'cnln'o.  Voici  la  TL^capiiulation  des  onirt^cs  rn  lAC?, 
mois  par  mois,  et  la  oom|nraiaQn  de  la  conaommation  parisienne, 
de  1860  é  1867  I 


ji>nri<!r   i.&Tt.nu  Vil.  l.^;^,.r•n  kli. 

F,'vri<:r.   1.001,180  ï,IÎM,Mt 

Uan.   3,00«,8KN  l,(l'j|.3«j 

Avril   .1,110,9(11  LtiMl.tU 

Hit    S.90«,*3X  1,7UI,.Vir( 

IlltS   4,»3,S2«  I.CU.ltO 

Jnlllet   I,»!,!»*  1.WI,2:.9 

AaùL   t,537.«01  1.8M.31I1 

Sppicmfcrc   3.îtn,TM  S.OOii.WS 

Orttibrr   3,0j0,»ll  S,0l4.l«î 

\«icnibre   3,CîU,43a  l,C8li,«S0 

PfctabM  .  4  •   s,sn,fi3  i)a\^ 

Toni  M  M  IT   iB,ss»,«u  nsm^n 


Cm^mIm  dtf  «ttHioa  ea  1885    M,|IIMI<  flUSMU 

-  -      m»   wam  wmm 

-  —        tSU     t«,«M,lt7  1>,SIS,1SS 

-  —      isn    ».M9,7»â  i>.tst,sts 

-  -       IW3    SVÏ4,S»  fs.i»jm 

-  -        IStI     CjIM^  is,»s,sia 

On  voit  que  l*em]dei  des  fers  spédanx  prend  de  leur  en  Jour 

lin  r.iitiïMï;  accrois-sempul.  Li-s  cliilTrcs  roiiccrnanl  1807  sont  de 
beaucoup  sup<ii'ieuni  à  la  mo^'euuu  des  dcruii'rc»  anm.'cs  si  l'on 
en  escepia  1866,  raamie  da  la  eonstructien  dn  palais  de  l'expo, 
aitîon. 


niLLCTlN  COMMF.RCIAI..  —  C  ivir.  -  Ctiivir  rougp  eu 
planches  (Ic!;  100  kil.),  102  fr.  jC  cjauiit,  17 j  fr.;  rougr,  rn 
lingnis,  109  fr.;  vieux  cuivre  rouRr,  172  fr.;  jaune,  17:!  fr.  50  c. 

Énn.  —  Éiaîn  Banca  en  lingots  {len  100  Ikil.).  Stj?  fr.  60  c.; 
anglais,  S31  fr.  50  e.;  Mirai»,  m  fr.  50  C.  ;  «Nfton,  Stt  tr.  50  c. 

Pi.uMa<.  —  1.11  tuvain  i  l  l  iriiim'  (l*^'-'*  l^'l  ).  ''>-  fr-;  espagnol 
{eu  saumons).  W  Ir.  .'iO  c;  brui  ordinaire,  40  fr.  dU  c;  vieux 
plomb  (éehange).  A3  Dr. 

Zinc.  —  Zinc  brut  de  Sil<^ie  ;les  100  kil.).  59  .fr.  55  cj  la* 
mioé,  70  fr.î  vieux  line  ;t'cliai)gi'),  30  fr. 


MUMr  nwtMiif*  .•  A.  «OREk 

nn.  —  i.  nart,  IMmM»,  IR  MBIl  »Hlf,  T. ..-  |I3BJ 
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BOKIADX 

]S  «ris  noKkrARr^  13 
t.   aOKEl,  tOITCUN 


NOUVEAU  TRAITÉ  DB  PERSPECTIVE 
P*«  M.  D«fi»  ••ma  *. 


]  cite  à  l'appui  le  célèbre  concours  entre  Aloimène  et  l'iruVia.s, 
'  où  celui-ci  remporta  le  prix,  grftce  à  sa  profonde  science  des 
lois  de  l'optique.  Malheureusement  aucun  des  nombreux 
ouvrages  pubht-*  sur  la  science  de-s  heaux-arls  k  ceit--  époque 
n'est  parreou  juaqu'A  nous.  L'unique  qui  ait  survécu,  plus 
rtcent  de  quatre  siècle»,  est  celai  de  VitiuTe  sur  l'arebilec- 
ture.  Se  faut-il  pas  en  fuire  remonter  la  r;i  i-'  (!■  :  i  •  ■  .le 
Léon  l'Isaurien  cl  en  accuser  le  faux  xèle  dus  premiers  cliré- 
tien»,  dont  les  palimpsestes  remplacèrent  tant  de  prédeat 
écrilsT  Ne  senibl>'-i-il  pas  qu'ils  se  soient  pmprw<^,  dans 
leur  pieuse  foreur,  d'aiiéaniir  tout  ce  qui  avait  rapport  aux 
beaux-artsT  Le  Tniti  du  boni,  par  Aristote.  n'est-11  pas  k 
seul  livre  qui  manque  à  son  n  iivre?  Mais  cspi'-rotis  que  le 
procédé  qui  tient  d'être  trouvé  pour  restituer  les  textes  cITa- 
oés  des  anciens  manateriis,  et  auquel  mnia  devms  la  Ufit- 

btiquede  Cii  f'rnn,  qui  avait  s*T\i  à  écrire  les  lilaniMdek 
taînte  Vierge,  enrichira  de  quelques  nouveaux  chefa-ii'iBUwa 
le  domaine  de  l'iatèmgeaee. 

Nip  ;s  retrouvons  rependant,  ftparsesdans  les  ouvrages  des 
pbilusopltes,  quelques-unes  des  doctrines  enseignées  chez 
les  Grecs,  ainsi  que  des  notions  sur  les  phénomènes  de  la 
^  •;s^rl^.  l'iaton  supposait  que  la  vision  est  due  à  la  lumîèr« 
•  I.  o  ir»it.-  «i  oira  1  iiii .  ...M-.  ii  iMh.  iiqur  ^.  u,  n.:i,  .1  »p|iiiinii'i',  pr^Asw  '  interposéc  enu-e  l'œil  et  l'objet  regardé.  AristolaaiTaitraoolUHI 
à  rÉtoie  de»  iif«ui-Aru  p»r  M.  D.iid  smtor.  On  -.ut  I.-  rmiry  dcr  M.  suiiiT  j  |^  obiels  rapprochés  de  Dous  sont  VUS  dsw  leur  Téri- 
TnTiKlTl         r'"' "  ttUe  pandeiir  et  leur  vraie  dislance.  undisqne«eax  qBi 


DRS  PBÉilOil*XBS  DK  LA  VlflON. 


AvaaT-raoros. 

On  peut  défuiir  la  perspective  :  l'art  de  rrpn'hi  r.ii  i  sur 
une  snrfsce  plane  l'image  des  objets  telle  que  la  nature  les 
iaiprime  éHe-roeme  sur  notre  rétine.  Celte  Knsge.  eonforme 
aux  luis  d'ordre  et  d'harmonie  «lui  sont  le  prototype  il  n  tableau, 
a'est  point  le  fruit  du  hasard  :  tout  y  est  combiné  avec  la 
pins  admirable  prévoyance.  Cest  piiurquoi  il  est  indispen- 
sable de  puiser  dans  ri'iude  des  lois  de  la  nature  uK'itne  les 
rtsies  qui  gouvernent  les  iicaux-Arts  :  tliéoric  et  applicatiou. 

L'Usloire  mata  parle  coostammeat  de  r^ea  qui*  dans 
l'wtiqaité,  «taient  eueiguées  dans  tout»  les  éeoka,  et  l'on 
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sout  (ïloigi)é&  paroisiiuiit  plu:»  {>etitft  «  parce  qu'ite  sont  vus 
Bom  vm  aogle  viaaeif  plu»  petit.  »  Chrysippe  et  ApoHodore 
onl  constaté  <]w  |>'!ui  vuir  il  faut  que  le  milieu  inttTposé 
entre  la  vue  et  rgl;Jel  luniiueut  éprouve  um  tensiou  en  forme 
i«  etoe.  doat  )t  poiaie  est  dirlgte  tw  l'œil,  et  U  base  lur 
l'objul,  Aiin  (le  l'aniiouccr  à  l'a-il,  «  comme  T;n  bâtoa  irtUB- 
metlr&il  à  la  main  la  résislauce  qu'il  rencootrerail.  » 

La  couleur  propre  dea  corps,  suivant  Ariatole,  tient  à  1» 

mcMlific.itHin  <]uf  siiliii  Ir  uiilicii  iiiU-rpn-'- eii'.r'-:' l'it'il  el  l'objet, 
mais  l'iolin  combat  celle  opinion  en  disant  u  que  la  couleur 
n'appartient  pas  à  l'air,  et  qu'elle  subite  par  elle-ntéme.  ■ 

l'mir  en  f.m  'fr'^'.'ii i.ît-  la  5i?ij-.:i'.'ir>f;  |ii 'n'nili'  prir  l'oljjct, 
PliUon,  dans  le  Tiniie,  dit  qu'elle  est  transmise  par  les  nerfs 
jusqu'à  FAne,  et  cette  sensation  >  est  ce  qne  l'on  nomme  ta 
rue. 

ilotio,  de  son  côté,  fait  observer  qu'en  général  l'âme 
vivant  hors  d'dle-mâme,  par  la  sensation,  tandis  que  nous 

sentons  pur  la  yu*»,  iimis  ajicrrevons  l'objet  visible  et  non- 
l'aiteiguons  par  la  vue  dans  l'endroit  où  il  est  placé  devaiit 
nos  yeux,  comme  iA  la  pereeptioa  t'opérait  dans  cet  endroit 
mi'me,  Pour  cela  il  fuit  ilf^iix  choses  :  l'objet  qui  est  vu,  et  le 
sujet  qui  voit;  par  conséqueul.  le  «ujei  qui  voit  l'objet  visible 
doit  en  èlro  disânel  et  le  yt^  aiUeurs  qu'en  Int-mtnw; 

(îiiii{-,  p'iiir  ([Ut?  l'iiiiu'  fîisctriii''  les  objets  >isib|i!.s,  il  faut 
qu'ils  ne  soient  pas  des  images,  mais  d^  uett*  relatifs  au» 
<Âjets  produisant  une  aensaiUm  sur  l'org^.  Ainsi  l'or^BO 
pâtit  et  non  VXmf.  cm  r'e°t  elle  qui  doit  dominer  roibjot,  et 
UOD  point  être  dominée  par  lui. 

Ce  n'est  donc  pas  qui  vdt,  mais  la  puissance  active 
do  ràiiic.  D'ailleurs  la  propriété  qtt'a  l'Ame  de  n'avoir  pas 
d'étendue  prouve  qu'elle  est  uue  jtuitsunce.  Puis  il  ajoute  : 
tt  Les  faits  qui  se  passent  dans  rime  s'y  produisent  d'une 

iii.irii.:  i>-  flirt  diCférente  rie  c  r'Ili?  (Intn  s'opèrent  les  plirno- 
roôoes  de  la  seosalian,  lesquels  induisent  eu  erreur  par  leur 
analogie  et  conduisent  à  regsrder  l'Ame  comme  eorpoi«lle. 

11  L'àrae,  sans  ripii  rcc-  voir,  prirnU  rirpendant  le»  cliosf-- 
qu'elle  n'a  pas.  C'est  que  l'àtac  est,  par  sa  oaiuri;,  ia  raUw 
detme*  rAoMw.  Elle  les  connaît,  non  parce  qu'elle  les  place 

en  i  lli-- m  "me,  ni  iis  ji  i.  if  rpr^Sli;  les  possède  en  quelque 
sorte,  qu'elle  en  a  Viniuitioii;  puis,  réveillée  par  la  sensa- 
tion, elle  passe  de  l'obscurité  à  U  clarté,  de  ta.  fuhtmets  A 
l'acte.  Et  11  I  >r:i:Iiil  :  Si  donc  l'âme  est  capable  de  se  rap- 
peler ses  sensation»  intérieures  (par  la  mémoire),  d'eu  avoir 
de  nouvelles,  auxquelles  les  précédentos  ne  fassent  pas  ob»- 
(  icic,  c'est  que  l'àme  n'<-st  pis  c-irpiir-'ll''.  sitit-on  pas 
qu'elle  eilavecle  corps  dans  les  mêmes  rapports  que  in  forint 
et  la  maiir*,  ou  qu'un  artisan  et  son  instrument?  L'Ame 
n'est  donc  pas  uue  siiiipln  iu.f>ière  d'être  de  la  matiéiv, 
parce  que  la  uialière  ne  saurait  se  donner  «ile-mëme  une 
forme.  Par  conséquent,  l'Ame  est  l'homme  même,  c'est  elle 
qui  lui  donne  sa  forme  *.  • 
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0  Ainsi,  la  lumière  qui  émane  des  corps  Cât  l'acte  du 
corps  Inmineux  qui  agit  an  dehors;  ce  n'est  pas  la  qualité 

il'iKi  siij'  t,  m.'lis  bien  l'm/f  qui  émane  du  sujet.  La  lumière, 
qui  se  trouve  dans  les  corps  lumineux  de  leur  nature,  est 
l'iasfjKv/'anmtffe  du  corps  originairement  lumineux,  comme 
l'image  prmluite  dans  un  miroir  est  l'acte  de  l'objet  viïih!)-, 
lequel  agit  sur  ce  qui  peut  p&tir  sans  rieu  laisser  écouler  de 
sasnbstanee*.  » 

Va'Hc.  Iiypoilji'sr  tnis^r  Inli]  (lrrrii''rf'  elle  la  Supposition  de 
ceux  des  modernes  qui  croient  qnc  le  soleil  est  us  corps  en 
combusiioB.  Du  reste,  Plotin  se  trouve  d^aeeerd  avec  Des- 
cirte'  lorsqu'il  dit  :  »  que  la  lumière  forme  des  ondes  comme 
le  SOQ,  cl  que  l'air  reste  ce  qu'il  était,  coiume  s'il  n'avait 
pas  été  alfeeté.'D  Cette  hypothèse  prévaut  aujourd'hui  dans 
l'i  science,  et  l'on  voit  par  cet  aperr  u  ipi*'  l.i  so'n'nrp  îles  an- 
ciens se  rapproche  de  très-près  de  la  nôtre,  évidemment  plus 
complète,  mais  leurs  théories  sur  les  pliénomènes  de  ia  vision 
rl.ilent  sullisanies  ;vii  point  ilf  v,ie  ih-  l'art,  et  uni  pu  servir 
de  base  pour  formuler  des  régies  très-précises. 

Quant  A  l'analysé  psychotoif^que  de  la  sensation,  noua  en 
sommes  au  mi-nu-  pni;;!  'pi'-  lus  nn  ifiis,  et  nous  admeituns 
comme  eux  que  les  organes  sont  les  intermédiaires  eutre  le 
monde  «itérieur  et  le  monde  intérieur;  qnrc'eatl'iatellIgCBoe 
qui  voit,  qui  cntruJ,  i|ui  ju:;e,  r.tisoaue,  et  non  ksoiganeo 
particuliers  à  chacun  de  nos  sens. 

Toutes  ces  eomnissanoes,  enseignées  primitivement  par 
les  philosophes  au\  artistes  de  Li  Cr-'  i  e,  r  irent  complétées 
par  ceux-ci  dans  des  écrits  didactiques  spéciaux  à  chaque  art 
en  particulier.  Py1ba|$ote,  le  célèbre  seulpieur  de-Rb^ium, 
trouva,  vingt  nns  environ  avant  lu  v-  [uu  ile  riiidl.i-,  les  lois 
de  l'harmonie  esthétique  des  ligues,  lesquelles  lurent  com- 
plétées par  les  lois  du  clair-obscur  et  du  coloris,  dont  Pam- 

iiliilr'  il'AinplnjHiUs  et  snrlnnf  i\pt.'11i>  furi  :il  les  iinteiii"s.  C'est 
ainsi  que  ia  partie  scieniilique  des  beaux-arts  se  compléta 
par  un  heureux  concours  de  savants  et  d'artistes,  et  se  main- 
tint  prniliiiii  ph;>i";rs  yi-'  i  1rs  en  Grèce  d'une  manière  floris- 
sante, traversa  l'époque  romaine  en  s' affaiblissant  peu  à  peu, 
il  est  vrai,  et  se  perpétua  jusqu'à  roxlinction  de  l'école  by- 
zantine 

A  partir  du  xii'  siècle,  les  Italiens  se  pas^iiouxièrcnt  de 
Bouvean  pour  les  arts,  mais  répudièrent  tont  ce  qui  tenait  à 

l'i'r'itr-  ^'r.:'Ci[nf-,  mènie  !l>  <jui;lques  rèizîei»  traditionnelles 
conservées  par  les  artistes  bjzantins,  et  tout  fui  à  recum- 
meneer.  Nsis  ils  revinrent  plus  tard  à  l'étudo  do  Tantique  et 
de  la  nature,  livre  tu  ijtHii  -.  ouvert  aux  méditaliimi  de  Tintel- 
ligeoce,  «l  c'e;>t  ainsi  que  les  règles  connues  el  mises  eu  pra- 
tique pendant  prèade  seîxe  riéelei  se  perdireol  dès  l'aube  de 
la  renaissance  des  arts  et  des  lettres. 


1.  l'IuOii.  IV  tnii'ii  1'.      -  [(ouilIeL 

'i.  OlU:  utjfiL-rvHliuu,  «lui  u  avjjt  l'uconr  ilé  faittr,  u  éti^  ju&tj&L'O  |iar  M.  K. 
Cjiiillaiiiitf!,  dLr.-rti*tir  du  l'tcolc  tV*  n«.Mi(ii>.Vrvi,  qui  a  bi€ii  voula  1  intcnralcr 
dut  i«a  iliKour»  prauonoA  en  lawi,  à  l'IuMkut,  ion  de  la  réunlui  «te*  dof 
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Yen  le  milieu  du  xv  siècle»  époque  i>  conde  en  bommes 
fervents  et  convaincus,  les  savanls  et  les  artistes  se  concer- 
tèrent de  nouveau  pour  liser  le*  règles  de  l'ait,  car  tous 
comprenaient  qu'il  ne  suflisaitpMdtC9pierlKllâ1illK,llléine 
telle  qu'elle  se  présente  à  nos  yeux,  pour  créer  une  œuvre 
«l'art.  La  scieuce  de  la  perspective  fut  seule  retrouvée,  et 
Ton  atit  la  pan  4»  SVeoto  de  Léonard  du  Vinci,  malgré  st-s 
«ODiUMUcei  en  tom  geirea,  lorsqu'il  entreprit  de  formuler 
les  règles  de  le  peinture.  Il  est  Juste  de  reconnaître  qu'il 
n'avait  pua  à  sa  disposition  une  science  assez  complète  pour 
donner  ia  raison  de  toutes  ses  observuioiis  de  la  nature; 
sans  quoi,  personne  mieux  que  lui  n'eAt  Até  à  mftme  de 
fixer  la  s  iiTjc,.  (jr,  li.-ii^j^-.irN.  On  IV-  1  i.';;.-irilri  pas  moins 
cooiincle  père  de  la  philosophie  tuoderne,  parce  qu'il  voulait 
aftnt  tODie  ebose  rd»ervsdon  esaeie  des  phénonèm  de  la 
nature.  Mais  il  faut  fies  ai-  cî.  à  une  science  avatil  qu'elle 
puisme  être  réduite  à  des  principes  siuiples. 

De  nos  Jours,  Henge  est  le  premier  qui  «ft  expllqtiésclen- 
tifiquenient  les  l'iisi  tie  la  perspective  aérienne;  Malus  et 
Arago,  ceux  de  la  vision;  Cbevreul,  le  coatraale  simultané 
des  couleuni  mais  ees  savants  tllusires  sont  restés  dans  le 

domaine  de  !i  sri^'ni-e  pure,  sans  s'élever  jusqu'aux  roiidi- 
tious  esthétiques  d'où  découlent  les  lois  du  beau  dans  les 
jvts  plastiques. 

I.es  pliilosophe«.  d»  !»ur  rA'.A,  i>nl  r<»f'ri<!  les  travaux  des 
anciens  sur  la  science  du  beau,  oui  et  complété  les  lois 
(le  l'unité  métaphysique,  représentées  par  la  grandeur  et 
l'ordre  '.  lléttcl  reconnut  le  premier  que  la  véritable  science 
des  beaux-arts  consiste  dans  la  connaissance  des  lois  de 
l'hnrmunie  des  Ugues,  car  la  ligne  gouverne  le  clair-«bscur 
«t  le  coloris;  mais  s'il  a  montri  la  route,  il  n'y  est  point 
€nlré« 

Les  lignes  gouvernent  en  effet  le  clair-oh^cur  1 1  le  colo- 
ris, parce  que  la  dégradation  de  la  lumière  et  des  couleurs 
est  proportionndle  à  la  dégradation  perspective  des  lignes, 
<:l  que  la  grande  ligne  esthétique  <lu  tableau,  c'est-.i-dire 
«elle  qui  païae  par  ks  objets  les  plus  variés  de  la  compoù- 
tien,  implique  la  dlredton  de  lamière  qu'il  convient  d'adop- 
ter piiiir  ii'lier  les  objets  eiiin'  ci  fairt'  v.ilalr  sujet 
priilcipal  du  tableau.  Par  conséquent,  Ilégcl  a  eu  raisou  de 
diitt  que  la  science  de  rhannonîa  des  lignes  aal  le  fonde- 
ment de  la  science  des  li";iu\-arts,  et  ajoutons  q-jf  h  per- 
spective est  le  point  de  départ  logique  de  cette  science. 

S  les  règles  de  Fart  aont  restées  longtemps  avant  de 
retrouver  !>:*ur  r^rmiilf  dt^liniiive,  c'est  qu'on  les  demanda 
aux  œuvres  des  maiires,  au  lieu  de  les  demander  àlanatua- 
mCme.  L'art  est  effet,  il  n'est  pas  atufr.  C'était  donc  k  la 
cause  qu'il  fallait  remonter,  et  c'est  U  que  nous  les  avons 
trouvées.  On  peut  dire  que  la  loi  du  tableau,  c'est  la  loi  de 
l'uiii  [loor  tout  ce  qui  concerne  l'ordre  physique,  et  c'c^ttdans 
l'analyse  éa  l'aû  et  des  phtoomènes  complexes  qu'il  ren- 


Terne  que  l'un  trouve  la  raison  da  règles  les  plus  indispen- 
sables de  l'art.  Le  tableau  formé  sur  notre  rétine  est  toujours 
parfaitement  ordonné  et  harmonieux  :  une  seule  chose  y  est 
principale  et  domine  les  antres  comme  grandeur,  lumière, 
couleur  ;  les  objets  avoisioaots  aoaiîennenl  k  sujet  principal 
et  dlmiaoent  en  raison  du  plan  auquel  ils  appartiennent;  de 
telle  sorte  que  les  lois  de  l'unité  sont  appliquées  et  enseif^nécs 
par  la  nature  même.  De  là  le  terme  d'unité  optifi»  qui  a 
passé  dans  le  langage  de  l'art. 

Lorsque  l'on  compan  1rs  prcfluctions  des  modernes  à 
celles  des  anciens,  on  remarque  dans  celles-ci  une  beautét 
ooe  harmonie,  un  «rdi«  et  des  proportions'  admirables  et 
savamment  comliii]ri  >.  nous  cliarment-ent.'s  .ui  premier 
aspect  eu  flattant  nos  regards  par  la  facilite  avec  laquelle 
notu  las  percevona,  et  sniventHilles  promplemeit  Jusqu'à 
l'âme  par  l'intermédiair.'  *cus. 

L'ieil,  parcourant  l'ensemble  des  objets  avec  aisance  et 
rapidité,  bisse  la  champ  Hbre  à  la  pensée,  qui  admira  à  aan 
tour  et  s'^-lt'vc,  p:ir  l'analyse,  jusipi'à  I't'iit|i.iii>ia>tii.'  îc  plus 
légilirui;.  Uni  l'espiit  trouve  de  satisfaction  à  reconnaître  le 
sentiment  délicat,  le  goût  élevé  et  ht  profonde  science  de 
r.irti-sle.  Chez  les  modernes,  il  n'en  e.sl  pas  to"jorir=  rùiisi.  Tl 
y  a  chez  eux  une  infériorilt'  relative  qui  tient  à  la  dillereuce 
d'éducation  et,  avtoui,  à  «a  qu'ils  n'ont  pas  eu  à  leur  dis- 
position une  science  assez  complète.  On  peut  affirmer  que  les 
anciens  avaient  la  science,  tandis  que  les  modernes  n'ont, 
pour  la  plupart,  qu'une  opinion.  Or  l'opinion  est  l'élat  d'un 
'  esprit  qui  flotte  entre  la  scisflea  el  l'ignorance  ;  elle  a  moins 
;  de  clarté  que  la  science,  et  moms  d'obscurité  que  l'ignorance  : 
elle  forme  la  catégorie  de  la  médiocrité.  Mais  rien  n'est  plut 
opposé  à  l'art  qu«  la  médiocrité,  car  rien  n'est  plus  oo^ 
rupteur. 

lin  elTi  t,  t.:  bi  citi  cl  )ç  laid,  la  science  et  l'ignorance  sont 

iun  et  distinct  dans  leur  modes  le  médiocre  voile  l'uo  et 
raulre.  SI  la  beau  attire  les  âmes  élevées,  le  laid  les  repousse 
,  invincibleirifiii,  (  1,  par  cela  même,  il  est  sans  danger.  I.c  iin- 
diocre,  au  contraire,  heurtant  moins  violemment  nos  idées  du 
beau,  peut  noua  contraindra  à  l'indulgence  par  habitude  ou 
faute  de  points  de  co'ii|araison,  et  nous  cninliuii',  pm-  uw 
peute  facile,  à  perdre  de  vue  le  but  èlvvù  de  l'art.  Ceux 
donc  qui  n'ont  qu'une  oplnimi  pirenneat  aisément  la  nédioera 
[Mjur  b-  he.nt;  Iui-nK''rne,  et  lu:  .leeonîent  te^  mêmes  louan- 
ges. C'est  aiusi  quu  l'ujiiuiun  met  obstacle  4  la  conception 
du  beau,  qui  est  la  fin  de  l'art,  et  i  la  vulgaiisatlOD  de  la 
science,  qui  est  sun  plus  ferme  soutien. 

Trop  d'ai  iistes,  parmi  nous,  ne  pensent  qu'à  exploiter  leur 
talait  au  lieu  d'appr  >t' Di  Jir  I  art  qu'ils  cultivent.  Aussi  m 
voyons-nous  plus  d'Ictinus,  de  Phidias,  de  Praxiièles,  de 
Uaphai  ls,  de  Corrèges,  de  Titiens.  On  a  donc  r.iison  d'affir- 
mer que  le  pro^ri-,  tient  infiniment  plus  à  des  causes  in  l  uks 
qu'au  climat  ;  que  le  caractère  moral  féconde  les  dons  du 
génie  et  fait  le  grand  artiste.  €ebd-ci  ne  reste  jamais  étran- 
ger à  hû-mème  an  racberdiaM  lea  mofcna  da  pkus  à  la 
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mnltiliide.  Avaat  toute  cfaoae  il  «ime  le  beau  et  regarde  en 
MO  Ime,  afin  d'y  puiier  ces  hantes  créations  qni  font  l'admi- 
ration des  siècles.  Ceux  qui  ont  d'autres  vues  détruisent  dans 
M»  germe  la  ^oire  qui  eat  ta  récompeaee  des  œavree  savam- 
ment élaborées. 

Quant  à  la  médiocrité  envahissante,  comme  elle  a  toutes 
Im  raaitéSt  il  lui  fant  A  tout  prix  un  théâtre  oA  elle  puisse 
tiwmr  une  heure  de  répulatioii  queleonque.  le  vrai  talent 
TolTusque,  et,  lorsqu'elle  est  au  pouvoir.  n.'  fuvurisp  rjnf 
ce  (pii  est  au-dessous  d'elle.  Alors  la  marche  du  temps  sem- 
ble arrêtée!  le  progréa  n'est  en  germe  nulle  parti  îkdiea- 
denee  s'avance  avec  son  lugubre  Cortège,  et  k  médiocrité 
trAne  avec  le  despotisme. 

Pour  eonjurer  le  péril,  il  faut  que  l'artiste  conseiendeux 
vive  sans  se  mêler  à  ces  milieux  décevants  et  corrupteurs; 
qu'il  demaade  A  l'étude  les  consolations  et  les  joies  saioes  et 
ftntlliantea  qu'elle  seule  a  le  privilège  d'accorder,  et  qu'il 
ëliinine  la  foule  <h:3  nit'dl'x  ricps,  .illn  de  vivre  dans  la  seule 
Intimité  de  oea  rares  et  habiles  artistes  dont  les  œuvres  font 
la  gloire  de  Féoele  française.  Il  faut  donc  étudier  les  ftwtde- 
mcntsde  l'art  ccimmy  iU  les  onl  étinîii'-i  (■ii\-mi'!iiiL'H. 

L'art  se  relie  pnr  imp  de  cûtés  à  la  philosophie  pour  que 
nous  ne  nous  cro^oivs  pas  obligés,  vls-A-vt»  de  la  J^esse  A 
qui  nous  nous  adressons,  de  tenir  n.ile-ci  r:i  f^.utU'  ciintreles 
idées  qni  se  font  jour  dans  renseignement  scieniliique  parmi 
ton  certain  groupe  d'esprits  fflomentaitémeni  prépondérants. 
Nous  nous  trouvons  en  face  de  trois  systèmes,  qui  ont  éga- 
lement pour  base  Tétude  de  la  nnture,  pt  qui  ne  voient  ou  ne 
veulent  rien  voir  en  dehors  des  propriétés  de  la  matière. 
Comme  de  telles  doctrines  seraient  désastreuses  si  elles  pre- 
naient trop  d'extension,  il  eat  de  notre  devoir  de  les  combatue 
toutes  les  fois  que  l'ocea^  s'en  présente. 

L'école  expérimentale,  il  Huit  le  rcc:utiii;tiUe,  ,i  ]iiiis!i;im- 

ment  enrichi  le  donutine  de  la  science;  mats  elle  a  eu  pour 
eonséqneooé,  en  Usant  uniquement  ses  regards  sur  les  pro- 
priétés de  la  matière,  de  perdre  <Iu  vue  la  tausc  pn-iiiiin-. 
et  de  ne  tenir  nul  compte  des  éléments  étrangers  à  i'observ  a- 
tion  positive  des  lUts.  Tsntefois  eHe  ae  tntle  pas  la  philoso- 

çhle  de  ciiirtu  re,  r[uiHr{iie  l'-s  spi'culalÎ0QS  dontelle  S'OOCUpC 

échappent  A  la  preuve  uiatériclU. 

De  cette  grande  école  eat  vnût  une  autre  école,  on  plntAt 

une  s<'cte,  qui  en  dilTt're  e!i  ce  r(u'elle  n'admet  pas  l'btirnor- 
talité  de  l'àme,  irouvaDt  que  les  preuves  manquent  pour 
allimer,  et  elle  se  désimérssse  complètement  de  la  question. 
Il  luisnfTit  de  vivre  au  jour  le  jour,  s-itis  Hi),;ci  du  leiideiii.-uii. 

Une  fraction  »'est  détachée  de  ce  groupe,  qui  s'est  déclarée 
fraachementmatéiiaHsie.  Du  seepticiame  au  matérialisme  il  n'y 

avait  qu'un  pas;  il  fut  f:  .inclii  d'ahurd  par  irs  sii\  ant5  d'ruitri'- 
Rbin,  auxquels  s'est  ralliée  la  fractiua  dont  nous  parlons.  Elle 
ne  voK  que  la  matière  et  ses  propriétés.  Snivant  Téoole  maté- 
rialiste, la  pensée  est  une  propriété  du  (luide  nervetix  r[ri"elle 
analyse  et  où  elle  découvre  que  n  la  fiuuUili  d action  mat- 
UU  dépend  de  l'oxydation  du  phosphore  que  oontieat  b 


matière  du  cerveau,  et,  comme  conséquence,  lorsqu'elle- 
meurt,  eOe  ne  va  point  retrouver  ane  seconde  vie  dans  un 

monde  meilleur,  n  La  quanlili  de  contcienre  est  déterminée 
par  leséléments  constitutifs  du  sang.  Le  progrH  est  une  plu» 
judicieuse  association  d'aâde  earboalque,  d'acide  humique. 
d'aninioniaque  et  d'eau;  «n  Un  mOt.  Uno  mcUteun  réfHWtt» 
tion  de  la  matière'. 

Ainsi,  on  est  homme  de  génie  parce  que  l'on  a  heaueoup 
de  piio'pbore,  et  un  imbécile  parce  qu'on  en  manque.  Ou  est 
consciencieux,  ou  on  ne  l'est  pas,  parce  que  le  sang  est  riche 
ou  pauvre.  Quand  «s  mêmes  savants  découvrent  de  i»ou- 
velles  propriétés  &  la  matière,  c'est  le  phosphore  qui  en  est  la 
cause;  ce  n'est  pas  leur  Ame,  leur  intelligence.  Mais  la  ma- 
^akct  ne  peut  pas  créer  l'intelligence  ;  i^est  le  eontrahre  qnl  a 
lieu,  car  l'inférieur  ne  saurait  créer  le  supérieur,  l'imparfait, 
le  parfait.  Dire  que  le  fluide  nerveux  sécrété  par  le  cerveau 
soit  le  milieu  ou  rinstrument  dont  se  serve  la  pensée  pour 
entrer  en  communication  avec  le  corps,  serait  plus  pro- 
bable et  surtout  plus  conforme  A  ce  que  noua  savons  de  posi- 
tif sur  les  lois  de  la  sensation.  Ces  trots  termes,  pensée, 
fluide  nerveux,  système  nerveux,  composent  l'harmonie  et 
l'unité  de  l'acte  de  la  pensée,  et,  jugeant  par  analogie,  nous 
voyons  que  toutes  les  harmonies  de  la  nature  se  composent 
d'une  anlinoniie  el  d'iitie  tesuhame  ou  d'un  milieu  qni  iidie 
les  deux  extrêmes.  Quand  l'action  de  la  pensée  fatigue  l'or- 
gane qui  lui  est  soumis,  ee  n'est  pas  b  pensée  qui  pldt,  cTest 
rinslunnent  de  !a  pens'-^c,  et  il  est  aussi  impossible  de  les 
confondre  que  le  violon  avec  celui  qui  en  joue.  Ce  n'est  pas 
celui  qui  Joue  qui  produit  le  son,  c'est  nnstmment  :  Aisf  le 

ninsicîen,  l'ini-triinieiit  n'est  plus  rien. 

Tous  les  physiologistes  reconnaissent  que  plus  le  fluide 
nenewe  est  abondant,  plus  les  idées  ont  de  darté  et  de  pré- 
cisicin.  On  pent  admettre  de  mi^mc  que  la  peuséc  se  mani- 
I  feste  plus  librement  lorsque  l'oxydation  du  phosphore  produit 
I  par  la  matièftt  mèdullake  est  plus  riehe,  e'«l-A-dh«  que 
^  rinstriuncnt  delà  pen3«''e  infant  plus  parfait,  et  ajoutons  plus 
éievé,  elle  so  manifeste  plus  coiuplélement,  plus  puissam- 
ment que  quand  Thistrument  eat  faible  ou  imparfait,  alors 
elle  e'-t  coninu:  obscurcie  et  demeure  dans  l'inaction. 

Affinncr,  comme  lea  matérialistes,  que  la  pensée  est  le 
mouvement  de  la  matière,  c'est  nier  la  morale,  nier  \a  vertu, 
nier  )e  libre  arbitre;  c'est  dire  il  n'y  a  rien  de  noble,  rien 
de  généreux,  nen  d'héroïque;  il  n'y  a  pas  de  Dieu  créateur, 
il  n'y  a  que  la  matière  d'éteraeUe  et  ses  propriétés.  On  vidt 
tout  d'un  coup  les  conséquences  de  cette  vieillp  qtie?tiot» 
du  matérialisme,  renouvelée  des  Grecs  et  si  victorieusemeat 
eombattue  par  eux.  Motin  dissit  avec  raison;  «  Si  tous  le» 
hommes  jujssédaicnt  la  sagesse  et  la  vertu,  mil  ne  sfrait  assez 
sceptique  pour  refuser  de  croire  que  l'àme  est  immortelle. 
HalB  al  l'on  conaidAre  TAme  avee  les  vices  qui  ht  souOleDt.  on 
ne  conçoit  p«»  qu'elle  ùt  u»  esseKo  divine  et  ûnmorl^. 


I.  Chv,  i*  IMrWiMMil  la  ftlHNH. 
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Or  ce  n'est  pas  en  nyant  les  J'cux  conalammctit  tournés  vers 
U  maliire  que  l'àme  a  l'utuitioo  de  U  sagesse  et  de  la  vertu, 
«nest  «n  notnat  en  «11»-iBéiM,  en  m  paanat  dlAHiaêne 
dans  sa  condition  primUive;  alora  «lie  éclalldl  et  NCOOntlt 
va  elle  des  images  divines.  » 

Il  est  de»  vérités  «oqeises  qoe  l'an  devnh  rapedaret 

ne  pa!«  remettre  en  question.  Tout  le  iiiori()c  sait  qwt  <!ans 
l'antiquité  le  matérialisme  a  engendré  tes  mœurs  les  plus 
■dètcttaUet,  et  créé  le  despodwne;  tendit  qne  réeele  ipiri- 
tualiste  a  compté  dans  son  se'mles  bomnips  Im  plus  ^mincntSt 
qui  illumiueni  lutiits  les  iuleUigeoces  de  leur  leu  sacré  et 
Boot  comme  des  pliar»  peur  nutrqiiar  ui  konmei  1»  roale 
qu'ils  doivent  uivra. 

Hais  ne  redoutant  point  la  lutte  des  idèra  contraires;  elle 
a  cela  de  bon  qu'elle  donne  la  vie  et  le  mouvement  à  l'in- 
lelligence  et  lui  fait  faire  de  nouveau!  piegrés.  On  recon- 
naître, en  Un  de  compte,  ce  qu'il  y  a  de  vnS  dins  cbsqne 
systëjue  ;  qu'aucun  d'eux  n'est  absolument  Taux  ni  absolument 
vni,  et  que  peur  nous  la  vérité  absolue  est  dans  rédeciiame 
pris  dans  son  vrai  sens,  et  c'est  à  loi  qu'appartient  l'avenir. 

Si  les  Beain -Art.s  ]iririici|ietU  au  imiiivciiuMii  |iliilii«)pl)iqiie 
•en  se  divisant  en  école  classique,  naturaliste  et  réaliste,  ils 
rierraient  an  nefan  «ire  l'objet  d'un  enseïgoenient  rattoaiwl 

en  rapport  avec  l'i'tul  Jf  |ir>>^;irs  des  M-icncc;  d'oliM'rvritlon , 
et  d^â  une  réforme  est  réclamée  par  tous  les  bommes 
édiMs,  enneatis  eonvaineus  de  la  routine. 

lin  grand  clTort  a  été  fait  )iar  rficnlr  naturaliste;  aussi 
«st-cUe  seule  en  progrès.  Hais,  après  avoir  fourtii  tout  ce 
qu'elle  pouvait  donner  comme  eentiment  yni  de  1*  nature, 
•secnnfli^  par  une  habile  exécutiou,  elle  BamUemviir  atteint  sa 
limite  et  ne  plus  marcher  en  avant. 

L'Aoele  réallsie  est  um  fraciion  à  part,  qui  est  toio  de 
tenir  ce  que  son  titre  renfenrie  :  cllf'  n'afTimie  qj'uiii'  prt'- 
irntion.  En  allicbaut  sou  Jédiiju  po^jr  la  i3C4<.;tict;  ;  en  diiant 
-que  le  sentiment  fuit  tout;  qu'il  suffît  d'avoir  un  ceil  bien 
•conformé  et  de  faire  ce  que  l'on  voit,  elle  prend  romljre  jxjur 
le  corps,  et  n'est  point  réaliste.  En  niant  l'uiilne  de  la  per- 
specUvc,  de  l'anatomie,  du  cboix  de  la  forme,  elle  se  con- 
tente d'un  i-pcu^prés  de  dessin  et  hMobe  dans  le  médiocre, 
qui  est  la  négation  de  l'art. 

Quoi  de  plus  réel,  de  plus  vivant  et  en  même  temps  de 
plus  savant  que  noachelb-d'cauvre  aniiquesf  Ce  ne  sont  point 
là  de  volRalres  beautés,  mais  les  prototypes  de  riunime  ei  de 
la  fcMinie  prc-:'.'ntés  sous  divers  caractères:  c'est  l'espèce,  dans 
M  beauté  normale  ou  primitive.  Voilà  la  réalité,  le  vrai  ab- 
aolu  dans  fart  :  vérité  des  rennes,  vérité  de  la  perspective,  et 
l'on  pourrait  dtie  vérité  de  la  lumière  et  de  la  cuuk-ur,  puisque 
la  ligne  les  gouverne  ;  voilà  la  réalité  vivante  de  la  nature 
jdliée  ao  beau  idéal,  qui  est  fat  réalité  de  riatelllgeece.  Toilft 
l'art  éclectiritic,  l'art  parfait,  comme  nous  l'entendons.  Ft 
c'est  parce  que  la  réalité  est  le  support  de  l'idéal  que  l'éclec- 
<iane  est  la  vérité  abedne.  et  que  le  pregrèa  de  Taveair  j  est 


Nous  entendons  par  éclectisme  l'union  de  l'ficrtle  réaliste, 
basée  sur  l'évidence  des  faits,  et  de  l'École  du  beau  idéal, 
dont  le  sentiment,  plein  de  aéve,  vit  dans  toutes  les  intel- 
ligences cultivi^ei!. 

U  faudrait  donc  commencer  l'étude  de  l'art  par  la  réalité, 
o'eaUA-dire  par  reinelitude  du  desiia,  la  sdenee  de  b  per- 
spective, de  l'anaiotnie,  du  clair-obscur,  du  colt>ris.  et  com- 
pléter ces  études  préliminaires,  fondées  sur. les  sciences 
d'observatioo,  par  les  règles  derestbétique  quiont  pour  cb}et 
d'enseigner  la  manière  de  grouper  les  oîijets  enire  eux,  de 
les  relier  par  la  lumière  et  de  les  rendre  vivants  par  le 
coloris,  de  manière  A  Amer  un  tout  qui  soit  un  et  baimo- 
nieui.  On  commencerait  par  apprendre  comment  on  ordonne 
toutes  les  parties  du  tsUeau  entre  elles,  et  l'on  finirait  par 
l'étude  des  caractères  qui  établissent  le  mode  du  Ulleau.  Tel 
est  en  abrégé  ce  qui  constitue  1«  réalité  de  la  nature  dans  les 
arts  plastiques,  et  l'on  ne  peut  dire  de  cens  qui  ne  poe- 
sèdenl  pas  ce^  connaissances  qu'ils  sont  des  réalistes.  Il  y 
aurait  enûn  la  partie  philosophique  de  l'art  qui  traite  du 
faesu  idéal,  des  lois  de  Funité,  de  la  poésie  de  la  forme,  de 
1.1  liinnéri',  de  la  couleur,  c'est  à-dire,  que  par  l'elTort  de 
l'imagination  ou  remonterait  aux  harmonies  universelles  de 
la  nature  dans  ses  dlIRrcats  modes,  puisque  Tart  est  one 
interprétation  idéale  de  la  nature. 

Cet  ensemble  de  connaitsaocea  formait  l'easeigaerneat 
sdentifique  des  grands  artistes  de  la  Gréée,  et  tenie  «suvrea, 
Inrsqii'on  en  fait  une  analyse  attentive,  nous  le  prouvent  de 
la  manière  la  plus  évidente.  Or,  pour  marcher  sur  leurs 
traees,  les  jeunca  ariialea  devndeat  étn&r  eonuot  les  an- 
ciens  l'ont  fait,  et  pnnf  cela  il  faut  que  l'école  se  transforme 
eu  uu  cii:iciguc*meDt  basé  sur  U  réalité  des  sciences  d'obser- 
vation, et  qu'il  sel t  ooatplété  par  la  philosophie  de  l'art. 

En  publiant  cc  nouveau  traité  de  perspective,  fondé  sur 
la  connaissance  positive  des  phénomènes  de  la  vuùun,  nwa 
avons  voulu  donner  une  méthode  très-simple  et  non  moins 
attrajrante  pour  tracer  réguliéremeot  la  perspective  d'après 
nature.  Ce  sera  comme  une  introduction  à  notre  grand  traité, 
plus  particulièrement  destiné  aux  personnes  qui  veulent 
approfoodir  cette  science'  au  point  de  vue  de  lacomjiosition. 
Ou  y  trouvera  une  théorie  anslogne  i  celle  que  nous  publions 
aujourd'hui;  mais  elle  n'y  est  qu'indiquée,  tandis  quenffMI 
lui  doonoos  ici  son  complet  développement. 

En  commençant  par  l'étude  analomiquc  et  physiologique 
de  l'oeil  et  de  la  p,%rtie  du  cerveau  qui  se  rapporte  i  cet 
organe,  noua  avons  vouUi  faire  connaître  à  fond  le  mécanisme 
de  la  Tue,  efia  d'en  coedure  le  rednesemeot  dca  objets  dam 
le  $fMorium.  Ce  plién  )rnéne,  si  controversé  et  si  diverse- 
ment expliqué,  nous  a  toujours  paru  devoir  être  le  résultat 
d'une  opération  puiement  physique;  et  cTeet  en  réunissant  les 
>hseivatinn3  particiiliérw»  ci  isolées  des  plus  c^IéSres  anato- 
mistcs  que  nous  avons  pu  fournir  les  preuves  à  l'appui  de  notre 

1. 1  val.  (nad  IM*,  am  as  ^ I.  |iwr.  va  «clar.  Mt  IS  fr. 
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bypoihë8€,  et  donner  la  solution  de  cet  intéressant  problème. 

U  théorie  de  la  perspective  qne  naos  doonoitt  est  nou- 
velle et  d'une  j;n'aDde  simplicité.  Elle  fait  conn.iitre  les  pro- 
cédés mêmes  de  k  nature,  car  toute»  les  Uèmoasirattons  sont 
tirte  des  actes  de  la  visioa.  U  n'y  a  done  plus  d'alMtrsctioo, 
et  le  procédé  a  l'avantage  de  se  relier  à  toute'!  Ifs  autres 
règles  de  l'art  t  U  suflit  de  regarder  pour  comprendre. 
Celte  simplificatien  me^^m,  sans  doute  les  artïstn  et  les 
amateurs  de  lieaiiT-rirt"'  A  sppronrlre  tint^  science  si  aitrayanle 
dans  la  pratique,  qu'elle  faisait  dire  à  l'aolo  L'cello  :  «  che  cusa 
doke  la  prospettiva  I  »  Ajoutons  science  indispensable,  car  A 
l'on  néglige  de  fnvr  les  poirif?  cie  concours  des  lignes 
fuyantes,  l'oeil  le  plus  exerce  fera  «tes  écarts  considérables 
lonqu'il  sTsi^ade  tiacer  dea  lignes  paralliles. 

On  sriit  qiif  la  flr-sjrarinttfn  de  la  lumière  et  des  couleurs 
est  proportionnelle  a  la  dégradation  perspective  des  lignes, 
et  que.  Ion  mCme  qu'il  n'j  aurait  pas  de  lignes  archi- 
tecturales (hfis  11"  lnWnati,  rnrnrne  dans  une  plaine,  ]ir>.r 
eieiuple,  les  carreaux  persiiectifs  que  l'on  y  Cguie  fiieii- 
tnlement  servent  de  lignée  diieetriees  pour  dégrader  la  cou- 
leur et  la  lumière  proportùmnrllrrTirnt  au  plan  au'fuf  l  cII'n 
appartiennent.  C'est  l' observation  de  ce  principe  qui  donne 
l'apparence  pttne  à  la  mirfliee,  et  cTeat  patce  qu'il  est  rare- 
ment appliqué  quo  l'mi  voit  tant  iif  tabioniiT  dent  le  premier 
plan  parait  incliné  au  Wvm  d'être  hcirîzoniaj. 

Cet  ouvrage  sera  done  utile  aux  commençants,  qui  se  trou- 
vent toujours  si  cmbarra-ssés  en  face  de  la  nature,  mfime 
après  avoir  suivi  un  cours  de  perspective,  et  remplira  une 
lacune  dans  l'enseignement,  puisqu'il  n'y  avait  pas  encore 
d'ouvrage  spécial  de  ce  genre.  En  effet,  U  diriirera  les  élèves 
dans  l'art  de  composer  avec  ordre,  c'est-à-dire  disposer  le 
sujet  et  le  mettre  en  scène  de  la  manière  la  pins  bvorable 
à  l'elTet  qu'il  doit  produire.  En  ordotmant  toutes  les  parties 
de  l'ensemble,  les  points  de  concours  sonlcuuimc  une  âine  ré- 
pandue dans  toute  r«ime,  qui  en  rcfdt  la  vie,  Phamionie, 
la  beauté. 

D,.  SvftiB,- 


CONCOURS 

LA  COXSTnDCTION  O'UHB  tCLISS  A  ULLB  (RM*), 

pnOGRAMME. 

L'CGLISI!  à  projeter  doit  étro  construite  j  LUIc.  lUas  l'cmpt^ccmcnt 
figuré  iiu  plan  <|uo  nous  pul>li>;n>ns  tijn»  no(r«  procliiiin  numéro. 

Sa  Gic*<to  principilo  wra  wtr  la  place  Pbîtipfc-te-Boii,  «i  ton  axe 
iOn^itudnMl  coTMidtn  tsm  «hii  ds  la  nw  Miceltf-IjiMtne. 

Sa  largwir,  y  oorapHi  le»  punies  Miliaslss  4es  pitisirts  eu  eonlrc» 
fprlA,  ■'doMeta  pas  31  mitre», -de  tug»  k  htner  M  niétm  de  vow 
libre  pw  lit  ims  liiinilii. 


Sa  loa|;ucur  ><'ra  d«  70  trV'trfs.  iKiii  vjjujin»  uu  jujrixiti,  «ont  b 
siiilliiï  sur  le  (rolloir  n'eicédern  pjfi  3  mélros. 

Lj  Ui:iie  prini-i|>»lc  »ra  rn  pierre,  et  la  brique  oo  pourra  itro  MD- 
plojré  (|ue  dans  leî  fuçadeA  latérale*  <(  de  EnuI. 

n  wia  méiMS^,  dansl'jUratim  poiléricat*  de  TégliM,  an  notif  e(B> 
trsl  étaUi  dam  l'ai*  de  la  ne  NicotH-LcMine,  de  imaière  k  hire  ItoBtt 
peur  la  |i*r..p(<uivi'  ilo  celle  rue. 

Les  pfoje!»  coinpren<lronl  :  «.icrislies,  aulel  princi|«il,  âulels  talé- 
mui.  rliiiito,  font»  Ijapiismiiux,  menuiseries  '  .  inh  til  li  inf  ii:  de* 
5.ieri«ties  el  du  cha'ur,  bulTets  pour  offjur»  (les  or^  i  >  iv  ri  l  isupntesj, 
wtorilLTcs,  beffroi  nvec  .«esehiir|M'nlei*  pf>ur  *ii[i|>orter  les  ctwiie*  frloclies 
■um  comprîM*),  Itorloget,  etc.,  etc.,  d  giéiiénleaieal  tou»  les  acce«8oit«s 
refait  poarlMnimiiniBitk  da  cens  mhm.  ■  ' 

Les  plaat,  eoapai  ai  MvatioBS  tarent  i  Icelielio  d'ua  ctaliaiètn  pear 
mèira  el  esêeaMi  de  nnnitrA  t  mettre  les  jugen  du  roneonrc  k  mine 

(l'apprêeier  parf:ilicii|i  i  l  lu  m^'-'j'..'  in  i-r  

Les  projets  iiirwmi  :i.  :  i.iii|m/i.i-~  il  uii  nurmoir*  deoeripllf  el 
d'un  devis  e«liiiialir',  i"  il.  rnn  r  il  -.ri  'i  i'  sulfisammetil  deliiiHé  pour 
ilun  la  eommlMion  |hiish'  \erilKT  le  laiilie  do  ta  débute,  qui  ne  devra 
pas  excéder  '.'lO.OOO  tr.,  r  compris  les  ai-cegMNKS  dont  il  n  <^lé  jarifr 
plii«  haal,  «A  U  semiiie  k  valoir  pour  luMUinim  et  Iraraux  im|iféTiia. 

U  est  mat^  asx  cancurreale,  poer  prfwnler  lents  projeta,  m  délai 
de  ijiMtre  moi",  k  partir  da  16  ami,  date  du  présent  pro;:ramine. 

Ces  projets  seront  adrpsA^s  h  M.  le  maire  rie  \Mt;  non  iignés;  maie 
l'iiuteur  y  placera  une  épigraphe  qu'il  reproduira  sur  I  enveloppe  d'une 
lettre  eaetieti'ft,  laquelle  indiquent  ses  nom,  [n\-nomï,  qualilé»  el  domi- 
cile. 

Ces  mêmes  pr«jet«  resteront  expués  pabliquenent  daa»  une  aalle  d» 
IttM.da  villa,  pendant  iaiit  jann,  ainis  loaquala  Ua  laraM  Glaaiéi  |Mr 

Celle  camminion  la  conpoMia  de  tS  amabiBi  ayant  tant  vois  dOn- 

béralive,  savoir  : 

7  membres  du  conseil  municipal; 

I-'in(;*nieur  «n  clief,  <tirecleMr  île»  Inivaiu  itiuiiicipnui; 

L'inspecteur  princi|»l,  cbeldu  «crvic«  do»  liâluiMiois; 

r>  doyrnii,  cures  des  (idroisses  de  Sainte -CldMriaa,  ds  it  IbdateÏN, 
SuiiilTli«irice,gBint-ÉlM!niw  et  Sunl-Saavaar; 

3  srekiieeiea  cMile  hoia  da  LIHb} 

1  Mitrepreneur  de  Ulinrala. 

L'auteur  du  iwxijet  daieé  aoas  la  nf  1  sera  drail  k  l'esécntiOD  de» 
ir«vaut,  av«c  ItoaonHres  flié*  k  S  poor  1W  du  moeuat  des  dipenaes 

cHectives. 

L'auteur  du  projet  classé  sous  le  n'  i  aura  droit  à  une  prime  do 
3,00(1  Iranos,  et  calui  da  projet  classé  bm  le  n*  3  k  une  prima  de 
1,000  Craints. 

Meyenamt  la  pavemaal  da  ces  dans  aaaunee,  Iwe  le$  plans,  cattine^ 
flAvatioBa,  mêoioirM,  devit  eMîmalïftH  «le.,  ele.,  dooi  ae  compoieront 

Il  ~  ili'iiK  projets,  resteront  la  piopriéte  du  la  tille. 

Lia  (iro;els  non  pninés  devront  iUv  relire»,  |iar  leurs  auteurs,  tlan$- 
les  deux  mois  qui  suivront  le  jour  où  radmifti>tralion  municipale  aura 
son  cboix;  ceux  qui  ne  seront  pas  retirés  dans  le  délai  ci-desiias 
li\i>  deviendront,  parce  feil  !«ul,  la  proprMli  do  ,bi  ville. 

L'aaiear  du  pnjet  m*  dterge  de  l'et<enti«iB  et  de  la  survelllaaor 
des  irawux,  en  conservera  Mule  la  naponaebiKié  Mgah>,  màpé  Talin» 
},Tition  do  eonforiiier  aux  modiricalioiiK  de  détails  qui  pourront  lui  iMre 
(tr«scriles  par  l'administralioa  municipaio  et  maigre  le  contrùlG  <]tte  U 
ville  ten  asevoar  lar  las  liafaui  par  la  aanrka  des  liliiaHBU. 


tVdilMV  FwpaaiaMa  :  i.  MOABL. 
eMM.  —  a.  cuit;  amwsge,  a«i  mm  wmmi,  T. 
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CRITIQUE. 


L'Artkitteturt  rl  tes  irudilimt  denini  le  xw  tircir  ont 
bit  robjet  d*um  étude  qui  a.  paru  dons  la  Aitim*  nationale  ' 
et  que  nous  croyons  devoir  signaler  à  no.i  lecteurs.  Les  dé- 
veloppementa  que  l'auMur  »  doooés  A  aon  Mjei  ne  nous  per- 
eiettraient  pu  de  reproduire  cette  étude  en  entier,  mats  nous 
n'iKniioii»  pas  à  en  eitrairo  toute  la  dernière  partie  qui  se 
rapporte  plus  spécialement  à  l'état  actuel  de  l'Arehitecture. 
Après  avoir  mmiué  les  eansn  et  le  CAitelfeie  des  tnuiaror- 
itiations  qn*A  aobiss  eet  art  en  FrancOt  Tauteur  s'etprinc 


n  Ce  n'était  point  la  peine  de  dissoudre  les  vieilles  oorpo- 

raliiin-,  dont  l'oi  ;,Miii^atioii.  luute  défectueuse  qu'i-lii!  fiii,  à 
notre  point  de  vue  moderne,  laissait  encore  à  l'art  et  m\ 
artistes  une  certaine  indépendance,  ponr  les  remplacer  par 

uni!  itistiiutiori  moins  libérait-.  Cr^t  <•<•  que  fil  cependant  le 
dix-sepiiéine  siècle.  Le  grand  .slètlc  tuiKiaii  par  ioul«*s  voies 


«.  «otri 


I*,     4n  1,  M«l«  ■in  IM. 


lie  caaiiiaftte  à  l'>r4iujMt  JlBikuvn!;«  U.  0|iplur,  »clii(ucl«  :  dcl&iU  d'( 
tftaO<tltM,  k  Lille  (MwS),  Sg.  101.  —  ! 


à  runilé  adminislralive,  à  la  suprématie  absolue  du  pouvoir 

in(m;iiTlii(]ti(>.  Je  ne  discuterai  point  sur  re  rpi'il  pt'iii  y  avoir 
de  bon  ou  de  mauvais  dans  ce  système,  au  (raini  de  vue  de 
la  politique;  mi^  quand  an  pouvoir  civil  ou  reli|sieuz,  quel 

siiil,  s'iiiiî^Tc  dans  icschowsqui  d(''j>ciiiIiMit  du  domaine 
de  l  iuiulligciicu  ou  de  la  conscience:  quaud,  nou  coûtent  de 
gouverner,  il  firétend  ne  permettre  de  penwr  que  de  telle 
manière,  régenter  l'inielligi'nce,  la  raison  ou  les  ronsciencp«, 
donner  un  diplôme  à  la  pensée  si  elle  se  couforinu  à  ce  qu'il 
déciare  ofTiciellemcnl  <■:.'  \>'  .>jt;ii,  ou  la  condamner  au  moins 
à  i'ostracLsmc  si  elle  ose  chercher  se.i  voient  en  deliors  de  la 
doctrine  admise,  alors,  il  est  de  la  dignité  buinaine  de  décla- 
iw  qu'un  pareil  régime  est  oppresseur,  plus  funeste  peut- 
être  que  ne  l'e.st  l'arbltraiie  caprldeiu  d'un  état  social  irré- 
gulitM ,  comme  [>ouva]t  Tétre  et  CMuno  fêlait  certainement  le 
régime  féodal. 

<i  Les  arts  {leuveat  décliner  sous  un  régime  social  policé 
et  parfaitement  réglé,  et  Oearîr  sous  un  état  sodal  imparfait, 
(lesordouné.  La  question  de  prospérité  pour  les  arts  et  pour 
1  tout  ce  qui  émane  de  l'intelligence  individuelle,  c'est  ne  point 
I  être  soamia  à  nn  régime  protecteur,  é'esl  ne  pss  avoir  k 
compter  avec  un  rorps  |n-ivik^;ié.  irrcs|Mjnsable,  qui,  i  tort  ou 
à  raison,  se  considère  comme  gardien  de  la  doctrine  ou  sim- 
I  plemenl  des  piivil^es  qui  lui  sont  acoordés. 
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GA2£TTfi  MS  4RCH1TËCT£S  £T  OU  BAÏiMENI. 


«  La  latM  individiwlle  contce  des  IkataMes  ou  tynmitei 

caprifipinr"!  est  moins  funeste  nu  ili^vflnppc nwn»  rie  l'intel- 
ligeoce  que  ne  l'est  I  iniluence  d  uqc  coterie  prépjtidéraote, 
agiannt  m  éAon  d«  toate  napoiMabOité«  dtepaaant,  peur 
éloifppr  ses  S'ivor^aîres  on  iioutenir  cent  rjuVlIe  cnti-i/li'Tp 
comme  des  alliés,  d'un  pouvoir  absolument  étraDger  aux 
qoutiaDs  d'art.  Ceat  toujonn  qadque  clnae  d'équivalent  à 
h  th^ocratin.  sn  snn  nnl  du  bras  sé<'ulier  pour  frapjwr  ceux 
qu'elle  considère  comme  contraires  k  la  doctrine,  ie  dis  que 
c«  rêgine  «at  AiB«ale,  parce  qa'U  tend  k  ababaor  le  niveau  1 
{ks  pspritset  dea  caractères.  Son  1011^^1  ne  le  portc-i-i!  p.*,-.  ; 
à  exalter  des  niédiocrilés  soumises,  à  redouter  et  réduire  au 
aîlence  le  patlt  nombfe  de  ceux  qnl  prétendent  penMr  et  agir 
en  dehors  du  cercle  qu'il  .1  irnc''  ;  rt  tw  v-n  ons-n  nH  pas  que 
les  corps  privilégiés  ne  se  montrent  jamais  plus  excluuCi 
qn'auT  raonMola  de  lear  aistenoe  nù  ils  m  croient  le  plus 
menacés? 

«  Grèce  k  l'indifférence  du  public  pour  tout  ce  qui  touche 
■ai  qnemioos  d'art  et  pariienliérenient  ans  questions  vitales 

de  rarchiieciiiro,  cette  tyrannie,  qui  ne  saurait  s':nipla;ii»r 
d'une  manière  absolue  dans  le  inonde  des  lettres,  et  même 
des  adenees,  a  pu  s'étendre  sans  eonlnle  dans  U  monde  des 
architectes,  (  t  i-(  ai:li  d'une  manière  déplorable  sur  notre  ' 
*      architecture  en  plem  dix-neuvième  siècle.  Austi,  ce  que  l'A*  | 
cadémie  des  beaiH-nrts  redoute  le  plus  et  pardonne  le  moins,  I 
ce.  sont  loQifs  les  tentatives  propres  à  inuJresser  le  public  ain 
questions  d'architecture,  è  l'éclairer  sur  cet  art  qui  le  touche 
de  si  prés  et  auquel  jadis  fl  ne  demeurait  point  étranger.  Si, 
ne  suivant  que  les  in>piratio[is  Je  son  s^^'iitirnent,  ce  public 
ne  trouve  beau  ni  commode  ce  qu'on  élève  k  grands  frais 
pour  lu!,  00  lui  répond  asaes  clairement  qu'il  ne  s'y  connaît 
pas,  qu'il  est  des  règles  absolue» du  beau,  —  qu'on  ue  se 
donne  pas  la  peine  de  lui  expliquer  d'ailleurs,  —  des  tradi- 
llims  dont  on  n'a  pas  àlui  rendra  compte, — gardées  religieu- 
sement, défendues  contre  toute  atteinte  par  un  corps  !?e  re- 
crutant lui-même  avec  la  garantie  du  gouvernement;  que  ces 
r^les  du  beau  et  ces  tnditioas  commandent,  et  qu'il  faut 
s'y  soumettre.  Ces  règles  du  beau,  ces  traditions,  l'Académie 
des  beaux-aru  pouvait,  de  bonne  foi,  s'en  croire  déponlaire  j 
ilyacinqnanteans.  Alors,  les  connalasancetsnr  les  arts  anté- 
rieurs à  notre  époque  étaient  fort  limitées;  rindnatrie  n'avait  I 
pas  atteint  le  de^ré  de  perfectionnement  que  nous  lui  voyos»  1 
prendre  chaque  jour:  les  besoins  delà  sodété  étaient  relati-  | 
venwnt  restreints,  l'horizon  de  la  critique  borné.  Mais  ces 
conditions  sont  changées ai^ourd'biu,  et,  de  fait,  ka  traditions 
préférées  par  l'Académie  des  beaux-arts,  les  règles  qu'elle 
suit»  se  bornent  à  maintenir  un  monopole  (iroductit  pour 
elle,  en  atiitamtdMa  son  sein  les  influences  dont  elle  espère 
tirer  profit  et  On  maintenant  sntonr  d'die  tont  on  monde 
d'aspiranu  k  ces  avantages  dont  elle  dispose  et  qu'elle  n'ac- 
oorde  qu'à  lasoumission,  non  à  ses  doctrines  (elle  n'en  a  plus), 
mais  à  l'esprit  de  corps  qui,  seul,  bit  sa  vie.  Je  dis  que  l'A- 
cadémie ne  ^craTeese  plus  de  doctrines  en  fait  d'arebitoeture  s 


J'ai  tort.  Bb  admet  une  sorte  d'éclectisme  irraisonné. 

l'on  en  croit  'lu  iiioins  ce  que  disent  et  professent  les  plus 
autorisés  parmi  ses  membres  et  ceux  qui  aspirent  à  l'honoeur 
de  prendra  place  su  milieu  d'eux,  —  permettant  de  s'adras» 
ser  à  tmitps  les  rotmns  de  l'art  pour  en  r^Mnii  isec  des  {•](•- 
méats  nouveaux,  s'il  est  i>ossible.  Cette  doctrine  commode, 
Inolfenàtve  même,  pourrait  étra  libérale  ri  riOustra  eorps 
admettait  qu'on  alKit  chercher  <hn^  roi  ni  t'^  divers,  et  dont 
tous  les  éléments  nous  sont  à  peu  près  connus,  autre  chose 
qne  des  fermes;  mais  cTeot  là  que  s'arrête  sa  oondeacandance. 
SI  vmi';  vnii-.  ilL'iiiande/  In  rnis^on  de  ces  formes,  si  vous  pré- 
tendez les  analyser,  rechcrcticr  les  causes  en  vertu  desquelles 
les  sociétés  les  ont  fait  édore  etles  ontdéveloppées,  ai,  raeon- 
naissmt  qtie  (îes  formes  isstifs  de  principes  dilTéreiits,  opposés 
môme,  ne  sauraient  être  associées  sans  sacrifier  les  principes: 
ri,  dégoûtés  des  mélanges  indigestes  produits  de  toua  ces  éié- 
ni  nts  çroiirit^^ç  au  hasard,  vous  cliercliez  des  fcirmes  q-jï  s'.ie- 
cordent  avec  des  principes  établis  à  priori,.,.,  gi  vous  essayez 
de  raisonner  enlin,  et  de  prouver  qne  fart  ne  perdrait  rien 
à  recourir  au  bon  sens,  h  employer  les  mati'riau'c  jurtirifuse- 
ineol  et  avec  économie,  ù  ne  pas  dissimuler  ses  moyens  et  à 
satiaraire.  avant  tout,  tm  besoins  de  la  société  où  Ton  vit... 

anathèTiif!  vou-:  profane  alers  l'""  saneluaiie  de  f  art. 

a  (le  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  les  corps  privilégiés 
n'aiment  pas  qu'on  raisonne.  Celui  qui  reeberdie  la  raison 
e  instituiDt-^  d'une  forim'  (  st  hinn  près  de  rechercher  l.i  raison 
d'être  d'un  corps  constitué;  celui-lA  est  réputé  dangereux. 

«  Nous  aoos  tfouveas  donc,  à  cette  benra,  en  présence 
d'architectures  issues  de  civilssntinns  irés-diverses,  qui  ^c 
présentent  à  nos  yeux  avec  leurs  formes  propres;  traditions 
dans  lesquelleB  on  nous  permet  de  puiser,  à  la  condition  que 
nous  ne  ferons  pas  intervenir  Iii  \-:\\«m  rliuis  uns  chcKK.  L'Aca- 
démie des  beaux-arts  a  renversé  la  formule  de  l'école  de  Pla- 
ton rpil  ne  s^arait  pas  le  beau  de  l'ntils  dans  les  aiuvres  d« 
l'homme:  le  l>oau  du  sensé,  de  la  raison.  L'emploi  de  la  sur- 
face est  admis,  k  hk  condition  de  ne  point  aller  au  fond.  On 
nous  permet  de  coudre  des  i^trsses  sonores  «t  conrormes  aux 
règles  d'une  certaine  grammaire,  à  la  condition  de  suppri" 
mer  l'idée  et  la  logique.  Si,  dans  la  nature,  l'utilité,  l'avant 
lage  apparaissent  perpétudleraent,  il  n'est  pas  bon,  aux  yeux 
de  l'Académii"  des  li'.-;in\-:ir;-,  'le  pi'i>i*i'i;ler  :i;n-i  d:i'is  la  <  iini- 
position  architectuuique.  Pourquoi!  l'arce  que  k  raison,  et 
ce  qui  en  découle,  ranalyse,  la  critique,  sont  considérées 
comme  des  armes  daii(;ereuses.  à  irani  irmi-,  jiropres 
à  blesser  l'allié  aussi  bien  que  l'adversaire,  et  qu'avant  tout, 
il  est  sage  de  vivre  en  poix.  Que  sont,  en  effet,  les  principes? 
que  valent  l'examen,  la  criti'que,  et  ce  qu'elle  entraîne  d'em- 
baiTas,  en  regard  des  douceurs  de  cette  existence  assurée 
d'arlisles,  se  partageant  (sous  l'égide  d'nne  admlnîstnition 
bienveillante  et  timide  en  face  d'un  corps  ayant  posé  ses 
attaches)  les  travaux  et  les  commandes?  Avouons  que  les  nw- 
Iftdroita  sont  ceux  qui  n'ont  pas  su  ou  voulu  laira  leur  place 
en  ri  recommandable  compagnie. 
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«  Oo  mît  qnel  fat  tu  commeneement  du  siècle  l«  itoAt  du 

public  01  des  artistes  pour  l'art  de  l'antiquité  romninç.  11  faut 
diie  qu'on  l'aimaii  sans  trop  la  connaitre  eC  qu'on  lui  prétait 
des  qutKKs  ou  des  défauts  qu'elle  u'arait  pes.  L'Aesdimie 
de»  beaux-arts  reconstituée  après  la  Rtholution  fit  qui,  comme 
tous  les  corps  fraicbemeot  inaulléa,  avait  écrémé  les  esprits 
les  plus  distingués,  les  artistes  les  plus  netoirement  hsbiles 
(If  l'i  poTiii\  s'était  faite  1r  défonseui-  de  ces  fonnps  néo-ri>- 
maines  dont  nul  ne  awigeait  à  expliquer  les  origine».  l«s  élé- 
meiils  et  la  raisoB  d'être.  On  reproduisait,  en  architecture, 
des  formes  rnmaines,  comme  M.  ISoilcmaiii  cojiiait  dr-v  n'K-s, 
sans  les  lire,  mais  perwnne  alor^n'en  demandait  davonuge. 
On  bttisaidl  peu  d^ailleurs.  Au  milieu  de  ce  calme  plat  sur- 
vintrorage  iDmantiquc;  grand  émoi,  comme  nu  1'  in  usc  Mi  ;i, 
au  sein  de  l'Aréopage  qui  croyait  sérieusement  défendre  l.i 
loi  du  grand  art  en  conservant  quelques  souvenirs  pAlîx  des 
moni-iiiients  de  ri-rnjiitc  <Ii's  C  ^nra.  \  voir  les  choses  de  pré», 
le  bagage  du  romantisme  étaii  léger,  ses  armes  insuffisante», 
et  il  ne  pnt  enlever  d'assaut  la  position  occupée  par  l'Acadé- 
mie (li  s  lie,ni\-ari>..  Mai^  î»"*  pi ciinot'-iirN  iî''s  ièvolutions  ne 
sont  pas  ceux  qui  les  accomplissent;  leur  rule  véritable  se 
horne  &  faire  n^tre  derrière  eut  des  nuées  d'investigateurs, 
(1  ■  riiii  |ues,  de  dénictienri  dt*  \>'  iii>'s  ci  rV erreurs,  de  con- 
UMuptcurs  de  préjugés  qui  pullulent  comme  les  grenouilles 
après  une  pluie  d'orage  en  aoAt.  Ou  croit  eo  avoir  fini  avec 
les  f r^oliiiloiitiali I  riirc-  que.  grâce  à  leur  imprévoyance 
oriliiiaire  et  à  leujs  imprudentes  violences,  on  a  eu  pour  soi, 
au  moment  de  la  erise.  Ta  masse  flottante  des  gens  timides 
l'i  qui  rr  iiuitrut  Ii's  Iitn-s  iiiiuu'lles;  mais  la  tempête  passée, 
cl  quand  on  croit  la  place  liors  de  péril,  surviennent  ces 
bondes  saos  chef,  ces  partisans  qui  commencent  une  guerre 
de  chicanes  incessante,  Cfni  fois  pîus  .lini^'iTi  usc  que  ne  l'.  sl 
une  bataille  rangée.  Ces  gens  du  lendemain  se  présentent  à 
lafotsanr  tous  lesptriats.  Ils  affichent  des  principes,  ils 
inscrivent  sur  leur  drapeau.  riLiipn-  jour  c'r-i  une  cscar- 
mouclie,  on  rempart  ruiné...  C'est  ainsi  que  l'Académie  des 
beauk-aris,  qui  était  si  vaillamment  sortie  de  la  lutte  contre 
le  romantisme  dans  sa  tVrvi  nr,  sulilt  quelques  défaites,  crut 
nécessaire  de  faire  des  coocessions,  fil  bon  marciié  de  ses 
doctrines,  qui  k  la  vérité  n'étaient  pas  robustes,  enrUa  quel- 
ques adversaires  de  la  veilk-,  !  \  soigneusement  les  engage- 
ments, ne  fut  pas  prodigue  de  manifestes,  et  n'eut  plus  qu'une 
pensée:  dominer,  non  par  l'éclat  de  son  enseignement  et  de 
SOS  doctrines  qu'on  pourrait  discuter,  non  par  un  mouvement 
en  avant  dans  le  sens  libéral,  mais  en  attirani  A  elle,  pas  A 
pas,  tons  les  avantaK(«  matériels  qu'un  peut  oITrir  aux  artiatts. 
C'était  politique,  et  la  ri-ussite  répondit  à  la  prudente  persis- 
tant» de  sa  tactique,  si  bien  qu'aujourd'hui  le  corps  peni  se 
con'idérffl-  comme  maître  quasl-afaeeltt  de  tous  les  travaux 
importants  exécutés  ou  commandés  par  l'Êlat  et  les  grandes 
villes.  Quand  on  peut  dire  tmt  gens  :  ■  Sojes  avec  nous  ou 
vous  ne  serex  pas,  >  on  nstfortsn  tOQB  temps  et  tous  pays.... 
Mus  l'art!...  ohl  l'art  est  devenu  la  dernier  de  ses  soucis.  ' 


Des  dtoetrines  laaaifittiées  bantement*  dAfcodaUes,  discutées, 

rllf  n'f'n  a  plus  et  ne  veut  plus  pn  avoir,  parce  que  des  doc- 
trines sont  compromettantes  en  bien  des  cas.  11  faut  j  rester 
fidèles,  et  alors  «n  peut  être  acculé  à  des  diflicnltés,  on  leur 

passer  s-i]-  le  corps,  rt  ou  vous  accuse  au  moins  de  peu  de 
.constance.  Si  quelques  amis  parlent  de  principes  qui  doivent 
dominer  tonte  lôrme  d'arehîlsetars.  Us  aooi  considérés  comme 
des  impradenis  st  on  peoss  qu'ils  fendent  aagsment  de  se 
taire. 

a  II  est  deux  manières,  lei-bus,  de  as  lUre  des  partisans  : 

la  preniii''ri\  pf  ut-t'rre  l.i  pl^is  niil>!f>,  mais  aussi  la  plus  fif'ril- 
leose,  c'est  d'énoncer  des  principes  très-nets,  Irës-bien  dé- 
finis et  de  les  soutenir  envers  et  contre  tons,  quoi  qu'il  en 

pi;i--se  .•idvenir;  la  seconde,  c'es*.  de  s'aiIre.s'M'r  nu\  intérêts 

purement  matériels,  celle-là  est  sûre  et  ne  saurait  causer  des 
embarras. 

n  Ce  résiiiiië  p"u  fl.iiié,  j'en  conviens,  m.ais  sincère,  de  la 
situation  faite  aux  architectes  étant  donné,  restent  donc  de- 
vant nous  les  traditions  des  diverses  fimnes  de  l'art  dans  les- 
-qucllea  ccsarcliitectes  soui  libres  de  puiser  à  pleines  mains: 
aussi  ne  s'en  font-iU  pas  faule.  Le  grec,  le  romain,  le  bas- 
empire,  la  renaissance  Itallenae  on  française,  rarebiteeture 

mnjesiueiisc  de  LonH  XIV,  celte  du  r''^;ne  fîf  M'"'  de  Ponipii- 
dour,  jusqu'à  l'arcbitecture  de  Louis  XVI,  découverte  depuis 
peu,  tout  nous  est  bon  ;  on  peut  prendra  partout,  séparément 
ou  à  la  fois,  au  choix,  l'ne  seule  forme  d'art  est  f  velue,  c'est 
celle  que  nous  avons  su  irouvei-,  il  y  a  sept  siècles,  parce 
qu'elle  conduit  foreénent  Tesprit  de  l'artiste  qui  vent  Fétu- 
dier  à  raisonner,  nu  plutôt  .\  ne  mr-ltre  en  rj  iure  que  des 
formes  indiquées  par  la  raison  et  la  connaissance  des  maté- 
riaux, de  loiia  qualités  et  propriétés  diverses.  C'est  de  cette 
anarchie  que  devra  résulter,  au  dire  de  plusieurs,  Vnrt  dr 
l'avenir}  souhaitons-le.  £n  attendant,  elle  nous  coûte  cher. 
Comme,  au  total,  nos  architectes  sont  des  artistes  de  guât  et 
de  talent,  on  conçoit  par  quels  merveilleux  efforts  ils  par- 
viennent à  concilier  tant  de  formes  diverses,  tant  de  produits 
dus  à  des  civilisations  et  A  des  climats  dllférents;  toutes  les 
ressources  qu'il  leur  fautm*  ;t;e  en  Tuvre  pour  présenter  lant 
d'élcmenLs  disparates  sous  une  apparence  homogène.  Ce 
n'est  qu'en  torturant  les  moyens  prati(pie8  de  construction, 
qu'en  mêlant  des  matériaux  faits  pour  conserver  leur  fiuici'.ni 
distincte,  qu'en  dépensant,  par  conséquent,  beaucoup  d'ar- 
gent, que  l'on  parvient  à  sonder  tant  bien  qne  mal  des  formes 
résultant  de  principes  opposés.  I.i  .si  ii!puire  priKliguéc,  les 
marbres,  les  dorures,  les  accessoires  qui  parlent  aux  yeux  de 
h  fonle  émerveillée  de  tant  de  splendeurs,  se  chargent  do 
masquer  le  défaut  d'accord  entre  ces  membres  empruntés  un 
peu  partout  et  qui,  dépouillés  de  cette  décoration  parasite, 
ne  présenteraient  que  des  masses  désordonnées. 

a  De  la  meilleure  foi  du  monde,  les  artistes  qui  accu- 
mulent ainsi  les  Styles  et  les  produits  de  dix  architectures  nous 
disent  qu'ils  a'ioitcnt  pas,  qu'ils  TO  fimi  pas  des  pasddws, 
qu'ils  ont  tu  et  se  sont  servis  de  os  qn'ib  ont  vu  A  l'aide  de 
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leur  iat«lli(;cDet:  qalla  aont  donc  des  «rteteun,'  non  dès 

p1:î;;mirps.  On  peut  letip  repeindre  cpci  :  l'nnr  crf'PV  il  faut, 
avant  tout,  accepter  un  principe  admis  ou  en  émettre  un  nou- 
mn.  Dans  les  ouvras  de  h  mrtare  qui  «ont  dea  crèatiom  (on 

voudra  bien  nou^  l'nreorilpr'i.  il  y  .n  rflrrMntinn  enirr  lu 
forme  rl  lit  dfêlimitwn  d'un  objet,  rapport  rittrr  la  fin  rl  let 
l'ioi/nis;  en  rapport  non  écbsppe  parfo»,  il  eat  vrai,  mata  il 
doit  exister,  et  vrim  sommps  obligés  d'atimottif  qn'il  pxistc. 

«  C'est  là  un  priiicipc  guucral,  c'est  le  principe  qui  permet 
à  rarehitecic  d'être  créateur  dans  les  limite*  Imposées  par 
son  art.  £a  debors  de  ce  principe,  uoai  n'entrevoyons 
guère  iftti  oonfctsion.  Or,  pour  preir^rf  quelques  exemples 
qui  montreront  combien  peu  l'ari  n  -  rt>'iuQ]|e demeure 
fidèle  à  co  principe  général  dans  l'ensemble  de  ses  concep- 
tions nnni  blea  que  dans  l«s  détails;  et  pour  Taire  com- 
prendre aux  personnes  qui  nn  sont  pas  du  métier,  comment 
elles  pourraient  apprécier  lea  produits  de  cet  art  fait  pour 
le  publie,  sai»  se  laisser  imposer  des  Ofunions  appuries  anr 
de  prétendues  n''gles  mystérieuses  qui  se  réduisent  à  des  fan- 
ta'ines  ruineuses.  Tort  étrangères  au  prindpe  énoncé  ci-de»- 
•us;  prenoos  quelques  exemples  : 

Il  Si,  pénétré.s  de  la  pensée  d'élever  une  façade,  indépen- 
damment des  donnée:»  et  distributions  de  plan,  une  façade 
symétrique,  solvant  nn  style  quelconque,  on  même  en  dehors 
de  tous  les  sl\I<'s.  une  far.idc  lijjjyiilc.  si  l'on  mjiii.  une  de 
ces  conceptions  inspirées  par  Yarf  militant  —  car  si  nous 
avons  l'art  de  l'nvenir,  immu  nveos  tmai,  parsit-ll,  l'art  mi- 
litant, ainsi  désigné  probablement  parce  qu'il  militi'  rrmtrc  1;> 
raison;  ai  sur  cette  faiçade,  qui  n'est  là  qu'un  motif  de  déco- 
ration, «ne  montre,  il  nous  jjatt  de  percer  des  fanles  espacées 
régii!i''rftriii'ni.  I^ir^'cs  et  hautes,  richement  *-nc.Klr»'t;s.  rt  que 
nou?  bouchions  quelques-uoes  de  ces  fenêtres  afin  de  pou- 
voir disposer  intérleureimnt  une  distribution  commandée  par 
le  service  ou  un  besoin,  qui  n'a  ntil  rapport  avec  cette  archi- 
tecture monumentale  faite  pour  les  passants  ;  si,  devant  cette 
façade  on  lovie  «atra,  qui  n'en  a  pao  besoin,  nons  dressons 
une  ordonnance  de  colonnes  portint  platrs-bandes  par- 
dessus des  arcs  en  façon  d'une  colossale  devanture,  sans  liai- 
Mtt  MM  Ik  Hrudnre  vraie  et  néceisaira  que  vient  masquer 

cette  devanture  ;  fi,  ?!itr  rr-s  rnlonnci  :»rcn'iplé<»«  rm  ■iép:iré("î 
(on  ne  saurait  dire  |>uui'iiiiui,  c'est  allaîrc  de  pure  ianiai.«ie), 
nous  élevons  un  attique  qui,  n'étant  |dacé  là  que  parc*  qu'il 
y  a  des  colonnes....  inutiles,  est,  par  conséquent,  une  super- 
lluité,  conséquence  d'une  inutilité  :  y  a-t-il  rorréltilion  mire 
Im/brme  et  la  dettittathn  d»  MJet,  entre  la  fi»  et  h»  moyen*? 
On  nous  viendra  dire  que  cet  attiquo  et  les  colonnes  qui  le 
portent  n'ont  peut-être  pas  un  caractère  marqué  d'utilité, 
que  cet  attique  n'indiqoe  point  le  comble  OU  la  voftie  qui 
passent  derrière  lui  et  auxquels  il  sert  de  masque;  que  ces 
colonnes,  leur  entablement  «t  la  construction  supérieure  ne 
sont,  à  vrai  dire,  qu'une  Accumulation  fort  suiifirlluc  de  ma- 
tériaux, mus  que  cda  a  grand  air  et  bonne  figure  sur  la 
place  publique  ;  &  la  bonne  heure,  mais  tfn  a  le  droit  de  faire 


I  observer  an  publie,  qin  nuanie,  paje  et  ne  eomprend  pas, 

comment  tnir  cnh  pourrait  toutauMi  bien  éire  partout  lûl- 
I  leurs  ou  n'être  pas, 

II  Si  devant  ua  mur  qui  porta  un  comble  nous  posons... 

plaqué  contre  ce  mur.  nn  fronton,  lequel  indique  un  pignon 

ide  toit,  qui  n'existe  pas  derrière  ce  pignon  ;  si  pour  faire  pen- 
dant, sur  une  façade,  A  de  larges  arcades  destinées  à  éclaii«r 
une  galerie  de  fêles,  nous  ouvrons  d^  b:^ii:>s  snmhlahlp"!  qu'il 

inous  faudra  couper  en  travers  et  eu  iLautcur  par  des  pian- 
cli?»  et  des  cloisons.  aSvn  d'écKiirer  de  petits  appartenienla 
ou  des  iHire.iux,  en  rendant  ainsi  les  habitants  de  ces  Incaut 
vîctîineade  noire  amour  pour  la  symétrie  et  un  certain  a«i|»eci 
monumental  de  pure  convention  ;  yaura-t-il  rorrélation entre 
lit  forme  et  la  detlinution  de  l'objet,  entre  lu  fin  et  la  mtjftvt? 

n  Si,  dan»  un  comble,  nous  jugeons  néce«aîre  d'ouvrir  des 
lucarnes  pour  éclairer  des  pièces  man<tardées....  mai<i  <lesti- 
nées  à  être  liabitéas,  et  si,  par  une  singniièra  fantaisie,  deuna 
ces  lucarnes  que  nous  venons  d'ouvrir,  nous  dressons  dsa 
frontons  postiches,  en  manière  de  feuille.^  de  décoration,  ou 
des  souciies  de  cbeminéfs,  te  qui  ne  peut  pUire  aus  gens 
logés  derrière  ces  Incarnes  et  qui  sont  fondés  A  croira  qn'une 
lucarne  est  une  fenêtre  permettant  de  regarder  du  dedans  au 
dehors  et  de  recevoir  la  lumière  directement  :  y  a-t-il  corrf- 
Intim  mire  Ar  forme  et  In  dntiniaien  de  Fùhjrt.  mire  In  fin 
et  le»  moi/c'if  '-' 

•  On  pourrait  multiplier  ces  exemples  à  l'ioGoi,  en  compo- 
ser tout  un  volume.  Que  le  public  veuille  bien  tenir  compte 
de  la  métho'îe,  il  ne  iii;ir.qiHT:i  p.xs  (i'nccasions  de  l'.TfqiH- 
qun:  lui  seul  peut  avoir  la  puissance,  ea  raisonnant  un  peu 
sur  ce  qu'on  lui  douae,  de  mettre  fm  A  cette  débanehe  de 
fantaisies  ruineusM  pOBr Im  BoailceB,  humilianlea  pour  noire 
civilisation. 

•  Gomme  cette  arehiueuire  d»  l'«WMir  ou  tnifilrmirc  n'a 

d':iiitrp  cuide,  pour  adopter  une  forme,  que  sa  fantaisie,  son 
inspiration  du  moment,  un  souvenir,  il  en  résulte  que  ces 
éléments  réunis  non  plus  suivant  ua  principe  et  une  méthode, 

mais  pnr  tirt  capricp,  jiimit  |;arfois  do  se  trrmvpr  rôte  à  côte; 
que  le  maître  de  l'œuvre  lui-même  n'est  point  satisfait.... 
Qu'A  cela  M  tienne,  l'opération  que  nous  iaisionB  suUr  jadis 
h  nos  prnjr>ts  sur  Ip  piTiier,  en  cinp!'"  l'rpnnge  ou  la 
goDiine,  on  l'applique  aujourd'hui  au  muuuuitiui  lui-même, 
et  on  elhcequelques  dizaines  de  mOlien  de  francs  de  travaux 
faits,  avec  autant  de  facilité  que  nous  mettions  à  passer  la 
gomme  sur  une  c&({uiâsc.  Cotnuic  il  n'est  aucune  bonne  raison 
qui  justifie  une  forme  adoptée,  comme  cette  forme  ne  ao  At- 
tache nullement  à  l'objet,  une  autre  peut  la  remplacer  tout 
aussi  bien;  c'est  une  question  de  toilette....  Encore,  quan<l 
il  Si  agit  de  la  toilette,  les  femmes  ont-elles  certains  principes 
qui  les  guident  et  dont  elles  ne  s'écartent  pas,  etaous  serions 
heureux  que  la  para  fantaisie  ne  dépassAt  pas  ea  architecture 
I  les  limites  que  lea  femme»  savent  lui  assigner  quand  elle»  ae 
parent. 

«  Us  tradiikms  d'art  ne  flunqiimt  doM  pas  A  raveMise- 
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turc  au  tanps  où  nom  vivons.  Depuis  rinde,  TAnfrie  et 

rfïryptf,  en  passant  par  l;i  nrècf,  l'Italie,  la  Syrie  et  le 
moyen  âge  jusqu'aux  xrr  et  wii*  siècles,  nous  possédons  une 
collection  de  doeanoite  à  peu  près  complète  de  tdut  ce  que 
les  Iiommcs  ont  r.otisti  ult  sous  les  climats  les  |i1ls  divers,  au 
sein  des  civilisations  les  plus  étrangères  les  unes  aux  auU'es, 
sons  l'Impiratioit  des  sentiments  les  plus  ntiés.  Tous  ces 
arts  ont  eu  leur  raison  d'être,  ils  sont  comme  l'expression 
quelquefois  grassitre  ou  incomplète,  mais  souvent  saisissaDte 
des  mours,  des  balntudes,  des  milieux,  des  eiviiisations  qui 
les  ont  fait  éclore.  Vouloir  prendre  indifféremment  à  ce^ 
sources  est  une  entreprise  hors  de  raison;  car,  parmi  ces 
orebitectuns,  celles  qui  sont  dignes  d'étrs  caOBdérées  oommc 
un  art  empruntent  leurs  qualité)  aux  principes  vrais  et  sûrs 
dont  dérivent  les  formes  qu'elles  révèlent  et  qui  composent 
leur  apparence.  Avidt  d'adopter  ces  formes  app«rentes,  c'est 
donc  aux  principes  qu'il  faut  recourir.  Or  ces  principes  sont 
partout  les  mémest  ou  plutôt  il  n'en  est  qa'on  pour  toutes 
ces  architectures  si  diverses  ;  souniisflMB  aux  besoiiu,  aux 
mirurs,  apiilir  iiiou  vraie  des  moyens  fooniis  par  la  nature 
et  l'industrie.  Et  c'est  précisément  parce  que  ce  prinetpe  est 
invai-iable,  que  les  besnns,  les  mceurs,  les  matériau  et  les 
cHmau  étant  différents  chei  les  divers  peuples,  les  {onoes 
sont  dissemblables. 

u  A  tant  de  traditions  plus  ou  moins  aodennes.  ce  ne  sont 
donc  pas  des  formes  qu'il  faudrait  prendre,  mais  ces  prin- 
cipes iin  ariahles  comme  la  raison  humaine.  Et  plus  un  ai  t  se 
rapprochera  de  ces  principes,  plus  il  en  sera  la  fidèle  et 
iiaipis  expression,  et  plus  nous  devrions  nous  efforcer  d'i- 
miter..., non  k's  fourni  qu'il  a  adoptées,  mais  la  méthode 
qu'il  a  suivie  pour  les  trouver.  A  l'aide  de  ce  procédé  inlel- 
leetual  si  natureU  nous  pourrions  laisser  anasi  des  moou- 
nient'  qm-  des  !^i^^lp3  futuri  /'imlieraient  avec  profit  cl  res- 
pecteraient comme  nous  rcapccluns  les  œuvres  de  l'antiquité 
grecque»  les  édifices  vraiment  romains  et  les  ouvrages  de 
notfr  moyen  âge.  Mais  il  faudrait  raisciiiiiT  <]ui>lque  peu  et 
c'est  ce  que  notre  Académie  française  des  beaux-arls  ne  per- 
met pest  Ce  serait  doue  au  public  à  prendre  en  main  cette 
(jucstidii  puisqu'il  est  pnrtie  intéressée;  à  ne  plus  regarder 
les  œuvres  d'arcliitccture  comme  l'émanation  d'une  élude 
m;stérléase,  d'une  secte  d'initiés,  mais  comme  tm  art  qui,  au 
contraire,  doit  toujours  (*tre  prf''i  à  expliquer  ses  moyens,  à 
rendre  raison  de  ses  conceptions.  Le  public  trouverait  fort 
mauvais  qu'en  le  fit  voyager  dans  les  carrosses  de  la  cour  de 
Lijuis  \1V,  si  Ix'.mx  qn'ils  ftiîwjtit:  il  leur  préfère  une  bonne 
chaise  de  poste  ou  un  wagon  de  première  classe.  Pourquoi 
donc  sonfre-t-il  si  patiemment  qo'en  élAve  pour  hii  des  édi- 
fices qui  n'ont  n\  so^  habitudes,  '^c'  gnfit?.  ses-  br<!nins.  « 
les  raisons  d'économie  que  notre  temps  impose  à  toute  entre- 
priso  publique,  aucun  rapport?  Pourquoi  admettrait-il  que 
l'architecture  «eule  nf  sp  transforinU  pas,  quand  il  voitche? 
lui  des  branches  issues  de  cet  art  se  plier  à  toutes  les  exi- 
genoea  du  lempsf  Eat-ce  que  nos  ingènievcs  s'amusent  à  co- 


pier de  vieines  finmea  de  bsslioiis  sans  avoir  égard  aux  pro- 

grès  lie:  Vartilli'ile  ?  K>;-ce  nos  constructeurs  de  !a  marine 
font  des  vaisseaux  comme  ceux  que  montaient  jeau  Bart  OU 
Duguay-TrouhlT  EM-ce  que  nos  ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées  ne  tentent  pas  chaque  jour  de  satisfaire  rigoureu- 
sement aux  programmes  donnés,  de  provoquer  ou  d'appliquer 
les  progrès  de  l'îndnsIrieT  Est-ce  que  nous  recommençons  h 
machine  de  Marly  ?  Pourquoi  donc  les  architectes  mentiraient- 
ils,  à  notre  temps,  aux  matériaux  qu'onleurlouniitf  Pourquoi 
cherebeot-îU  à  dimlmuler,  sous  dos  formes  de  fantaisie  ou 
empruntées  à  tort  et  A  travers,  les  besoins  de  notre  société, 
torturant  les  services  auiqndh,  amut  tout,  ils  doivent  satis- 
faire,  employant  les  maléiiBiiz  eu  dépit  de  leurs  propriétés, 
pour  manifester  des  préfémew  OU  des  goftts  qui  leur  sont 
personnels? 

n  Si  notre  temps  doit  renoncer  à  posséder  une  arebileeture, 
c'est  donc  à  lui-même,  seinlilerait-il,  que  le  public  doit  s'en 
prendre.  Pour  la  faire  naître  de  la  confusion  actuelle,  U  hii 
suffira,  un  jour,  de  ne  consulter  que  le  simple  bon  sens  et 
d'exiger  qu'on  ne  fasaeplm,  àsonpr^vdice,  l'essai  de  toutes 
les  fonnes  «l'architecture,  sans  tmir  compte  des  principes  les 
plus  élémentaires  de  cet  art. 

«  B.  Vniup-u-Duc.  • 


CÛ.VCOURS 

LA  COnSTHOCTlO.t  D'VRR  fiCLISK  A  ULLK  (No«»:. 


Lt'f  inatrriaiux  i  mni»!o)cr  [«Mir  1*  con»lrui-lîoti  àe  l'eglisa  a  projcttr 
M>iillc*saivaM*: 

DcioD  pour  les  tenduitm,  dost  is  bus  mis  alaUS»  au  naïM  A 
3  nirlrc^  de  (iroltHMieur  au-dessDMdu  ssl. 

Dri<|uc.<i  du  [My«  fonr  kt  nSQOMWrisssa  lÏMMfaliM  il  M  éléfSliM. 

Gfés  pour  le*  *o«lw.  ^ 

Pierre  dure  de  SoiisiasfKris  b1CB}|MIUr  IM  mtsMsiMa) 
rovélenanla,  «lo. 

narre  d«-Vergflé  pov  las  corpsds  aafs  en  élévation. 

IMK-Itoysl  pwr  IM  iNirtit»  nmiluiAeset  les  fuûm  leiilplécf. 

CMne  el  npin  pour  Im  cbarpcnta». 

CWnr  [lour  les  inonulMrir^. 

ArdoiSM  «l  plomb  |iOur  les  cwivrrlurD-, 

ssaosaBiT  aas  raixcinex  raix  a  ApriiovKH 
SaRS  L'XSVIUATION  s«T*ivtse. 


I  Lu  rauUk-<tci«m,ceBipri«iian|wti 

I  |iHbli<]ue*ell 


cd^cliâi^l^ 


[u  .'m  f.j.i\  ci;  i'miuI j'.iin-  

MaCouRerlr  en  moeiioos  de  L-ti-iines  pI  inorUcr  de 
diaax  hydiauMIm  rf«alit«i  «n  I 


«6  • 
9» 
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aa  nwliirdtdMs  hydiu- 

liqiw  M  Mbb  I  «d  fMilatiaiu.  .  Htm  culw.  *V  > 

m  Oévsiim   —       it  > 

—         |iO«r  voùl»i  de  Mveii,  y  com- 
pris cin(r««   —         ti  - 

marcher,  appuis,  s(>uil$,  pIc,  rtr..  au  mortier 

d*  diMx  hydf8uli(|u«   _      im  » 

IlicoaMria  da  piarra  de  SoigaiM  pour  ptacaga, 

d«;  0«flld'^[Haur  Nèl.>apa>f.  M  > 

0«t      —     ..........       —       tt  * 

0  19      -    ~  KM 

0    11    _  tt 

MaçoooerlA  d»  gr«  jKnir  -iv  lis.  .lu  morlicr  de 

ciMBX  hydniuliqur  WMcobh  «ï  * 

—  |iour  appuis,  ^ouilu,  nn*r- 

Hie«,  «le   _       |M  » 

lordar»  d»  trotU»ir  en  grte.  potte  «i  aioriicr  de 

 Mita  lia*.  S  &0 

crip  de  picrn»  <laBia»4tayal,  an  martifr  da 
àmax  hrdrauli([u»  el  nid*.  .  MMmcoIw.  ■ 

—  llf  pilT-l'  lin   Vi  rgcli'.  — •  Ml 

Maçonoerio  de  iMiTred»  lUnc-Rnia  .  ji  ui  voilir*, 
aa  amMar  de  cbsu\  hujr.iLiniU"  ..i  siiii<>.  .  .       —       m  m 

—  lie  innw  lie  Vergelc.  ,  .         —         fiî  jO 

f'Airrelayg. 

Carrvlugc  en  MrreauK  d'Engle-Konlaina,  de  ("If 
de  cÀé,  *ur  foraw  de  nUe  de  o-  lit,  ■■  nor- 
(tv  de  dm»  dafaataar.  .........  MM.  Mparf.    6  v, 

—  aniiinda«»iedacW.  4  so 

—  ple«Te  de  Teunui,  «er- 

Mas  de  tf»9tA  de  cùii<   —  «M 

—  iHMre  de  Soignii-s.  caf- 
reaaxdag-SKdacM.   —        s  «o 

Taille  unie  dp  i»  pj«rri'  de  iioigniee  et  de  Teonieii 

  —         B  • 

liée.   _ 

TUIa  da  la  fiem  daSolgaiei  et  de  Teaniai,  ponr 

iBonlanaiMvalapiidai   _  tl  » 

Tiine  UBÎe  de  gril  ecdinetie   —  «a. 

—           fine   —  )fl  . 

Tjaille  de  axisi  pour  taliu,  maulun»,  de.,  eic.  .  .    tl  • 

Tiille  unie  d»  la  pii-rro  de  Banc-Heyal.  .....  —  i 

—      do  la  pierre  VergoW.  ........    3» 

Taille  de  u  pierre laB^Raiiil,  |iMr  mmlnmi^ 

veleniéei   —  »> 

Taiie  de  la  pierre  Teivdf,  peur  nmalofae  dévr- 

loppte  —  •  BO 

SaUptur*  dt*  pitntt  eS-dtaus,  évatuét  tHwaitl 

timparlmieténUmMiL    —  t*l|w 

Applicauen  <l'ft*plietlc  det  roinm  de  .S-yswl,  d« 
VMS,  larNlda  MtandeOolOd'dpa^nar.  .       >.        7  e 

Knduitt. 

EndniM  k  deux  couctiee  pour  plefood,  a«  moriier 
de  chaai  eaaUa  da  LUlii^  atgOealkavnaBrfHk 

Badwta  lar  traia  eaacliei  pour  pMbnd,  au  mertiar 


da  émn  caMMa  «la  Lille,  team  Riiie, 

waWe  de  Nalla*  at  feMna  Uenelia  

Badoll*  lar  mar  k  daai  aMChaa,  eu  aiortiir  de 

l'haut  coulée  de  Lille,  ai  gile  et  bourni  grifv.  . 

KiidulU  Mir  troi4  voudicn.  un  mortier  de  cJuun  cou- 
lée de  Lilli-,  .timIi'.  iHiiirri'  l-M'.i', 
de  Mailles  et  liourre  tilandM.  ,  . 

RMailtni  pUta  Uane,  aur  mrr.  . 


HM.  npwr, 


dali  angoiwiria  de  brIqaHk  ut  mnt- 
tier  de  Aanz  de  Toamal.  

Joinloienient  de  la  iii»<;onncrio  de  gros,  au  morlin- 
du  <'luu(  de  Tournai  

Joinloietneni  di>  la  nuici>nn«rip  Bunc-Huyal  am  Vci^ 
geiè,  au  eioctier  de  dieux  de  Touniei  

CAnrpeele*. 

Clurppnie  en  npie  map  da  dard,  ant  ■Mai' 
Ue|e.Ja^ork       d'd«iBiriHi^.  «elmila  iao- 


a  7S 


1  M 


«  30 
•  H 


—  de  1^161  fl-»d'<qaai^ 
riw{ir  IhcMmateat,  aana  nssembia^e.  .  .  . 

—  avec  assomUage. 
>!■•  0-  i-;  o-35d'dqaar. 

ri»«4age  incliiwuaiwîil,  FiIIh  a.''i>i!mbla<>e.  ,  .  , 

—  avec  iis^'niblïgp. 
flut-vttiuf  pour  eiirruyoïje  ilet  rharjitiUn  ei- 

dpimx  

Chirpenie  an  ckAne  dei  ferite  da  ptya  mai  iinaia 
btafe,  Jaeqa'k  4*11  4'<qaifriH(«t,  de  Mte 
hawiaur,  paida  at  aiauMa  

—  avec  aunobUge. 

—  di)<i'"«à1l-Ud'c(|«ir>- 
nstiige,  iaos  oMcmblai;!'   . 

—  avec  «a»cmbla|e. 

—  deO-tSftO-ssd'éqaBr- 

riNiigi,) 


Mtanfluba.  76 

—  ti 

—  »o 

—  »S 

—  M 

—  » 


dat-aiid'd- 


—  ivee  «MemUage. 

l'iHt-value  pour  corroyayr  dex  cttarp*ntts  ci- 
ileum  


Pianober  en  plaaiAt*  4mliirM  arec  Mme  d'eacL- 

dremeat  : 

GUaa  da  VelmciMMe  lie  0-  0!j  

—  0  m  

Sifiiii  rouge  da  Nant  da  0  OUI  

—  0  Ut  

Ormo  dp  •  WS  

—  0  034. 

Parquet  en  fris»  do  0"  Il  à  rangtai64<  : 
CMaadaiWMiBienBie  de  0-015.  ....... 

—  u  034.  ....... 

SepiamiiiedB  Mord  de  o  ots.  ....... 

—  0  lut  

teVMl  ea  M«a  de  «•  41  i  poiat  de  HoMirie  t 
CUaadaVihiieieaneedeO-O».  ....... 

•  m  


l'i 

IMO  „ 

m  * 

130  > 

147  • 

tlW  » 

16*1 


—  .li) 


apeif.  9  M 
l«  St 
4  » 
I  M 
4M 
0  » 

in  . 

46  » 
C  ■ 
«  M 

(S  ■ 

n  » 
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tuna  iTHHaUif»  n  mfln  te  Nord,  Mil*  4« 

034  el  panncaax  de  0>  OW.  k  peliu  odrM  .  Mèt.  14'  ■ 

—    bjlU  en  dièn»  île  9"  03 1  l't  lunimax  en 

sapin  du  Non!  de  I)"  liîi)   _         41  a 

Porte  fil  (d>iaa  do  Vil«»cirna»,  iAUi  de  0"0« 
d'f|iiii«seur  M  |«iMiiH  k  foii  aém  de 

0-054  d'<|niii«ir.   —       a  m 

MMBMip  M  chtat,  blUi  da  0- 084  at 
de  •■OU,  m  peieneiil  i  gleee  ei 

IWre  k  pplitf  cadiy  .  .  .        —        (ft  * 

Lambris  d'assemblage,  faàlis  en  chén«  dp  0~03i, 
|>anii«-au<  «n  mtpm  du  0"'01(l,  un  lumitcnl  j 

glace  rl  I  autre  à  jielits  cadri-s   —         \%  » 

Nota.  —  U$  pnx  de  mttuaterit  tMtl  géiiér»- 

rLÂX  011  TBBeAIJi  kCk  LBQIIBL  DOIT  AtIB  KT*>LI«. 
t'ÉOLlM  »MJITÉ>. 


i*  i)>,aoM  |i  «. 


B.  «n  MleriM  KUaw. 

Couverlure, 

GoBvninra  enndoieMdePumar.  compris  vuli|^ 

—  en  ardoiM'^t  <rA!i;:fr^,  iuri:|iri\  vulige, 

—  en  tuiiei  creuser,  compris  lalleaux.  . 
I M  OMMilara  


KHog. 


B^SO 

e  50 
1  » 
•  10 


aiieii*««deli 

•l  cewtwtura.   lUi-  miftit.  CM 

Tayrak  da  daKcato  en.ii^c  te  14,.  da  0"41  da 

diaaiètm,«MnpriiciwhMi<ivaetedeO»N.  .  Ntt.  lia'*.  S  • 

Gros  fcn  apiiljqwia  ft  h  cbarpmt».  .......  Kittg.  4S 

—      pour  iMMitoïki,  ligMtuMiiài  êt  MrieH» 

eh'  :  ,  —  '50 

PeiiU  fen  aiMtnUiM.  ............  —  •DO 

foBla  poar  layMi  da  daMaata,  etc.,  ele.  .  -.  .  .  —  •  14 

Les  |iriK  d*  IM«   —       1*  M". 

Mature  n  Vitrerie. 

krhoUa,ilntoCMc9Ma.°   WA.wa^fiiA.  a  7S 

•a  mtolan,  k  ma  eoudie   —  «M 

Verrn  dmi-MiM,  da  0-0«i   — '  3  <S 

—  de  0  ooiri   —  4  *0 

—  de  0   <M)3   —  6  » 

—  mousseliiu>  ii  àtuin  \r*n*\»tvn\,  .  .  — .         47  « 

—  .'ui.i.Hr   —  7a 

—  pour  dalles   KilO(.  4  40 


BULLtTIN  COMMKRCIAL.  —  Pari».  —  Métah.  —  Keks  et 
TÔtES,  —  Fen  laminit  n°  3,  au  coke,  carrés,  ronds,  plais  t 
l**  clUM  OOB IM  ka.},  20  fr.;  do  la  S*  k  la  ft*  daaie,  1  fir.  en  «uo 
de dmeen cTane.  —  Ferrqifato»  cluiii)  :  fenà conièm, 
de  3j  à  100  milllm.  (los  100  kil  ),  -21  fr.;  hisll  plooclien.  SI  ft. 
—  l'tn  à  vilra^  :  1"  classe,  21  fr.;  de  la  l^à  ia  d*cUMe,  1  fr. 
en  an*  parclaiSB;  nSt»  dn  poids  de  8  ii  S9  kil.  la  nèira  (loo 
100  kil  ),  31  rr.  —  r<i{f*  oadnides  galvanisé  de  1  à  l/tonBI.. 
58  fr.;  idem,  de  t  t  2  rnill.,  53  fr;  vieux  fer.  10  fr. 

Fonte.  —  Ualcoiis  s  HMI  kil.j,  fr.;  baluslrades  et  barres 
d'appui,  57  fr.;  caniveaux  el  plaques.  32  fr.;  ootoones,  16  fr.; 
panneaux,  32  fr.;  luyus  de  doweale.  Sftilr. 

f.mft.  —  Étain  Banca  en  lingots  (les  100  kil.),  S4?  ft.  51;  m- 
fjlai»,  232  fr.;  D«lnHl.s.  237  fr.;  Uillilon.  237  fr. 

PUMBS. —  En  tuyaux  et  laminé  (les  100  kil  ).  b2  fr.;  esps- 
KHola  (en  saonMOS),  ffi  fr.  7S  c;  brut  ordinaire,  fr.  75  c; 
vieux  plomb  (dehnige).  hh  tt. 

^iNc:.  —  Zinc  brut  Je  SiK^sw.  [W'i  tOO  kil.},  SS  Dr.  M  e.i 
miné,  70  fr.;  vieux  xinc  (échange),  30  fr. 

CoiviB.  —  Cuivre  twigt  «n  plaocbes  (les  100  kil.},  197  fr.  50  c.; 
jaune.  183  fr.;  roogo,  en  lingots,  SU  fr.;  vieux  coivrs  nage, 
176  fr.;  jaune,. 178  fr. 

\Uriifik-'<  iiivr.«,.';f;'^.  —  /'u  im  r  —  Huile  de  lin  du  Nord  (les 
100  kil.),  lOy  fr.;  Iiuile  de  lia  des  iudes,  110  fr.;  buite  d'oeilleue 
dite  roosao.  1S9  fr.:  huile  eniu  (stocativ^,  194  fr.  (hors  Psrb. 
CHTiroi  i  t!  sus,  28  fr.;  essence  de  lérébentbiDe,  M  fr.  (bore  Hari», 
octroi  en  sus.  12  fr.)  ;  alcool  beuerave,  90  degrés,  70  fr.  (hors 
rsris.  ootiw  «n  sus,  128  fr.);  cdruse,  78  fr. 

Ltdtintr  myeniaW*  :  A.  HUIIKI. 
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JOl'RKAL  kt-IBNSCBb  fOBUt  LB  I  ET  LB  M  DB  CHAQUE  MOIS 

»On  M   •■■BCTIOS  M 

•     m.  a.  yiQLLST-ujioc  flii  m  a.  n  aAimoT,  «mumom 


«U7.  — S-Aanéc 
N>  It. 

BUREAUX 
It  «M  MilAr&ava  II 
«>  ■OMI,  tBinuil 


chiMiiirit(%.nikn3).-i 


SALON  DE  JSeé. 


ARCtIITECTUIIE. 


d'f.xécutios. 

J/.  CAa^N  a  cru  devoir  reproduire,  à  l'aide  de  dessina 
d'ailinn»  iMUIement  «xtoitto  el  rendus,  les  exemples  de  la 
déooratioa  tunisien  ne  tiom  il  avait  été  chargé  àTEiposition 
udvwnUe;  c'est  peut-être  attacher  beaucoup  d'importance 
à  des  travaux  «(ai,  momentanAnent,  ont  eu  leur  petit  «iccès, 
mnU  .[.;<•  chacun  .ivnit  eu  l'ocMsioii  ci.-  voir  et  de  revoir  au 
palius  du  Uiaiiip  de  Mors;  M.  Chapon,  qui  n'a  paaélé  ccr- 
taineBwt  nna  hire  des  étada  apéCMlea,  «vrait  pu.  il  nous 
^mbh,  m  faire  proAtar  las  autres  an  préteotant  dea  rianitala 
plus  sérieux. 

Dans  la  composition  de  son  prtjet  d^tfglise  pour  Mérj  -sur- 
Oise,  M.  Ddebarrr  a  voulu  utiliser  le  stjlc  vùm-.m,  mais  on 
teot  que  l'étude  approfondie  des  monuments  de  celte  époque 
lui  fait  défaut,  il  n'en  a  pas  mllisamnieiit  «lai  l'aaprii  at  le 
caractère,  ou  tontau  nMina  ii  a  mal  clwisi  an  modèlea.  Laa 


\  itrirtMii  psr  I»  Jmy.  —  TkM«  Jn 


(■s.  I«  «11011 


voAtea  de  cette  église  ne  sont  pas  eontre-boatées  et  ne  sendent 

pasmaiIlteIHl^.^  sans  li'  ^  ri  Mirs  de  clKiiiiaj»cs  transversaux;  tes 
naissances  dea  voùtea  supérieures  sont  placées  trop  haut  par 
rapport  aux  nrcs-bonlants  illosoirea  qui  sont  lofés  sons  tes 
cninldrs  di  s  .•.•■■!lali''rr»ii v .  S:  M.  lli'li  ii.irn'  avriit  ><-ii!ctnent 
relevé  un  dea  ctiarinants  édifices  de  l  Ue-dc-Frauce,  il  n'au- 
lait  paa  commis  oetia  erreur  grawi  qût  maSftfm,  entraîne- 
rait un  cliangpmi'nt  complet  dansteaproportions  de  son  r  i^lise. 
On  voit  cependant  que  cet  architecte  possède  des  qualiléa 
sérieuses  et  qu'il  pourrait  mieux  fidra,  mais,  qu'il  noua  per^ 
mette  de  le  lui  dire,  il  lui  faudrait  pour  cala  ae] 
davantage  de  la  question  pratique. 

Ca  B'astqtt'i  la  anita  de  nombraux  tâtomanenta  que  las 
conatrucleurs  du  moyen  âge  parvinrent  à  voiiicr  des  étlilîres 
composés  de  trois  nefs;  ne  pas  vouloir  aujourd'hui  profiter  de 
leurs  efforts  et  de  leurs  découvertes,  etae  contenter  de  reve- 
nir à  leur  point  de  déport,  c'&hi  priver  volontairement  d'un 
grand  seeoun  et  sa  montrer  |)ar  trop  modeste.  Voilà  cepen- 
dant où  noua  ont  conduits  Icm  études  dites  classiques,  en  pott^ 
sant  si  longtemps  les  artistes  à  ne  s'occuper  que  des  formea 
et  en  les  habituant  à  ae  passionner  pour  dea  images,  sana 
souci  de  rcvôciilion. 

M.  ihurri.  Cet  artiste  parait  encore  moina  qua  la  précé- 
dent atladwr  d'importance  aux  exigencaa  de  l'axéciitini; 
il  expose  un  projut  da  baîna  publies  d'ona  ricfaeiaa  eo 
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dehors  de  tonte  lénUiA  et  de  tonte  vratoembiftiiee;  Tentri^c 

(lo  cet  l'tablisseincni  surtout  csl  A'uavioiimurnl/il  achevé-; 
dans  ces  études  la  mesure  du  vrai  fait  défaut,  de  plus  lacon- 
striictioD  y  est  trta-mëdiocro;  rien  n'est  plue  baroque  que  la 
coupole  en  pierre  qui  occupe  le  contre  de  l'établisçeilient  de 
bains;  pourquoi  cette  voûte  esl-cll*:  >iurchArgi''C  d'une  maçon- 
ner» de  modlofl  plus  qu'inutile?  pourquni  avoir  cmjiloyé  de 
la  pierre  puisque  cette  matière  est  recouverte  de  |K-inturcs 
dteorattvcs?  une  simple  voûte  en  briques  aurait  beaucoup 
mieux  rempli  le  but,  il  y  u  I&  un  double  emploi  et  un  àbm  de 
matériaux  riches  qui  sont  iriexplicAbles.  Comment  peut-il 
venir  encore  aujourd'hui  àTldée  d'un  architecte  de  construire 
deavoùtesen  pleines  pierres  avec  une  épaissearMinblable  et 
avec  une  portée  aussi  considérable?  Nou!>  n'en  sommes  plus 
&  combiner  des  voûtes  comme  le  sont  celles  du  Panthéon  de 

31,  Gonet,  qui  a  obtenu  le  premier  \mx  lors  du  concoui.'i 
ouvert  par  la  ville  de  Reims  pour  la  coastniction  d'un  théâ- 
tre, a  envoyA  au  salon  son  projet,  réètudié  pour  rexéeutîon; 
le  plan  en  est  sim[>le  et  asaei  Meo  ifispoaé,  mais  le  projet 
perd  Iteaucoup  en  élévation  conaie  proportions  et  détails.  La 
salle  est  surmontée  d'un  étage  inafilemenl  baul.  qui  a  nns 
doute  pour  but  d'accuser  celle-ci  i  l'cvlérieur  et  de  diminuer 
l'it'ip  II  tance  du  pignon  de  la  scène:  outre  que  ce  grand  e^- 
[vir"  perdu  eoittUtue  une  dépen!>e  non  motivée,  Il  fouraU  un 
n)otif  a.ssez  désagréable  pour  \'<v\\.  C'est  tlu  reste  une  di.spo- 
sition  analogue  &  celle  du  nouvel  Opéra,  édifice  auquel  l'au- 
ttdr  fera  tn«n  de  ne  pas  trop  recourir,  surloat  en  ce  qui 
concerne  l'emploi  intelligent  et  'aisount^  de.4  matériaux. 

}l.  H,'Jin  avait  exposé,  l'an  dernier,  deux  prcgets  très- 
sérieux  qui  avalent  été  eiamlnés  avec  Iniérét;  nÎMel  de  ville 
et  le  théâtre  qu'il  a  envoyés  ceUe  année,  tout  en  possédant 
des  qualités,  sont  cependant  mioias  salitfaisanU. 

La  disposition  générale  de  rhAtél de  ville  avec  balle  à  rez> 
de-chausséc  cit  assez  heureuse  comme  parti,  mais  l'artiste 
n'a  pas  su  donner  à  chaque  «er\-ice  le  caractère  qui  lui  con- 
vei»ail;  la  balle  n'est  pas  assez  ouverte',  ses  baies  sont  Innidcs 
et  mal  tracées;  le  coniblc  de  celte  partie  est  surmonté  d'une 
sorte  de  brixis  en  zinc  qui  s'explique  et  dont  l'idée  est  mémo 
assez  ingénieuse,  mais  ([ui  aurait  pu  être  miens  traité.  Du 
cdté  du  grand  jierron  qui  conduit  du  sol  de  la  place  à  celui 
de  Tfadtel  de  ville,  l'élévation  est  assez  originale  et  a  été  en 
tout  cas  mieux  étudiée. 

Dams  son  théâtre  pour  Alenron,  M.  Ilédiu  f  iit  également 
preuve  d'un  certain  talent  et  de  qualités  pratiques,  mai-i  il 
parafe  avoir  été  embarrassé  devant  ce  programme  qui  exige 
une  certaiue  richesse  d'ornemcntatioti  ;  il  cit  vrai  que,  lors- 
qu'on renonce  à  tout  le  bagage  rtnuiquc,  [<■  problème  n'est 
pasfsdle;  néanmoins,  les  détails  de  ce  projet  auraient  pu 
étrefacib  i:  i  i  us  larges  et  plus  .siiiq)li's;  l'intérieur  pré- 
sente qnelquus  parties  bien  étudiées,  nous  signalerons  entre 
autres  k  Ibnno  générale  du  plafond  «t  la  fiiçon  dont  elle 
s'accorde  avec  le  plan,  ainsi  qn«  le  raccordement  de  ce 


plnTond  et  da  nur  de  la  scène;  quiconque  S  étU(Mé  UD 
tlié.^trc  sait  que  c'est  là  un  des  poinls  qoi  présentent  le  plua 

de  dilLcultés  d'arrangement, 

I-e  parti  général  de  ce  projet  n'offre  pas  de  dispositions 
originales,  et  possède  quelques  défauts;  les  escaliers,  par 
exemple,  ne  sont  pas  sufRsamnient  accessibles  et  les  deux 
pavillons  d'angle,  sur  la  face  princi|ule,  encaissent  désa* 
gréablemcnt  la  tenasst;  placée  au-dessus  du  foyer;  ce» 
pavillons  sont  d'ailleurs  meequins  et  asses  médiocrement 
étudiés. 

Le  projet  d'église  étudié  i)ar  .V.  lUnard  fds  jwur  le  con- 
;  cours  de  la  ville  de  Urest  présente  en  plan  une  disposition 
[  qui  serait  excdlentc  pour  un  éffiGœ  d'une liés-grandedimen* 
,  sion,  mais  qui  ne  s'cxpli([ue  pas  et  donne  un  mauvais  résul- 
tat dans  le  cas  ]>ré^nt.  L'idée  de  diviser  en  grandes  et  petites 
travées  fournit,  en  principe,  un  parti  d'un  grand  effet  et  un 
n)oyeii  très-heureux  de  construction,  mais  ici  les  travées  in- 
termédiaires sont  beaucoup  trop  petites,  les  passages  trop 
étranglés;  l'uraTigeroent  des  tribunes  ooeopant  htéralement 
l'écarîi'iiuiii  di L^i  indes  travées  n'est  pas  plus  heureux;  les 
oolonncii  iw  lesquelles  elles  sont  portées  encombrent  le  bas 
cAté  déjà  très-étrait.  C'était  le  cas  de  porter  ces  tribunes  sur 
un  seul  arc  ou  an  moins  de  n'avoir  qu'une  pile  intermédiaire. 
t:cs  tribimes  nous  semblent,  d'ailleurs,  bien  superflues;  de 
plus,  on  y  accède  fort  mal  puis(|u'il  faut,  pour  y  .irrîver, 
monter  jusqu'au  sol  de  la  tribune  des  orgues  et  redescendre 
ensuite  r|uc1qucs  marches.  Il  y  a  dans  cette  partie  du  projet 
un  point  qui  n'a  |>as  été  compris;  il  eût  fitlitt  tOOt  d'abord 
clicrcher  à  utiliser  ces  deux  tourelles  énormes  qui  flanquent 
1''  clocher  rt  ne  semblent  placées  li  que  par  pure  fantaisie. 
Dans  ci:  piujei  il  y  a  du  trsvaîl,  mais  beaucoup  d^ibdécieion 
et  de  vague;  les  proportions  des  pleins  et  deS  vldos  SOnt 
lâches,  les  ouvertures  sont  mal  percées. 

Dans  son  projet  de  temple  Israélite,  M.  Htm*  fait  preuve 
d'une  certaine  habitude  de  l'exécution  et  de  Ix  uk  oup  de  soin 
dans  l'étude;  mais  ils  commis  une  âiuteen  uc  tenant  pas 
<  oiiipte  tout  d'abord  de  la  sitoatioD  toute  parilealière  qu'oc- 
cupe le  terrain  sur  lequel  il  jdaiitait  son  édifice;  il  a  conçu 
celui-ci  comme  s'il  était  dégagé  do  toutes  parts,  taiidis  qu'il 
est  entouré  de  contractions  mitoyennes  contre  lesquelles  sTap- 
puicnt  les  i.iiirs  (li  s  collatéraux;  aussi  en  résulte-t-il,  d'une 
part,  absence  de  lumière  dans  les  deux  galeries  superposées 
d'autre  part,  une  très-grosse  difficulté  pour  l'écoulement  dec! 
eaux.  Ajoutons  que  les  ares-boulants  conirc-boutant  les  voûtes 
de  la  nef  centrale  semblent  pousser  les  constructions  voisines 
ou  tout  au  moins  s'appuyer  sur  elles.  Il  eOt  fallu  adopter  une 
disposition  d'ensemble  qui  permit  de  reporter  la  poussée  vers 
les  jiignonsel  d'ouvrir  aux  extrémités,  sur  ces  mêmes  pigoonst 
des  jours  très-largement  traités.  Envisagé  comme  édifioe 
isolé,  ce  temple,  malgré  la  lourdeur  des  délftlls,  constitué 
un  assexbon  projet. 

Af.  lentiH  a  c  vposé,  pour  la  ville  de  Casidlano,  un  projet 
d'église  qui  est  étudié  dans  un  bon  esprit.  Lie  plan  est  eonve^ 
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lublemeDt  disposé  ;  le  pai'ti  pris  de  placer  les  contre-forts  à 
l'intérieur  est  6ooaonûque,  aeul«meal  il  «&t  mieux  valu  couvrir 
toute  ré^liae  par  un  même  eonUa  an  lieu  d'établir  un  petit 
combk  sp<>ci:il  sur  la  saillie  fournie  p  ir  ci  s  conlre-forls.  Si 
l'auteur  avait  adopté  cette  comiunaison  plus  simple,  il  aurait 
«rilé  tel  non  goutterais  qui  cinvReut  la  tète  4ee  beiveaux 
transversaux,  d'ailleurs  trop  faibîi  .s  ii  ce  jinirit;  il  \  a  l'i  un 
défaut  que  l'exécution  eotralneraît  k  corriger.  Kous  blAme- 
mm  éfpdeineat  la  ehtpelle  des  Cmis  IwpUenaux  plaete  ay- 

mi^triqnrmonl  au  clocher  »iirl,T  fnf^arlo  ;  c.eilf  rhipfîlc  a  beau- 
coup trop  de  hauteur  pour  son  peu  d'ampleur  en  plan. 

Le  projet  iT église  de  Jf.  Naturel  m  moiin  Intftteaaut  M 
niuins  Miiiiit-,  ce  n'est  i|u'udc  esquisse  et  une  copie  assez  mé- 
diocre de  réyli&e  cou^Uuite  i  Hontrouge  par  M.  Vaudreiner, 
avec  celte  dlfTérencc  toutefois  que  le  clocher,  au  lieu  d'être  en 
façade,  e»t  ptaniéà  l'aliside.  L'idie  de  placer  les  sacristies  dans 
un  sous-sot  n'est  pas  benreuae  et,  en  tout  cas,  n'a  pas  été 
mûrie;  le  jour  parait  manquer  presque  complètement;  les 
nbaidiolee  «oat  lidienlement  petite*,  les  nueepts  sont  mala- 
drailement  nttacbis  i  h  iter. 

Le  théâtre  con^u  par  M.  Rofuird  pour  la  ville  de  Tours 
est  un  projet  oooiciendeuBeffient  élaboré,  nuis  d'une  compo- 
sition bsiMlet  it  prAsente  eette  pariicularitt  que  l'entrée  des 

voitures,  placée  sur  une  îles  Cires  latérales,  t  st.  tr;iilée  avec 
une  très-graade  importance  décorative,  tandis  que  le  grand 
veatibole  situt  sur  la  ftee  prindpile  ne  s'aocnae  que  trts-piui- 
vreraent;  au-dessus  'le  cette  entiée  est  (llspiisi''e  une  loggia 
qu'à  son  aspect  monumental  on  croirait  immen&e  et  qui  est 
<rane  eiigulié  lidkule;  sus  doute,  raitUteete  «rail  «m  mo- 
tif pour  repnrter  Inuîe  la  rtrhes'ip  sur  In  face  latérale,  mais  il 
aurait  dù  alors  prendre  uu  autre  partj  ;  il  est  toujours  fâcheux 
de  vobr  donner  mm  trèt>-grande  importance  architecturale  à 
des  parties  qui  en  réalité  n'en  ont  pas.  A  l'intérieur,  la 
salle  rappelle  celle  du  Ilititre- Lyrique,  sauf  toutefois  en  ce 
qui  etuweme  le  mode  d'éclairage.  M.  Rohard  se  propose  d'é- 
clairer cette  salle  A  l'aide  de  globes  placés  sur  deux  rangs  et 
ctrculairemcnt  dans  la  voussure  du  plafond,  au  <%ntre  duquel 
reste  un  espace  décoré  et  éclairé  directement  Le»  rendus  de 
ce  projet  nM  fûll  UTCO  «ein*  U  vue  penpeclhe  ^t  habile- 
ment tracée  et  lavée. 

Dans  son  projet  d'hùlcl  de  ville,  M.  Hotuseau  parait  ti'étre 
préoccupé  surtout  de  la  fa^e;  celle-ci  est  bien  déminée, 
mata  die  est  sans  caraetèra:  tes  petite  ornementa  qui  le  eou- 
vrent  presque  roiii]ileieini't)l  lui  lioiifieni  un  aspect  nie:irpiin, 
quant  au  pian  il  est  banal  et  peu  pratique;  le  vestibule  n'est  pas 
doi,  0  est  mal  disposé  et  les  dégogements  aool  trap  éiroîle. 

La  chapelle  dédiée  à  la  Vierge,  par  if.  SébilU,  es',  une 
composition  asseï  bizajrc,  dans  laquelle  le  bytauliu  se  mêle 
mafaidroitement  à  des  lôrmes  moémm;  Ut  conpe  longitudi- 

nule  e!>t  ,ass<'/  li'eri  ('•!iidié«,  mais  !o  p<irfli«  et  la pyrMIlUlequi 
le  surmontent  sont  d'asset  mauvais  goût. 

Fnjetde  nuflée  pour  Ntmes,  par  M.  Souchon. 

Lé  plan  ea  CM  aluple  et  d'nm  exéentiaa  bcile;  les  élévar 


I  tions  sont  moins  bonnes;  elles  sont  surtout  gAtées  par  une 
multiplicilé  de  fausses  liaies  rectangulairee  dan*  lesquelles 
sont  «eerachés  au  buard  des  bas^ralieb,  des  elu^ileaux  et 
autri's  nioiii's  d'omcmeutatinn  ;  l'auteur,  éclaimni  les  salltjs 
par  des  jours  pris  au-dessus  des  combles,  ne  savait  probable- 
ment comment  décorer  les  grands  nus  des  mun  extérieurs, 
et  .1  rni  s'en  tirer  à  Faide  de  ces  nidias;  11  minit  pu  Mrs 

pluis  heureux. 

M.  Com'n  a  omta  do  montrar  I*  coupe  tnmsvenale  de  aoti 

églisedo  Chàieauroux;  c'eît  CpppndMt,  iprf'S  li^  plan,  le  fipuré 
le  plus  Indispensable,  tant  pour  étudier  l'édifice  que  pour  le 
6toB  eoaprendre  ;  comment,  eneSit,  «e  rendra  compte,  sans 
cette  conpe  sur  la  nef,  du  moyen  employé  pour  contrr-liomer 
les  voAtest  comment,  par  conséquent,  juger  la  fa^ou  dont 
rai'cbit«cle  a  résolu  le  cùté  diflicile  du  problème  posé? 

Ou  resta,  oe  projet  «et  peu  sérieux  ;  les  portes  latérales  sur 
la  façade  sont  bien  mal  placées  et  obligent  le  public,  pour 
entrer,  à  tourner  autour  de  la  cuve  baptismale  ou  à  se  heur- 
ter contre  un  autel.  Comme  plau,  la  disposition  de  l'abside 
n'est  pas  manvaise,  mns  la  oouverture  des  chapelles  rayon- 
nantes prx'-.sciite  lies  (llillcdltes  (i'exécation  auxquelles  l'ar- 
chitecte ne  parait  pas  avoir  songé;  l'écoukisent  des  eaux  n'est 
pas  prêta,  U  n'y  •  ni  tuyaux  de  descente,  ni  gargouilles.  Les 
cottihles  dei  t.aeri>tles  jdari's  A  la  suite  des  transepts  laisse- 
raient, au  droit  des  murs  goutterots,  des  égouis  trés-défeo- 
Ineux-,  quand  on  fitit  ansai  bon  marché  des  dlffieultés  pn- 
ttr[iirs,  i!  est  facile  rCèlaborer  un  projet  plus  ou  moins 
séduisant,  mais  que  de  déceptions  lors  de  l'exécution  ! 

L'égU«dePkn,eiéeiitéesoasl»dbwaende  JT.  AqwfcA- 
RobiTt,  est  rrrtatnenient  l'ouvre  la  plus  sérieuse  du  salon;* 
on  reconiiait  dauscctLe  éludu  un  artiste  expérimenté  et  maître 
de  son  œuvre.  Ce  projet  se  distingue  par  une  grande  simpli- 
cité et  beaucoup  d'unité;  le  plan  présente  vers  1p  rlnrher  une 
dispostion  neuve  et  a&sez  heureuse;  ce  clocher,  dont  un  côté 
est  en  façade,  est  engagé  sur  les  trois  autres  dans  l'église  et 
constitue  un  poccbe  fermé  laléralement;  d'un  cAté  les  fonda 
baptismaux  sont  placés  dans  une  niche  semi-circulaire  prise 
aux  dépens  des  murs  du  clocher,  de  l'autre  côté  est  planté 

.  l'escalier  qui  conduit  à  la  tribune  et  au  beffroi:  la  disposition 
intérieure  s'accnse  franebement  et  d'une  foçon  originale  A 

!  l'cxt^rîe^jr. 

Les  bas  côtés  et  la  nef  centrale  sont  couTcrts  pir  une 
diarpente  apparente.  Quant  au  earaetèn  de  cette  ouvra,  il 

est  sinipli',  mais  généralement  lourd  et  peu  séduisant;  les  dé- 
tails sentent  trop  la  rediercbe;  ce  reproche  peut  surtout  s'»- 
dressetaux  objets  mobilien  dont  lesforaiessont  ptuBétiangee 

'  qtie  belles. 

Il  nous  laul  encore  signsUer  les  quatre  projets  de  palais 
de  jusiles  pour  la  ville  d'Alger;  pnijfis  qid  ont  été  (siu  sans 
doutp  pt)-.ir  If  rnncnurs  ouvert  dernièrement  à  ce  stijet.  Celui 
de  ,1/.  Munie  ûni  certainement  le  moins  critiquable;  il  est 
moins  banal  et  plus  dans  la  maaine  qns  les  Mitiest  néan- 
moins. U  laisse  beaueeupà  désirers  ruiteur  ri'cst  évidemment 
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préoccupé  âe  mettra  le  moninimii  en  rapport  avec  les  con- 
strucuons  locales,  mais  il  n'a  pas  ose  )o  faire  rrain  iu  iiK  nt, .  t 
«  mélè  «saet  siogulièmiMDtb  coupole  arabe  «ux  forma»  uw  • 
tmmmUiles  de  notra  art  moderne;  n  eAt  mleui  valu  prendre 
un  parti  franc;  les  outres  concurrents  ont  fait  les  mftiiea  ten- 
tatives, maie  avec  moip»  de  «uccte  encore. 

Prtjttt  4e  ritumrtuftnt  Awtr*  de  émiit$  tt  apureUa. 

Nous  signaleront  toot  d'abord  l'étude  des  arènes  de 
Mmes,  par  M,  Shnil,  qui  a  présenté  une  perspective  mon- 
traol  tOttt&la  foiStpar  arrachements,  l'intérieur  et  l'extt^rieur 
de  ea  vaste  édttoe,  et  cela  avec  une  véril^le  Intelligence 
de  centmcteur. 

Le  goitt  de  ces  études  critiques  n'est  pas  encore  assez  ré- 
pandu, mak  Q  eemaencecepeadsnt  à  m  développer  chez  bon 
nombre  de  nos  jennea  aicbitectca:  on  ne  aaiirait  trop  les  en 
louer. 

Dsnsle  même  ordra  d'idées  novs  «gnaleroos  les  études 
de  M.  Sauragfol  sur  la  chapelle  de  Vinceunea;  elles  sont 
faites  avec  une  eiactitode  scrupuleuse  et  une  parfikiie  con- 
uiasance  des  formes  et  de  r.'4>pateil;  Isa  rendus  lavés  ne 
■ont  pas  d'un  très-bon  ton,  mais  la  peiSpeciive  à  la  plume 
est  parfaitement  exécutée. 

K  cAté  sont  les  aquaréHes  très-bsfaîles  de  If.  DuUkoit,  re- 
présentant des  intérieurs  restaurés  du  château  de  Roqueiail- 
lade  ;  le  même  artiste  a  exposé  trois  beaux  detsins  à  la  plume 
faits  par  lui  d'aprfcs  mlDie  en  Ttonime.  Ces  dessins  ont  le 
double  mérite  de  reproduire  avec  leur  véritable  caractère  des 
Tngiaeaiad'aidiiteeture  et  d'être  très-bien  mis  à  l'ciïct. 

La  restauration  de  Fé^se  de  Rsm  par  Jtf.  Corroyer  est 
peut-étic  un  peu  fantaisiste  :  rien  ne  semblait  indiquer  un 
système  de  voûtes  avec  arcs  douUeaux  intermédiaires,  niais 
en  somme  cette  étude  est  faite  par  un  artiste  qui  possède  les 
ressources  do  cette  époque  de  l'art  ;  les  rendus  sout  asso»  né-  j 
gligés  et  peu  agréable-?  comme  couleur;  du  même  auteur,  { 
nous  signalerons  un  projet  de  BialirMWlel  m  orftvNrie  qui 
est  habilement  dessuiA,  mua  doot  toeomposilloi)  manque  de 
simplicité. 

L'étude  sur  le  éhitean  de  Pau,  par  If.  LafoUye,  est  un 
travail  sérieux  et  bien  rendu;  quant  à  la  restauration  elle- 
même,  elle  ne  présente  pas  un  grand  intérêt;  la  partie  renais- 
sance est  assez  bien  comprise,  msis  oelb  du  xv*  dède  n'a 
pas  tout  à  fait  le  caractère  de  l'époip»!  le  oounmnement  du 
donjon  surtout  n'est  pas  beurstts. 

L'étude  de  If.  Otmar^lhaimi  sur  la  tour  de  Constance 
mérite  également  d'être  signalée  :  les  dessins  ne  sont  pas  ren- 
dus d'iuie  façon  séduisante,  mais  ils  sont  faits  avec  lieauooup 
de  «oId  etunecerlaine  intelligence  pnai  [ue. 

Knfin,  nous  indiquerons  comme  iin  l  U  uu  d'élre  exami- 
nées, la  cheminée  du  Franc  de  Bruges,  par  U.  Formigé}  les 
aquarellM  de  Jf  ■  AdM,  cdie  de  If.  Guimti  représentant  le 
bapiistèra  de  Lsids  Illl  à  Fontainebleau  j  les  études  de  déco- 


ration de  M.  Joyau,  ccila  de  M.  Mùyuux,  ei  la  chasse  du 

XII*  aiéele  étudiée  par  J/.  Marcliant;  cette  compoililoa  n'est 
pas  très-pure,  mais  elle  est  asies  bsbile  et  ne  manque  pas  de 

caractère. 

A.  fta  Baodot. 


SALON  DE 

tiéoAtttss  accosafss  ras  ls  iobt. 

MédnilU»  d'hmiuiir.  —  Brion  (Gustave),  peintre;  —  l  iil- 
guière  (Alexandre),  sculpteur. 

Peinture.  —  Appian  (Adolplie;  —  Beaulicu  (Anatole- 
Henri  de)  ;  —  Dernier  {Camille);  —  Breton  (Émile-Adelard)  ; 

—  nrun  (Charles);  —  Cellier  (Paul);  —  Chenu  (Fleur>);  — 
Cermak  (Jaioslaw);  —  Daubigny  (Karl-Pierre);  —  Conninck 
(Pieri-e  de)  ;  —  Dubois  (Ilippolyte)  ;  —  Ehrmann  (François.)  ; 

—  Kscallicr  (M'°'  Ivléonore;  ;  —  Ciraud  (Victor)  ;  —  tilaize 
(Pierre-Paul-Léon);  —  llanoteau  (Hector);  —  Harpignies 
(Henry); — Hereau  (Jules);  —  Ilugrel  (Ilonorô-Pierrc);  — 
Jacquemart  (M'"  llélic);  —  Jacquet  (Gustave);  —  Jundi 
(Gustave)  ;  —  Klaginaun  (Henri)  ;  —  Lefcbvre  (Jules-Joseph); 

—  Legros  (Alphonse);  —  Leloir  (Louis-Alexandre);  —  Lo- 
brichon  (TimoU-on);  —  Mérv-  (Alfred-Kniilc);  —  Michel 
(Fran(ois-Êmile)  ;  —  Mouchot  (Louis);  —  Muraton  (Alphonse): 

—  Parrot  (Philippe);  —  Rcgamey  (Guillaume);  —  Stiatn 
Pierre  (Gaston-Casimir);  —  Thirion  (Roman);  —  To«m;f 
(Léon-Augu&ie);  —  Vibert  (Georges-Jean);  —  Vollon  (An- 
toine); —  Womis(Jides);  —  Zo  (Achille). 

SoÊtftÊiÊV.  — Amy(Jean-|{arnabé)  ;  —  liissinger  (Georges), 
graveur  en  pierre;  —  Caille  (Joseph-Michel) ;  —  Carlier 
(tîmile);  —  Chervet  (Léon);  —  De  la  Planche  (Eugène);  — 
Dubois  (Alphie),  graveur  en  médailleit;  —  Gautherin  (Jean); 

—  Iguel  (Charles}  —  Lebouru  (Charles-Auguste);  —  Uanl- 
glier  (Henri-Cbailcs):  —  Pwrey  (Aimé-Napoléon)  ;  —  Sansel 
(Félix);  —  Tbabard  (Adolphe);  —  Tournois  (Joseph). 

Archileciure.  —  Gosset  (Alphonse)  ;  —  llédin  (Amédée); 

—  Hénard  (Gaston);  —  lafollye  (Auguste) ;  —  tornln (Jean- 
B.ipliste-Paul);  —  Simil  (Alphonse). 

ùramiv  et  lÀtkoffruphU.  —  Uargucs  (Charles),  litho- 
graphe; —  Bracquemond  (Félix);  —  Coortry  (Cbarlsn- 
l.ouis.);  — Datiguin  (Jean-Daptiste) ;  —  Hédouin  (Edmond); 

—  Huot  (Adolpbe-Joeepb)}  —  Rochebruoe  (Octave-Cuil- 
laume);  —  Meunter  (Jean-Baptiste). 

l'àlitairftniiNMM*  ;  a.  lIoneL. 
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cijii.  p.  m. 

N"  tS.  Nouveau  Irailc  do  perspective  ;  pliLa&iiuintiâ  da  la  visifsn, 
p.  S(W.  —  Maison  de  campagne  *  l'yrmonl,  M.  Oppler,  an  tiii",  ic 
(fig.  <tt  à  I63j,  p.  S10.  —  Coaooon  pour  la  oonttneltoa  d'une 
6|;nia  k  Lilla;  pracnnoMi,  p.  tfC 

N"  33.  L'arrliilcclure  et  ses  Iraditlons  devant  le  xix'  Eiccle,  p.  217.  — 
Maison  de  Cjunpdgiie  ii  Pyrinonl,  M.  Oppler,  .irrhilede  (Og.  461  k 
IG7).  p.  ïi;>   —  C-riTjurs  ;i.i;ir  ,ii  con^lniClion  d'uoa  4tfln k  LMa 

(lig.  I6i],  p.  III.  —  BulleliQ  rommcrcial.  p.  Mi- 

K*  M.  Silan  de  4MB  :  Compta  ramla  da  Sakn  d'teeUtecUra.  p.  SS. 

—  Maisin  à  ryrmonl.  V.  Oppler,  mliitecie  (Bg.  IC9  k  173), 
p.  117.  —  Salon  de  4868  :  Médaillaa  aeeorddea  par  la  Jury,  p.  IM.  -> 
TaUa  daa  aammairaci  p.  Ml. 


ÉTCDES  SI;R  L'EXPOSITION.  —  IxraonccTioN  (fig.  1  el  t  i.  —  fiTiDR* 
ao  P«L*i8  Air  roi.sT  De  wk  nR  la  di*i>o»itio-<  et  de  la  struc- 
TBBB  ;  deacription  el  appréeialion  (éa^iale,  p.  S.  —  EiaaMO  de  la 
coailfwiioii  {If,  9  k  4*),  p.  t.  -  Modaa  d'eadmlioa  (If.  M.k  U), 
p.  H.  ^  COMMtoliaaa  gtnéralcs  ;fig.  N  à  4lt).  p.  M.  —  !!«• 
Tinaa  aararfane  ;  Halérbrat  employés  daiif  le«  eaiMlnielioiH,p.  St. 
—  Imhhthii  s  vti  r'Vi  K>nt-M  m  ^l^TI«^:^T  :  Mii;i>nnerl«  (fig.  (15 
à  ^!i3],  p.  6ô,  —  iJr.H i.i'nlc.  [p.  SI.  —  «iomorlurp?,  p.  81.  —  Ser- 
rurerie (fig.  454  à  i  1 1  ,  |i.  Si.  —  Si-ri  i:riTii- jiripr.Miiint  li  to  ils  i\i 
»  SÎ9,i.  p.  lOi.  —  Menuiserie  .;fig.  itïû  à  13»),  p.  )0;.  —  Mairbrertc, 
p.  107.  —  Pcinlare,  p.  109-  —  CliaulTag*,  p.  118.  —  Foyer*  diveei 
(lig.  M3  k  345),  p.  4M.  -~  VenUlatioB,  (fig.  34»  k  3tt),  p.  119. 


Mail;  —  t.  cuit«  mamaan,  aea  a«iMV-aiiReiT,  1. 
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AUCMITECTVIB. 

AUTTOM  tm  taman  (Ctar),  M.  nt^er,  arcbitect«.  —  >o<ica  d«scri|>- 
iiw,  ^  4»;  —  bWaiMl  4ta  bmiMrin,  MiaU*  («s.  1«  1  fi),  p.  20 
«t  »  :  —  Mtbnmt  dn  parclitrit^  détoilt  rll«.  fS  k      p.  M. 

GtlowcH  ÉLEVÉ  il*  LE  ToiiiEAU  DE  Sai^t-Mxetix  OC  ToVDs,  M,  Aymar 
Vrrdirr.  architecte.  —  Notice  descriiilivc,  p.  <»)>;  vue  pnrspcelive 
:rL\Ni  111:  HiJii'i  ikxtb;,  p.  18.J. 

F.COUK  DES  KnEBK*  i  l.qn^ïillc  fSleurtho).  M.  t'imy,  areliilecip.  —  N'o- 
liMdt^scriplivp,  |>.  —  délails  de  ctiaT|icnte  'J\f;.  1  D;,  p.  i  ii  (i. 
—  gnndc  Mlle,  tribune  ((ig.  âlj,  p.  z:)^  —  détails  il«  wmirvrir 
{flf.  as  à  35),  p.  U;  —  t'rillc  clùturr  nleneiire  (fig.  i-3  à  46). 
p.  W«3»;  -  iMrinwdwcnluils  (Bf.  4>  i  Cl),  p.,t8s  -  biUio- 
Mqu»  d«  b  allt  drKwlN  (Og.  SS  4  M).  ^  ««{ -  p[M)iM  (Gc.  S7 
&  Ml),  p.  SI;  —  appareil  il  gaz  (tg.  (I),  p.  39;  —  dél^i  d'me  dra 
portes  exl^ricuini  (fig.  ht>).  p.  73;  —  taUsda  liraildnt  h  bibllo- 
II  r<|>.r  I  I  b7}.  p.  HJ  ;  batiut  dv  11  hII»  det  CQIliéil«M>  (flti  76  d 
Hi),  p-       cl  toi  ;  —  cbcnoU  ;fit:-  «P8  *  "0),  P-  t*t. 

tausE  larÉEULR  UB  Saist-Desis  (Seine;,  m.  \'iûllet-lf-llMc.  anhi- 
lect«.  —  KtafciaMkt  poar  lu  Kptiw  en  loas^uvr»  d«s  pile»  de 
r^iliw-,  MliM  dMEripliM,  p.  33i  -  dtea»  dB  cbaipsiito  [tg,  » 

k  m},  p.  uà  w> 

FMiTMn  A  Mnnu.r-Stiiif-nuHiT  {Abm},  M.  IM/Mf,  ■icbiteeie.  — 

NoUee  d«eriptivr,  p.  07;  —  vue  porsiwclive  ffig.  65),  p.  *). 
llll>*illEHil!  A  PoiiiEES  (Vienne),  M.  £.  Bofer,  arcliitecip.  —  Notice 
(U'M  rij^'ivi-,  y.  177,  193:  —  pbo»  (fig.  136  h  t39),  p.  m  et  179;  — 
eli'^dltkii:.  tl  iiijpv»  (lii;.  m  k  IM},  p.  <»«  ot  I8'J;  —  déLaiU  du 
r(!Z-de-chaasséfl  (fig.  t47),  p.  1li4;  —  détails  du  premier  étage 
(Gg.  tM;,  p.  1113;  —  pwwge  d«  poitte cocbère  (Ag.  149),  p.  m-,  — 
d<tBUt  tf-MEtl»r  (Of .  IM  h  4SI},  p.  4«T:  —  détaO»  diran  (Bf.  410 
t  4W),  p.  4»»^ 

MuMN  A  KUMVU  CAHmtiin  duMoid},  M.  IMl,  wcbHactt.—  HMie» 


descriptive,  p.  1(3;  —  pbns  iiij  si  c.  R4;,  p.  107;  —  facada 
(plaiidie  hors  loite),  p.  107;  —  lenf^tn»  du  prcinior  <ta|te  (fig.  »5 
etS6),  p.  114;  détails  d'onv  lucarne  (flg.  87),  p.  115. 
DliMOM  M  CAWMNi  h  rymoÊX  ÇBtavmi,  M.  V/t/tler,  arcblliclo. — 
MttiM  dcMripUw,  p.  «I  :  —  Hm  {Sg.  m  «(  4M},  p.  Mt;  — 
Fa^id*  nrb  janihi  (llt.4n),  p.  H»;  —  dMiaUM  Winla  {ag.M4); 
p.  —  phn  das  eaadalM  «t  éMinlîoa,  oW  de  reacilwr  (6%.  469 
et  163),  p.  ïll  ;  —  déuil»  de  planifier  flîg.  167  ï  I6H),  p.  îl»;  — 
lur^rne  fis.  170  cl  171),  p.  Ïi7;  —  cbicD  assis  (fl;;.  17*  i  174), 
p.  ti». 

SI»Mt;r.»>;TV«E  de  tabacs  ii  Uià.isiiur«uv  (IndreJ,  M.  IJaurergne,  arcbi- 
tt'CUi  — Notice  descriptirc,  p.  137,  145;  —  vue  perspective  (fig.  1 04), 
p.  13«;  —  plan»  'M-  103  i  107),  p.  140  et  141  ;  —  sallo  dos  ma- 
cbiUM  :  détails  dc«  combles  (fig.  114  i  110}.  p.  14«  et  147. 

HmviimT  dut^  k  u  Vinea  i  Btancain  ffiaid;,  M.  lUtM,  aidn- 
tedau  —  MallM  deacriptinfi,  p.  43);  —  ÈMvatin  (St.  M),  p.  431; 
-ddtaih[a|.9»k40S],p.43S. 

PwiLton  A  Nice  (AJpM-VariliioM},  H.  Utdt,  aicMlade.  —  Notice 
descriptive,  p.  67;  ~  pbi  (ll|s.  UatN),  p,  Cl;  —  TWt  panpaeti** 
jlîg.  64),  p.  69. 

CUARPENTERIE. 

dmm  AMMdrm  coublo,']!.  <^|>l«',  ardiilacla.  —  £Mvaiîiw,pmpM. 
live  et  eoype  (Bg.  47S  i  4t4},  p.  M. 

Comi-K.  M.  CuNS,  architecte.  —  Caopa  tnaefenato  (llg.  1),  p.  — 

délaiU  de  charpente  (fig.  ï  i  8),  p.  B. 
ÊT.\VEîà!:^T  1  r II  la  reprise  en  ï*iu*-<j'«vre  des  pile*  do  l'ésltsi'  .i!il  jii  jl" 

do  ÎNiint-Uenii  (Seine),  M.  VioUcl-le-ûuc.  ajvbilect«.  —  Coupe 

transversale  (lit'.  36  ii  3H),  p.  34;  -  coupe  lM|1lndinb  (df. 

p.  3C;  -  délaUs  (Bg.  40  b  4I1.  p.  36. 
Filin  ini  na,  M.  JkmtierTne.arcJiitccto.  —  Ensemble,  coupa  Mddldli 

Olg.  444  h  447),  p.  44»;  -  ddiaUa  dTan  nbol  (S(.  441  4  m^. 


su 


GAZBTTB  DBS  ARCHITBCTBS  BT  DU  BATlXBtNT. 


LccAkNK,  M.  Cims,  aicfaitaeto.  —  ÉMmion  cl  coupo  (lie.  •>  oi  9),  p.  (■ 
Ivokwye,  H.  O^ltr.  iNUlKlt.—  BHratim  «I  tM|M  iftg. m  «t 474 ), 
p.  tv. 

PL4ro!<o  cntapnm,  H.  Cimjf,  ifcUMela.  —  Dénilt  difen  <l^-  9 
M 1),  p. 

hMomi  m  m  nr  mw,  M.  Btjitr,  areUlHl».  —  MMIi  divan 
SIIIKIJIBBIB. 

I^cmn,  M.  Qmjft  MchillMto.  —  Mm,  w  fmfuDSn  et  MtaHi 
(Bg.  108  k  410),  1^  4U. 

Clef,  «riimiib  rt  vitutov,  M.  '  lov,  in  hil«rlc.  —  Délatte  l'fig.  3.1  US), 
p.  «. 

GatLLE  oc  cLuTi/Hi^  Eiibeii£LR£,  U.  Cuii^,  âCcliUccte.  —  ÉlcvaLion 
(ftg.  43;,  p.  3g;  —  d«Uit8  divcK  ^Gg.  44  à  46}.  p.  39. 

Noimiw  «TSTiNB  BB  MCRE,  dii«  gitlkt  tUmoijUiériqii»,  pour  parus 
coeUns  al  portUrai^do  voMim  (qMliM  Triktlar  Mni  <t  Gorry}. 
~  Noiica  al  Mtiib  (te.  lit  al  lit),  p.  lU. 


MENUISSME. 

Iftnr,  N.  ÛMjf,  «Klilacle.  -  ÉMtaiim  («g.  7«),p.  Il»;  —  «Mails 

(lg.nka]}>p.  IM. 
■lauoralsDit  M.  dm^.  aichiMcle.  —  iUvatim  (■(.  S3);  —  détails 

divers  JOg.  Si  i  66),  p.  66. 
EscALiKK,  M.  Hoifr.  an-hil<>ct?.  —  Plan,  (^lévalion  el  roupe  (flg.  150  ii 
<5î),  p. 

PLi!<cliKli  5  »ul(ve«  iip(Ktrent««,  M.  lJif>i>ier,  archuecle.  —  Plan,  coupe  et  l 
détails  {<àa..  165  k  IG8),  p.  SI9.  ^ 

PgaiTs  Btréunu,  H.  Cxqy,  MvbiMle.  —  Plm,  conp»  et  âlévatian 
(Ig^  dQ,  p.  n. 

riHhDiei;,  M.  Ctuiy ,  arcUMe.  —  Tim  (A;.  «1)  :  Mwtiaaa  at  oiapn 

(8g.  38  k  60),  p.  57. 

TAiLK  t>E  TKAVAiL,  M.  Cmq,  aicUlaoïe.  —  Haa,  dUnàan  al  délaib 

(«B.  67),  p.  *3. 

Taiicse,  Mo  dw  Ftlfaa  da  Linévill»  (Haaillw),  M.  Cmst  aicMleeia 

31),  p.  ta. 

rvmnBRiB.  vrmtilatiom,  cHàurrAGB.  BoLMiAaB. 

Apfaheil  a  ou,  m.  Cliais,  aidrilaoto.  —  RntMaWa  at  dteila  {dg.  61), 

p.  .î9. 

Oc  cHti-rrAOE  m»  iiAtiTAtiMs  SM  Boaiu  (dg,  (7  at  U),  H.  StiMt- 
lehittg.  arcbiteele,  p.  4t. 

PBfflTCkB. 

hmims  nmaafaitLU,  jMtttMMmHidr,  a>  aiiicla,  p.  », 

UHFÉVKEHli;. 

Covpi:  va  acior  datnatquinîv.  M.  Dufrttne.  sculpteur,  p.  98. 

Lampk  de  chap«lle.  M.  l'iolkt  !"  l>'o  ,  iirrh.tijclo.  —  Eiwcmblo,  profil 

et  détails  (Sg.  6»  &  lii,  p.  S6,  —  Attaches  et  dteib  (flg.  71  à  7ii), 

p>dT. 

JVBlSPtaDENCB. 

iBaiWivnEXCK  civiiR.  —  Kononires  des  architectes,  ^i.  li  — 

dMl  :  duile  d'cdafauda^,  mort  d'uo  «uvner,  p.  4o.  —  Accident  : 
niplan  d'Mell»,  mponabiUlé,  p.  00.  —  TtaTamstfeuMa  poariiB 


«étranger  :  h  restamalioa  des  anciens  aqueducs  de  CarUi.>ge,  incom- 
pétenrf.  p.  k!.,  ^  Mur  milO}'i*n.  rcixin-iinii.iiiii,  ir,ii>  da  raiioyennete. 
appel  en  garantie,  indemnités  éaest  im»iaiim,  p.  46G.  —  IIodo- 
ninoffaKbitaela,  plant  ei  devis,  demande  de  payemMit,  p.  166. 
tvmnmmm  «DiinniTaATnrt.  Cnnde  voiria  :  balem  car  fealabia- 
■unt,  m  aaillla  ht  h  vala  |iéblliqaa,p.M,— TlnmpaidieB: 
dommages;  privatiaii  da JaaiimiBa  par  aidia  da  wipwiiiaB  dViecte, 
p.  !>8.  -  Dovis,  ofekr  dia  chir^  Matra-iaUra  da  IMMaela, 
tgHa»  SeiatMbrto  «■  Hme,  p.  M» 

tUULi;  DES  Bt.VUX-ARTS. 

Concours  du  grand  prix  d'aîrhittsciure  en  1867  :  campU)  rendu,  p.  (05. 

—  Distribution  im»  iii'  ikt  nicoiapaaaM,Btancs  du  13  aoiit  tS67, 
p.  410.  —  NooKiuiiaUire  des  récotnpaaiai  acaeidéat  dans  la  coBfaat 
da  raanda  4M7,  p.  460.  —  Liita  dai  «nads  prix,  p.  161.  —  Btpo- 
tiiSon  anoiN^le  des  Iman  aidealda  diaa  lai  «MIm  lalértaan  da 
l'école,  p.  US. 

tCOLB  CBNTBAIV  O'ARCBITBCTUBB. 

Régime  intérieur  :  rv^lement,  p.  iS.  —  Fondation  d'un  prii  de  construc- 
tion, p.  61.  —  Fondation  du  prix  Morel.  p.  143.  —  Cae  Tiail*  k  l'É- 
coh^  renirale  d'arcliilerturc.  p.  H'i.  —  Soance  d'où vertarads  l'École, 
p.  140.  —  Diicottn  de  M.  Tritai,  direcieor,  p.  IBS. 

EXPOSITIONS. 

F.srowTiD!*  UMivsaanu  tm  1007.  a  Pasi^.  —  Avis  aux  expo«antji, 
p.  46.  —  Prit  des  aflUdaa,  p.  iO.  —  NeaUnatMiia-du  jsiy  da  l'hia- 
toi»  dn  invail,  p.  M  —  Jaty  des  rdeempenaoe  pear  la'pnaiiar 
groupe  {(cuvrM  d'art],  p.  —  LsUie  des  nembres  étrangm  da 
jury  international  %  la  CommliSlan  impériale,  p.  H7.  —  Entrait  do  la 
liste  il n/i'( m; jir [1  :  gr.i:i:ls  jir.i  ft  Mn.ni  l'i^  :t;ins  :i  L-;'gion 
d'booDeur,  p-  —  Les  récompenses  à  I  bxpo«iiiuo  universelle  : 
diiBeB4,l,  3,  4,  5,  6.  7,  8,  9,  14  et  IS,  p.  <«3.  —  Cbalrsda  Jeia 
de  nia  :  reMauiatian  (eectioQ  ansbiae),  flg.  9t,  p.  4M. 

BtposineK  an  ABiuna  mAwn  ait  '^067.  —  Iwf,  p.  1*. — Caaipia 
rendu  du  aaloo  d'aidiiteMun,  par  M.  il.  toadifl,  arcMiaeia, 
p.  81.  —  DlstribuUoa  de*  réeompeaMS  :  afanee  de  43  aoAt,  p.  440. 

—  Mnlailles  accord-'!'.-  p,ir  lu  jurv .  p.  I  îS. 

ExrosiTio.x  DES  uuvaik.^»  itiùf  Aiiit-rkï  muants  k,lu  Lw^iut,  IH68  : 
règlement,  p.  164.  —  Nomination  du  Jury.  p.  iOK.  —  ifalon  d'archi- 
lacUire  i  pitiiieu  et  invautexécaiés  «v  en  won  d'esécation,  compte 
mdu.  p.  116.  -  HédaiMea  aeeardéea  par  la  Jary,  p.  160. 

CONCOURS. 

ResiauraiiOB  du  ssBCtBaire  de  aattUttqplai  k  Ootaaraos  (Portugal), 
p.  30.  —  Concoure  de  l'éj^iae  Siiat4ferlla,  ft  Bivsl,  prorogation, 
p.  30.  —  CoDCouf'-  .^M  iM'u'ogique  propo^  par  la  Société  académique 
d'architecture  de  Lyon,  p.  46.  —  Construction  d'un  palais  de  juMioe, 
à  Alger  :  avis,  p.  70;  programme,  p.  99;  plan  de  l'omplaoeiaeilt 
terré  au  BMmumtnt  (Og.  0}),  p.  403.  '-Construction  d'an aMBuatant 
ceoMataianlif  aa  Mm,  p.  70.— SMatoimm  d'ardiitecnm  I  pn^ 
pas  de  PRipaiilîaB  aahnnBlla  da  4067,  p.  66.  '— '  CnasoBis  da  gant 
prix  d'areUlceiara  ea  4007  :  conpl*  tando.  p.  406.  —  Rétel  de  vnie 

à  Amsterdam,  prn;:r.nTiri  i',  p  (O-i  M.in  ln"'  tnuvcri  Auxcrre, 
programme,  p.  115;  plan  du  marche  et  des  alentours  (11g.  93), 
p.  4X7.  —  OtaMmcUau  d*BM  aasvcNa  égliiB  pMulaaia  h  HhHb 
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(PnisMi,  :  prDgnmmc,  p  l  >  >,  t>l.>n  rik'  M:ij,  144;  proleaUlton 
dMiraiiilMW  do  Barliii,  p.  IG7.  —  Moaumml  k  éle««r)  là  m<noir« 
da  E.  bnilob,  A  PHiMI»4'Affto  (Jbm),  |iw  IM. — CouMm  pmt 
ta  «MMtniction  d'un  fMa  d»  JtHiM,  I  An««n  flM(iqiM)  :  p»- 
gtUMiie.  p.  m-,  ptao  da  It  ahatlioB  [flf.  tS(  k  W),  f.  m-,  htr- 
defeau  de  prii.  p.  (M.  — CoDcours  pour  un  iiulln>-autel  à  Bol*-)(>- 
Duc  {ray«-li»ii).  p.  481.  —  Conooura  pour  la  construction  d'un  ImUcI 
de  soii-firrriTlure,  6GM(Ain;,  ]\  ISJ-  —  Cum  imrs  [jcur  un  pnvr: 
d'babilatiop  civile,  p.  494.  — Coacoui»  pour  U  >wt»lru<:tiuii  d'an 
totpice k BIlIlM  (E!>|iagnc; ,  p.  49i.  —  Concours  pour  l«  plan  d'une 
dlé  aQfriim,  p.  IM.  —  Prii  Wiev,  k  Lilt*  (NOfd)  :  pnptmiM 
{if  •«qtT'  »*•  -  ConcMntmwtpH'ta  BooM  acadtoiqiw  d»r- 
«hlMctom  <»Lyn  pour  runte  im  ;  pracmM»»  p>  Mi.  —  C011- 
«om  pour  an  MMamaat  k  Umr  k  la  nteaiia  dlaima,  k  Manu* 
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BuLkwMratSt 


INTRODUCTION 


Oa  ppiii  aujourd'hui  M  rendre  un  compte  evael  de  l'im- 

pitrlance  el  ili'  la  viili  ir  il''  rr\|i  •^Itinn  v.\n\i  i  Ha  ouverte 
«tepuis  1«  t"  avril.  Les  jugcnieulâ  préinatu]  0»  ti'ont.  paa 
nuuMiué,  comme  loujenr».  eur  ce  gig«inteK|ue  eoncnura  des 
iialioii».  La  preinién;  impri'^sinii  <lii  piililir  n'nvait  poiiii  i-U- 
favorable;  l'biver,  proiungé  m  dolà  des  limite»  onlîiiuii'eât 
semblait  coaupinr  oonm»  les  elforis  des  ordoonaleuis  de 
r<  [itn>[iri-i' ,  )ft  graïul  bàlitneiit  ellipliqiiy  en  lolf?  n'i'l.iil 
pas  (l  ui)  aspect  engageant  :  les  prutJuilâ  à  peiiw  ci>>baUi>s, 
pendanl  les  premiers  joun  de  l'ouverture,  laissaieni  des 


I  vIdeR  tristes  el  délabrés  su  mïKeu  de  re  dédale  de  galeries  et 

(le  cclliiU/s;  le  ciel  gris  et  pliivi<'ii\  jetait  unv  teinte  maussade 
^  sur  ce»  espace»  dont  on  ne  pouvait  saisir  la  Uisposilioo.  Il 
i  rallait  laisser  le  lem|is  aux  exposants  de  terminer  leur  m- 

sl:illaliiin  ;  il  fallaiî  i  i  ]<■  public  piit  familiariser  avec 
la  ili!)|Ni»îtioit  générale  du  paluis  pour  juger  eu  coniiatisaDce 
de  cause. 

l'ciswiif  ne  iiii  I  t  n  doute  i  cette  lieure  que  l'Exposition 
I  uidvcriieiiu  de  I8>i7  ne  surpassa  de  beaucoup  ce  que  les 
■•  esprlis  les  plus  favorablemeDt  prévenus  pouvaient  eqiérer. 


I.  t'RipMittoa  uidiictMlte  (M  puu  VMMutit    ehtair  d'tliwf  iikiM  il  r 
*M«  M  dtirt  l>a|ri«MiM  oSM  Mal  S'aHMiM  à  l'irtlMa  M  m  ctaMiaclnir.  | 
^  ]■  Ctamt  w  INa>«  MiMilteOMai  tmnH»  à  Wltttmttt  me  fluce  im. 
fOttaiH*  dan*  m  Mtwnet,  !>  tawan  mib  a  pua  dmtr  tum  ftfttmi  vin 
«altv  «t  n«c  ■MluA!,  aRn  4c  rannir  étm  plm  tbiilmmit  «t  ylw  udlgnnl  I 
ciBlinM<.  in^N**  ««Ma  comMf rafliNi,  la  Cavrtto  4c  cM»  mmH  commaSm  j 
ua  ccruii  «MHVc  it  imnAM,  Siat  Im^ihI»  U  bhIUO  4u  Jaunnl.  e'i^t-l-4kc« 
hnU       ior  «dw»  «cmai  cacliHtmaieat  ManoAii  a«  roaipo  ivadu  ée  fEi- 
^Uoa.  Cclla  pirtia  ttiê  f  Mimia  aar  ItamaMi  de  ckif  u  aawtiw.  i»  MU* 
hmrVm         paiaan  anir  ua*  pislaatim  dlitinelc  M  lah,  |nr  manfqaeali 


MiirrrlIMo  d'Mr»  reaala  Iwwpia  l'iunfc  m  icmihrfii.  temm  iwrt,  aiSi 
mm*  m  devoir  «wapiKadr»  le*  dimmclwpiuwi  4|u'«aibrMicra««M  laidadi 
ta  eatftt*  MU»  Ici  ttiKi  d.di!Mui  iadiiiiih. 

Nain  att  jirfwailm  jnw  CMHr  ih»  Undiet  eau»  ta  dMUriaHa  ttiiHn* 
■prrhha  k  venir  M  fPMjicr^ta*  dianin  dn  «a  Itin».  Kaus  •rini  maia  miI*. 
iM>a(  MUA  dDaarr  ma  Imm  imor  I»  rfpurthtoa  du  iravin  auipMl  daaim  Nru 
)•  oaifiB  laiHla  da  ITiiiiiridaii.  Rw  fttumet  da  l1ai|i(rtiiM*  m  S»  1»  diTtnIlé 
dm  n^Bis  t  Maticr,  mu»  bims  i«mmi!*  wmit  dt»  eoHilfiiiMn,  ai  tum  aiaai 
dnnaadf  A  vtovua  d'an  la  part  ds  om^nqnl  nlinnrdAk  )•  nlwu  irec 
l«ttT«  iimau*  d  im*  s*at*<       dl»  la  rtUirlim.) 
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et  si  e)l«  «tletnt  un«  soptriorité  notable  sur  tootea  celles  quî  | 

l'ont  prc'céiléu,  ccst  biun  p;ir  le  îi'ii  ^1-  s  «xposanls.  I.a  boîte  ' 
«Uiptique  que  l'un       préteail  suulciuuiit  les  couvrir  et  les 
dore.  Ce  n'est  pas  par  le  csraetère  menomenul,  pur  de 

largo*  ilispositions  ou  If  cIciniK;  d«s  dt'tails,  qu'elle  allin-rail 
l'aiteitiion  du  public:  le»  «ixiteurs  ne  sauraient  être  distraits 
de  l'objet  prtneipal:  l'examen  des  prodnils  exposés:  et  cela, 

â  liii,  vi  iiv  du  moins,  r-l  m  tiu-rito.  On  aurait  pu  se  «lispen- 
sev  même  de  placer,  eu  manière  d'e»»ais  décoratiO-:,  cerlaim 
ortwmeia»  dair-senés  d'an  g»ût  douteux  et  qui  jurent  sous 
ce  '^'nnrl  piin^o'  (le  tàle.  Si  l'on  pr^ti'udait  l'gin/cr  un  point 
priviliigiè  (lu  palais,  c'était  ce  jardin  central  qui,  malgré  ses 
pancartes  et  ses  Inaaières,  a  eooservi  un  aspect  lugubre  en 
dépit  de  la  foule  brillante  et  animée  qui  le  traverae  sans 
cesse. 

L'idée  théorique  de  la  disposition  du  palais  est  ingéniense. 

De?  ?nno  -  poiir  les  produi'^  -i.  iiî  l'n -•,  cl  des  seclcurs  par 
uatiouâ;  le  principe  est  coraplétcmenl  ^lisfaisant.  Mai«  dans 
la  pratique  les  principes  sont  nés  pour  recevoir  des  accrocs. 
y.n  pfTnt.  îmitr";  tns  r  nl'on--  n'envoyaient  pas  dans  une  rjjalo 
proportion  des  produite  similaires,  et  si  l'Augleterru ,  par 
exemple,  demandait  boancoup  de  place  poar  ses  machines, 
se*  fers,  ses  cof  inniiilc î.  ses  faïenceN,  elle  n'avait  rien  à 
placer  dans  la  zone  des  vius,  peu  de  cbtMe  daos  celle  iie^s 
aoieiies,  de  l'ébénisterie,  etc.  Si  l'Italie  envoyait  peu  de  ma- 
chines, clic  fourmillait  d'objets  d'art  :  et  ainsi  de  liniics  les 
nations,  il  devait  résulter  dans  le  classement,  ou  des  lacunes, 
—  ce  qu'on  ne  pouvait  tolérer,  la  place  faisant  défaut,  —  on 
■  ;i>|iii'iemi'nts  d'eue  zoiv  mu  la  \  ii-iiii'  r^n  li's  \r>isines; 
(lés  locs  la  théorie,  satisfaisante  sur  le  papier,  devenait  cou- 
fusion  sur  le  terrain.  Aussi  n'est-ce  qo'aprés  un  asses  grand 
nombre  'le  \isi:ei  dans  le  palais  que  l'on  ronitnence,  non  tk 
compreudi'c  le  clasM;iiieni  forcénient  iMuieversé,  mais  â  se 
faire  un  classement  empirique  chacun  suivant  son  humeur  ou 
goî'ti:-.  l'.f'A'-  .  l'ii'pic  fiit^  il  faut  reconnalire  i7ue  la  cen- 
ralisatiuu,  dans  une  ellipse,  de  tous  les  produits  épargne 
des  pas,  et  permet,  après  quelques  jours  d'étude,  d'examinvr 

beaucoup  d'ol>jcls  ans  perte  de  t':  '!i|i-  ef  -  ii^:  ;t  i:i  i'  T  . 
tigue.  Au  total,  »i  cette  vaste  surface  cUiptiiiuc  était  tra- 
versée de  bout  en  bout  par  une  large  et  hante  artèi«  couverte, 
passant  sur  r e  malenrontreuv  jardin  ■  ■  nt-  il  '|ui,  malgré  mïu 
développctueut,  semble  petit  et  u'esi  pas  utilisé,  on  pourrait 
considérer  le  programme  posé  comme  résolu.  Cette  disposi- 
tion aurait  permis  d'ailleiir.s  de  ^l' mi'  snus  un  seul  vaisseau 
une  trës-uonibreuse  assemblée,  ce  qu'il  n'est  pas  possible  de 
faire  dans  l'état  actuel.  Aocnn  emplacement  ne  pouvait  se 
prêter  convenablement  à  la  crTénionie  de  la  distribution  des 
mi*dailles,  par  exemple,  et  le  jour  de  l'ouverture,  faute  de  ce 
vaste  vaisseau  nécessaire,  la  solennité  ji'avait  pas  ce  carac- 
tère de  grandeur  qu'elle  eut  dû  avoir.  C'e-t  mu  i  ).  tn  iivL- 
d'avoir  pratiqué,  au  pourtour,  une  large  galerie  des  aia- 
ehinea  et  des  grands  produits:  mate  ^irèa  avoir  travené  cet 
immense  couloir  elliptique  et  le  système  ceulaire  moyen,  le 


visiteur  demande  un  centre  plus  spaeleiK,  plus  grandiose 

encore,  et  est-Il  désappointé  de  tOM  ln  i  s  ni-;  ili  -  portiques 
bas,  fermés  par  des  ridcauit  verts  connue  le  seraient  des 
remises  et  donnant  sur  un  enclos  triste,  borné,  sans  vues, 
sans  rien  qui  attire  ou  âur|:miiiij  '•■  irganl.  li;uis  tond' 
<cu^re,  il  est  nécessaire  de  trouver  un  point  dominant,  prin- 
cipal, qui  résume  Tensemble,  vers  leqtiti  convei^t  les 
idées  secondaires;  il  faut  le  n-inid,  la  pens4-e  niére.  Or,  ce 
point  manque  au  Champ  de  Mars;  cela  est  regreUablo.  Ix 
palais  de  la  dernière  Exposilion  urtivenselle  de  Londres,  qui 
n'était  pas  sans  défauts,  avait  du  lu  irM  Ii'  in  'r.i  ■  de  résu- 
mer la  peasée  d'une  exposition  eu  un  puiut  central  dont  tout 
le  monde  a  gardé  le  souvenir.  Nais  il  ne  paraît  pas  que  les 
questions  d'esthétique  f  <r.u  t  aient  préoccupé  les  crdffnnBi- 
teurs  du  pidais  du  l^bainp  de  Mar.s. 

On  aura  tenu  peut^tre  h  ptarr  aux  yeux  des  étrangers, 
nos  liôles,  eu  gens  positifs  et  pratiques  ne  sacrifiant  pas  à 
la  bagatelle  et  à  nous  faire  perdre  la  ré|mtaiion,  plus  ou 
moins  bien  acquise,  d'un  peuple  possédé  du  sentiment  des 
arts.  Heureusement  nos  exposants  en  ont  a]i|/i  l.'',  .  t  ont  tenu 
à  partager  le  sceptre  de  l'art  avec  les  nations  les  mieux 
douées,  ce  dont  nons  ne  craignons  pas  de  les  féliciter.  Disons 
linéiques  mots  du  jardin  qui  forme  une  ceintua'  de  conslruc- 
lious  de  toutes sqrtes,  entremêlées  de  verdure,  autour  du  palais. 
C'est  là  encore  une  idée  heureuse  qui  a  pleinement  réussi,  à 
notre  avis.  On  jjardii  1 1.  L'r:ice  à  celte  annexe  pittoresqun,  des 
distances  cousidét  ablcs  sans  fatigue  et  sans  ennui.  L'attention 
se  détend  à  travers  ces  dédales  de  verdure,  et  retrouve  les 
fori'es  nécessaires  pour  voir  <le  nouveaux  objets.  I.e  cijté 
égypiien  et  turc  est  iKirticuliéreinent  réussi.  Le  temple,  avec 
l'inappréciable  collection  réunie  par  M.  Mariette;  le  kiosque 
du  \ire-roi.  le  caravanséraï;  la  p'  iiK'  tf.risi|uée  de  TîrousM-, 
le  pavillon  de  la  Turquie,  ue  sauraient  être  trop  visite». 
Là  il  y  a  mille  choses  à  voir  et  i  apprendre,  pour  nous  autres 
OectdeiitatDi.  iK-cidément  il  y  â  toujouA  uu  courant  fécond 
parlant  de  l'Orient. 

L'Exposition  nnivereblle  de  1807,  par  la  quanlilé  et  la 
diversité  des  produits,  par  li  s  tendances  induslrirllcs  qu'elle 
signale,  acquiert  une  importance  tout  exceptionueUe.  Des 
Industries  à  peine  naissantes  en  1ft5&  se  «ont  développées 
d'une  manière  prodigieuse.  Tti >  '"'i  i  ,  I  ■  *  entrevues  il  j  a 
doiuie  aiis  sont  arrivées  au  perfectionnement  le  plus  complet. 
Il  sembiis  pour  qui  s»j  rappelle  les  exhibitions  précédentes, 
qui'  nous  avons  parcouru  iit,  !rinp;iip  si:iîe  Triniir-fs  et 
d'ell'orts  soutenus.  Ce  fait,  que  jWirsonne  ne  contestera, 
son»-nous,  est  la  meilleure  réponse  h  faire  aux  gens  qui  pré- 
tendent (pie  notre  civilisaliim  entre  d.ins  la  période  de  déc.i- 
(lence.  (Juc  beaucoup  de  choses  croulent  autour  de  nous,  ce 
n'est  pas  douteux;  qu'il  y  ait  transformation  de  la  société, 
lie  ses  rapports  et  tîi  s^  iïit.  pih  l'exister,  d'accord;  mais 
qu'il  y  ait  la  des  .signes  d'une  déci^pilude  imminente,  il 
iaudr^t  être  aveugle  pour  le  croire  un  instant.  L'accueil  fait 
par  le  poUte  à  tous  ces  produits  du  travail  et  de  l'iiiteNi- 
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geucc  liuiuaine,  l'iDt4ÏrÉt  avec  lequel  U  les  examine  et  clien:hf 
à  en  saisUr  le  sens  et  l'ulililé,  nous  montrent,  en  outre,  que 

In  ir.i'^nde  ne  sn  ''  iniii  isi'  iTiiriv  rl;iKs<;  limité)'  (le  Ira- 
>ailleurs  el  d'une  foule  plu»  iiouibreuâe  d'uidiiréreatâ,  mais 
qo'tl  «xisie  un  eounmt  oommun  qin  «ainlne  h«  peuples  citi- 
ver»  une  transformation  par  le  travail  et  le  rnspect  pour 
le  travail.  L'Eupwuùoo  de  Itki/  tau  plus  qu'aucune  autre, 
une  gnade  leçon  d«  lAtlotophle  aoeiale.  et  il  eat  évidoil  que 
le  monde  iii  profilera. 

L'idée  Ueureuse  il'cxpofer,  avec  les  jjroduiu*  <lo  noire 
iodastrict  ceux  des  industries  du  temps  pa»:^  en  ceriaine- 
nu-nl  une  dfs  nu-iileures  inspiralions  itc  la  Conimi«>ion  impé- 
riale, ellt;  découvre  tout  d'abord  uti  lait  certain  :  c'est  ipu' 
DOS  produits  modernes  ont  en  moyenne,  au  point  de  vue  d'' 
l'exécution,  une  supériorité  marquée  sur  les  produilà  ana- 
logues aiirienii.  L'f  vliibitinn  de  ces  précieuses  collections  chez 
les  particuliers,  ou  dans  les  musées  qui  les  possèdent,  pro- 
duit une  impression  très-dilTérenie  de  oeiis  que  l'on  élurouve 
au  palais  dn  Cli-mip  de  Mans.  IsotéD  av«e  art,  enlonréi  de  ce 
respect  que  les  amateurs  savent  inspirer  pour  leurs  titttM, 
eea  objets  acquièrent  une  valeur  absolue.  Au  Champ  de  Mani 
réalité  «RDmence,  il  n'y  a  là  ni  aritlomtteul peuple.  C'e«t 
la  déimicratie  des  produits  humains  :  le  lenipH,  les  titres,  la 
poussière  vénérable  ou  la  patine  séculaire,  ne  fout  rien  à 
l'alTaîre.  la  valeur  relaâTC  établit  son  siveatt  en  dépit  des 
âge-s,  des  peuples,  des  milieux,  dc.H  écoles  et  de*  |)artis  pris. 
Des  cinquante  mille  visiieiUD  qui  passent  dan»  ces  galeries 
par  jour,  de  ce  ffatlement  de  tant  de  goèts  divers,  de  tous 
les  avis,  du  sentiment  vulgaire,  des  affections  propres  aux 
geo»  spéciaux,  des  paaeions  de  l'aru^te,  des  analyses  du 
SBTant,  et  du  murmttie  confus  des  ignorants,  ïl  sort  un  juge- 
ment, dépourvu  de  poésie,  j'e'i  r  îin--,  rsiais  net,  ini- 
parlial,  fruid  el  dont  il  faut  tenir  grand  compte,  car  ce 
jugement  est  celui  qu'il  nous  but  subir  el  sous  les  cansi- 
df^ranls  duipiel  il  nous  faut  plier  si  nous  \  ouious  vivre  de  la 
vie  fiiite  à  notre  temps.  U  cal  encore  à  la  louange  de  la  Cum- 
mission  impériale  d'avoir  disposé  les  maehlnM  de  Suçon  k  le« 
faire  fonctionner  devant  lc«  vi^i!«»iirâ  sans  embarras  et  sans 
danger.  Beaucoup  de  clioacâ  inconnues  pour  le  psblic  lui  sont 
ainsi  rêvées  sans  pdne  et  sans  perte  de  temps.  Il  ne  doit 
plus  être  permi»  mijott-d'lmi  d'ignorer  les  moyens  méc.mif|ues 
auxquels  uuu-«  devons  la  jilus  grande  partie  des  prodiiil.s  dont 
l'homme  civilisi;  fait  usugi*,  et  nous  ne  sommes  point  de  ceux 
qui  prétendent  que  la  grande  industrie  el  l'art  sont  deux  puis- 
sances inconciliables.  Ijue  cet  accord  soit  diflicile  à  obtenir. 
J'en  conviens;  mais,  tut  ou  tard,  il  doit  résulter  dalal>eurdes 
hommes  de  bon  .sens  et  de  bonne  volonté  que  ccitt-  sitlcnuiié 
meten  contact.  On  rencontre  bien,  il  est  vrai,  des  e<)irits  enfti  - 
méft  dans  l'étroite  .«pbère  de  leurs  préjugés,  pour  lesquels  ce 
mouvement  intellectuel  n'existe  pas,  et  qui,  profilant  des 
exhibitiou»  rétrospectives  d'objets  d'art  ouvertes  au  Champ 
de  Mars,  essayent  de  foire  prendre  le  change  au  public  et  de 
lui  fidre  partager,  à  prapw  des  tirées,  des  Rom^  va  des 


(fiuvres  du  moyen  âge,  leurs  passions  et  leurs  Lhéories  d'é- 
cole i  ces  quelques  voix  se  perdent  an  milieu  de  l'attcBdea 

g«''tiérale,  attirée  plus  haut:  et  le  public  accorde  à  peine  un 
sourire  à  ces  critiques  qui  se  délivrent,  en  face  de  l'Europe, 
des  brevets  de  penseurs,  et  auxquels  serait  dévolu,  à  les  en 

croire,  le  monopole  de  la  direction  des  arts. 

Il  ressort  de  rKxposition,  pour  nous  autres  architectes, 
un  f.iit  considérable.  \  noire  avis,  de  son  exacte  appréciation 
dépend,  sinon  l'avenir  de  l'.irdiileciure,  qui  se  tirera  toujours 
d'.-ilfairr,  au  moins  la  destinée  des  jeunes  généralion.s  d'ar- 
chiiertes. 

£videnimvniles  Iwrriéres  établies,  à  tort  ou  à  raison,  entre 
le»  diverses  branches  do  l'industrie  cpti  toiirbetit  à  l'art  de 
bàiir,  s'abaissent  et  doivent  être  IM  nu  tard  supprimées, 
Après  l'Exposition,  les  dii^tinctions  d'ingénieurs  des  pnnis  et 
chaussées,  ciNils,  d'arcliitrctes,  auront  perdu  partie  de  leur 
valeur,  et  si,  admitiistrativeiiient,  nllsi  te  maintiennent 
longtemps  encore,  il  est  évident  qne  pnnr  le  public  elles 
n'auront  pu  de  «ens.  L'Exposition  univeraelle  de  1M7  mh« 
montré  qu'en  Attgletern-,  connne  en  Prusse  et  en  France,  des 
honunos  qui  s'occupeol  de  l'art  de  b&lir,  qu'ils  a])psrtîeon«it 
au  génie  civil  ou  militaire,  à  rarcbilecturc  [troprement  dite, 
au  génie  maritime,  ont  apporté  aux  grandes  industries  des 
constructions  leur  contingent  d'idéeiî  fécondes  et  de  perfec- 
tionnement.s  prati()ues,  d'.ipplications  ingénieuses.  }'avoue 
qu'en  présence  de  ces  elTorts  suivis  de  résultats  dt'rjii  considé- 
rables, les  prétentions  de  nos  écol&tres  paraissent  un  peu 
surannées,  et  qne  Ton  est  bien  prés  de  regarder  ce  qu'ils  nous 
donnent  fastueusenient  [tour  Tari  île  f/iieiiir.  comme  un 
ranuTssis  assez  banal  d'idées  confuses  n'osant  pas  s'aiïran- 
cbir  du  passé  et  n'ayant  ni  la  force,  ni  peul-étra  les  moyens 

pratiques  d'idiorilfr  les  problèmes  |iosés  jjar  l'iudusliie  nio- 
i  dernu.  Quitte  i  passer  pour  un  barbare,  incapable  jamais  de 
I  devenir  nn  ari'iste  penseur,  la  vue,  l'étude,  l'examen  appro» 
j  londi  de  quelques-uns  des  Iravnnv  du  génie  civil  evposi^ 
I  d.ins  la  liii'  cla.Hâe,  salisfuul  beaucoup  plus  mon  esprit  d'ar- 
chitecte que  ne  le  sauraient  faire  la  vue  et  l'examen  des 
façades  de  plusieurs  de  nos  monuments  en  coiislrnciion, 
fussent -elles  incrustées  de  niaibre  et  ornées  du  colonnes 
corinibiennes  ou  autres.  En  effet,  dans  ces  travaux  dn  génie 
ti\il,  je  compr«'nds  l'emploi  de  la  matière  dont  la  forme  n'est 
que  l'expi'eijsiou  exacte  el  calculée  d'une  nécessité.  Cette 
<riMervnt'HHi  vraie  de  bi  qualité  el  <h!  la  force  de^t  matériaux 
en  a'uvr4:  donne  des  formes  originales  toujours  et  qui 
seraient  plus  lieun'uses  encore  si  les  constructeurs  qui  em- 
ploient judicieu-emenl  ces  inati-riaux  n'étaient  parfois  in- 
flurucés  par  te  souvenir  de  types  ctassiipies  nés  dans  des  cou- 
di lions  étrangères  à  notre  temps.  Je  iiousserai  la  barbarie 
jusqu'à  avouer  que  ces  marhincs  dont  ch;upie  pièce  est  si  par- 
faitement combinée  eu  raîso|i  de  son  emploi,  où  rien  n'est  sa- 
crifié à  des  formes  traditionnelles  transmises  par  un  gnind 
licrle  quelconque,  me  ravissent  —  indépendamment  de  leur 
mériie  comme  machines —  par  la  beauté  des  formes,  qui  ne 
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I.  pyintiir»-  »  riiitil»-.  I.  t>^Mlm>  cl  Qiii.lt-li-a -l'^n  liii^i-ur*. 

S.  êaàgH?Krm  «t  |rr««wr«*  mi*  mè4aiU«n. 

Cmwpk  h.  —  MaUrht  ri  appltcathut  tUt  atU  hbfr^tHx. 
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TMlalB  M  h  bnUmvna.  «M. 
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"it.  l.t>i,***a>cs  II  lruit&. 


Gmiin  vin.  —  PrvM$  wlMali  tl  «ywràMw  fiUtléutmiMi 
4»  r<igrkullun. 


S;  "I  iiii'  fi*  I'-  ) |.liii1ai}.in»  rir»' 
Clivnut.  Anet,  initW*,  «Ir. 

>««l»  ImMm,  Mu. 


80.  tliMni  cbaiM  «liM 
M.  lawtMantiltft. 

■  •I 


'  Gmin  IX.  —  fVvAiilf  vimtU  tl 
d'IkarticHlIiif*. 


un   Fiuilii'l  aihf.'.  rniMlHfc 
Kl  l.raiiif.  .1  [.  .iiU  ,  elc 
L  l*Ulil<»  (inUilrli.-*-  Mi.  PUlit(>«  .fire. 

Omn  X.  —  OWM*  tprtialtiiunl  t-rpatit  m  au  iTamrtiiinr  la  MwUMm 
iiKirof*  <<  ^yfniiM  <bi  pnf  nl<i'in«<. 

SI.  ItiHluila  dlvAia  Utiri^ll^. 
«t  I 


8ont  telles  à  taaà  wiu,  que  parce  qu'ellea  aoot  l'expreamm 

rtgouretnement  exacte  d'une  néeesslié  reconnoe  et  calculée. 

Ce*  idOe*  en  germe  chez  le*  e-'|iri(-->  iii'li''|)i'nil.ui(-i ,  im;u.s  que 
beaucoup  u'oseni  encore  défiatr,  ferool  leur  chemio  plus 
rapidement  <\u'on  n«  pouvait  l'espérer,  grâce  h  rExposîtion 

l:lli\-  r-'-lî*'. 

On  n'a  pas  craint  de  dire  que  celte  Exjwsitiuii  de  1H07  est 
me  foire  oolMsale.  Nous  aeeeptom  féi^ihète  ;  oui,  c'est  une 
foire  oii  chacun  vient  fairo  prou-iioii  île  '|ui  lui  inaiiqiii>.  \ 
cette  foire,  la  France  appurie  uu  contingent  respectable, 
.ootammeot  en  ee  qui  dépend  de  l'art  de  bàltr;  mais  TAngle- 
terre  ri  "  îles  ronlri^c»  moins  Ptcndues  ou  nloins 

avaucécs  dans  la  pratique  duti  aiU  indujtlriels,  ont  apporté 
des  élémenls,  des  moyeiiB  {untliques,  des  produits  qui  de- 

virnncnt  |niur  Dous  un  ensfiL'unment  Pt  un  i'\i'ni|i!p  ;i  'iiin-c 
ut  a  perfectionner,  s'il  i<e  peut.  Dans  les  produis  fr.uu  ai^  il 
rattteoostaier  le  pas  immense  fait  par  les  homme»  sortis  de 

cette  institution  libre  et  fortement  ronstitiKk'  de  l'École  cen- 
trale des  arts  et  nianuractures.  iNous  avoii-.  toujours  espéré 
<|ue  raicliiirciure  l'ii  France  Ntrouverriit  -a  voie  le  jour  011 
elle  aurait  le  courage  du  se  retremper  dans  les  études  posi- 
live»  et  pratiques,  où  elle  appellerait  &  son  aide  tons  les 
iniiyens  matérieb  abondamment  fournis  par  notre  époque  et 
ou  l'Ile  .saurait  les  appliquer  avec  sincérité.  Aujourd'bai 
ci'itc  espérance  devient  une  certitude.  Les  malériMut  sont 
sous  notre  main,  il  ne  s'agit  plus  que  de  les  cocrdonaar 
vnnt  leurs  qu.iliié!i  respectives  et  de  Iss  nMUre  «Il OOtnairBB 
intelligence  et  s.ii)s  p.ini  ju  .Soyonscertsiltt  qu'il  sortiit  im 
art  de  l'aiiplicatioii  vraie  do  toutes  ces  forces  et  de  toutesces 
matières  en  n'écoutant  que  le  savoir  et  l'eipérieace  du  prati- 
cien, et  en  nous  soumettant  &1a  loi  d'économie,  qui  est  nnede^ 
conditions  vii.iles  des  siMrii'li's  niiKliTin's.  Snyons  ciicnre  plus 
assurés  que  nous  approciioiu  du  terme  fatal  où  le  choix 
d'ailleurs  ne  sera  plus  possible  entre  des  traditions  qui  ne 
disent  phi-s  rien  à  la  foule  el  r.ipiilir.itimi  vraie,  at'.enlive  et 
raisonnée  ties  moyens  que  nous  fournil  l'industrie.  C'est  pour 
les  jeunes  arebiteeies  une  question  d'être  ou  do  n'être  pas. 

La  6'</;(//(' passera  fii  ri'\<jr,  .'iiitaBt qu'il  est  en  s \  '>u- 
vuir,  les  travaux  importants  ei  le."  produiU eiposùs  au  (Uiaiiip 
de  Hara  qui  se  rallaefcent  à  Fart  de  rarehitoeture,  et  noua 

fiiniuies  (il-  ;'i  mi  sent  lieuieuv  de  ronstnter  nue  ces  trav.iux 

V  ■ 
el  ces  produits  dépassent,  en  valeur  et  en  quantité,  les  prù>  i- 

aloos  les  plus  favorables. 

VsKUMB-Doe,  onfcilMW. 
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DU  PALAIS  DE  L'EXPOSITION 

M  1.»  •Iir«»ltl01l  »t  M  M  »t«BCTVKib 

Nous  dU-Uerons  t»  iravait  en  quatre  parties  :  «laos  k  pre- 
mière, nous  nous  homcniiis  à  une  dt'WTiption  et  uiu'  apiuv- 
ciation  générales  des  disposiiiousadoplét-ii;  la  second*)  cw- 
proidra  rexamen  des  dÎTeincs  parties  de  la  conatmctimi,  que 
nous  cOmplOUîrons  en  nascnlanl  quelques  <)iiaiiîiii'  rt  [  rn 
de  revient;  la  troisième  oomporiera  des  développements  aur 
left  conditions  d'établissement  et  le  mode  d'exteulioD  dn  ilît- 
fi'i^nls  travaux  ;  onfin,  dan*  la  quivtiiènie,  à  «ilic  de  consi- 
dérations générales,  nous  exaiuinerons  la  question  dans  les 
phases  suceessivea  qu'elle  a  traversées,  dans  les  diverses  ap- 
plications qui  en  unt  Hf-  faites  et  aussi  dans  li  s  [-nji  ls  iiiIl-- 
ressanls.  quoique  non  réalisée,  que  son  euuucn  a  provoquée, 
<le  manièn  h  préciser  autant  que  possible  le  programme  de 
réalisatioa  de  l'édifie*  dratiné  aux  expositions. 

l'BK.  Mli-UK  VARTIH. 

fiettriplion  et  apprèriation  gâu'rulin.  —  A  jmmI  un 
complément  relatif  k  l'ap^^cullttre,  qui  est  établi  à  Billafl- 

couii,  rK\po-sili(»n  dans  tome  son  iniporlauer  f  ■-;  iii-t  l'Ii  c  au 
Champ  de  Mare;  là  elle  m  divise  en  deux  parties  :  le  parr, 
l'édifice. 

Le  |mic  comporte  généralement  Un:^  li  s  produit*  dont 
l  iiiâtallation  dans  l  édilice  aurait  préMiulO  des  incouvénients. 
Mil  par  les  dan$;<>râ  qu'aurait  pu  oecasiooner  leur  nature, 
adl  par  le  déran^t  nient  que  leur  développement  ou  Imi-  vo- 
lume trop  considéraljle  auraient  pu  apporter  dans  la  c!as»i(i- 
catioH  adoptée  h  Tintérieur.  La  lémende  complémentaire  dn 
plan  d'ensemble  du  parc  ((ig.  I  j  donne  l'indication  d«-  la 
nature  et  de  l  emplacemeiu  de  cos  produiia,  et  monue  qu  ils 
sont,  autant  que  possible,  groupe  par  nauira  ou  par  nations 
dans  cliartin  <les  angles  du  parc. 

Cette  création  du  porc  est  généralement  réussie  :  le  iracé 
des  allées  est  aussi  simple  qu'il  éuit  possible^de  le  faire  pour 
arriver  à  disposer  des  constructions  d'importance  tr(•.^- 
variable,  et  i'wil  est  satislaii,  «auf  par  la  crudité  des  tons 
des  ouvrage»  neufs  et  la  maigreur  de^  plantations  nouvelles, 
ce  qu'il  n'était  pas  possible  d'éviu-r  dai.s  la  rirconstance,  et 
que  le  temps  qui  s'ecoule  tend  d'ailleurs  à  faire  di»iKi- 
raitre.  Le  visiteur  peut  passer  là  un  eiamen  ii^réable  avant 
de  p*-nètrer  dans  le  palais,  ou,  s'il  en  >o.  t.  -lu  i-^nil  et  sa 
vue,  faiiRUcs  par  la  monotonie  relative  des  clabsifications 
de  produits,  trouvent  un  délassement  dans  cette  revue  d'ob- 
jets variés.  On  m-  pourrait,  à  l'épird  de*  n -nlr  il-  de  cette 
partie  de  l'EniJOsition,  avoir  qu'une  crainte,  c'est  que  lu 
mode,  qui  ne  miaonm  ijénéraloment  que  fort  peii,  ne  s'em- 


pare des  fanufM  les  plus  contradIcioiiT>s.  et.  en  laiiuint 
des  applications  à  rarcliitcclurc,  au  nitibilier,  au  vêtement, 
de  dispositions  peut-être  |»arraiieineiit  motivées  dans  d'au- 
tres milieus,  ne  vienne  augmenter  la  confusion  de.s  idées  en 
maiière  d'art.  Cependant  il  faut  espérer  que,  d'aulie  part, 
quelques  esprits  reclien  lirront  les  principes  déterminants  de 
ces  formes,  feront  apprécier  ce  que  l'on  peut  emprunter  de 
ces  applications,  et  montreront  comment,  en  leur  doimant 
une  expression  artistique ,  on  peut  feo  soumettre  en  même 
t(«mpâ  à  des  beso'ins  définis. 

Quant  au  palais,  ses  dispositions  sont  plus  susceptibles  de 
riiiifpie.  Hxaiuinons  le  plan  {lig.  2}.  On  voit  bien  uih:  clas- 
siliciiiion  (léfinie,  mais  dans  la  réalisation  elle  ne  se  présente 
pas  aussi  claireii  I.  II'.  1  j  s  causes  en  sont  dans  la  disposition 
presque  cii'cnlaire  du  plan  de.^  galeries  destinées  à  cliiique 
^roupe,  que  l'on  un  peut  embrasser  dans  leur  ensemble  pai 
suite  de  cette  forme,  et  à  cause  de  numl>ieuses  division» 
rayounaiites  ou  concentriques  loc»nsant,  soit  d'une  [Hirt  ks 
nations,  soild'auti'e  part  les  diverses  clasaeâ;  dans  la  sépa- 
ration du  palais  en  deux  parties  par  te  jardin  central,  qu'il 
tant  traverser  quand  on  veut  comparer  des  pnuluiLs  simi- 
laire» fiançais  et  étrangers;  enfin  dans  des  ctnpiétcnients 
de  classifications  les  unes  sur  les  antres.  Tout  en  recon- 
naissant que  ces  inconvénients  ne  peuvent  être  eonqdëte- 
utent  évitée  vis-à-vis  d'une  grande  abondance  de  produits 
&  classer,  nous  croyons  qu'ils  |>euvent  «tre  considérablemeat 
atténués. 

La  dis(>obitioii  en  galeries  roncentriques  acinidiiil  à  faire 
des  voies  rayonnantes  dotmant  accès  i-n  divers  pointa  de 
cejlos-ci;  de  lit  une  tendance  des  visiteurs  à  se  dirij^cr  vers 
le  centre,  à  l'euconibrer,  et,  en  l'évacuant,  à  se  lieurter 
contre  h  foule  qui  s'y  dirige.  Par  suito  de  leur  position,  cer- 
taines de  ces  allées  rayonnantes  ont  dù  éfn'  plus  îlévelop- 
)iées.  Le  vestibule  principal  Cj>l  du-ca:  nombre;  il  donne  accès 
dans  le»  divers  groupes,  mais  seulement  «prte  avoir  tnt- 
vei>é  la  galerie  principale  eu  pourtour. 

Quant  à  l'aspect  extérieur,  il  présente  le  défaut  des  for- 
mes circulaires,  qui  fuient  sous  In  rayons  visuels  sans  ho  ar> 
léter,  et  ne  font  pas  nullre  l'idée  de  l'iinpoilance  réelle  do 
l'édilice  (|nauil  le  dévelop[)eineiil  en  devient  caniùdérable. 
Ainsi;  si  de  l'extérieur  on  saisit  la  grandeur  d'nn  ôrqtte,  on 
:i|ii>i  i  cif-a  mt'ins  celle  tl'ini  colysée-,  mais,  en  pénétrant  dans 
ce.s  édiliccs,  ou  en  euibrasav  de  suite  tout  l'ensemble,  ici,  il 
n'en  est  pas  de  mémo;  cette  grande  surface  est  divisée  par 
de  longs  murs  en  cloisons  coucenlri<pjes,  inorcelfe  |  .u'  ■If 
nombreuses  séparations  rayon uaules,  et  l'impression  d'é- 
tendue, plutôt  que  de  grandeur,  née  de  la  vue  de  la 
grande  galerie*  ne  fait  que  décroître  en  se  dirigeant  ven  le 
centre. 

Les  décorations  locales  de  doases  et  de  nations  sont 

^éiM  I  lieu  ^  i.l  intércssaJites,  et,  en  tous  cas,  jeticnt  quelque 
variété  dans  le  parcours  de«  g.deries.  .N'ayant  (ms  d'irapres- 
s'mn  d'ensemble,  force  m  de  an  oontentir  de  ci^le  du  détail. 
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B^mnen  ie  Itf  eoNaertufion.  —  On  vl«nt  d«  voir  par  œ 

qui  |)rùcèdc,  que  la  di^posiiion  pénérale  du  plan  de  l'édifice 
a  été  arrêtée  eu  rapport  avec  le  système  adopté  de  clajisiJl- 
cftlioa  rttioonelle  par  groupa  et  par  duns,  tout  en  tenant 
compte  des  nécessités  de  la  circulation;  psr  suite,  la  sur- 
face totale  a  dù  ôlrc  répartie  en  tanen  proponioaDcllcs  à 
rûnpoftanoe  de»  besoins  à  satiaTaire.  Qiuu]t  aux  idées  qui 
ont  présidé  à  la  cnnstriiclion  sous  le  rapport  de  l'effet  et  de 
ia  structure,  (iUjd  reawrtiront  de»  considérations  qui  vont 
snivn. 

Deux  partis  principaux  ont  été  suivis  dans  l'éUtbliasanent 
des  galeries;  l'un  a  eu  pour  objet  de  présenter  à  la  tua  l'as- 
pect de  vaisseaux  continus  en  même  temps  que  l'ensemble 
d*n  gnnqie  de  produits,  tout  en  respectant  la  méiliode  ; 
devant  prûldw  à  lenr  ainmgement;  l'autre  saiîsfiût  anique- 
uient  aux  besoins  de  classification ,  avec  lapens<'<  dr  ne  pas 
laisser  la  consiructioa  appareole,  et  de  donner  une  grande 
lllwrté  pour  la  division  de  Tespacs  alirîlé,  fftt-ce  an  moyen  de 
clMl--<jris  pouvant  consiiiiiiT  Jf's;  salî'i^s  di-^tiiicirs  conven,%ble» 
pour  cliaque  nature  de  produits.  De  là.  deux  ioiprcssioiis  sans 
attire  lien  sensUdei  pour  le  visiteur  non  prévenu,  que  celui 
résultant  de  l'inspection  d'un  plan,  nvùa  ne  rentrarii  pas. 
toutefois,  dans  un  effet  d'cuseinble.  Le  premiei'  de  ces  partis  1 
a  été  suivi  pour  la  grande  galerie  fiiTHMat  le  périmMre  de  | 
l'édlfire,  et  appliqué  -xu  vc^itibule  piiacipa];  le  seoond  a 
été  adopté  pour  les  autres  gakries. 

Oa  ne  peut  voir  dans  l'adoption  de  ces  deux  données, 
(ditn!  )'<ri)r,  la  >iM:ijridi!.  est  moins  rofitcuw  que  l'autre,  il  est 
vrai],  une  raison  d'écunonùe  :  car  on  aurait  [)u,  à  surface  et 
dépenses  totales  ^alea»  réunir  dans  un  vaste  ensemble  tous 
les  produits,  et,  tout  en  .satisfaisant  aux  conditions  d'arran- 
gement, les  présenter  aioM  sous  un  aspect  génér,il  plus  sai- 
sissant que  celui  réalisé.  Aussi  pourrait-ou  v<ur  dans  ce  qui  a 
été  fait  un  défaut  de  composition,  à  ptoins  que  le  système 
de  disposition  et  de  consiruciloo  ne  résulte  des  motifs  que 
nous  allons  exposer. 

En  eflTeli  si,  se  rappelant  qu'on  est  au  r.li.nnp  de  Mars, 
on  examine  te  plan  et  la  simetore  de  la  grande  galerie  et 
de  SCS  bas  côîOs,  on  .1  là  un  uiin-niblc  qui  présente  un  carac- 
tère de  durée  que  uc  possède  pas  le  reste  de  l'édilioe  et  qui, 
lui  suinistattt,  après  avoir  d'ailleurs  subi  quelques  modUiea' 
iLiiiis  lie  détail,  g.igneriiit  certainement  comme  aspect,  et  ne 
manquerait  pas  alors  il' une  certaine  grandeur,  car  ou  en 
saisirait  focilement  lente  rétendue.  Cet  eneenUe  parait  éire 
constitué  par  une  large  tl  loiip  ii'  piste  abritée,  encoignant 
une  vaste  surface,  vers  le  milieu  de  Laquelle  pénètre  le  vcs- 
tibnle  priDdpalt  d'où  00  pourrait  «eëieter  à  couvert,  aeit 
à  des  connes  et  des  carronaBia«  aoit  i  dea  déGléB  et  des 


iiiraiii.'LiM'Câ.  On  j^oun  .'iit  aueiïi  faire  d'un  champ  aussi  étendo 
le  théâtre  de  fêles  publiques,  tout  en  atuilant  la  iivuie. 

laissons  là  des  snppoiitians  que,  d'dilenrs,  ne  pent 
faire  naîtit:  le  prnerainme,  ((ul  demandait  un  édifice  tempo- 
raire, mais  qui,  cependant,  pouvant  résulter  de  l'examen 
que  nons  venons  de  eemmeneer  et  que  nous  allons  ooolinuer, 
tendraient  à  prouver  que  ce  proprnmmp  n'n  été  qu'inC'impIé- 
tement  rempli;  est-«e  ial^utionnellcment 7  et  l'ordre  d'idées 
qoe  nous  venons  de  présenter  ponrrsit-il  motiver  ce  qui  a 
été  fait?  c'est  ce  que  l'avrnir  montrera  pent-élrc. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  juriis  adoptés  iluu^i  U  dbposition 
générale  se  tradniseat  en  construction  par  deux  systèmes 
bien  u-ancbéSTeposani  sur  les  données  suivantes.  Dans  l'un  : 
réalisation  de  vastes  galeries  continues  dont  la  structure,  lais- 
sée apparente,  est  telle  qu'aucun  des  éléments  constitutifs  ne 
vient  encombrer  le  vide  laissé  sous  la  toiture  (cela  dans  la 
pensée  de  produire  un  plus  grand  effet),  emploi  exclusif  de 
la  tole,  admission  de  la  lumière  par  les  parois  verticales,  pos- 
session d'un  caractère  (non  avoué!  de  durée;  dans  l'autre  : 
simples  abris  destinés  &  ne  pas  attirer  l'attentioa  et  réalisés  le 
plus  écononiii|ticini'Ul  [lO'îiihle  p:ir  l'emploi  de  matériaux 
différents,  introduction  de  la  lumière  par  la  toiture,  disposi- 
tion répondant  à  Fidée  d'édîfieatieo  provisoire. 

I-a  consirurtl'iii  de  la  grande  galeiie  des  arts  iisuel.-i  et  du 
vestibule  principal  issl  la  réalisation  du  premier  système, 
Imn  que  la  diflérenoe  considérable  de  lenn  dimensions  ait 
conduit  .'i  des  disposition»  dilTérentes.  I.a  structure  des  au- 
tres galeries,  du  mobilier,  du  vôteœëni,  des  beaux-arts  et  de 
Tarcbéologie  réalise  le  eeenod  ayaténie,  et  les  variations  de 
leurs  dinienâious  ne  modifient  que  fort  peu  la  disposition 
adoptée  en  principe,  dout  l'application  est  seulement  plus  OU 
moins  développée  seloa  les  cas. 

En  ex.aminant  en  ifét;i:l  eea  div^rsfs  construction?,  nous 
allons  voir  le  parti  qu'on  a  tiré  des  données  énoncées  plus 
haut,  reposant  sur  dee  idées  prAoonçaes,  soit  de  diqioBition, 
soit  d'emploi  de  ttia'f'-rinin,  idéfs  plus  ou  moins  acceptables 
(que  la  réalisaiiuu  lépoiide  uu  non  à  ce  qu'un  en  attendait), 
alors  que  d'autres  principes  (ou  de  COmpOSilion,  OU  de  déco- 
ration), «'appliquant  i  tonte  construction  ou  ressortant  d'un 
programme  (impliquant  l'onité,  récononiie),  sont,  sinon  mis 
en  oubli,  du  moins  incomplètement  appliqués. 

La  grande  galerie  (6g.  3  à  9),  présente  les  dispositions 
suivantes.  La  toiture  est  coostiiaée  par  une  télé  ondulée  dont 
les  avantages  sont  :  de  présenter  une  rigidité  suffisante  pour  se 
soutenir  sans  voiigeage  sur  des  pannes  convenablement  espa- 
cées à  cet  effet,  de  ne  pas  se  déformer  sensiblement  sous 
l'influence  des  variation!»  de  température  ,  et  de  permettre 
d'assurer  l'étancbéité  par  simple  recouvrement  sans  adjonc- 
tion d'autres  étèments.  Les  pannes  présentent  la  section  en 
iytnvi  doul  T.  r'omposée  d'une  verticale  avec 
doubles  cornières  rivées  aux  parties  supérieure  et  inférieure, 
cette  section  aeeumute  itinei  le  métal  Û  eft  sa  rédetanee  est 
le  mieux  utilisée  dans  les  pièces  eeoiaiBea  à  des  eObrla  tnu»- 
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venaai  A  lenr  direetioii,  e'est-A-din  agisaaat  par  lleiioo.  Cet 

p-inncs  s'n,ri!:'mentant  (l'un  rnnpi^  h  letirs  r-xti^rniiés  viennent 
8* assembler  sur  toute  la  hauteur  de  la  face  latérale ,  ainsi 
firfdie,  (faits  <|a*eflea  entfetoiaent  et  mainlieiment  dm»  on 
plnii  vcrtifal.  Ces  nrcs  sont  jumeaux  et  reliés  par  des  tôles, 
cornières,  goussets,  les  rendant  solidaires;  ils  le  sont  égale- 
ment avee  les  paanea,  qui  aaiurent  complètement  kar  rigi- 
«lité,  ri'siiItAt  qu'exigent  Ips  riif .  .--s  'ioniiiiH'^s  à  (îrs  cfTorts  de 
compression.  Les  arcs  sont  (ixé^  à  leur  naissance  sur  des 
■Mutants  rartienux,  à  aeetioii  tabnlalra  vartaUe,  «t  rendue 
indéformable  par  des  cadres  intérieurs  en  corni^rps:  d(*'5 
lames  de  tftle  s'attacbaoi  à  ces  derniers  établissent  une  trian- 
gidatioa.  Ces  neatanto  se  prolongent  Jttsqa'an  niveau  du 
soromft  (If  r.irr,  et  leurs  extrémités  sont  rpli^rn  p.ir  un 
double  tirant  empêchant  leur  écartomenl  sous  l'innuence  des 
poussées,  leurs  bases  étstit  d'autrs  part  solidement  Sucées  sur 
des  h'itis  fil  rornifrcs.  par  r)p«  bniiloni  traversant  «Vs  ninsfifsi 
de  fondation  en  maçonnerie.  Nous  aurons  plus  loin  la  raison 
de  ces  diverses  dbpesttions. 

En  (lulinr'i  ft  <\c  c(inf[îi!'  r'H"  i\c  la  grande  gM«»rir'.  h  tinc 
certaine  hauteur  au-dessus  du  sol,  ce;»  moniaul«>  sont  assem- 
blés avee  des  fennes  à  biMee  pentes,  destinées  A  supporter 
les  pannes  en  fer  fi  d  uMc  T  laminé,  rfrr  v  int,  =.îuf  dans  les 
parties  vitrées,  la  couverture  en  tôle  ondulée  de  la  galerie  Â, 
«n  dae  sur  voligsage  de  la  ijaierie  B.  Ces  galeries  forment 

des  sortes  de  hn%  côtés  an  vnîs'^ean  prinripal,  av!T  Ipqiif! 
«Iles  sont  solidairca.  Les  fermes  dont  elles  se  composent  sont 
des  poutres  rigides  ea  tUe  et  cornières,  en  treillis  dsns  les 
parties  hautes  ;  assemblées  avec  Ic^  ninntAn'j  do  la  ;^randc 
galerie,  elles  le  sont,  d'autre  part,  avec  <ies  appuU  verticaux, 
«usd  de  section  tnbolairet  les  angles  soai  garais  par  des 
consoles  en  vMp  pleine:  les  hnses  montants  sontOBOUtri! 
reliées  deux  à  deux  par  des  piixcs  borlzunlalcs. 

Tellee  sont  les  dapuridons  dTensemMs  et  de  détail  d'une 
fennc  de  la  grande  galerie  et  de  ses  bas  côtés;  nous  allons 
ataioteuaDt  exposa  plus  complètement  les  raisons  de  leur 
adeptiflo. 

Examinant  la  conpr>  irnn<:T(T«nîc  dans  son  ensemble 
tig.  12),  on  toit  que  l'arc  cde  {scus  l'action  des  charges  per- 
Msnentea  de  la  eemerlare,  des  pannes,  de  son  propre  poids 
et  des  efforts  accidentels  de  b  plTiic,  de  la  neige,  du  vcni), 
exerce  des  poussées  P,  pouvant  être  décomposées  chacune 
«n  deux  farces,  dont  I'ms  Q  agit  par  compression  sur  les 
itiontant'',  fpti  Rendent  à  être  écartés  <leux  à  rleu\.  puî>  n'ii- 
versés  par  les  autres  composantes  R,  auxquclluâ  on  aurait 
pu  ftîre  éqûlibre  par  un  tbant  «e.  Hais,  eonimc  on  ne  vou- 
lait pas  encombrer  le  vaisseau,  on  a  dA  écarter  l'emploi  de  ce 
tirant  :  on  pensait  éviter  ainsi  la  confusion  dans  les  pcr- 
ipeeâvss,  rinea  des  parties  droites,  du  moins  des  parties 
courbes,  aussi  bien  que  donner  plii<!  de  f^ran>^c!ir  appa- 
rente à  l'ensemble;  et  ccriâs  la  suppic^&iau  de  l'entrait  peut 
esaKSiaer  à  ce  résultat  à  conditions  égales  d'ailleurs.  Quoi 
«pi'il  ca  soit,  n'é<|ttililiraDt  pas  les  forces  R  par  on  tirant,  il 


n'y  avait  qu'une  autre  manière  de  iCopposer  direeiement  A 

l<;ur  action  sur  le^:  moTir.ints,  cela  par  une  solution  analogue 
en  principe  à  celle  des  arcs-boutants,  et  réalisable  au  moyen 
depiiecssbHquesdirittéesderenii,  de^enf,  leseusembles 
tibnp,  gfih  étaiii  'l'iillli'iir^  dispo-^p-ï  nussi  rli>  manière  â 
I  ne  pas  varier  dans  leurs  formes;  mais  on  a  pensé  devoir  uti- 
liser les  aptitudes  de  réaistauce  A  la  Sesioo  de  la  télé. 
!       On  n  d'alxinl  eu  l'idée  d'empêcher  les  angles  rbn  ft  cfi i\t 
i  se  lormcr  en  faisant  croître  les  aeclioos  des  pièces  depuis  les 
I  points  <r  et  »,  «  et  i,  respeetiTement  Jusqu'aux  points  A  et 
'  '}<'  f>ron  à  former  des  espèces  de  consoles  renversées,  i:i  \ 
produire  ainsi  i'encastremeot  de  la  partie  verticale  dauu  la 
partie  horitonlale,  les  ensembles  t^p  et  if^  éianl  d'ail- 
î'^îirs  fpnrîtifi  indéformables  par  la  rigidité  des  jn^-fî,  nmn- 
I  I.111LS  et  poutres,  qui  les  composent,  parles  consoles  des  angles 
assurant  leur  solidxritê  et  les  scellemenis  de  fondation  l«t 
(ixaiil  au  Sol;  mais  on  a  dù  r.-nonrpr  à  cette  soîn'.ioii  qui  çon- 

I (luisait  à  d^  sections  considérables,  à  cause  de  la  longueur 
des  eviés  cA,  An  et  «/,  /?. 
I      C"<'»t  alors  que  l'on  1  prrisn  ,\  prolonger  les  montants 

I jusqu'en  Mt  et  t,  et  À  les  relier  par  un  tijant  m/.  Dans  cette 
solution ,  les  seitom  qui  se  pradoiseot  sont  les  suivantes  : 
,  par  suite  de  la  solidariti"  de  la  ncfei  di's  l»is  rMUW.  A\-  l'in- 

Idéforuiabililé  et  de  la  fixité  des  eo««mble4-  ubiip  et  gfih,  les 
montants  «m,  ft  ne  sont  soumis  que  dans  la  bautenr  bm,flk 
l'influfTK'P  de  la  flexion  duc  aux  forces  R,  influence  cnnsi'li  i 
'  blement  moindre  que  si  la  longueur  totale  y  était  soumise, 
puiaqu'A  toutes  antres  comBliom  égales  la  surfoee  des  ses^ 
!  tions  croît  comme  la  carré  de  la  distance  entre  les  appuis. 
L'avantage  de  cette  solidai'ité  s'accroil  encore  de  la  diminu- 
tion de  seeûon  du  tirant  T,  relaliwment  asast  eensidèrable; 
car,  diiis  fç  ca?.  In  forr^  \\  f>st  répartie  fo  m  pt  h  pmpor- 
tioniiellement  à  t  b  et  ri»,  tandis  que  de  m  en  a,  si  la  nef 
était  isolée,  elle  aersit  décomposée  en  rapport  avee  at  et  m; 
or  rir  {-tint  b^-iurnnp  plus  grand  que  céj  on  aurait  alors  be- 
soin d'un  tirant  plus  fort. 

Le  parti  de  l'entrait  retroussé  admis,  avec  les  idées  qui 
l'ont  fait  .-Mlopler,  la  réalisation  est  aussi  économiffiic  que  pos- 
sible ;  mais  ce  n'est  pas  là  cependant  la  solution  qui  aurait 
présenté  le  plus  d'éconnmie,  e^eab-A-dire  ceNe  que  le  pro- 
graiiimc  impliqtjait  pnr  b  contlition  d'édification  provi^oirs. 

Lu  eiïet,  si,  d'une  part,  un  entrait  rr  cdt  présenté  une  sec- 
tion plus  forte  que  le  tirant  mt  dans  le  rapport  de  MA  à  cé, 
iruuîrc  part,  nu  lieu  d'un  effort  de  tle^ion  fauquel  il  est  plus 
coûteux  de  résister  quand  uu  l'a  tait  naître  qu'à  des  efforts 
agissant  dans  le  sens  de  la  longoeur  des  éléments  résistaais. 
à  moins  ce|vendant  que  ces  éléments  ne  soient  courts,  car 
alors  la  condition  de  résistance  à  la  Oexioo  ne  conduit  pas  à 
une  augmentation  dn  section),  on  n'aoïait  plus  eu  snr  les 
montants  wt7,  (y.  <\\'.r-  ilc-;  cITart-s  itc  rnmprcS'^ion  fqui  eii!«ent 
jn.'tmis  remploi  de  la  foule,  que  i'on  a  dù  écarter,  ne  pouvant 
faire  travailler  cette  matière  à  la  flexion];  alors  lasectUNI  suf- 
(isaate  de«  es  A  l'eAtété  de  A  eo  «,  et  le  pmlongemeBt  em 
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inatile.  D'autre  pari,  l'ensemble  aeâeg,  aidai 

plus  économique,  n'aurait  pa'!  ç\nx(-  sur  srs  b:i^  rAiés  d'ac- 
tion «lue  aux  composAiite»  vu  b  et  eu  /  des  lurcos  R,  le 
TaisBeau  principal  ne  restant  épaulé  et  la  solidarité  n'étant 
cooaervée  qm*  pnur  n^sister  à  rociioD  du  Tent,  il  est  vrai 
considérable,  luu^i  la  uitum  dans  toutes  les  solutions.  Si  on 
n'avait  pu  alors  économiser  que  peu  de  citoïe  sur  les  poutres 
nb.  fi,  les  piliers  np,  ih,  et  les  coiuoleâ,  aGii  de  conserrer 
une  rigidité  sufluantc  à  l'eosemble,  on  pouvait  supprimer  les 
piAeea  jw,  jA»  le  acallament  des  fondation»  restaoïattiBsant 
pour  s'opposer  au  ^iiMaientdes  bases,  les  pointa  «  «t^  ne 
tendant  plus  autant  à  se  déplacer  en  toarnaal  autour  des 
points  b  et  a. 

Ceci  dit,  compiétooa  I»  description  de  la  nef  et  des  bas 
ofrtCs.  Les  moulants  de  la  grsade  nef  (dans  leaquds  sont 

placées  les  descentes  d'eau  se  déversant  dans  les  égouts), 
sont  réunis  deux  à  deux,  à  la  bauteur  da  chéoeau,  par  une 
salilière  liaute  portant  celui-ci,  et  à  une  certaine  liauteur 

au-dessus  du  sol  p^i'  l'fs  [nuci'*  do  IihIcod  coiiipi;iM''t.':j  d'une 
poutre  pleine,  sur  laijuetle  vienoeot  reposer  les  verrières,  et 
d'une  partie  en  trriliis  fixée  sur  les  montants  (partie  sonlasée 
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dessus  UD  plaucber  d'opprocbc  aux  châssis  vitrés.  Des  mou- 
tants  divisent  diaque  Jace  de  travée  en  parties  dans  ies- 

qucilc'S  sont  montées  les  verrières,  dont  la  partie  inférieure 
peut  s'ouvrir,  la  dispoeitton  eu  treillis  au-dessus  a'opposaat  à 
la  deaccnle  an  vide  de  la  partie  supérieure. 

Les  dimensions  en  h-iut'ur  et  lingnur  ili;  la  K'rande  ga- 
lerie oui  conduit  à  des  lougucurs  de  iravcex  qui  dcviemmui 
nlativenient  comidénlilea  pour  les  baa  câtést  aussi  a-t-on 
été  conduit  K  idfrpf'»?-  pour  ceux-ci  les  disposiftnn?  suivantes  : 
pour  la  galerie  extérieure,  ou  a  divisé  la  longueur  des  grandes 
travées  de  la  nef  en  trois  parties  par  des  fermes  F  disposées 

en  tre'dlis  comme  oplles  s'aMcmbtatH  sur  les  montants  B, 
puis  venant  se  fixer  aux  sablièn-s  bu&st;»  d'une  part,  et  de 
l'autre  sur  des  piliers  avec  CMSOles;  quant  à  la  galerie  iiué- 
lieure  les  fermes  en  treillis  rr  fixées  au  droit  des  piliers  DU, 
BOOl  reliées  par  des  |>ouircs  au^i  en  traiH'is  Dl),  sur  les- 
quelles viennent  s'assembler  les  demi-fermes  KEE  disposées 
cnemie  les  parties  oorrespondsotes  des  poutres  eotièrea  «r. 
La  ndaon  de  cette  dUTérenee  dans  la  disposititm  et  aniai 
dans  les  dimensions  des  bas  côtés  intérieur  et  extérieur,  pliin 
grands  pour  celui-ci  que  pour  oeloi-lik,  est  la  suivante  :  la 
plus  grande  pai  tic  des  galeries  étant  établie  sur  plan  drca- 
laire,  la  zone  extérieure  de  la  couverture  de  la  nef  principale 
dont  les  arcs  sont  pnyetés  en  AA,  présenUs  donc  une  surface 
plus  grande  que  la  tone  ititérieure;  par  suite,  un  «cédant 
de  poussée  est  cx-  t-  c  sur  <■<  Ui:  diTiiIi'n';  de  là  nécessité 
d'une  plus  grande  résisUnce  à  l'action  de  la  composante  de 
la  Ton»  R;  en  /"plus  grande  que  edleen  é,  de  It  accroiase- 

mcnt  de  diirieii-sions.  i\v  rigiilitr,  ilc  soli J:uilv:  d;u:s  les  dis- 
positions de  bas  c6té  intérieur.  Eu  effet,  fk  est  plus  grand 
que  k»,  fyki      petit  qw^hy,  d'eâ  pluarigidet  enflo  fk 


est  rendu  solidaire  avee  kp,  et  les  fermea  ee  le  leot  tmA 

avec  les  pnriips  KK  par  I»»  moyen  de  poutres  IH). 

Nous  iuraua  l'emarquer  maintenant  que  cette  diiiérence 
do  dispositiuns,  motivée  dans  la  partie  Circulaire,  neFcetphis 
dans  la  partie  rectiligne  on  lu^  (.(Turts  se  développent  symé- 
triquement ;  cependant  ou  a  dit  ia  couservcr,  l^'est  lÀ  une 
conséquence  du  plan  adoptés  euefièt,  Où  ne  ponvaft  éviter 
une  différence  réelle  apparente  ou  non,  car  si  on  eût  pri» 
pour  les  deux  bas  oétés  les  mêmes  largeurs,  on  cùi  t  té  con- 
duit dans  la  galerie  intérieure  à  augmenter  les  dimensions 
des  fen  pour  avoir  la  résistance  aécessaire,  ce  &  quoi  la  di- 
minuâott  de  longueur  n'eftt  pas  (Ut  compensation  :  d'où  plu» 
de  dépense  et  peut-être  aussi  génc  dans  hi  claMificationt  en 
supposant,  bien  entendu,  la  répartition  de  la  surface  par 
zones  proportionnelles  A  rimportanee  des  groupes.  C'est  aussi 
une  conséquence  du  système  d'ossature;  car,  si  on  eût  mi» 
uu  entrait  aux  naissances  ou  des  contreforts ,  la  difUrenoe 
de  poussée  née  du  plan  dreiilaire  eût  été  équilibrée  ;  dans  le 
premier  cas  :  en  partie  par  la  rigidité  de  l'aj-c,  dont  la  défor- 
inauon  aurait  été  peu  sensible;  et  dans  le  second  :  par  l'en- 
semble des  baa  eélés,  A  toutes  autres  conditiona  égalés. 

Quelques  autres  dilTL'tt'iKrs  se  remarquent  danala  dispo- 
siuuu  de  la  grande  galerie  et  des  bas  côtés. 

Tout  d'abord  les  longuenrs  de  travées  ne  sont  pas  les 
mêmes  dan»  les  parties  rectiliçiic's  et  circulairi's;  daiis  ces 
deinières,  uécessairemeut,  les  parois  verticales  sont  dilfo- 
rentea;  le»  tongueun  de  pannes,  sablières  sont  variables,  et 
alin  de  les  assembler  iiormalcuicut  aux  arcs  et  montants, 
ellc^  sont  cintrées,  ee  qui  leui-  relire  de  la  résistance.  Cepen- 
dant uiutes  ces  variatiomo,  s'appliquent  chacune  à  un  certidi» 
iiouibrc  de  pitees,  ne  sont  p.i»  une  cause  de  grand  accroisse- 
ment de  dépense,  soit  de  matière,  suit  de  main-d'uiuvre; 
loulefois,  elles  peuvent  faire  ubsuicle  à  un  belle  réemploi, ce 
(|uc  l'on  pourrait  rechercber  dans  la  conception  d'uo  vaste 

édifice  provisoire. 

U-s  couvre-joints  pour  la  tùle  omksUx  rachètent  les  dUTé- 
renci  s  de  longueur  de  l'intérieur  à  l'extérieur.  La  ventilation 
peut  s'opérer  par  les  cbAssîs  vitrés  mobiles  et  [m  uue  ouver- 
ture longitudinale  laiaiéB  entre  ks  deux  pariiea  de  la  paone 
doubla  de  faite. 

Les  tnvées  oorrespondanua  aux  chemins  rayonnants,  et 
qui  aussi  n'ont  pas  la  même  largeur  que  les  autres,  a'accuMnt 
en  élévation  par  une  différence  de  forme  dea  verrières,  qui. 
aont  limitées  par  un  arc  plein  cmtre  en  télé.  Tniis  de  ces 
arcs  réunii  si  ia/  tit  k  .a.  t  us*  r  l'entrée  priiicijwlo  (fig.  10).  Le 
bas  célé  extérieur  est  luturrompu  là,  et  remplacé  ]tar  une 
manpiïse  complètement  vitrée  et  bien  dégagée  en  plan,  afii» 
de  donner  facili  rn-  ril  pas-^afre  à  la  fouli'.  Les  dispositions  que 
cette  marquise  présente  sont  intéressantes  :  elle  se  compose 
de  petits  oomUos  à  deux  pentes  venant  s'appuyer  sur  de» 
pouir-'--  formant  chénea-.i  :  it-s  poutre-- doai  sab.pL'iidijes  par 
dus  étriers  A  une  autre  de  plus  forte  dimension  ayant  la 
hauteur  de  la  montée  du  eomUe  et  venaot  repoaer  sur  t 
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poiats  d'aval,  ks  angles  de  ranoontra  des  mOBlanlB  et  des 

poutre!)  sont  garnis  de  con^'jles. 

Au  milk  u  du  la  graude  nef  eâi  Uisposé  un  promenoir  en 
surélévation ,  du  haut  ditqoAl  t»  vlfUenr  {>eut  saisir  l'cn- 
aembh  des  machines  mises  eo  mouvement;  il  conaiste  en 
de»  colonnes  en  fonte  reliées  par  des  enlretoiaes  de  même 
métolt  évidées  en  croisillons.  Des  poutres  longitiidbalcs  en 
ireUr»  reçoivent  les  solives  du  plaocheri  UQ  conlnvepiemenl 
horiiontal  oppose  de  la  rigidité  aux  monvemenb  vSicstoÎRS 
des  traiumissious,  <{ui  sont  montées  sur  été  pdien  fixés  à  la 
partie  sapéri««ie  des  colonnes. 

Tia-à-vis  de  Teotrée  principale,  le  bas  eftté  intérienr  est 
interrampti  à  la  jonction  de  la  grande  galerie  et  du  vesti- 
bule principal.  Mous  svoas  dit  que  le  mâme  parti  avait  été 
adopté  pour  ces  deiu  vaisseaux  :  slracture  apparente,  em- 
ploi de  la  tùlc,  éclairage  par  les  parois  verticales.  Cependaia 
les  dimeasioDS  du  vestibule  étant  ralaiivement  moindiss 
(lig.  17  et  18)t  on  a  mis  en  onivre  «ne  antre  disposltiao,  d'ail- 
leurs très-simple  :  des  tôles  oud^iU  i  H  (  unn  Lit  la  couvertaie, 
cinirÉes  elle»  coaititueut  de  petits  combles  u-ansversaux  por- 
tés par  des  poutres  droites  fonnant  chénean  (fig.  10),  ayant 
seulement  une  légère  flèche  nécessaire  pour  tn  cr  ili  s  ih  uIcs 
aasuraot  l'teoulemeut  des  eaux,  et  venant  s'assembler  sur 
des  mooumts  verticaux  lubulaires;  un  prolongement  de  la 
poutre  perm?;  di-  coiisMuder  rns.îf  iiiijLi^'c  pw  des  goussets 
extérieurs  en  forme  de  consoles;  le  comble,  poursuivi  jusqu'à 
l'estoémitA  de  celte  poutre,  abrite  des  aaUièrss  évidées  en 

vue  de  la  ventilation,  et  reliant  li:s  monUuits.  D'autres  cntrc- 
loises  «ijourées  relient  les  poutres  fot  inaut  cbéueau  et  entp^- 
chent  le  roulement  des  pedis  oomUes.  Une  saUièn  basae 
fixée  aux  montant?  s  ipporip  rjcs  châssis  vitrés.  Lca descentes 
des  eaux  août  appliquées  extérieuremeut. 

Ce  parti  de  1*  divirâm  en  petits  combles  portéfrpsr  leurs 
chéttcaut,  ce  que  permet  facilement  l'emploi  du  m'!:il,  csl 
très-simple  eu  application  et  susceptible  de  donner  des  dis- 
positions d'aspects  variés,  unsi  que  peuvent  le  nuntrer  et  la 
marquise  «le  l'entrée  principale  et  le  vestibule  que  nous  ve- 
nons de  dvcrire. 

Si  maintenant  nous  essayons  de  résumer  l'impressinn  qui 
reste  de  l'examen  tle  l'nsport  do  ces  dr- 1\  iurti'  ^  lî::  l'rJi- 
lice ,  la  grande  galeiie  et  le  vusubuLe  priui^ipui,  m  ittoa- 
naîtra  que  le  caractère  générai  résulunl  de  l'emploi  rationnel 
(le  la  matière  o^l  bien  celui  que  l'on  doii  aiicadre  de  la 
tùle,  quelque  brutales  que  .soient,  au  point  de  vue  d'un  art 
é|)uri-,  :t  ^  lurmes  que  réalise  cette  application.  Cependant 
cet  euiplui  a' est  pas  toujours  compiélerocnt  raisonné  dans 
quelque!»  parties  secondaires;  aint>i,  on  ne  s'ex|iliquc  («as  la 
forme  en  demi-cerclu  donnée  à  la  partie  supérieure  des 
verrières;  il  y  a  lA  contradiciitm  avec  la  forme  d«  la  feuille 
laminée,  perte  de  mêlai  pour  obtenir  cette  forme,  excédant 
de  matière  mise  en  ouvre,  car  les  vitrages  cuisent  pu  cti-c 
pounuivis  jusqu'au  niveau  du  rauvre-joiol  supérieur,  et, 
dans  ce  «as,  l'aspect  général  eût  gagné  «»  Itsiuetv.  Il  en  est 


de  mime,  à  plus  forte  raison,  des  grands  pleins  cintus  <|ui 
accusent  fort  peu  les  entrées.  Cnfm,  dans  le  vestibule  prin- 
cipal, il  n'était  pas  nécessaire  d'extradosscr  les  entretoisea 
évidées  intermédiaires,  car  elUs  ne  servent  pas  de  support 
et  non  plus  de  clôture,  comme  celles  des  extrémités. 

Mais  les  défauts  principaux  sont  d'abcrd  :  dans  le  manque 
d'harmonie  entre  les  dimensions  des  parties  principales,  la 
nef  et  le  bas  cAté  extérieur  ;  dans  l'oubli  des  lois  qui  régis- 
sent les  proponibos  des  édifices,  lois  de  rapports  numériques 
s'exprimant  géométriquement,  et  non  de  sentiment,  lois  que 
devrait  posséder  le  consirucleur,  dont  il  ferait  de  justes  ap- 
plications, et  qu'il  rendrai  en  même  temps  séduisantes  sMl 
était  artiste.  Ces  défauts  sont  encore  dans  l'absence  d'échelle, 
c'est-à-dire  de  points  de  comparaison  répétés,  avec  la 
hantenr  de  l'Iionune,  à  laquelle  il  est  si  facile  de  se  reporter 
par  !:i  p:  iiportiou  .li  s  ouvertures,  des  appuis,  etc.  A  l'exté- 
rieur, il  y  a  bien  une  balustrade  de  couronnement  ;  à  l'inlé- 
fieur  on  a  la  partie  ouvrante  des  verrières  et  ansn  la  giQle 
d'.ippiii  (Ju  promenoir  [d'ailleurs  isolé  de  l'eiisc-îiible  et  gê- 
nant k  vue);  mais  toutes  ces  dispositions  ne  sont  pas  déve- 
loppées dans  la  composilion,  de  manière  à  appeler  l'attention 
ri  .'i  iJiRitre  en  relation  p>ar  oompaiaisoû  les  denx  grandeurs 
de  l'homme  et  de  l'édiûcc. 

Enfin  la  décoration  est  sans  lien  avec  la  structure  :  elle 
est  r<Euvre  de  cette  pensée,  (jul  !a  n  garilc  coii'iiic  un  pla- 
cage et  oou  ainsi  que  la  mbe  en  relief  des  éléments  con- 
stitutifs de  la  eensiractien.  Aussi  peut-on  se  demander  pour- 
quoi ces  consoles  en  plâtre  qui,  au  V.ru  <!■  >up|mrier  (ce 
qu'elles  ne  sauraient  (aire  il  est  vrai),  sont  accrochées  au 
point  de  cbangement  de  section  des  montante,  lA  «ù  il  snffi- 
sait  de  profiler  fermetreni  le  double  gousset  en  tôle  :  pour- 
quoi ces  cariatides  colossales  isvt  dressant  contre  la  partie  in- 
Ûrieore  de  ces  pilier»,  anx  angles  des  galeries  rayonnantes, 
ut  jouant  le  mémo  rôle  avec  la  même  ma;i^rl:"7  jmur  pini  ces 
portiques  en  bois,  piÀtre  et  cartou-pàtc  simulant  la  pierre, 
appliqués  contre  les  mentants  du  vestibule  principal,  qu'il 
n'y  .-ivaif  rf'ppndant  qu'à  laisser  apparents  7  Et  fntit  rein  de 
luiniL-s  iiauttU  s,  non  rais<innees,  faites  pour  l'iiilérieur  comme 
pour  l'extéiieur,  sans  observation  des  jeux  de  la  lumière  et 
des  ombres  daus  les  profils,  sans  interprétation  de  la  nature 
dans  ses  expressions  caractéristiques.  Comme  coloration,  des 
tons  durs,  crus,  sans  harmonie. 

.Mais  revenons  à  l'ieuvre  raiaonnée  du  constructeur  et 
préféi  able  ainsi  à  celle  de  l'artiste  quand  il  ne  raisonne  pas. 
Mieux  vaut  la  raison  qui  permet  d'MSeoir  des  jugenienui 
sans  exclure  le  ril9  de  l'artiste, qttS  M  SCBtiment  indéfini  qui 
\  eut  s'arroger  le  droit  de  concevoir  sans  admettre  Tbierven- 
lion  lit'  lu  raison. 

iNuus  allons  passer  maintenant  eu  revue  les  coui-tructions 
que  nous  «vona  réunies  en  m  aeeood  groupe,  et  auxquelles 
on  n'a  eu  l'înlsntioii  de  faire  jouer  d'autre  réJe  que  celui 
d'abri. 

Noua  trouvons  d'alwrd  les  combles  à  deux  pestes  du 
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groupe  des  gftlerl''^  <lii  vO^loiiicni  et  du  mobilier.  Le^^fernit  s 
sont  (labliPA  suivant  le  système  Potooceau,  qui  répond 
au  pro^iraiDine  suiTant  :  faire  des  combles  èooaomiques  à 
ftrandc  porti'P  el  îi  faible  pente,  pu  rnnibinanl  les  ëléments 
sans  sortir  des  limites  de  bauleur  que  comprend  la  montée. 
Le  probtène  est  résoin  au  moyen  d'arbalélrien  annés  de 
bielles  et  <1<  lirciis.  se  butant  n\\  sommet  du  comble,  ot 
dont  l'écartcmeot  est  l'iiiiK-clié  [mr  des  etiiraiia  ^ukgés  ou 
non  par  des  poinçons,  selon  que  la  portée  est  pins  ou  moins 
grande.  L':ip[)lic\itinn  :  fig.  1.'))  faite  ici  d«  cft  système  est 
bien  coo^tie,  irùii-.simple  et  écunoiuiquc.  La  toiture  est  eu 
snc  sur  volieeage,  av(;<-  partie  vitrée;  me  lanterne  porte 

lies  pur.sîcnnes  d'aération.  Les  fermes  sont  jvortées  sur  des 
colonnes  en  fonte;  des  consoles  de  même  métal  asstirent  la 
liaison. 

Les  B.ileries  de  circulation  séparant  les  divers  combles 
ionl  couvertes  par  des  vilr!>s<'-s  s'appnyant,  il'iine  part,  sur 
les  sabliftres  bast^es  des  pontes  voisines,  et,  d'atiin-  part, 
.sur  des  poDtm  formant  chéneau,  conduisant  les  eaux  dans 
des  entretoises  «n  foule  reliant  les  cdiomies,  dont  une  nn- 
gèe  par  gal«'rie  sert  h  récnuiemcnt. 

L'appentis  des  arts  libéraux  n'offre  rien  de  remarquable. 

Le  comble  des  galeries  des  beanx-arts  oITre  des  disposi- 
tions an.alogues  aux  pr(!'C('-ili'nte^  [ùg.  les  dmenalom 
aeules  varient,  et  c'est  la  Unteme  qui  est  vitrée. 

La  galerie  d'ardiéblogie  est  couverte  par  un  comble  avec 
simple  entrait  et  poinron,  et,  vu  le  peu  de  portée,  hs arbalé- 
triers ne  sont  pas  armé^i  la  lant«'ne  est  vitrée. 

L'ensemble  des  galeries  que  nous  Tenons  de  passer  en 
revue  a  été,  avon-i-nnus  dit,  cont;»  pour  faire  une  construc- 
tion économique;  mais,  tout  en  gtaisfaisiint  par  cette  condi- 
tion h  l'idée  du  provisoire,  ces  eomldes,  comme  tons  eettx  h 
bibles  pentes  \itrêes,  ne  remplissent  qu'inipaifailemcnt  leur 
but  d'abri  '■  l'eau.  clia$9<^c  par  le  vent,  ou  rcmontoal  par  ca- 
pillarllé,  ou  bien  résultant  de  la  Inièe  condedtée,  tombe  en 
poulteleltes  sur  Icm  produits  ei  les  visiteurs.  Cela  ne  peut 
être  évité  que  par  des  précautions  dans  la  pos4>,  ,ivec  l'ap- 
plication de  procédés  spéciaux  à  la  circonstance,  ou  en  atiî- 
menlant  la  pente.  Mais  d.aiis  ce  cas  la  dépense  devenant  plus 
grande,  il  est  prt-férable  de  prendre  des  jours  verticaux, 
alors  même  qa*i.  ^A^l  d'une  construction  pro\  isoire. 

Quant  an  promenoir  couvert  pourtoumant  le  jardin  cen- 
tral, il  consiste  en  de  simples  poutres,  reposant  sur  des  co- 
lonne», scellées  dans  le  mtir  Cl  recevant  des  panut^  sur  kîs- 
quellea  est  établie  la  couverture  sur  voligeoge  en  zinc; 
an-dessous  de  cette  demidro  est  un  plafond  en  bois  de  sapin 
verni.  La  colonne  repose  sur  un  massif  de  fondation  au  moyen 
d'un  prolongement  venu  à  la  fonle  au-dessous  de  sa  ba«e, 
laqiiell''  /mniii  nposrr  Sdr  «n  socle  formé  de  deux  morceaux 
de  fiiiiili-pirm-  ra|>p<)rtés  après  coup.  On  ne  peut  croire  que 
C4.'itc  disposition  ait  été  einplojèe  pour  balisfaire  à  la  raison, 
non  plus  qu'au  goftt.  Les  rideaux  dnpés  entre  les  cdonnes 
donnent  un  peu  de  corps  h  celle  maigre  marquiie,  mak 


attristent  le  jardin.  (Juant  aux  panneaux  ircli  |  laiii  'i  classili- 
catioo,  s'ils  rentrent  dans  la  tonalité  générale  dcH  tentures, 
leur  composition  est  banale,  aussi  bien  qoe  celle  des  cor* 
niches  et  des  ki''  -.. 

iNous  terminerons  cet  examen  de  la  construction  en  pas- 
sant en  revue  les  disposit'iaas  prises  pour  assurer  la  ventila- 
lion  et  l'écoulement  des  eaux,  et  en  disant  quelques  mois 
des  terrassements  et  maçouneries. 

L'air  pur  est  pris  à  l'extérieur  par  adie  puisards,  de  là  il 
pénAtr.;'  rV-iiii  .'lul  uir  i}o  irnlerics  souterraine^  orr^spondanl 
aux  pa.ssagcs  rayonnants  qui  divisicat  le  palais  en  autant  de 
secteurs:  ensuite  l'air  est  distribué  dans  les  galeries  concen- 
triques (indi(pu''es  dans  les  coupes),  et  s'échappe  dans  l'édi- 
fice p.ar  des  chi'issis  grillagés  en  bois  placés  à  fleur  du  sol,  en 
chassant  devant  lui  l'air  vicié  évacui  ptr  Icsi  pmienites  mé- 
nagées d,ans  les  toitures.  Le  mouvement  de  r.iir  est  produit, 
soit  par  l'appel  résultant  de  la  diflférence  de  ti'uipérature  plus 
élevée  intérieurement  qu'extérieurement,  SOit  par  lo  reCsnle» 
ment  do  machines  exposées  et  en  expérimenutioa  perma- 
nente. 

Nous  avons  vu  corwin-nt  Ir^  njii:\,  rv.-;],  rs  ag  mojen  des 
chénetwx  dans  des  descentes  ou  des  KiHunnvH  qui  en  rem- 
plissent la  {ôneiion  tout  en  serrant  de  sujipnrc,  artrivaient  eu 
niveau  du  sol;  l;i,  elles  sont  reçues  dans  un  certain  nombre 
d'égouts  à  peiiie  section,  d'oti  elles  se  rendent  dans  seize  pe- 
tits é^onts  ooltecteurs  rayonnants,  les  condutssnt  dans  un 

aiiti''"'  jiliis  ^rr:i:;d.  riiiK'i  nl:  i'|iic  .uix  |/r!'iii;''l -■.  placé  90US  la 

galerie  des  arts  libéraux  et  dirigeant  les  eaux  dans  l'égout  de 
la  ville. 

Le  Champ  de  Mîtr*  présentant  un"  fl<'  jin  -^io-i 
pouvant  avoir  des  inconvénients  en  cas  de  crue,  ne  permet- 
tant pas  un  éeetilement  facile  des  eaux,  et  d*a<ù  résultait  une 
situali(m  défavoriMf  h  t'ri<ïp~>l  de  l'édifice  pmjeté,  on  a  dù 
relever  le  sol  au  tuutcu  de  terras&cmeuts;  par  suite  la  fonda- 
tion des  piles  et  murs  a  été  deteendue Jusqu'au  tenaiu  solide, 
gr.avcleux,  situé  d'ailleurs  peu  profondément. 

Les  fondations  oui  éié  faites  en  m.-i<;onnetie  de  moellon  à 
mortier  de  cbaux  pour  certaines  parties,  et&  mortier  déci- 
ment pour  d'autres,  mais  toutes  établies  sur  une  .issietle  en 
bétou  ordinaire.  Les  égouts  cl  les  voûtes  des  galeries  d'aé- 
rago  ont  été  faites  en  bétOO-CtigMl,  Les  murs  en  élévation 
de  la  galerie  iles  machines  sont  en  pans  de  bois  formés  de 
poutres  en  treillis  et  hourdéa  en  maçonnerie.  L'emploi  de  ces 
pontrcs  en  treillis  n  permis  d'obtenir  ttUe grande  ri^'idité  avec 
peu  de  matière,  d'économiser  Sur  les  fondations,  d'édifier 
rapidement  et  d'utiliser  de  suite  les  construclkns. 

Les  murs  de  la  g.nlerie  des  beaux-arts  et  d'archéologie 
sont  formés  de  blocs  de  béton  de  i^bO  de  long  sur  1"  60  de 
bant  et  reliés  entre  eox  par  une  maçonnerie  de  moellon.  Ce 
systéuu!  permet  l'exécution  r.apide  et  l'usage  immédiat  de 
mura  roioct»  et  élevés  devant  recevoir  des  charges  sntpea- 
duea  à  leur  surface. 

Nous  allons,  comme  compUment  de  cette  deicripthm» 
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donovr  qiiel<|ue:j  tiiiDiMisioti.s  général*»  de  l'édilko,  qiioI(|iic:4 
quantitt'silc  matOriaux  mis  en  ceuvra  et  prix  de  revient. 

Les  diiii«>rtsiiiii<i  du  Cbainp  t\*t  Mars  étant  de  1,000  raèlres 
n  onguiMir  sur  hiO  mètres  on  largeur,  sa  surface  est  de 
Vt  heelftns.  Le  palaiAi  éUnt  formé  d'un  rcc(ai)gle  de  3St)  ini^- 
Im  de  large  sur  110  mètm  dp  long,  termina  par  deux 
doini-ccicles  de  .ISO  mètres  de  diamètre,  occupe  uni-  surface 
de  15â,iô4  mètres.  Le  reste  de  la  superficie  est  aJlécté  au 
pure  et  am  instsllations  qu'il  renferme. 

Les  figuri's  qui  précédent  donnent  les  dimensions  des 
galerîei),  dnni  les  développements  sont  les  suivants  ; 


UmcùU- Ml^near,  jiiroaifnoif  l't  aliments  ....  t. •""<♦■ 

Onmle  nef,  tnvaux  de»  «ris  u»u>-l> .    I .  ;  I  u 

P«*  «M  intfriNr,  imlièra  immiiirss  et  vMemwil*.  4,»30 

GiVrls  ds  elrenlituM  dn  vMsmcM   9M 

ComMes-MoasBau.  tMMMnt  et  nwUljer   SSt 

G^ilrrii*  d«>  elmtlMioa  du  mobilier   763 

Comblcs-rclonTOiii.  in<jl>i)iiT  l'I  iirfs  liWrSIW  .  .  .  .  673 

(j^tcrii»  tir  l'in'ii'.Hii"'".  -ifts  lil>:>raux                      ,  5B7 

AiiinMiti-i.  arU  lilN'Mii\  ...    MS 

Comblfr-IViloiKoaa,  beaui-am   487 

CoidMb  h  shnpie  minil,  «relijotasie   443 

Mliiqsba,  prcHiiL-noir  sur  lejirdls   364 


Les  quantités  mises  en  œiivre  pour  la  construction 
mèlitiliquu  de  c«&  gâteries  sont  les  suivantes  : 

SSAVDH  mr  BT  ■■■  SAS  cèvÉs. 


An  eélé  «rUnmf, 

Pîli«r  {H   t.lio 

CbOMlM   St 

rems   <.»3 

V»i«m   4,t<IO 

Tôlos  (ni<lulv.-.i   tidlO 

Euliftoties  inicfli»ur«!i   ~00 

ToTAl.   B,9(W 

La  eurface  d'une  travée  étant  de  91  mèltes,  le  peids  par 
mètre  auperficiel  sera  de  Itl  kilog. 

P.lier*  fili'tu)   il.WMt»'''. 

Arc                                                      .  .  •  10, non 

l'jimr's  rt  "■iltiicre»  ,   !3,000 

M.nnl.ii>l»  >'l  i^ii.i~'<i«  i  VillS»   4S,3M 

ToiasonduléM   7.5(i<i 

T»T*I.  ...  T'I.SOO 

La  surface  d'uitc  iiavée  étant  de  âS3  in<;li-v»,  lu  jMids  par 
mètre  superficiel  sera  de  10b  kileg.  S2. 

Itaf  eHé  vMrkur. 

Pilier  «t  demi..  

Coiuole   63 

tmm  

Vaum*  •  .  .  t.îîO 

Kllttl*U>l-r.-  mil  fii-iÉi.'  ,  .             .  'if 

L..anlcrnt<auii.                                     .  ^«O 

ToTAb   1>»73e 


l.a  surfaoe  d'une  travée  ^tant  i.t'i  mètres,  le  poidaiMir 
mètre  superficiel  sera  de  SI  kilog.  33. 

vssTistfLS  rsixeiMi.. 


IIWK  piltois   4,1  M  ^M*. 

PlMlInSfllMlMtellélMMI   tjm 

Deui  ■falUtta  InHrienrcs   s,04e 

Uns  enifriolMs  évidétt  astféoiM   t.iae 

lieuv  enlr<-to)-ics fvidtel  ïnlcniiéitiairM  .  .  .  .  I.IIJU 

CMi^ii  (ileuti  de  l'SO  ur  («li}   .1. 4i>i> 

TaiH  enduite   i.m 


TevAi.   46,960 


La  Barfaee  dTune  travt^c  i^tant  >!  \*\:>  ii>ètreSi  le  poids  per 
mètre  superfidel  sera  de  156  kilog.  71. 

oALSBiBs  ixTnsiBsaas. 

{fhi  r,HfmeM,  d»  maiUitr,      arU  libr'miix  ft  ite  rtrcutnlion.) 

Le  poids  ninyeii  par  iitëtrc  superficiel,  y  oomptie  les 
poiuLâ  d'appui)  est  «le  00  kilog.  environ. 

OILERIK    I>ES  BlIil  x-vriTS. 

FrroMK  («rliaiéirirr»,  tiraati,  bivile»,  poincxtn,  «a- 


liota,  etc.]   9t6i'i<» 

l^aiwi   7M 

LmMnMau  («oaïaiHi,  fsaaas,  ht  k  vitres,  «le.} .  (SB 


ToTAi.   S,3n^  t 


La  surfilée  utate  d't»e  travée  étant  de  Ti  mètoea,  le  poids 
mof  00  du  conblo  par  mètre  superlielel  sera  de  it  Ukg.  85. 


CAiitais  >a  ii'Aaciéotosiu. 

Furiiie*  larhiWlriersi,  tirants  (win^on,  boulait*,  sa  • 

1*1^.  eic  )   374»">« 

Piinni-s   3ît 

l.ani«rneau  (inaoUnt*,  |iani)M,  (ers  ii  Mins.  etc.} .  ilA 

ToT*t   (,<3J 

La  surface  d'une  travée  éiani  de  M  métrés  50,  le  poids 
moyen  du  comble  par  mètre  superlicid  sera  do  SO  kileg.  45. 

UAtovisa-paoïiiMMa  (»«  iaioik  «rrtsal}. 

F«r4,  |ioidi  mayM  par  nMrs   3S*  $0 

Forte»  —    »  es 


Le  poids  lou-il  moyen  parinèlre  est  donc  de  A8  kilog.  bO. 
Poids  considérable  dft  à  un  excès  d'emploi  de  matière  dans 
la  décoration,  nais  non  juMifié  par  la  desâoatlon  de  la  con- 

stroctioii. 

Nous  devons  faire  remarfoer  que  les  différences  entre  lea 
divera  poids  ci-dessus,  par  mètre  superficiel;  pimienaent, 

soit  de  ce  que  la  portée  est  plus  ou  moins  ctinaidérable,  soit 
tlece  que  les  combles  ont  ou  n'ont  pas  d'appuis  métalliques, 
Les  poids  totaux,  pour  chanme  des  galerie»,  que  l'on 
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imt  déduire  desdimemioiM  niperOeidleB  et  des  poids  par 
mètre  de  aurface,  «ont  les  «invânis  : 

.  .    |,W,W'^ 

 ■   f.Wt,i*M 

Btt  eélé  inléripur     4,lt3,«M 

TlBlîiwtis  principol   I93,«<I0 

Grfcriis  iri:i-ri'»ures  IvMemcnW,  cnobilirr,  nrts 

litiLjaav,  tu^alation)   3.I)(H),000 

Galerie  de»  leaiii  Jiti.    iJti.ilOu 

Gahms  da  l'irobéologiR   SI.OtMl 

riWMiiair  (jirdiii  nslnl)   Wjm 

Les  pris  de  oenttruetien  de  la  pertie  métallique  sont  les 

suivants  : 

Pour  la  grande  galerie  cl  les  bas  cinis,  1«»  piix  d'uuiié 
senti 


ï'cfs  tt  tôloç  lii-  1  c:'--.iiijr'\  le 
Fors  e<  16I6B  de»  *eineres  .  , 
TAIes  «ikIuIiW  ..... 

Fan  M  focilM  dM  baUnMSi 


VqA  le  prix  par  mèlre 


Pow  la  lus  cAlé  «lérjMr 
b  gnada  mF  .  .  .  . 
t  Is  bM  cMA  liilf  riaar. 


0  70 
Q  HS 
0  1» 


36 ''30 
ISO  «0 
M  «0 


Soit  en  mojenRe,  pour  l'ensemble  desbas-eAMs  et  &  a 
nef,  à  64"00  le  mètre  de  surface. 

Ces  prix  ne  cemprenaent  pas  ceux,  relativement  peu  im- 
poriauts,  de  la  ceraiche4Mlii8lrade  de  oouroonemeat  en 
fonte,  de  l'arcature  soua  le  tirant  et  du  laolerasau  de  &i- 
iage,  ni  ceux  de  vitrerie  et  de  peiotwre. 

L'ensemble  de  la  nef  et  des  bas  oAtés  ooinnnt  om  sup«r- 
ficie  de  00,000  mètres  cn\iroD,  le  prix  total  de  cetle  partie 
ressort  &  eoviroa  d,«NM),<K)0  de  fr. 

Fenr  iee  gileiies  lotériemnea  (mofaifier,  Tètement,  aris 
libéraux  et  dreulatien),  ha  prix  d'uniti  étaient  les  sulvanu  : 


Kcr;  i  ilouii:.  T.  j  -  mplo  T,  rond*,  tiJr»,  lo  Lili<i;r. 

TÔlPë  dû  ^ûr»lt:i^U':3  •  

Fonic  <l«s  groâsei  pièces,  coh 
Foi>l«it  <l«»  p«liini  pi*oo». 
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I)  :tf;> 
1)  :;i 


D'où  le  pri.\  par  mètre  superficisl  revient  à  28  fr. 

L'ensemble  de  ce»  galeries,  couvrant  environ  BO.OOO  mè- 
tre», le  prix  de  cette  partie  s'élève  i  peu  près  ù  1,400,000  fr. 

Les  £tra  et  fontes  des  gult^rit-s  des  beaux-arU  et  d'arcbto- 
logie  ont  étb  payés  au  pri.\  moyen  de  CSS  le  kilogramme; 
le  prix  du  in-  Ire  suiifrhri.'l  dr  lu  |iieiiiiri r  i-cs  galri-..-,  est 
alors  de  16  fr.  35,  et  celui  de  la  seconde  est  de  14  fr.  10. 

La  surface  de  la  galerie  des  beanx-arte  étant  de  7,0S0 
Illétr>:^s,  le  pri.x  total  du  comble  est  de  145,758  fr.;  pour  l.i 
galerie  d'arcliéologie,  qui  a  3,38&  mètres  superlicieU,  lu  prix 
du  oomUe  «"élève  4  A7.7S8  tr,  M. 

Lea  fersdela  macquîae,  étant  plia  muvfés,  ont  été  payés 


V<Sb,  les  Amies  (^hO;  le  mètre  saper fidd  est  revenu  à 

34  fr.,  ir'ni  1.1  ^urfnrp  ifi'c  ilr  rt-Ui'  |>;iriit'  .i  73,0(10  fr. 

Toutes  k-s  ;,'aleiii'&,  :<iaï  U  nei,  m^s  bas  coléi  et  le  vea- 
lilxih;  priiici|i.il,  sont  converti  s  en  locallon}  le  prix  meyen  du 
inotrc  «iuiM-rHcid  est  de  .V' 00,  comprenant cbevfosDags,  ve* 
ligeaRe,  zinc  et  vitrerie. 

L'(  \<  cution  dee  lernaaemeMe  a  porté  sur  les  qtuntitée 

suivante-*  : 

Tnrci  mi^-et       remliUÎ  M  wagon  ({Nrovrunl  du 

déblai  r.iii  :rii  Trocidéio)  <?$,4«e  aittie*  k  .  .  .        1''  M 

AnoMg»  d«  cMltrrN |iar  aiMre   0  M 

Tenva  nbai  rn  didarge  gnisJla  IM,eM  nèlraf. 

Tcfic*  provaMM  ds*  IbaiUre  df«  bmttUeas 

W.MS  mrtrM  i   1  W 

*  Caillou  <r<  rii|>ipririi|pnt ,  dclibi    H    iniiKpnrl!^  di? 

9,0au  ini'ln.'S  U  -   4  M) 

âable  |iovrleaalMia,4éMil  M  HtMpntk   t  M 

l/e\*''<  iitioii  de^  rnsfonnerics  comperiait  cellea  desTenda- 
tioDS  et  celles  en  élévation. 

Les  foedalioi»  oui  employé  environ  32,000  mètre»  de 
maçonnerie,  dont  : 

Eo  moellon  et  martivr  de  rluui.  x,.50i>  ntitro^  i<  .  .  Wt'N 
En  Mon  ordinaire  (caillou  louiiii.  «-xiruit  liu  Clwnip 

rl<i  Mjh,  7,:.I>I>  iiirtrc»  ii   1*  00 

lin  iiKi>  ll<jn  iM  murli<'rili.>  ciini'iil.  l.liO»  nièlrctt À.  .  13  (lO 
En  ouin-,  pour  k->  \odl<>^pi  piliers  m  béton  Goigniet. 

on  a  mH  na  Q'Utrp,  7.iiou  niftus  à   M  00 

Onactléi  uti*  ax'co  ce  nw^m*?  U'imi  une  r<iiigiMt<ir 

taUnt  d'«|out  d«  «"M  4e  «nuHn,  le 

mètre  UnMftt   «  M 

El  il,«7«mèin»  d>|oei  4c  •"Si*  de  dlnnètn, 
iDctrv  linéaire  i   S  04 

Les  nuronticries  en  élévation  comporlaieut  : 

1°  Les  n)urs  en  mai^unerie  des  galeries  des  beaux-ans 

et  de  r.ircliéologic  : 

Uw.Hm  et  iiHittier  de  umcnt,  U.OUO  utéirescube»  1  .  i6''9ê 
DiHan  de  raillou  ri  de  rjmral,  1,100  milrascninsi  •  M  OS 
Enduits  on  pUirc,  mvirun  în,tHHl  tttktvi  inirrés  3i  .  .      <  00 

?.°  Les murailU's  delà  nef  au-de^^sous de.*)  iViblièrestMSses: 

V»n*  ili"  bois  Icirf-rs  '  l  r^idi-»  en  frmi(s  jmericjiiiies, 

tîi)  HKHrci  cul»'^  i   S!i''00 

Uourdia  an  mMllan  et  flàtn,  i,iOO  metra*  euties  i  ,  M  OS 

Baduiu  aurlMdwiifKei,  4«,<Nia  BiMrMk  .  .  .  .  I  M 

L'eoeemMe  des  terrassements  et  maçonneries  s'étevoit  4 
près  de  2,000,000  de  fr.  ainsi  répartis  : 

Kondalion*.  terras:*,  maçoiiiiiTti-   t,ISe,MO''. 

.Mufs  'lut  BalerHW  d«s  tiwuxsirU  i<t  ti«  I'm- 

■■W'  l"t;"î   r>i>o,ll(io 

Uuiallk»  dv  U  no!                                  .  100,000 

IMIiem.   6B.IM 

Dans  cette  énumémiien  rapide,  dontle  ieelearvoudn  bien 
excuser  Faiidité,  nous  avens  mis  voloiitidKnient  de  oAté  de 
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nombreux  détails,  teb  qu'en  comporte  une  aussi  grand*  «a- 

liviiris.  .  voulant  seulement,  eu  prë':' t.iini'  li  s  cliiiïres  prin- 
cipaux, HHitlre  en  relief  l'étendae  de  l'éditicu.  le«  (|uauUtés 
de  matitm  mites  en  oeuvre  et  les  déiiense*  de  eoostruciioa  : 
parsiiil'-,  r.ui'  irs-  irlir  t'iuiporUinrc  des  uioycns  d'exécution 
qui,  tout  Cl)  éliiui  swuveut  laissés  au  dtoix  do  i'culrepreueur, 
ne  doivent  pM  Mre  UM  dea  «oindre»  prtoeco|alioi»  du 
OMltn  da  l'ouvre. 

TROISiftaiB  ?AIITIB. 

M'iili  f  d  rjri  i  iiiiiiH.  —  ClJiU^uiiV  des  ciUi'cpriwis  chai  f;ées 
de  la  mise  en  œuvre  oomidérable  de  Ucoostruciion  que  nous 

venons  d\nnmt!i>T  n  rrriTlnyï'  mn'i  ^^"?  *]ii^ci.iux  qui  toiis, 
quelles  qu'aicnc  élé  riin|miiunce,  i:i  nature,  la  valeur  du  tra- 
vail, ont  ûA  aaiisCliiit  à  1*  condition  commune  de  rapidilè 
dans  l'exécution. 

i\ous  cuninu'-ncerons  par  pa^iser  en  revui'  le.s  uiovens  etn- 
pleyès  pour  l'édilicaliori  de  l.i  partie  inéulli'pii',  que  l'on 
peut  cun.sidàrer  comme  la  plus  im|x>r(aate  et  la  plus  intéres- 
sante. 

NniL-i  allons  d'aboi<l  c\apùncr  les  .ipparcils  employés  pru' 
chacune  des  trois  cntrcj)ri.>câ  chargées  de  la  construction  de 
la  grande  nef  et  de  S'es  bas  c6tés. 

(nu.  Hi  X  i.>,i 

La  maison  Cul  et  C*  avait  &  eséculer  20  travées,  et  la  com- 

pagnie  de  Fives-Lille  (l'arent,  Schacken  llouel  et  Caillel) 
24  autres;  cliacun  de  ces  établissements  a  fabriqué  son  lot 
d'adjudication  dans  ses  ateliers  reapectib.  mais  ils  ont  opéré 
en  participation  le  levage  sur  place  de  l'ensemble  des  A4  tra- 
vées (soit  la  moitié  du  total),  au  moyen  des  mêmes  pro- 
cédés. 

Le  montage,  vu  l'importance  de  l'entreprise,  a  été  atta- 
qué eu  deux  points  à  la  fois  par  autant  de  groupes  d'aiipareil» 
que  noue  allons  décrire  séparément  Pour  la  grande  nef,  on 
s'est  proposé  de  réunir  ensemble  les  divers  moyens  de  le^  age 
de  taules  les  pièces  d'une  travée  :  piliers,  arcs,  pannes,  sa- 
blières, montants  des  verrières. 

L'appareil  einplojé  lïig.  20  et  :VJj  consiitiait  en  un  /-cba- 
Saudàgfi  pouvant  être  déplacé  sur  quatre  liks  de  raiii  au 
moyen  de  grands  leviers  à  cliquets  l  f,  agissant  sur  des  ga- 
lets. lK?s  treuih/,  au  moyen  de  cibler  passaui  sur  des  poulies 
de  renvoi  r,  opéraient  le  dressemeut  des  moutanie.  qui  éuieut 
préalaUemeni  étendus  de  chaque  e6lé  de  la  nef  et  normale- 
ment à  sa  direction.  Le  jiicd  de  chacun  de  ces  niuiitants  avait 
été  butté  eu  la  place  qu'il  devait  occuper,  et  l'autre  extrémité 
était  ensuite  soulevée  au  moyen  de  crics  et  mainiemie  sur 
des  cales  afin  de  faciliter  le  levage. 

Lu  placchtsr  kh  partait  uoc  vuie  feiTce  «ur  laquelle  pou- 
vaient se  déplacer  des  grues  9  g,  qui  servaient  à  lever  suc- 
r<:--'n('iiii  ;ii  et  symeiri'iuiiiivr-.l  ^pour  éviter  les  iiié|:.ili'j'-  ili' 
pouasevs;  les  segraeut;»  de  l'arc,  puis  les  itaniie»,  eu  procé- 


dant des  naissances  à  la  def;  puis  les  sablières  liaulM  et 

basses,  les  montants  «les  verrières,  et  en(in  1;  >■  t  'ili  s  ondulées 
postée»  eu  partaul  des  extrémités.  Cea  grues  (lispoâùcà  de 
sorte  h  bien  présenter  les  pièces  en  la  posiUon  qu'elles  de- 
1  vaient  occuper,  étaient  en  |>orlc-a-faux,  mais  è  juilibrees  au 
luoyeo  de  contre-poids  placés  eu  et,  au  repos,  aa)arré«« 
par  de»  cordages  k.  le  moulage  des  partiH  de  Parc,  dont 
l'approche  était  faite  ;'i  i'iniéricur  de  la  nef  s-ir  ni"  voie  et  X 
i'aide  de  pUleâ-l'uruivÂ  roulaote:»  f,  se  faisait  par  l'intervalle 
00  (flg.  22),  et  le  levage  des  autics  pièces  était  opéré  par  lea 
exiii'uiitès  fih  Cl]:,  il)). 

L'assemblage  de  lous  ces  éléments  était  aiusi  l'ail  :  d'uuc 
part,  m  phncher  ijk  était  disposé  à  peu  près  eoncentrique 
a  l'iiitrados  des  fermes,  afin  que  les  ouvriers  pussent  river 
l.«!il<'ineni  l'arc,  les  |iann4's  et  les  ti'tles  oinlulees;  d'aulic 
part,  deuv  planchers  i/  et  11  étaient  pl.icés  à  hauteur  con- 
venable pour  la  |x)se  des  sabliérea  hautes  et  basses  et  des 
moulants  des  verriéi  es. 

On  comprend  que  diverses  de  ces  optratiuiis  éiaîentsimul- 
lanéi's;  ainsi,  pemlaul  qu'on  rivait  ei)s<'ui!)le  les  segmr-nls  do 
l'arc,  *in  lev.iit  les  pannes,  puis,  tandis  qu'on  as>einblall 
celles-ci,  un  monuil  et  po>ait  li's  tùlej  ondulées;  enlin,  daeis 
le  cours  de  cette  opération,  s'ellectuait  la  mise  en  place  des 
sablières  et  des  monianJs. 

Lr-  diverses  oj>ériitioiis  1  i  ■    au  motilu^e  de  l'ossa- 

ture d'une  travée  et  l'approche  dcj  nialériaux  de  la  travée 
suivante  étaient  combinés  de  sorte  &  occiqier  Vtm  les  ouvriers, 
t'.ela  fait,  un  procédait  au  déplacemem  d»  i'rcharaudage; 
pour  lui  faire  parcourir  un»  travée,  il  falhdi  environ  six 
heure»  et  l'action  de  soixante  ouvriers  snr  les  leviers.  Cet 
appareil  considiiraide ,  pos;mi,  coûteux,  relativement  com- 
plexe, u^t  loug  à  établir,  a^  bien  répondu  cependant  aux 
condition»  de  célérité  et  d'économie  de  main-d'oeuvre  qu'on 
I  en  attendait. 

I  t^pendantrimprévu  a  enqx'clié  l'applicationdecelledis- 
I  poùdon  d'être  aussi  ctunpii  te  que  p»s.<(iUle;  la  livraison  des 
I  tôles  ondulé«i>  et.  notanmienl,  des  coiivre-joinls  de  fabrica- 
tion don  courante,  deatinés  à  la  partie  du  comble  ciren> 
laîre  en  pian,  ayant  éprouvé  des  retards,  on  ne  pouvait  allcn- 
ilre  cl  »uspci»be  le  h;vage  île  i'oss;iturê  :  0:1  a  ilonc  pour- 
suivi celte  operatit  m  tis  on  a  dit  alors  rechercher  une 
disposition  spéciale      t  ^  i  prise  de  ocs  tôles  et  couvre-joiots. 

A  cet  elléi,  ou  a  eiiipli>}é  fiy.  •Jl  i  di  s  jitanchere  .<  ^  sus- 
pendus à  des  essieux  portant  des  g  ilets  pouvant  rouler  sur 
les  cornières  inffirieures  des  [>arine9,  et  'pu:  l'on  faisait  tourner 
au  moyen  de  disques  en  fonte  montés  sur  le  mé'ne  a\e  que 
ces  galets.  Ces  plancbers  présentaient  une  &urfac«  unie  près 
du  sommet,  I&  ob  la  pente  est  faible,  et  auprès  des  naissan- 
ces, ils  étaient  di>posé:i  en  j.;radiiis,  aliti  de  retenir  <  'nii)iii-ie- 
meni  les  ouvriers  sur  une  inclinaison  assct  forte;  on  y  accé- 
dait par  des  écbeUcs  de  cordes.  Chacun  de  ces  planchers 
élani  siis])endn  à  trois  essieux,  quan<l  ou  voulait  jiasser  d'une 
travéi;  à  l'autre  et  que  l'on  arrivait  contre  i  aie  qui  séiwait 
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CCS  travées,  on  décrochait  les  tige^  de  suspension  le»  plus 
procbes  do  la  Iravt'C  voUinc,  dans  laquelle  on  dùsait  passer 
le  premier  easieu  à  hras  d'homme,  et  ainsi  des  autres,  le 
plancher  restant  toujours  suspendu  à  au  mollis  denx  d'entre 

eux  jllS<|U'à  pAS^agf  L'Jtll;.]  ;t. 

L'appareil  principal  a  toutefois  mis  en  place  la  pluâ  grande 
partie  des  ttles  ondulées,  et  les  plsacbers  que  nous  venons 

']■■  iti'i  ;  ire  ont  seni  ?i  ta  po=;"  du  reste  ainsi  qu'à  celle  f''~!i 
(ouvrc-joiutti;  eu  outre  ils  eut  tlé  très-utiiea  pour  faire  la 
pekiure. 

Le  levag«  (les  châssis  îles  vprrif  rt"-;  n  i^ti^  opéré  au  moyen 
de  palaiis  fnùs  aux  sablières  hautes.  Ces  châssis  ëtniejii 
préalaUement  roidis  par  des  cadres  et  croix  de  Saiat-.Vodré 
en  bois;  des  oinrifr^  pIirAs  sur  des  pouls  volants p  (fig.  21 
el  2-Jj  opéraient  iii  iauic  sur  place;  la  peinture  .succédait  à 
cette  opération. 

Le  montage  de  l'ossature  du  bas  cùté  extérieur  compor- 
lait  remploi  :  l"  d  une  part  ;fi(;-  "^l  et  24),  un  échafaudage 
rnulniit  portOBl  VB  treuil  r  qui  i-cr\ait  à  lever  chaque  partie 
d'une  ferme  snooessivement,  savoir  :  le  pilieri  puis  la  poutre 
en  treill»  à  deux  peniest  ^  d'autre  part  et  à  b  suite  (Hg.  21 
et  23),  éuitjnt  disposés  deux  échafaud*  roulants  mm,  com- 
portant des  plancbers  d'approche  pour  la  mise  en  place  des 
pannes,  t61es  ondulées,  fers  4  vitrages.  Pour  le  bas  eftté  exté- 
rieur, on  a  employé  aussi  deux  appareils  :  l"  d'une  part,  un 
Écbataudage  roulant  (6g.  21  et  'M)  portant  une  grue  à  pivot  «■ 
qui  servait  à  mettra  en  place  les  piliers,  puis  ks  fermes  à 
deux  pentes  d'une  pièce,  placi'es  .au  dmil  des  uionlaols  de  la 
net,  «ttsuite  la  |ioutr«  eu  U'cillii  d'une  pièce,  reliant  ce» 
fermes,  enfin  les  deus  demi-fermes  Usées,  d'une  part,  de 
chaque  cAié  de  cette  poutre  et,  d'autre  jiart,  l'une  i  la  sa- 
blière baase  <ti  l'auiru  à  uuë  des  colonnes  en  bordure  du 
dienrin  de  drcnlatU»  (dit  du  vêtement):  <*  d'autre  part 
[fi(î.  2.Î  et  20%  deux  pî.inrh-  rs  xn  mnliilf?  servaient  d'ap- 
proche aux  ouvriers  [mat  la        di  s  |i;ii;ueà  et  fers  jk  vitres. 

Le*  oisér.itions  de  ces  divers  levage»  ont  été  dirigée»  par 
M.  Mori'au,  ingénieur,  direciuur  de  la  construction  des  ponts 
delà  maison  Cail  et  C*.  (<ominencé«s  du  7  au  12  mai  IH64f 
pour  la  première  ferme,  elles  oui  été  terminées  pour  la  der- 
nière le  16  septeuibre}  cependant  la  pose  de  la  tAle  ondulée 
D*a  pu  être  achevée  qw  le  20  octobre,  mais  KmieAils  atani 
l'expiration  du  délai  d'achèvement,  fixé  au  'îh  du  même 
mois.  La  construction  a  donc  duré  eoviroo  six  rooiSi  ûau* 
la  période  la  pins  active.  1.200,001»  kilogr.  de  fer  ont  pu 
éln  mis  «a  levage  et  Moemblés  en  an  mois. 

(  iiG.    a  91.  ) 

La  maison  Ivrncsl  Gouin  et  G'  avait  à  exécuter  :??  trn\'éf3. 
Ainsi  que  dan»  l'entreprise  précédente,  le  travail  a  été 
attaqué  par  deux  groupes  semblables  d'appareils. 


Chacun  de  ces  j^rniipos 


pfi  ]-\\:icc  î;i  moitié  des  tra- 


vées, et,  en  pai'taul  d'un  même  point,  à  l'origine  des  opéra- 
tions, les  a  ooBtlouée*  en  s'ébignant  do  ranlie  groupe.  ' 


Pour  construire  la  grande  nef  on  s'est  proposé  d«  M  ser- 
vir des  piliers  de  l'ois-siture  comme  points  d'appui  de  récha- 
faudage  destiné  4  l'achèvement  de  chaque  travée. 

On  a  donc  dft  sditder  Tes  opémtloas,  et  voici  comment 

on  a  opéré  : 

Des  sortes  d'ealacades  c  c  (fig.  27  et  29)  ont  servi  à  effec- 
tuer te  levage  des  montants  an  moyen  de  treuils  f,  les  câbles 

passant  sur  des  j)0uli»  ilc  l'jiivdi  rlinip']':'  nriuiair.,  couché 
normalement  4  l'axe  de  la  galerie  et  vers  l'iutérieui-,  était 
appuyé  sur  un  tourillon  provisoire,  focilitant  le  parooura  du 
qu.art  de  cerrlp  qu'il  lî-  ci  i'.  lit;  puis,  ce  tourillon  retiré,  on 
fixait  lé*  montant  sur  sou  cadre  eu  coruièreti  «t  celui-ci  aux 
lioutoos  nof  és  dans  fai  mof  aonerie  de  fondation. 

Ensuite,  au  moyen  de  palans  piéalablcmi  iir  fn*3  à  |a 
partie  supérieure  des  mootanbi,  on  levait  la  sablière  supé- 
rieure qui,  aprtft  avoir  été  misa  en  plaee,  aervait  à  lever  la 
sablière  basse  au  moyen  d'autres  palans. 

Cela  l'ail,  on  procédait  à  l'iuslallaiion  du  planclier;  elle 
consistait  (lig.  28  et  29)  en  denpentnsen  fer  en  treillis  A  6 
(détail,  fig.  30),  qu'on  levait  .tu  mojpen  de  chèvres u  u  et  que 
l'on  tuait  aux  montants,  puis  que  l'on  léunlssajtpardes  pou- 
trelles pleines  r  (fig.  2i>  ut  détail  M)),  qui  étaient  montées  au 
moyen  de  chandelles  portant  des  poulie»  de  renvoi  à  leur 
partie  supérieure.  On  étaMissait  ensuite  une  plate-forme  en 
madriers  à  laquellt'  on  accé<lait  ))ar  un  escalier  placé  dans  un 
échafaud  mobile  d  servant  aussi  4  soulager  les  poutres  dans 
le  milieu  de  leur  portée  au  mommt  où  elles  étaient  le  plus 
chargées. 

Le^sclièvrei  aa  servaient  eniiuite  à  monter  8Uccesiii>  emeDl 
les  arcs  en  six  morceaux,  puis  les  pannes,  et  enfin  les  tôles 
ondulées  rivées  deux  .\  deux  sur  le  chantier  inférieur;  ces 
pièces  étaient  roprisgs  par  des  cliévres  f  f}  ou  posait  les  s>:g- 
menta  de  l'arc  sur  les  trétaux  te,  puis  on  les  assemblait;  en- 
suite on  présentail  et  rivait  le*  p.nmes.  Pour  placer  les  lùlus 
ondulées  on  se  servait  de  planchers  ii  [(iff.  M]  suspendus  par 
des  tirants  4  des  madriers  n  po-^ant  sur  les  coraléres  inf6- 
I  ieures  de  deux  pannes  voisines.  Ayant  terminé  une  travée, 
on  démontait  le  plancher,  que  l'on  faisait  p.i>H«r  ft  la  sui- 
v.nute.  Quant  aux  parois  verticales,  on  en  faisait  la  mise  en 
place  au  moyen  de  palans  et  en  outre  d'écbsfaudages  ainsi 
disposés  :  4  rexlérleor  (flg.SS'),  c'étaient  des  ponts  volants  i 
suspendus  à  des  potence^  j\  à  l'intérieur,  on  avait  des  sortes 
d'échelles  droites  h  (lig.  '2J&  et  2»)  reliées  par  des  madriers 
borinmtnux  et  reposant  sur  le  plancher  de  I»  sablière  inf^ 
rieuro,  dont  on  soutenait  Ut  p«rlle  «0  porte-è^fiwx  au  moyen 
de  ctKuideiles  kle. 

L»  levage  des  bas  eétés,  extérietur  et  fattérieur  (fig.  t9)i 
su  faisait  simptfiinM  mi  rnriyon  de  chèvres  /  /  pour  les  mon- 
Unls  et  poutres  des  termes  ;  puis  des  échafaudages  légers  mm 
servaient  4  mettre  en  place  les  pannes,  fers  à  vitres,  télés 
ondulée^. 

Les  opérations  de  ces  levages  ont  été  conduites  par  .M.  FuU- 
quel.  iagétrienr^reeteardnatélien  de  flalSgnolle*<licby. 
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Commencées  le  I"  iivril  1S6B,  elles  étaient  termiaées  vcn  le 
comitiencuiieiil  du  nioU  de  noreiubre  suivant. 

[riB.  3t  A  44.) 

La  maisoo  Heori  Joret  av«itb  «x4euter  12  tmTées;  Cette 

Ciiireprise  inoins  innporlan'.r  quo  Ic-s  précédentes  devait 
doiK:  i>«  préoccuper  d'employer  dc^apparciU  écouomiques  et 
pouvant  êtt«  mis  en  mouvement  par  un  petit  nombre  d'ou- 
vriers -,  fie  li.  nrrrcuiip  Je  .scinder  les  opérations  et  d'applï- 
(pii.-r  toujours  te  même  appareil  ii  l'acciiiiiplûiiiemeiit  de 
chacune  d'elles. 

Tu  écliafaud.ige  roulant  (lîg.  .15,  33  et  3")  servait  au 
luvage  des  pilit^rs  au  moyeu  de  treuils  a  h,  1c$  cibles  |Ktssant 
sur  les  palans  e  ces  pUters,  préalaldeoient  couchés  nornia- 
lenient  à  l'axe  de  la  uef  et  vers  l'extérieur,  étaient  dres- 
ses en  luoius  de  deux  keur«»s.  l'eiidant  cette  opération,  des 
chèvres  4  ete  aonievaicDl  Tare  divisé  en  trois  segmeuis  que 
l'on  venait  poser  sur  des  tréteaux  f  f.  et  fpie  l'on  assemblait 
entre  uux;  puis  le  tirant  était  Axe  à  l'e.\tr<^iniié  des  piliers. 
Cet  échafaudage  procédait  ensuite  au  levap  d'une  autre 
ferme;  il  r-îhnH  ptivirni  "0  ]ri'>rr"'!  eiifii's  rt  jin.-^sit  de 00  a  70 
toiineH;  il  laliuit  de  a  ;U»  iiommej  et  une  heure  Kuviron 
pour  le  déplacer  d'une  longueur  de  travée.  Le  levais  des 
deux  pilier.-i  et  de  l'r.rf  v'(i|HTait  en  2  à  3  jour?. 

Lu  seconde  opéiauou  s  i'nccluait  au  moyen  de  deux  cliù- 
vres  (fig.  3A  et  37;  servant  &  lever,  en  s'écartant  l'une  de 
l'autre,  les  pannes  depuis  la  faitïére,  [luis  li>s  sablières  hautes 
et  basses;  le  levage  be  faliait  au  moyeu  des  treuils  les  câ- 
hles  passant  sur  des  poulies  de  renvoi  i  j.  Ces  difevres  ttalent 
racilemeiit  dëplscécs  par  sept  boMimes  au  plus,  composant 

l'équipe. 

I/:  iroLsiéine  np|)aieîl  consislait  en  UQ  échafaudage  rou- 
lant ffig.  3.i,  30  et  37),  servant  ii  'i\wf-  l:i  invsc  des  tolcs 
ondulées.  Un  |)lanelicr  en  pente  eu  klk,  on  (iradius  de  k  eu  j, 
ptafait  les  ouv  riers  à  une  distance  convenable  de  leur  travail; 
un  autre,  jjj.  dans  l'axe,  livrait  passage  «l'une  extrémité  ,i 
l'aotre.  En  r  eleu  u  étaient  des  planchers  pour  opérer  la  H- 
Varedes  montants  et  des  verrières.  Cet  écharuuda^,  pesant 
au  plus  50  tonnes,  pouvait  ôtie  déplace  en  peu  de  friMis. 

L'ensemble  et  la  snccession  de  ces  trois  opératitius  rela- 
tives au  montaire  de  la  Krando  nef  est  n^umé  par  le  plan  A 
(lig.  3âj  :  en  1,  est  l'échafauilagepour  lover  les  piliers  et  les 
arcs;  en  2,  sont  les  chèvres  de  levage  des  pannes  et  sablières, 
et  dont  le  déplacement  se  fait  sur  rouleaux  d'une  travée  à 
l'autre,  dans  le  sens  des  (lèches;  tsn  3,  s'opère  le  rivetags  de 
la  tôle  ondulée  et  des  montants  des  verrières. 

A  cette  dernière  ojieraliou  .  ■  de  immédiatement  le 
levs^des  las  col*-.  Le  niunt;i!j;e  du  bas  eiMé  evtérienrs'opi-r'- 
comme  il  suit  'S\'^.  38  et  31>;  :  eu  ut.  nue  grue  roulante  met 
en  place  V-  |>lli<-.s  pui$  l^è  fennes  &  deux  y^  nw-^  en  ireilli»: 
en»,  dun\  ^clL-ifaudages  terminés  par  dis  |>lartcliers  état>iis 
MlivadI  rinclmataou  d«i  loîi«  ci  au^deasuu;.,  placent  uiii>i 


l'ouvrier  toujours  .'i  \\\  même  distance  du  Ir.i.  nil  consistant 
dans  k  po«e  des  pannes  et  le  riveuge  de  la  tùle  on  Jbiée. 

Peur  le  bas  cÂié  intérienr,  le  levage  a  été  fait  ainsi  qu'il 
suit  (fi!;.  40  et  41)  :  au  moyen  de  grues  q.q,  on  mettait  eu 
place  les  piliers ,  puis  les  fermes  en  treillis  à  deux  pentes, 
correspondant  aux  piliers  à»  la  nef;  pais  avec  une  des  grues 
q  \\  voIpc  .1-,  la  poutre  y  y  était  placée,  enfin  le*  deux  grues 
chacune  avec  leur  volée  menaient  en  place  les  deux  demi- 
fermes  X. 

Le  levage  des  châssis  destinés  à  la  vitrerie  s'onr'  i  ait,  ]iiiur 
les  deux  cotés,  de  la  même  manière  (fig.  iOj  :  au  moyen  de 
trenib  les  cAbles  passant  sur  des  poulies  de  renvoi  Usées 
aux  sablières  hautes,  on  soulevait  le  châssis  x,  qui  était  rivé 
par  des  ouvriers  placés  sur  des  échafaudages  (lig.  âS)  eilé- 
rienrs  «  et  intérieurs  f  (ce  dernier  provenant  des  dièvm 
modifiées,  fig.  34  et  37).  Cinq  plaachen  sont  jolis  de  l'un  à 
l'outre  de  ces  échafaudages. 

On  peut  remarquer  que  les  divers  échafaudages  sont  asstt 
longs  pour  permettre  au  irav  ail  du  peintre  de  suivre  celui  de 
montage.  L'ensemble  et  la  succession  des  opérations,  pour  le 
has  cAté  extérieur  (Rg.  &3),est  donc:  en  i,  levage  des  pilleraet 
fermesavec  la  grue  >w;  en  -,  rivelage  du  versant  cxif  tirnr  avec 
l'échafaudage  h;  en  3,  levage  des  cbâiMÙs  de  verrières  /  par 
un  treuil  (plaeA,  par  rapport  au  châssis^  comme  le  treuil  j», 
lig.  40);  en  4,  rivelage  des  châssis  de  verrière  par  érha- 
fauds  et  0  j  et  eu  &,  rivetage  de  la  tûle  ondulée  du  versant 
intérieur  sur  l'éehafand  ii.  L'ensemble  et  la  snceenion  des 
opérations  pour  le  bas  cùté  intérieur  (fig.  44)  est  donc  :  en  I , 
levage  avec  les  grues  jrf  des  nioaiauts,  de  bi  ferme  à  deux 
pentes,  de  la  poutre  en  treillis  les  reliant  et  des  deux  demi^ 
fermes;  en  2,  on  opère  le  montage  des  châssis  «  avec  les 
treuils />  j  en  3,  on  fait  le  rivelage  de  ces  châssis  en  se  pla- 
çant sur  les  échafaudages  o  et  jf  (Gg.  38). 

Ces  divers  procédés  de  levage,  quoique  multiples,  sont 
simples  en  piiucipe  et  économiques  dans  l'application  :  les 
appareilst  n'ayant  chacun  qu'une  opération  à  faire,  on  a  pu 
les  rendre  fii's-lègers  et  f.ir'l's  ri  déplacer;  ils  sont,  en 
outre,  susceptibles  de  réenipini.  linfiu,  on  peut  remarquer 
qu'ils  se  prâteraient  aussi  bien  aux  exigences  d'un  grand  tra- 
vail, qu'à  celles  aiix(picllcs  ils  ont  eu  à  satisfaire.  Les  autres 
systèmes  que  nous  avous  décrits  ue  sont  pas  susceptibles  de 
cette  généralisation  i  créés  en  vue  des  lésultats  à  obtenir  par 
des  entreprises  importante-;,  ils  deviendraient  onéreUK  ponr 
des  applicatious  plus  restreintes. 

Les  travaux,  jraur  lesquels  les  appareils  que  nous  venoM 
d'examiner  en  dernier  lieu  ont  été  faits,  étaient  dirigés  par 
M.  Uauguiu,  ingéuieur, chargé  de  la  direction  des  chantiers; 
ils  ont  été  flicilement  terminés  avant  le  déliû  fixé. 


allons  examiner  maintenant  le  prucédii  employé 
pour  le  montage  du  vestibule  pritic:i|iul  fig.  .il  à  nh\. 

1^1  ui.ÙMJU  veuve  Jullv  et  bis  avaii  a  exécuter  les  treize 


Digitized  by  Google 


27 


tnyé<!3  du  vestibule  priDcipal,  plas  trois  Itavées  de  comble  à 
la  soito  (viiir  lig.  2). 

On  s'est  servi  d'un  pr.nid  échafaudage  roulant  (fig.  :>\  et 
62),  sur  le  planclier  inrérieur  duquel  étaient  disposés  deux 
tnatt*  nn  (détail,  Tir.  hh),  les  e&bles  pnnnt  «ur  les  poolies 
de  renvoi  q  se; .  li'-.it  i  dresser  les  n>ontan).s,  luuqucis  ils 
•'attachaient  un  peu  au-dessus  du  centre  de  gravité,  afm  de 
les  mener  k  prendra  b  vwdcale.  Les  piliers  fiant  dresid», 
on  s  iul'  iait  tioriicontalemcni  les  poutres  «.«  formant  clicncau 
au  mojen  de  deux  grues  roulantes  />p  portant  des  treuib  o 
(détail.  Ils.  KS).  On  posait  enauile  iea  enlrataîscs,  puis  oo  ri- 
vait la  Ii^Ip  wdulée. 

11  nous  reste  maintenant  à  passer  eu  revue  les  divers»  sys- 
tèmes de  mooisees  emplojrés  peur  l«s  galeries  ÎDiirienres 
par  les  diiïércnles  entreprises  chargi^es  de  l'exéculion. 

1^  maison  vinivi;  Jolly  et  (ils  avait  aus4  à  ex^uter  la 
moitié  des  t;<'ilerie.s  iiurricurosdtt  vtlMient,  da  mobOier,  des 
arts  libéraux  et  de  circulation. 

l'our  les  galeries  de  rirctilaiinn  on  a  employé  des  écha- 
faudages roulants  <>  (ik'  Vi  C  l  'iT;.  sur  lesquels  «ont  des  treuils 
mobiles  ff  servant  à  lever  les  colonnes  ;  d'autre  part  des 
treuils  fixes  tr  veDaient  placer  les  enireioi<es,  h  câble  pas- 
sant sur  une  itoulti?  de  renvoi  p. 

Pour  chacun  des  deux  combles»  dits  de  Poloncean,  on 
s'est  servi  d'un  échaTaudage  roulant  a  (fig.  AS  et  AA],  por- 
tant sur  une  plate-forme  des  grues  rf,  mobiles  chacune  sur 
deux  iiies  de  raiht,  et  servant  à  lever  le»  arbal<Jtrier9  que 
l'on  assemblait  sur  les  colonnes,  puis  entre  eux,  après  In 
avoir  iiii--  -m  ilr.^  rallcs  et  sur  des  tréteaux  c;  on  montait  et 
mettait  ensuite  en  place  h»  bielles,  Urauts,  i>annea,  tan  à 
vitres. 

Cette  installation  aurait  élt  enùteuse  sans  l'importance  de 

l'ettireprise. 

La  màlsoo  Rigolet  avait  à  eitculer  l'aulFe  moiiM  du  mAms 

trasail  que  l'entrepiise  précédente  ;  les  moyens  employés  ont 
été  des  plus  simples.  Toutes  les  piwes,  ayant  subi  à  l'atelier 
un  montage  provisoire  pour  éviter  les  relouciie.s  sur  place, 
étaient  conduites  au  chantier,  puis  .amenées  à  pied-d'reuvre 
dessus  des  plates-formes  roulantes  poussées  à  bras  d'hommes 
sur  un  chemin  de  fer.  Chaque  ferme  était  complètement 
assemblée  i  plat  sur  des  tréteaux  gg  i  fig.  ^8;,  puis  levée  eu 
grand  au  moyen  de  deux  chèvres  Mi.  les  colonnes  ayant 
d'abord  été  drcssi'es  par  leS  procédés  ordinaires.  DeSpAlailSt 
préalablement  fixés  aux  fermes,  servaient  à  bisser  les  paancSt 
chasri»,  lantemeans. 

Le  montage,  commencé  le  1**  avril  ISiHt,  a  été  fini  le 
1"  septembre,  en  avance  de  deux  hok  sur  la  date  fixée  pour 
l'achfevement.Ce  procédé  «st  rapide  et  économiiiue,  à  la  con- 
dition de  ne  pas  opérer  sur  un  cli.-iniier  eiKOmbrétOA  U  V 
aurait  à  aaindre  des  pertes  de  temps. 

La  maison  Gustave  Bffel  avait  k  exécuter  les  combles  de 
la  g.-ilerie  des  nu  ntts,  do  l'archéologio  «t  lo  promenoir 
eotouranl  le  jardin  intérieur. 


1^  promenoir  a  été  exécuté  par  les  moyens  ordinaires,  et, 
pour  la  galerie  d*arcbéo1o8l«i  on  a  employé  l«  même  pro> 
ceilé  qui)  pour  cello  dss  heaux-aits,  procédé  que  noussllons 
décrire. 

On  se  trouvait  Vk  en  présence  de  difficultés  multiples.  La 

galeriedes  beaux-arts  étant  limitée  par  des  miu's  et  divisée  par 
des  refends  avec  pignons,  de  manière  à  former  une  suite  de 
salons  mis  en  communication  par  des  baies  asses  larges:  sa 
a  dù  écarter  l'emp!  i"  1  il'  s  chèvres,  car  on  m-  imm  ait  l&s 
baubanoer  dans  un  esp.tcc  restreint,  ui  i)ar-dessu.s  les  murs; 
t*  de  grues  rooisnies,  parce  que  les  murs  de  refend  les 
auraient  empéchtcs  de  circuler  ;  ."î*  de  chariots  roulant  sur 
deux  liles  de  raili  placées  chacune  sur  un  des  uiurs,  car  les 
pignons  les  auraient  arrêtés  au  passage;  d'ailleurs  il  eftt  été 
flilTirile  de  les  déplacer  dans  les  courlies  de  petit  rayon  rac- 
eoriknl  les  parties  droites.  Le  moyeu  qu'on  a  employé  a  élts  le 
suivant  :  une  ebnrpeato/  (flg.  V.>  et  M]  analogue  k  celle  des 
5.onnetles  étiiit  pLicée  >ur  un  clia'iot  avec  ]ilale-formc  por- 
tant un  ti-euii  /.-;  en  /  Oiait  un  renvoi.  La  ferme  m,  préalable- 
ment assenddée  à  plat  sur  des  tréteaux  /  /,  était  entretoisée 
au  moyen  de  pièces  de  bols,  puis  soulevée  en  biais,  afin  de 
passer  outre  les  murs;  une  fois  arrivée  nti-dcsauB  de  ces  der- 
niers, elle  était  rsinenée  normaloDient  à  l'aie  ,  puis  mise  en 
place. 

Quand  il  s'agi-ssaii  de  pat>s«r  d'une  salle  dans  l'antre,  on 
couchait  à  plat  la  charpente  *  qui  ét.ait  combinée  pour  passer 
par  la  porte,  puis  on  la  redieaaaii  sur  son  diariot. 

Par  ce  procédé,  l'exécution  a  pu  être  économique  et 
achevée  a  ii'iiin-. 

La  couverture  a  été  faite  en  locatiun  pour  toutes  les  gale- 
ries intérieures  (c'est-àr-dire  excepté  pour  fai  nef  «t  s«s  bas 
côtés  et  le  giaiid  vestibule);  les  eutre(>r«nenrs  éiaienl  : 
M.  Dubruje^id,  pour  la  ciiarpcnie;  M.  lùl.  (iolfinon,  pour 
lésine;  M.  Langlois,  pour  la  vitrerie. 

Noms  donnons  [lig.  .îTi)  nu  :v. [.'"•eiule,  indiqu.inl 
la  pjwl  prise  dans  l'édilicatiou  du  paiai»  par  les  di\cr,ses  en- 
treprises, et  bisant  ainsi  ressortir  l'inportance  relative  de 
chacune  d'elles. 

Les  terrassemenlB  et  maçonneries  ont  été  laits  par 
MM.  Andraut!  et  Jullien.  Si  rMtéculîon  n'a  pas  oflèrt  l'appli- 

plicalion  de  nouveaux  procédés  autres  que  eenx  cinp|ny/-s 
dans  les  constructions  eu  ces  deniières  années,  elle  a  du 
moins  témoigné  de  la  bonne  organisation  de  rentreprise 
adjudicalaii-e,  quia  dù.  dans  un  temps  rendu  rel;iîivr:r..ut 
court  par  la  saison  d'hiver,  exécuter  la  plus  grande  partie 
de»  travaux:  c'est-^i-dire  celle  relative  aux  fMdalicns  qui. 
étant  ilr-'iiir.'s  il  h<Tvir  d'assiette  à  la  partie  métallique,  de- 
vaient être  prêtes  àjuur  lixe.  Cependant  cette  condition  do 
rapidité  d'exécution  a  pu  ètn  atteisle  par  la  facilité  qu'on 
avait  d'attaquer  le  travail  en  beaucfi'«p  rfe  jwints,  ce  qui  a 
onduit  uéceeaairement  ù  l'emploi  ri' un  matériel  considé- 
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laUlr  f-  il'iiii  II  !iri  ij\  poi'sonnct.  vl  furc*^  par  siiiic  a  une 

bonne  répai  iitioa  du  Uavail  et  à  ane  surveillance  attentive  ga- 
rintissant  les  intérêts  et  ]a«èearité  de»  patrons  etdesoayriers. 

U  ntardM  eâtiér«1«  réeumée  d«9  travuux  «  élA  Ik  «ui- 
vMite. 

PmdaDt  r«éeution  dca  fouilles,  puis  des  mamf»  et  mure 

defondaiiiiii. '  i> rs.  piégoiits:  lesdébla'i!)  descendit-  .11  \\:iL'nn 
du  Trocatléro  par  une  autre  entreprise,  et  les  terres  apportées 
au  tomberean,  étaîeol  m»  en  décharge  dam  In  diverses 
parties  du  Cliamp  iln  Mars,  m»l  à  l'etriplacemeiU  du  parc 
projeté  «o  ménageant  le^  dépreiMHons  des  lacs,  soit  entre  les 
nui^nerleB  ta  cours  d*«xteulioD  qtfon  a  easuiie  noy^ 
«ompliMi'uit  iit  ihni  (es  terres  après  leur  achève ineni. 

Pendant  cette  période  de  travail  qui  a  duré  du  3  octobre 
iMft  sa  30  avril  18(16,  od  prfparaU  dans  les  naines  les 
pièce»  de  l'oft-^  i'in  ••  jii/t:JIiqui;  avec  les  fers  pri^alablemenf 
comuuuidés  aux  Turges  français*»»  du  CreuâOl,  de  (^inmentr}', 
de  ChStiilflo,  de  Vaubeuge,  de  Hentataira,  en  mtaia  temps 
que  lc«  pii  cfs  (le  finit"  étaient  coulées  dans  les  usines  de 
MM.  fioigues,  Hambourg  et  C',  dans  le  Cher,  à  Torteron,  et 
dans  d'antres  fonderies. 

Les  fomlaiions  lermiiiAf-:,  on  1  prnrMf^  h  inexécution  des 
murs,  des  galeries  des  bcauv-arts  et  d'arclK'(»logie  dont  la 
ooDStmction  a  dnié  du  J&  mai  au  31  jnîilet  13M;  pendant 
ce  tpmps  h  construction  méfnlllrj'ip  n'élrvait  p.irtoii!,  rt  ,\ 
mesure  lie  I  avancemunl.de  la  gratim-  nei,  «m  Taisait  suivre  Je 
murailleinent  de  la  partie  infineore  de  ses  parois  qui  a  été 
terminé  peu  Af  jours  après  l'acbèvement  du  monta^^e,  c'est- 
à'diro  vers  la  lin  d'octobre  et  au  comnienceinenl  de  novembre. 

Enfin,  pendant  qu'on  faisait  la  couverture  des  galeries 
inférieure*  en  suivant  rédilicalion  des  travées ,  on  confec- 
tionnait les  d.allages  des  }:.\leri('s  d<-  circulitlion  rayonnantes 
et  concentriques,  0t  00  faisiit  divers  iravau\  secondaire*, 
vitrerie,  peinture,  oie.,  formant  le  complénteni  de  la  con- 
struction. 

Ensuite,  on  a  procédé  ans  travaux  de  décoration  nt 
d'installation;  d'une  part,  peinture  extérienre  et  intérieure 
de  In  nef,  du  vestibule,  du  promenoir  autour  du  Jardin 
0eotr.1l,  etc.;  d'autre  part,  ))0%i3  de  voies  roncentnqueH  à  la 
grande  galerie,  simples  au  dfiliocs,  double*  au  dedans,  mises 
en  eommuoHjatiiaa  wree  le  ehemin  de  fer,  et  destinées  k 
l'approche  des  produits;  élnUiaaemeDt  ùe»  tiausmissions 
dewit  donner  le  nouvement  sua  machines  :  puis  installation 
des  cloisonnements  des  diverses  classes,  et  des  vitrines  pré- 
cédant l'arrivée  et  l'i'lala^;e  dus  |»n)rluiLs. 

Pendant  tout  ce  tempe,  an  dehors,  le  parc  a  été  dessiné, 
les  plantations  faîtes,  les  oUécs  sablées,  et  des  constnietions 
multiples  et  vaiiées  se  sont  élevées.  A  mesure  le  temps 
a'éooulait  et  qu'on  approcbait  de  la  date  iixée  pour  l'ouver- 
ture, l'activité  devenait  eroîs<iadte:  ce  n'était  plus  la  marche 
réfçulièrement  active  et  niétb'Mli'pie  de  reveciiiion  de  grands 
travaux  dont  les  résultats  apparaisM^nt  d'une  manière  rela- 
tireinent  lenle  «t  s'eiécnlent  presque  sans  bruit,  car  les  cris 


d'appel  des  ouv ri' L";  sifHi  iiients  des  machines,  le  bruit 
des  marteaux  se  perdent  facilement  dans  l'espace.  Le  terrain 
était  envahi  par  le  penonnel  multiple  des  nombreuses  instal- 
l.ntions .  puis  par  le  monde  des  ouvriers  de  la  dernière 
heure.  Les  wagotis  couvrent  les  voies,  les  produits  en  sont 
déebargé*  oit  apportés  do  debors,  débsllés  des  caisses 

évenirées,  entassé»  dans  les  vitrines;  c''^i[  mi  ux t  iiionl,  Ir 
bruit,  la  confusion  croissante,  nés  du  concours  d'environ 
40,000  exposanls. 

On  ::(•  p.  iivnii  alors  s'empêcher  de  penser  à  la  tour 
presque  légendaire  de  Babel,  et  cependant  là  on  ne  voyait 
plus  dans  la  confosion  des  lanfuea  que  1*  diversité  d'expres- 
sion d«  ^  pi'iipIi  N  réunis  par  des  iili"  <  ni'nér.iles,  attirés  vers 
oa  milieu  attractif  et  rayonnant,  réunlssaut  dans  les  anneaux 
«meentrhiuea  d'une  vaste  synthèse  toutes  les  manibatattoos 
ilf  l"intpll:gcnce  et  de  l'arl"nit(*  hnmainns,  Oux  qui  ont  été 
les  témoins  attentifs  du  spectacle  que  présentait  le  Champ 
de  Mars  et  surtout  le  palais  pendant  les  derniers  jours  pro- 
cédant l'ouverture,  n'ont  ceTiinemeTît  jamat'î  n^^istf''  :i  un  tel 
développement  d'activité  dévorante  concentrée  dans  un 
néiae  espace. 

^tiR?!  f|!i-''!qiip  -itïprérinti"n  que  l'on  pu'isse  faire  de  ce 
qui  H  Ht',  luit,  les  résiittaLs  obtenus  n'en  témoignent  pas 
moins  de  raelività  apportée  dans  la  réalisation  :  par  11.  Le- 
pl.i^ .  inpônii'iir  en  rhef  des  tninen.  roinmisï.niri'  trén/rnl  de 
l'organisation  et  à  qui  est  due  la  disposition  de  1  edilice  en 
plsn;  par  M.  Kranix,  ingénieur  «a  chef  des  ponts  et  chaussées, 
cbai'K»''  di"  la  direction  de  la  construction  et  qui  en  est  Tau- 
Uîiir;  et  par  leurs  nombreux  coopéniteurs,  parmi  lesquels 
nous  citerons:  M.  Hervé-Mangon,  comme  sous-commiss.iife, 

j  .assisté  <ie  MM.  t^heysson  et  Focillon,  pour  forganisailun,  et 
de  M.  Ligiiard,  pour  la  partie  (in.anclére  ;  M.  Duv.il,  ingé- 
nieur des  ponts  et  chaussées,  pour  la  construction  :  MM.  les 
architectes  :  AIdropbe,  |M5ur  l  insiallation ;  Hardy,  pour  le 

I  parci  Lcrou.\,  pour  les  décoraliuus  intérieures;  eofm.MM.les 
ingénieurs  en  chef  «t  ordinaire,  Alpbaad  et  Poumié,  pour  le 
])are. 

nt'ATKlÈHF.  l>aR1l(:. 

Ctiiiiiilrniiiitns  t/iiivriiU'i.  —  Avant  de  résumer  les  irn- 
pressiiius  que  peut  faire  naître  rexomeii  que  nous  voïKms  dp 
fjire  de  l'édilioe  du  Champ  du  Mars,  et  de  chercher  a  pre- 
I  ciser  le  programme  qui  doit  (irésider  à  la  conception  de 
j  I  ceuviie  d'expoiilion  d.ins  ses  principales  parties,  nous  pen- 
sons qu'il  sera  uti'e.  pour  arriver  plus  sAreuRBi  à  une 
I  conclusion,  de  rechercher  l'origine  de  ces  eonoaurs,  de  Les 
>  suivre  dans  leurs  développements  et  do  faire  l'examen  dee 
(idifios  les  plus  intéressanis  auxrpiels  leur  réalisation  a  donné 
naissance.  C'est  ce  que  nous  allons  faire  succinclement. 

On  peut  dire  que  l'idée  d'exposition,  avec  un  sens 
ccpetidant  moins  compUit  que  de  notre  temps,  et  plus 

i spécial,  remonte  à  \\n<t  haute  antiquité.  11  suffit  de  rappeler 
les  jeux  <lly  inpiqtiesi,  tUm  les  Giecs.  qui  éiaieM  de  véri- 
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ttbia  ooiKonrs  pour  les  œuvre<4  de  rintelU[;enee  et  de 
Ik  bwuté  pkstiqui;.  ïk>  nombrpiit  sppruieurH  »tl«n(ifH  aux 
lullcti  aux  courses,  dcvctmicnl  ilc  :  :  >;  j  intclligeuta  aux 
récifs  (les  poètes  et  acclamaient  les  vatnqueare.  Si  ou  paaae 
au  moyen  âge ,  un  trouve  les  gnodet  foirei,  préBentant  la 
réunion  des  produits  spéciaux  à  chaque  contrée,  rassemblés 
en  vue  de  l'échange,  pour  de  iâ  ae  répandre  dao»  la  consom- 
matioB  en  passant  par  la  boutique  ou  le  baiar. 

linfin,  à  une  époque  |>t.i>  i  r»|i|;i  i  chée,  on  trouve  l'idée  de 
colleciion»  d'objets,  Mit  de  m^nic  nature,  «oit  disparates, 
réunis  h  titre  de  curiosité  ou  dans  un  but  d'enseignement 

Spécnil.  tels  '(:!■■  li  -.  ;  llleCtions  et  ru:::-ii''T's. 

M'ils  ce  n'est  que  vers  la  ùu  du  dernier  siècle  que  l'on  a 
pensé  à  fénnir  les  produits  pour  eempaier  les  piôoédé»  «le 
rabrication,  les  resaoureesde  praduclion,  les  qualit4a  et  les 
prix  de  n-vient. 

La  Société  des  Arts  de  Londres,  encore  existante,  qui  a 
organisé  en  Angleterre  les  expositions  universelles  de  IH5i 
et  (le  1862,  réunit  dès  17ân  les  produits  de  diverses  indus- 
tel '<  des  tapis,  de»  porcelaines  représentant  le 
1 1«  céramique.  Peu  aprèa,  en  1761,  une  autre  tenta* 
tive  dne  k  la  mené  isUlatl**  réunit  des  machine»,  en  ayant 
ioin  d'en  faire  etpliqner  le  fimelunaernent  par  nn  agent 
spécial. 

Plus  tard  en  France,  en  1907,  on  exposa  les  produits  des 

maniirni  turr^  Sèvres,  de»  Gobelins  et  de  Beauvais,  mais 
l'expositloQ  ne  fut  pas  ouverte  à  cause  des  événements; 
en  17M,  ridée  fut  reprise  en  l'étendant  i  d'antres  pro- 
duits envoyés  par  100  cxposanLi,  et  qur  !>■  [vil>I-r  put  (n.inii- 
ner  pendant  deux  jours:  puis  on  la  généralisa  et  la  déve- 
loppe eomme  eipositioo  natiemie  Jnaqn'en  4819.  Dan*  ce 
dernier  ronrniirs,  les  visiteurs  purer;t  t't  iilItT  pendant  soixante 
jours  les  produits  envoyés  par  ii,aOO  eiposaots. 

Si  les  prodoeteurs  et  les  ceasommalenn  MiieM  tépondu 
en  France  à  l'appel  qui  leur  *^tn;t  fiit,  il  n'rn  fut  pas  de  ^ 
même  en  Angleterre,  où,  toiiliaiiu  din^  leur  force,  les  ] 
uns  et  les  autres  attendaient  peu  de   résultats  tie  ces  I 
réunions.  Hais  la  Société  des  Arts  ne  se  laissa  pas  rebuter 
par  les  dilTiciiltés  que  l'un  opposa  ii  la  réalisation  de  ses 
tentativeii,  qu'elle  renouvela  :  en  1828,  puis  en  4 8.13, et  enfin, 
d'année  en  année,  de  ISftO  à  1849,  jusqu'au  moment  oit 
rexpoaition  universelle  de  18BI  dédda  du  succès. 

l'cniliint  q  iv  tes  expositions  nation.iles  se  développaient 
en  France  et  que  de  nouvelles  expositions  internationales 
étaient  réalisées  en  18U  à  Paris,  et  de  nouvean  en  1M8  à 
Londres,  les  autres  pays  luarchairnl  'I.ui'i  Ditto  Mi'it,  rio- 
lainnient  à  Dublin  et  à  New-ïork  en  18ô3,  à  Mancbesler  e» 
iM7.  à  Ploranee  en  186t. 

Ce  court  historique  présenté,  nous  allons  exaniuiei  dans 
leur  expression  arcliitecturale  les  édiUces  les  plus  intéressants  i 
réidiaés  en  vno  de*  espositioM,  en  nous  arrêtant  anr  les  dls- 
positions  d'ensemble  ou  de  détails,  et  sur  les  murcns      r<'a-  ' 
lisaibn  pouvant  oiïrir  quelque  intérêt  pour  le  constructeur. 


(rn.  K  a  le.) 

L'édifice  destiné  à  l'exposition  universelle  de  1851  à  Ijon- 
dres  a  él6  élevé  temporairement  dans  Byde-Park,  sur  les 
plans  de  Paxion  ;  il  préarate  des  dispoaitiom  génétiles  et  de 
I  détails  Tort  simples. 

L'ensemble  du  plan  {ùg,  66}  est  celui  d'un  recungle 
ayant  MS  mètres  de  long  sur  lSS*iO  de  largeur.  L'entrée 
principale,  située  sur  le  milieu  du  long  eùté  (fif^.  57%  dmi- 
nait  accès  dans  un  transept  de  21"  40  de  large  et  de  .t2  mé- 
trée de  hauteur  eeus  la  elef  d'us  eomble  deml-elreutaire.  Le 
transept  coupait  en  druv  p;u-tit's  ":i  nef  Je  -21'°flO  de  large 
stu*  autant  environ  de  hauteur.  Trois  galeries  latérales  (fig.  68) 
de  de  large  «oortieiit  panlMenent  et  do  chogne  e&lé, 
et  «'•  t-t'.en  t  séparée»  deux  à  dmix  par  des  galeries  «jut  lâ*  A8 
de  largeur. 

Cm  giaiorlos  déeretaaaient  en  haniienr,  de  sorte  k  prëisen- 
ter  une  construction  en  gradins  se  retournant  latéralement 
au  transept,  autour  duquel  étaient  disposées  huit  petites 
cours  carrées.  Les  deux  galeries  de  7"  20,  les  plus  voisines 
de  la  nef  et  <7e  diaqae  côté,  avaient  ua  éttfe  de  plaiwheii 
(hachés  en  fUin'„  auxquels  on  accédât  pir  dêa  eacidiera  ffis- 
posés  selon  les  besoins. 

Ce  fim  aurait  pu  se  prêter  &  une  classification  rationnelle 
si  on  en  avmt  eu  l'idée,  en  attribuant  ann  produits  les 
grandes  divisinnï  lonritinnnalea,  et  aux  nation'-  t\fs  parties 
séparées  par  des  lignes  transversales  «  mais  on  peitsait  plutAl 
atôra  h  donner  à  dHU|us  ftij*  va,  eepMe  indépendont  et  A 
mr-urr  tft:  relief  eo debon dei<ileaeificaiIontMâleoleecl)|j«(e 
remarquables. 

Du  haut  du  planefaer  des  galeries,  easec  élmiteo  pour  i|«e 

les  (Icssriii-:  en  fti?'«ent  clairs,  la  viir-  embrassait  facilement 
l'ensemble  de  l'expositiou.  Ce  premier  étage  servait  aussi  & 
l'étalage  de  wami  pnodnhs;  et  on-deasns  de  ccIhI  hniédiar' 

tement  voii^tn  de  la  nef.  on  nrnit  un  espace  flnNirable  àPex- 
positian  d'étijiles,  lentureji,  tipU. 

Dans  le  voisinage  de  l'entrée  principale  étaient  dîspo-iés 
les  services  générans;  4 1«  partie  postérieure  de  la  nef  et  du 
transept  étaient  les  buffets  et  divers  services  publics. 

La  luuiiért!  entrait  abondamment  de  tous  côtés,  car  parois 
et  toUore  étaient  vitrées.  De  là  le  nom  donné  A  l'édifice  : 
Palais  de  Cristal  (Çristal-Palaee). 

La  .simplicité  des  dispositions  de  l'édifice  dans  son  plan  et 
ses  dispositions  générales  était  conservée  dans  les  paiHies 
prinripalee  et  de  détml  de  la  constfnction. 

Les  travées  de  combles  et  pl-uicliers  ('ir«i(  iii  suppor- 
tées par  des  colonnes  creuses  en  fonte  e  (Cg.  &0)  de  la  hau- 
teur d'un  étage  et  s'assemUant  par  snperporifïoii.  Biles  pré' 
sentaient  quntre  nrrMjres  vertlcileg  les  roidissant  dans  !es 
pL-uis  où  les  cflortH  pouvaient  se  produire,  et  présentant  des 
surfteea  planes  propres  ans  assemblages.  Les  bsaes  de  ees 
poinnnei.  rniern^f  dnn'i  le  étaient  percées  de  trous  sur 
le<;quels  s' assemblaient  des  conduites  servant  au  départ  des 
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wat  «OMOéM  par  lu  eoloBiiea,  qni  wrvateDt  sinsî  de  des- 
centes. 

Les  colonnes  étaient  reliées  deux  à  deux  dans  les  sens, 
longitudinal  vi  transversal,  des  galeries  de  7'"  20,  sous  les 
planchci-s  et  les  combles,  par  des  pootres  eu  foaie  (Gg.  M) 
divisées  en  trois  travces  «"oisillnnoées  ;  et  pour  loidir  ces 
pièces,  les  uervurcs  liorizoïiiuks  étaient  renOèes  en  plan  des 
eittrémités  vers  le  milieu.  Ces  poutres  6t«ia»t  aasemUée^ 
coatie  des  nsachoas  intercslés  entre  les  tronçons  de  oo- 
t,  &u  moyen  de  clavettes  a,  retenues  par  des  ergots 
I  de  lente.  Le  réunion  des  colonnes  et  des  minciioos 
étkit  llktte  su  moyen  de  collels  boulonnés,  et  ainsi  qu'il  est 
indiqué  en  b. 

£n  élévation  extérieure,  ces  poutres  étaient  modiliées  de 
façon  à  présenter  nne  succesrion  d'arcatares  recevant  ks 

vitrages,  disposée»  h  la  partie  inférieure  avec  appuis,  et 
dans  la  partie  supérieure  en  panneaux  avec  cercles  inscrits 
venant  s'appuyer  sur  les  sommets  des  ares;  ces  patuiéaux 

rn  >'v:iir'at  à  riaiéri'::ui  des  cliùssis  dis|)Osês  avec  lomee  de 
persieoaea  mobiles,  pour  régler  l'aération. 

Dans  la  nef  de  n<'«0,  «t  les  gslerlee  de  lA^aO,  «n 
n'aurait  pu  t!iii|)'i)yHr  ccoïKinii  [iirmenl  en  grandes  pit'CCs  la 
fonte,  qui  résiste  mal  à  la  fleiiion;  auaai  ces  poutres,  desti- 
nées A  porter  les  eoniMes,  étsient  en  ter  (fig.  91).  La  partie 
supérieure,  dev.ml  résister  à  la  coinpri't.siriii,  ut  jiir  iutte 
tendant  à  llamber,  était  faite  avec  deux  cornières;  la  partie 
inférieure,  sonm'ise  A  la  tension,  était  formée  de  doubles 
barrr'-<:  l  imo  dl  it^ûimles  aoumiseit  ulteri)ativfin(.'nt  aux 
elTurlii  ci-dessus  réunissaient  ces  parties,  et  des  moutaulseii 
foule  d  étaient  placés  au-deneos  des  sablières  des  combles. 
L*s  extiémitès  r  en  fonte  ces  [jr.utn-s  s'assemblaient, 
cuniine  il  a  été  dit,  «ur  les  maiichouis  de^  colonnes. 

Les  deux  poutres  fanmédiatement  voisines  et  de  chaque 
f(li''  du  transep'.  ilans  la  nef.  exigeant  beaucoup  plus  d<;  force 
aliu  de  porter  k-s  lernies  de  cis  transept,  élaieul  deux  fois 
plus  baules,  disposées  A  double  tr^lis,  cornières  en  hsut, 
feruiépl.il  en  bas,  iiiontants  l'en  fer  à  T  eulretoisija  rt  cni:ri''s 
dons  le  plau  de  la  sociioii,  de  faron  à  |»réseiiier  de  la  roideur 
(comme  le  montant  f,  Hg,  UJ)  ;  d'autres  moutanis  J  en  fonte 
roitlis^atpnt  la  poutre  dans  le  plan  vertical;  des  nxtrf!iiitr'<  A 
i.U;cui  disposées  pour  l'nssenililuge  sur  les  poiuib  d  appui. 

Pour  eni|)éclicr  tout  roulement  de  l'ossiiture  déjà  roidle 
par  les  entreloises,  planchers  et  combles,  quelques  travées 
étaient  disposées  avec  des  tirants  diagonaux  (lig.  (iS;  ;  cette 
disposition  raiionnelle,  économique  et  franchement  accusée, 
n'ayant  rieu  qui  géne  la  vue,  il  sulfisait  qu'elle  ne  fût  pas  ua 
obstacle  &  la  circulation. 

Sur  les  poutres  supportant  l  :s  c  iiiihlus  fig.  00,  61,  02), 
étaient  disposés  des  cbéneaux  /  (iig.  Oîj,  formés  de  deux 
joues  Fsinées  en  pente  dans  lesquelles  le  fend  s'nmemblait  A 

laogueltt^s  et  pouvait  dunucr  écoulement  aux  eaux.  L'écartc- 
ment  de  ces  joues  était  empédié  par  des  semelleB  à  mborda, 
•inat  qu'il  est  indiqué. 


Toute  la  couverture  était  formée  de  petits  combles  dont 

Ifs  iliaposliions  étaient  les  suivanips  ffrp.  0^  et  OB)  :  ces 
cùuiblts  axâient  comme  portée  un  tiers  de  travée,  et  cor- 
respondaient aux  divisions  des  poutres  destinées  A  les  perler 
((ig.  60,  61,  62). 

Des  poutres  armées  /  en  bois  formant  ciiéneau  et  des  faîta- 
ges A-  recevaient  les  pièces  du  vitrage  m  et  n.  Ces  pièces  en 
bois  k,  m,  II,  étaient  rainées  afin  de  pouvoir  y  engager  les 
feuilles  de  verre,  qui  étaient  en  un  seul  morceau  dans  le  sens 
de  la  psale,  alin  d'éviter  les  joints  horizontaux.  partie 
supéiieure  recevait  une  ieuille  de  lioc  contione  oonvimt  les 
joints  d'sssembtage  des  bois  m  et  n,  avec  le  faîtage;  des 
res-sauts  isolant  le  zinc  du  verre  et  du  bois  {^opposaient  aux 
effets  de  la  capillarilé.  Le»  bois  m,  plus  forts  que  ceux  n  pour 
roidîr  les  pans  du  comlile,  étaient  disposés  en  allemanee 
avec  les  divisions  de  l'annature.  Latéralement  à  la  poutre 
l,  étaient  deux  petites  rigoles  qui  récoltaieul  la  buée  cou- 
densée  sur  la  face  întérienre  dn  verre;  le  peu  de  loogoeor 
des  pentes  l  uii^'cluiit  r.iccuniulation  et  la  cbute  en  gout- 
telettes avant  la  ùn  du  parcours. 

L'ensemble  de  ces  dispositions  irès-ingénieuseset  ration- 
nelle.s  ri'>ulr,i"i  probablement  de  la  grande  expérience  acquise 
par  l'axlou  dans  la  comiruciiou  des  serres  (notainmeut  de 
celles  du  due  de  Dsvonsbire,  dont  il  était  Parebiteete-Jardî- 
uier).  Les  fleurs  fi.iiit  tu''-.  seusîMo-,  h  l'action  de  l'euii  l  ou- 
densée  de  la  buée,  l'atteitlioii  du  constructeur  avait  dû  se 
porter  sur  ce  point. 

Les  eaux  récolt(W>s  par  les  cbéneaux  /  (fig.  OV  iMaient 
dirigées  dans  ceux  / (ûg.  03},  et  de  là  dans  les  colonnes. 

Les  plsnchers  étaient  divisés  par  travées  en  tr«s  parties 
au  moyen  de  deux  pouties  jumcitcs  armées  q  (fig.  06)  ;  un 
tirant  passant  entre  les  pièces  accouplées,  et  sous  deux  sup- 
ports les  divisant  en  trois  parties,  était  retenu  sur  un  sabot 
{détail  /<)  emboitunt  rcctr'Tnit''  des  poutres.  Ces  pièces  armées 
portaient  des  pièces  p,  maintenues  entre  des  prolougementï' 
aux  supporis,  et  éesrtées  d'un  tiers  de  travée;  des  solives  «, 
*,  étaient  posi'-es  sur  ces  (I^Tniéi  'îs  <hn^  In  hauteur  des  poutres 
armées  f sur  leurs  arasements  était  établi  le  plancher  o4 
langneties  raïqiortèesea  fer  feuillard,  remplAi;ant  avantageu- 
sement celles  en  bois,  <|ui  ont  l'inconvénirm  .l'affaiblir  les 
planches  ;i  leur  jonction,  de  laciliter  les  écl;àU,  se  cisail- 
ler et  par  .iuite  de  laisser  pssssr  la  poussière. 

La  ventilation  s'opérait,  avons-nous  dit,  par  des  châssln 
munis  de  lames  de  pcrsiennes;  ils  présentaient  en  coupe  la 
disposition  fig.  <>7;  le  détail  s  dooK  lasectlon  d'une  lame; 
ou  voit  qu'en  les  fusant  tourner  auteur  de  leur  ase,  ces  lames 
penreni  s'emboîter  les  unes  dans  les  autres. 

Les  fermes  du  transept,  espacées  d'un  tiers  de  travée, 
étaient  formées  de  segments  courbes  en  bois  (iig.  tiS)  armés 
dans  leur  hauteur  siùvant  la  corde  de  Tare:  ces  fermes  por- 
taient des  petits  combles  à  deux  pentes,  suivant  l'arc  du  jm  ri- 
mètre;  les  /"euilles  de  verre  étant  dispoâées  suivant  une  ligne 
moyenne  entre  b  plus  grande  inclinaison  et  l'horixonlale. 
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Le  système  de  coiuiniclioii  se  prêtait  à  l'utilisation  àvs 
icnaurau  de  h  eontiiie,  oA  le  fer  el  la  fraie  nrloat  étalent 

h  trt's-bmi  marché;  les  formes,  d:*.piisiii()ii,s.  runcriuiia  ile^ 
pièce»  éuienl  en  rapport  avec  la  uature  de  ces  matériaux,  et 
la  répétition  des  élémeota  s'accordait  avec  les  ooaditiioin 
principaleâ  de  fabrication,  par  It!  moulage  el  le  laminage,  par 
la  mise  en  œuvre  à  l'atelier  et  l'exécution  en  clianiier;  cnlîu, 
les  assemblages  à  boukma  et  à  clavettes  se  prélaictit  è.  une 
édilieatiofl,  iun  démontage  et  ùun  réemploi  facib;»;  aussi, 
al  Tidiflee  a  dâ  diAparatlre  de  Ilyde-l'ark,  qui  devait  être 
coDserré  intact,  il  a  pu  être  réiahli  pour  constituer,  .avec  de 
nombreax  aocroinements  le  palais  ù  comnn  de  Sydenham, 
musée  permaneni  d*art  el  d'iodostrle  eampÊré»  de  toutes  les 
époques,  établissement  considérable  dû  à  l'initiative  privée. 

Nous  allons  préseater  maintenant  quelques  détails  sur 
l'exécution. 

La  mise  au  Ifv.Tçrf  tî---  l-i  m-r  et  lU's  K'ilr'rif^  oiillr;téralcs 
n'offrait  pas  de  diiCculiés,  toutes  les  piéceij  les  couipgmai, 
cohumes  el  poutres,  étant  simples  de  formes,  droites  et  rigi- 
flr  iî.  I,f  ^  Iin^i  s  l't  lii  iii  <r,iliflird  fixi'ej*  sur  leurs  m.issifs  de 
fondation  et  icliécs  par  les  conduites  souterraines  servant  à 
fécoulement  des  eaux,  qui  s'eActaait  transversalement  à  la 
nef  et  do  chaque  ciMé  jusque  dans  doux  fo(!(»r'(^«rî'  r?!i;pnsi''s 
laténilement  aux  longs  cAtés  de  l'édifice.  On  monuiit  ensuite 
les  premiers  Ironronsdej  colonnes,  puis  les  maocboos  oontre 
et  sur  lesquels  on  davetait  les  cntreto'ises  et  les  [vouircs  do 
plaocbsr;  on  eonlinuait  par  les  socond  et  troisième  étages, 
{KIÎS  on  terminait  par  les  pièces  du  comble. 

Comme  pour  toutes  les  pièces  courbes  susceptibles  de 
déformation  qaand  on  les  déplace,  et  tant  qu'elles  ne  sont  p.is 
en  clintH  i  Mil  <î:ins  leur  position  définitive,  le  levage  des 
arcs  du  transept  a  exigé  des  dispositions  spéciales,  quoique 
fort  sîm]ries. 

L'arc  pleir-c'mli.'  r.sn=iituani  les  fermes,  étant  à  plat, 
était  armé  de  tirants  et  de  liens  (ûg.  65,  position  2);  eoscite 
on  le  dressait  (position  1).  pu»  on  levait  une  de  «es  extié- 
mlléiS au  moyen  du  treuil  /  i)pposé,  ilmii  I  i  r.  iv.  i,:ir  trr.n-. 
mise  par  un  câble  passant  sur  des  poulies  de  ri'iivoi  dusp^j- 
aees  en  K  et  en  V  (posllion  S);  ensuite,  en  faisant  agir  les 
deux  trenîls,  on  soulevait  cet  arc,  de  sorte  qu'une  des  nais- 
sances vint  reposer  sur  son  appui  (position  3);  et  enfin  on 
hcn  .lit  la  mise  en  place  par  l'action  d'un  seul  treuil  (posi- 
lioo  à.) 

la  tendaoea  au  roulement  des  arcs,  instable!»  comme 
toutes  les  fermes  contenues  dans  un  plm  vertical, et  d'autant 
plus  que  la  hauteur  est  oonsdérablc  par  rapport  à  la  kisc, 
était  empêchée  par  m  etmtrevenlenient  en  pièces  disposées 
diagonalementdana  le  plan  de  la  aurfaee  q'lindriqne  formée 
par  ces  arcs. 

Les  nés  pO!iés  et  contreventés,  on  établissait  dessus  les 

combl.js  II  deux  penir,  !i  .:i,-versale-s,  et,  dans  le  sens  longitu- 
dinal, suivant  la  forme  de  l'arc;  les  petit»  bob  recevant  les 
feuiUea  de  verre  étalent  ensuite  djspoaéa  snlvwt  une  ligne 


moyenne  entre  luâ  directrice  courbes  el  les  génératrices 
droites  du  cylindre,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plas  faant 

l  'ossature  était  pc'mc  m  fur  et  à  mf»<!iiro  de  son  ^clifira- 
tion;  pour  les  grosses  pièces  le  travail  était  lait  dans  les  con- 
ditions ohUnaiies,  à  Fmde  dréchafiiudages  moUles  ou  volania 
selon  les  cas;  mais  pourlr>i  prtites  pièces,  relativement  me- 
nues de  formes,  telles  que  celles  soutenant  les  vitrages  des 
combles,  on  snit  combien  le  travail  de  peinture  qui  doit  les 
recouvrir  est  hm-^:  mais  vu  la  similitude  des  éléments  id 
fort  nombreux,  i'eiitiepreneur  a  recherché  un  mojen  etd'ao* 
célérer  la  besogne  et  de  ta  rendre  moins  ooAteuse.  A  cet 
eiïet,  il  avait  adopté  les  dispositions  suivaotce  t  on  trempait 
les  petits  bois  dans  otie  auge  posée  snr  des  tréteaui  et 
remplie  de  peinture  (fig.  M),  puis  on  les  faisait  passer  suc- 
cessivement, en  les  poussant  les  uns  par  les  autres,  à  travers 
les  parois  d'tme  botte  t,  par  des  trous  alicclant  le  proffl 

de  ces  petits  hrn<.  l,'r\ci'-il;iiit  '11-  juMiil'H'''  rl.ul  riilcv''  .'in 
passage  dans  un  premier  compartiment,  et  dans  un  second, 
ee  qui  restait  était  Ibsé  entre  dee  broeew.  Lee  petits  boit 
étaient  alors  reçus  dans  me  aorte  de  trémie  servant  i  ie» 
transporter. 

Pour  la  vitrerie,  on  avait  intérêt  à  éviter  des  échafaoda- 

pps,  «iouvpfît  dispendieux  quand  ils  sont  sfirs,  ou  d.ingereux 
quand  ou  n'a  que  des  planchers  volants  économiques.  Afin  de 
eondlier  l'économie  avec  la  sûreté,  on  a  employé  nu  léger 
chariot  (fi};.  07)  pouvant  rouler  dans  les  cliénciux  et  qui 
|)ortait  deux  ouvriers  chargés  chacun  de  poser  les  petits  bois 
et  de  vitrer  un  versant  du  comble,  cl  ayant  à  leur  portée  les 
feuilles  de  verre  déposées  dans  des  baltes  r  j  les  paquets  de 
verres  étaient  montés  par  une  ouverture  ménagée  an  milieu 
du  plancher.  Quand  une  travée  était  lerminée,  le  clluîot  ' 
était  enlevé  facilement  et  replacé  dans  la  suivante. 

La  constroetinn  de  Pédlllee  a  duré  neuf  mois  environ, 
elle  a  coùlé  h  'liV'j  ,r>iHv  fîmes.  La  superficie  do  la  construction 
étant  de  73,1  A"  mctres.  lu  prix  du  mètre  superficiel  est  de 
R5  francs;  eelle  do  rei^e-cbaussée  et  des  planchers  étant 
■T-  ii\  '11111  O.'inn  iTîi'ires,  le  prix  do  n'  ii;;!im'  <  -  t 'I-  1"  fr.  3i; 
en  lin  le  cube  dc'l'cdiûce  étant  de  i,O.W,000  mètres  envii'on,  le 
prix  du  métré  cube  icsaort  à  é  fr.  S8.  La  valeur  des  produits 
envoyés  par  I3,S>SH  exposants  dép-w.-»  le  chiffre  île  .^0  inil- 
liuas  de  francs,  le  nombre  des  visiteurs  fut  de  plus  de  6  inil- 
lions,  et  le  bénéfice  attdgttit  è,fl't0.of)r»  fr..  lesquels  ont  été 
appliqués  par  Icdésintéressenentdescoopérateurs  derœuyre 
aux  expositions  futuri'?*. 

Ce  succès  fuit  honneur  .'i  l'esprit  d'initi.itive  teiiiico  <le  la 
Société  des  Arts,  alors  préi^idée  par  le  prince  Albert;  l'idée 
mise  en  avant,  et  en  faisant  appel  an  publie  aeuL  reçut  un  ae- 
cueil encourageant;  de  nombreuses  et  considérables  souscrip- 
tions et  cautions  (dont  certaines  s'élevèrent  aux  cbiffres  de 
srm.noo  et  de  500.000 francs,  et  jusqu'à  1  million,  «irerla 
[lui  ili  s  Iniils;  et  même  à  1.250,(100  francs,  soii-sciiis  par  un 
simple  particulier)  vinrent  aider  l'entreprise  el  offrir  leur 
garantie  au  premier  établisseiaeNt  financier  du  pays  qui  lit 
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les  avances  do  ronds;  d'un  aulrc  cùtii,  les  nombruut  sous- 
cripteurs de  bUleu  d'abonnement  pouvaient  Taire  prteagcr 
deUiémaite. 

One  commission  exécutive  fonnée  en  grande  partie 
d'faomnes  compétents  lit  appel  an  concours  univenel  pour  la 
cone«pUon  de  l'idilicc;  mais,  tout  en  donnant  aux  coacur- 
rcBt»  le  lang  et  lee  prix  qu'ils  méritaient ,  i  llr  adopta  pour 
ïaHaûmtjm  debon  du  concoarg  et  api  i  s  juge  ment  rendo, 
le  projet  qui  lui  fut  présenté  par  Joseph  Paxton.  Il  n'y  eut 
pas  d'autres  motifs  à  cette  déciaioo  (et  en  dehors  d'un  puis- 
MDt  patronage)  ()ue  edai  tiré  de  l'amonr-propre  national,  si 
développi'  dans  ce  paj  s  ;  car,  (jucl  t|«e  soit  le  mérite  de  l'œuvre 
réaliaèe  du  coiistracteurexécuiaJit,4iui  *  pu  profiter  de»  id^ 
des  diapoaitiooa  mises  en  arant  par  les  concurrents,  et,  en  ve- 
nant aprèseux,  les  mettre  sous  une  autre  forme,  il  est  permis 
de  croireque  le  premier  projet  couronné,  dû  à  M.  Hector  Ho- 
reau,  remplbuit  les  ooitditions  du  programme  d'une  façon 
plus  iietu',  plus  caradAristique  «t  grandioH.  aiinl  que  nous 
]»  verrons  plus  loin. 

On  oublie  trop  souvent  dans  les  concours  les  engagements 
t:orit<,  fi  il  plus  forte  raison  ceux  qui  en  résultent  implicite' 
ment;  ausâi  les  résultats  sont-ils  souTent  stériles,  alors  que 
le  principe  devrait  <tre  fécond.  Ceat  que  l'on  recherche 
sriiiv:;t  te  triomphe  d'idreS  p,  i'r:otn;!ir:s  tjn  il^'liors  du  pro- 
gramme, donlou  altère  l'ioterprÉlalion  pouraasureruosuccès 
que  l'on  n'obtient  qu'wn  dépens  d'une  bonne  réaliMlM«. 

71  A  ««.j 

L'idée  des  expositions  interntitiinilc^.  émisp  pn  juin  1849, 
on  Angleterre,  avait  donc  été  accueillie  avec  enthousiasme  et 
réalisée  peu  après  avec  sueofes;  cependant  il  finit  dire  qu'a- 
vant cela  fllr  .iv.iit  •'•îf-  mh"  on  nvatit  »ti  Frirtrc  :  mais 
accueillie  avec  uat;  juJjlleicuce  relative,  tUe  n'nbouùt  pas 
Immédiatement  à  un  résultat  et  parut  mise  en  oubS.  Le 
succès  de  la  réalisatioti  à  Londres,  où  l'on  s'était  emparé  tout 
de  suite  de  la  question  et  où  on  l'avait  fait  passer  sans  plus 
tarder  dans  la  pratiquei  rappela  l'attention  sur  ce  sujet  et 
le  remit  en  faveur;  mais  comme  de  semblables  tentatives 
perdent  de  leur  intérêt  alors  qu'elles  sont  trop  fré<]uemment 
KueuTelées,  ce  ne  fut  que  pour  l'année  iHhb  que  l'on  décida 
qu'une  exposition  uuiverselle  aurait  lieu  à  Paris. 

On  pensa,  pour  réaliser  ce  concours,  à  utiliser  l'édifice  de 
iaCom|m^nio  du  Palais  de  l'Iadustltet  alors  en  construction 
ans  Champs-Klysées  ;  mais  le  programme ,  d'abord  resireint, 
s'étendait  de  jour  en  jour,  en  même  temps  (|uc  le  nombre 
des  demandes  d'admission  allait  croissant;  ou  dut  donc 
songer  à  fournir  à  ces  eùgenoea  des  emplacements  complé- 
mentah-es. 

Cointiic  le  icmps  .s'était  écoulé,  ou  se  contenta  d'annexer 
au  bâtiment  principal  d'autres  constructions  conçues  «a  rue 
d'une  édifleaiion  rapide  et  provisoire:  aussi  l'exposition  de 
18U,d'aUleun  rendue  d'auue  part  plus  intéfcatante  par  sa 


généralisation  à  plus  de  productions  qu'eu  1851,  ne  pré- 
senta pas,  au  point  de  vue  du  constructeur,  un  ensemble 
comme  l'édilîce  d'Ilyde-Park. 

De  toutes  les  constructions  qui  abritèrent  les  produits  en 
cette  occasion,  etdont  nous  dffiinons  l'ensemble  et  la  dcstina- 
tionfng.  71],  les  plus  ùHéreaeantee  étaient  le  bâtiment  prin- 
cipal, qui  existe  encore,  et  h  lengue  galerie  temporaire  du 
quai.  La  ConqKignie  du  Palais  de  Flndustrie  en  avait  donné 
l'exécution  .\  l'enti'eprise  York  et  C',  qui  avait  accepté  à  Ut 
condition  d'abandon  d'andens  projets  et  d'adoption  de  ceux 
présentés  par  l'ingénieur  Alexis  Barrault,  qui,  tout  en  con- 
servant les  dbpoHlioDS  primitives  du  plau  et  de  l'enveloppe, 
d'ailleurs  imposées,  avait  modifié  le  système  des  coasli octipns 
intérieures  dans  un  sens  plus  rationnel. 

L'édifice,  tel  qu'il  a  été  réalisé  (lig.  72,  73,  74),  est  rec- 
tangulaire en  plan;  il  présente  une  nef  centrale  pourtoumée 
par  de  larges  galeries  an  res-de-chaussée  et  au  premier  étage  : 
sur  le  milieu  des  cotés  et  aux  angles  sont  des  cntn'i'-. 
doubles  escaliers  et  dive»  services  dont  les  principaux  août 
groupés  sur  la  face  prineipalé. 

Il  ne  faut  pas  o  ilill'  r  '|ui'  l'i  ilifîi:''  rnalt  i'Il'  i  ihii;u  en  vue 
d'un  but  plus  restreint  que  celui  d'une  exposition  iniernatiO' 
nale,  autrement  en  ne  s'expliquerait  pas  qu'après  celle  de 
Londres,  vX  pouvant  s'atlfiidre  au  même  succès,  on  eût  con- 
sacré ù  la  réaiisatioii  une  surface  moitié  moindre  de  celle 
primitivement  néeeasdre  à  une  première  tentative. 

Les  disposiiions  ionl  simples,  et  les  dégagrnierjts  surit 
faciles;  cependant  il  faut  reconnaître  (eu  4ue  Ton  ne  pouvait 
prévoir)  que  h  dlapositioa  ne  ae  prête  pas  à  la  présentation 
claiire  d'une  double  cll•.^;'^i;K-a!^r:n  raiionnelle  par  produits  et 
par  nations.  Ou  peut  icuiarquer  aussi  que  la  largeur  des 
galeries  du  ies-d*MAaaiaée  est  débvorable  k  un  bon  édai- 

rage  de  ces  parties  q'ii  '1<>vr-ini  loi^jOUN  élre,  StOOn  plns 
hautes,  du  moins  moins  targt.i. 

Lee  dispositione  de  la  structure  sont  les  suivantes  : 
L'enveloppe  en  niai;onnerie  évidée  par  des  arcides,  élant 
relativement  mince-  par  rapport  à  la  hauteur,  et  |>ar  suite 
peu  stable,  devait  être  non-«eulemeat  soustraite  à  des  actione 
extérieures,  mais  épaulée  par  les  autres  parties  de  la  con- 
struction, qui  pur  suite  devaient  donc  ùire  stables  par  elles- 
mêmes.  Afm  d'obtenir  ce  résultat,  l'atteolk»  a  dft  M  porter 
principalement  sur  les  cotnblest  or,  on  repoussait  en  prin- 
cipe les  fermes  avec  eotraits,  et  comme  d'autre  part  Q  se 
bOait  pas  exercer  de  poussée  sur  l'env  eloppe,  le  construc- 
teur a  été  conduit  .'i  adopter  des  fermes  à  grande  flèche,  ici 
en  demi-cercle  ;  sortes  de  poutres  cintrées  syaot  une  grande 
hauteur  de  section,  n'exerçant  que  de  faibles  actions  au  ren- 
ver.'cment  de  leurs  appuis,  si  elles  ne  sont  pas  complètement 
supprimées;  ce  que  Ton  ne  peut  obtenir  que  par  des  poutres 
droites  ou  des  fermes  i  entrait  non  retroussé. 

Or,daos  une  coosiruct'iou  élevée,  pour  assurer  la  rigidité 
et  UatabOité  d'appuis  isolés  on  doit  on  les  entreisiaer,  on  les 
roidirpardes  oanaolcs,on  les  aoeottpler;c'est  ce  que  l'on  abit 
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ici;  ou  a  crée  entre  lea  grauds  comble»,  et  A  rinlérieur  contre 
reoveloppe  exièrieare  en  maçonnerie,  de  petites  iptleries 

fui  lie  colonnes  en  fonte  !joli<lemenl  Rntreloiséos  sup- 
portant les  combles,  roidiasaut  k  périmètre  de  l'édliice  et 
«tHiamies  pour  résister  to\  fUble»  Klions  oMiquet  exis- 
tâmes; (l'autre  par»,  les  (îi  .f  n  ii;.-,n'î  du  plancher  <lti  premier 
étage  reliiics  ;iu\  psjjiii.->  d  ai  pitià  jkar  consoles  vicniiera 
encore  asHorer  la  stabilité. 

Dans  le  projet  primitif,  les  arcs  de  la  iiL-f,  plus  «urbaisséa 
et  inoin:j  hauts  de  section,  excnjaiont  lum  poussée  Sur  des 
refends  en  ma<;x)nnerie,  (|ui,  quoii|ue  t-viilé«,  cnconibnucnl  et 
obscurcissaient  le  rec-de-chaussé^,  et  que  l'on  s  donc  pu  sup- 
primer, ainn  qu'un  grand  nombre  de  eolonnes;  d'autre  pan, 

g.-»lfries  ilii  pourtour  fît.iient  couvert«"s  par  deux  combles 
au  lieu  d'un  seul  ;  les  aoluitons  adoptées  sont  donc  plus  ration- 
nelles, simples,  économiques,  moins  enoomliraiiles  et  d'un 
plus  grand  aspect. 

Les  diiiposilious  de  détails  de  la  construction  sont  aiinplea. 

Le  pianeher  est  double  (Ag.  76),  il  est  de  eheiie  en  fi-bee 
de  0»()'>7  cloué  sur  -1rs  m  .'Iricrs  en  sapin  de  0"(»ô4,  po&és 
diagouiiluuiuut,  ce  qui  einpiHtbe  le  rouleuieul  vu  étiJ>lisKaul 
UM  triangulation;  on  peut  mettre  une  cfaaige  de  MO  kik>- 
Kranxnes  par  mètre  carré,  pour  une  pi»rt6o  de  1"«0  i-nlre 
Mjlives.  <j<;  plancb<'r  repose  sur  des  solives  <'u  fer  tt  eu 
double  T  espacées  de  1'  *>0.  haute»  de  0  "  -20,  btjuhmntjci»  sur 
dea  poutres  en  Amie  cro'tsillonnèes  b  distintes  de  4  mètres, 
qttt  vianfient  s'attacher  sur  des  poutres  en  luln  p  roidies  p.ir 
des  nervures  «/.  Ces  pfui très  divisent  la  longueur  des  galeries 
en  travées  de  8  métrés  et  eorreapondent  aui  fermes  des 
combles;  elles  ont  en  longueur  la  largeur  des  galeries  laté- 
rales, et  sont  supportée»  aux  extréniiti^s  .Vuisi  fju'au  milieu 
par  de»  colonnes  /  présealaat  des  surfaces  méplates  rece- 
vant les  consoles.  Au  droit  des  colon  oes  qu'elles  entre  toisent 
le.H  pouta'.s  en  IbNle  ool  0^80  de  liautenr,  et  entre,  seule- 
meut  0'°  00. 

Les  grands  ares  (fig.  7»)  ont  SA  mètres  de  rayon  et  sont 

forml^s  d'arcs  conceiilriqnr  -  en  k-r,  tAlS  et  comibres  léUés 
suivant  les  rajons  ei  t  aji-^iJiunnes. 

Les  petits  arcs  (lig.  77)  uni  12  mètres  de  rayon  et  pré- 
sentent des  diiipuiii  lions  analogues  SUS  grands  ares,  mais  la 
aectlotts  mot  plus  faibles. 

Les  pannes  (fig.  78)  s'assemblent  sur  les  arcs  de  deux  eu 
deux  divisioos  et  les  roidiasent  latéralement  \m-  des  racoor- 
demenls  courbes  dimmuant  en  entre  la  portée  ;  la  dimension 
des  fer.s  (hkroit  des  extrémité*  au  milieu,  conformément  .lux 
efforts.  Ces  pannes  portent  les  petits  fers  k  vitres. 

Le  roulement  des  arcs  est  empêché  par  un  eroiaillonoe- 
ment  allant  des  rmi^sr^n-cî  vi  . ,  1rs  r.  iiis_ 

Les  dispoâiliotis  prise:!  pour  l'exécutiou  ont  été  les  sui- 
vantes, sauf  oe  que  Timprévu  s  pu  en  modifier.  On  a  poussé 
Iri  rr>n*tritf  t!r)ii  de  !'«Miv<'liip[ic;  pt-nrlini  ce  temps  les  fontes 
ptnieiit  coulées  dans  les  usines,  et  on  avait  eu  le  mno  de  réu- 


nir dans  une  même  commttide  les  pièces  allant  ensemble, 


afin  d'éviter  les  inconvénients  de  retraits  différents  selon  les 
natnras  de  fonte.  Les  colonnes,  entretoîses,  consoles  pré- 
sentant un  travail  d'ajustage  exigeant  un  matériel  considé- 
rable que  n'avaient  pas  les  ateliers,  et  dont  ils  oe  pouvaient 
faire  l'acquisition,  on  dikt  arriver  i  birs  ce  travail  en  régie; 
on  put  1p  rcaîi-er  ù  un  prix  inférieur  à  celui  demandé.  En 
iiuit  niiiis  (XI  ajii-sta  à  uùllions  de  kilog.  de  fonte  et  5<H),000 
kilog.  <1e  fer.  Les  fontes  ^ttStées  étaient  mises  au  levage,  et 
eii.suite  le»  grandes  poutres  en  téle  du  plancher  des  galeries, 
exécutces  par  la  maison  Ernest  Gouin  et  C,  les  fers  étant 
achetés  et  fournis  pir  la  Conipaguie,  qui  |>ayait  seulement 
1.x  maia<d*<ruvre  i  celte  entreprise,  déduction  faite  et  pré-* 
vue  du  déchet. 

Pcndunl  l'exécution  du  pl.uichcr,  et,  au  fur  et  à  mesure 
de  son  levage,  on  construisait  les  fermes  des  combles  dans 
les  steHers  de  la  Compagnie  t  on  arrivait  k  faire  en  deux 
jour»  une  ferme  et  -\  pir.ne^i,  nrsLuu  (■:!senilile  environ 
iâ.OOO  kilograminus  ;  ce  temps  correspondait  à  celui  du 
levage  de  ces  pièces. 

Les  ap|tareils  employés  pour  le  levage  étaient  len  suivanLs  : 
au  moyen  de  deux  cbévrcs  .-xccouplées  (Gg.  7U)  avec  treuil  à 
levier  et  poulie  de  renvoi,  on  levait  les  eotonaes,  ensniie  on 
mettait  en  place  les  poutres  de  'Ih  mètres  par  les  moyens 
ordinaires,  avec  deux  «iièvres  simples ,  haulKinnées,  placées 
h  )  métrés  de  chacune  des  extrémités.  On  av.iil  d'abord  pensé 
à  lever  eiisetrdile  colonoes  et  pottires  ««semblées  à  plat,  mais 
les  premières  pièces  étant  arrivées  en  chantier  avant  les  se- 
coiuIeH,  on  procéda  comme  NOas  venoos ds  le  dire,illn  d'évi- 
ter l'encombrement. 

Lesentreloîses  étaient  posées  par  une  chèvre  (fi  g.  81)  placée 
sur  un  f  liiii  ioi  ■,nnr:  rii  faciliter  le  déplacement,  et  ]>ouvanl 
basculer  afin  de  passer  sous  les  poutres  pi-éalablement  posées. 

Les  eonaoks  étaient  ensuite  mises  en  place  par  un  appa-> 
reil  roul.mi  ^fig.  M  '  .iii;i'').;  ir  ,11  |ii .'■cèdent;  seulement,  les 
chargeai  étant  moindres,  au  lieu  d'une  chèvre,  ou  avait  uoe 
flimple  ebanddie  avec  poulies  &  la  partie  sopécienre. 

Le  levage  des  petits  arcs  se  faisait  de  la  nianièrf  Miivnnte 
^<ig.  84  et  85j  ;  l'arc  était  a(>porté  en  deux  pièces  au  reï-de- 
chanssée,  nspectivement  lev  ées  sur  le  plancher  do  prenier 
étage  au  mojen  de  chacune  des  deux  chev  res  placées  sur  un 
échafaudage  roultuit.  On  faisait  l'assemblage  des  deux  pièces 
sur  le  plancher,  puis  on  levait  Ttro entier  à  l'aide  des  deux 
chèvres:  ensuite  on  plagiait  les  panwde  naissance  et  de  faî- 
tage, puis  on  passaitA  une  autre  travée.  Oû  achevait  le  levage 
IKir  les  autres  pannes,  au  moyen  dTnne  chèvre  (fig,  83]  avec 
rallonge. 

Le  levage  des  grands  arcs  s'opénût  comme  U  suit  (fig. 

8^  et  S(î  ;.  I.rs  fri  iiirs  éliiient  apportées  des  .iti'Iiersi  en  trois 
morceaux  que  l'on  atisemblail  à  plat  sur  le  sol,  puis  un  levait 
au  moyen  de  cinq  treuils  commandant  des  câbles  passant  sur 
des  poulies  (le  miv.ii  pnrtr^r  s  pnr  cinq  liigues. 

Nous  compléterons  par  quelques  données  sur  les  dnnen- 
ainns  et  poids  des  pièces  des  parties  priaeipales. 
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iH'.iir.'   sBk,oa 

Poalre  vntrLHuiMi  en  tonir  au  droit  d««  colonne*, 
Iniilcar  Vt»,  bm^ueor  «"to,  poids   <  IN  /M 

Fmum  m  (MM  ratre  ee»  «oIihums,  hwiMHr  (HiO, 
iMKMir  >HMK  poid*   I  349  ,<0 

mms  e»  Uta  de  l-,W  de  huilenr,  al  de  U-,00 
d*  partft  4  CH  .M 


COHttlt. 

Gnid*  «rat  d»  4«"M  itnntim  m  pUn  «Mre.  9  •ÎS^.M 

U»  pHum  ifo  ■"M  da  kipaiw  pamt   lis  .W 

MHaifDf  de  U>W  roufartort  «n  phi*  dntn.  i IM  ,S0 


Lm  |HmM  d*  •-«•  d*  iMt  ^nt   117  .M 

L'ensemble  rie  h  cnn<;lnjcUon,  plancher»  «t  COmMes,  du 
bâtiment  pruicipat  a  employé  t 

Cil«M*t  mtofaim  in  dm  tagn,  ""*' 

odMdlM,  plMchen  ........  imm*«-  1SIMIVL 

r.raiid  comble   7  «71  «43  IM 

l'eUU  comblas   7  no  830  M3 

Totaux   3  &3«  7it    i  I  tC  Cwi 


U  surface  de  rec'de-diausaéeest  de  SBS,  20  x  108,90 

^  272S8'«;  celle  du  premier  Mage de  MS,90  x  l€8,S0 

—  /iS  X  J02  =  18072'". 

Le  complément  dee  ilB,4M0  mtiies  néeeanbrM  pearke 

pioiluits  lie  ^s.'m  exposants,  que  eouTreitrexpoaitien, était 

donné       Itii  annexes. 

Parmi  ces  constructions  complémentaires,  la  plus  bMiW 
sanlc  était  la  longue  gali;rie  temporaire  du  quai,  qui  fut  un 
exemple  de  conHlruciion  rapide  et  économique.  Elle  se  com- 
posait de  Termes  en  pldn  cintre  île  2"  mètres  de  portée,  ana- 
logues à  ccllea  des  combles  du  bâtiment  principal;  d'une 
part,  elles  reposùent  sur  des  piliers  reliés  par  une  clùtore  en 
nenuiieiie;  d'autre  part,  dles  rapportaient  des  pannes  ar- 
mtee  recevant  la  couvertnrc  en  zinc  sur  voligenge  et  une  lan- 
terne vitrée.  Stir  la  moitié  du  parcours  environ  et  de  chaque 
oOté  étaient  deux  galerie*  sunSlevécs  rep')sani  sur  des  colon- 
nes en  foole,  et  les  solives  du  plancher  étaient  portées  par 
des  poutres  de  fer  en  trallis  formant  garde -corps;  dans 
l'autre  partie  du  parcours  et  dans  l'axe  de  la  g.ilerle  (tait 
dispose  sur  des  supports  l'arbre  de  transmission  des  moteurs 
aux  machmes. 

En  résumé,  si  la  construction  du  bâtiment  principal  oITre 
de  la  grandeur  comme  aspect  et  de  l'intérêt  comme  struc- 
ture inttriewe.  lea  diapeùt'ioiin  ne  rApondeat  pas  an  eii- 
genoes  d'tine4praiMle  eipoeition  internationale  nnkeraelle. 


;rii2.  m  A  96.) 

La  Société  des  Artâ  réalisa  à  Londres,  en  1  StS2,  une  expo- 
sition universelle  olTrant  encore  plus  de  développements  que 
les  précédent*'^ s. 

Les  bénéfices  réalisés  en  iS&S>  bien  administrés  tf»A- 
crurent  par  suite  de  spéculations  sérieuses  sur  des  terrains 
coiuidérable^,  mis  en  valeur  par  des  percements,  des  établis- 
semeniset  deaoonstrnciians  importantes,  et  entre  autres  s'y 
élevèrent  les  Utiaraila  dn  musée  de  Kensington,  fondé  en 
vue  de  i' éducation  artistique  industrielle,  et  s'y  établiront  leji 
jardins,  portiques,  sern»  de  la  Société  royale  d'borticultore. 

Le  ea|>ltainePowkc,  ingénieur  de  la  Sociéléd'liorlknltnra, 
présenta  les  plans  de  la  construction  qai  devait  être,  par  .suite 
de  conventions  spéciales,  élevée  sur  les  terrains  de  celle-ci. 
Les  entrepreneurs  Reft  et  Lucas  fiiretil  chai^  de  l'exéctt' 
tion. 

Les  conditions  du  traité  passé  par  la  commission  de  l' ex- 
position avec  la  SoclélA  d'horticnliure  impliquaient  des  con- 

stniriixi.s  '  Il  partie  deHnitives,  en  partie  temporaires  :  dans 
ces  conditions,  l'édifice,  tout  en  présentant  des  dispositions 
intéressantes,  n*eat  pasla  rtalisatien  d'un  prepnmme  con« 
'  l  'ii^tement  défini  en  vue  des  expwîtlons,  mais  de  cslni  modifia 
par  d'autres  eiigences. 

Le  plan  d'ensemble  {litr.  S7)  comprend  nn  bAtiment  prte- 
ri|i;il,  en  partie  définitif.  ■  ii  ji.irtie  temporaire,  oii  étaient  dis- 
posais le»  produits  de  l'iudustrie,  les  beau)t-aris  et  divers 
services;  dos  annexe*  provisoires  coolenant,  d'ime  part,  les 
nijicliine^.  fi.  it'rnrp  ['art,  li  s  instruments  d'.T^r'tr'ilture, 
étaient  disposées  l.ileralemenl  au  jardin  entouré  de  portiques 
de  la  Société  d'horlicniture. 

Le  lidtiment  principal  présente  les  dispo.sitions  générales 
suivantes  \fig.  SE),  IH))  :  une  enveloppe  de  coosiructtoits 
ea  maçonnerie  avec  éla$e  oonienant,  au  res-^le-chaussée,  sur 
la  façjidc  antérieure,  des  produits  de  l'iiidustri'':  'iir  îf  ":  hc:\ 
des  latérales,  des  services  divers  :  burcau.\,  lavabos,  waier- 
closeis;  sur  la  fiue postérieure,  les  builetSi  an  piemier  étage, 
sont  l''?  p;.i1frif";  d"-  ^e■^^!^-arl3,  éclairées  par  le»  cotnlile.s. 

l).uis  j'espace  entouré  par  ci>s  galeries  est  la  construction 
destinée  aux  produits  de  l'industrie,  comportant  une  grande 
nef  coiii>ée  .ses  extrémités  et  à  angle  droit  par  des  tnuisept-s, 
g.ileries  ayant  2â"'S>2  de  large  et  .^0'"  Oh  de  liaut,  et  à  l'inter- 
section desquelles  SONt  deS  dûmes  ayant  fiH"  80  île  di.imétrc 
et  «I  mètres  de  hauteur  .sous  clef.  Sur  le  périmètre  de  la  ne! 
et  des  transepts  sont,  au  |ireraier  étage,  des  galeries  de 
l.^>-*25  de  large  et  aiMantde  hauteur,  lesquelles  sont  disposées 
de  façon  à  former  un  certain  nombre  de  cours  vitrées  ayant 
en  hauteur  toute  celle  de  rédifice. 

I.es  parties  les  plus  intéressantes  de  la  oonstniction  sont 
la  nef,  les  traniepls  et  lea  dtates. 

La  nef  et  les  transepts  sont  formés  (fig.  01, 02  et  93}  de 
tmvéeecottvertesavee  des  combles  A  deux  penies  composées 
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de  fermes  h  h\h\r  poussée  du  système  de  Pbilibrrt  I>fIorniu. 
I.eâ  fcroie»  !M>ut  à  iilein-ciatre ;  ce  aoiil  dea  nac»  uiples  en 
bois,  dont  In  pifiUB  ml  àJoialiGnlifiit  la  déformation  est 
empêchée  par  un  crobultonnemcnt  des  tympans.  Ces  fermes 
reposent  sur  des  colonnes  indépendantes  des  galeries  laté- 
rales. Le  roulement  est  t;mpâché  par  un  croisillunnemcnt  de 
qucl^ies  travées,  mus  qui  démit  être  plus  relevé,  car  il  peut 
gtaer  la  cîmilalien;  en  résumé,  le»  dispositions  de  ces  (ga- 
leries sont  économiques. 

Lee  d6ines  élevés  au-detsus  de  la  croisée  des  nelii  et  des 
traaaepls,  alors  que  ceDe-ci  est  octogcnrale,  ainit  élevés  sur 
le  plan  d'uu  do'li  r.ifrijiii'  :'fi|;.  ii'2,  M,  '.H,  itô;.  r.jn;  r''.^IlM  r 
cette  dt»po»itiâu,  huit  des  nervures  du  dôme  retombent  sur 
des  colonnes  matttant  de  roml«  et  lee  quatre  autres  vknneat 
s'npptiycr  sirr  le  sommet  de  deux  arcs  diagonaux  «  ti,  en  tôle 
et  cornière  j  de  di^ositiMOs  attalogue»  à  celles  de  la  uef  et  des 
traasepto.  Ces  ans  répaiiissent  idnal  la  charge  d'une  tranche 

du  rl'iniiv^ijr  rjti.-itrp  appuis  ;  mais  çfttr  tr.'--.pn-:l'rni  n'a  p.15 
6u:ui:(.>iMtt:  irauciiumcut  SA  exécution,  en  duunaiii  aux  appui» 
et  aux  arcs  un  canctèn  de  fom  en  rapport  avec  lenr 
fonctiui. 

Les  ares  des  dômes  sont  à  aeclîon  variable  de  hauteur 

des  naissances  au  sommet,  entre  l'°t)5  et  0"'80,  les  faces  dou- 
bles reliées  par  des  tables  et  cornières  (détail  b)  sont  éi  idées, 
ce  qui  allège  sans  retirer  de  la  rénatance.  Leapanoes  décnns- 
seni  de  hauteur  des  n.iissances  au  sommet,  de  O-hi  à  0"28; 
celles  de  U  partie  iaférieure  «ont  évidée»,  et  plia  baut  elles 
sont  pleines.  Sur  ces  pannes  sTappuieflt  les  petite  fers  h  vitres 
enpanrs  <lc  0"'A5. 

Les  arcs  sool  reliés  aux  nai&sanccs  par  une  double  cein- 
tura intérieure  «t  «siérioure  «mptehaot  la  pouMée  an  vide. 
Le  roulement  du  d6me  est  empêché  par  des  ooaaolea  ren- 
versées e  (fig.     et  W). 

L'aléeMkia  daa  dAmea  a  exigé  l'emploi  d«  eharpentes 
consifi'Tnhlcs  <;ubant  1  t,M8  tni-lres,  les  disposition*  consis- 
taient eu  un  pUùue  ctiiiUai  (lig.  u4  et  i>ô)  ;  d'auueti  lui 
étaient  reliés;  entre  ces  dernien  on  pouvait  hner  chaque 
are. 

La  con.struction  couvrait  eu  surface  : 

ftHimenl  |>rin>-i|ul  â&ftti  iiMt*. 

Anana  dc^  mjcIiinM   IM1S 

Anni'xi-  (l<^  l'asriculture   gOîO 

Sur(ii«.T  lie  luaiblea   ttUîe 

Cosrds  l'sgficaksR  

CraiUM  et  coars   estti 

(«ilnî»  éa  franitr  élsgt  ,  tiraoi 

Sorfam  iMis  MXiqiA»  |i(rl7,3M  «i|MHiito.  .  .  lltwn 

La  construction  a  coûté  10,7M).noo  fi  ..  soit  «>;s  h.  ¥.>  ilu 
mi'lro  supcrliriel  udliM-, 

ije  cube  des  bàiimenta  éuut  de  l,dfl8,0«0  métns  cubea. 
le  prix  du  mètre  cube  cal  da  ttfr.  M. 


I.e  prix  fie  cette  unité  pour  1f  «  maisons  et  les  Cdifiow 
est  enviiou  de  cinq  à  dix  fwks  plus  giaud. 

La  construction  a  employé  7  millions  de  briques,  h  mO- 
lions  de  kUogrammes  de  fonte  et  1  million  200,000  kilogram- 
mes de  fer.  Les  travaux,  commencés  le  11  mars  1801,  étaient 
terminés  le  12  février  1SÔ2. 

En  résumé,  si  celte  constroction  est  intéreaisnie  par 
quelques-unes  de  ses  dlsfioslilons,  par  la  quantité  de  mat^ 
riaux  mis  en  œuvre,  [>rii  la  i  npiiliié  ilc  l'exécution,  et  si  l'cx- 
poeition  a  présenté  l'attrait  d'utte  grande  réunion  de  produite, 
rédifice.  quelles  qu'en  strient  les  causes,  ne  répond  pas  aux 

cnnilitlniLs  in'i-s  d'un  prr>f;rainiin-  r.ilHirnirl  tli!  (îniihlf  rla--- 

siûcationi  on  peut  remarquer,  en  examinant  les  plans,  que 
lea  produits  sont  tantflt  groupAs  par  nations  comme  dans  les 
nef,  transepts,  galeries  et  cours  intérti:'iir«:  rnntftt  par 
proditits  ainsi  que  dans  les  galeries  des  beaux -arts  et  leà 
amieses;  que,  malgré  l'axistenea  de  la  noT,  des  tnunopls  «t 

des  dômes,  la  ilirt'Ctioii  i  prmiirn  iisr  !»»  Yiîitf'ur  n'est  pas 
définie,  et  que  par  !>ui(e,  après  uu  parcours  fatigant,  il  sort 
avec  des  impresauma  confoses. 

0' autres  pa|s  que  k  France  et  l'Angielerre,  d'autres  viUe« 
que  celles  de  Paris  et  Londres,  réalisèrent  de  nombreuses 

exp^isiiions  30:1  iiitiTriiiliotiiili-^  ■ni  universelles,  soii  :ii:îii,-- 
trielles  ou  artistiques,  en  leur  donnant  une  importance 
plus  on  moins  grande. 

Nriii>  .'iH'.ns  pasHer  rapidement  en  revue  (jnelques-une» 
desconsiruciîuns  les  plus  intéreasaiiles  édifiée»  en  occa- 
sions. 

L'eiposiiion  de  Ncw-Vork  eut  lieu  en  ISSIî  dans  un  édi- 
lice  présentant  h's  disposiiiou»  f-iMiéi-alcs  suivantes  (fig.  '.t7  et 
08)  :  le  vuis.<;eaii  principal  présente  en  plan  la  forme  d'une 
croix  4  branches  égales  entourée  de  galeries  de  même  lar- 
geur ait  m-do-diatissée  cl  au  premier  étage;  en  bas  le»  an- 
gles prràentent  des  parties  couvert'  s,  de  Mito.  là  le  péri- 
mètre eitériear  est  celui  d'un  octogone,  tondis  que  celui  de 
la  croix  est  conservé  au-dessus.  Une  partie  annexe  est  adossée 
il  la  partie  |io»lérieure. 

Au  rez-de-ctiaussée,  les  entrées  sont  aux  extrémités  de  la 
croix,  et,  grtee  ft  la  disposition  du  plan  qui  se  termine  de 
chaque  côté  en  pans  coupés,  la  1 1:  ik  i'im  s'.-  rir  f  u  i!,-nienl 
vers  toutes  les  |iariieiide  rédifice;  en  suppo,sant  cette  forme 
carrée,  il  y  aonit  des  coins  non  fevorisés  par  les  viaiteurs;  à 
moins  cepend.int  d'entrées  d»n.  nndefl,  mab  qui  seraient 
alors  trop  nombreuse»  pour  un  petit  édifice. 

Le  pnmiw  étage,  qui  est  généralement  dam  des  condi- 
tions défavorables,  se  présente  ici,  avec  do  nombrcu.v  accès  ; 
di;.<s  escaliers  seul  établis  aux  exlrt'mités  de  l.a  croix,  à  Ja 
croisée,  aux  sommets  de  rociogonc.  Ces  galeries  supérieur!  s 
sont  restreintes  au  pérmièireduvaisaeau  principal  vers  lequel 
on  tend  à  «e  porter;  à  cet  étage,  on  n'a  pa*  cherché  «ntn»  tes 
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bnnehca  de  la  crois  à  ttUlîser  Us  «neles,  c«  qui  a  permis 

en  ou(re  de  les  éclairer  racUcineiil  au  rcz-dc-chauâsëe. 

Le  vnisscau  princijial  est  couvert  par  un  comble  à  deux 
|Mn(e$  portnnt  sur  des  fermes  en  plein  cintre.  DadAlDe 
accuse  le  point  central  de  l'édifice  à  la  croisée. 

Les  dimensions  de  cette  construction  sont  relalivemeni 
restreintes,  ce  qui  s'explique  par  la  distance  qu'il  y  a  entre 
les  États-Unis  et  l'Europe,  créant  un  ot»tacle  au  déplacement 
facile  des  produits  et  des  vîsiteors,  cl  resireiguanl  uécess^ii- 
rement  (mène  dans  la  principale  ville  ilu  nouveau  monde), 
l'importance  de  ces  manifestaiioDSi  qui,  vu  la  prosifflilé  des 
lieux  de  productioti ,  peuvent  se  développer  racilement  en 
K;iri»|M' .  dans  des  villes  secondaires. 

Les  diapoiitioas  de  cet  éditice  sont  Busceplibics  d'une 
plus  grande  eitension,  cependant  elles  ne  devraient  pas  «tre 
trup  développées,  car  on  pourrait  alors  craindre  une  tendance 
àrencombreffleot  du  centre.  Les  entrées  symétriques  se  prê- 
tent i  une  sllualion  dans  nn  milieu  où  les  vtnieurs  alilue- 
l  aicnl  de  tous  cMés. 

La  ville  de  Oublia,  en  Iti»^,  a  ouvert  on  concours  relative-  | 
ment  important;  fédilice  élevé  (lis.  «0  et  100)  présentait  t 
une  série  de  vaisseaux  parallMci  h  jiarés  par  dtîs  gahirio 
ayant  un  étage,  d*où  on  pouvait  cmbrastter  chaque  ensemble. 

La  destination  de  ehaeum  des  parties  était  la  suivante  : 
(11  A  fi  lî  prii'lulls  (li^  riii.'hi^tric  étiMncrre,  en  <'  de  l'Angle- 
terre, en  D  des  métaux  et  outils;  en  £  des  niacbines;  enfiu 
dans  l'annexe  F  étaient  les  be*ux-«rls.  aiuS  que  dans 
d'autres  eomtraetions  mbcs  en  eommunieation  avec  I*- 
musée.  1 

Les  vaisaeanv  étaient  oonverts  de  combles  en  demi..<erde  | 
tci  iiiiiu's  par  des  quart-i  àf  .«plif-re.  et  .'i*éta!;ea«l ht Mft  âU-  ' 
dessus  des  autres,  des  extréiniiés  au  centre.  I 

La  diapnailiott  du  plan  est  simph,  et  pourrait  en  prtteipe 
s'appliquer  i»  une  cxposittoii  iiid  rnationale  plus  imporl.ailr.  ' 
ai,  développant  les  galeries  dans  leur  longueur,  on  les  alTcc- 
tait  chacune  à  un  groupe  de  produite  de  même  natnre,  en 
consacrant  un  certain  nombre  de  travées  à  chaque  naticiiK 

La  ville  deUandiesler  ouvrit,  en  1857,  une  exposition  re- 
marqtMbto  dite  dea  Tirétors  de  l'art,  «t  qui  réunit  dans  un 
même  édifice  une  grande  qcnntit'^  dr?  richesses  artistiques 
de  l'Angleterre,  disséminées  dans  les  musées  et  les  collec- 
tions. Lea  dispositioat  du  bfttiment  qui  fut  édif  é  devaient 
donc  répondre  aux  conditions  spéciales  exigée»  pour  la  vue 
des  reuvres  d'arU  A  cet  cITct,  on  avait  disposé  un  vaisseau 
central  A,  dan*  lequel  étaient  principalement  exposés  les 

produits  présentant  de^  former  en  relief  «oit  fie  ■^fiilptiirf,  ' 
soit  (i'tiri  iuduiiU'iCk.  Liiu  g^ikiic  n  un  pieuiier  étage  puiu- 
tournait  cette  nef,  servant  k  placer  des  produits  de  plus 
petite  dimension.  Les  parois  recevaient  les  objets  qui  par  leur 
nature  devaient  être  adossés,  l'n  certain  nombre  de  salons  B 
éinitttt  réservés  du  cété  droit  à  la  peinture  ancienne,  >;t  du 
cAté  gauche  à  la  peinture  moderne.  La  galerie  du  marquis 
d'ilertford  était  placée  en  C,  symétriquement  à  la  salle  des 


produits  de  l'Orient  ;  à  la  partit  pootérieure,  une  salle  D  re- 
cevait les  aquAi files,  modo  d'expression  si  cultivé  en  Angle- 
terre. Le  fond  du  vaisseau  A  était  disposé  pour  les  céK-nio- 
nies,  pour  y  donner  des  concerta;  un  orgue  y  était  placé. 
L'existence  d'un  ir.msept  favorisait  le  placement  d'un  plus 
grand  nombre  de  personnes  dans  cette  partie. 

Quelques  annexât  ptii  importantes  se  groupaient  autour 
de  l'édifice.  Celte  construction  présente  de  bonnes  disposi- 
tions pour  son  but.  Dés  l'entrée  on  saisit  de  suite  l'ensemble 
du  vaisseau  principal  et  des  produits  qui  y  sont  placés,  et  on 
accède  facilemeui  aux  diverses  salles,  convenablement 
éclairées,  où  ron  peut  étudier  tranquillement  les  a>uvres  d« 
peinture. 

Mous  indiquerons  encore  les  dispoeiiioDa  prises  à  Flo- 
rence en  IBAl  pour  une  exposition  générale. 

L'ensemble  (fig.  tO*J)  présentait  un  certain  nombre  de 
constructions  arfcciées  chacune  à  une  destination  spéciale;  le 
béiiment  principal  (fig.  lo.t)  consistait  en  unvalsseaa  central 
séparé  en  deux  parties  par  une  série  de  points  d'appui;  de 
chaque  cété  étaient  des  galeries  plus  étroites  séparées  en  un 
certain  nombre  de  parties  dont  quelques-unes  étaient  alTee-' 
t'''fs  ;i  (i:\PTs  si'iN icc-. .  (  >f.aliers  donnuinii  M-i-i-s  U  un 
premier  étage.  CesdispoâiuoDi»  peuvent  convenir  à  une  expo- 
sîtiiOD  do  province  ou  de  d^mrlenient. 


r.  u  .i  peu  Ii's  cvji'^si'.ions  sont  donc  devenues  plus  nom- 
breuses, étendues  A  plus  d'objets,  appelant  à  elles  plus  de 
producteurs  et  de  consomnateun  intéressés,  et  néeenitant, 

priiir  abrit-îr  1rs  t:ns-  rt  les  .lutrcs,  <li:s  espaces  couverts  plus 
considérables.  De  là  d'importants  résultats,  excitation  de 
reaprit  d'invention,  extension  de  la  consommation,  lémuné- 

ritinn  drs  cfToris  de  cbacuo  par  des  récompenses  ou  a^i  iiio'ns 
par  une  publicité  sans  précédent.  Cependant  l'expérience 
prouva  que  l'on  pouvait  attendre  pitis  de  ces  grands  eon- 
fou: -.  qiKui'l  011  s'iiperçul  par  l'observation  qu'on  ne  saraii 
pu*  ej-jwmr.  En  clTet,  on  avait  bien  écrit  sur  les  catalogues 
une  classification  devenue  de  plus  en  plus  rationnelle,  mais 

elle  n'était  pas  réalisme  pr:vtiq'if»m«Tit  :  si  tnii':  les  ohjr'ï  d'une 
utéme  nation  étaient  réunis  généi-ulcnicnt,  les  olrjets  simi- 
laires ne  Tétaient  qu'exneptionnellenitnt;  de  lA  un  enttigne- 
meni  imp.irfait,  pour  le  consommateur,  le  producteur,  et, 
principaiemculpour  le  penseur  préoccupé  d'idées  générales, 
dilliculié  d'analyaar  et  par  suite  de  foire  la  synthèse  dea 
résultats.  Comme  conséquence,  lu  fonreptinu  de  i'cilitlcp  (^i.iit 
incomplète  dans  son  expreàë.iou,  k  constructeur  n'ayant  pas 
de  prognaune  déliai  à  réalber.  Mis  en  fàoe  d'eapnces  consi- 
dérables à  couvrir,  et  quelquefois  ne  pouvant  disposer  au 
début  que  de  rciisources  restreintes,  il  divisait  sa  construction 
en  parties  plus  ou  moins  dépendantes,  dâveliOppanl  Ict  nMt 
aux  dépens  des  autres,  cherchant  à  attirer  l'attention  par 
certaines  dispositions,  de  galeries,  de  dûmes,  élevées  sur 


biyiiizeo  by  GoOgle 


tiTDDBS  SDR  L'BXPOSITION  ONtVBRSElLB  DB  1807. 


«1 


de  t;ian(l(>5  proportions,  le»  entourant  de  vaisseau*  plus 
pctiu,  compl^uni  rnn«(  mlilR  du  MliOMilt  |)ciidp«l,  sotour 
duqiid  se  proupaicnt  en  outre  des  annexes  :  tmUes  pjiriic<  lU- 
destination  plu^i  ou  moins  trnnchée,  mnis  ne  reniraiU  pa.t 
dans  une  daiâliaiiion  générale. 

Le  nîSHmineDt  amrm  conduit  a  !  adoption  de  divisions 
répondant  d'nnn  pnit  anx  groupe^)  lia  produits  situilures  et 
d'antre  part  ont  aljeta  diOémt»  eipoite  par  nie  ntëum 


Lu  eoDceptioD  de  la  doporitim  du  plan  des  èdilicea  de>- 

tin.  s  «•xpositions  est  donc  et  restera  dépendante  de  cette 
double  conditioo,  si  l'on  veut  que  cea  coocoun  répoodenl  à 
leur  but  ainn  qne  les  constructions  à  ktir  dMlînalron. 

Kn  résumé,  riTtiinf -i  î^'^  solutions  que  no-.:.s  venons  de 
passer  en  revae  présentent  des  caractères  généraiu,  résul- 
tant ;  I*  de  pnerannnes  èiendos,  wlt  nul  dtfinia  an  d4but 
df  In  ri'allsatlon,  puis  se  développant  et  se  généralisant 
(Paris,  IS5a)i  soit  déHois,  mais  ea  vue  de  riauliau  autres 
nn  pfaB  natrelMs  dans  l'avenir  que  dans  le  prCaent  (L«ndrc«, 
l'^fl-'^i  rif  \S,  flt''pn''ttfon  complexe,  construction  sans  unité, 
d'un  vMMte  t  n^emble,  de  parties  définitives  préexislaoles  ou 
non,  et  de  parties  tampondne«raecroiaaantdîes-n4nead'an- 
netns;  2'  de  programmes  restreints,  Kiît  intenlionnellenient 
et  par  leur  objet,  tels  qu'aux  œuvres  d  ai  t  ;MaiichPsicr,  1857); 
soit  IbveèUMnt  et  par  des  conditions  locales,  ou  à  causie  de 
l'âoignenwnt  das  paya  de  production  (New- York,  i8o3),  ou 
par  suite  de  l'inporunce  rdalircment  moindre  des  lieux  de 
concours  (Dublin,  1853;  Florence.  18tJl);  auiwi  ces  iliversi  - 
solations  ae  pr éseatent-islles  généralement  avec  des  cosem  blés 
caneiAriaés  par  plus  de  simplicité  dans  ta  disposition  et 
d'unité  dans  la  construction  que  les  précédentes. 

Mais  quel  que  soit  l'intérêt  que  préseaienl  certains  de 
ces  diven  «dilieea,  nit  par  la  di^itioo  de  leur  plan  et  de 
leurs  va'issi'aux,  soit  par  la  construction  considéré*  dans  sa 
Structure  et  les  moyens  d'exécution,  oa  peut  recoonaJlre  que 
relativement  an  programme  des  expositions  comrïihM  dam 
son  extension  et  sa  généralisation  actuelles,  sful  Ii'  li'ifiiiieui 
du  Champ  de  Uars  en  1807  satisfait  à  la  condition  de  mé- 
thode dans  le  double  elasssnsntt  et  que  la  construction  de 
Hjde-Park  en  1851  peut  y  satisfait!. 

D'une  part,  dans  la  première  de  ces  solutions,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  le  plan  ssl  divisA  «n  asnes  eooeeolriques  et 
en  aselmiis,  eorretpondnnt  respectivement  aux  groupes  de 
produits  et  aux  nations  (fig.  l  et  2).  D'autre  part,  dans  la 
seconde  solution,  on  peut  disposer  les  produits  similaires 
dans  le  seos  longitudinal  des  galeries,  et  par  des  divisions 
transveimles,  dislln^r  les  nations  les  unes  des  autres 
(n^^  ji^'  ;  iii.i;:.  n:.;:>  nvii;ii ,|,i,.r,,ns  que  la  première  des  réa- 
lisations des  expositions  iuieroationales,  QBlle  de  18&1,  peut 
se  présenter  avec  un  avantage  marqué  sur  la  derni«re  de 
1867. 

En  effet,  si,  au  Champ  de  llars,  le  plan  présente  une 
claaaUicatioii  prAetae,  h  réalisation  oe  le  moaln  iMS  claire- 


ment. Los  cnUL't's  présentées  d  une  laron  indécise  indiquent 
tout  d'abord  le  classement  par  son  cùté  secondaire,  celui  par 
nations  :  ce  n'est  qu'après  avoir  pénétré  jusqu'au  centre  do 
rédilicc  qu'on  a  saisi  le  càlé.  principal  de  ce  classement,  celui 
par  prodniu.  l  e  ^';(:u;p<"nit>iit  concentrique  des  dasses  s'écrit, 
il  est  viai»  dans  diacune  des  galeilOB  n^sonsmes,  dont  fait 
partie  le  veslihale  principal,  mais  M  ne  le  saisit  qu'après 
avoir  p'  in  1''  jusqti'ji  la  partie  centrale,  et  déjà  traversé 
d'autre»  pu  lies  de  l'édince  participant  à  la  classification  (alî- 
ments  et  arts  usuels).  I.a  d'uspo^tton  elrenlaire  du  plan  et  de 
nombreuses  divisions  {xuif  ilruis  h  |,'ranilf;  galerie)  empê- 
chent de  se  préparer  à  l'analyse  par  un  coup  d'œit  jeté  sur 
l'ensemble  des  groupes,  puis  sur  cbacun  d'eux,  es  qui  per- 
mettrait de  se  diriger  plus  sûrement  et  de  classer  plus  faci- 
lement des  observations  de  détail  nécessairement  succes- 


Ou  peut  aussi  regrptipr  nu  point  tic  vnn  rie  T'élude  com- 
parative que  certains  produits  soient  disséminés  dans  le 
palais  et  dans  te  pore.  11  solllt  do  dtor  à  est  égard  dlmpor- 
tante*  proiluflion?  de  la  métallurgie  et  de  la  c<'ramique, 
exposées  à  part,  soit  dans  l'intérêt  des  maisons  producu-iccs, 
soit  par  suite  d'admissions  tardives,  soit  par  crainte  de  trop 
d'extension  de  certaines  parties  de  la  classirir.ation,  produc- 
tions qui  auraient  pu  prco<Ire  dans  l'édifice  (ses  dimensions 
admises)  la  place  de  proiJnits  d'un  caractère  et  d'un  objet 
spéciaux  qui  les  isolent  daos  la  dassification .  et  qui  ooew- 
pent,  au  dedans,  une  surhes  qu'ils  snraisDt  alors pn  tranver 
au  dehors  avec  moins  d'inconvénient  pour  l'étude. 

Cepeodaot  il  faut  reconnaître  que  dans  cbaquo  Itatloo  la 
production  n'étant  pas  proportionnelle  aux  espaces  déler- 
niin»^  par  les  zones  dans  k-s  ■^'^otciirs,  U  rl.is'fiilr.ition  pour- 
rait élm  dérangée  accideotellemenl,  si  clic  se  pliait  au 
développement  de  I»  pfodtietoi;  mais  ne  sersitrce  pas  pté- 
férat  i"  il  )  i  dispersion  trop  tiandiéede  produits  compara- 
btes  entre  eux  7 

Enfin,  pour  comparer  bien  des  productions,  en  paamnt 

d'uni'  .•;nlio;i  ;'i  l'autre,  on  nWip;i<  Ae  trivfrifr  l'iMlifice, 
les  parties  concentriques  intérieures  établissant  des  solutions 
de  contimiiié  enire  les  port'ws  ennnntriqnes  oxtériaures  et 

faisant  ainsi  obstaclr  \  un-?  plu!^  prande  eon'leitsattrin  df? 
productioi»  de  même  nature;  mais  à  laquelle,  il  enl  vrai,  ou 
M  peut  eependint  snivor  esmplélemant. 

Il  faut  aussi  remarquer  qne.  par  «nilc  <1e  la  disposition 
rayonnante  des  galeries  que  l'on  tend  tout  d'abord  à  suivre 
jusqu'à  la  partie  centrale,  il  y  «  tendanee  à  l'eocombrement 
rie  rpJli'-ci,  qui  est  d'autre  part  trop  restreinte  et  imparfoi- 
itMiieui  disposée  et  aménagée  pour  servir  de  lieu  de  repos. 

nombreuses  inscriptions  otsigDesdTorientation,  rendus 
néccssau-ca  par  la  difflculté  de  se  retrouver  au  milieu  de  divi- 
sions dont  on  ne  peut  saisir  l'ensemble,  ne  sont  là  qa*nnO 
preuve  de  plus  des  vices  de  réalbatkm  d'une  ' 
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par  le  eamitracteur  das*  no  teos  déterminé:  de  là  cette  | 
ibwDce  d'anïté  dans  l'enBemUe  de  b  Mmetore,  conceutn-  1 

tion  de  ressources  sur  lu  granile  Ralerie  aux  dépens  des  ' 
punies  intérieures;  celles-ci  (d'ailleurs  cacbéesj  sacrifiées 
à  celle-là,  qni  tont  an  étant  laissée  apparente  dûsn  strac- 
ture,  ne  prend  pas  en  perspcclive,  par  suite  de  la  forme  du 
plan,  l'imporUDce  qu'elle  possède  réellement;  ce  qui  em- 
pêche le  développement  de  l'lm|»esBion  qne  démit  laîaaer, 
malgré  les  défauts  que  nous  avons  $i(pialéâ,  une  tentative 
d'un  grand  intérêt  par  l'application  étendue  d'un  système 
de  eoostractiott  nouveau  par  des  d'ispqsitieBe  «t  m  ounietère 
en  rapport  avec  In  nature  du  principal  des  maléfÎMX  em- 
ployés, la  téle  lie  fer. 

Enfin,  quant  à  la  déceraâtm,  à  part  rendtitt  métalU<tii> 
extérieur  bien  à  sa  place,  et  les  peinture»  peu  harmouieiises 
de  riotérieur,  elle  s'est  développée  en  placages  sans  corré- 
lation avec  la  sirueture,  ainsi  que  nous  Favons  dit. 

Si  de  ce  qui  pu'  -iiî-  nous  rapprochons  l'exarnen  delà  con- 
struction de  ISâl,  à  Ilyde-Parti  :  nous  voyons  que,  quant  à  la 
disposition,  on  peut  en  tirer  un  bon  parâ.  Eto  ^et,  ai  on  mul- 
tiplie, d'une  pan,  les  entrées  aux  exiriimités  pour  donner  des 
accès  dans  chaque  groupe  de  produits  comparables  disposés 
suivant  les  galeries,  et,  d'autre  part,  sur  les  cAtés,  afin  de 
pénétrer  dans  les  travée-<  aiïectL'es  à  chaque  nation,  on  saisira 
donc  tout  d'abord,  du  dehon,  chacune  des  deux  ciansilica- 
tions  qui  s'accuseront  aussi  respectivement  dans  le  transept 
et  la  «ef,  rep('res  intérieurs  au\(|ueh  le  visiteur  pourra  se 
reporter  pour  ses  recherches,  sam»  avoir  besoin  de  sortir. 

Des  esealiera  ffisposts  aux  extrémités  et  près  du  transept, 
niti^i  i|  TauN  i';!rlroits  occupés  par  chaiinc  li.itiiMi,  peuvent 
donner  accès  aux  galeries  du  premier  étage  aux  points  con- 
venables pour  saisir  des  ensanbles  de  produits,  soit  de  même 

nature,  soil  de  nii':r](>  provi-nanci:'. 

Des  ia«cripiions  développées  régulièrement  à  chaque 
travée,  entre  les  pointa  d'appui,  donnent  les  indiestions 

complètes  des  p^O<^l^;l^  rt  ries  (tr  [m  iidiictiiHI. 

La  diapositioo  peut  doue  ainsi  réaliser  ciaircnicui  la  das- 
ûfintion  demandée  parle  jmgramme. 

Le  >\<*f'ni€  tl«  construction  présente  une  giiinde  unité; 
les  élénienU  qui  la  constituent  oot  des  formes  ratioonelles 
qni  sont  rexpreaaioa  des  nasourcea  dont  on  disposait  et 
âati;jfont  i  la  coirlilt.'m  (l'('f|;fifnt;on  (f mp^irairi',  tout  en  pou- 
vant être  réemployés  pour  un  éublissenient  défiuiiif ;  enlio, 
les  galeries  consdiuent  un  vaste  ensemble  où  abonde  la 
lumière  dans  des  perspectives  sans  i  uifiisi  .n. 

Quant  à  la  décoratioo,  il  n'y  eu  a  pas  à  proprement  parler, 
eu  tant  qne  plac^jes  trompeurs  :  la  airuciure  apparente  dans 
|oul«;  sa  simplicité  e-t  n  cuuvc;!  -  Lr.iHf  coloration  qui  I  n-si 
toute  leur  valeur  d'elTet  aux  produits;  daJU  les  régions 
supérieures  Bottent  seulement  les  pavilkms  des  diverses 
nations  qui  rap[)ellent  .iu  visttriir  !  i  patiie  d.iu8  la  place 
qu'elle  occupe  sur  le  terraiu  neutre  des  e\]>osiiiou». 

De  ce  parallèle  tm  peut  eoiulnre  que  le  programme  de 


r£xpo6ilion  de  ISO?  à  Paris,  plus  étendu  et  plus  général,  il 
est  vrai,  mais  plu»  défini  que  les  pn!-ct'(it  nts,  était  suscep- 
tible de  donner  lieu,  ainsi  qu'A  Londres  en  1H51,  à  uns  solu- 
tion réalisant  daus  l'unité  d' aspect  d'un  vaste  ensemble  la 
dnanlication  rationnelle  par  produits  et  piu-  nttions. 

L'édifice  du  Champ  de  Mars  ne  satisfaisant  qu'à  une 
partie  de  ce  programme,  force  nous  est  de  nous  aider  de 
Texamen  ds  projeta  élaborèa  à  cette  oocasion,  mais  que  noua 
limiterons  à  deux  des  plus  miéreasanta  qne  unis  connais- 
aioos. 

(fie.  101  à  m]. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que,  lorsque  fut  déddée  TEx- 

position  universelle  de  1S5I  .\  Londres,  la  cominissinn 
d'exécution  mit  au  concours  universel  la  rédaction  des  des- 
sina de  rédifice  projeté.  Deux  cent  quarante  concurrents 
répondirent  à  cet  appel,  et  ce  fut  le  projet  de  M.  Hector 
Horeau  qui  fut  classé  au  premier  rang;  mais  l'araour-prapre 
nat'mud  des  Anglais  leur  en  fit  repousser  rwtcution  et 
accueillir  en  dehors  du  concours  et  après  jugcim  !!i  l'ii  uvre 
de  Joseph  Paxton  (d'ailleurs  puissamment  patronné  par  le 
dm  de  Devonsfalre,  dont  il  était  l'architecte-jardinier),  qui 
av  lit  pii  ainsi  profiter  des  idées  émises  au  mncours  et 
c-licrcher  à  le»  reitdre  siennes  en  Ivs  présentant  «ous  une 
antre  forme.  Quel  que  soit  le  mérite  de  la  réalisation,  le 

projet  roiuoiitiê  pré-^! Mi.'iii,  cômme  nous  le  verrons,  une 
diiiposition  générale  plus  définie  par  rapport  à  la  classifica- 
tion, et  en  mémo  temps  que  le  système  de  constmedon  était 
simple  et  rationnel,  le  vaisseau  se  pré&tniait  a\ec  plus  de 
grandeur  dons  son  ensemble;  aussi  peut-on  regretter  qu'il 
n*ait  pas  été  réalisé. 

C'est  ce  projft  pi'a  présenté  M.  H-  Itoreau  pour  l'expo- 
sition de  lSâ7,  avec  les  développements  que  comportait  le 
programme  et  les  amfiliara1k»s  indiquées  par  l'eipértenoe  et 
par  l'étude  continue  de  la  qni-.iii)n,  à  la  ^oîntlun  ùe  I,,ipirllr' 
il  «'était  aussi  attaqué  en  I8hh  pour  Paris,  et  en  18<i2  pour 
Londres. 

Nous  allons  en  fxnrninrr  1rs  prin.-ipulrs  (Iis[Mis'ti<iiis. 

lie  plan  (fig.  1U&)  présente  la  forme  d'un  rectangle  ter- 
mbé  par  on  demi-eerele;  dana  cet  espace  aonl  dlapoaén,  en 
partie  parallèles  et  en  partie  concentriques  eutn^  f  !lr>,  i:!:!  ] 
galeries  longiludiaoles  déterminées,  par  quatre  lignes  de  co- 
lonnes diaposéea  par  travées,  «t  par  uns  «HMure  périmé- 
triqnc  mnntr.nt  jii-'jii'rui  coiiiVile  qni  îvbrite  l'ensemble; 
comble  dont  les  pentes  se  réunissent  à  la  partie  postérieure 
qui  forme  hémicycle,  et  iTarréleat  à  la  partie  aatérieure  pour 
limiter  le  pignon  de  la  farade  |>rincipale. 

Chaque  travée  du  ooiuble  (fig.  105)  se  conipvsie  Ue  fermes 
qui  a'mOéchissent  ans  extrémités  pour  venir  se  butter  sur 
des  contre-ffirr?  peu  f Ifv^s  en  niaronncric,  ce  qui  permet  de 
supprimer  les  eniraiLs;  en  outre,  au  droit  de  choque  co- 
leone,  de  grandes  conaoleai  qui  eo  assareat  la  liaison  avec 
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le«  fertneSt  vïenmnt  Mulsget  ks  ai  lialOirii-iH,  <|ii'auuenivui 
il  fmdnit  on  armer  ou  faut  plus  fart*  pour  s'opposer  à  la 
flexion.  Ces  dispositions  pennettenl  donc  de  dégager  l'ioté- 

rieur  <lu  vaisseau  li  iii^i  l'  i  régions  supi'rii'iirt's. 

Les  fermes  poi  (eut  Ue»  pannes,  sur  lesquelles  sont  posées, 
connne  couvertnre,  de  grandes  dalles  minées  de  verra  eouK, 
b.  travers  iesfjuclics  la  lumière  rayonnante  se  transforme  par 
réfraction  en  lumièro  dilTu^.  Ces  dalles  (eu  usage  en  Angle- 
terre et  en  Allemagne)  sont  snIBsaiDnient  épaisses  ponr  que 
l'on  puisse  riri  ili  r  rîi'.^Mi-i  en  cas  de  réparation»,  s.in.s  crainte 
de  causer  une  rupture.  Cettie  cuuvertore  par  mètre  superficiel 
est  évidemment  plus  lourde  qne  celle  en  feuilles  minces,  en 
consid^mni  s- iilenicol  le  verre;  mai";  h  dimension  des  <M-- 
meni3  dans  la  diâpoâition  proposée  permet  de  supprimer  le^s 
nombreux  petits  fers  nécessaires  dans  les  dbposhioas  en 
usaço,  qui  entrent  d'ailleurs  dans  la  composition  de  la  charge 
permanente,  et  qui  tiavaillcnt  dan»  de  inauvai»«>s  ron<litions 
à  la  fleikm,  vu  le  peu  de  liauieor  des  seettons.  Ces  sections 
ne  peuvent  être  transformées,  car  en  Lirgeur  les  branches 
sont  di»pos<k"»  eu  vue  de  la  puse,  et  ce  serait  inutilement 
qu'on  auguieiiierait  la  hauteur  de  la  nervure  |>our  améliorer 
les  conditions  de  résistance, qu'on  ne  pourrait  utiliser,  puisque 
le»  écartements  sont  commandés  par  la  largicur  que  l'on  peut 
donner  pratiquement  aux  feuilles  de  ■^■  rn  mince. 

Aussi,  avec  l'emploi  de  grandes  daller,  à  cooditionb 
égales  dans  les  dimensions  et  analogues  diins  les  dispositions 
générales,  peut-on  linalement  arriver,  {wur  ■-  f-rnies,  .i  des 
poids  de  métal  ne  dépassant  pas  ceux  qu'on  aurait  avec  le 
verre  mince,  plus  répandu  dans  la  pratique. 

Au  droit  des  lignes  de  colonnes,  le*  pentes  du  condde  res- 
sautent  de  fa^ on  &  présenter  des  parois  verticales  dia^iusées 
pour  l'aéralioa,  qui  sont  portées  par  des  sablières  soulagées 
par  des  consides  empêchant  le  roulement  des  fermes  dan»  ]<■ 
sens  longitudinal.  Ëu  outre,  ce:»  cousoles,  aussi  l»ieu  r|ut; 
eeUes  disposées  dans  le  plan  des  fermes,  reidiaseot  les  co- 
lonnes eu  fonte,  qu'autrement  il  faudrait  fain'  pins  fortes; 
ajoutons  que  ceux  de  ces  appuia  plus  hauts,  qui  sont  en  lior- 
dure  de  la  galorie  centrale,  sent  catreloisias  à  peu  pris  à  mi- 
hauteur. 

Rnlre  les  coalre-foru  on  a  un  mur  de  clôture  mince  peu 
élevé,  surmonté  de  châssis  vitrés  verticaux  numtuit  jusqu'au- 
dessous  des  veraanta  du  comble.  Sur  les  longs  côtés  sont  un 
«nain  nombre  d'entrées  s'aeeusant  dans  le  jiignun,  formé 
par  chacun  des  combles  traas\ersaux,  dont  la  pénétration  se 
lait  dans  le  grand  comble  sur  la  largeur  des  galeries  hué- 
rales.  Ces  entrées  sont  Mses  larges  et  élevées  pour  Tadmis- 

si(m  de  tous  pixnl  lils. 

Sur  la  façade  en  pignon,  cinq  grandes  baies,  garnies  de 
verrières  s'opposuit  k  rengouiTrement  du  vent,  dooncnl 
accès  dans  les  galeries  par  des  n  n  rtui  fs  larges  et  relative- 
ment peu  élevées  ;  eoliii,  le  pig'iou,  décoré  du  lerrt»  cuites 
éoiai liées,  est  roidi  entra  ces  baies  par  des  pilastres  accusant 
les  dhbions  iMérioures. 


Ainsi  donc  ;  au~debors  (fig.  tCNI)  on  saisira  facilement 
tout  l'ensenible  du  vaisseau  et  ses  divisims  priflcipal«^St  de 
Hue  par  l<^  dispositions  <lu  pignon,  et  de  edté  par  les  res- 
sauta  du  comble;  au  dedans  (fip.  1117)  l'aspect  général  du 
vaisstnii,  dont  on  embrassera  l'eusemblo  complet  sans  plus 
d'obstacles,  précisera  l'impreseioa  dans  le  sens  où  elle  aura 
été  déterminée  {i  ir  I;i  vui  i  -s'érieure.  La  vue  d'ens»'inl  Ir  in- 
térieure dea  parties  supérieures  de  la  ooiislruciiou  fera  bien 
juger  de  son  élenduo  alors  que  le  soi  sera  eniîèremeDt  cou- 
vert par  les  objets  et  les  p<'i>Hinues. 

^i  donc,  d'une  part,  on  consacre  tout  ou  partie  de  galerie 
dans  le  wos  de  la  longueur  à  des  groupes  de  produits  eom- 
|<aral)les;  •^i .  d'r.titre  part,  on  affecte  un  certain  nombre  de 
travées  s  chaque  nation,  la  classilicatiun  rationndle  sera  réa- 
Uaio  dans  a  deuUtexpresilon,  Dfei  renérieur  on  ann  aold 
la  méthode  générale,  qui  s'inscrira  p.-ir  son  côté  principal  sur 
le  |>ignon,  et  jiar  sou  côié  secondaire  sur  les  laces  laté- 
'  raies.  A  l'inlérlenr,  dés  les  entrées  principales  ou  secun- 
1  dalres,  un  coup  d'teil  général  donnera  clairement  la  direc- 
I  tion  générale  à  suivre;  à  chaijuË  travée,  des  inscriptions,  des 
pavillons,  complélerant  les  indications  d'ensemble. 

Mous  ferons  reinanpier  qui;  l'on  pourra  toujottrs  s'orien- 
ter facilement,  puis^|u'on  ne  perdra  jaiua'is  de  vue  aucune 
I  partie  th  l'érlifice;  qu'il  n'y  aura  pas  tendance  à  l  encombre- 
j  ment,  autrenvent  que  par  l'attraction  de  certains  produits; 
1  que  les  courants  de  foule,  qui  tendent  à  se  produire  plus  dans 
,  le  sens  de  la  longueur  que  traiiiM  i^.ilriuenl,  seront  ramenés 
sans  dillicullé  vers  les  galeries,  par  la  disposition  eo  hémi- 
cycle de  la  partie  postérieure. 

(tn  conçoit  aussi  que  l'on  pourra  prendre  une  impression 
complète  de  i'eiwemble  entier  des  produits  et  du  vaisseau  si 
l'on  dispose  au-dessus  des  «airées  prineipuln,  contre  le  pi- 
^ii'^n,  une  tribune  à.  laquelle  on  ariiverait  par  des  cacallers 
ilisjiosés  dans  les  angles. 

Pour  tes  cérémonies  d'ouverture,  de  disirlbutien  de  ré- 
comp''n.>'s  rt  fi  -  rîi'îtnrt',  pTsr  des  fesliv.-ils  musicaux  nn  mi- 
tre»., mil  i  sUiiiii:  [luurrail  Oln*  disposée  au  ceiili'e  de  I  henii- 
':\dr  il  cntoun'C  dans  cette  partie  de  gradins  concentriques  OU 
pourrait  prendre  place  la  nombreuse  assistance  des  prinei- 
[ww  intéressés,  tandis  que  hi  foule,  ])ailicipaut  Kugement  à 
ces  grandes  assemblées,  rcm|ilira(t  les  galeries. 

LU  certain  nombm  de  disposilions  complémenlaiies 
ffig.  lOft)  complètent  reitseable  de  l'expodtion. 
'  Autour  de  l'édilice  et  en  communication  avec  lui,  sont 
adossés  à  l'hémicjcle  et  aux  faces  latérales  un  certain 
nombre  de  pavillons  destinés  an  souverain,  à  Tadministration, 
•nu  restaurant,  aux  corps  de  ganle,  .^  la  police,  luv  jumipii  ;^, 
au  service  médical,  aux  cabinets  d'aisances,  au\  buflcis  cos- 
mopolites. 

',       Kans  1    l'i  ."'  t,  les  murs  gnutteriiis  ayant  sous  comble 
.  15  iiièlres  de  hauteur,  ou  cou^oil  que  ces  pavillons,  mtime 
avec  étage,  ne  masqueront  en  rien  rensemble  extérieur  de 
1  l'édilice;  on  pourra  anwi,  sans  incoovéoient  à  ce  point  de 
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vue,  disposer  entre  les  pkvilloD»  an  promenoir  couvert  k  la 

hauteur  des  rc)n:i  f -foris  :  on  pl.n  i;i  ;iU  .l'ors  entre  ceux-ci  dus 
bancs  de  repos;  ou  bien  eu  prolutigeaut  les  venants  du  grand 
eofflUe  (lottt  ea  conservant  vu  ressaut,  oamme  au  droit  des 
rnntrs  (il'  colonnes),  on  .liiiafrait  des  stalles  di»|>osocs  entre 
les  conlrc-forls  pour  uneexposlùon  d'animaux  de  toute  nature 
«B  conservant  une  partie  de  Tabri  comme  promenoir. 

Dans  le  ih  )-'  [  irutKi'  ;i  l.or.  in'H,  i  ;i  1851,  que  ce  soit  ou 
la  postUou  de  l'cuirtic  priucipale  qui  ait  motivé  un  Iruwept 
ou  riuTerse,  de  ce  point  on  ne  sristssail  la  fondeur  do  vais- 
seau qu'en  pnrMunt  ;iII'T i-ui'-ul  Irs  ic^:,Li-il>  ili-  (ïi-nilc  .'i 

gauche  ;  àL  moins  cependant  d'avoir  pt-uéiri;  par  les  exuù- 
milés,  et  par  les  entrées  secondaires,  alors  la  nef  se  pré- 
SPiit.ii'.  (liuis  l'jiitf-  --a  profondeiii  :  mais  son  |ir';i  île  I.ii p;f_'iir, 
ainsi  que  celle  des  autres  galeries,  les  nombreuses  colonnes 
et  les  pIsACben  arrêtaient  quelque  peu  la  vue  cfaerchaat  à 
pénétrer  dans  les  pai'ties  la*i''r;ili:";.  ]  rransept  admis  rompait 
r  uniformité  d'aspect  de  ces  galeries  dans  leur  longueur,  et 
eoasiitmdt  un  endroit  propre  aux  cértmontes. 

Hnns  li>  priiji't  qu''  nous  venons  d'examiner,  dés  l'entrée 
principale,  d'un  seul  coup  d'œil  on  saisit  tout  l'enaenible  ;  la 
laitseur  des  galeries  permet  de  le»  développer  uniibrmément 
âwi'  iiiuLi-  leur  longueur,  sans  crainte  '  r  io  .fstonic;  les 
regards  pénétrent  facilenieui  partout,  et  i'bémicjck  njiaplace 
avantageuBement  le  transept. 

I.'i'ilificp  qui  nous  occupe  éfnr.t  supftosé  édifié  dans  le 
Champ  de  Mars,  l'espace  qui  restait  aurait  été  utilisé  pour 
la  création  de  Jardins  et  la  constraclion  de  pavillons  eo>- 
mopolites,  con'espondant  par  leur  position  h  h  classificAtion 
du  palais,  et  dans  lesquels  auraieul  pu  prendre  place  des  pn>- 
duits  nalnreh  vivants,  platHee  et  animaux  de  cbaquo  pays,  et 

d<"S  f.'irr.il'';s  irulifri'-iips  ,l^  r^•  Irnrs  rnstiinic^,  usages,  usten- 
siles, Cl  90  livrant  ii  leurs  occupations  liabiiuclles.  L' en- 
semble de  estu  partie  se  seraU  présenté  avce  une  variété  suf-^ 
fisamment  pittoresque,  mais  sans  confusion,  et  en  laissant  à 
l'édifice  principal  son  importance  dans  un  milieu  bien  dé- 
gagé. La  partie  poMMoire  du  pare  aurait  été  deatinée  à 
l'exposition  d'horticulture,  avec  jardirs  ri  «ifrn's  (îi-^pnsA-»  en 
rapport  avec  un  classement  déteriiiiiié.  tu  arriére  dans  les 
angles,  deus  espaces  libres  aunient  pu  servir  de  remiaage, 
sans  encombrer  les  ncri-s. 

En  avant,  des  alrords  auraient  été  iargeincnt  dL^4l^osés, 
puis  des  objets  eiceptisinels  par  leur»  dimentons  et  leur 
objet  auraient  pris  place,  préparant  l'esprit  à  saisir  com|)lé- 
tenient  dés  l'abord  la  destiuaiiou  de  l'édifice,  et  coincuable- 
nent  dispesés  pour  ne  pas  empécfaer  d*ea  saisir  l'ensemble. 

Au  bord  de  Tmii,  «iir  la  berjîe  mise  fii  r-ommimt'aiion 
avec  le  parc,  auraient  fié  exposés  les  prudaiw  relaiiis  à  Li 
navigation,  an  sauvetage,  aux  travaux  sous  l'eau. 

Kti'-Ti  !p  tnii^priti     l'npproche  des  produits  se  seraient 
facdenieiii  laiu  pur  ie  cliemin  de  fer  sans  crainte  d'eocom- 
ûnsi  qu'il  est  indiqué. 
Nous  Uûsaons  vobmtairement  de  cdté  tous  les  détails  à 


prévoir  dans  la  dtspontlon,  la  construction,  la  décoration  de 

l'édifice  principal  ex  des  pavillons  et  annexes,  dans  l'instal- 
lation des  services;  écoulements  d'eaux,  pouvant  être  recueil- 
lies dans  un  égoOt  périmétrlque  ;  éetaîri^^e,  en  vue  de  l'utili' 
>r;i'i>ii  lie»  soirées,  si  facile  à  disposer  sans  inconvénient  dans 
un  intérieur  sans  division  ;  l'aciliié  d'exécution  et  dé  mise  en 
place  de  travées  semblables;  service  télégraphique  idiaiit  les 
■  diverses  parties;  enfin  tous  détails  dont  tiniis  iiosjvaasécarler 
j  l'exaiiiea  dans  cette  étude,  nuiis  qu'il  faut  prévoir. 
I  Comme  complément  de  oetle  description,  qui  peut  dotw 
i-  'i  (les  données  de  comparaison  suffisantes  pour  i  i.iUI'r  iin 
parallèle  avec  ce  qui  a  été  but,  nous  donoerous  quelques 
chiffres  relatî&  k  l'édifice  prineipal.  Les  dimeDslone  du  plan 
sont  de  200  métrés  de  large,  025  m.'  it.^  âr  lanu'  jii>i|ir:i;; 
centre  de  l'iiémicyde.  iùi  coupe  transversale,  lus  hauteurs 
sont  de  ftO  mètres  dans  l'axe,  sons  fidiage,  et  de  15  mètres 
sous  coinl  ln  nux  murs  gouttcrots. 

La  partie  centrale  a  tiO  mètres  de  large,  les  deux  par- 
ties périméiriques  30  mètree  chacune,  et  les  parties  Intei^ 
médiaires  chacune  hO  niélrcs. 

L'espaceoieut  des  fenuesesl  de  8  mètres  d'axe  en  axe. 
'  L'auteur  du  prajet  s'était  assuré  le  eonoour»  des  maisons 
l*areni,  Srli  u  ken,  Caillet  et  C'',  et  V.nil  et  O'.  t\  :\  |:.rn|K)- 
saient  d'exécuter  en  participation  et  a  forfait  les  lAO  ODU  iiié- 
tres  superficiels  demandés  par  le  programme,  ft  ndeen  de 
0  HOo  000  francs  en  location,  "oit  70  francs  pour  l'unité  de 
surface;  et  de  Ib  000  000  de  francs  en  travaux  détiailifs, 
soit  100  rranes  poar  fonité  de  sarbce. 

Dans  ces  coiidiiions,  le  prix  du  mètre  cube  ressort  à 
2  fr.  lii  c.  en  location,  elà  3  fr.  l'i  c.  eu  travaux  définitifs, 
le  cube  total  de  l'édifice  étant  de  è  èOO  000  mètre»  eavlran. 

Enfin  on  peut  remarquer  que,  dans  l"--  r;;.s  .l'un  i  (i;ilce 
temporaire,  leâ  formes  des  pièces  principales  se  prêteraient  k 
un  réemploi,  et  que,  dans  le  cas  d'nn  édifice  définitif,  si  Tav^ 
nir  exigeait  soit  un  accroh-rcment,  soit  une  diinimiïton  de 
surûice,  U  suflirait  de  démonter  le  pignon,  dont  on  remonte- 
rait roasature  et  nélabUnit  les  renpBssages  déeoratifii  après 
avoir  ajouté  ou  retranché  le  nombre  de  travées  nécessaires. 

Pour  répondre  à  une  demande  qui  liù  fut  faite,  M.  11.  Ho- 
reau  présenta  use  variante  (fig.  iW)  oomportaot  les  modifi- 
cations sinvnnt(>'<  :  tni  j.irflin  îi5t<*ri>Mtr  ;lp  rrpii=:  ^  ii-tp  CTV  rie 
couverte  il  un  eombie  a  deux  vcrs;ints  entourant  cet  espace, 
dosiiuée  s|>écialemeiit  aux  beaiM-arls;  enfin,  aii  fiwd  du 

vaisseau  prinrijml,  une  1-i!»"fnc  nv^r:  »^rnrnTs  d'accès  aurait 
pu  servir  pour  les  cérénioiiics.  A  i  egaul  de  cette  variante, 
nous  ferons  remarquer  qu*avec  la  disposition  que  présente  le 
palais,  et  avec  l'entourage  au  milieu  (luq  n  i  i'  sn  trouve,  la 
nécessité  d'un  jardin  intérieur  n'est  pas  ileiiiontrée  :  que,  si 
l'on  veut  faire  entrer  dans  l  é  lifice  les  œuvres  d'art,  elles  peu- 
vent préférabloment  prendre  place  dans  une  (galerie  périnié- 
irique  couvcnabk'inent  disposée;  qu'enfin,  au  point  de  vue 
des  cérémonies,  la  disposition  en  hémicycle  est  préférable. 
Le  projet  primitif  prisenlé  par  rauleur  pouvant  oflrir  les 
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annlagcs  que  l'cm  w  proiMMlt  «n  lui  demanditit  k  tnluile, 

nous  n'insi^irniiii  ;i;is 'iir  l'f'Miiiiv'n  de  cflle-cl  ;  nous  préfé- 
rons latsaer  le  lecteur  sous  ritiiprc&<iii>u  de  Tuoité  que  fti- 
sente  la  eoneeption  orIgliMie,  danskaimplieilé  «I  la  grandeur 
de  aes  diepositima. 

trie.  MO  A  (U). 

Le  second  projet  dont  nous  eyras  k  nous  occuper,  pro- 
posé par  H.  Alphonse  Oudry,  ingénii-ur,  présente  nam  un 
grand  intértU  ;  ci'  projet,  tout  en  «atii&isant  aux  conditioDS 
du  programme,  présente  dans  la  réalisation  d'antres  dispo- 
sitions que  Cflles  que  nous  avons  cxaniinéps  et  qui  sont 
liées  à  un  ^'Stàme  de  construction  caractéristique. 

La  solndon  proposée  répond  ant  pt^la  de  voe  snl- 
rants  : 

L'autour  admet  tout  d'abord  en  principe  la  méthode  de 
clanifieation,  seulement  il  pense  dereir  la  iMiser  dans 

d'.nitri's  r'iriiîiiiitriH  qtic  ri'Itcs  ]iii''Si-!iii'TS  précédemment.  Il 
considère  que,  si  l'on  doit  faire  entrer  certains  groupes  de 
produits  dans  une  me  d'ensemble  par  laquelle  ib  n'ont  qu'à 
gagner  d'a'-jn  c;  rl  uis  |  qu'ils  y  r.crtipent,  d'autres 
séries  de  productious  ont  plutôt  à  y  perdre  et  qu'il  est  préfé- 
rable d'avoir  dea  galeries  on  des  salles  convenablenient  dis- 
posées en  raison  de  leur  nntiire. 

D'après  cela,  par  exemple  :  ù'utiu  pari,  le»  matières  pre- 
mtires  brutes  et  enviées  (en  tant  que  produits  industriels), 
les  outils  d'extraction,  de  transformation  et  les  moteurs  qui 
les  animent,  offrant  des  corrélations  immédiate^*,  devraient 
être  classés  d^m  un  seul  vaisseau  néCCSSairenicnt  trt-s-vasU^ 
(vui'abondanceetle  volume  de  ces  natures  de  productions  et 
d'objets)  «t  «ih,  de  l'examen  de  l'ensemble  des  groupes,  on 
p.-u>scrait  &  celui  des  classes,  puis  des  détails;  d'autre  part, 
les  objets  demandant  une  étude  attentive  dam  un  milieu 
tranquille  (instruments  des  arts  libéraux,  rnat^ld  de  l'en- 
seignement, etc.],  le^  produits  précieux  par  leur  valeur  en 
même  tempe  que  par  leur  travail  (bijoux,  émaux,  etc.),  les 
osuvres  eitgeanl  un  éclairage  spécial  permettant  de  mieux 
jiiLjiT  'Il  -i  f_>i  mes  et  les  colorations  (sculptures,  peintures,etc.), 
devraient  être  respectivement  classés  dans  des  galeries  ou 
salles  qui  auraient  une  étendue  relativement  moindre  pnr 
rapport  au  vaisseau  vi  iiri  r  m  uit  ri  nsi  inble  des  autres  pro- 
duits, parce  que  txn  derniers,  tout  en  étant  nombreux,  exi- 
gent généralement  nmins  ffespnoe. 

Ces  i,':i1cri'''i  on  salles,  où  l'on  pourrait  procéder  dans  de 
bonnes  condili(iu.s  à  un  examen  de  détail,  doivent  d'ailleurs 
être  refiéos  cntn  elles  et  mises  en  commuideation  avec  le 
vaisseau  principal,  de  msiii^re  h  faire  participer  le  tout  à  la 
clalirsiGcatiou  générale  par  groupe  et  à  conserver  de  l'unilé  à 
l'enseoble. 

Pour  réaliser  m  'xUn,  l'auteur  a  adopté  If?  ?li-|i;isit;oiis 
suivantes,  intimement  liées,  aiosi  que  nous  le  verrous  plus 
loin,  avec  le  système  de  censlrnetîen. 


U  renne  de  l'édifioe  en  plan  est  circulaire  (fig.  110}  ;  un 

anneau  de  salles  successives  forme  le  périmètre,  composé 
d'un  rez-de-chaussée  et  d'un  étaj^c  (fig.  111). 

L'espace  intérieur,  au  rez-de-chaussée,  serait  consacté 
aux  matières,  outils  et  moteurs,  et  ainsi  que  nous  l'avons 
I  énoncé  plus  haut;  les  salles  du  pourtour,  de  plain-pied 
avec  le  sol,  sont  ouvertes  sur  l'extérieur,  et  recevant  ainsi 
la  lumi<'re  d'un  côté,  seraient  propre»  à  rexposition  des 
sculptures,  bronzes,  fontes  d'ornement,  etc.:  les  salles  du 
premier  étage,  éclairées  par  en  haut,  n  .  cm  lient  les  pein- 
tures, bijoux  et  autres  objets  déjà  éuumér6»  précédem- 
ment 

Chacune  de  ces  f.:illi's  e>l,  au  lej-d' -ctiaussr-',  mi'.i' rn 
oommuuicatlon,  par  une  baie,  avec  l'espace  cealral,  et  de 
même  au  premier  étaffe,  avec  «ne  galerie  en  enooili^ement 
d'où  l'iiii  |M  tii  s,ii-ir  l'riisriubli'  ilu  vaisseau  intérieur  l't  âc^ 
produits  qu'il  contient,  classés  par  nature  et  par  nations, 
par  secteurs  et  psr  lOiieB.  Les  aallee  aoat  en  outre  mises  en 
communication  entre  dhs  par  des  oovertorcs  mAntgéas  dans 
1^  murs  de  refend. 

On  pénètre  priddpsIemeDt  dans  Tédifiee  par  une  paade 
Inir'  Miç.  1 pr.:^<  i'it,inf  un  vr^til'iil'"'  rtù  sont  les  départs  de 
deux  escaliers  d  accès  à  1  ôiage  supérieur,  où  ils  aboutissent 
dsBs  une  pièce,  delsqueUe  on  peut  aller  direciement  sur  le 

balcon  ou  dans  les  salles    i  pniirMrir. 

A  l'extérieur,  des  insci  ij>ii<)its  indiqueraient  la  classitica- 
tion  1  h  l'intérieur,  on  les  retrouverait  dans  lersalles.  et  sur 
le  niur  de  périmètre  du  vaisseau  central. 

Nous  n'insisterons  p,is  plus  longtemps  sur  ces  dispositions 
triSi-daires  :  nous  ferons  seulement  remarquer  qne.  dans  ce 
cas,  per  «uile  de  la  di^sition  des  chemins  rayonnants,  on 
pourrait  craindre,  par  «eriains  d'entre  eux,  surtout  ceux  avoi- 
siaanl  l'entrée  principale,  la  leml  i-rr  V  l'encombrement  vers 
le  centre,  mais  là  U  y  »  auAm  de  produits  et  par  suite  arrêt 
de  moins  de  vidlenn,  et  l'eseédant  de  ceni-d  en  dmilation 
irouvcrait  une  év.-icuation  facile  vers  la  circoniévenoe.  VU  le 
uontbre  de  ces  mêmes  cbemins  rayonnants. 

Voyons  maintenant  comment  U  construction  permet  la 
réalisation  de  ces  dispositions. 

Itans  la  pensée  de  l'auteur,  avons-nous  dit,  l'ensemble 
des  produits  rénnb  dans  l'espace  central  devait  pouvoir  être 
s:ii>i  d'uit  iri  il'u  il  sans  que  celui-ci  fût  arrêté  par  la  pré- 
sence de  nombreux  points  d'appui.  Or,  pour  satiafaire  à  la 
condition  de  surface  reconnue  nfoessaire  pour  réaliser  l'Ri- 

.  priiitinn  .-Ir:  1S(i7,  ^nii  ]hniV)0  mrl\  :-<.  ri,  .■•ri  itniiiirus  la 
'  forme  du  plan  et  deux  galeries  superposées  de  15  uiétrea  en- 
I  viron  de  hurgeur  ehMane.  le  dleartin  extérieur  de  l'èdlOoe 
d<-vrait  être  de  AQO  mètres,  4  l'inlétieur  il  seiaït  akn  de 
I  37U  mètres,  aoit  ISu  de  rayon. 

I     Dans  ces  eondltloos  de  dimenslen  et  voulant  éviter  de 

iiTnh-cttr:  pniiits  d'appui,  l'autnir  devait  l'i  iiiiii'  rr  svs- 
i  lenies  de  comble»,  quels  qu'ils  lussent,  actuellement  en  usage, 
I  aucun  d'eux  ne  se  prêtant,  par  «es  diapotitioas,  à  financhir 
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dos  port^cH  aussi  coBBÎdénliInt  quelle  fue  aoît  U  Ottlèrc 
mise  en  œuvre.  [ 
D'ailleurs,  à  mesore  de  raoeroinement  des  portées,  la  j 

pratique  a  torlé  succes-sivement  l'empl^ii  di  s  arcs  en  pierre,  i 
puis  en  foule,  et  des  fermes  en  bois  pour  supporter  les  cou-  i 
vertures;  soit  que  les  uns  ou  les  autres  finseut  trop  eoAteux 
un  irrip  oiiciiinbranta,  cit  par  f  iu-tf.L  i?H's  et  par  leurs  buttées  j 
ou  leurs  ]>oiats  d'appui;  soit  par  impossibilité  de  réalisation 
des  pregramnies  avec  ces  matériaux:  on  a  donc  été  coudait  | 
à  employer  le  fiT,  i-i'ln-'n i-;i:.'iit  \u-n  r.Tiiieuv.  vu  sa  résis-  j 
lance,  peu  eitcombraot,  et  se  prélanl  à  la  réalisation  de  dis-  i 
pwitioiu  varlies.  | 

Dans  le  cas  qui  nous     -iifif,  cf  inéial  pourrait  ^Ire  mis 
en  œuvre,  s'il  u'y  avait  avantage  à  employer  l'acier,  qui  oiïrv 
les  mCmes  natures  d'aptitudes  de  réaiatatwo,  nus  à  un  degr6  | 
flri'jWp:  or,  il  Cil  loin  Je  rnflterdeux  foisaufint,  ilepuis  que 
des  transibnnaiions  coosIJùrables,  plutôt  que  des  perfectioD  j 
nements,  ont  été  apportai  dans  sa  fabrication  en  ees  der-  j 
ni^re*  aum'-cs.  La  prudurtinn,  jailis  relniiv<  iiii  iii  i AC'ptinTi- 
nelle,  est  devenue  courante,  et  les  applications  lorct^mcnl  ' 
rsslreimes  dan*  hs  arto  mécaniques,  et  plus  eneore  dans  les  | 
constructions,  par  le  prix  et  le  peu  de  dimension  des  pif-ces,  ; 
peuveut  déaorntiùâ  s'étendre  à  la  réalisation  des  plus  puis- 
sants oripnes  de  machines  qui  en  exigent  l'enq^,  et  des 
grands  ouvrage  des  travaux  publlca  oo  des  constnietioas 
civile!!. 

L'intérêt  qu'il  y  a  à  employer  une  matière  présentant 
plus  de  (ésisianee  qu'une  autre,  à  poids  et  à  prix  ^gaux,  est 
cnnsidénlile. 

Aiofll,  employant  l'acier  au  Ken  du  fer  dOM  un  comUe, 

dans  le»  mêmes  conditions  de  disposition  (quel  que  soit 
d'aiUcui's  le  système  daJis  lequel  sont  éubUes  les  lerm&s), 
par  rapport  A  la  couverture  A  supporter,  l«  poids  de  l'osaa-  | 

turc  iiéceNwirc  |)our  nSiister  à  ct-iiL'  cli.irpe  serait  moitié 
moindri',  puisque  la  rcsliilance  est  double  :  or,  d'autre  part, 
cette  os^iture  doit  se  porter  elle-même;  !ii  donc  par  l'emploi 
(le  l'acier  les  éléments  conslilulifs  jW-scnl  moitié  moins,  la  ! 
portion  de  résistance  <pie  chaque  élément  doit  opjMser  h 
son  propre  poids  sera  diminuée  de  moitié;  enfin,  en  sup-  | 
poswt  seulement  l'ossature  formée  comme  élément  de 
pannes  et  de  ferme*,  celles-ci  supportant  celles-là,  le  poids 
de^  pann<-H  étant  réduit,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire, 
celui  des  ièrmM  partantes  subira  alors  nue  nouvelle  rédoc-  ' 
tion. 

Ces  rédttciioos  de  poids  de  mise  en  osuvre  de  l'acier  psr 
rapport  au  fer  seront  relativement  plus  oonsidérables  pour 
les  systèmes  bien  combinés,  e'est-A-dire  dans  ceux  OÙ  tous 
les  éléments  onl  fonction  de  n^>istauce  directe  ou  qui  néces- 
sitent le  minimum  d'éléments  consolidants,  d'assemblages 
complètes,  etc.,  venant  ta  augmentation  du  poids  total. 
Kiiriti,  la  réduction  du  pmds  de  l'Msature  dtt  OOmUe  m 
traduit  par  une  économie  Sur  les  appuis.  i 

D'antre  part,  lorsqu'im  vett  arriver  A  fécoMimio  h  pins  j 


grande  «laiis  l'emploi  dr-s  matériaux,  il  faut  les  mettre  en 
oBurro  dans  le  sens  de  leur  plus  grande  aptiuide  de  résis- 
tance; or.  l'acier,  comme  le  fer,  supporte  de  plus  grands 
efforts  à  l;i  trri'  liii;')  r|ii',i;iiri'nii  ni  :  c'est  pour  cette  raison  que 
les  ubliers  des  ponts  suspendus,  dont  les  câbles  travaillent 
par  tensioa,  sont  les  plus  écoBomlques.  et  les  inoonvénieDU 
qu'ils  ont  pi'n!'i  ilr  iin ni  iiirsi  niés  résultent  des  mauvaises 
dispositions  employées,  qui  laissent  se  développer  des  vibra- 
tions «t  des  déRMrmatkms  eontimidles  sous  le  passase  des 
charges,  rf  fju-  l'on  peut  cependant  fvitor,  mnimi-  .  res- 
sortira incidemment  de  l'examen  du  comble  que  nous  élu- 
dions. 

Ko  effet,  rf  foiiililc  ot  s:is[iî-ndu,  et  c'étnli  le  smil  ïnnycn 
de  lo  réalisci'  économiquement  pour  une  aussi  grande  portée. 
Le  eonslnutenr  a  dA  se  préooeuper  de  disposer  la  suspen- 
sion, en  rapport  avec  rcïi'-  appliratinii  'i|iiTiaIf',  ']c  siippoi  i 
d'une  couverture,  en  partie  pleine,  et  nécessairement  en 
partie' vitrée,  de  façon  A  admettre  «nlliaamment  la  lumière 
dans  le  vaisseau;  aussi  a-(  il  fullu  rorltrirlior  des  disposi- 
tions propres  à  éviter  toute  déformation  et  toute  vibration. 

Gts  dispoiitloins  sont  les  suivantes  poar  ehaeune  des 
fermes. 

boite/  un  poiutd'appui(rig.  1 1 5)di.s[>osé  au  m'dieu  de  lapor- 
lèede,  de  manière  Adiviser  Urermeoooridéréeen  deux  parties 

symétriques;  soient  «rf  ft  f>/-.  les  points  'i'.ip.rii  i  vtn'ines; 
soit  pdincHCO  un  câble  dont  la  section  est  déterminée  eu 
égard  aux  cbargcs  totales  A  supporter  s  i«  permanente,  com- 
posée du  poids  entr»'  fermes  et  de  celui  de  la  ferme  ;  ncci- 
dentelle,  consistant  dans  la  neige,  la  pluie,  l'action  du  vent. 
Ce  cAUo  serait  maintenu  dans  sa  pûiiiott  par  les  manib 
d'amarrage  di^pri?;*'';  m  p  et  en  o. 

Si  ]<■  câble  u  avait  a  supporter  que  la  charge  peram- 
nenté,  il  ne  se  déformeivit  pas  sensiblement,  sa  longueur  ne 
1  i.n  int  qu'avec  la  températoro  ;  maii  l':ic1inn  de-^  ch:\rges 
iicciilentclles,  même  en  se  développant  symétriquement,  dé- 
forme le  câble  ;  et  si  on  suppose  le  css  le  plus  définorable, 
c'est-à-dire  celui  où  l'action  a  lieu  d'un  seul  côté,  voici  M  qui 
se  passe  (comme  dans  les  ponts  suspendu»). 

Si  non  s  su  p  posons  laebarge  aceidentdle  maximum  agissant 
■^ur  diiir,  lu  cible  prendra  en  .se  déplaçant  une  succession  f*f 
positions  qui  seront  comprises  entre  les  courbes  limite-s,  dkr 
Hdlt}  si  lamémeaettoiia  lieu  sur  me,  les  positions  du  cilble 
seront  compri.se.s  entre  les  c'ourbes  limites  riV  et  fj'r;  si  donc, 
de  chaque  cùté  de  l'appui  rf,  on  a  deux  cjlbles  dans  les  deux 
pasitions  limiies,  an  lien  d'un  seul  dans  les  positions  moyen- 
ne.'), cl  que  la  somme  de  résistance  de  ces  deux  câbles  .soit 
égale  à  la  résistance  du  cible  auquel  on  les  substitue;  si, 
d'antre  part,  on  réunit  les  deui  albles  par  des  lien»  verti- 
caux et  par  des  croisillons,  on  les  rendra  dépendants  et  on 
aura  nn  ensemble  pouvant  être  rigide  el  indéformable  dans 
le  plan  vertical,  sous  l'actinu  des  efforts  permanents  et  acci- 
dentels pour  lesquels  cet  ensemble  aura  été  calculé. 

fil  oCRti,  ti  l'on  eomadêre  r&ctiondelacliarge  aocidonlene 
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sur  tes  cables  r iV,  «je,  comme  ik  suni  dcpmuluul»,  tk  k'- 
snWnt  c«mme  s'ils  étaient  tous  le»  deon  en  eue;  et,  |>ar 

);i  rin'  iii'  niisuii,  ils  r''î.is(4T0iil  cokhik;  h'ils  l'I.iieiil  lous  It'S 
(lfu\  cil  entU,  û  l'aciion  de  la  cbargu  acctdeuielle  w  Ira- 
duit  sur  l'autre  meitié  de  ferme  éhe,  dit. 

Pour  iusSMier  la  diiifixlami;  filtre  les  deux  cibli-s,  les 
liens  veriicaijx  .siifliraicni;  mais  ()Our  8\>p(>usËr  au.\  défurniu- 
lions  Incalcs  pnr  »ui(c  ries  vamiions  et  du  déplacemeitl  de 
l'aciion  de  la  cliarj^u  acci<l'-nielle ,  il  y  a  avantage  à  dis|niMT 
des  croisillons  t|ui  iroiiijuciteul  tl  ri|)arlissem  de  [«odie 
«N  proche  le»  varia|i(Ki«  des  eBbm  sur  uiie  pitu  grande  lon- 
gueur de  câble. 

Ceslïei»,  qui  «v)ri".s|)oni1ci)l  ici  aux  juuueâ,  sont  calculés 
pour  résister  A  la  cliargo  ])ennaneDie  et  à  la  cliarge  acelden- 
lelle  correspondant  à  une  travée  de  pannes  ;  et  la  somme  de 
ces  eflbns,  décomposée  au  point  d'atuicbe,  suivuui  la  direc- 
tion des  deux  cnNsiltona,  donne  l'action  «ur  chacua  de  ces 

La  disposition  de  deni  câbles  occupant  les  positions 
limites  que  prendrait  un  seul  c;ible  sous  l'action  di/^  charges 
accideaielics  et  le  rempkvaDi;  celle  des  liens  et  croisillmis 
transmettant  les  edorls  et  formant  une  série  de  irian^lcs, 
sproLit  -iiiflisanie»  pour  empt'ther  toute  déformation  de  l'en- 
semble dan»  le  plau  vertical,  à  la  cooditioD  de  linité  du  point  r. 
En  eflêt,  quand  la  charge  acddentelle  maximum  sera  d'un 
seul  C4jti',  suit  de  d  en  r.  jcir  suite  île  la  difTérence  des  ten- 
&iui)i>  de  pan  ut  d'outre  du  sommet,  le  point  e  ira  de  droite 
&  gauclie,  par  suite  :  tte  dimiane  et  et  augmente:  alors  la 
deini-ferme  correspondaiiic  tendra  à  prendre  un  |h  u  plus 
de  ni  che,  tandis  ipic  l'auti  t-  moitié  tendra  à  en  prendre  nioiiis; 
on  venait  de  niémc  que  le  lomDOt  peut  aller  de  gaucbo  à 
droite,  c'est-à-dire  que  le  point  d'iljipui  rf  os-.illerail. 

Pourcm|)éclicr  celte  oscillation  il  faut  doue  \\\tt  cepoioie; 
à  cet  effet,  on  le  relie  aux  |)oints  lite»  <f  et  par  deux  batt- 
baiu  rd  et  te,  amarrés  dans  les  «aasifs  dJspeaéa  en  /> 
et  en  0. 

Min  que  les  eiïorts  de  tiactioa  excfcéa  par  les  cibles  sur 
leur*  amarrages  dp  et  eo,  se  transmettent  i  ceux-ci.  mi 
dispose  en  <(  et  en  f  des  supports  oscillants. 

On  .  t  iMIi  la  couverture  suivant  la  pente  donnée  par  les 
haubans,  jusquea  auxquels  on  prolonge  les  Uuiw  verticaux 
reliant  les  cibles,  afin  de  supporter  les  pannes. 

Dans  le  cas  d'un  pont  suspendu,  on  sii|iporti-  le  tablier 
en  proloogwitit  par  le  bas  les  liens  du  double  câble. 

Dans  le  cas  nk  on  aurait  une  aèrie  de  ferme»  de  combles 
formant  des  iravécs  pr,,.!!;  )  s  et  (lispos<:-es  chacune  comme 
celle  que  nom»  veuuuis  de  décrire,  la  iléciie  maximum  des 
câble»  serait  au  milieu  des  portées  <f<?  et  r<r  des  cdbles, 

les  cbarfjes  tHanl  alors  unirorménient  et  syméUiipieineiit 
répariies.  Mais  dans  le  cm  qui  uous  occupe  il  u  en  est  pas 
ainsi  :  en  |.Ian  (fig.  114),  diaque  forme  /  y  »/ supporte  un 
poida  réparti  sur  les  triangles*,/,-  el/  ^.,-,  si  la  n'partition 
était  uniforme  sur  l  utiile  de  surface,  lu»;  résultantes  des 


eiïorLs  seraient  aux  centres  de  gravité  des  triangles  en  2  et 
y,  aui  deux  tiers  de  f  /  et  d«  f  k  à  partir  du  sommet  ^  des 

ri||;iire.s,  mais  i!  n'en  est  ])as  ainsi  :  les  pnnni';  i'i;.rit  pr(i]i  r- 
lîounelleiueut  de  pluit  eu  plus  lourdes  du  soumict  vers  les 
bases  s/r  et  vhx,  les  points  2  et  jr  où  passeraient  les  résul- 
tantes des  edorls  et  où  les  câbles  <inl  leur  flcche  mr^xiinuin 
.se  rappruclieul  de  oës  bases,  lui  ce  point  il  Cbt  bon  d'uuirc- 
loiacr  les  eftbles  pour  éviter  les  oodllatioas. 

Nous  ferons  remarquer  que  la  dispf»sition  circulaire  du 
|»tan  cuniluil  à  avoir  un  seul  point  d'appui  au  centre  et  qu'il 
n'y  apas  à  craiudie  le  roulement  du  condile,  rliafjiK-  travée 
étant  un  iriaii;:k'  ;  que  les  URSsils  d'amarrage  dans  la  partie 
hors  du  sol  M>neni  de  refends  aux  salles  du  périmètre;  que 
les  baies  <le  couiinunication  entre  ces  salles  sont  percées 
dons  ces  refends  :  vers  l'intérieur  pour  k  re«-de-cJiausaée, 
vers  l'extérieur  pour  le  premier  éta^,  et  en  dehors  de  la 
direction  des  amarres  pd  et  r  o.  La  couverture  esl  en  par- 
tic  formée  de  tùles  ondulées  porl^  directement  par  les 
pannes,  et  en  partie  vitrée  par  zones  annulaires  et  en  lanter- 
nes rampantes  dis|)iisé<'s  pour  la  ventilation. 

La  coloune  centrale  lyouree,  entre  des  pleins  corres- 
pondant aux  cSbles,  renferme  us  escalier  à  vis,  servant  & 
accéder  au  sommet  du  comble  pour  les  rp'.  r  .tl.  ns  de  l'exé- 
cution et  dans  le  cas  de  reporaiions;  une  galerie  circulaire  est 
disposée  à  la  partie  supérieure  pour  les  curieux  de  vues  i 
vol  d'oiseau.  !•>  ;  c  ni  f  auteur,  la  colonne  est  entourée 
d'uubatcun  annulaire,  d'uii  l'on  peut  du  centre  embrasser l'ea- 
semble  de  l'expwition,  comme  on  le  satMi  de  la  circonHrenee 
i:t.  I:'  riîerie  |ieiiniotriqae,  du  premier  élnRe.  Ou  piHit  aussi 
disposer,  à  une  certaine  bauieur  sur  cette  coluuue  et  au  péri- 
mètre, de  pulWKnta  appareib  d'édiûrage  &  réfleeleura.  Le 
plancher  des  salles  du  premier  étage  est  .supporté  sur  le  mur 
intérieur  et  sur  deux  rangs  concentriques  d'arcs  surbaissés 
secoaire-iiuttanti  retombant  sur  les  refends  etsur  des  colonma 
in'.i'-nif'li.-iin'>^,  qui  divisent  chaque  travée  en  trois  parties. 

(jliacuue  de  ces  sillcs  du  premier  étage  est  couverte  au 
moyen  de  trois  combli  s  vitrés  se  présentant  en  pigo  m  sur 
le  périmètre,  et  dont  le.s  cliéneaux  portent  sur  les  refends  «t 
sur  deux  poulies  intermédiaires. 

On  comprend  que  la  clôture  de  chaque  salle  entre  les 
refends  sur  le  vaisseau  central  pourrait  être  supprimée  et 
remplacée  |wr  deux  points  d'.ippiii,  correspondant  suivant  les 
l  avons  à  ceux  du  reï-ile-chaii>s''e.  supportant  aussi  des  arcs 
surbaissés  pour  porter  le  plancher,  et  montant  jusqu'aux 
poutres  sous  chéneaux  des  petits  comblea,  pour  leur  servir 
de  points  d'appui.  U  capadié  entière  de  f  édifice  serait  aimi 
saisie  de  l'iaiérieur. 

On  conçoit  ausa  qu'en  supposant  l'édifice  édifié  au  Champ 
de  Mars,  on  aurait  pu  établir  extérieurement  toutes  les  dis- 
poisiUoiis  quo  nous  avons  èuumétées  plus  bout,  el  sur  les- 
quelles il  sentit  sans  intérêt  de  revenir. 

Li  marche  A  suivre  dans  l'exécution  serait  tiés-simple  : 
on  coDi'truifatllesma.ssifs  d'amarrages  surmontés  de»  refends, 
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et  on  disposeraii  les  partii's  dn  ôMcs  s«n'atit  rl'aniarres,  puis 
on  drenaratt  tes  supiiorte  du  périmètre  et  la  colonne  cen- 
tmle:  pendant  ce  temps  on  aurait  préparé  les  haubans,  (pi'oii 
mettrait  en  placi-  h  l'aide  do  mauines  dwposés  à  la  partir 
liante  de  la  coloiin«<  cl  des  points  d'appiti  du  périmètre  : 
pendant  le  temps  einploy*!!  A  celte  pose  on  pourauivnût  la 
Gonfection  des  crU)le!<,  duni  les  deux  moitiés  symétriques 
coacliées  à  plat  sur  le  aol  sciaieul  levées  pai-  des  chèvres  pour 
Li  partie  basse  assez  lourde  vers  le  périmètre,  et  par  les 
mouilles  placés  ao  sommet  te  la  colonne  pour  la  partie 
élevée  (]ui  est  la  mnina  peasotti  ëlant  vers  la  pointe  du 
triangle:  ensuite  on  placerait  avec  des  ècbaràudagea  mhnta, 
!«(•  deplai-aiit,  au  long  des  cùhies,  les  prolongements  des  liens 
jusqu'aux  liaukiDS,  qui,  alors  aupportés,  pourraient  recevoir 
des  écbafaudages  d'oft  on  torerait  successiTement  et  symétri- 
quement les  pannes:  cnTm  en  suspendant  des  chariots  à  ces 
pannes  on  placerait  les  tAies  ondulées  et  la  TÏlrerie. 

Nous  compléterons  ces  données  es  présentant  quelques 
ehiiïies  fîénérauv.  ^ous  avons  dit  que  pour  les  I40j)0i1  mètres 
superlidels  demandés  par  le  programme,  le  diamètre  exté- 
rieur était  de  AOO  mètres,  et  intérieur  de  S70  mètres;  que 
les  salles  ont  IS  mètres  ile  large;  elles  ont  chacune  d«-,â&  de 
haut;  soit  pmr  les  deux  l*2'%ôOaui  points  bas  descombles;  la 
hauteur  de  la  colonne  centrale  est  ds  70  mètres  b  l'intérieur. 
Ix"  prix  total  de  la  eoiisirnclion  délinitive  serait  de  12  niil- 
Ikni  i'.'  fi  ,'.ncs  d'où  le  prix  par  mètre  superficiel  sera  de  86  fr. 
et  I)-  p<  i  V  jar  mètre  cube  de  S  fr.  30,  la  eapaeltè  totale  de 
la  construction  étant  de    4)50000  mètres  cubes. 

Su  résumé,  le  projet  que  nous  venons  d'euuniner  satisfait 
à  la  métbode  qn'exige  la  claaiîiicalion  qui  est  présentée  Ik 
avec  des  modificritions  rai&onuées  &des  points  de  vue  accep- 
tables;  les  dispositions  de  la  réalisation  sont  simples  et  gran- 
des, et  le  système  de  conatruetion  ingtoieax  et  hardi  pré- 
sente un  grand  intérêt;  euiiniecétàéoooomi^edelaqQestion 
est  tout  à  fait  «alisfaisant. 

Ajoutons  que  la  destination  de  cet  ensemble  caractéris- 
tique n"est  pas  limitée;  en  ellet,  que  peut-on  demun<ler  de 
mieux  pour  exposer?  La  abri  considérable  tel  qu'on  y  puisse 
prendre  toutes  dispo^  lions  que  l'on  vondn  sans  aucune 
gène  :  en  ne  peut  mieux  laire  qu'en  couvrant l'espece  néces- 
saire sans  y  placer  de  points  d'appui. 

Or,  dans  un  pareil  vataseao,  on  pourra  aussi  bien  donner 
festivals,  ctmrses,  <:lr.  Cette  res-iource  d'utilisation  mul- 
tiple pour  de  grande»  réunions,  et  qui  est  le  vrai  caractère 
de  l'édifice,  n'est  pas  à  dédaigner,  aleraque  les  réalisations 
auxquelles  le  programme  des  e\|»o.siiions  a  donné  lieu  se 
sont  traduites  par  des  coustruclious  ne  pouvant  s'appliquer 
qu'à  cet  objet,  d'une  façon  sdît  peimanente.  soit  temporiûre; 
.s<)!ii  iiiii>  lr;com|iléies  qui  conduisent  à  l  aili'  lion  des  édilica- 
tiutis  pro\  ivoires,  ieM|ueli«3  diiqiaraissent  ^a  ..h  laisser  trace 
des  dépenses  considérables  dont  elles  ont  él£  l'oJ^et. 


I  Kn  résuené,  il  peut  résulter  de  toatce  qui  précède  qu'on 
I  peut  diviser  les  oxpoeilions  en  deux  groupes  ;  Mit  qu'elles 
soient  spéciales,  c'est-k-dire  restreintes  à  une  nature  de 
produits,  soit  qu'elles  snient  générales,  c'est-à-dire  étendues 
â  toutes  «vortes  de  productions;  et  dans  chacun  de  ces 
c^is,  ellen  pourront  èin  t»  naûoiudes,  c'cat-l-dire  pirlien- 
liére«  à  une  coDtrée.  on  ioierRatiomleg,  c'est-à-dire  mânr- 
selles. 

Pour  les  ex|M>»itions  limitées  à  des  prwhiiU)  déterminé^:, 
soit  nationales*  c'est  à  <liir  iiiiùiées  à  une  nation,  mais 
étendues  à  tontes  espèces  de  produits,  les  solutions  devront 
être  relativement  simples  comme  dispositions  prijicipale^, 
puisqu'on  n'a  qa'nn  seul  syitèilM  de  dsniflcation  h.  réaliser, 
et  qne  comme  construction  on  a  des  espaces  relativement 
restreints  à  couvrir;  si  donc  On  po^ssède  la  question  dans  toute 
.sa  généralité,  la  réalis^aion  des  diven  programmes  qui  pié- 
cèdent  oiriir»  peu  de  diPicultés. 

Abordant  maintenant  la  question  complète,  dans  son  but, 
son  progritmwf,  sou  t'difire,  nous  arriverons  aux  oondn- 
sions  suivantes  qui  se  déduisent  aussi  bien  du  raisonnement 
([uc  de  l'examen  des  applications  fuies  : 

Le  but  des  expositions  universelles  et  internationales,  dons 
leurs  tendances  et  toute  leur  extension,  est  Is  coneentraâon 
f^ynthétique  de  toutes  les  manifestations  de  rtetelfipnoe 
!  bumatnn  dans  lieon  divers  ntodes  d'expression. 

iLe  programme  est  déterminé  par  la  condition  de  clas- 
sification méthodique  par  nature  de  produits  et  par  milieux 
de  production. 

L'/diV^tvdoitprésenterclairemenidans  une  vue  d'ensem> 
ble  la  solution  de  celle  méthode  dans  le  classement. 

Si  donc  la  rétiaction  du  programme  et  sa  réalisation  par 
l'éditice  satisfont  à  ces  conditions  générales,  le  but  sera 
^  rem[)U.  Ce  but  est  la  synthèse,  disons-nons,  c'est-h-dlre  la  con- 
clusion après  comparaison;  or,  pour  comparer  il  fautd'al>ord 
analyser,  liais  le  résultat  de  l'analyse  ne  prend  bien  sa  place 
dans  l'esprit  qu'i  la  condition  que  cetdl-ei  soit  bien  préparé 
par  des  idées  généralcssur  l'objet  qu'il  a  en  vue:  or  à  i  riiliji  l, 
j  c'est  l'examen  des  groupes  de  produits,  puis  de  chacun  de  ces 
I  produits  sur  lesquels  doit  flnaleinent  porter  l'analyse.  Hab 
pour  choisir  eutr<;  ces  groupes  il  faut  les  trouver  réunis  dans 
I  un  a^ecl  d'ensendile,  et  pour  comparer  enire  les  produits  il 
I  faut  qu'ils  soient  groupés. 

\yant  procédé  .\  l'analyse,  les  résultats  des  observations 
I  faites  viennent  se  grouper  et  développer,  en  la  rectifiant, 
I  l'idée  générale. 

Alors  on  peut  conclure,  et  les  concluaions  à  tirer  soat 
I  nombreuses. 

(     Or  une  d'elles  ressort  de  la  recherche  de  la  vxlenr  coU' 

parée  des  nations,  soit  prisi'S  dans  leur  ensemble,  wit  flans 
Icin  s  parties;  de  lÀ  la  nécesailé  de  réunir  les  produits  par 
pays,  tout  en  laissant  subsister  la  dassificaticn  pernature, 

j  énoncée  ci-tlessus. 

1      Tout  ce  que  l'on  peut  demander  à  i'édilice  dans  wjs  prin- 
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cipaiw  dispoùlions  est  chmc  de  pennetlre  la  réalisotioD  de 
«eue  double  ctaflwQcadoii,  «bstraction  faite  des  exigences,  soit 

spéciales  ù  l:i  (|iur^lion,  soil  générales  à  toute  construciion. 

Le  programme  dans  son  énonciatiou  générale  est  suscep- 
tîMe  de  selaiioas  Tuiées,  nous  ra>'oa»  vu;  solutions 
d»']n  nilnnt  des  divers  points  de  vue  auxquels  on  peut  en* 
ger  la  léalisatioa  de  la  question,  soit  comme  disposition, 
soit  comme  oonstnicdon;  eelte-cî  M  cdie-là  dépendantes 
l'iiiir  (U>  r.'iiiiiT  (  I  lii'i'-.  i(.î;ni.;iiip;;t  daus  la  réalisation,  ainsi 
que  doivent  toujours  l'être  le  moyen  et  l'objet,  ce  qui  est 
le  cas  de  l'cenvre  archilecttinie. 

Si  un  adiMi't  \vi  conclurions  que  nous  avons  énoncées 
plus  haut,  pub  di'vt:lo|>pée!i  succinctement  eu  les  appuyant 
de  couidinuiaBS  dcées  du  r^M(tnem«it,iKMis  pouitoi»  ex- 
clure que,  riVlificp  4u(^l>amp-de-Mars  élevé  en  18(57,  a  Paris, 
Vtmule  dernier,  peut  moins  s.ttisfaire  au  pro)jrniniiic  complet 
que  l'édifice  de  liyde-l'ark,  élevé  en  IShî  k  Londres,  Tenu  le 
premier.  Cependant  de  nombreux  projets  ont  été  mis  en  av-if;! 
en  vue  de  réalis<'r  digncntcnt  pour  fart  et  le  pays  une  marii- 
featatton  à  laquelleoo  voulait  donner  un  développement  inac- 
eoutuméi  et  c'était  certes  bien  lit  un  sujet  propre  à  exciter 
Peaprlt  de  reelierche,  l.e.s  cbercheura  ont  trouvé;  et  mieu-v 
que  ce  qui  a  été  fait,  nous  n'en  vottlOM d'autres  pireuves, 
cdles-là  sufTisent,  que  les  deux  «ruvrcs  dont  nous  avons 
présenté  l'analyse.  Il  nilBn  de  rappeler  qu'elles  présentent 
les  rnémcs  avantaçes  de  classification  et  de  rcalisaiiou  que 
l'édilîce  exécuté,  dans  tes  mêmes  conditions  de  surface  ot 
d'économie;  qu'enfin  sans  en  avoir  les  nombreux  inconvé- 
nients, elles  donnent  cette  vue  d'en.senible  sur  la  nécessité 
de  laquelle  nous  avons  insisté,  et  que,  soit  de  l'exténeur 
st^t  de  Tintérieur,  oea  édifices  se  prfoentent  avec  les  grands 
as|ii:cl^  i[u,_  I  iiiri|:i.i  S;  l.  rii  i'  [■  ridue,  Cl  que  réalisent  îles  cim- 
struclions  raliounelles.  Que  dans  l'une  de  ces  œuvre»  le 
ayslènie  de  eonstcticlion  permet,  par  Paddilioii  ou  la  sup- 
pri'S'-i'iri  i]r  inv^r?  sur  la  longueur,  de  se  plier  aux  exi- 
gences variables  d'une  Édification  définitive.  Que  dans  l'autre 
de  ces  ouvrea,  la  syaltna  de  oimatruciion  peimet  ruiili«i- 
lion  d'un  v.T-tc  rtliri  pour  des  réunions  de  but  multiples. 

lin  meltaui  via-à-vis  le  résullatet  les  projeli»,  et  puisqu'ils 
ont  été  examinés,  on  est  donc  fondé  &  croire  qu'ils  ont  été 
tapouasés,  de  parti  pris,  ainsi  que  tou<t  mitres. 

La  résultat  a  élé  celui  de  la  poursuite  d'une  solution  pré- 
COOtue,  à  laquelle  ont  particijié  un  adminiatralaur,  nn  ip^é- 
niflur  al  un  aicbitecte.  L'adiuinistraieur  :  pour  la  disposition 
d'une  claaaiGcalion  déjà  énoncée  par  ceux  qui  s'étaient  occupés 
de  la  question,  et  à  laquelle  il  a  eu  seulement  à  donner  en 
plan,  une  forme  iicrsonnellu;  l'ingcnieur  tpour  la  construc- 
tion; gêné  par  une  disposition  imposée  et  à  réaliser  dans  un 
sens  déterminé,  ce  dernier  a  produit  ccpemîrnu  une  œuvre 
intérestianie  en  édifiant  la  grande  galerie,  et  peut-être,  s'il 
eftt  été  plus  libre  daos  le  chtrix  d'uae  solution,  aurait-il  pro- 
duit un  édifice  d'un  ensemble  plus  reinan|uable.  L'architecte 
eulin,  pour  la  décoration  ;  celui-ci  a  cru  décorer,  ainsi  qu'il  en 


^  avait  la  fonoion,  mais  il  l'a  fait  sans  saisir  le  caractère  spc- 
,  cîal  de  la  coostriKlton. 

De  là,  absenie  d'unité  dans  la  OOUeeptioai  M  toIttlîOil 

iacoiupiète  d'nn  programme  délini. 

Enfin,  grftce  à  un  concours  d'activités,  on  a  pu  à  peu  prés 

iiiiMT  à  temps;  nuiis  l'activité  ne  .siillit  p:is  iiour  oljtenir 
lies  résultais  remarquable»;  ici  l'eipériencc  le  prouve,  nou- 
seiilemtnt  au  point  de  rue  de  l'nuvre  ardiiiectunde,  mais 
encore  sou  ,  i  i  i  t.iiiis  couH  relatifs  à  l'orpiuisaiiOM,  à  l'exploi- 
talioo,  qui  ont  compromis  les  rcsuliala  d'uu  ordre  élevé,  que 
Toa  doitrediereber  par  la  réalisation  des  expositions  ifiter-^ 
nifliomiU'-s  universelles. 

Aussi  est-il  à  désirer  que  la  discussion  s'emjiarc  de  l'tna,- 
imn  de  la  question  et  rapprefiMMiime  à  tous  les  points  de  vue. 

AijKsi,  quant  au  but  que  nous  avons  défini  doMÙr  être  la 
■  }  ntbése  ou  conclusion  par  coinpai'aison,  et  qui  doit  cuui- 
piirter  un  eiiHei^nement,  n'y  aurait-il  pas  lieu  de  rejeter  les 
r^likbitions  liors  classe  <{ui  changent  re.vposilion  en  foire,  et 
tlunt  l'appât  grossier  est  jeté  eu  pâture  à  uuu  curiosité  baïuUu 
qui,  excitée,  arriva  à  détourner  le  visiteur  d'un  examen 
.«M^iéux? 

L'admission  demandarùt  aussi  à  être  raalremte  aux  prn- 
duil3  présentant  un  réel  intérêt,  soit  comme  expression  ou 
résuluit  d'un  procédé}  smi  «ommo  susoeptibleade  généralisa^ 
tiaii;Boit  comme  matière  première  ou  muvrée,  alors  considérée 

dans  sa  valeur  commerciale  et  relativement  auv  |>rocédé3d*ex- 
iraciiou  ou  de  fabrication  qui  en  sont  le  complément  force. 
Les  produits  répétés  sans  néoeasité  absolue  ou  exposés 
comme  sli;;;ile  réclame  commerciale  sciaient  écartés.  On 
aurait  ainsi  un  ensemble  de  produits  plus  fécond  eu  ensei- 
gnemeMs,  au  lien  d'une  abondance  conftise  dont  l'examen 
sans  intérêt  falii^ue  san^  prafi:.  On  'H  itérait  ainsi  un  accrois- 
seinent  trop  considérable  de  l'étendue  des  édilices. 

Peut-étra  serait-il  bon  autai  de  développer  une  institu- 
tion peniKinenti;-  de  conférences  réunissant  à  l'attrait  d'un 
enseignement  technique  celui  d'exposés  généraux  sur  les 
questions  aioraleaetéeoiMin^quea,  ùtdualjîidlea et  commer- 
ciales. 

tjuaut  au  programme,  dans  la  double  expression  qu'il 
comporte,  la  rédaction  devrait  en  être  précisée  dans  la 
division  rationnelle  par  groupes  et  pai'  classes,  de  façon  à 
éviter  les  indécisions,  les  erreurs,  dans  le  dasscuienl  des 
pniduibi.  Il  faudrait  nécessairement  définir  pour  olacertdiis 
ordres  d'idées,  telles  que  celles  atlscbées  aux  espraaaiOBS 
il'artH  libéraux  qui  revêtent  dans  les  catalogues  un  caraelére 
riinfus  par  suite  des  natures  trés-diiïérentes  de  produits 
qu'on  y  trouve  quelquefois  réunis;  telles  aussi  que  celles 
relatives  aux  beaux-arta  et  à  l'art  înduatfiel  pour  employer  la 
distinction  en  usage. 

I  jifiii,  quant  à  l'êdiGce,  il  y  s  4  considérer  les  pmuts  de 
vue  auxqudsou  doit  sc  pUicer  pom*  h  réalisation  du  ses 
dispositions  en  rapport  avec  lu  méthode  d  ins  \.  >  I  ^ssilicution. 
—  a' il  faut  iw  seul  vaisseau  a.\«c  uu  sans  complément  de  salles , 
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disposée'*  pour  recevoir  cerlaîBB  prodnita? — SibeoiiMnieltoa 

doit  6lro  définitive?  et  alors  faiiL-il  l'ctiidior,  en  vue  do 
présenter  ou  non  de*  l'iciliiés  ii  un  accrolsj>cmunl,  oudcsdi*- 
posliinis  le  rendant  siHccptible  d«  dostinaiions  varitesi  aoit 
dans  son  ensemble.  Miil  dans  ses  ]iarl!es,  el  pouvant  alors 
faire  préférer  l'édifice  déllnilif  à  celui  qui  m  serait  que  tem- 
poraire 7— Ou  bien  cette  construction  doit-eIlcèir«  lemporùre 
et  alors  coiubinéc  pour  un  rreuiploi?  Et  à  l'égard  de  ce  coté 
de  la  queition,  il  n'est  pas  inutile  de  faire  remarquer  qu'avec 
partie  du  prix  de  réalisation  de  deux  e\|)ositioiis  ten)poraire» 
On  réaliserait  un  édifice  définitif,  et  que  l'intérêt  de  l'cvcé- 
dant  fornunt  le  complément  de  la  dépejjsc  totale  sulliroit 
ù  couvrir  les  fraii  d'cntntieimaoèla,  tout  en  évilaatdana 
l'avenir  de  faire  d'.iutres  constructions  leniporaires. 

l!ne  exposition  étant  décidée  en  jirincipe,  l'appel  du 
concoure  ne  devnûUil  pa-s  avoir  lieu  auNsi  hien  sur  la  rédac- 
tion d'un  programme  généi-al  que  sur  celle  des  dessins  de 
l'édifice?  Cette  rédaction  ne  devrait-elle  pas  présenter  nu 
ensen)l)le  d«  propositions  sur  l*.-  mode  de  réalisation  à  tous 
les  poiuN  de  vue?  Ainsi,  quelle  inarrlie  devrail-nu  suivre 
dans  la  pi-emiére  orj^auisalion,  datis  la  fortnati'm  des  coiiitnis- 
Stons,  des  jurys,  daii>  l'evuiiien  d<-s  admissions,  dans  la  ré.ili- 
Mtion  de  l'édifice,  rinslallaliou,  l'expUntalion,  la  distribution 
des  récompenses,  quels  ri'-.sidtats  devruil-un  prinripaleiueiit 
poursuivie,  parquets  nxiw-us  les  atteiodnit-on? 

Nous  n'avons  ici  qu'i  étiuuiérer  CW  nombreux  sujets 
d'étude,  pour  faire  ressortir  rimporlance  de  la  (piestiuu: 
l'objet  principal  de  ce  travail  étant  seulement  de  présenter 
les  resuluis  de  notre  examen  sur  les  diXéi  k  envisap  r  plus 
spécialement  par  l'architecte.  ttaU  dc  ce  que  la  làclie  de 
chacun  se  spécialise  dans  la  réalàatioii .  il  n'en  faut  pas 
moins  envisager  le  sujet  dans  son  ensemble  et  l'étudier  dan» 
toutes  ses  |tarties.  C'est  en  analjsant  les  idées  qu'on  arrive 
à  les  fl\[>rimer,  et  c'est  r'u  éludiant  les  be-oiris  qu'on  j  donne 
mlisfiicliuu,  et  pour  cela  ou  s'aide  de  l'enqdoi  raiiODn^i  dett 

ressources  dont  on  dUpuse.  Or,  m  re  ()ui  touche  l'art  de 
contraire,  h.  aucune  époque  les  idées,  b  s  liesf)ins,  les  res- 
sources, n'ont  été  ausM  multiple»;  i  l'architecte  donc  .à  ne 
pas  se  déstntiraaer  dc  lenr  étude.  A  cette  condition  il  peut 
se  rendre  compte  du  but  à  poursuiv  re,  ei  faiie  que  la  solution 
intervienne  comme  la  juste  inteifirétatïou  du  programme, 
Cesl  ainsi  seulement  qu'il  ]n"H  es|ie(ier  rester  le  inalire  de 
l'ienvre,  et  que  cette  'i-uvre  peut  6lrc  rexprcnloo  caracté- 
ristique du  milieu  «ù  eile  s'est  produite. 

Puissent  les  <pielques  malfriaux  que  nous  avons  pu 
réunir  être  utilisables,  tiaus  celle  voie,  à  l'étude  de  la  re.ali- 
salion  de  l'édifice  futur  des  Expositions  internationales  et 
universelles! 


! 

MATlEltES  PREMIÈRES. 


NATÊntAVX  BMPLOTËS  MM  LES  ODKSIMICIKMS. 

I  D'après  l'orrlre  adopté  à  l'Iixposition  universelle,  celte 
I  étude  portera  sur  le  cinquième  groupe  [produiU  bnOt  H 

onrrt'f  di't  indusirits  t:rlr<ii lii  rt], 

iCe  groupe  se  subdivise  eji  six  classes  i(ui  sont  : 
Classe  40.  —  Produits  de  l'exploitation  des  mines  et  delà 
mël<illur{,Me. 

Classe  Al.  —  Produits  des  exploitations  et  des  industries 
I  forestièras. 

Classe  4t.  —  Produits  de  b  ehuse,  de  h  ptehe  «tdea 

cueillettes. 

Clane  ki,  —  Produits  agricoles  (non  alimentaires]  de 
facile  conservation. 
I      Classe  M.  —  Produits  chimiques  et  phaimacentiquea. 
I      CUssc  45.  —  Spécimens  des  procédés  Gidnliines  deUio- 

eliinienl,  di^  teinture,  d'impression  etd'apprèt. 
(Classe  4<j.  —  Cuirs  et  peaux. 

I.es  deux  premières,  et  même  une  p.artie  seulement  des 
deux  premières  rentrent  dans  le  sujet  que  nous  avons  à 

Tour  le  faire  comptétemeot,  c'est-i-dire  pour  passer  es 
revue  avec  détails  tous  les  matériaux  bruts  et  ouvrés  qui 
peuvent  entrer  dans  un  édifice,  il  faudrait  des  voimnes*  Go 
n'est  pas  ce  que  nous  vouions  faire,  loin  de  là. 

Notis  ne  pourrons  que  parcourir,  tnalbenrensement  avec 
nu  peu  trop  de  rapidité,  la  galerie  dans  laquelle  se  liouve  le 
ciaquiérae  groupe,  en  nous  arrêtant  sur  les  points  importants 
et  en  cherchant  à  dégager  les  traits  généraux  mis  en  évidence 
j>  II  ri!>.[iosiiion  de  ISti". 

Dans  cet  ordre  d'idées,  il  parait  naturel  de  suivre  le  clas- 
'  seraent  do  la  Commission  impériate  et  d'examîoer  ce  que 
chaque  |>ays  pris  isolément  fournit  de  tvsMufces  »u  oon* 
structeur. 

Nous  commencerons  donc  par  la  Franc«  pour  terminer 

par  l'Angleterre. 

*La  l'rance  est  un  paj's  favorisé  au  point  dc  vue  des 
richesses  naturelles  du  sol. 
'       Klle  renferme  iim   ui  i:i  lc  variété  de  roches  do  tonte 
nature  el  produit  la  plupart  «les  métaux  usuels. 

Ses  mines  de  fer  sont  nombreuses  et  abondantes*  et  lui 
pernii.'iient  d'occuper  undes  premiers  lîiogs  parmi  lesuAlioiis 
j  productrices  de  ce  métal. 

I      LcH  mines  de  plomb  de  la  Lozère,  do  Puy-de-Dôtne  et 

■  de  I.i  l'.reîagiie -sijnt  de  première  iniporiauce. 

1      bi  elle  n'a  pas  le  niiiierni  de  cuivre,  eii«  ucliète  le  métal 
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brut,  fel  los!  usines  qui  le  mcttciii  tu  u-uvic  sa  soni  arquis  une 
graiMlt  réputation. 

n  en  est  de  m<^mc  pour  la  plan  grande  partie  du  nnc 
qu'elle  con.soiiime,  hicii  <|iri^llc  possMe  plusieurs  ^aeniniits 
de  minerai  de  ce  métal  et  f|uclque»  usines  qui  les  élaborent. 

Enfin  pour  l'étaiii,  il  csl  plus  que  |)rnlmbl«(Jtt'«lkC0Otiient 
des  ridiesscs  (pii  juaqu'^t  proscut  n'ont  pas  élé  ttliliaées,  maïs 
le*  reeherclics  se  poursuivent,  et  ce  n'est  pas  sans  intérêt 
qu'oQ  fvut  voir  les  beaux  ôcbantilloiw  de  mioerais  exposés 
par  la  Société  de  Montebras,  qui  tenle  d'organiser  une  exploi- 
tation importante  dans  la  Creuse. 

L'Ëxpoaition  de  lbU7  est  loin  de  donner  une  idée  des 
richesses  qne  possède  la  France  en  arjnîes,  pterres,  mar'^ 
bn'.s,  etc. 

Le  inijtistère  du  commerce,  de  l'agriculture  et  de»  tra- 
vaux publics  a  bien  présenM  une  ooltection  rassemblée  par 
h's  ingénieurs  cle-f  mines,  mais  elle  eompiend  surtout  fies 
Diioeniiâ  et  de«  combuâtildes.  Il  mi  regi'ettable  qu'une  col- 
lect'iofl  géologique,  laite  au  poinl  de  vue  de  f  utilisation  des 
roches,  n'ait  pas  tr'Kivé  là  sa  place.  Aujourd'liui  que  le» 
moyens  de  tiansport  permeileiit  d'aller  clierclier  au  loiu  tel 
marbre  ou  telle  pierre  répondant  à  des  besoins  apédaui,  il 
serait  utile  de  préjwiiter  un  ensecnblt^  dt-i*  ressources  de  la 
France  en  ce  (lenre,  et  les  ingénieurs  des  mines  sont  mieux 
placés  que  personne  pour  le  faire. 

Si,  confiant  dan»  le  cla.-^.senH>nt  Adopté,  OU  cherche  cette 
Mlorede  produits  dans  la  galerie  qui  renferme  la  classe  ^0, 
en  supposera  que  la  France  iTft  rien  exposé  en  ce  genre. 

Ce  serait  du  reste  une  erreur,  et  en  «'abandonnant  au 
hasard,  ou  trouvera  dans  le  parc  on  certain  nombre  d'anneiiei 
contenant,  au  milieu  (l'nhji'ts  fort  divers,  desmatKres  pre- 
mières apparleuaot  au  groupe  5. 

(Test  ainsi  que  tout  le  monde  aura  remarqué  une  fort 
Ih'IIc  série  de  cuionnes  en  marines  Iwrdani  li-s  principales 
avenues.  On  a  coDimencé  par  les  laisser  fort  longtemps  sans 
lodteation  d'aucune  nature,  sans  numéro  de  livret,  et,  par  le 
fait,  complétemr  :t  lî." nin'i- ,  .î'inj'i.  •. 

Enfin  on  s'est  décidé  à  indiquer  leur  provemuice  et  le 
nom  de  rexpoeant.  On  peut  reconnaître  maintenant  que  plu- 
siture  parties  de  la  France  renferment  de  fort  Ijeatc;  ni  u  îi n  s 
décunlirs,  parmi  Iei>queU  on  peut  citer  ceux  de  Saint-Uéat 
(Haute-Garenne),  les  marbres  griottes  de  Félines  (Hérault], 
ceux  de  Pourcienv  f  \  î  M-rts  de  Maurin  (  nas$«S--Alpes), 
ceux  de  Sainl-Antnine  i  iioucties-du-llhone  j,  etc. 

Fn  cominuani  cette  reclierche  à  l'aventure,  on  reneonlre 
le  béton  Coignet.  Les  princij^ales  applications  qu'on  en  peut 
faire  mnl  représentées  d'aboivJ  par  un  petit  bâtiment  dans 
li;quel  est  inst;d!ée  uneéeole,  par  des  dallages  revenant  à  10 
ou  12  francs  le  mètre  carré,  des  escaliers  i  (i  ou  it  francs  le 
mètre  eournni,  des  balu.strades,  enfin  un  demi-arc  se  sou- 
tenant lui-même  par  la  ooliésion  de  la  matière,  et  ayant 
0,3^  cent.  4  la  clef,  «ar  eaviron  i  mitres  do  loi^eur. 

En  outre,  beaucoi^  de  tnvaui  de  l'EiipontHn, 


ment  les  Raieries  souterraines  de  veniilaiion  el  plusieurs 
fondation.s  de  marliiiie.s,  uni  été  faits  avec  le  béton  Coignel. 
Pour  ce  dernier  cnqdoi,  il  rend  do  vériubles  seixices  en  per- 
metl.ant  d'ét.ablir  rapidement  des  blocs  de  maçonnerie  d'un 
grand  poids,  auxquels  on  donne  par  le  moulage  les  creux  et 
les  saillies  nécessaires  à  la  machine  que  l'on  veut  installer, 
ainsi  tpn'  les  trous  de  boulons  qui  généralement  doivent  les 
I  travi  s.  1  ili'  part  en  part.  Tous  ces  travaux,  exécutés  sur  des 
pierres  de  taille,  lieraient  trés-cbem  et  surtout  trëa-longs. 

Dans  une  autre  partie  dn  parc,  près  de  la  Seine,  on  trouve 
encore  un  asse»  grand  nombre  do  pii'rres  de  dilTércnles 
natures,  des  groniis  d'Alençon  et  de  Bretagne,  ces  demiera 
mis  en  csuvre  par  un  Molpteur  de  Nantes;  un  Uoe  de  grto 
de  Jaumiuii  (Mosidie),  des  éclianiUlons  dec  carriferes  de  la 
Nièvre  { Verger  et  banc  royal  ),  etc. 

A  cété  on  rencontre  la  chaux  du  Tbeil  et  Te  dmeat  de 
l'ortland,  .-ïvec  des  appareils  pour  iiif  ^nri-r  l:i  fnrre  de  résis- 
tADce  des  mélange».  Ce  sont  tout  simplement  des  plateaux 
dans  lesquels  on  met  de»  poids  Jusqu'à  ce  que  Ton  déter- 
mine la  riip'tirp  if'iin"  section  déterminée.  Noua  aurions 
voulu  voir  là  un  taiileau  disant  quelle  est,  pour  chaque 
mélange  de  ciment  et  de  sable,  ou  de  chaux  et  do  aeble,  h 

charge  de  rupture  par  centimètre  carré. 

On  a  exposé  plusieurs  fragments  de  blocs  artificiels  lailâ 
avec  de  lâchant  du  Theil,  pour  diiïéienu)  ports  de  l'Algério 
et  de  la  France,  et  qui  ont  été  retirés  après  plusieurs  année* 
de  M'j'uir  dans  la  mer.  Leur  état  de  conservation  estcerlai- 
ncment  satisfaisant,  mais  il  faut  une  plus  longue  période  de 
temps  pour  juger  le  degré  de  résistance  que  présenteront  ces 
blocs  h  rsiclion  chimique  de  l'eau  de  mer. 

Cette  question  est  excessivement  grave,  car  l'emploi  de 
ces  roche»  arltlideiles  dans  les  travaux  maritimes  a  pris  un 
énorme  développement,  et  l'Algérie,  notamment,  qui  est 
presque  entièrement  dépourvue  de  porta  naturds,  n'a  pu  y 
suppléer  qu'avec  celte  ressource. 

La  partie  ta  plus  importante  des  matériaux,  tels  que 
pierres,  briques,  etc.,  se  trouve  dans  l'annexe  qui  loDge 
l'arenue  de  La  Bourdoiinaye. 

Ici  le  classement  n'a  plus  rien  à  voir,  et  vptk»  les  fers 
/oiès,  dont  nous  ;iiirons  à  parler,  on  rencontre  des  tuiles  et 
des  tuyaux  en  carton  bitumé. 

Il  but  signaler  là  une  oolleelion  curienae  et  trés-variée 
de  can  i'aux  de  couleurs  plus  ou  moins  riclics. 

Ceux  de  M.  lioniiurd,  4  Oraugi!;Vauclusu),en  terre  rubati- 
née,  reviennent  à  h  (t.  oO  le  mètre  carré. 

Les  dallages  Lamiande  peuvent  6lre  «pprèdès  aux  deaz 
ibéàlres  de  la  place  du  Cfa&telet. 

MM.  lioch  frères  font  plus  spécialement  des  catmMkUX 
pour  les  églises  ;  ils  en  donnent  au  spécimen  d'un  assez  bel 
elht  et  revenant  à  U  francs  le  mètre  carré. 

Le  di''|iartenient  de  l'Yonne  a  envoyé  une  colleCËOD 
d'écliSHtilkuis  de  pierres  à  bâtir  qui  mérite  des  éloges  ] 
1»  manière  inielligenle  dont  elle  est  [«èsentle. 
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D'abord,  au  lieu  de  blocs  plus  ou  moins  considérables  | 
dool  on  ne  com(>rond  p«»  l'ulUiié,  ce  sont  des  tnorcetux  suf- 
flaaota  pour  permettre  de  juger  du  grain  de  la  pierre  et  de 
son  aMpi'ct  extérieur. 

Chacun  de  ce$  fragmcnu  porte  une  notice  donnant  l'èUge 
g(ïoloi,'iqiie  auquel  il  appartient,  ainsi  que  les  quafités  de  la 
pierre  et  les  principaux  usages  qui  en  sont  faits. 

U  manq[ue  toutefois  deux  données  importantes  :  c'est  le 
piîx  en  carrifere  et  k  rènsunce. 

.Soiis  ce  rapport,  uiw.  expo&itioa  voisine  de  même  nature, 
celte  de  MM.  Civ«t.  Uatiielin  et  C"  est  encore  mieux  euiendite 
et  denne  moA  ce  dernier  renadgnemeat. 

Il  y  a  en  outre  dans  cette  annexe  des  marbres  de  diverses 
pmemneest  aolt  brutSi  soit  mis  en  ceuvrei  des  ciments,  des 
tidies  vernies  asiec  variées,  des  tuyaux  en  poterie,  des 
briques  creuses  de  différentes  fabriques.  Sous  ce  rapport  il 
j  a  lieu  de  citer  l'exposition  trës-compiète  de  U.  Uorie,  lequel 
a  beanconp  contribué  &  répandre  remploi  de  ce  genre  de 
matériaux.  Outre  tou.s  les  spécimens  de  sa  fabrication,  il  a 
exposé  une  machine  à  faire  les  briciues  creuses  et  une  à  mou- 
ler les  tuTSU  de  diemînée  en  terre. 

l'util'  dt  ttiièie,  de  date  a.sâeï  récente,  a  présenté  d'assez 
nombreuses  difficultés  à  cause  de  la  dimension  des  pièces  à 
obtenir  d'un  seul  jet. 

Dans  la  mênn'  aiinexu  on  ti  nuvc  les  ardoises. 

Les  principales  ardoisières  de  France  sont  celles  d'Angers, 
des  ArdemieSt  du  CalTados ,  de  la  Gorrèxe  et  des  Pyrénées. 
Les  premières,  qui  sont  de  beaucoup  les  plus  imporUintes  et 
les  plus  renommées,  ne  ûgureut  pas  dans  la  classe  AO.  Les 
Aidennea  ont  envoyé  quelques  grandes  plaques  de  eehiste 
ardoifrieravec  àv-'  -jié'i'inujiis  rî''s  tTirrr'irii!i>  f'inurs  ru!  ijitrt  s, 
telles  que  le  modèle  d'Angers,  l'anglaise  en  écaille,  l'auglai^ie 
carrée,  la  tUmonde,  le  modèle  de  Sa! nt-Loois.  Four  qm  eette 
f\p(iMiiîtui  fùi  iiiit'ri  K-i.iriii' ,  it  l'ùi  rlr  nri  r.-sairc  d'y  joindre 
quclijucs  donncca  sur  les  dlmcosioas  courantes  fournies  par 
les  ardoisières,  le  nombre  de  mètm  carrés  recouverts  par 
niilllei's  ilf  i:!i.ii[iifr  r-spfxc,  !"ii:.<  prix.  en;.  Ce»  rciHcli^npTTianls, 
complément  nécessaire  d'une  exposition  de  ce  genre,  sont 
domiés  par  len  ardoîMères  de  CevnM,  à  Albertville  (Savoie). 

r):i  rnit'  ili' l'Sf'ili.'-Mili'airf' ,  l'cxpoNliion  p;u';ici;Hi''ii'  ilu 
département  de  Seine-et-JIarne  noua  montre  les  produits  des 
carrières  de  ChAleau-Laadoii  et  de  Sonppes  présentés  d'une 
manière  intelligeile,  ce  qui,-  Vu  la  mêlé  du  fiiit,  mérite 
d'être  signalé. 

Un  piNTlique  composé  par  moitié  de  chacune  des  deux 

pierres  jiermul  de  h-<  .ippivcii  i-  i»!iip;ir:vtivcrnf'nt.  La  pre- 
mière est  un  calcaire  contenant  des  raoucbes  de  carbonate  i 
de  ebaox  cristalliaé;  «Ile  est  criblée  de  trôna  qtà  ne  lui  per>  | 
Ri.  tt  iiî  (If  pl.  iiiîip  que  peu  de  poli.  Lue  inscription  indique 
lo^  principales  constructions  faites  à  Pariu  avec  cette  pierre, 
et  qui  sont  l'arc  de  iriomph»  de  l'Étoile,  le  ChâleattAl'Ean, 
l'escalier  d**  lu  Midefr-inf,  ctc 

La  pierre  de  Souppea  est,  couiuie  la  première,  un  c.dcaire 


parsemé  de  crLiiallistition,  de  carl>onatc  de  chaux  ;  son  grain, 
beaucoup  plus  ûo,  la  rend  susceptible  d'un  assez  beau  poli. 
EOe  aélé  employée  an  viadne  d'Anieuil,  au  pont  au  Changet 
au  pont  Saint-Michel ,  etc.  Sa  résistance  k  l'écrasement  est 
indiquée  de  àOO  ktilogrammes  par  cenUmétre  carré 

D'après  ce  qui  précède,  on  voit  que  le  visiteur  voulant 
examiner  les  matériaux  de  construction  tels  que  pierres, 
marbreSi  briques,  etc.,  devra  s'abandonner  au  hasard,  avec 
la  certitude  de  ne  pas  tout  rencontrer,  d'autant  plus  que  le 
catalogue  ne  lui  sera  d'aucune  utilité. 

Il  y  a  donc  là  un  défaut  de  dassilication  qu'il  étaiti 
croyons-nous,  posâble  d'atténuer  en  partie,  et  voici  com- 
ment. Si  la  place  manqu.iit  dans  la  galerie  du  palaLs  destinée 
à  un  genre  de  produit  quelconque,  et  si  l'on  adoptait  le  sys> 
tème  des  annetes  et  des  expositions  disséminées  dans  le  parc, 
on  pouvait  au  moins  conserver  le  principe  du  classement  au 
moyeu  de  renvois,  d'indications,  que  l'on  aurait  trouves  à 
lenr  place  Mtionnelle  dans  le  palais  et  qui  auraient  dit  aa 
visiteur  à  quel  endroit  il  devrait  aller  chercher  l'objet 
que  le  déûtut  de  place  avait  empêché  de  mettre  dans  le 

Aujourd'hui  l'Kxposition,  qui  peut  paraître  au  curieux 
très-bien  ordonnée,  présente  dans  bien  des  cas,  à  l'homme 
d'étude,  une  eonfitstoin  dans  laquelle  il  lui  est  d'autant  plus 
difficile  de  se  n  romniltre  qu'il  n'a  aucim  guide. 

Il  est  encore  uo  autre  reproche  à  faire,  et  il  s'adresse 
principalement  nnx  Jurys  d'adniMioo  et  aux  exposants  : 
c'est  de  ne  pat  avoir  compris  ce  que  demanderût  le 
public 

étant  donné  que  l'on  veut  exposer  par  exemple  les  pro- 
duits de-'  iiidusfiit"-  f'\irarUv(  -i, 

Quelle  signiCcalion ,  quel  intérêt  aura  un  morceau  de 
pierreou  demarfars  placé  là,  «tmime  iMMts  l'avons  vu  quelque- 
fois, même  sans  nom  d'ejqtoaajit,  el  presque  toujours  sans 
indications  utiles? 

Évidemment  U  ne  représentera  rien. 

N'('t;u[-il  il.ïrir  p..,-.  f.i' ilr  ir.iniîter  à  l'.ivanci-  un  pro- 
gramme de  renseignements  que  l'exposant  amail  du  forcé- 
ment fournir  pour  être  «dmiiT 

P'^^iir  Dfie  pierre  de  taillé,  par  exemple,  ne  ponvalt-on 
demander  ; 

La  situation  géographique  de  la  carrièref 

L'étage  pfiiIitLri.pH;  .iri.-pirl  r]\v  .■ipp.irt'entî 

L'importance  annuelle  de  rextraciiou  ? 

Le  prix  du  mètre  cube  en  canièret 

l.  i  nSlstance  à  l'écra-semeiit  par renlimëtre  Carré* 

Les  principaux  emplois  de  la  pien  e  7 

Ces  données  accompagnant  un  échantillon  de  quelques 
clt-rlui' tïf  >  .Mihfp.  poli  su-  un  riV.A,  quand  la  roche  l'eu', 
comporté,  en  auraient  dit  beaucoup  plus  que  la  présence 
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d'un  gros  liktc  û&m  uu  coin  du  pnrc,  et  dont  le  but  semble 
«Ire  uniquement  de  fûre  emmatlre  le  nom  de  son  pTopriéUtre. 

Si,  en  France,  l'e^posiiion  des  matériaux  bnits  n'est  pas 
ce  qu'elle  devrait  Étre«  en  revaucbe  la  {tarde  métallique  est 
lrès-eoni|iliie  «t  tite-mnaïquiible. 

Dans  ces  cVrnif-rçs  années,  l'emploi  cIm  matériaux  en  fer 
s'est  dévvloppA  d'une  manière  considérable,  et  ri:)4>ositton 
traduit  oe  nouTenent  d'une  nuière  trts-remirqaalile. 

Nou^  devrons  donc  t'iudier  eetlo  divbinn  av«e  plus  de 

dftaiUquc  la  |)reu»ièrc. 

|]ncaiipd'4eiI,ni£iDeunpenra{<  I  sur  cette clas'^e  AO. 
siillil  pour  faire  reeonnaltn!  que,  depuis  ISîio,  de  grands 
progrt-.s  ont  éii'  i-éalisés dan»  l'indu&trie  métallurgique. 

En  parcourant  les  gderies  on  ne  trouvera  peut^tra  jias 
de  produiu  que  l'on  M  eomiune  déjà,  nui»  <n  ne  peut 
iiViiipAelier  d'fitre  Trappé  des  diffiSmoes  d'exécntiim. 

Ainsi  leg  tôles,  les  cornières,  les  fera  à  T,  existaient  il  y  a 
doute  ans,  mais  at^ourd'fani  on  les  rencontre  avec  des  dimen- 
sions ansqueUes  on  n'étiùt  pas  habitué.  Pour  n'en  citer  qu'un 
exemple,  à  l'époque  de  la  cnn.struction  des  docks  de  Mar- 
seille. 00  regardait  comme  un  tour  de  force  l'exécution  de 
fers  AT  de  0"M,fonini9  pries  forgea  de  Clialilloa  etCem-' 
meniry-.  Aujourd'hui  css  mCoes  tuiaes  «a  pvCscnlCBt  de 
IHO  de  bautear. 

Sans  eniBiner  en  ce  moment  la  valeur  de  ce  résultat* 
on  >1li>  ([  l'il  tfrnmçrne  d'une  au);mcntatiOQCSnsidéiafalc 
dans  la  pui.-<.s»i)cc  des  nio^  eus  d'exécution. 

Les  oonslrticieurs  disposant  do»;  aujourd'hui  de  plus 
grandes  ressources  eu  matériaux  q-i'it  y  a  <!o(i7f  nn^. 

Il  eiil  ausis^i  uu  autre  point  important  h  signaler,  c'est 
fsbahwement  osnamt  dn  pria  des  fei^  et  des  fontes.  Ainsi 
le  fer  ordinaire,  qui  valaiten  I S61  375  frauGS  la  tnane«sefSlld 
aujourd'bui  au-dc&iious  de  200  fraucs. 

la  cause  premi^  de  ce  fait  a  été  le  traité  de  commerce 
avec  l'Angleterro  qui  a  forcé  la  métallurgie  française  ik  se 
rapprocher  des  prix  de  sa  rivale.  Klle  n'est  arrivée  !i  ce  ré- 
sulut  que  fçrùcc  aux  plus  grands  cfTorts  et  souvent  même 
avec  de  lourds  sacrifices;  mai»  quoi  qu'il  en  soit,  les  éléments 
métalliques  des  constructions  sont  aujourd'tiai  à  des  prix 
assez  bas  pour  provoquer  des  applications  auxquelles  on  ne 
pouvait  son^r  avant  cette  révolution;  et,  sanssortirdu  Champ 
de  Mars,  on  trouve  comme  exemple  des  spécînens  de  ponts, 
des  pharc:>,  et  le  palsîs  lui-même,  dans  lesquels  le  métal  a 
complètement  éliminé  les  autres  matériaux. 

Ainsi  doaci  en  ce  qui  concerne  la  nélallur]^,  l'Exposition 
de  1807  se  distingue  de  ses  devanrïbres  par  oss  de»  faits 
domiDants  : 

1*  Abalsaetnent  considérable  dans  le  prix  des  matières 

premières; 

f  Perfecttonoemenis  importants  introduits  dans  l'exécu- 
tion des  pièces  que  la  oonstrucdon  emploie,  soit  telles  que 

les  usines  les  livrent,  comme  les  fers  k  T,  soit  aiwésnn  nou- 
veau iravaU,  comme  les  tAles  et  les  cornières. 


Nous  allons  passer  soccessivemcoc  en  revue  les  produits 
métalliques  prindpsiix  exposés  dans  la  classe  tO. 

l/expo  iti<''i  îr  nr;ni[tiriiiry  présente  d'une  manière  re- 
marquable le  caractère  que  nous  venoi»  de  signaler  de  per- 
fectionnements apportés  dans  les  moyens  de  fltbrieaiioB.  On 
y  ti'ouve  des  cornières  fff  30  mMrrs  de  Innp,  fies  fers  à  T 
de  1  "10  de  hauteur  et  de  O-.'JO  d'ailes.  Ces  dernière»  pièces 
indiquesi  me  pulsnaoe  d'ontUlage  énorme.  Toutefois  dies 
reprA'Pntfnt  piiitAt  iin  tour  de  force  exécuté  qu'elles  ne 
répondent des  besoiti.s  réels.  A  cause  de  leur  poids  consi- 
déiafale  par  méire  courant,  tm  ne  peut  les  cAtenir  naturelli^ 
ment  que  très-courtes  (le  T  de  1"I0  exposé  n'a  pas  plus  de 
li  mètres  de  long,  et  l'on  ne  voit  pas  dans  quel  cas  on  aurait 
à  itliiisnr  leur  énorme  résistance. 

Pour  obtenir  des  longueurs  en  rapport  avec  leur  section,  il 
faudra  en  assembler  un  certiin  nombre  bout  à  bout,  ce  qui 
donnera  des  points  faibles.  On  préférera  composer  des  ponts 
avec  des  télea  et  des  cornières,  oomiM  on  le  fait  actuel- 
lement.  Peur  celles-d,  on  rencontre  nn  intérêt  réel  à  avoir 
de  grandes  longueurs,  qui,  dans  certains  cas,  comiii*'  p'iur 
les  ponts,  réduisent  les  joints,  et  par  conséquent  la  main- 
d'teuvre. 

Quoiqu'il  en  .soit,  cl  îii^  ri  qu'im  n'nptTroivi-  p,Ls  I'i.lillii'< 
des  énormes  fers  à  r  de  l  'IO,  il  est  intéressant  de  savoir 
qu'on  peut  les  faire.  Qui  peut  le  plus  pentle'nioias.  et  pour 
un  projet  dcmaodani  ilc-!-  iiouiii»-;  (fiin^-  nV-Ul.uin'  inrcptinn- 
nelloi  un  architecte  sait  qu'il  disp'tse  aujourd'hui  de  res- 
sources idosétsndnes  qn'O  y  a  quelques  années. 

Les  usines  de  MM.  Pctin-dmiili'l  rivr^li-^crit  nvec  rrltes  d« 
Conmicntry  au  point  de  vue  de  la  puissance  d' outillage  pour 
les  grsads  fersde  eosMnwlieB. 

On  cemsique  la  série  de  fenàT  sulTanie  : 

Rrmlcw.        iMfMW.       hMi  Mol,      r«44<  pw  «HN, 


0-40 

«»aso 

X,flSi 

<V"50 

IS>S70 

l,»0i 

iii> 

0~»0 

9"'7iO 

Cl-  ilcrnior,  quoique-  ut!  peu  ninin?;  Iiniit  qtic  rrlui  de  f!nni- 
meniry  qui  a  1"10,  est  cependant  au  moins  aussi  remarqua- 
ble à  cause  de  sa  Ioi>gneur  beaneeup  plus  cenaidérahle.  Une 
tôle  en  fer  de  ll>"ÏÎOO  de  lonp,'  sur  I^^TO  de  lirpe,  f>»OiS 
d'^aisseuret  du  poids  de  2,8410  kilogr.,est  digne  défigurer 
à  c6té  de  œs  pieduils  vraimMt  rsmsrquables. 

l.'iiViii-'  ri"  Crni-int,  si  riche  .nu  point  de  vue  du  mé- 
udlurgiste,  attire  moins  l'aUenlion  de  l'architecte.  Ses  fer» 
à  T  sont  ordinsires  et  eonfennee  aux  ^pes  habittMllemeni 

emplnyï''-. 

Toutefois  il  convient  de  wgnalcr  ses  dilTérenles  qualités 
de  fers  à  la  bouille  qui,  partant  dn  numéro  1  ordiuain-,  s'élè- 
M  m,  ai  niiTTK^m'.  4  une  qualité  compaFSbieàcelie  des  meil- 
leurs fers  nu  l)ois,  et  offrent  ainsi  à  lassimrerie  les  leiaouitss 
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Ie«  plus  étendues  pour  tons  ses  travaux,  mAme  les  plus  dif- 

(iciles. 

Dans  les  qualité*  u*  2  et  3,  ou  peut  voir  des  coraiérea  ou- 
verta  et  percées  de  mms  qui  indiquent  la  facilité  avec  la^ 

i|ucllu  ce  fer  se  travaille  ii  cliaud. 

L'ezpcMitioii  du  Creiiiiot  coiiipiond  aus>i  un  nioilcle  de 
noDTelles  balles  de  forge  qui  sont  un  t^pe  très-remarquable 
de  conslruction  industrielle  éconooiiquet  OUÛS  dont  l'étude 
ne  serait  pas  ici  à  sa  place. 

A  l'entrée  d«  la  section  française,  dans  la  grande  galerie 
des  machines,  on  trouve  j'expos^ition  th>  MM.  l)ii|iont  et 
Dreyfus,  dont  les  usiues  d'Aro-6ur-Mo»eile  aiitueuient  uue 
partie  du  marché  de  Paris. 

Iliii'o:;t  ji.is.  (■'.niiiii;  Cdnimentrv,  cliPrclir t  iiji  iii'  force, 
et  leur  plus  forlc  barre  «rt.  un  fer  à  double  T  de  0"30  de 
hauteur  sur  S^SO  de  lengueur,  ce  qui  est  parfaitement  cou- 
rant, lisent,  il  est  M:i.  r.iiis  d'une  beaucoup  plu» 
grande  longueur,  wals  ce  ne  soai  plus  là  des  fers  intéres- 
sant la  oOdStrttCtlon. 

Ce  que  l'on  imil  ri  ni:in|iier  chez  .MM.  Ii  ifi  ):;!  et  1)reyfu.s, 
C'est  la  grande  varicté  de  fers  profilés  qu'ils  fiibriquuul.  Suu$ 
ce  rapport,  leur  album  est  animent  riche,  et  11  présente  en 
outre  un  tableau  des  charges  auxquelles  corrcMpon  lî  t.t  li-s 
différente:»  sectipos  de  leurs  principaux  échauiiiluas.  Uans  le 
cas  où  l'on  ae  fpiide  par  le  «dcul,  ce  labteaa  est  utilo  et  per> 
met  de  .se  rendre  comi»te  des  condiiimi.s  ilans  lesqudlcs  tra- 
vaillent les  matériaux  fournis  par  celte  usine. 

Nous  Terrons  du  reste,  en  avançant,  que  c'est  ttujour^ 
(î'Ii  .i  r;iie  tendance  {rr  iii  nilr*.  et  que  la  plupart  des  ét.nblisse- 
mcnls  métallurgiques  Ucnncul  k  mettre  ea  évidence  les 
qualités  de  rénstance  que  pontdent  leurs  produits. 

Il  y  a  du  re>le  ù  ce  sujet  de  ties-graiid-^  éiuirtâ  que  l'on 
sait  pftriaiteinenl  apprécier  aujourd'hui  luisqu'il  s'agit  de 
eonstroctions  im|M)rlaotes. 

A  ( Mr  MM.  Dupont  et  Dicyfu.s  se  f  n.ivi-  l'ptposition 
des  forges  de  la  Frauclie-Cwulé  qui  oui  la  spécialité  des  fers 
Zorès.  Comme  spécimen  d'appUeâtb»,  fls  «nt  luflburri^  de 
clicmiii  il''  f'-i'  I  '  .liuite,  poiu'  laquelle  l'emplui  de  ces  fers  ne 
parait  pas  très- indiqué,  et  uu  petit  modèle  do  cuiiiblii  sur  le- 
quel on  peut  remarquer  un  inconvénient  de  ces  fersspéeiaux  i 
c'est  la  nécessité  où  l'on  est  dp  Ir-^  ro'îper  en  sifflet  pour  le.'* 
assembler.  U  j  a  là  uue  petite  coniplicaiiou  que  l'on  ne  ren- 
contre pas  «vee  le  fer  &  T  ordinaire  que  l'on  coupe  d'eriuei  re 
h  !.i  ri^rii'lr'.  On  nouve  du  re.-^te  Tcxposliion  particulière  de 
U.  Zorès  dans  l'auuexe  de  fincnue  La  Ikimdoiiuii) e.  I  n 
album  tris-eoraplet  donne  tous  les  modèles  de  ses  fers,  les 
prui?'ipaii\  ftnplois  à  en  1":iir''.  niiisi  que  l'expo.sé  d'un  ter- 
tain  nombre  d'expériences  couijiiuatives  sur  les  re.-(istauces 
de»  fers  à  T  et  dû  fers  Zorte. 

D'après  le  récit  qu'on  en  peut  lire,  elles  tie  seniMciit  p:is 
avoir  été  faites  avec  le  caractère  de  pn-cision  scientifique 
que  TOB  apporte  maintenant  a  ce  !;<'nre  «l'etudes. 

Cette  réOextooneteod  pas  du  reste  &  atuquer  le  mérite 


des  fers  ZorAs,  dont  la  fora»  est  rationnelie  et  déduite  des 

principes  de  la  résistance  des  niateriauv. 

Ku  cootiuuaul  l'examen  des  maieriaiu  métalliques  expo- 
ses par  les  principales  iiûnea>  nous  rencontrons  an  sujet 
d'étude  intéressante  dans  les  prodilila  de  la  C*  de  Terre- 
tNuire,  Lavoultc  et  Itességes. 

Outre  les  échantillons  ordinaires  en  fer,  on  trouve  là  des 
cornières,  des  fers  à  ï  et  des  toi-  >  ru  arii  i  llesacmer.  (^e 
métal,  encore  mal  déiioi  au  poiul  de  vue  de  &a  constitution 
intime,  est  depuis  qudques  années  Tobjet  d'études  suivies 
delà  part  des  ingenien:  -  dr  <  hginins  de  fer,  et  des  usines 
qui  le  produisent.  Counue  résultat  de  ses  recherches,  Terre- 
Noire  a  présenté  un  tableau  graphique  donnant  ; 

1"  Les  poids  supportés parmillimèlre  carré,  «ans  allonge- 
meul  permanent, 

2*  Les  poids  qui  délerminent  la  rupture, 

."5"  L'allongement  pru'  it.riii; 

Ges  essais  ont  été  laits  comparativement  sur  lesdiiTércntcs 
qualités  de  fer  et  sur  l'acier  Besaemer,  et  Ton  voit  que,  lors- 
t[\ir  1  ■  fi  T  iiiiii[  t  en  moyenne  sous  une  i  Iuil'''  île  M  kilogr. 
par  njUliitiétre  carré,  f  acier  ttesseatcr  atteint  ordinairement 

50  Itilogr..  et  qu'une  oertaiM  qualitéen  a  mCme  supporté 80. 

51  l'on  rapproche  ces  résultats  de  ce  fait  que  le  pri.\  de  l'acier 
Uessemer,  qui  avait  été  d'abord  très-élevé,  est  aujourd'hui 
notablement  au-dessous  du  ^ble  celui  du  fer,  on  re- 
connaîtra ji. 'il  y  a  là  une  question  tr.iveiiir  iir.|iiii Mntr . 

El)  ellét,  avec  une  résislaacâ  double  ni  un  pri.xdeux  fuis 
pins  élevé  il  y  aurait  avantage  k  «ropolyer  Facler  à  cause  de 
la  diminution  de  poids  qu'il  permet  d'apporter  dans  les  con- 
structious,  lit  du  plus  grand  écart  que  l'on  a  entre  la  cbargo 
normale  par -millimètre  cané  et  celle  qui  détennine  la 
rupture. 

Quant  à  k  question  de  savoii'  jusqu'à  quel  point  ce  métal 
SB  prèle  à  dilférenU  emplois,  les  diverses  pièces  esposAes 

y  répondent  .isscï  bien.  Ain«i  l'on  peut  citer  un  fer  a  T  de 
U"'2.i  de  haut  et  de  S"5U  de  long,  uuveri  eu  deux  à  lïuu  ex- 
trémité; chacune  des  parties  est  recourbée  en  sens  inverse 

de  l'autre;  une  coriiiéie  inégale  de  l'iO"'  sur  IS'l-^»  Pt  de 
i^'  àU  de  long,  ainsi  que  quelques  lùles  de  grandes  dimen- 
sions. 

On  peut  voir  du  reste  à  riivposiiinn  un  exenqilo  de  l'em- 
ploi de  ce  métal  eu  grand  :  c'e^l  le  pout  métallique  jeté  sur 
la  I  iv  ién-  rpii  coupe  le  quai.  Les  tdiee  «t  laa  eoraières  août  en 
acier  Itessemer  provenant  précisément  de  ruaine  de  Terre- 

.Nuire. 

Comme  usines  faisant  des  fers  de  conslruction,  nous  cite- 
rons encore  relier  de  la  .Société  de  Deilain  et  d'\n7i'i,  dont 
li  s  fers  à  T  entrent  pour  uue  irés-forte  proporiion  dans  la 
consommation  de  Parts. 

Ce.s  T  mil  des  arêtes  tiès-iicttcs  et  sont  d'un  bel  aspect, 
ce  qui  e*i  dù  à  ce  qu'ils  sont  p.isséîi  très-rapidemuut,  et  par 
I  conM'(pieiit  très-chauds,  dans  le  laminoir  à  trois  cylindres  au- 
I  perposés  dont  le  desnn  en  demi-grandeur  est  exposé. 
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Les  (ers  de  ces  luioee  jouisseal  en  outre  d'une  répuutioa  i 
de  bonne  qualité  qoi  coniribue  à  les  faïre  reebereher.  I 

La  Socii'lù  de  Monlataire  est  plus  spécialement  cotinnc 
pour  «as  tAles.  Elle  «  i&m  l'intérieur  da  ?»im  une  série 
d'échratilloDs  de  tAke  ondulées,  ft  grandes,  moyennes  et  pe- 
tites ondes,  et  nu  dehors,  d.ms  l'avenue  de  l'École-Militnire, 
un  exemple  en  gratid  de  couverMire  de  ce  sy etàroe.  la,  portée 
est  de  18^,60.  sans  charpente. 

Im  Cii:iiic  .ii.iui  iiisiTt- ilaijs  Kon  î.urnrr.,  ilii  -if-piertibre 
1860  une  notice  assez  déuùlléc  $ur  ce  sujet,  nous  n'iiuiaierons 
pas.Montalatreaaasrieii(poiédeschlssisen  tAteetenferponr 
fcinM.'c-s  L\fi:ati>8  par  la  maison  Hugucville.  Ils  paraisseol 
laisser  i  d^rer  sous  le  rapport  de  la  solidité,  et  doiveul  se 
gMwhhr  aaaea  ftrcilement.  Sous  ce  rapport  ceux  de  HM.  Pe»- 
lupi^rc,  où  le  dormant  p'(  i^i)  f<>tiie,  parais.senl  préféraMes. 

La  tonte  entre  aujourd'hui  comme  le  fer  pour  une  part 
trto4mportaiktedanâ  les  rottsirucitons. 

On  rencontre  à  l'F.xpctsîiion  peu  de  colonnes,  cependant  il 
eût  élô  ioU^resMot  de  trouver  à  ce  sujrt  des  données  sur  les 
résistances  proptvs  à  chaque  nature  de  fruité,  cotnme  nous 
avons  vu  fOO  caU  tnit  été  fait  pour  le  fer.  Il  est  vrai  que 
danslesb&tîments  ordinaires  on  M  tient  assez  loin  des  chances 
de  rupture  pour  que  ces  renseignements  n'aient  pas  trouvé 
dans  ce  cas  d'application  immédiatei  mais,  dans  certaines  cir- 
constances, il  serait  utile  deeonoaMre  la  valeur  de  la  matière 
que  l'on  met  eu  œuvre. 

La  compagnie  de  Fourcbarobault,  qui  possède  l'importante 
fonderie  de  Toneron,  s'est  boraéeà  esposerdes  photographies 
df-  s  -I  piitirip,.ii\  ouvrages,  parmi  les<piels  on  |wiit  citer  le 
poui  de  Solfériiio  cl  le  diâteau  d'eau  du  puits  de  Greuclle, 
eomme  étant  bien  eonnu  des  Pariâens. 

Elle  a,  en  outre,  une  belle  série  de  tuy;irix  n  foire  pour 
conduite  d'eau.  tuyaux  coulas  detwul  avec  des  procédés 
pcrreetlooaés.  qui  sont  In  propriété  de  cette  compagnie,  .•m^di 
d'iinr  crnnde  régularité  d'épaiiueur,  cotnme  k  mODUCDl  les 
stcùoiis  obliques  que  l'on  en  a  faite». 

L'usine  de  Marquise,  prte  de  Boulogne,  qui  est  atuei  une 
de»  fonderies  les  plus  importantes  de  France,  a  f \:.n=:i^.  entre 
antnKt  choses,  un  de  ces  tubes  en  fonte  pour  li>i«ùiuon  de 
piles  de  pont  dont  l'emploi  est  <levenu  habituel  <lau.s  ceruins 
cas,  depuis  que  la  métallurgie  a  mis  à  la  disposition  d -h  i mi- 
struclenrs  pièces,  souvent  considéialilcs  cl  qu'auj^jui  d  Lui 
l'on  fait  couramnuMit. 

Cest  en  tonte  d'ornement  que  la  section  franrnisi;  e^st 
surtout  riche.  Là  encore  on  a  fait  de  gr.-mds  progrès  et  l'an 
du  fondeur  est  arrivé  à  un  d^pré  di;  perfection  tn\s-av.iticé. 
Aussi  In  architecte»  lut  font-il»  de  plus  en  plus  appel,  et  la 
fonto  entra  aujourd'hui  d'une  manière  tr^large  dans  la 
décorai'on  di  -i  n  lifices  et  des  villes. 

On  trouve  dans  le  parc  de  gniDdoB  sutues  et  de»  fontaines 
monumeNiales  provenant  des  usmes  du  Val  d'Osne  appar- 
tenant  à  la  maison  Baibeiat,  dont  la  réputalion  est  bien 
comme. 


Dans  l'intérieur  du  palais,  un  certain  nombre  de  sujets 
de  moindres  dimensions  se  font  remarquer  pour  leur  exécu- 
tion. La  plupart  des  piêfcs  expnsérs  sont  brutes  de  fonte, 
c'est-à-dire  qu'elles  apparaissent  telles  qu'elles  sont  sorties 
du  moule.  Cette  Idée  mnïrîte  d'être  approuvée,  car  on  peut 
juger  ain>-i  de  la  bonne  e\i^' mi  •  i  du  ::!'sidage  et  des  qualités 
de  la  màtière  employée.  Tour  l'orDeajeut,  ce  n'est  plus  de  la 
réristance  qu'on  lui  demande,  mais  de  la  finesse  et  surtout 
ir-.f  ;;i.iiil<' flui'li'v.  les  ;  il  ■■'■:<  <  i  \  |iris.'i-s  niontrcut  condiien 
ces  conditions  sont  retnplies;  les  bavures  qu'où  a  eu  soin  d'f 
laisser,  et  qui  renemblent  parfois  i  dee  toiles  d'araignée, 
piouv  rit  As  r-c  quelle  facilité  la  fimie  s'inlrodatt  dans  les 
moiiidre.s  interstices. 

On  peut  maintenant  Aire  de  ht  décoration  artistique 
sans  être  obligé  de  clioicir  entiv  le  broiizo,  que  son  prix 
élevé  ferait  rejeter  duiis  la  plupart  des  cas,  et  la  pierre  qui 
sTsItéie  si  rapidement  et  d'nne  manière  si  fAcheu-^e,  comme 
on  peut  en  juger  par  les  statues  de  nos  jardin*  ou  do  Vi'i- 
Raillf.s.  Toutefois  la  fonU*  ellc-niéine  esi  sujette  à  une  dèlc- 
'rioralion  lente  mais  à  peu  près  certaine  lorsqu'elle  <mt  exposée 
aui  influences  atmosphériques.  On  ne  k  coini>at  que  par 
un  entretien  itoigné,  consistant  à  la  tenir  couverte  d'un  enduit 
qui  l'cnipéche  de  s'ostyder. 

Aussi  déjà  depuis  longteiiips  a-l-on  cherché  à  la  recou- 
vrir, par  des  procédés  galvani(|uc!<,  d'une  COUChe  de  cuÎTre, 
qui,  moins  atUiquablr,  conserve  mieux  le  poii  qu'il  reçoit,  et 
peut  assurer  à  la  fonte  qu'il  recouvre  une  durée  pour  ainsi 
dire  indéfinie. 

Jusqu'àpré-i  ni  ( n  ani;  liii  i  .'ussi  pnur  les  petites  pièces 
rpie  l'on  parvenait  à  rccou\  rir  d'une  pellicule  niiiico  sufliaanto 
dans  le  cas  oh  les  sujets  devaient  éira  conservés  avec  quelque 
soin,  mais  r.n  nvait  i'rli  i;:.'  i  n  voulant  apjilt  jii'  r  cfs  procédés 
.\  de  grandes  pièces  destinées  ii  être  exposées  «n  jilui»  air. 

Ce  n'tat  que  dans  ces  dernières  années  que  M.  Oudry  a 
résolu  le  prubléinc  de  recouvrir  la  fonte  d'une  forte  épaisseur 
de  cuivre  qui  la  protège  d'une  iikauiére  «fliciic«  contre  le» 
causes  dTallénition.  Il  y  arrive  an  moyen  d'un  enduit  dont  il 
la  rer  Ht',  r.»,  l'n  neutralisant  ainsi  les  iléfaiiLs,  les  trous 
lesqi.i  ls  v.llv  iliiiinait  prise  à  l'altération,  r|iiand  ou  la  plongeai: 
dans  les  ii.iiii-     i  iu». 

Il  peut  ubicnir  u'msi  jusqu'à  des  coudiea  de  3  niilliinètres 
d'épaisseur  de  cuivre  sur  des  pièces  de  fortes  dimensions. 

Il  y  a  là  une  puissanu-  ressource  pour  la  décoration  déS 
villes,  et  les  exemples  d'application  ne  manquent  pas« 

L'ttsine  d'Auteuil.  crête  par  M.  Ondrf ,  a  eu  ft  cuivrer  ix 
font.iine  de  lapl.tcc  Louvois,  celles  de  la  place  de  lu  (loiicm  il  : 
ainsi  que  les  colonnes  roatrales  et  les  lampadaires  qui  la  dé- 
eorent,  etc. 

l^est  grâce  à  l'emploi  de  ce  nouveau  procciié  rpic  l.i  vilij 
de  l'ari;>  s'est  décidée  k  iaire  rvmplocer  ses  c-uidelaiiTt  > 
anciens  par  de  nouveanx  d'un  autre  modèle,  recouverts 
d'une  couche  de  cuivre  qui  leur  donne  l'aspect  et  on  peut 
dira  la  durée  du  Lroiizc. 

h 


Digitized  by  Google 


CAZBTTB  DES  ARCHITBGTItS  ET  DO  BATIMENT. 


Il  es(  peut-ëU'e  intéressant  de  ùùre  connaître  ici  les  prix 
con|wm(îft  de  ce  qu'a  coftté  la  fonte  caivrée  et  de  ee  qu'eu- 

rail  coûté  le  brr>ti/' . 

Le  Douvcou  candélabre  de  la  ville  de  Paria  pèae  230  kilo- 
grammes  et  m  eoAle  que  SOO  francs,  «oit  0  fr.  87  c.  le  kilo- 
gramme tout  compris,  fonie,  riju-l:i:;>%  ttiontiigt;,  cuivrage 
galvanique  et  bronzage.  Le  nii^me  candélabixi  pèserait  en 
brome  1S8  kilogrammes  qui,  fc  &fr.  Me,,  y  compris  ajustage* 
rroiitiif;'',  mgréure  et  bronzage,  donneraient  TTiO  fr!ui:=:. 
L'économie  est  donc  de  bid  francs,  soit  plus  de  11  millions 
pour  les  90,000  candAlabres  adeessBiresi  Raris. 

Dans  ce  cas,  l'emploi       In  fVniti'  r!iivri''«  ne  rcpri^senie 
donc  qu'environ  les  26  centièmes  ou  un  peu  plus  de  l/h  de  i 
la  dépense  qn'eAt  néeesiilée  le  bRKue.  I 

L'.ipplicnt'OTî  d'une  couche  de  cuis  re  d'une  forte  épai!>seur  I 
est  convenable  pour  lus  pièces  qui  doivent  rester  exposée»  au 
dehors  oa  qui  doivent  présenter  um  grande  rtsistaace  à 

l'altération. 

11  y  eu  a  d  autr«s  puur  lesquelles  il  n'est  pas  besoin  d'une 
protection  aussi  elEcace»  comme  celles  qnl  restent  dans  Fin-  ' 

têrieurdes  édifice-;.  Ponr  ce.s  dernières,  M,  Oudi  y  !<*«  rfcousre 
d'une  i>eiature  de  bronze  dite  au  cuivre  galvanique,  qui  coûte 
tinq  fois  moins  que  le  cuivrage  per  bi  pilOt  et  qui,  d'aprCe 
lui,  estsuflisanle  pour  !t>s  pr!iit'';;'T  clïïciceincnt. 

Ijuant  à  l'elTet  produit,  li  faut,  pour  CD  juger,  voir  le 
pavillon  de  l'usine  d^Autenil,  dans  le  pare,  non  loin  de  celui 
(Ir:  rEiii|i(>icui'.  Cette  exposition  o.st  véritablement  dfs  plt.'s 
reiiiimiuablcs,  Ixs  objciH  exposée  sont  presque  loui  des 
Hiatues,  des  bas-relieb,  en  un  mot.  dcn  objets  d'art;  mais 
l'industrie  qu'ils  représentent  peut  nvoir  des  applications  plus 
étendues  et  plu<  simples,  telle.s  que  grilles,  balcon»,  che- 
minées, etc.  Uaus  sou  ensemble,  l'exposiiiiui  de  M.  Oudry  est 
vraiment  l)clle  et  témoigne  d'un  progrès  accompli.  Il  est  bien 
entendu  qu'il  faut  prendre  ses  produits  (tour  ce  qu'ils  sont, 
et  tfe  pas  M  donner  le  facile  plaisir  de  les  écraser  par  une 
comparaison  qui  serait  .ibsurde,  avec  les  bron/cs  d'an  pro- 
prement dits.  Toutefois,  pour  pouvoir  signaler  sans  réserve  le 
mérite  complet  de  ces  nouveaux  procédés,  l«  sanction  du 
temps  est  néceasaure.  Jusqu'à  présent  l'épreuve  leur  est  favo- 
rable, et  tontes  les  chances  sont  |Kiur  que  cela  continue; 
mais  ee  n'est  qu'après  une  longue  suite  d'années  que  l'en 
peumceBstaigr  «Me toute  eertiiude  l'cAicacitédeces  moyens  ' 
de  conservation. 

Avant  de  terminer  cette  rapide  étude,  il  convient  de  signa- 
ler les  objets  sur  lesquels  M.  Oudry  a  appliqué  son  cuivrage, 
ce  sont  presque  tous  des  sujets  en  fonte  venant  des  usines 
du  Val  d'O'ines,  et  aussi  remarquables  par  les  (pi.ilités  excep- 
tionnelles de  la  matière  employée  que  par  la  pariieetion  de 
l'exécution. 

Outre  les  fontes  d  ornemenl,  un  asses  grand  noud)re 
d'usines  d'une  importance  secondaire  ont  exposé  des  mou- 
lages employés  Ans  k  eonatrnetion,  tels  que  tuyaux  du 
dncenle,  grilles,  aie  Ces  produite  te  trouvent  Mit  dans  la 


galerie  de  la  classe  hO,  âoit  dans  l'annexe  qui  longe  l'avenue 
La  Bonrdoonaie. 

Fn  L'i  iH  ral,  Ip  Sftil  point  n-m-irquable  à  signaler  est  le 
bas  prix  auquel  on  livre  aujourd'hui  ce  genre  de  travaux. 

Quelques  indusiriea  spéciales  qui  mettent  en  «mvre  le  Dsr 
ou  la  fonte  peuvetit  eTi^irn  ptrr;  .ï-'^Tinl^^cs,  comme,  par 
exemple,  celle  des  fers  creux  ou  des  fontes  nudléables. 

Les  fen  creux  sont  eicpeséo  par  Hit,  If ignoo  et  Rouard  et 
par  M.  (Irunlillot.  Ils  indiquent  l'^tir  rniplni  i!r>n<  !(»«  (•onsiruc- 
tions,  sous  forme  de  grilles,  de  balcons,  de  rampes  d'esca- 
lier, etc. 

Il  ne  parait  pas  qu»-  cet  emploi  soit  .-ipp  lé  k  beaucoup  se 
propager  4  cause  du  pris  élevé  auquel  il  conduirait.  Ainsi 
les  tubes  do  diamètre  de  !tO  millimètres  coûtent  0  fr,  80c.  le 
„,,>.•,•;.  (-/(iirrjn!,  taudis  qu'en  fer  rond  ordinaire  de  même  dia- 
mètre, on  ne  lepajeiail  guère  que  0  fr.  oO  c.  Il  y  a  là  un  écart 
asses  eooddérable  pour  que,  dans  k  plupart  des  cas,  «n  pré- 
ffriv  l'o  dernier. 

Néajimoins,  dans  les  cîrconsuinces  où  la  légèreté  est 
rechercbée,  l'emploi  du  fer  ereux  aérait  indiqué.  Certainw 
grilles,  par  cM  iiip!",  d'un  poids  énorme  en  fer  pleie,  tendent 
beaucoup  plus  maniables  en  fer  creux. 

Comme  application  ingéniense,  on  peut  également  citer 
lesécliellr^         M.  Gatidillot  a  expose  quelques  modèles, 

Nous  passerons  rapidement  sur  Its  autres  métaux. 

Si  certaines  expo^ttoos,  comme  celles  des  cuivres  de 
M.  I.nvfissière  et  de  .M.  Lcstrange,  intéressent  vivement  le 
métallurgiste,  elles  ne  se  rattachent  qu'indirectement  à  l'art 
du  conatrucieur. 

De  plus,  remploi  du  cfsivre.  du  plomb,  du  zinc,  del'étain, 
tout  en  se  développant  constamment,  ne  l'a  pas  fait  d'une 
manière  aussi  rapideet  pour  aunî  dire  ouest  bruscpie  que  celui 
du  fer.  Il  n'y  a  pas  eu  pour  eux,  couune  pour  ce  dem'ier,  une 
sorte  de  révolution,  et  l'exposition  de  18t}7  ne  préscntn  pas, 
à  cet  égard,  avec  celte  de  18<5j,  de  iliirénrnce  radi<  ulf. 

Cit^n'  toutefois,  comme  application  du  cuivre  et  du  laiton 
à  1  ui  iiLit  cuiation,  la  Julie  collection  de  baguettes  pour  ten- 
tures de  .M.  Vicaires  les  formes  en  sont  très-variées  et  d'un 
choix  assez  henri'uv. 

M.  llamon  présente  des  tuyaux  en  plomb  doublés  d'étain, 
ayant  pour  but  d'éviter  les  inconvénients  qui  pr  r.  i  nt  ri>ul- 
ler,  dans  cert.iins  cas,  de  la  formation  des  sels  de  plomb. 

M.  Demalle  expose  une  plaque  de  8  mètres  sur  Aen plomb 
coulé  qui  a.  suivant  lui,  plus  de  solidité  que  le  plomb laminé. 
Quelques  cliilTres  résultant  d'expériences  comparatives  au» 
r.nicnt  eu  plus  d'éloquence  que  cette  assertion,  que  l'on  peut 
très-bien  croire  inexacte. 

La  Vieille-Montagne  s'est  abstenue,  et  avec  raison  suivant 
nous,  de  prodiguer  ses  sutues  et  ses  objets  d'ometnent  en 
zinc.  Ce  méttl  mou,  employé  seul,  ne  se  prête  pas  bien  à  ces 

usages. 

Tar  contre,  elle  a  plusieurs  échantillons  de  feuilles  pour 
ioltaicei  enlie  autres  des  feuilles  cannelées. 
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Oo  sait  qneoe  métal  trouve  aujounThai  on  de  ace  prind- 
paux  déboucliés  daus  la  couvcrlun;  dt'.^  bâtiments. 

Mous  lormifKMons  l'examen  des  inaU-riaiix  employés  dans 
les  constructions  eu  France  par  les  bui.s  (classe  M). 

La  noiice  de  11.  de  Cayiner,  inaérée  dmt  le  catalogMAt 
nous  fournira  à  ce  sujet  (|uolf|(iM  cIiilTres  inléfeanats. 

Lu  -  m  :  Il  e  l)oisèe  de  la  France  est  de  8,000(000  Ineiares 
dont  1,|00,wO  a  l'État,  2,000,000  ans  oOBimuiiet,  et 
5,SnO,0O0  aux  particuliers. 

La  production  annuelle  en  boi.s  de  conirtnictioa  et  de  tia> 
vail  est  de  2  mUlions  de  mètres  cubes. 

La  coiHomniaûon  est  de  plvts  de  10  miliione  de  mèlrea 
euh  -,  S  I  :  ,  (ij.  U  le  biitimcnt  en  prend  1,600,000. 

La  production  est  donc  trto-iasuflîsaiite. 

Le  défldi  est  comlilé  par  des  importations  pro?eaant  de 

NorwAjT,  '!f  lîiH'î-i',  r)'Atl"mr;i:ne  M  il'llulii-, 

La  ricbcasc  furegliùre  de  la  France  est  en  outre  asaes  iné- 
galement répartie,  ainsi  qu'on  peut  le  wii'^  aor  une  carte  spé- 
ciale expoiiée  par  radruini-ti  uion  des  ftaritt,  qui  serait  fort 
intéressante  ai  elle  ëtait  icriuiaùc. 

Le»  échanlillene  de  bois  espoeés  par  radministratiein 
forestiiTC  sont,  «-n  prn^rat.  des  scctiuns  entière»  perpendicu- 
laires à  l'axe  de  1  urbre,  et  portent  des  notices  ini<''re:i.'^nteH 
à  conitnlter.  Ivlles  donnent  le  nom  !<cicnliriquc  et  le  nom  vul- 
gaire de  l'casonce,  la  région  qui  Fa  produite,  ainsi  que  la 
nature  géologique  du  sol,  les  principales  qualités  du  bois  au 
point  de  vue  de  tes  nages. 

Uslbeuireusement,  ces  notice»,  imprimées  en  canctères 
aiaes  fins,  sont,  dans  la  plupart  des  cas,  Impowble»  à  lire. 
Un  petit  catalogue  spécial  eût  été  beaucoup  plus  cooimode  à 
eonsalier,  et  aunùt  permis  de  donner  à  tous  cc>i  renseit^nc- 
menta  un  caractère  d'ensemble  qui  leur  manque  un  peu. 

Notre  coinnin  algérienne  est  assez  Iiien  parta);ée  sous  le 
rapport  des  matériaux  de  construction.  Une  coliecUon  réunie 
par  les  soins  de  IL  Ville,  Ingénieur  en  dief  d^  mines  de  la 
province  d'Alger,  renferme  des  gypses,  it.-s  marbres,  des 
pierres  «  cliau»  grasse  ou  lijdnuilique.  des  pierres  de  taille, 
des  ardoises,  ete. 

M^f.  Dnr.ind  et  Nick  ont  envoyé  de  beaux  écliaiitUlons  de 
marbi'c  saccharotde  de  la  montagne  du  Filltla  (province  de 
Gottsiantine),  qui  ae  prêtent  à  la  statuaire  et  jouissent  déjà 
d'une  <-frtairi(>  répritation. 

M.  l'aid.Kiu  picacûit:  iguJenienl  des  marbres  de  laciimere 
du  Cbcnou  (province  d'Alger).  Nous  avons  eu  occasion  de  la 
visiter  il  y  a  quelque*  années,  au  début  de  FexploitatioD,  et 
elle  annoncut  devoir  donner  de  beaux  marbres  colorés  tris- 
propres  à  la  décoration. 

On  reuiarque  en  outre  des  pierres  à  pUtroi  des  argilest 
des  tuiles,  des  briques,  de  provenaneet  diverses. 

En  somme,  l'ensemble  de  l'exposition  algérienui;  montre 
que  les  ricbeases  naiureiles  existent,  et  si  elles  ne  sont  pas 
plus  utilîséei,  on  ne  peut  l'attribuer  qu'à  l'inwfiaadee  de  la 
popiihtioa  etnopéemiei  car  pour  les  indigènes,  ils  resnnot 


pendant  des  aiédes  snr  la  carrière  la  plus  précieuse  on  la 
min'>  !.i  pî-!-<  riche  .*<.itis  que  Tldée  leur  vienne  jamais  d'en 
tirer  un  [lani  quelconqiif. 

Le  service  des  mines  des  provinces  d'Alger  etd'Orsna 
exposé  une  série  d'écliuntilioas  de  pierres  pfnpret  &  la  oon- 
struciîon,  disposée  d'une  manière  très-satislàisante. 

C'est  précisément  quelque  cbose  de  ce  genre  que  nous 
aurions  désiré  voir  Dure  pour  ki  France. 

Cette  partie  de  rexpoûtîon  algérienne  se  trouve  dans  la 
grande  galerie,  lille  mérite  d'être  examinée. 

Sous  le  rapport  des  bois,  l'Algérie  a  plus  (ait.  proporlion- 
neilemenl,  que  ta  France  peur  l'espositiod. 

Bien  que  les  ressources  de  notre  colonie,  en  forêts,  ne 
soient  pas  aussi  grandes  qu'on  l'ait  quelquefois  prétendu, 
elle»  n'en  sont  pas  moins  très-réelles,  et  les  trois  provinces 
ont  envc;  i'  Aï--  <  ullrci  i  de  bois  flivers ,  dont  quel- 
ques-uns sont  justement  estimé»  en  ébéuisterie  et  en  mar- 
queterie. 

(tuant  aux  Arabes,  leur  intervention  d.uis  ce  c.is,  an  lieu 
d'être  nulle  comme  pour  Icâ  mines  et  les  carrières  est  essen- 
tioHsment  anlslble,  et  quand  ils  s'oocnpent  des  forêts,  c'est 
pour  les  brâler. 


SECTIONS  ÊTRAKGÈRKS. 

Relgiqur.  —  En  fiiii  de  roches  i  bfltir.  la  Belgique  neo- 
voyé  surtout  des  marbres.  Elle  a  aussi  dans  le  pare  une 

si-rie  de  belles  plaques  en  pieire  Meue,  dite  petit  granit, 
provenant  des  carrières  de  Soigniez,  d'Écoussioes,  de  Feluy 
et  de  lâ  province  de  Liège. 

Le  nom  de  petit  granit  qu'un  lu' 'l  iTin'  c-it  iiiijunjuv  au 
point  de  vue  géologique,  car  c'est  un  calcairo  mél«mor- 
pbîqne  très-seiré  et  susceptible  d'un  assez  beau  poli.  Cette 

pi<  rre  est  Irès-emjilnyée  dans  le  sud  de  la  Belgiqur-  rt  le 
nord  de  la  France  ;  tiiillée,  elle  conserve  des  arOlcs  très- 
nettes;  seulement  on  peut  lai  reprocher  d'éln  très-dure  et 

assez  difl'rilf-  :';  trawiiiler. 

Ilien  que  la  Belgique  fasse  un  très-grand  usage  de  la 
brique,  elle  nVn  a  pas  envoyé  à  l'Exposition,  à  moins  qu'on 
ne  doive  lui  attribuer  un  lut  de  briques,  de  tuiles,  de  grès  et 
d'ardoises  pour  lequel  le  défaut  d'indications  précises  fait 
b^siier  entre  elle,  le  gmnd-durhé  de  Luxembourg  et  même 
la  Hollande  ou  la  Prusse.  Les  tuiles  |)araissent  fort  légères, 
mais  leur  couleur  noire  ou  grise  doit  donner  un  bien  triste 
aspect  aux  bâtiments  qu'elles  recouvrent.  On  remarque  en 
ttutre  là,  Àcôté  des  ardoises  de  la  frontière  du  Luxembourg, 
un  évier  en  schiste  ardoiiaier  dont  le  prix  indiqué  serait  de 
15  fiancs.  Cet  emploi  parait  asse^  rationnel  dans  certains  cas; 
en  effet,  le  calcaire  avec  lequel  on  fait  liabituellemeat  les 
éviers  s'attaque  très-facilement.  Le  vinaigre  suffit  pour  le 
ereusefi  m  qui  «  de  norabienz  inooovàiîentSi  tandis  que  k 
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schiste  <-<^i  inattaquable  aux  acides;  seuleinentil  faut  qu'il 
•ioii  auM-/.  dur  pour  n«  pua  s'exfolier. 

La  fk>;gique  est  un  des  premiers  pays  producteurs  de 
foDte  et  de  Ter;  H  cepenrinnt,  eu  nalA'iaax  mâtallHiues  de 
construction  piopiemeni  dits,  elle  a  envoyé  peu  de  cbOM  A 
rExpoâlton. 

Les  usines  de  M.  Dorlodot  et  celles  de  Couiliel  oat  bien 
quelques  fors  profilés  miiis  seulement  idM IbriM  de  sections 
polies  et  entVm)éi.>ij  dntis  des  vitrines. 

On  ne  peut  donc  qu'arec  peine  juger  de  leur  exâcttlion, 
qui,  d'ailleurs,  ne  semble  pas  trbs-belle. 

On  ni;  tittuve  plus,  comme  en  France,  d'une  part  des 
prodiiita  excepiionueU  indiquant  à  quelle  limite  oo  pourrait 
alleudre,  et  de  l'autre  des  renseignements  Tsilés  sur  la  na- 
ture de  la  matière  empl<)y«;e.  On  l'sl,  pour  ainsi  dire,  obligé 
de  s'en  mjiporter,  en  ce  qui  conceroe  la  qualité,  à  la  réputa- 
t'ton  générale  ipii,  ])our  I.'i  t!clRi'|ue,  est  loin  d'être  brinaaie. 
Il  est  vrai  que  les  prix  sont  irès-lias,  ce  qui  lui  permet  de 
faire,  dans  le  nord  de  la  Fiance,  une  fâcheuse  concurrence  à 
nos  fers  et  à  nos  fontes. 

On  voit  Lui-.  ;  parc  une  peiiie  toiture  en  lole  galvanisée 
sans  aucune  cliarpeute  ni  même  de  tirant,  mais  n'ayant 
qi/environ  7  mètres  d'ooTcriure. 

bi  Belgique  r  s,t  'aii>='i  in  (le  :  |irincipaii\  marchés  pour  le 
xinc,  et  c'est  che^  clic  que  sont  les  ceuti-es  d'exploitation  de 
la  Vieille  «t  de  la  Nouvèlle-HoDlagne.  Ces  élabUnements 
n'ont  rien  envoyé  d'exceptionnel. 

l'ntiâSË  £T  État»  du  Nobd  oe  l'All£u.\(;m>.  —  Les  pro- 
priétaires unis  des  mines  de  Prusse  el  les  diverses  directions 
royales  ont  evposé  une  collection  niinéralogique  et  gi'ologiqiie 
três-numbreixse.  Les  minerais  de  toute  nature  y  duiniotinl 
naturellement,  mais  les  matériaux  de  construction 'n'y  ont 

pas  été  oubliés  et  r6n  y  trouve  beaucoup  d'édiaulilliius  de 
piuri%s  à  kitir,  des  ar]{il<^,  dea  calcoirt»,  des  grés,  du  ci- 
mani,  des  ardoises,  du  marbre,  d«  la  meulière  et  des  ba- 
saltes. 

C'est  dans  cette  partie  de  la  classe  AO  que  l'on  rencontre 
les  produits  des  eélèlncs  mines  de  la  Sace  et  du  Hanovre, 
<pii  renferment  des  minerais  de  plomb,  de  cuivre,  de  ^nc 

et  d'argent. 

Us  mètani  eux-mêmes  7  sont  asses  complètement  repré- 
sentés. 

Pour  le  line,  nous  retrouvons  la  \ieille-Moutagnc,  que 
nous  voyons  ainsi  s'étendre  sur  la  France,  la  Belgique  et 

l'Allemagne.  Ici,  elle  rpirnnirp  trn  ronrurrent  dans  le  groujH:  , 
iniportiuil  de  la  Société  îles  niiiies  et  lunderies  de  liac  de  la 
SiUsie. 

l.a  première  a  exposé  une  feuillu  [!e  in-M-cs  de  long  sur 
0''y4  de  large  el  ue  pesant  rpie  le  inetre  carré.  La  se-  i 
conde  n'est  pas  arrivée  i  la  même  légèreté;  sa  feuille,  de  1 
S  mèlres  de  Ion;;  sur  1"20  de  large,  pèse  3'' 75  le  mètre  I 
cane.  Elle  a,  Ue  plu»,  des  modèles  de  combles  occssivc-  i 
ment  légers,  dans  lesquels  la  couverture  est  en  sine  plat  I 


sur  voliges  ou  en  lioe  ondulé  reposant  directement  sur  les 
pannes. 

En  fait  de  plomb,  une  maison  de  tlolognc  a  exposé,  entre 
autres  choses,  une  feuUle  qui  paraît  remarquable  par  sa 
grandeur:  mais  eonme  elle  est  enroulée  snr  «Ue-mème  et 
que  les  dimensions  n'en  sont  pas  données,  on  HO  pent  s'en 
rendre  compte  qn'appnnimaiivement. 

Sous  le  rapport  des  fers  de  constmetion,  nous  retrouvons 
en  l'ros.sc  i  peu  près  les  mêmes  types  qu'en  France  et  en 
Belgique.  Cette  uniformité  n'a  du  reste  rien  que  de  fort  na- 
turel, et  l'on  ne  oora{neDdrait  pas  qu'un  profil  reconnu  bon 
par  les  constmcteun  d'un  pays  ne  (lit  pas  «nti^oyè  dans  les 
autres. 

La  série  très-complète  des  Icn  profilés  de  la  Société  des 

mines  du  Luxembourg  et  des  forges  de  Saarbruck.  donne  une 
idée  de  ce  qui  se  fait  en  Allemagne.  Ces  fers  paraissent  aaaex 
bien  exéeu^H  ;  toMelbis  il  est  A  remarquer  qu'en  général 
leurs  formes  sont  plus  massiw's  qi;p  chez  nous.  Les  f  p;us- 
aeurs  y  sont  plus  fortes,  ce  qui,  pour  les  fers  à  T,  par  exem- 
ple, correspond  A  de  pins  grands  poids  pour  une  banteur 
donnée  et  ii  une  nioiu>  licuiiie  utiIisuliMii  di-  In  niriiirrc'. 

Si  la  Frusse  n'a  pas,  comme  la  France,  abordé  le  Unir 
de  force,  elle  a  néonmoms  dans  la  giude  galerie  des  pièoes 
qui  prouvent  qu'etlr  (ris]if><e  aussi  d'un  puissant  outillage. 
Ainsi  une  iisiue  de  Saurbrucli  a  envoyé  des  fers  à  double  I 
et  à  larges  ailes,  de  0-&0  environ  de  hauteur  et  de  15  mètres 
de  longueur,  ce  qui  f.iit  ili     de  fort  bt-lî^  s  îi.irres. 

JflD  fontes  d'ornunicnl,  il  n'y  a  guère  que  la  fonderie 
royale  de  Berlin  qui  ait  espmé,  mais  elle  a  deux  petits  su- 
jets, en  v.ise  f't  nri<>  .■■■nMf'tte,  qui  sont  admirables.  Il  parait 
dillicUe  d'obtenir  œieu.x  avec  de  la  foute,  et  celle  que  l'on 
«employée  doit  être  d'une  finesse  extraordinaire. 

La  classe  M  n'acdipp  pas  une  grande  place  dan»  l'expo- 
siiiou  de  l'Allemagne  du  Nord,  et  encore  comprend-eUe 
principalement  du  tan  et  des  ouvrages  en  bols.  Nous  n'au- 
rons donc  pas  à  nfiu'  m  rrcuper. 

La  Uesse,  le  grand-duché  de  Bade,  le  Wurtemberg,  la 
Bavière,  ne  noos  oH'rettt  pas  de  sujets  d'étude. 

Dans  cette  H<Triii''n'.  la  funtr:  J'onioment  est  rfpntepntée 
par  uu  grand  cerf  pesant  31*5  kilogrammes  et  étiqueté  mille 
francs,  sott  Ifr.  80  e.  lekiloi^.  Ce  prix  ne  nous  paraît  pas 
jusUfié  par  celle  pièce,  qui  n'est  remarquable  à  n.'scim  égard. 

Au'i'Ri«.iiii.  —  L'empire  d'Autriche  doit  être  évidemment 
un  pays  riche  en  matèrianx  d«  oaustmedoD  de  tonte  e^tce, 
mais  son  expo.'iiiion  ne  donne  que  trè^lnpsifidtmnent  une 
idée  de  ses  ressources  eu  ce  genre. 

En  paroounnt  la  classe  At^,  on  ne  sidt  oA  porter  son  a^ 
icnliou;  les  prordiits,  1p  plus  souvent  de  petit  échantillon, 
sont  entassés  sans  beaucoup  de  goût  ni  de  méthode  et  sans 
indieaikws  permettant  de  se  rendre  compte  des  choses. 

On  y  trouve  des  échantillons  v.nrié-?  d"  marbres  provenant 
du  littoral  de  l'Adriatique,  du  Voralberg  el  des  montagnes 
dn  Karst,  traversées  aujourd'hui  par  le  chemin  de  fer  de 
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TMaaie  à  Vienne;  des  srdoiia  d*  Doigte,  des  plàlm  «t 

quelque*  niarbreii  de.  la  GiMirir  f>t  de  la  liauie  Autriche. 

Pour  ce  qui  est  des  méiaux,  l'Auirirhc,  qui  est  particu- 
liènMuent  riche  en  minerai  de  fer  de  qualité  rapérieurs,  pro- 
duUsurloui  des  fers  lins  et  des  aeim,  doatline  aaaes  grande 
variété  Tigure  à  l'Exposition. 

Par  contre,  les  fers  do  qualité  ordinaire  et  fiOuniMe  y 
paraissent  rares,  et  la  coDstruction  d«S  édiflcok  M  aenble 
pas  jusqu'à  prdaeot  t'en  Un  bmooup  aam,  CmI  k 
peine  A  l'on  trouve  une  série  pwi  loiportMIte  da  fois  piofilés 
d'assez  petites  ditnenàoos. 

Cela  tient  sans  donie  1»  grande  ridiaaM  do  pays  en 
bois,  doiii  un  jx'u'.  >«'  r.'ilne  um  idée  par  l'eipaaliioa  epiciale 
disposée  dans  le  parc. 

MouaampniBtOM  à  1*  ootioe  qui  l'acoompagne  quelques 
chiffres  intéressants. 

L'esportatioQ  dea  bois,  qui  se  fait  par  l'Adriatique,  la 
Viatoie  et  rSU»,  «l'élève  à  prè»  d«  dem  inittioiia  de  atftrea 
leprésentnnt  rtnc  vulettr  Ar-  75  inl'.lioïis  tli'  francs.  Néanmoins 
il  fW(Ë  encore  d'énorrnes  ressources  ioexploitëes  faute  de  dé- 
Iwucliéa  et  de  aïoyeiia  de  trampert  éenwniqae». 

Les  contrées  qui  dépendent  de  l'Adriatique  sont  ; 

f  La  Croatie  et  l'Esclavonie,  dont  la  superficie  forestière 
lepvtoente  91  aras  par  haUlaRt,  et  dent  le»  prodidla  l'écon- 
lent  par  le  port  de  Flume. 

Les  essences  principales  sont  le  cbêoe,  le  sapiu,  i'ujiicéa 
et  le  hêtre. 

Les  prix  moyens  du  mètre  cube  sont  :  pour  le  chêne, 
S  fr.  20c.,— l'épiceo,  le  frûue,  l'orme,  7  fr.  70  c.,— le  sapin, 
7  fr.  30  c,  -  le  hêtre,  h  fr.  SOc,  —  le  bouleau,  le  peu- 
plier, s  fr.  50  c. 

S*  Les  provinces  lllyrieonea,  dont  le  port  de  tortie  est 
Trieste. 

La  surface  boisée  est  de  8&  ares  par  habitaot,  et  ce  sont 
les  enenees  résioeosea  qui  domliient. 

i'  Ive  Tyroi  méridional  et  la  Carinlhie  Bupérienre  coaleoani 
eu  forêts  M  ares  par  Itabiiant. 

Cest  par  Venise  que  se  fait  l'experlation. 

Ces  proviiicrs  11"  |)roi!ijiscrjt  que  fïçg  arbres  résineux 
parmi  lesquels  l'épicéa  et  le  milèze  du  Tyrol,  dont  la  supé-  ' 
ftorilé  cet  leooairae. 

Le  grou|)«  des  pays  dépendant  h  Vistnle  se  compose 
principalement  delà  tiallicie  et  dclaBukovino.  Cette  dernière 
produit  des  épicéas  qui  atleigiieot  jusqu'àM  anétrea  de  hau- 
teur. 

L'abondance  des  foréis  y  est  telle,  que  le  bois  de  ciiarpente 
y  eetcélé  à  0  fr.  1»  e.  le  stère. 

On  peut  ajouter  à  ce  groupe  la  Transylvanie,  qui  ren- 
ferme l**,!»  de  forêt  par  habitant,  mais  dont  1rs  forêts  res- 
tent incxptoii)'-os. 

Enfii)  les  contrées  fonnaot  le  botsin  de  l'Iilbe  sont  :  le 
Tyrol  septentrional,  l'Autriche  proprement  dite,  la  Siléûe  et 
la 


ici  l'en  ae  trouve  phis  d'eieédaaM  «omperaMes  à  ceui 

des  provinces  précédentes,  et  la  surface  boi.séc  n'est  plun  que 
de  20  arcs  jiar  liabiiunt;  néanmoins  elle  représente  encore 
prés  d'un  lier.H  de  la  superficie  totale. 

Il  faut  encore  citer  les  placages  destinés  i  rornemenlation, 
que  l'on  trouve  dans  l'intérieur  du  Palais.  On  remarque  14 
deux  où  trois  expositions  intéressantes,  notamment  vers  cellee 
de  K.  Weiler,  de  Vienne,  dent  les  feuilles  de  placage  ont  une 
fioease  eitréne,  et  celle  de  SIM.  Rosmanith  Berllioel  O,  d' Arad 
(Hoof^rie),  dont  les  bois  pour  marqueterie  sont  d'un  bel  effet. 

SfliMe,  —  On  sait  que  la  Suisse  doit  avoir  en  abondance 
les  pierres  et  le.4  bois,  mais  il  parait  que  sa  réputation  lui  a 
sulTi,  rai  mj:)  ■  xiii'^-uioii  sous  cr  r.ipport  cst  à  peu  près  nulle. 

Quelques  ardoises  et  quelques  marbres  représentent  peur 
elle  la  classe  40,  et  en  fait  de  bols  elle  n'a  à  peu  près  en- 
voyé que  des  pièces  f  iii|>"ii\  rus  lî.ms  la  filincalitui  pianos. 

£sPAGKK.  —  L'Espace  est,  certainement  l'un  des  pays 
les  pitts  &verlaés  qui  saisnt  au  monde  au  peint  de  vue  de» 
richesses  intérieures  du  soi.  On  y  trouve  en  abondance  les 
matériaux  l«s  plus  variés  propres  aux  Gonstrudions,  et  des 
minwais  magniliqaes  des  mélaus  usuds.  Anasi  au  pidat  de 
vue  minéra1oj,nquc  at^'t  ftpii^itioo  est-elle  trt^ramarquaUe. 

Mais  le  mêrile  s'aii»;tc  là. 

Si  l'Espagne  est,  de  par  la  nature,  une  des  premières 
contrées  du  monde,  elle  occupe,  de  par  scs  faabitanta.  un  dea 
demieni  rangs  dans  les  pays  industriels. 

En  étudiant  son  exposilion,00  ne  peut  donc  que  constater 
l'admirable  éluadiae  des  reawwrces  que  le  sol  lui  fournit,  et 
ce  (|uc  l'on  poansU  faire  en  les  employant. 

Par  exempl<N  les  minerais  de  fer  des  Pyrénées  ont  une 
réputation  européenne.  L'Kspagne  se  borne  à  les  vendre  à  la 
Ftnnce.  à  l'Ant^tene  et  è  la  Relgique,  qui  lui  renvoient  des 

produits  travailles  .ussc;  onliimiro.  H  i'St  niiisi  que  [oui  li! 
matériel  des  dicmins  de  fer  espa^^eU  est  sorti  des  usines  de 
ces  trois  pays. 

Qui  '.[iifs  l>c!i-.i\  marbres  provenant  des  provinces  de 
Santander,  de  Saragosso,  de  Ltou,  méritent  d'être  cités. 

Neus  a*awns  paa  remarqué  d*éehanlil]an  de  gnudt  dont 
pourtant  l'Espagne  est  riche.  Cest  avrr  Ir  granit  c!;i  Cua(!;ii  - 
rama  qu'on  a  bâti  rK«curtal,  à  qui  celle  pierre  grise  et  tnste 
n'a  pas  peu  eontrilmé  à  donner  Faspect  d'un  des  phn  afteux 

édifices        Vnn  piii«w  voir. 

Porri'CAL.  —  Le  l'onu^al  ii'a  guère  envoyé  que  des  mi- 
nerais et  quelques  objets  ouvré.s  en  bois. 

Ses  colonies,  sous  ce  dernier  rapport,  sont  moins  pauvres 
et  ont  quelques  échantlUoos  de  bois  pouvant  servir  à  la  con- 
struction et  à  la  décoration. 

GsKCE.  —  L'exposition  de  Urtee  est  aussi  une  ooUectîoa 
minéralogique  dans  laquelle  te  trouvent  quelques  I 
des  marbres  dont  elle  a  6tt  Jadis  on  si  grand  i 
monuments. 

DamMâBK.  —  Le  Omemark  ne  nous  «ffine  lien. 

SuioB  et  Heawtos.  ~  Les  lérs  de  Suède  BDDt  les  phia  re- 
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umiinés  da  monde  «atier  pour  leur  qiuliid.  On  les  trouve  soi' 
tooB  ta)  marché.  Ibis  ils  sont  très-clien  et  ne  s'emploient 
que  dans  des  cas  spéciaux. 

Sous  ce  rapport  la  serrurerie  line  est  pins  £»Torisée  en 
Suède  que  partout  «Usant  auûs  nous  n's?ara  pss  ratendu 
dire  que  a»  réjptttnlioitt  (àt  à  la  funiteur  des  lâeilllés  qu'elle 
possède. 

On  comprend  d'aprta  cela  que  la  classe  tO,  BoMtet  trts- 

coi)i{ili'U'  uii  ptiiiu  (Ir  vue  métallurgique,  n'ail  rieu  OU  pTOS- 
que  rien  ne  raïucbaut  à  l'art  de  la  construction. 

Gela  est  d'autant  plus  naturel  que  le  pays  est  très«riehe 
en  b'Hs  (le  ^'i-.'ii)di.'.>^  iHnii'usioos,  iiomnie  nn  peut  on  juger  par 
plusieurs  ëdiantilloiu  de  pins. 

Quant  aux  roches,  dies  sont  peu  nombreuses  et  coosisient 

trri  qurlquc^  rniuliifs  qui  lie  peuvrnt  (Idiinfr  qu'une  id('C 
Iriis-iraparfaite  des  resaourcei  du  pa^  »  eu  ce  genre. 

RiHoiB.  —  Llmmense  empire  de  nuBsie  ratTonne  Isa  ri- 
chesses naturelles  l^q  plus  variées. 

On  remarque  divers  toliantiUons  de  marbres,  entre 
•atres  dss  marbras  verlsde  Finlandeet  des  granits  poKs  de  la 
ménif!  iirovincc^. 

M.  Deiuidofl'i  dont  lea  mines  de  l'Oural  ont  une  célébrité 
européenne,  a  envoyé  un  bloc  de  mahehite  du  poids  de 
•2,176  k.  f.iMr  ri>rlii'.  qui  ost  un  rlchf:  niiniTai  (îo  fuivi'i",  se 
trouve  diins  ses  mines  avec  des  dimensions  telles,  qu'il  a  lait 
don  à  l'nne  des  églises  de  Ssiot-PéteiBboarg  de  dnq  colonnes 
faites  avec  cette  même  malachite  que  nous  sommes  IiuLiitiu^s 
à  voir  employer  dans  la  bijouterie.  La  Kussie  est  le  seul  pays 
OA  l'arcbitectUK  ait  jamais  eu  à  sa  diapositicm  des  matériaux 
■assi  précieux,  sur  une  tcllr  é  lu  11*=. 

Pour  les  fers  on  peut  répéter  ce  qui  .1  été  dit  pour  U 
Suide.  Leur  quslité  le*  desline  bien  plus  am  onpioîs  Ûb  la 

|Bétan>il'>:Ii:  qui'  (Ir  l,i  coDSlructiuii. 

Il  faut  citer  quelques  sujet»  d'ornements  en  fonte,  très- 
remarquables  au  point  de  vue  du  fini  et  du  caradén  artis- 
tique. L.i  rj.iture  exccptiouoeUe  de  h  matière  a  été  compté- 
temeni  uiili»ëe. 

L'abondam»  et  b  wiélé  dM  iMb  laud  thi  Mie  pour 
longtemps  encore  l'emploi  du  fer  et  de  la  fOttte  inutile  dans 
les  coDslructions  de  ce  pays. 

Les  pavilhms  èlevéa  dans  le  parc  en  disent  plus,  à  ce 

sujet,  qu'une  »'^|1n;iti^ln  rrfrtianii!lrin<?. 

Itaue.  —  Sous  le  rapport  de»  pierres  et  surtout  des  mar- 
bite,  rexpuitioo  itaUonne  est  certainement  une  des  i^us 
ifehes. 

De  nombreuses  collections  présentent  non-seulement  des 
mùtéraux  trè»-inténMtntB,  mais  des  séricsde  ferres  à  faâik, 

d'arcri!?*",  di'  marbres,  et  rlonncnt  nin^i  un  taMcau  complet 
des  eieinents  de  construction  que  tournissent  les  provmces 
auxquelles  elles  se  rapportent. 

Nous  citerons  ceM>'<i  dn  l'hii^tttutteeliillque  de  Flore noe  et 
de  U  souir-commissioii  de  tatane. 

Haas  Ut  pranltae  figure  une  grande  variété  de  aerpeatî-  ' 


nés,  ofl'rant  toutes  les  nuances  de  vert,  des  albfttres,  des  grès 
d'une  gr.iude  finesse,  donnant  des  arêtes  Uen  nettes  et  bien 
vives,  enfin  les  beaux  marbres  de  la  Toscane. 

Dans  l'exposition  de  Catane  on  remarque  des  marbres 
l>rui»  extrémeoient  variés  et  de  magnifiques  brèchce  tcaées. 
Tout  cet  ensemble  est  exoeasivement  xemarquabie  bt  Usa  < 
présenté. 

Comme  amexe  &  l'exposition  italienne,  tignalons  dans  la 
section  romaine  les  échantillons  «le  marbre  artificiel. 

Les  minerais  de  fer,  de  cuivre  et  de  plomb  se  trouvent 
éKalement  en  Italie,  mais  le  peu  d'abondance  de  comboa- 
tibles  minéraux  cet  un  obstacle  au  développement  de  son- 
industrie  et  elle  a  peu  de  métaux  dans  la  classe  ào. 

Quelques  fer  de  qualité,  des  spécimens  de  tnvanx  de 
serrurerie  fine,  oMaoïe  celul  de  l'instittit  Hanin,  oonstilneiiit 
tout  leur  avoir. 

Les  fers  et  les  fontes  de  consimelko  aoal  eomplAtanent 
absents,  car  l'Italie  est som  ce  rapport  tributun de  le Fnace 
et  de  l'Angleterre. 

On  peut  répéter  pour  les  bois  ce  qui  vient  d'être  dit  pour 
les  pierres. 

Les  coUeclions  réunies  princii>alcmcni  par  des  municipa- 
lités, des  sociétés  ai^riedes,  des  commitsions  provindales,  | 

sont  trèS-COIlipti  lrs  l'I  MirlcnH  Iri"--î)l;-:>  [■!  iSi'Iltî'PS.  ' 

Citons  ici  encore  l'Institut  technique  de  Florence,  qui  a 
envoyé  la  série  des  liois  de  la  Toscane,  dsns  lesquels  beau-  j 

intiqi  s-  prêtent  à  la  décorati'^n  ,  ranirr.F>  le  citronnier,  j 
l'aulne,  le  faux  acacia,  le  prunier,  le  peuplier  py  ramidal,  etc. 
Bn  généra],  les  écbastilloins  sont  ouvem  en  deux,  et  l'unie 

des  moitiés  seulement  est  vemip.  rr  qui  pnpnift  il'.ijqirécier 
simultanément  la  nature  de  l'arbre  et  l'elTcl  qu'il  peut  pro- 
duire. 

Toti:t'  rt'tU'  ;it'  (11'  I'<M]iii>.![iriii  i'.iilifnno  est  fort  belle, 
fort  bien  disposée,  et  fiiit  regretter  que  nous  n'ayoos  pas  eu 
quelque  chose  d'atulogne  en  France. 

TfRviiiE.  —  A  I  niisuflCT  le  càt;iliii;iie.  it  semhlerait  que  ' 
la  clastie  éO  de  la  Turquie  contient  beaucoup  de  choses  au 
noius  en  ce  qui  ceneeme  las  rodies;  mais,  de  près,  cette 
appareiiri'  tie  r-rlifssj!"  tlispnratt.  H  l'on  ne  troiive  plu?  que 
quelques  échautilluo^  d'aspect  fort  ordinaire  et  auxquels  des 
inseriptiol»  orientides  n'ajoutent  pas  twaHosup  d'intérêt  pour 
l'Européen. 

Les  métaux  sont  représenté»  par  un  cerlain  nombre  d'iti- 
struments  de  cnlsiae  en  enivie  rouge, 

lin  >nnimp.  on  reconnaît  fbdkiBeBt  que  ce  n'est  pes  là  le 
pays  du  travail. 

tsYm.  —  L'Égypte  a  fût  mieux  que  1*  Turquie.  Elle  * 
stir  le  rrfnloRue  une  collection  où  fttjttrfrîi  du  p(»rphj  re.  du 
granit,  du  marbre,  etc.  ;  mais  nous  n'avons  pas  été  assez 
heureux  pourdécouvrir  cesroch<e,qui  sont  bien  cachées  dans 
quelque  galerie,  SI  tootefcia  dies  sont  réellement  pervennes 
eo  France. 

L'Ëigypie  a  bini  ansai  une  deme  41,  mai»  «n  résilié 
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^p-i  ]iri:ilulis  rMri'-.tIrr»  n'ont  pas  îiipii  lt^-'i:!*.'  iin|>rir:arir.r', 
et  le  bois  uc  aevu  jaiuais  la  graudt:  a'S»ourco  do  ce  ]>ap. 

La  CbiM,  k  Jxpmii  h  Régence  de  Tonis,  l«  Heroct  n'oot 
rien  qni  nous  intAn  sw.  I.r-s  qu*  '  [iics  rares  échaulillon!» 
sur  lesquels  nous  pourrions  arrêter  uolre  aUeuùou  sont  io- 
timmUe»  ou  imuNiDeat  de  dtaiputioa  wiRiMtBM. 

ÉT»T<-t M".  —  If?  ^^(af•^-t'ni«  tîo  rAm(^rif[ii'*  <lu  Nord  ont 
des  collections  irès-nomlirctiscs,  mais  presque  exciusivenient 
miDéralogiqiiea  on  pilèontolof^e*.  GTott  ainsi  c|u'on  trouve 
surtout  ))<*aucoup  de  minerais  de  cuivre,  mais  peu  de  pierres 
de  couitruction.  A  part  quelques  grès  très-fins  de  l'illinols  et 
quelques  marbres  a&M  OrtPiMires,  il  n')  a  rien  à  signaler. 

Eo  fût  de  bois  on  trouve  uiio  série  de  planchettes  proTe- 
niDt  des  dilTérentes  essences  qtis  produit  l'Amérique  dit  !lord. 
Qa«b|ue»-uncs  sont  veraleSi  nui»  il  n'y  «a  •  pas  qui  soient 
d'un  Inen  riclie  effet. 

Od  eût  été  eertairt  d'«xcHer  la  cariositt  en  envoyant  une 
snction  d'un  de  i  es  (  ••li  jires  arbres  de  Californie,  dont  la 
baalear  atteint  lAO  k  lâO  mètres,  et  le  diamètre  à  la  baxt', 
au  moins  S  mHres. 

Quelques-uns  ont,  parai'-i'.  ;ittiM!ii  niillc  ans,  mais 
par  mallieur,  il  n'en  reste  plus  qu'une  ciuquautAine. 

Bb  métaux  l'Aniéiiqne  du  Nord  est  bien  partagée,  surtMl 
du  cdiÉ  du  cuivre,  mais  eI1<'  :i  |)i-<i  exposé  de  métaux  tra- 
vaiUéSi  et  l'on  ne  remarque  aucun  fer  de  conslructiott. 

AkAmquc  cbhtmu.  —  Los  républiques  de  rAmériquo 
centrale  et  méridionale,  rassemblées  dans  la  même  sall'^,  r,ii' 
exposé  des  cullectious  dans  lesquelles  on  rencontre  qut^ltjui  h 
éolMalilionB  de  maibres.  Sn  général,  oe  sont  kss minerais  qui 
dominent,  et  Ifl  constructeur  piut  peusemiddement là  où  le 
minéralogiste  sera  iongtenqis  retenu. 

Il  y  a  lieu  toutefois  de  s'airéter  h  la  roagain(|ue  collection 
des  bots  du  Brésil,  composée  en  grande  porlio  de  bois  d'orne- 
ment comme  racajoii,  et  «isseie  bien  disposée.  On  peut  lui 
reprocher  d'être  cachée  dans  une  petite  salle  eu  dehors  de  la 
galerie  où  l'on  doit  aller  cberdier  la  classe  H,  Ce  n'est 
matheurenwment  pas  U  seule  ooea^n  que  Ton  a  de  faire  un 
semblable  reproche. 

CoixtxiiEs  «KfiLAiSEs.  Ca.^ada.  —  î^otis  rentroos  dans  les 
pays  sérieux  au  point  de  vue  do  travail  de  l'homme. 

Le  Canada  n'a  pas  négligt:  les  matériaux  de  coiistniCion. 
Il  a  envoyé  une  collection  de  dés  en  grto,  en  gneiss,  eu  coi- 
calro,  qui  pnaquo  tous  pravlenncitt  du  terrain  slhirien,  ordi- 
nairemcTit  iIlIh'  en  pierres  de  bonne  qualit>'. 

En  outre  des  marbres,  parmi  lesquels  une  belle  série  de 
«rpenllnes,  des  gypses,  des  ardoises,  do  grandes  dallée  de 

grés,  inûr.'j'fTjt  qw  n-  p:ivs  ti'rs!  p,r^  dr^hérilé. 

lui  métaux  il  nous  montre  de  beaux  minerais  de  fer,  et 
surlOMt  Iw  bmeus  cuivres  du  Lac  stipériettr.'CM  mines  oé- 

]è!)r— '  'li>(n''n'  ron- seulement  d*'  ;  nnnpr.Tis  Iro.'S-rlclies,  n)ai» 
ducuivre  uiitil,  en  masses  souvent  considuridjleii.  Llle^foruteul 
aiqourd'bui  un  des  pointa  importante  du  globe  pour  la  pro- 
dMcdion  d«  ce  ndw  métal. 


Mais  r'f-sr  surtout  par  ses  Ii.ii^  l'i  vp'i^liln'i  d  i  Canada 
est  remarquable.  Sans  même  parler  de  la  beauté  des  écban- 
liiloDs,  on  peut  dire  que  par  la  manière  inMelligeate  dont  Ils 
sont  disposes,  et  p:iT  U  s  indications  |ir'\"h.'=  q:ù  îes  accom- 
pagnent, elle  l'emporte  certainement  sur  les  autres.  C'est 
bien  ainsi  que  noos  comprenons  une  exposition  qui  n«  doit 
|nis  SI'  Ivirnf-  ji  mettre  sous  les  yeuv  du  public  «n  o^'jel 
quelconque,  mais  encore  à  le  renseigner  sur  sa  nature,  ses 
appBcations  et  son  prix. 

Dafl-s  Ic-s  bois  du  (îanada  il  y  a  deux  séries  :  les  pièces 
énormes  propres  aux  conslruciions  et  à  la  marine,  et  les 
éciianiilloi»  d'esseDCCS  employées  «a  «héoisterle,  «n  me- 
nuiserie, etc. 

Dans  la  première,  tout  le  monde  remarquent  une  poutre 
énorme,  de  plus  de  1&  mètres  de  long,  mr  7ff  centimfelxes 

environ  d'équarrissagc. 

i)uelques  autres  pi^es  donnent  avec  celle-li  une  lianletdée 
de  la  puissance  des  forêts  d'où  elles  sont  tirées.  Quant  aux  bois 
pinprcs  à  la  décoration,  vo'ici  comment  ib  sont  disposés  : 
r  h .  jue  planchette  est  sciée  en  deux,  snivaotrépaisseur.L'tme 

des  moitiés  fuii  \  M.r  !■■  L-i  ;.iii  u.iîurel  du  bois;  l'autre  est  vernie: 
sur  chacune  on  trouve  une  courte  notice,  en  français,  don- 
nant le  nom  de  l'arbre,  les  dimensions  qu'il  atteint,  les  prin- 
cipalf's  iiiL.iIiirs  de  son  bois  et  le  p:î\  du  plnd  <nihe. 

Ce  mérite  de  bien  comprendre  et  de  bien  présenter  une 
eoUeetion  a  été  «sseit  rare  à  l'Bxpoaltion  univendle  pour 

I  qu'on  le  fusse  remarquer. 

De  plus,  la  plupart  des  écbantiUons  «ont  magnifiques  et 
valent  la  p^e  d'être  examinés  avec  «oia.  Four  ne  pas  les 
ênumérer  tous,  contrnt- nf^-nnn?!  tir  cilnr  |>armi  les  plus 
remarquables  le  chêne  blanc,  le  frêuu  ei  l'érable  moirés,  et 
surtout  le  noyer  noir,  désigné  comme  l«  plus  prédeux  dm 
bois  d'ébénislerie. 

A  cùté  du  Canada  nous  trouvons  les  différentes  colonies 
anglaises,  l'Australie  du  Sud,  Queensland,  Victf>ria,  la  Nott- 
velle-tialleduSud,  Natal,  Halte.  Eo  parcourantcee  différentes 
expositions,  on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  l'esprit 
éminemment  pratique  du  peuple  qui  porte  nian'i  la  civilisation 
sur  tous  les  pointsdu  globe,  hirtoutoo  voit  que  la  question  de 
oottstniction  est  une  des  première»  qui  préoceope  les  colons, 

et  partout  nous  trouvons  des  collections  géologiques,  dans 
lesquelles  les  granits,  les  grès,  les  calcaii<es,  les  argiles  et  les 
bois  occupent  un  rang  hnportoni.  I}udqnes-nnes  de  ces  co- 
lonie?, riiiiiirii'  fcni-  du  Vii;[' ria,  (j:it  envoyé  des  vues  photo- 
graphiques montiant  à  câté  de  la  matière  première  le  parti 
qu'on  en  a  tiré,  et  l'on  admire  sincèrement  ce  peupb  qui  a 
deJA  élevé  de  véritables  prthi«  dans  des  contrées  tout  récem- 
meul  encore  ignorées  ou  inhabitées. 

Dans  eetia  même  exposition  de  'Vleuita,  à  cèiA  d*éclia»- 

^illons  de  grès  micacé,  nous  voyons  un  chapiteau  pour  l'hôtel 
des  l'oales,  taillé  dau:^ celte  pit'rre.  C'est  toujours  ce  système 
de  l'apidieaiioo  pratique,  de  la  mise  en  œuvre  iomiédiaie  des 
rkhemca  natutelles,  qui  tàractériae  le  génie  anglais. 
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N'MbUoas  pu  d«  nen^oimer  une  colleelioo  de  bois  des 

colonicâ  an^laîsp^,  pié^ntée  d'une  manière  loutà  fait  remar- 
quable. C'est  une  série  d' essais  faits  par  le  capitaine  Foweki, 
mt  dea  burn  de  DèiMs  dimnuiona:  chucmie  d'elles  porte 
l'indication  de  !s  rftnr^jp  sow  l^inupllr  pIîc  ?'est  rompnr,  et 
il  est  intéressant  d'examiner  les  cassures  qui  se  sont  produites 
•TCc  plus  on  moim  d'arnebenenlSi  suivant  U  netucede  le 
pièce  p?«nv^e. 

Nuas  avons  vu  des  conue-maltres  et  dos  ouvriers  étudier 
avec  intérêt  ees  teUeam  et  prendfe  en  note  les  chilllnse 
qu'ils  donneni. 

Ils  sont  trop  nombreux  pour  être  reproduits  ici;  mais,  à 
nutn  avis,  on  ne  siurait  donner  trop  d*èlQgeB  à  cette  muière 
de  comprendre  une  exposition  de  niatiére.s  premières. 

Les  roches  métalliques  ne  sont  pais  «ublii^es,  et  auprèi^ 
des  pépites  d'or  on  remarque  les  minerais  de  fer,  de  plomb 
et  de  cuivre.  L'Australie  du  Sud  a  envoyé  un  bloc  de  mala- 
chite qui,  sous  le  rapport  dn  volame,  vient  après  celui  de 
H.  Demidoir,  naais  qui  est  beaucoup  moins  beau.  Quant  aux 
métaux,  ils  ne  amt  et  ne  peuvent  être  évidemment  que  le 
produit  de  civilisations  plus  anciennes,  et  les  colon'ws  sont 
encore  à  cet  égard  tributaires  de  la  métropole. 

Après  l'éloge  il  est  juste  de  placer  une  critiqMi  Quel  - 
ques-unes  de  ces  exposttione  ool  des  notices  et  des  eata- 
logoes,  mais  toujonn  en  angkb.  Le  citoyen  de  la  Graude- 
fiietagDe  est  fondirement  penonnel*  et  il  ne  lui  a  nullement 
para  nécessaire,  pour  une  w^omûçn  qui  devait  se  produire 
en  France,  de  faire  iàireuiie  Induction  des  rensaignemants 
qu'il  avait  à  donner. 

AxGLiTEim.  —  L'Aa^elerre  a  été  moina  sélée  que  ses 
eoknûes  pwur  les  matériaux  de  construction,  et,  à  part  quel- 
quM  argiles,  elle  n'a  preafoe  rien  envoyé  en  fait  de  roches. 

Par  contre,  ses  fontea  et  ses  fers  se  trouvent  en  grand 
nombre,  mais  ont  surtout  de  l'intérêt  pour  le  métallurgiste. 
Les  fen  à  T  sont  aaseï  rares,  et  l'on  serait  tenté  de  croire,  si 
l'on  ne  savait  le  contraire,  en  parconrant  la  classe  AO,  que 
l'umploi  des  éléments  métalliques  dans  Ua  édifices  set  peu 
développé  eu  Angleterre. 

On  ne  trouve  dn  reste  pas  de  pièces  de  oegran  remar- 
qu  iViU  g  par  iMe»  diamnsioBS  comme  en  France  et  en  Alle- 
magne. 

Dans  qoelquesHins  des  échantîtlons  exposés  on  peut 

signaler  une  t<-ailatii-i'  à  f,iii<'  Irs  li.irrcs  msisives,  OOmme 
nous  l'avons  déjà  remarqué  pour  la  l'rusae. 

GoRCLtmroiT.  —  Avant  de  terminer,  disons  un  mot  do 

clnN'i'itii^iif  r><:lii|>t<\  t'I  qu'iin  *'\;iin<'il  i  <>iiiiiie  Odoîque  nOUS 

venons  de  faire  met  bieu  à  môme  de  juger. 

L'idée  premièfe  était  excellente,  et  partout  où  elle  a  été 

suivie,  elle  a  produit  lie  bons  résulia:-;  hmIs  f>ii  l'adoptant 
un  M  oondamiuut  à  y  rester  scrupuleuseiucni  (idéle,  sous 
peine  de  tomlwr  dans  la  confusion.  En  effet,  du  moment 

qu'il  t  titcildu  qui'  Iftiis  les  produit/-  1'  iiiuii-,  rt  lù'  la 
luctaUurgic  sont  dan»  la  classe  AO,  et  que  cette  classe  AU  sa 


I  trouve  dana  une  oertalne  galerie,  oeliii  qui  veut  Péiodîer  doit 

.'unir  uni' confiance  ali^nlai-  iiaii<  le  |iroi,'ri^iiiine  arri'té  et 
concentrer  toutes  ses  recherches  dans  la  galerie  désignée. 
Halfaeureusement  il  y  a  en  quelques  dérogatiom  au  priO' 

fi  qu-'Ujiii  r<n>  r)!i  «-il  [(Mit  surpris  <ir  rcnroiitrer  diiiis 
une  autre  galerie  des  choses  qui,  d'après  le  catalogue  et  le 
plan,  ne  doivent  pas  s'y  trouver. 

Quand  ces  découvertes  se  prorlulsitit  dans  le  voisinage  de 
la  classe  AO,  il  n'y  a  que  demi-mal,  mais  l'inconvénient  a 
réellement  dépassé  toute  mesure  avec  le  régime  des  annexes. 

Depuis  te  V'  avril  mi  :i  [^arrnnru,  i;'\:unln>'' ,  rttirti^  une 
exposition  rangée  suivant  un  certain  ordre,  plus  ou  moins 
discutable,  mais  enfin  que  Ton  devait  croire  adopté  use  fois 

HQiir  toiilt's,  cl  (îf'|iin^  ciî  nuinieiU'  mi  ii'ii  chS-^v  (rrli'vcr  ilatis 
le  p.irc  une  série  d'expositions  partielles,  dans  lesquelles  on 
trouve  toutes  les  classes  eonfoodues.  Une  élude  dans  ees  con^ 
ditions  flcvir-nt  fntipïiitp  in  ilnit  vive  forci^mnnt  incomplète. 
A  moins  de  consacrer  .son  temps  à  Ibulller  tous  les  recoins  du 
parCi  et  cela  sans  guide  et  saae  indicatioas,  il  fiwtse  décider 
à  sacrifier  à  peu  prts  tout  ce  qui  ne  se  ptésente  pas  dans  tm 
cerloia  ordre. 

On  peut  ajouter  que  œa  diflicultéa  sont  eoeore  angOMU* 

tées  par  le»  lacunrs  et  les  erreurs  du  catalogue,  mais  nous 
n'avons  pas  besoin  d'insister  sur  ce  sujet;  tous  ceux  qui  oturoot 
en  à  ae  servir  de  cet  ouvrage  en  auront  suIBnmment  reconnu 
les  inconvénients. 

La  confusion  occiisionnée  par  les  annexes,  et  dont  nous  nous 
plaignons,  aurait  pu  éire  nn  peu  diminuée  par  deslmOcaliona 
et  de«  renvoi?  placés  avec  «oiii  rlans  les  cla.sses  oû  auraient 
dû  se  trouNer  les  objets  exposes  <ians  les  annexes,  et  ici  nous 
ferons  un  reproche  génfaal  à  laComnisiiMi  impériale  et  aouc 
jurys  d'admission  :  c'e$l  de  ne  s^étre  pas  assss  préoccupés  de 
cette  question  d'indication. 

On  a  pu  voir  combien  nous  étions  revenu  souvent  sur  ce 
pijint,  et  nous  pcn^oR?,  q-.ie  cette  mritiîére  de  voir  s^rs  par- 
Uigéù  [>it  ccu.v  qui  uni  voulu  étudier,  surtout  les  matières 
premières. 

l'ne  exposition  ne  doit  pas  être  seulement  une  exhibition 
d'objets  (|uclcoiiques,  plus  ou  moins  curieux  attirant,  la  foule, 
elle  doit  être  bien  plus  une  flflCTtVw  d'enseignement  général. 

Or,  dans  bien  des  circonstances,  un  produit  exposé  ne  dit 
rien  par  lui-même;  cela  est  d'autant  plus  vrai,  qu'il  a  moins 
subi  le  travail  de  l'hooime.  C'est  alors  (pie  les  renseii;>><^ii*'i>iH 
(  écrits,  les  notices,  les  catalogues,  deviouuent  indispensables. 
[  Ce  travail  se  fait  en  partie  nmiotenaot.  Beaucoup  d'cxpo- 
siiiuns  particulières  préparent  des  catalogoes  détaillés.  C'est 
tré.s-bieu  ;  mais  c'est  un  peu  tard. 

Il  aurait  fallu,  dés  l'ouverture,  imposer  A  cbacttn  l'abN- 
galion  de  Mon  désigner  dairement  ce  qu'il  exposait  comme 


I.  <;i!t  article  lait  daim  le  uiiil»  de  otai.  LaMUle  de  I  Viposilkia  n'a  pas 
iiiniiiné  «att»  apMtn  lar  Im  iiN«a«««i«w*  tlguiMi,  fut  aW  «m 
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quelquea-w»  ront  Uit  aponluiéinmt,  et  fotmt  sérieux  é«  ce 
grend  concours  eût  éio  t:iii<  n  ati'  ïiii. 

Ces  réserves  £ùlesi  on  ne  peut  s'empéclier  d'admirer,  isin- 
eèremeni  d'abord,  l'énorae  mwue  de  timSi  qnî  k  été  ana^ 
mul'je  l'ii  ii  peu  de  leii)(is  sur  le  point  qui  était  autrefois  \« 
Champ  de  Mans,  et  easuite  les  progrÈs  rapides  que  fait  au- 
jourd'hui h  dvilisatioii  et  la  degré  de  perftetieo  qu'elle  a 
déjà  utMliit  cbet  les  gmda  peuples. 

Dcuinisr,  MjMwur. 


INDISTRIES  QUI  DKHKNDENl 
DU  BATIMENT. 

Les  produits  des  industries  du  bâtiment  liguraicnt  à  l'Ex- 
peaUion  ODlverselle  dans  des  eeodttioDs  d'IonallaiioB  et  de 

pr^bcniatioa  qui  n'enipruntoient  aucun  a^sntaj^r  au  système 
général  de  ctassificaiion  adupté  par  in  (.auuuiAsiuu  uiipé- 
riale. 

La  classe  65,  qui  les  renfermait,  se  trouvait,  à  vrai  dire, 
disséminée  un  peu  partout.  ElU-élait  en  partie  dan»  la  (;randc 
galerie  et  dans  celle  adjacente  (galeries  VI  et  V),  dont  t\h 
oecupait  çà  et  là  quelques  points;  elle  était  surtout  dan»  Us 
jardin,  où  elle  occupait  une  grande  place.  Dlspenés  comme 
ils  l'étaient,  ce^  produits  échappaient  pour  la  plupart  au  visi- 
teur qui  n'était  {Nu  du  nUiirr,  et  leur  n-chereiie  était  rendue 
fort  diSdle  et  irés-fatigante  pour  ceux  qui  voulaient  en  faire 
un  sujet  d'étude. 

11  est  vrai  de  dire  aussi  que  les  résultats  obtenus  par  ios 
indusirlee  dn  Uiiment  perdent  une  grande  perde  de  lenr  in- 
térêt et  de  leur  -î;,'ii\fir;aii-)  n  (-if  iiii'-rntéa  isolément, 
c'est-à-dire  hors  du  cadre  de  leur  application.  Ce:»  industries 
étant  essentielleinent  eolidaiK»  les  unes  des  autres  et  con- 
courant chacune  pour  une  part  \  la  formation  d'tm  ensemble, 
c'est  surtout  eti  voyant  figurer  leurs  produits  dans  cet  en- 
semble qu'on  peut  porter  ua  jugement  sur  les  nteourees 

qu'elles  apportent. 

L'Augleterre,  cette  nation  si  éminemment  pratique,  ite 
s'était  pas  conteoiée,  eomnw  les  autres  naliom,  d'aligner  ou 

(Fenipilcr  S('p.ir(''ment  les  pr^'lui'^  dont  nous  parlon?:  el!(^  l'  s 
a»ait  mis  ituvrc  et  en  avait  formé  une  construction  dont 
toutes  leii  parliez,  de  In  base  au  souimet,  à  Tintélieur  comme  à 
l'extérieur,  oiïruicnt  nuuini  de  spécimeus.  utilis/'S  suivaulleur 
oîjjot  et  pr<^5riii(-'!  A  leur  lii-u  et  place.  Cette  idée  de  rassem- 
bler ain-ii  elfineni>  du  coaslrucieuf  et  dn  les  exposer  sui- 
vant leurs  condilious  d'emploi  nous  paraît  excellente.  Il  est 
regrettable  qu'elle  n'ait  pas  reçu  de  ceux  tiiûeiics  rpii  I  on' 
eue  une  application  jiius  étendue.  Sons  doute  il  v  a  wU  pru- 
duils  induait'iels  que  leur  nature  eioeptionnelle,  leurs  diœen- 
I  ou  leur  destimuton  spéciale  ne  permettront  jamais  de 


jours  possible  de  lee  grouper  danstin  espace  déterminétSlasi 

>jiie  l'ont  fiit  encore  les  Anglais,  qui  ont  entouré  cet  espace 
d'une  enceinte  et  l'ont  ttppelë  cour  ttarckittaHre. 

ta  Flranœ  avidt  lassemblé  éHeHuéme  dsns  un  hangar, 
prés  de  la  porte  Rapp,  des  jnoLluit-.  qui  appartenaient  à  la 
classe  âô,  mais  le  peu  d'importance  de  cette  partie  de  l'£\- 
poâlM»  et  la  manière  dont  les  etijela  y  étaient  groupés  ne 
permettaient  de  voir  làqu'nnr  Iri-t;il!iîion  faite  au  dernier 
ntomeut  pour  répondre  à  des  besoins  qui  n'avaient  [wa  été 
prtna  dans  le  principe. 

La  mise  en  œuvre  des  matériaux,  en  ce  qui  concerne  spé- 
cialemcnl  le  b&timent,  tel  est  le  sujet  de  l'étude  qui  va  suivre. 
iNous  nous  appliquerons  moins  à  examiner  isolément  le^»  pro- 
duits appartenant  aux  diverses  branches  de  l'industrie  qui 
nous  occupe  qu'à  reconnaître  les  tendances  dont  ils  rcofer- 
ment  le  témoignai;e.  Now  SipialtroBi  particulièrement  les 
appticalionsoùla  forme  noua  paratti»  avoir  été  traitée  d'une 
façon  iniéressaote,  tocusant  à  la  Cals  l'observatkw  des  apti- 
tudes de  la  matière  emjiloyée  ctia  ewmsîisaace  des  procédés 
de  l'indosiriel. 

Nous  nous  reporterons,  pour  la  division  de  notre  travail, 

aiu  lîivursL-s  c;it'ju'0:iei  i\\if  ri'iifL'i  iiie  ]'i;<l:ul^ll  ie  du  bâlimeiil 
et  qui  sont  les  suivantes  :  mafooaerie,  cliarplnlc,  couverture, 
plomberie,  maihrerie,  vitrerie  et 


UAÇOIIIIEIIIE. 

Bérusa  et  umems.  —  l'rorMit  dr  fiibi  iuition.  —  L'em- 
ploi des  bétons  tend  à  se  répandre  davantage  depuis  que  dcs 
améliorations  apportées  dans  les  procédés  de  fabrication  ont 
permis  de  garantir  une  certaine  égaillé  dans  la  qualité  des 
produits.  Toutefois  ces  améliorations  atteindraient-elles  la 
perfection  rpie  le  i^le  de  bétons  dans  la  construction  n'en 
restersiii  p.ii  moins  subordonné  aux  aptitudes  panicuHère» 
qu'ds  doivent  aux  éléments  do  leur  f  i.tn|'it-itlon  et  aux  pro- 
cédés industriels  employés  pour  les  former.  Or,  ces  aptitudes 
ne  sont  pas  telles  qu'on  puisse .  comme  nous  le  voyons  faire 
quelquefois,  >  i!i^iitu»'i  li'  Iirion  :i  la  pierre  dans  toutes  les 
conditions  d'cn>plui  propres  à  celle-ci  7  Sans  doute,  il  n'est 
pas  impossible  de  mouler  des  constrtaetloos  en  béton.  —  les 
linriijîii5  otit  i  l'mjIh  pi-rilil^me  avant  nous,  —  mais  vouloir 
imposer  à  une  matière  moulée  les  formes  qu'on  impvse  à  la 
piene  par  la  iaillr,  c'est  dépasser  le  but  qu'il  est  rataonnsble 
fliî  pfliirsnivrr'  .ivcr  moyens  dont  on  dispose  pour  élever 
des  constructions  monolithes. 

Rn  eDét,  le  monolilbisme  du  béton  s'opérant  par  couches 
succc^sivi-s,  et  suii-i  l'action  d'un  pilonnage  énergi'|ue,  la 
masse  ainsi  forniei?  ne  présentera  de  rbomogénéité  ci,  par 
con*i>ii»('nt,  n'ofifirira  dans  toutes  ses  parties  une  résistjince 
égale  et  régulière  à  récra«einenl.  qu'autant  que  l'aciion  de 
tassement  à  laquelle  ses  molécules  auront  été  sonmises  aura 


faire  entrer  dans  un  pareil  ensamhle,  mats  alors  il  est  tou-  {  pu'  a'eiereer  d'une  manière  uniforme  sur  tonte  la  aurlaoB 
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air»---!  plIonnAo.  Or,  il  fatti  pnnr  roh  que  les  moules  dans 
lesquels  s" opérera  I  agglomération  du  béton  |iréeentenl  des 
parois  dont  ks  eontoun»  ne  aoieM  pas  SMoepliMes  d'entraver 
funirormité  de  cette  action. 

Dès  lors,  aa  est  conduit,  pourremplir  cette  condition,  a 
mouler  k  bétoo  auivaat  éea  fomea  aiiiiplea,rèpartiaBaat  «od- 
ven:iblr>in!vii  la  matière,  pré?<»ntnnt  rif"?  surfaces  lisses,  ar- 
rondies, à  l'usclusion  autant  que  possible  d'évldemcnts  et 
d'asgles  «igus. 

L'Exposifiin  nnn';  mnnirait  une  grande  variété  de  bétons 
dont  il  serait  ti  i.|>  Iwg,  t^i  d  aillcursiautile,  de  mentionner  ici  la 
coBtpoaition,  puisijuelenr  degré  de  résistance  ne  saurait  être 
apprécié  que  par  l'usage  et  par  des  expf  riencf  s.  N'otre  .Utrii- 
liou  se  portera  exclusivement  sur  les  applications  au\qutiUu.s 
a  ddoné  lieu  la  eoiistniction  du  palais  et  de  certains  ouvrafies 
de  mar^merie  conalraïta  ea  béton  et  figurant  comme  apéci- 
niens. 

Applùationtt  relative*  à  la  construrtioii  proprement  dite. 
—  Signal  nn-  ir.ihord  l'important  tmvail  de  la  canalLsalion  sou- 
terraine da  palais,  travail  exécuté  tout  entier  en  béton  Coi- 
gnet,  et  qui  coitipren.iit  une  superficie  de  30,000  mètres  de 
voûtes.  Ces  vouti'.s  de  3  nif-trcs  de  portée,  à  la  flécbe  de  I /lO, 
de  0'",14  d'ép.ii?seur  à  la  clef,  reposaient  sur  des  pieds-droils 
en  béton  de  O^-IO  de  coté  et  étaient  formées  de  i>  iiin  ;ir  s  de 
sable  iH)ur  1  partie  de  chaux  et  1/2  partie  de  ciment.  Elle.t 
ont  pu  supponer  sans  déruriuation  1,000  et  l,.îOO  kilo- 
grammea  par  nttre  aaperflciel.  Cette  application  donne  la 
mesure  des  avantages  qu'en  pareil  cas  la  construction  mono- 
lithe pré.sontc  sur  la  construction  faite  en  petits  matériaux. 
Si  ce  n'était  l'homogénéité  de  sa  résistance  et  l'insigni- 
liancc  du  retrait  qu'elle  subit,  on  ne  fut  jamais  arrivé  à  faire 
des  voûtes  aussi  surbaissées  et  d'une  aussi  faible  épaisseur. 
On  conçoit  quelle  réduelioa  de  cube  et  partant  quelle  éco- 
nootie  cet»  maionmrie  a  permi»  de  réaliser.  La  rapidité 
d*eitention  a  étA  auui  exceptionnelk  puisqu'on  a  fait  par 
Jour  Jusqu'à  '200  mètres  sui)erricicls  de  ces  voAies. 

Ou  trouvait  «nooi-e  rutiliaatian  bien  eniendtie  des  apti- 
tudea  de  la  constru^n  nanaUtke  dans  le  aoulnmement  du 
pavillon  du  comnÛHa'ire  général.  Ici,  le  béton  Coignct  avah 
parmis  de  faire  iacc  aut  conditions  toujoura  déaavantageiise» 
d'une  édificalion  très-prompte,  en  Gonatituaat  une  aaalette 
d'une  résistance  et  d'une  stabilité  suQlsaiites  pour  épargner 
le  travail  des  fondations.  Ce  soubassement  présentait  ans 
angles  de  gros  bossages  arrondis,  et  on  reoonnaiasdt  daitt  le 
choix  de  cette  urueuientation  l'intention  de  sutiordonner  le 
relief  &  la  nature  des  moyen»  employés  pour  le  produire. 

Nous  n'en  dirons  pas  autant  d'un  certain  pavillon  cou' 
airuit  tout  entier  en  béluu  Coignct.  Ici  la  construction  et 
rornemeotatioo  ont  été  traitées  comme  si  les  matériaux  em- 
p!o\  t's  eussent  été  de  la  pierre. 

Va  construclion  en  béton  n'est  ratifmnullo  qu'autant 
qu'elle  e»i  monolithe.  Si  elle  est  montée  par  assises,  si  elle 
présente  des  lits  et  des  jmnta,  cdmsM  dam  le  pavillon  dont 


il  s'agit,  elle  a  les  inconvénients  de  la  ronsiruction  de  pierre 
sans  en  avoir  les  avantages.  U  nous  parait  non  moins  con- 
traire à  la  raison  de  prélendie  obtenir  par  le  moulage  d'na  . 

mortier  les  forme?  que  Is  pierre  reçoit  par  \v  ravalnment, 

Mais,  si  cela  peut  être  pour  nous  une  consolation,  ii  n'y  a 
pas  qu'en  France  oik  l'on  traite  l'emploi  du  béton  comme  ee- 
lui  <\p_  1,1  ptcrrf».  L'Autriche  avait  exposé  une  immctiw  ft^nétrc 
ogivale  à  meneaux,  exécutée  tout  entière  en  cimciu  SuulUeh. 
Les  men«uu  étaient  en  trob  et  quatre  morceaux  et  avuent 
sept  à  huit  mètres  de  h.iut.  On  avait  là  tin  sp(''ciriicn  des  fe- 
nêtres de  l'église  de  Sainle-Blalse,  à  Admont  (Styrie),  qui  ne 
compte  pas  molas  de  70  baies  consimilet  de  cette  manière. 

COtail  \(:  cas,  pnnr  l'architecte  qui  a  fait  Mériiter  un  pareil 
Uavail  daus  uu  but  d'économie,  de  nous  ciiiprunler  l'outil- 
lage qui  a  servi  à  l'église  du  Vésinet. 

En  Amérique,  où  la  pierre  fait  absolument  défaut,  on  con- 
struit beaucoup  en  béton,  mais,  jusqu'à  présent,  il  ne  parait 
pas  que  le  caractère  architectural  des  constructions  réponde 
&  la  nature  de  ces  matériaux  artificiels.  Le  style  de  la  reoais- 
s.ance  >  est  plus  particulièrement  en  vogue  et  l'on  n'hésite 
pas  à  l'adopter  pour  des  édifices  con^tniiis  en  béton.  II  exîale 
à  New- York  [Cramton'n  Iwtrl)  un  bûiel  colossal  construit  tout 
entier  en  pierre  artificielle  de  Ritmomr.  Oîtte  pien'e,  qui  fi- 
gurait à  l'Exposition  et  pour  laquelle  le  jury  de  l'Exposition  de 
1 80:'.  a  accordé  la  grande  nu'-t^ille,  est  de  fabrication  anglaises 
elle  est  composée  de  sable  ordinaire,  de  craie  ou  d'autre  ma- 
tière minérale,  agglomérés  au  mojen  d'un  ciment  siliceoXi 
qui,  après  une  réaction  chimique,  est  converti  eu  un  silicate 
de  soude  iiisoluble'.  La  résistance  de  cette  p'ierre  i  l'arrache- 
ment et  à  l'éerasement  eat  eonaidénUe.  il  résulte  d'expé- 
riences que  sa  rés'tsiapce  à  U  fleiion  est  triple  de  celle  du 
ciment  de  Purtland. 

nallaget,  — Lm  dmenlO  communément  employés  dans  la 
coii!ttructk>&  ne  sont  pas  susceptibles  de  faire  de  bons  dal- 
lages.  Le  saUe  ou  les  matières  riliceoses  qu'ils  renferment 
se  désagrègent  plus  ou  moins  rapidement  mtm  l'action  du 
irotiement  occeaionné  par  les  pie^ls  et  les  particules  qui 
s'en  détacbent  ajoutent  encore  à  l'effet destmctour  deee frot- 
tement. 

Parmi  les  produits  que  lew  eompniliaa  rend  aptes  à 
résister  à  cette  action,  il  faut  eittr  le  cAmnr  PàHtmelk,  dont 
la  beae  est  tm  oxyde  de  cuivre.  Malhenreueement   eat  d'tin 


LsmIiI*!  Is  cnitM  Mim  Mttle»  miatatt,  wm  iMliMMst  mUmiIi 
mtt  ItpmwiiM  mita*  <■  lilieiMdt  mo*.  C(ii*  «pinilM  m  adtdiiwm 
niliMar  tvilnlN,  M.  lutsa  te  aiÈliii|i  a|iito  awiMatliiMe*  rbHique,  H  ot 
|M«M4daMlMa«datciiMlltll«iliiairi  m  lftiv<  *»<••*  MlueMet 
tMimwaedMiuitM  ■oaSnaèli  4MMV0iMmdi»ta»*«iaUtM  «■plqiiin 
ik-mum  immfmmmi  La  iHIciu  m  cobUm  stcc  l«c«ihidii«i  tumt  lu- 

tu  i  riMlKt  BtM,  iNlf»  Im  pwUoilw  a»  nMa,  *t  cnfoM  tUtK  nwatt* 
luinAate  AMM«Mn^it|i«nit«t1*(UM«nMnadÉMaNebN(idigl 
lwiM»as  dilMimite  ËaUam,  ^l«M  MMaitat  calavi  m  tenta. 
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prix  très-élevé,  qui  ni»  pfrmcî  tfc  l>inplny<>r  rn  ^andcs 
surlaces.  On  le  lait  iDter%°enir  comme  décoratioo  eu  le  colo- 
lut  et«B  l'inennlMit  dans  daa  dalles  de  Uais,  suivant  une 

i^paisîcur  de  COOS.  I!  «t  d'une  prise  trt>s-rapîd«!,  arllièrc 
pail'iiittiueiit  A  la  pierie  et  présente  une  surkce  lia-c-  sans 
être  glissante.  Ce  ciment  ne  Tigiirait  à  l'Eiposiiiou  qu'à  l'étal 
d'éehâamiaii,  mais  tes  applkatiwis  qui  en  ont  été  faites  à  la 
Sainte-Cbapene,  à  Notre-Dame  de  Paris,  k  TÉelise  abba- 
tiale de  SaïDl-Deois,  etc.,  «le,  fflOOtrent  le  parti  qu'on  peut 
•n  linr.  Son  adhérence  qui  est  exceptionnelle  le  rciul  pré- 
cieux lorsqu'il  s'agit  de  ragreei  des  piles  en  pierre  dont  les 
parements  ont  été  dégradés,  ou  de  faire  des  scellements  qui 
doivent  ofliir  une  gtaude  réaistaiice.  On  arrive  i  lui  donner 
un  très-beau  grain  de  pierre  en  le  mélangeant  ayee  une 
certaine  quantité  de  marlire  pulvérisé 

IjC  ctmetu  Bowtef  n'est  pas  ansai  dur  que  ce  dernier, 
maïs  il  «st  d'an  pris  plus  abordsMe  et  semble  devoir  itre 

<riiiic  :ip|jliciitîûn  !'''[)aii'lui'  loi.sijiril  sera  plus  connu.  li.'tsi? 
est  un  sulfate  de  chaux  combiné  avec  des  agents  diimiques 
auxquels  il  doit  sadnreié,  qni  nous  a  para  suffisante.  Il  est 
comprimé  dans  des  moul''!!  rn  cuivrn  cis^  liV  i  '.  1rs  dalles 
qu'on  obtient  par  ce  procédé  peuvent  avoir  jusqu'à  1  mètre 
de  large  sur  1"M  de  long.  Ceedsliages  Tarient  dé  18  à  AO  fr. 
le  mètre  snperriciel,  suivant  le-»  contours  cl  le  dessin  adopté 
pour  le.*  iucrusuiiuiiji ,  dont  la  profondeur  varie  de  0'"00i)  à 
0"0I1.  Le  bas  c6të  gauche  de  la  ebapeile  du  parc  était  dallé 
avec  ces  produits,  qui  ont  été  également  •■ippHqn'^!!  pniirle  dal- 
lage de  la  chapelle  delà  Vierg>'  lie  i'iî'f^lise  Saalt-St-v»:r,àBoucn. 

Des  dalles  d'un  u.sagc  aujixird'hui  très-répandu,  ceaont 
les  dalles  en  eimeiU  Vicat  ariificitt,  à  prise  lente,  mélangé 
avec  des  graviers  :  1/10  de  ciment  avec  9/iO  de  graviers. 
Lee  proeédés  de  fabrication  aoni  dus  à  H.  Gabriel  Jounirt 
et  mm  uaii  amples  que  pen  eoftieux.  On  interpoee  des  gra- 
viers aein  et  blanc»  eom  deux  coucbcs  de  ciment,  puis, 
quand  la  prise  est  complète,  on  scie  le  tout  en  deux  parties 
égales  suivant  l'épaisseur  du  giteau.  Chaque  morceau  forme 
alors  une  dalle  dont  la  partie  adée  eonsâttte  la  suftee  exté- 
rieure .ijiFès  .'ivoir  été  polie.  Il  est  inutile  d'ajouter  que  ce 
genre  de  dallage  est  d'une  dureté  excessive. 

On  emploie  souvent  pour  dallage  dss  produits  qui  ont  été 
cuits  au  four  et  ont  subi  un  commencfiiient  cl.'  vitrification. 
Les  matériaux  qu'on  obtient  ainsi  se  comportent  générale- 
ment Uen,  mais  il  est  fint  diffldie  de  régler  le  retrait  qu'ils 
subissent  de  manière  à  rnn<irrv»'r  rins  dimensions  précises  i  l 
régulières,  des  arêtes  parfaitement  rectiligucâ  et  des  surfaces 
Uen  horizontales.  Il  iiuit  encon  qmi  es  matériaux  idBNt  une 
p.itinc  (l'un  ;;r;un  favorable!  à  l'usapc  a^iquf'I  on  les  tlpstine, 
et  que,  s'ils  sont  appelés  à  recevoir  une  décoration,  on  puisse 
régler  la  tonalité  de  leur  eolontiott.  On  nessorait  dire,  à 


l'iospertinn  ri'rrliintillons  isolés,  dans  quelle  mesure  tels  ou 
tels  matériaux  saU.sfont  à  ces  conditions i  c'est  suivant  des 
appUeationa  ftites  sur  des  produits  livrés  en  grand  nombre  et 
ati  cott<-ant  rie  la  fabrication,  qu'on  peut  se  rendre  ceoqtte 
des  conditions  qui  s'tnipoacut  à  la  mi!<e  en  rciivrc. 

MN.  Damon  et  Rousset  avaient  envoyé  k  l'Exposition  des 
carreaux  polychromes  à  dessins  incrustés,  dont  la  fabrication 
nous  a  psru  nonvetle  et  intéressante.  Ces  carreaux  sont  for- 
més avec  des  résidus  de  chaux  hydraulique  provenant  den 
«ftm»  Ln/Arj^^-rn/fà  Vivisr«(Ardécbe),  et  sont  fabriqués 
à  des  prix  très-sbordables.  Ils  sont  d'un  grain  compacte,  très- 
i  dur  et  qui  donne  une  patine  agréable  d'aspccl.  Ixî»  tons 
obtenus  ne  sont  peut-ètie  pas  assez  également  soutenus  ni 
assec  réglés,  tnab  ils  «rhsrmoBisent  entre  eux.  Ilous  ne  saa- 
rions  dire  couimcnt  r.s  carreaux  se  comportent  à  l'usage, 
maïs  nous  avons  cru  reconnaître,  k  l'inspection  de  ceux  qui 
SB  trouvaient  exposés  à  Vtit  extérieur,  que  raction  de  Tba- 
rjiidit''  -.iwia  pour  e(Tet  de  (Ii'i  onipusiT  jus.pi'à  un  certain 
point  les  matièrus  employées  pour  leur  coloration.  U  sem- 
blerait done  qu'ils  dt^ent  être  appliqués  senlemrat  It  ob 
celte  artio!)  îi't-st  pas  k  craindre'. 

Des  produits  trés-employés  aujourd'hui,  ce  sont  les 
dallée  dites  en  gri§-einme.  Ces  dalles,  de  Ikbricatian  ptut- 
sienne,  sont  formées  r.ver  rîn  silex,  du  spath  et  des  argiles. 
Elles  sont  cuiic»  .tu  luur  ^^Ti:9  avoir  été  soumises  à  une 
jiression  de  2.')0,000  kilogrammes.  Ces  (Nreduile  sont  doués 
d'une  dureté  extrême,  mais  il  ont  un  grave  inconvénient, 
celui  de  subir  un  retrait  qui  est  à  la  fuis  irrégulier  et  iné- 
gal. Ainsi  ce.<4  carreaux,  atnquels  on  donne  0"I8  de  cAté, 
présentant,  après  la  eilisiOO.  des  diiïérences  qui  atteignent 
jusqu'à  8  myiUnëtres,  sans  compter  que  l'inégalité  du  retrait 
produit  souveut  des  surfaces  gauches.  De  là  des  conditions 
^  désavantageuses  pour  la  pose,  peur  l'usa^  et  pour  l'aspect, 
surtout  lorsqu'il  s'agit  de  grandes  surfiwas.  Quoi  qu'il  en 
-soit,  ces  produit.^  i  oinpinnt  des  applications  qui  les  recom- 
msndent  à  l'attention.  Appliqués  danslachapelte  utoée  dans 
le  pare.  Us  Tont  été  aussi  réoemmsm  dans  la  coor  een- 
vct'ti'  Je  l'i^crile  â<--%  Beaux-Arts  et  dans  les  eottaténnx  de 
l'église  de  la  Trinité,  à  Paris. 

H.  SeblUe  est  rinventenr  d'un  nouvesn  genre  de  dallage 
qui  est  app'Ii^  cprtaineninijt  i  devenir  d'une  lijipIIriUion 
courante  irés-répandue.  La  ba.se  de  ses  produiu  est  le 
aefalate  ardcMer  qu'il  réduit  sa  peadre  avant  de  l'employer, 
ce  qni  liiî  permet  d'iitilifurr  les  ttfhris  si  nombreux  qui  en- 
coinbruai  Its  abunls  des  ar  iluL'ijcres  et  ne  sont  d'aucune 
valeur.  La  poudre  d'ardoise  est  mélangée  avec  une  cettaine 
quantité  1  '3  de  silex  ou  de  sable  de  rivière  broyé,  et  le  brai 
sec  12/100  purgé  deeeshùOes.  On  obtient  alors  une  p&to 
qui  est  moulée. 


1.  L>«  wloniM,  Uu  clxrur  ûk  la  catMdnl»  d<  Pmt  qui  iiiioiit  ùié  eeia- 
tnirt  pour  rccovoirlr  ri  m  n  u  ,  m  daawSndoalM  IliMIIVilIMmEMkXIV 
Mt  ti6  n$MÊ»  «m  co  nmmt. 


t.  urmai  asii,  Doin,  Uaor*.  ronnn  «I  Jaiiiin,  pcuioul  ètn  lirrit  k 
i  It.  ir  ni<''«rr  lupaHcicI  t  le  prit  dai  «muu  t  daniw  laenuWt  tk<b  tal- 
nnt  te  dcMia  rt  1«  nombnj  d«t  (Mifllin.  Mik  |M  i 
étt  fr.  ru oHra  HfdScM, 
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depresMsbydrtniliqaes  «t  cbauflte  Al»  vapeur  de  160*.  Les 

(l.illi  s  ini^i  rorttii'cs  ofFri  iii  une  grande  résistance  à  l'écrase- 
ment v3  kilogr.  par  ceuttiiictres  carrés),  sont  imperméables  à 
rhttmiditf ,  M  ae  nmolliiMat  pas  à  la  chaleur,  ent  me  paline 
sur  laquelle  le  p'icd  .1  beaucoup  «le  prise  et  présentent  des 
dhaensions  et  des  surfaces  d'une  régularité  qui  facilite  sin- 
gnlièremeat  la  poae.  Le  dallage  de  la  grande  gderiè  d'en- 

trvr,  dont  la  *!iirface  était  de  1700  nii''tres,  avait  M  fait  tout 
eutier  avec  ces  produits,  et  s'est  parfaitement  comporté  Ju.*i- 
qo'àla  fin,  Hcn  qa'ini  ait  efliBotué  deama  le  bardage  d'une 
(;riin(lp  partie  des  colis  de  l'Rxpositinn,  et  que  la  circulation 
ait  ùtf,  Mir  ce  point,  encore  plus  active  que  sur  les  autres. 
Les  dalles  formées  avec  ces  produits  ont  0^  d'épaisseur 
et  0"Sft  de  oMt  elles  ae  poeent  sur  on  Ut  de  morOer  *. 

Pt.\Tlif:.  ('ivrrniir  rrnir  pour  rnfrernm  (fig.  115  à  117;. 
—  Un  emploie  .souvent  des  carreaux  creux  en  pl&ire  pour 
fomerles  entrevousd'nn  plaacber.  Ce  genre  de  iMuidis  e.si 
&  la  fols  plus  léger,  plus  érnnonii([up,  plim  insonore  que  le 
liourdia  plein ,  qui  est  le  ntoilo  de  remplissage  le  plus  ordi- 
mûremsnt  employé. 

H.  R  t'uiat  e-it  riiiM'tiieur  d'un  genre  de  carreaux  dont 
leecellulcs  sont  iicxagonales,  et  disposées  ainsi  que  l'indique 


MBi    ^'C-^  -«jflSI 


/4 


distanee  en  distance,  de  deux  en  deux  mètres,  nne  entre- 
toise fjni  est  agraR'C  sur  les  snlnt  s,  ciiiiime  le  montre  la 
figure,  et  qui  est  destinée  ainipleincnt  à  empêcher  l'ëcarte- 
ment  de  ose  deraièrea  dans  le  eas  où  il  se  produirait  vn  tas- 
sement, ('es  carreaux,  rendus  4  pied  d'munrei  COÙteot  k 
Paris  2  fr.  dO  c.  le  mètre  superficiel. 

M.  Jonmet  a eiposé  an  modèle  de  plancher  oA  leseBli«> 
vnni  ^o:;t  rnrniés  avec  des  earreaus  dont  les  cellules  sont 

longiiuilinnle^  et  ellipti4|piCS.  Ceqrstèms,  que  nous  croyons 
très-bon,  nous  Ott  a  rappelé  on  antre,  qui  a  été  imaginé  par 

M.  fimile  Muller,  ingénieur,  et  qui  présente  de  trés-grand.s 
avantages  aux  poinus  de  vue  de  l'économie,  de  la  simplicité 
et  de  la  rapidité  d'eiéejiiion.  Void  ea  quoi  eontnste  ce  sys- 
ttnie  :  on  forme  un  cintrage  SOUS  les  solives,  comme  dans  le 
cis  de  la  faifou  d'uu  hourdis  plein  ;  on  étend  du  plAtre  entre 
le»  solives,  de  nanlAre  A  ftnner  un  Ht;  puii,  sur  ce  lit,  ou 

(lisjiose  parallèlement  des  bouteilles  ordin.nire.s,  en  tie  lais- 
sant entre  elles  qu'un  intervalle  de  0'°0'2  environ  (voir  la 
Hg.  liO);  cela  fidt,  ou  les  oeuvre  de  plAtre  Juaqn'A  l'arase- 
ment de«  S'ilivf";.  T.Tî'ii.;  qn'nn  ouvrier  extVute  ce  travail,  il  y 
en  a  un  autre  qui  lui  lait  face  et  qui  tire  successivement  cbâ- 
ciine  de  ces  boutëlles  par  le  col,  en  les  tonmant  de  telle 
fa<;on  qu'après  avoir  été  couvertes  elles  présentent  de  nou- 
veau leur  surface  à  ceux  qui  font  le  hourdis,  et  ainsi  de  suite 


IUl 

la  figure  If  5.  Ces  carream  sont  .fabriqués  sur 
d'après  les  hauteurs  et  IcS  écartenients  des  solives  adop- 
tées pour  la  construction  des  planchers.  On  les  pose  sans 
l'aide  d'échafaudage  ni  de  cintrage,  par  moreean  de  1  mètre 
de  longueur.  Notre  figure  représente  deux  de  ces  mnrce.iux, 
l'un  étant  posé  et  l'autre  sur  le  point  de  l'être.  On  les 
scelle  en  coulant  du  plAtre  dans  le  vide  que  leurs  extrémi- 
tés l:ii-.siT:t  l'ittre  les  soliveS.  Lcovides  des  cellules  sont  for- 
més par  des  pyramides  tronquées  de  0"  2à  de  hauteur,  et 
dont  les  denx  bsses  soht  inscrites  dsns  des  eerdes  de  0*  1S5 

et  0'"130  (le  diamètre:  lis  parties  pleines  OU  Cloisons  ont 
0"0-2  d'épaisseur,  et  le  fond  des  cellules  eat  percé  d'un  trou 
qui  a  pour  otijet  de  retenir  Tendait  du  plafond.  On  place,  de 


I.  Cm  dalle»  mlraiient  k  8  (T.  le  mtut  «•! 

ai)inrU<-  l'emploi  pnur  Irnttntr,  sur  iavsis 

ll*-rt  lîi'  1*  (l''pt»i>»*  et  r»'ntrv»ieu. 

U-tU'  n  étc  (urmè  me  ce  grarf  de  diUeu 


«tlkrillvdcPviten 
tmdM(a»l» 


tdilaVU. 


pour  les  autres.  Il  va  sans  dire  qu'avant  de  tirer  les  bou- 
teilles pour  les  dégager  il  faut  que  le  plltredontelleesaiit 

reciuncrtc»  ait  le  degré  de  |si  i'^<  r.éri  ->:iiri'  |mur  se  tenir 
ferme.  On  conçoit  que  des  reniplissageii  exécutés  dans  ces 
conditions  se  Issaent  trto-nqridement,  très^mplemeat  et 
très-éoononiiquefliient  '. 


On  peut,  avec  le  même  procédé,  faire  des  voAtea  d'ims 

1.  M.  t  mi\r  Mu'lor  a  |  éi,  p- ri  <rTi  iiii."  iiipi:s  nMi'ir',  rx<Vutrr  din»  un» 
oiruniUlK^  dO'iii-r  (l\ri>tl  -nflri's  .-:irr.'-.  <!.•  |lhrirltt.  r  ,  un  Imi.^h  l't  «Wie 
dis  mtourcM  qui  lie  pernaeutk'ul  |>H  I  viiiploi  do  ii»}«ni  ordiiMlre*. 
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graode  légèreté  et  même  friine  l'-^istance  ewcssive  (voir 
la  fig.  117).  F,n  effet,  les  cloisons  se  trouvent  étic,  daim  ce 
eaa,  normales  k  la  vmht  »,  PV  wIIBi  ibrinent  «lUnt  de 
nervuns  ri^du  qui  vienoent  s'are-boaler  eut  k*  sommiers. 

Temcom.  PrœMitàt  fabn  .ili,».  —  La  fabricatirwi 
des  produits  en  terre  culte  comprend  une  longue  s^rie  d'o- 
pérations qui  s'efTectuent  d'une  manière  trés-dilTérente,  selon 
que  le  producteur  dispose  de  moyen»  d'aclimi  plus  ou  moins 
puismnts,  de  procédé»  plus  oa  moins  perfectionnés.  Or,  i 
oomme  la  qualité  <le  ces  produit»  est  eesentiellemeot  «dbor-  ' 
donnée  à  la  puissincc  de  ce»  moyen»  et  i  la  perfection  de 
ces  procédés,  il  est  très-importaol  de  savoir  reconnaître,  i  I 
leur  inspection,  le  mode  de  fidH'îcatioa  adopté.  I 

Kn  g*  ru  ral,  on  iii''l.in^;r  i  iis.  niblf  plusieurs  terres  de  na- 
ture» différentes,  aTm  d'obU'nir  par  leur  million  des  avan- 
tage* qu'on  M  trouwrait  pas  rénuia  ai  Ton  fûsaît  mage  ' 
d'une  seule  nfitnrf  rin  tcru'.  C.y  iN  '>lange  n'est  pas  effectué  de 
la  même  manière  dans  toutes  les  uMiies  :  ici  la  terre  est  etn-  i 
pioyée  à  aoo  Hua  naturel.  Ni  rilo  est  réduits  en  poudre  avant  | 
sa  préparation,  ailleurs  elle      cinpluyée  tremp'-iv 

Le  dernier  d<!  ces  trois  procédés  est  celui  cjui  est  lu  plus 
en  usage  ;  c'e^t  aussi  relui  qui  exige  les  travaux  les  moins 
pénibles  ou  plutôt  les  auxiliaires  mécaniques  le^  moins  puis- 
sants. Il  a  toujours  été  regardé  comme  étant  le  oiellleur;  et 
enciTet,  les  pradttils  qu'on  obtient  eu  l'appliqaantdeinieiitles 
résultais  «to  beaucoup  les  plus  satisfaisants. 

La  tefre  ainsi  préparée  présente  plus  d'Iioiiiftgénéité;  elle 
a  un  grain  beaucoup  plus  serré.  Cela  n>âulte  des  condUtons 
plus  favorables  dans  lesquelles  a'opére  le  mélange  de  la  terre 
lorsqu'elle  est  addîtloanée  d'eau  :  cda  résulte  aussi  de  ta  pe- 
tite quantité  de  sable  qui  irnuve  toujours  en  suspension 
dons  l'eau,  et  qui,  en  ae  logeant  dans  tous  les  plus  petits  in-  i 
teratkea,  a  pour  effet  de  cimenter  toutes  les  particules  de  la  | 

terre  et  d'en  diniiniiiM'      (imitlolciii-n! . 

En  cet  état  d'homogénéité  et  de  densité,  la  terre  est  mieux  i 
p»*parée  à  subir  les  effets  de  la  cuisson,  et,  après  cette  der-  | 
nirre,  elle  est  peu  poreuse,  par  ^n•-,s^,p:enl  peu  avide  <riiunii- 
diie  et  moins  siuceptible  de  se  détériorer.  On  verra  rarejueat  | 
la  mousse  s'attacher  i  des  tuiles  dont  la  terre  a  été  préparée  I 
parce  procédé. 

L;i  terre  préparée  dure,  c'est-à-dire  à  son  état  naturel,  ne 
réunit  pas  ces  Avantages  au  même  degié,  et  de  plus  elle  | 
s'écaille  facilement  par  suite  des  conditions  mêmes  du  mé- 
lange, qui  s'o|)ér(!  par  superpositions  du  couches  se  pénétrant 
difliciletnent  ou  incomjikHement.  Il  faut  reixmnnitre  cependant 
qu'eu  emplojrant  des  terres  ferrugineuse»  ce  mode  de  prèpa- 
ratkw  conserve  à  la  terre»  après  cuiiscm,  sa  eouteur  rouge, 
>[i)'it  est  <!ïm<!ile  d'abtsnlraus^  ioteiiBe  leiaqu'ou  la  prépare 
à  l'étal  humide. 

Quant  an  mode  de  préparation  qui  est  cehii  de  la  terre 
réduit?  l'ii  |)')u.îi  1.',  il  ne-  jin''>i  ;iti',  'i  vrni  dire,  aucuit  avantage 
sur  les  deux  auta'4  et  est  trés-peu  pratiqué.  i 


Depuis  que,  pour  opérer  le  niélangi»  et  1 1  trituration  de  la 
terre,  on  emploie  le  laminoir  et  le  malaxeur  au  liett  de  la 
soumettre  au  travail  des  p'ieds,  on  obtient  beaucoup  plus 
d'égalité  dans  la  qualité  des  pro<luils. 

A  la  Hirlie  du  malaxeur,  il  importe  que  lu  '.erre  s'en 
ech.ippe  d.ms  certaines  conditions,  si  l'on  veut  obtenir  des 
prmluil«  d'une  homogénéité  parfaite.  En  elli-t,  si  l'action  qui 
a  pour  effet  <le  chawr  1»  terre  p-ir  l'orilice  de  sortie 
s'exerce  par  des  niou\cments  siicces-iifs  au  lii'u  de  s'exercer 
d'une  it^on  continue,  il  en  résulte  des  iaégalliés  dans  la 
densité  de  la  terre,  et  ces  solutions  déterminent  le  plus  sou- 
vent des  lé/ardes  ,i  la  cuisson  ou  îles  feuilletages. 

La  terre  une  fois  préparée ,  on  la  fait  passer  dans  une 
filière  ou  bien  on  la  comprime  dans  des  moules,  selon  que  la 
nature  des  produits  ii  fabriquer  comporte  l'nn  ou  l'autre  de 
ce»  procédés.  Les  pièces  pûiu*te»  à  la  filUre,  comme  on  dit, 
sont  d'une  «écution  plus  rapide  et  plus  économique  que  les 
pi^  r>  iiiniit  I  -,  mais  elles  ne  sont  p.is  douées  des  mêmes 
aptitudes  et  il  couxieut  d'entier  dons  quelques  détails  à  cet 
égard. 

\\.  E.  Muller  et  (!",  dont  nous  avons  visité  l'imporf^nfe 
usine  et  à  qui  nous  devons  de  pouvoir  ulTrir  ces  observations  à 
n»s  lei-ieurs,  nous  a  ottXi'ertles  yeux  sur  la  constitution  parti- 
culière que  présentent  les  pièces  poussées  &  la  niière.  Il  nous 
a  fait  voir  que  la  terre  prtnid,  sous  faction  du  laminoir,  une 
constitution  fibreuse  analogue  à  celle  rpie  |Kissède  le  bois, 
et  &  laquelle  elle  doit  de  présenter  un  degré  de  résistanoe 
trèiM^iférent  selen  qu'elle  est  épnMivée  par  un  eSàrl  agis- 
sant panillèlenient  ou  par  un  effort  agissant  perpendiculai- 
rement aux  fibres  qui  la  composent.  >ii  l'effort  est  perpen- 
dicufaui*.  il  y  a  réunion  des  fibres  eontre  cet  elGiTt:  lî,  au 
contraire,  l'effort  est  [laralléle.  il  j  a  dispersion  de  la  résis- 
tance de  ces  fibres.  En  on  mot,  il  se  produit  ce  qui  se  passe 
dans  le  bois,  «nivant  qu'il  est  employé  de  fil  ou  de  bout. 

Nous  n'avons  trouvé  trace  nulle  ii.ii  i  ri  iir  r>l:--.  i  v  uilan 
au  sujet  de  la  résistance  des  terres  cuites,  et  il  nous  a  sem- 
blé intéressant  pour  ks  arehitectes  d'appeler  leur  attention 
sur  ce  fait.  On  peut  dire,  c  !i  i  fT  t ,  que  1rs  rnn=ir''  iiiences  de 
cette  observation,  régissent  les  conditions  (i'a|)plication  du  la 
terre  euiie.  11  y  a  telles  pièces  que  leur  destinatioo  autant 
que  leur  f '■nne  |>ermetiront  sans  inconvénient  de  pmiittrr  à  la 
/ilitrc.  (i  autres  au  contraire  ne  seront  d'une  utilisation  bien 
entendue  qu'.\  la  condition  il'étrc  obtenues  par  le  moulage, 
lequel  a  |>our  effet  de  communiquer  k  la  terre  une  résis- 
tance plus  grande  et  un  étal  d'agrégatioD  unKbrme.  Le  nrau- 
lage  a  encore  pour  efliist  de  icpi^dulre  la  forme  avee  une 

plus  grande  netteté. 

Les  moules  qu'on  emptoie  sont  souvent  en  fente,  mais 

beaucoup  plus  généralement  en  pl.'iire.  Ces  derniers  sont  plus 

cotiteux,  attendu  la  nécessité  de  les  remplacer  souvent,  mais 

Us  sont  indispensables  avec  le,s  terres  trem  pées^  le  plfttre  seul 

permettant  d'effectuer  le  démoulage  dans  de  bonnes  conditions. 

La  cuisson  de  la  terre  une  fois  terminée,  il  faut  que  son 
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refraidiaKiiieDt  s'opère  IcntemenU  »Sb  qw  le  iMrait  m  soit 

pas  brusque  et  se  produire  sans  occasionner  les  plus  pelites 
lourdes.  Or,  il  faut  pour  cela  que  les  produits  se  refroidisseut 
fbasb  finr  Itd-iMiM  dmnt  In  deux  oa  InbpnmisiAjonn. 
Dèslors,  pour  (Ips  ftl>j'_'rs  trr's-ilt'licatïi,  qui  ne  supimrieiii  pas 
h»  moindre  tressaillement,  li  lx  que  la  tuile,  il  y  a  peut  être 
des  difBeuItés  dsns  Fcnfloi  da  four  continu,  en  tant  qw  la 
Bolutimi  cIiiTchéc  iiii[)liipier;ut  l'utilisation  pernianniite  d'une 
température  constante  pour  la  cutssoo.  C'est  pourquoi,  tout  en 
rendant  jusike  à  l'idée  ingénlenae  et  pratique  de  IL  Hoff- 
mann, ingénieur  prussien  qui  avait  exposé  au  Champ  de 
■Mars  le  modile  d'un  four  à  briques  circulaire  (médaille 
d'hemenr).  et  dans  lequel  renfoumement  et  le  dëfonme- 

ment  des  prcdiiils  s'i'lli'rl-icttt  iVtww  iriiiiiii'n'  rmiiiniir',  il 
nous  serait  didicilu  d'allirmer  ({uc  w,  tour  ruiidru  lu»  mêmes  . 
services  pour  la  cuisaon  des  tuiles.  Toutefois  des  fours  coo- 
tlnus  aussi,  mais  tlilÏÏ-rents  de  celui  crilolTmann,  <onl  mon- 
tés pour  ces  produits  délicats  par  M.  Giiardoni  d  Aiikircli  et 
Martin  de  Marseille,  et  donnent  les  meillears  résultats  éco- 
nomiques. I  ne  solution  satisfaisante  encore  est  relie  qui  con-  I 
siste  en  l'utilisation  à  la  Ibis  complète  et  raisonnée  du  calo- 
rique. Cette  solution,  nous  l'avons  trouvée  d.ins  l'aniiMiage- 
ment  de  l'usine  Huiler,  où  les  fours,  disposas  latéralement, 
fonctionnent  succes^ement  les  uns  apr^s  les  autres,  et  de 
telle  sorte  que  ceux  qui  viennent  de  fonctionner  et  où  s'opère 
déjà  le  refroidissement  des  produits  déversent  l'excès  de 
chaleur  qu'ils  renferment  dans  ceux  qui  vont  fonctionner. 

On  voit,  par  les  détails  qui  précédent.  coitiLiieii  la  qualité 
des  produits  peut  varier  suivant  le  plus  ou  moins  de  soins, 
le  plus  ou  moins  d'etpérience  apporté-i  dans  la  fabrication. 
Dimportedoiie  bt-um  uiip  à  l'architecte  d'avoir  l'éveil  sor  cette 
dernière,  qui,  suivant  la  manière  dont  elle  est  traitée, 
fournit  des  résultats  tris-différents  sous  le  rapport  de  la 
durée  dc.-i  produits,  de  leur  économie,  de  la  perfection  et  de  la 
promptitude  de  leur  exécution.  Les  moyens  d'aclioli  du  con- 
structeur sont  incomparablement  plus  étendus  lorsque  ses 
connaissances  techniques  lui  permettent  de  diriger  l'indus- 
triel là  où  ses  procédés  de  fabrication  sont  défectueux  ou  in- 
suflisants.  Sans  doute  le  besnn  de  cette  diiMtk»  n»  se  fait 
pa.s  toujours  sentir  à  Paris  ou  l'arcbitecle  rencontre  des  auxi- 
liaires expérimentés  et  souvent  très-habiles,  mais  U  n'en  est 
pas  de  même  en  profinceoù.  la  plupartdu  temps,  il  se  trouve 
paralysé  s'il  n'est  pas  en  mesure  du  suppléer,  par  M)n  initia- 
tive et  ses  lumières,  au  défaut  d'expérience  et  d'habileté  de 
ses  auxiliaires.  C'est  pour  cette  ndaon  aoasi  que  la  pratique  de 
l'architecture  est  beaii(<iu|i \<\ii>  dilliiile  en  proviucequ'à  F'aris. 

Brique»  118  et  116).  —  La  brique  ordinaire  ne  se 
prête  pas  toujours  par  n  forme  et  ses  dimensions  à  la  géue- 
ratlon  des  formes  des  ooastroctioos  pour  lesquelles  elle  est 

appliquée. 

Lors<]u'il  s'agit  de  produire,  comme  dans  le  cas  de  la 
COnstnKtion  des  grandes  clieMiinées  d'usine,  des  contours 
ciiculaires,  eu  est  obligé,  quand  on  arrive  vers  la  {mriic  supé- 


rieure de  oes  ckemioèee,  de  casser  les  briques  en  morceanx, 

de  faron  k  rntiipoxer  un  appareil  aMkglWeB  plan  à  odnl 

que  nous  présentons  lig.  118. 


IM. 


n.iiis  ces  conditions ,  la  conslruction  pré-sente  un  défaut 
de  liaison  ({ui  uuit  à  son  assiette  et  auquel  on  essaye  de  re- 
médier en  donnant  à  cette  partie  des  cheminées  use  aeetion 
plus  grande  qu'il  ne  serait  nécessaire  si  on  pouvait  TappA- 
reiller  en  claveaux.  Ici  encore  l'action  des  architectes  doit 
avoir  son  elliM,  ear  il  aniit  de  commander  des  briques  de  la 
'  ri>nne  et  des  dimensions  appropriées  k  l'application  dont  il 
s'agit  pour  obtenir  un  travail  raisonné  et,  disons>-le,  plus 
solide  et  plus  èoaaondqne.  H.  Joaehim  est,  parmi  les  con- 
siructeurs,  l'un  de  ceux  qui  ont  pris  le  parti  de  faire  faire, 
en  pareil  cas,  des  briques  spéciales.  Ses  briques  ont,  suivant 
U  hanieur  à  laquelle  on  ka  afpUqiiB,  «ne  oa  0<^  d'é- 
paiasenr  (vdr  la  6g.  119). 


Dsds  la  construction  d'une  cheminée  de  18  méiree  de  bsu- 

teur  et  de  0'»,80  de  largeur  au  somniei,  on  i  é.alise  par  l'em- 
pkd  de  ces  briques,  une  réduction  de  12  mètres  culws. 
Uune  des  grandes  cheminées  de  ventilation  du  Palais  de 

l'Exposition  éuit  construite  avec  ce  genre  de  lu:  :ui  >. 

Nous  citerons,  parmi  les  briques  dont  la  fabrication  nous 
a  paru  sortir  des  conditions  ordinaires,  cdiee  de  H.  Drasbé 

de  Vienne,  celles  de  M.  Norman,  en  Anfrli  terre,  i|ui  pinîeni 
des  moulures  de  toutes  formes  et  parfaitement  dressées'; 
celles  de  M.  Norton,  en  Amérique,  qui  ont  des  dlmeuMons 
exeepiionnelles  et  dont  il  existe  un  dépAl  à  Paris. 

Brique*  crrute*  (fig.  1*20  à  12ti).  —  Les  briques  creuses 


t.  .M.  Maille,  liriqurtlf  t fllMMIH,  pff>  Parï>.  a  eiéculi  «ur  commande, 
pnur  le  chtiew  da  SiinMiimilo,  teMqim  da  (onm  tp^ewte,  ^fù  nellgn» 
nirnt  pu  à  rBlVMMM,  ■*>•        ■  ■<>■■         à  pmfW  Si  lleMltr  id 

■'•ffikMlta. 


i 
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sont  aujourd'hui  d'un  usage  très-ripaudu  pour  la  constiuc- 
tion  de»  planeben,  du  roÙ.ta  et  des  ckiaoïB.  Parail  les 

nombreux  sii^rimcns  de  ce  penrc  de  prorluils  qiin  n'iifi  rimit 
l'Expaaition,  nous  avons  dH  rechercher  de  prefércuce  ceux 
oA  ÛCmMMmiblnt  répondre  le  nûein  anx  conditioat  d'em- 
ploi prapiwées. 

IL  Tardier  avait  exposîù  uu  plancher  formé  de  briques 
ereoiM  iTenlNltaat  les  miea  dus  les  antres,  conmelemoDlre 
b  figue  ISO.  t'niw  d'elles  fimne  clef,  et  celles  qui  tmehcDi 


ain  solives  sont  de  loD(.'uf'iir  vaiilble,  «le  manière  qu'un 
pui^-  cau|>L-r  les  joints  à  chaque  rang.  Il  sulTil  dr  t!  ès-|ieii 
de  plitre  pour  relier  entre  elles ,cea  briques  qui  se  tiennent 
d'elles-miineSt  d'autant  qu'on  a  soin  de  les  bander  eu  les  po- 
sant, defiiç^qnerenlrevouit  pr^^eut).-  uneconc:i\ité  de  0*^lV2 
entre  les  adhws.  Ces  brique:^  ont  encore  l'avantage  d'assour- 
dir beaucoup  un  plaocber,  grioe  aia  deiu  oovches  d'air 
qu'elles  interposent  entre  elles.  Le  pris  de  revient  est  de 
i  fr.  le  mètre  superficiel  tout  posé. 

H.  Vordier  fait  des  doiaons  avec  des  briques  creuses,  qui 
i  en  plan  la  dispontkm  snhrante  (fig.  121). 


Nous  empruntons  à  rcxpeailion  des  produits  E.  Huiler 
et  C*  deui  modUes  de  briques  oenses  pour  entrevous  (voir 


fig.  iît,  123).  Chaque  entret'oos  comprend  deux  rangs  de  ces 
briquiM,  dans  lesquellea  la  retation  entre  le»  pleins  et  les 


vides  est  combinée  de  manière  à  produire  le  plus  de  rés'is- 
tance  et  le  plus  de  aouiditô  passibles.  La  pose  de  ces  en- 
travoQi  s'el^ue  sens  otatrage  et  avec  la  plus  grande  bd- 


litè.  Leur  surface  inférieure  porte  de  petits  tétons,  qui  sont 
fiMs  avec  la  brique,  et  ont  pour  ol^et  de  retenir  rendait 
du  pLifiind.  i'iCs  briques  j^oul  faite?  sur  demande;  mais  celles 
qui  août  le  plus  généralement  employées  ont  0"  33  de  lon- 
gueur sur  0"SS  de  largeur  et  0"li  d'épainenr.  11  but  en 
compter  neuf  par  mfctre  carré.  Le  nmdf'le  fig.  I2S  est 
plus  spécialement  applicable  pour  planchers  d'usines.  Lee 
entrerons  formés  avec  ce  genre  de  briques  présentent  um 
grande  résistance. 

Le  modèle  fig.  i'ih  e.si  spécial  pour  les  retombées  d'arca 
entre  ftrsàdoulrie  T.  Ces  biîquee  de  eommlers  reçoivent  la 


buttée  de  un,  deux  on  trois  arcs  en  briques,  suivant  b  soli- 
dité qu'on  \''\ir  obtenir.  IKins  le  cas  d'iitt  sfiil  :m..  on  remplit 
l'extrudos  de  plàirus  jusqu'à  l'arasement  des  sommiers. 

'  Noua  trouvons  encore,  dsns  hs  prodiAs  de  eetteméme 
u-.iue,  un  genri-  d'rntn-vous  qui  fournit  d'exrt"!lr-tits  rV^ultats 
lorsqu'il  est  appliqué  pour  ilcs  planchers  cou^iruiis  au-desaus 
d'écuries.  Cee  entrevous  (voir  fig.  126)  se  compeeent  de 


grandes  dalles  en  terre  cuite  ponant  sur  les  solives  et  reeno' 
verU'S  d'une  coudie  de  mortier,  sur  laquelle  on  fait  une  aire 
en  as])balle.  Les  planchers  ainsi  établis  interceptent  complè- 
tement les  vapeuis  et  les  mia.<anes  qui  s'édnfqwnt  d'une 
écurie.  La  terre  cuite  forme  dans  ce  cas  un  plafond  qu'il 
est  très-facile  d'entretenir  propre,  et  qu'on  peut  orner  à  très- 
peu  de  frais  en  inciingeant  des  cslssoi»  entre  ko  scdves, 

ilans  l'épaisseur  des  dalle:*. 


Nous  serions  entraîné  trop  loin  si  nous  signalions  ici 
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(ouïes  les  appJieatioiM  iniéresBanles  que  Fusine  MoUer  Ml 
de  Ift  brique  ereuw;  nous  tertninenH»  la  aérÎB  d'eiempla 
que  nom  Im  devons  en  appelant  l'attention  de  nos  lecteurs 
sur  an  genre  de  briques  creuses,  au  moyen  desquelles  nn  Tiit 
des  uun  aAparstih  de  cave»,  qui  servent  en  même  unupn 
de  poit»>bontellles  (voir  la  fig.  126).  Chacnno  de  ces  briques 
a  )a  ferme  d'un  prisme  heugonal,  cooiaw  «elle  qw  nous 
figiiroBseo  K. 


TKtU*  (fig.  127  à  iih).  —  Un  trouvait  à  l'Exposition  un 
très-grand  nombre  de  spécimens  de  tuiles.  Nous  eboisismns, 
pour  les  présenter  ici,  ceu\  cbns  Ies4]uel3  la  forme  nous  a 
paru  le  plus  Tavorable  k  l'écoulement  de  l'eau,  aussi  bien 
que  le  mieux  appropriée  aux  aptitudes  de  la  matière  em- 
ployée. 

^ous  trouvons  parmi  les  produits  des  usines  Gilardoni, 
d'Altkircb,  et  Huiler,  de  Paris  (médailles  d'argent],  qui  se 

recommandent  par  la  beauté  et  la  <]u:tliti',  un  t\{H;  ilr  miles 
(voir  fig.  127)  qui  nous  parait  remplir  les  coodiiioiu  d'im 


bon  ^ustage  eu  même  temps  qu'ollrir  des  surfaci'j»  iavu- 
nUes  au  prompt  «t  facile  éconlemeat  de  l'sau,  laquelle 

est  amenée,  OOmino  nn  li-  Miit,  à  suivre  (Itw  parties  roriiiani 
rigoles  et  à  s'écarter  il  s  joioLs.  Di^s  deini-iuilei»  A  sont  des- 
tinées à  terminer  la  toiture  à  ses  extrémités  latérsles.  La 
face  inlérietirc  de  ces  tuiles  '\iiir  le  <lélail  It'i  est  pourvue 
de  deux  crochets  qui  s-Tsent  a  les  retenir  sur  le  hittîs.  Lors- 
qu'il y  a  Uea,  cette  face  est  également  pourvue  d'un  pan- 
neton qui  permet  d'attacher  la  tu'de  au  lattis  au  moyen  d'un 
fil  de  fer. 

Parmi  le  grand  nombre  de  tuiles  fabriquées  d'après  le 
même  système,  nous  devons  encoreciter  celles  proveD.mt  des 
tuileries  de  Monlchanin,  de  Péruswn,  de  MruiKel.  à  Saillnu. 
el  de  Courtois,  à  l'aris.  Ces  iuile'<  se  recommandent  par  la 
netteté  de  leurs  forincs  et  leur  coloration  rouge.  Leur  <tys- 
lème  d'enibuliemenl  e^t  celui  inventé  dès  l'origine  par 
M.  Gihrdonî  et  encore  fabriqué  psr  lui. 


Nous  présentons,  lip.  IIS.  un  genre  de  tuiles  exécu- 
tées d'après  les  déteins  de  M.  Vaudremer.  architecte,  pour 
les  nouvelles  prisa»  dea  Haddatmettes  et  régUse  dellont- 


in. 


rooge.  La  ferme  en  est  simple  et  le  mode  d'ajustage  trta- 

judicieux.  Le  bourrelet  fr>riTinnt  rerouvreiiient  porto  à  l'in- 
térieur (voir  le  détail  A]  une  lauguettu  qui  est  destinée  .i 


mi/M). 


pénétrer  dans  une  rainure  <pie  jioile  la  partie  à  recouvrir. 
Quand  deux  tuiles  sont  l'une  sur  1  autre,  celle  languette  el 
cette  rainure  présentent  en  coupe  la  disposition  figurée  en  C. 
On  voit  par  <'e  ili'l.iil  (pu-ls  obstacles  sont  opposés  à  l'eau 
qui  r^aillirait  ou  .serait  projetée  sur  les  point-s  où  exisi«  la 
juxiaposttioo  des  tulles.  11  faut  remarquer  aussi  que  le  bour- 
n  li't  de  oli.-Kpie  mil.-  e<t  évirM  h  sa  partie  antérieure,  de 
ti  lle  sorte  que  l'eMrèuiii''  iulei  ienre  rl,-  la  liiilo  fnnnnnt  recou- 
vrement pénètre  l'év'tdemcnt  et  ne  bmlli  p.is.  Knlin  res  tuiles 
portent  .M'extéricur  deux  crochets  qui  s  agial'eut  sur  le  l.ittis. 
Elle»  oDi  0-40  de  longuei.r,  0'"J0  de  largeur  c-t  O^OIS  d'é- 
paisseur. 
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Nous  présentons  (ûg.  120)  un  autre  type  de  tuiles,  dites 
A/ertf«lBMV,nécatéM,  erayiM»-Mmt.d'«iNrè«lr«de«ittde 

M.  Davioud,  architoclo,  |>ovir  la  ville  de  Paris.  L'onicmentation 
qu'elles  portent  sur  It;  purcau  accroche  la  lumière  en  même 
Mnps  qu'elle  écarte  les  eaux  des  joints.  Ces  tuilM  loat  poui^ 
vues  sur  la  face  intérieure  (voir  le  détail  A)  de  detlS  crocbeto» 
dont  l'un  butte  sur  le  lattis,  et  l'autre  porte  un  œil  dus  lequel 
m  peat  piMir  un  lil  de  cinvn  pour  fixer  k  toile  m  lettie. 


Oam  les  dUTéreats  1; pce  qu'on  vient  de  veir,  les  tuiles 

forment,  en  s'emboltanl  les  une*  dans  les  aiilro-i,  un  n.HScm- 
blage  à  rainure  et  languetip.  Ce  mode  de  rccoiiv renient 
donne  aux  couvertures  une  prande  rigiclité  et  garantit  piir- 
raitement  des  infillrations  de  l'eau,  mais  il  n'est  pas  le  seul 
appliqué  aujourd'hui  et  le  recouvrement  des  tulles  dites  r> 
r^bmrdê  est  suseepÛMe  anasl  de  duoner  de  bous  vfnluis 
kcsqu'il  est  bien  eouçn. 


I»  *         r„„|„  ,f. 

Nous  enprantons  à  l'expositioa  de  M.  Courtois  un  genre 
de  tuUei  à  rebords,  dites  à  itmiOtê  (li|.180  à       On  vint 


(détail  C)  les  coupes  et  les  faces  intérieures  et  extérieures 
d'une  de  ces  tuiles;  lorsque  eetie  tuile «stnisB  en  plaoei  en  A 
Muoc: 


Ml. 


par  eïemple,  son  reliorJ  iiilcrit  iu  vinil  si  rlir  les  relx'rd- 
extérieurs  des  deux  tuiles  sur  lesquelles  elle  s'applique.  .Nuus 
fieufons  en  H  ua  bout  de  la  faltlëre,  laquelle  est  formée  de 
tuiles  dont  on  voit  lo  plan  et  lea  COUpes  'ilri.iil  \V .  Knlin  nnns 
figurons  en  E  le^  tuiles  d'égotttiôniiani  l'exiréniitc  du  ram- 
pant et  dent  on  volt  le  |dsa  et  le»  eoupes  (détail  D).  CsqfS-. 
i^me  de  couverture  présente  en  pfam  la  disposition  tracée 
ci -dessus  (fig.  !Si), 

Nous  présentons  (fig.  132)  un  autre  type  provenant  de  la  . 
même  iabricationet  qui  rappelle  tout  Abitl'aneietine  toile  n>- 


niaine.  Ces  tuiles  sont  plates  et  carrées  ;  chacune  d'elles  portu 
deux  crachote  et  des  lehords»  ooninw  le  montie  le  détail  B. 
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L'un  des  crochclH  butte  sur  le  lattis,  l'autre  bulle  sur  les  tuiles 
eUes-inâaws  en  les  retenant.  Il  en  résulte  que  ai  i'uo  des 
croelieto  Tient  h  moquer,  la  tuile  n'en  reste  pas  moins  à  sa 
pIlMt  MBOM  qn'dle  est  par  tes  rebords  et  les  crocheta  de 
c«I1m  qui  U  suimontent.  On  remarquera'  qu'en  s'teoulani 
sur  des  toiles  ainsi  disposées,  l'eau  est  toujours  sollidtée 
A  s'écarter  des  joiiiLs  et  non  à  les  suivre,  ainsi  qu'il  arrive 
lorsque  ces  joints  sont  longitudinaux  suivant  la  peute  '.  • 

One  qoeslioa  très-importante,  mais  qoi  est  souvent  né- 
gligée, est  celle  qui  consiste  dnius  la  ]n<-U-  cli'^it^ruiinatioa  des 
dimensions  et  de  l'écarlemcnt  à  donner  aux  cbovroos  pour 
placer  une  couverture  dans  des  oonâîlioos  de  soMié  et  de 
<li.;ri^e  ■satisfaisantes.  Sniis  cp  uipjmi'I.  (!•'  .iit^ino  ipn-  '•',)i;s 
l>eaucoup  d'autres,  l'Exposition  n'a  pas  fourni  les  informa- 
tions qu'on  eftt  souhaité  d'y  trouver. 

On  employait  autrefois,  on  emploie  même  encoie  aujour- 
d'hui dans  le  midi  de  la  France  un  mode  de  couteriure  qui 
est  eetni-d  :  les  diovrons  perlent  0"22  d'ase  eh  axe.  Les 

tuiles  portent  elles-inôuics  O-^î  en  l.irgc-.n  li  ^  .rit  liisposêes 
de  façon  à  se  présenter,  par  rapport  au.\  clicvruns  et  au  laltis, 
comme  le  montre  la  fig.  iSS,  ci'esl-à-dire  tiu'elles  arasent 

le  l)orrl  des  chevrons,  ■i^it  a  Hioi'.e,  soit  ?i  ca-iflic,  suivant 
le  rang  auquel  elle:*  apparticuuent.  Ainsi,  i>ar  e^etnple,  l'ara- 


(voir  le  détail  C]  un  crodiet  dont  la  place  est  réglée  de  fafon 
qu'il  vienne  toujours  butter  sur  le  lattis,  entre  rhevranss 
dies  sont  également  percées  d'un  trao  dont  i  ^  |>  i  aion  est 

'file  qu'il  se  trouve  totijour;  correspondre  à  l'axe  des  che- 
vrons. Enfin  ks  rangs  de  lattes  (et  il  y  en  a  trois  dans  la  hou- 


leur  des  tuiles  qui  portent  0">35)  sont  ëcaitéa  de  manière  à 
correspondre  chacun  aoi  trous  d'un  même  rang  de  tuiles. 

Ces  tuiles  se  tioiivcnt  ainsi  retenues  au  \oligeage  non-seule- 
ment par  le  crocbet,  mats  encore  par  un  clou  à  tête  qui 
traverse  la  latte  et  pénètre  en  plein  dans  un  des  ehevrans. 

1.1  cioclietot  le  trou  sont,  comine  on  lu  voit  sur  la  figure, 
uulol  à  droite,  tantôt  à  gauche,  aelon  le  rang  auquel  les 


sèment  des  tuiles  du  nmg  A  est  inverso  de  celui  du  rang  B, 
et  ainsi  de  suite.  Ces  tuiles  portent  sur  leur  face  intérieure 


i.  Ce  genre  do  tuile*  *  tui  appliqué  pu'  M.  Vuidefcr,  «rchitecle,  pour  U 
couv.Tture  da  >É«Mim  <lt  f orWfrMW»,  —  CmuftHfllfi  <tt  «ft»  et  nt- 
tien,!  tàtiu 


I  tuiles  appartiennent.  Le  trou,  qui  est  petit  et  rond  sur  la  fine 

j  cvifrii-:!!!'.  s";r.:r:iînli'  mth  !a  fiice  intérieure  afin  que  l'action 
I  du  vent  ne  puis.se  pas  occasionner  l'édal  de  la  tuile.  Enfin 
;  le  ptnreau  se  termine  par  «n  bisetn,  afin  de  préaeninr  neiss 

j  de  pri.se  au  vent. 

I      Lne  couverture  ainsi  faite  présente  certain    ent  une 
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grande  (niié  dans  uutcs  se^  parliez,  iums  tûlts  ucc^.viitc  une 
dnvponlS  fort  lourde.  De  plus  les  trous  ménagés  dans  les 
t)i3e«  pour  lâ  place  dea  clou»  ont  le  grave  inconvénient  de 
favoriser  te  paseage  de  Teu  à  l'inlérieDi  lorsque  cetle-ci 
remonte  par  reflet  de  la  capillarité,  comme  cçla  se  produit  i 
■DUTcnt,  Mirimtpour  la  inîle  plaie.  Ce*  infiltrations  oxydent 
kl  dou  et  pearrinent  les  ehevnins.  Cest  pourquoi  il  y 
a  lieu  de  renoncer  ii  fixer  les  tuiles  sur  le  lattis. 

Dans  le  caa  de  Tapplicatian  des  tuile*  ordinaires  à  em> 
Iwiteineiit,  il  convient  de  donner  aoi  ècartaments  des  die- 
vronaO^TO  îi  ty-so  à';ixc  en  aie.  La  ponte  moyenne  conve- 
natile  est  de  O*  AO  par  mètre  et  au-desaos.  La  pente  minima 
(A  éviter)  est  de  0"S6  i  0"SO  par  mètre. 

On  se  s^rt  quc!qiii-fol*  lullu^  pour  formiT  une  garni- 
ture auK  rives  d'un  pignon.  Nous  présentons  (fig.  ISA)  uu 
eianpte  fe  ces  prailurea.  Ce*  tuîlet  de  rive*  nat  éli  txé- 
cutécs  \  l'usLic  Multi  r.  sur  lis  ricssins  de  M.  Saulnier, 
architecte,  pour  les  bâtiments  d'exploitation  de  t'uMoe 
llenler,  à  Hotsldle.  On  voit  par  le  délaU  AeointMNt  diee 
a'emlKiltont  los  una  dans  les  autres.  Elles  sont  retenues  s;ir 
le  rampant,  d'une  part,  au  moyeu  de  leur  partie  renflée  qui 
*'«graC»sarnnenil]|*que  porteol  les  toUn  des  eslrémités 
du  mmpant,  et,  d'autre  p.irt,  au  moyen  de  clous  qui  sont 
fixés  sur  le  dernier  cherron,  lequel  déborde  sur  ces  tuiles. 
Un  mascaron  R,  dOM  OOM*  prteotbtts  la  partie  postérieure 
en  B',  forme  le  recouvienoat  ds  00*  tHUfiS  À  rintersection  des 
pentes  de  la  toiture. 

t'hrnrauj:,  er(te$,  fpii  (fig.  135  à  147).  Loi-sque  la  terre 
cuite  est  employée  comme  élément  de  décoration,  la  coonais- 
stnee  àe-i  procédés  de  fabricatioa  n'est  plus  seulement  une 
condition  sou  t/iMnon  de  l'utilisation  bien  entendue  de  la  ma- 
tière, elle  a  encore  pour  effet  de  diriger  l'artiste  dans  le  choix 
de  ses  moyens  d'expraaiim.  Aiint,  par  exemple,  l'opération 
du  moulage,  qui  consiste  à  comprimer  la  ti/rre  (inns  un 
raoulepour  obtenir  en  relief  les  forme*  que  ce  moule  présente 
en  cr«in,  implique  certaine*  donniesd'exicuâon  à  Pfailuenoe 
desquelles  l'arcliiffcti'  iif  sunrait  iitipuii^ment  soustraire  sa 
coDcepltoQ.  Si  lu  modèle  d'une  pi6ce  à  mouler  en  terre  n'a  paa 
dêU  difwiiUe,  comme  on  dit,  c'est-à-dire  si  ses  saillies  et  ses 
rptr.ittr? ,  "if^î  jinriïps  pleines  et  !*«•"  t^viflnments  si  ttes  con- 
tours eu  Uu  iiiul  mnl  tels  qu'il  1,-iillc  multiplier  les  cliâasi» 
pour  obtenir  exactement  son  empreint*,  on  ponrra  dire  de 
ce  module  qu'il  est  mal  com  u.  Kii  crTct,  la  multiplicité  f1t'« 
cblasLs  n'aura  pas  seulement  |>our  cuuséqueace  de  compli- 
quer l'opération  du  moulage,  de  faire  interveairdes  coéditions 
défavorables  à  sa  bonne  ezécntioo,  et  d'augmenter  scusible- 
ment  les  fralsdo  la  main-d'œuvre,  elle  aura  au^si  pour  résul- 
Ut  de  dénaturer  le  procédé,  C*8Sl-lHlire  que  les  pièces  dont 
le  moulage  aura  été  obtenn  an  prix  de  oc*  didiculié*  maté- 
ridlea,  ne  porteront  pa*  en  «Des  le  eaiiclère  de  pièces  mou- 
lées, ne  répondront  pas  à  l'idée  simple  que  l'etprit  se  fait  de 
l'empreinte  laissée  par  l'application  d'un  moule  sur  de  la 
teiTe.  Pour  que  hs  limnss  de  Is  Mm  cdle  répondott  à  cette 


i<lt;e  ou  la  fassent  naître  (et  c'est  à  cette  condition  qu'elles 
seront  bien  entendues),  ilfaaiqn'èlles  soient  tniitécs  suivant 
la  simplicité  que  eompori*  le  procédé  vi  ((ui  eu  constitue 
d'ailleurs  l'originalité.  Si  cette  condition  est  remplie,  l'œu- 
vre d'art  reflétera  le  travail  de  la  pensée  qui  l'a  produilS.  tinoo 
elte  attirera  les  jtwt  sans  parler  &  l'esprit  «t  on  pourra  dire 
de  son  canctfere  d'art  qn"i]  est  plutflt  oonventromid  que  réel. 

On  trouverait  de  même,  d.ins  la  façon  dont  la  cuisson  (ks 
produit*  céramiques  doit  s'opérer,  des  indications  qui  sont 
de  nature  à  peser  sur  l'artiste  dans  la  détenmnation  de  l'im- 
portance r".  (1-  -  (li>pnsitiiHi  -  il  iloîiner  .'ice»  produits. 

Si  on  envisage  enfin  que  la  terre  cuite,  là  o(i  elle  est  gé- 
néralement appliquée,  a  eMentietlement  pour  objet  de  consti- 
tuer une  enveloppe,  proifririi  r  lîi  s  [inriii  s  <p!'clle  recouvre, 
on  sera  conduit,  daos  la  composition  de  la  forme,  à  (tire  une 
trte-large  part  A  la  satlsftetlon  de  es  besda. 

On  sriit  qtip  In  terro  cuite  est  siisr f'piil>!p  ilf  r<''-i:stor  beau- 
coup mieux  que  la  pierre  à  l'action  des  intempéries.  Cette  pro- 
priM,  wm  msin  que  ses  qualités  d'aspect,  1*  déiilgneat  & 
l'nrehitecte  pour  la  décoration  des  parties  les  plus  exposées  des 
conâtruction.4.  AprÈs  avoir  été  long;temps  abandonné,  ce  genre 
d'applications  de  la  eéramique  tend  àredeyenircn  usage,  ma» 
encore  faut-il  qnp  cpite  tendance  goit  servie  par  la  fabrication. 
Or,  les  piètu!»  lii:  p;randes  dimen^ious  cl  destinées  &  produire 
un  eiïeldécoralii' i'\lt;>:'nt  une  perfection  d'exécution  àlaquelle 
il  est  dilOdle  d'atteindre  en  $atjsfai!>ant  aux  conditigns  d'éco- 
nomie et  production  rapide  qui  s'imposent  au  constructeur. 
En  général,  les  fabriques  de  terres  cuites  sont  montées  pour 
une  iabrication  courant*  de  modétss  dits  «bcosmnwnv,  et  l'ar- 
chilecte  se  heurte  &  des  dîfStsultés  matérieUes  fanpossibles  à 
vaincre  lorsqu'il  demîiinîi'  .mii   rhnsr  que  ces  modèles. 

1^  produits  de  l'usine  MuUer  offraieui  cela  de  particulier 
et  d'intérenant,  qaTils  Dons  montraient  les  résultats  d'niie 
fabrication  r^dnuiïihlfmc-nt  jiniirvui'  ut  toujours  prftr'  i  réali- 
ser l'exécution  de  pièces  originales  par  des  moyens  à  la  fois 
prompts  et  éoommiques.  Sons  ce  rapport,  l'eipeaition  de 
cette  usine  était  reni.urqimbl»^  et  nnuâ  ne  saurions  iniciiv  cii 
donner  l'idée  qu'en  présentant  quelques-uns  des  spécimens 
quilaoomposiîcot. 

Nous  signalerons  d'nhorfl  les  terres  cuites  etinit^eç  pour 
l'église  de  Moniron;;p,  d'après  les  dessins  de  M.  Vaudremer, 
arebiteete  (voir  fig.  135  à  138).  Nous,  trouvons  li  ims  Série 
(!'ci[«»mples  dans  lesquels  l'artiste  s'i^sf  appliqué  à  mettre 
<:u  jeu  l'2â  aptitudes  et  les  ressources  de  la  luaiicre  employée. 

Le  cbéoeilt  (fig.  136)  est  composé  par  plates-bandes  de 
0'"fl2  de  banteur  sur  0*  89  de  largeur  et  (yiO  d'épaisseur, 
rattachées  entre  elles,  deux  à  deux,  au  moyen  d'une  équerre 
scellée  dans  l'as-iise  de  corniche  et  dont  la  tig*  M'interpose 
entre  dent  pbles-bandes  joiillifea  en  s'cmbrevant  moitié 
dans  l'une,  molilé  dans  l'autre.  Deux  goujons,  G  et  1,  sont 
destinés  à  donner  de  la  prise  au  scellement. 

Nous  appellerons  l'attention  sur  la  manière  dont  le  plomb 
formant  1»  envells  du  ehéiissa  est  retenu  par  des  agrafes  h 
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la  lem  Cttile.  Afin  d'éviter  que  la  pose  de  ce»  agrafes  n'ait 
pour  «flbt  ^«flâner  la  terre  cuits,  chaque  pitle-buide  p«rl« 
mrwbw  hléritiire  (voir  Tig.  ISO),  de  distance  en  dûtaooe, 
det  OOntre>fbrlS  qui  sont  moulés  avec  elle  et  dont  l'extrémité 
■upérienra  se  dégage  de  la  masse,  de  façon  à  laisser  un  inter- 
Talle  pour  le  acefleiBent  d«  l'agrafe.  Ce  système  d'atlMhe  est 
reooinert  par  un  solln  en  plomb  S  sur  lequel  déborde  la 
■uOle  T  de  la  pUle-4»iide.  Le  aolin  s'engage  dans  une  rai- 
non  que  porte  la  terre  eotte,  ainii  que  le  montre  en  H  la 
fig.  135. 

LacrAte  (fig.  137)  se  compose  de  pièces  d'une  longueur 
de  €■?&,  jtiintivee  et  rttlaehées  entre  elles  au  moyen  d'an 
gnqon  N  noyé  dans  du  ciment;  chariuH-  de  r.e-i  pii'ci  s  porte 
îronedescseitriroités  une  partie  fonnani  recouvrement.  Le 
de  eotle  créie  porte  une  languette  qui  «^eocaelre 


dans  la  rainure  de  la  faîtière  ainsi  que  le  montre  la  figure. 

Enfin  la  croix  (fi);-  IM),  qui  forme,  le  couroanement  des 
pignons  du  transept,  est  Ibée  an  moyen  de  scellements  en 

fer. 

Nous  présentons  (fig.  139  à  141)  les  différentes  parties  du 
chénean  d'un  petit  pavillon,  dit  PmiOm  ét  Timfitmriet, 
construit  par  M.  Demimuid,  architecte,  dans  le  jardin  réservé 
de  l'Expositiaii  ■.  La  partie  conranle  de  ce  cliéneau  est  formée 
de  pièces  de  1  mètre  dO  Ion;  sur  0"W  de  banleor,  ratta^ 
cIk'h-s  l'iUrc  fll«!s,  deux  à  deux.  ;iu  moyen  d'une  éqoflm 
et  de  goigous,  comme  il  a  été  dit  précédemment. 

La  crêlo  (lig.  lAS  M  US)  couronne  d«  paTUlona  de  sta» 
tion  an  cbeadn  de  lér  de  Lyon. 


I.Gs 


•  M  «MHITt  Jusqu'à  C«  jMf. 


lli.-CMI*(i 


l«.  —  CWO  (b<«),  —  U.  SiiiKiDrt.  atchlUcU. 
I  wiiwMUt  da  lan,  —  TttiM  I.II1M  i*  rMiu  Uallu. 
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La  figure  iA2.  qui  montre  deux  morceaaz  tui  de  face, 
{)kit  voir  comment  s'opère  le  recoumment  des  parties  joln- 
tives.  Cba/pir  lijorceau  a  o»7&  de  Im^  SOT  O'iO  d«  largeur  à 
k  bsM  et  0'"dO  de  bauleur. 

Le  ehéoean  (fig,  lAA)  a  été  eiéeuté  d'âpres  les  des- 
sins de  M.  Daviondt  pour  le  pni  iUon-buietir  récemment 
coostruit  par  cet  «NUteele  dans  le  jardin  du  Luxem- 
bonif.  Il  règM  fcrs  le  mlHeQ  senteimat  des  ofttés  da 

OOnble  de  ce  pavillon  nt  il  a  pnur  olijot  dp  rcji'ter  les  eaux 
à  dndie  et  à  gauche,  de  manière  à  les  empêcher  de  faire 
gouttière  an-desaus  des  entrées  et  des  finttres  qui  sont  plsc 
eiesdans  l'axe  des  faradrs  du  pavillon. 

Nous  empruntons  cucore  à  l'eupositiSB  des  produits 
Muller  une  très-belle  pièee  InailUe  (fig.  116)  qui  forme  le 
notir-milien  d'une  erèlo,  eséeatte  d'après  Iss  desBios  de 


H.  Simonet,  poor  un  monument  funèbre  '  ;  et  un  épi  (fig.  147) 
exécuté  d'après  les  dessins  de  M.  VloUet^k-Dac,  areUlMlo  *. 

Indépendamment  de  leur  caractère  d'art,  ces  difliScHUt 
prsdnils  portaient  la  trace  bien  visible  du  concours  édaîrè 
que  l'faidutrlél  tnridt  apporté  à  rarOste.  La  matière  y  éuit 
traitée  aotfmt  l'ulQisBtiaa  nlionildle  de  ses  aptitodes  et 
dans  les  eoofitiotts  les  plus  ftivoraUes  à  sa  durée. 

Fiuiil  les  ImporUBis  projeu  dont  IL  ilnller  pourault  la 
pénalisation.  Il  en  est  on  qui  intéresse  tout  parâBoBèrenieat 


s.  Cit<pl«M«MBM,nat*M*aMiMwiiMti«lHakliCMl 
(wr  «M  Us»  «■  ftr  Sili  w  pliaimt  fistVMHt  «M  «t  Smitr  «t  It  « 
ImMmv  ét  k  Mm  oriM  Mt  iwspll  r»  0*  4 


Ml  —  Siii.  M.  ViaUct-x-Djc,  uibMcl*. 
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l'architecte  :  c'est  celui  de  la  formaiion  ci  de  l'éducation  d'un 
personnel  spécial  pour  tous  les  travaux  que  comporte  l'ap- 
plication de  l'émail  sur  la  terre  cuite.  Le  but  serait  d'arriver 
i  donner  à  cette  fabrication,  ou  plutôt  à  cet  art,  un  caractère 
essentiellement  original  et  de  produire  dans  des  conditions 
économiques,  telles  que  l'architecture  puisse  trouver  là  un  de 
ses  plus  riches  éléments  pour  la  décoration  des  constructions 
ordinaires.  Nous  tiendrons  nos  lecteurs  au  courant  des  résul- 
tats que  M.  Muiler  obtiendra  dans  cette  voie  '. 

CiiF.s  vuBMssE  (fig.  148  à  153).  — Kn  France,  le  grés  ver- 
ni.s.sé  compte  peu  d'applications,  mais  il  en  compte  beaucoup 
en  Angleterre,  où  il  est  généralement  employé  pour  la  confec- 
tion des  conduites  d'égout,  de  fosses  d'aisances,  d'alimenta- 
tion ou  de  décharge.  L'emploi  du  grés,  sous  cette  forme,  a 
de  grands  avantages  sur  celui  de  la  fonte,  lorsqu'on  n'a  pas  .i 
craindre  de  tassements.  Kn  effet,  le  grès  vernissé  n'a  pas, 
comme  la  fonts,  l'inconvf'nieni  de  s'oxyder,  il  résiste  infini- 
ment mieux  à  l'action  des  gaz  délétères,  et  il  est  beaucoup 
plus  économique,  de  53  pour  100  environ. 

A  ce  point  de  vue,  la  construction  des  égouls  est  beau- 
coup mieux  entendue  en  Angleterre  qu'en  France,  elle  sa- 
tisfait surtout  beaucoup  mieux  aux  conditions  d'hygiène. 

Ix^s  grés  anglais  sont  tout  à  fait  remarqu.ibles  sous  le  rap- 
port de  la  qualité  et  de  l'exécution  ;  ils  constituent  une  fabri- 
cation fort  importante,  dont  nous  n'avons  pas  l'équivalent 
en  France. 

Parmi  les  plus  beaux  de  ces  produits,  nous  citerons  ceux 
de  MM.  Doullon  et  C",  qui  sont  d'ailleurs  ddjk  très-connu* 
sur  la  place  de  Paris.  Nous  empruntons  à  cette  usine  le  spé- 
cimen d'une  branche  d'égout  circulaire,  construite  en  cU- 
veaux  de  grès  vernissé  (voir  fig.  lAH).  Le  radier  de  ce  genre 


son  épaisseur;  ces  cavités  ont  pour  objet  d'allégir  le  bloc, 
de  faciliter  son  retrait  à  la  cuisson  et  peuvent  aussi  servir  à 


d'égout  est  également  en  pri's  vernissé  et  est  perforé  de 
trous  latéraux  plus  ou  moins  nombreux  (fig.  ih9),  suivant 

I.  Lr  paiillon-bnrttif  du  Jirdin  dii  I.inrinhniitE  porlc  "n  Inrg^  liuidraii  cl 
OOP  rriM>  i)»n»  l»tqiK!l»  onl  «■>  IiictoMiV»  àn  hmict  de  vem  tuite  *m»Miv, 
qui  ont  m  ttHuUn  à  t'uiinc  MuMrr,  dlprft  k>  deMittt  de  M.  Diiiîoud, 
arcbilccic. 


driiiner  les  terrains  que  l'on  traverse  et,  par  suite,  à  protéger 
l'égout  dont  ils  font  partie. 

Li  jonction  des  branchements  avec  l'égout  s'opère  au 
moyen  de  blocs  en  grès  qui  sont  faits  de  manière  à  présenter 
sur  le  flanc  la  même  épaisseur  que  la  maçonnerie  de  l'égout 
lui-même  (voir  fig.  150).  Ces  blocs  sont  pourvus  à  leur  extré- 


mité, vers  1c  branchement,  d'un  collet,  soit  intérieur,  soit 
légèrement  en  relief,  destiné  à  recevoir  le  tuyau  de  branche- 
ment. Enfin,  ils  sont  perforés  de  trous  qui  les  allégissent  et 
permettent  en  même  temps  de  les  rendre  plus  solidaires  du 
mur  de  l'égout.  • 

MM.  Doulton  el  C"  ont  exposé  aussi  lo  spécimen  d'une 
branche  d'égout  formt'e,  comme  le  montre  la  fig.  151,  de 
pièces  segmentiires  en  grès  vernissé,  lesquelles  sont  assem- 
blées entre  elles  au  moyen  de  clefs  A  en  grès  qui  remplis- 
sent le  vide  des  coulisseaiLx  que  ces  segments  forment  en  se 
rapprochant,  et  empêchent  le  conduit  de  s'ouvrir  dans  le  sens 
du  développement  du  cercle.  Le  reste  du  vide  qui  peut  exis- 
ter est  rempli  avec  du  ciment.  Les  br.inches  d'égout  ainsi 
composées  peuvent  avoir  de  O-'âO  à  1"S0  de  diamùire;  elles 
conviennent  surtout  dans  les  localités  où  la  maçonnerie  est 
d'un  prix  élevr ,  lor!W{uc  l'on  a  à  traverser  des  terrains^  peu 
solides,  marécageux,  ou  encore  quand  on  se  trouve  en  pré- 
sence d'eaux  chargées  de  matières  corrosives  qui  attaquent 
1(  s  égouts  en  maronncrie  et  obligent  it  des  réparations  frtf- 
quentcs. 


uiyui^uo  l  y  V^OOQle 


liTODBS  SUR  L'EXPOSITION  QSIVBRSBLLB  DB  1867. 


H 


On  conçoit  que  la  conslnictioa  de  ces  égoulB  aoit  facile 
et  rapide.  Là  où  s'opèce  la  jonction  des  tayaui  dTenabnin- 


cbement,  on  place  un  segment  avec  collet  d'embranche- 
neat.  WI.  DouItoB  et  fabriquent  »utat  des  bouches  ou 
raguds  d'égoutt  (  voir  fig.  152  et  MS)  qui  Rengagent  dans 


I3>. 


1.1  paroi  de  lYgout  et  forniPiit  l'oxlrémitt'  du  bMiictiemeal. 
Ces  bouches  sont  en  grés  et  soat  fermées  par  une  plaque 
aMibDe  es  fer  gelmniaé,  laquelle  e*t  soulevée  par  rèooule- 

ment  deS  aMtièfB>i  et  empêche,  rn  rplnmliant  par  son  propre 
poidii,  que  les  tannatlene  de  IV^gmit  i>''iji  ircnt  dans  le  con- 
duit et  que  les  rata  pnismt  y  passer. 

En  Anglelern;,  on  compte  près  de  cinquante  villes  aux- 
quelles MM.  Doultou  et  G'^  ont  fourni  un  service  complet 
drégonla  tubulairas'. 


1.  WL  DsatMa  cl  G"  mt  un  diiptil  dv  Icun  predvita  t  Pnta,  riN  Ibrld,  II. 
hc  lihina  d.dnuin  donam  ml  mmn»  én  prix  iw  lafMt  «neiti»  <•  fttl 
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•  Cll.tItPKMË. 

Les  travaux  de  charpente  que  nous  aurions  à  signaler  iû 
concernent  des  coo.struclions  qui  seront  présentées  à  la  fin 
de  cette  étude  sur  l'Imposition;  il  y  a  donc  lieu  d'en  ré- 
server l'examen  àoeloî  de  nés  collaborateurs  qui  s'oeeapet» 
[  de  ces  oonstrucliom. 

COUVERTURE. 

L'examtn  qiir  nom  avons  fait  des  temt  COlleS  DOUS  A 

conduit  à  parler  de  l'emploi  de  la  tuile  comme  cooverUin  et 
nons  n'y  reviendrons  pas. 

Càmtrittrrt  en  ardoinc*.  L'ardoise«  qui  est  si  généra- 
lement employée  dans  les  villes,  forme  une  couverture  d'un 
entretien  toujours  ooAieux,  à  cause  des  répantions  (iréquentes 
qu'elle  nt^ccs-sitc.  De  plus  ces  rt^parations  s'exécutent  toujours 
dUfidlement  et  d'une  manière  défavorable  en  ce  sens  qu'elles 
sont  elles-némee  me  censé  de  d^praidetions  et  euist  parce 
que  les  ardoises  remplacées  ne  tiennent  jamais  snssi  liien 
que  les  autres. 

Le  principal  ineoovénient  de  ce  genre  dé  converttire  r^ 

side  dans  la  manléii'  duiit  l'ardoise  estfilteaux  voliges.  Les 
clous  qui  la  retiennent  ne  la  gaiantissent  pas  contre  l'action 
des  sgents  atroosphériqnes  et  ont  pour  ellbt  de  1»  bire  édater 
quand  elle  est  soulevée  par  le  vent.  C'i  ft  pnur  supprimer  cet 
inconvénient  que  certains  constructeurs  ont  imaginé  de  rem- 
placer Ice  dons  par  des  eroebets  retenant  Tardoise  à  l'atré- 
niitê  du  |iii!''r>ii.  <lc  «ysttmc  d'altarlio,  dont  la  f!ii:rttr  a.  pré- 
senté plubieurs  variantes  il  y  a  déjà  quelques  années',  a  sur  le 
système  ordinaire  l'avanuge  de  ne  pan  entamer  l'ardoise  par 
des  trous  l't  d)ï  produire  la  (ixiir  pT-ccispmcnt  au  pnint  où 
s'eierce  l'action  du  vent,  c'est-à-diio  à  rexirémiié  dupureau. 
Nous  avons  dit  pourquoi,  parmi  les  variantes  de  ce  systèmOi 

i  nons  priCérons  cidie  qu'on  doit  à  MM.  Monduit  et  Bécbet*. 

I  On  voyait  à  l'Exposition  un  comble  en  fer,  destiné  au  cbi- 
leau  de  PierrefondSi  dent  les  ardoises  éuiicnt  retenues  au 
moyen  de  crocheto  en  cuivre  (système  Monduit  et  Déchet, 
médaille  d'or)  sur  un  lattis  en  fer  (système  Lacbambre). 
Nous  ne  rev  iendrons  pas  sur  ce  mode  de  couverture  qui  a 
déjà  été  décrit  dans  la  GaieUe*.  Les  applications  qui  en  ont 
été  frilns  à  Paris  et  en  province  ont  permis  d'apprécier  ses 
avantages.  Les  ardoises  appruptéoM  sur  un  latt'is  en  fer  ainsi 
eoutroit  présentent  une  surface  plane  parfaitement  correcte 
et  qui  se  maintient  toiqeun  en  cet  éttt;  or,  e'eatlà  wf  lésiil- 


t.  Vair  BêMOi,  tf  10,  uiniie  im,  |K.  Il«  «t  aninalH. 

t.  Ca  lyMtaM  eeniit*  aa  inad  mibIi»  d'^HcMint.  Kuni  le>  loo-' 
■■■*Biipo«rl»c«n«rtnni«i|a«l»BaM«aiorléaMti(iMmi  thCaiirSi 
CMHliw«ltOmiinaMi»ta«l»«««UM*i  a  Msi Iw cMhMitiM  d« 
MtHltHi  AdtOMAnii  li  chÉMni  dt  PloffoflMidii  iie* 

I.  V«lr  OHMi>  B»Sk  ioalt  IMt  p.  m 
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ttt  qu'on  M  peat  obtenir  avec  le  «ol^etgswdiaaiie.  Ajoutnw 

que  cbncune  (IfS  :\rt!n;sc's  lîoit  h  Vvmrtnhlc  du  syst6inc  dn 
trouver  serrée  de  lo»s  ica  cùHa  :  au  somiiiet,  p&r  une  saillie 
du  lattis  CD  fer,  à  h  bne,  par  la  crodiat,  et  latènlameot, 
I>ar  les  ardoises  voisines.  Knfin,  lorsqu'il  y  a  li^'u  df  procéder 
au  remplacement  d'une  ardoise,  il  sullil  d'ouvrir  le  crochet 
qui  la  Ntcnait,  d'en  eonler  une  antra  «bas  rintenralle  qn'dle 
occupait  et  de  refermer  le  rroîhet.  Otte  nppraiion  c^x  infini- 
ment plus  simple  que  celle  qui  est  ordinairement  pratiquée 
et,  depina,  die  se fiUt  daoa  dea  ceadilioo»  tdles  que  Ywt- 

doiso  remplacée  n'est  pas  moins  solide  '\nc  1ns  aii(rc=.  I.n 
substiiulioii  du  système  à  crocUet»  (  8y«ttmc  Monduii  et  llc- 
cbet)  à  celui  qui  est  InUtodleHient  employé  pour  la  pose 
des  ardoises  sur  nii  luttia  en  boi';  rntrnlne  une  augmentaltcin 
de  dépense  de  I  Ir.  ou  de  0  Ir.  70  par  mètre>  selon  que  les 
crochets  emplo^'és  aont  en  enivre  ou  en  fer  ipdTaniaé.  Il  eat 
vrni  lie  dire  qu'un  st  liirntot  r,-ir!i»'té  celte  augnentatkn  par 
iï  C'jiii>inie  qu  on  rcaiise  dans  l'entretien. 

Plomkarie.  —  MM.  Konduit  et  Béchet ,  entrepreneori 
de  couverture  ei  (î<^  plnmberie  d'art,  avaient  une  exposition 
Irès-remarqiiable,  qui  a  été  acquise  tout  entière  par  le  gou- 
veraement  autrkbieo  dans  le  but  de  propigeren  Autriche 
!c  travail  dîi  rt'pniiw*^  des  mptsiix  poijr  In  décoration  arclii  - 
teciuiale.  Uu  duilàces  industriels,  ainsi  qu'à /<•«  Uurand,  leur 
devancier,  d'avoir  remia  en  pratique  les  procédés  de  l'in- 
dusirlu  du  plombier,  qui  étalent  tombée  daoa  l'oubli  depuis 
le  .vvii  siècle. 

Apris  avoir  été  longtemps  dâaliaée,  la  plomberie  d'art 

jouit  aiijo-ird'liiii  d'une  ^rriindi'  fiYc-ir;  ni:Oli'»iir<'i!HPnient  elle 
n'a  somciU  que  bua  exécution  de  remarquable.  Combien  de 
fois  l'industriel  est-il  condamné  à  tortttier  on  procédés  de 
Tabrication  pour  arriver  à  réaliser  une  ornraientntion  qai  ré- 
volte le  bon  sens,  tant  elle  est  niiticiii«;iuluc  ci  contraire  aux 
propriétés  de  la  matière  !  Dans  certains  de  noa  monuments 
modernes  les  combles  sont  ijardo^*  d'ornements  en  |)loi«b, 
composés  de  telle  sorte  qu'il  isi  impossible  de  disunguer  leurs 
détaib,  qui  ont  nécessité  cependant  dea  fnda  de  auiind'œn- 
vre  considérables.  L'oin  riiT  f|iii  c'ïécfile  cps  ornement?  prend 
eJJ  pitié  celui  qui  les  a  composés,  et  lui  seul  pourrait  vous 
dire  ee  que  fepcéamteat  eea  m>Mea  de  plomb  une  foia  miaea 
eu  place. 

Voyez-vous  celte  comouue  qui  fait  partie  du  moiir 
m  plomberie  qui  décore  le  comble  de  ce  pavillon  T  Eh  bien  ! 
si  vous  aviez  une  longue-vue  trèsr-puissanle,  vous  arriveriez 
peut-être  à  distinguer  de  petits  aigles  qui  surmontent  celu; 
couronne.  De  là  où  vous  jiouvet  les  apercevoir  ces  ailles 
sont  des  points  in)p<3rcepliblcs,  et,  cc|>endant,  ils  ont  été 
traités  comme  si  vous  deviez  vous  en  approcher  de  ircs- 
près.  II  en  est  de  môme  de  tous  les  motifs  qui  décorent  ce 
comble  el  dont  vous  ne  distinguez  d'ici  que  les  masses,  mais 
qui  aont,  par  le  fait,  chargés  de  détails  doui  l'exécution  a 
présenté  dea  dilllcnlies  énormes. 

Vous  avoi  pent-éire  remarqué,  d'autre  part,  ce  eouron- 


I  nemeel  monstre  qui  termine  la  coupole  de  tel  autre  pavilkmf 

I  Kh  bien  !  cet  nmçment  dont  vous  ne  distinguez  que  la 
lormc  générale  est  rempli  de  détails  allégoriques;  ce  que  vous 
prenesponr  des  baguettes  dressées  ma  lecû  aont  des  rames 
qui  sortent  de  petites  niasses  que  vous  ne  distingiiej  pas, 
iitais  qui  sont  des  trirèmes,  d'où  sortent  d'autres  rames  abais- 
sées que  vous  ne  pouvez  pas  voir, 

11  n'y  aiirriit  :'i  cola  que  demi-mal,  si  de  pareilles  misf'res 
ne  coûtaient  ^las  ion  cher,  et  si  elles  ne  conduisaient  pas 
les  dessinateurs  d'une  ageac«  à  s'appemntlr  pendant  des 
jo  trnces  entières  SUT  uu  travail  absurde  qui  caboisse  llntsl- 
ligence. 

Lonqu'on  applique  un  métal  eomae  le  plomb  eu  le 

cnivro  à  la  décoration  de's  parties  élevées  d'un  monument,  il 
faut  ëvidcmmenlque  cette  décoration  s'accuse  par  des  formes 
trsitées  en  raison  des  icssoutees  oifertes  par  h  modère,  deo 

nioyoïii  d'pvf'-cuttf.m  et  de  la  distance  à  laquelle  on  doit  les 
voir.  U  faut  enfin  se  faire  honneur  de  l'argent  qu'on  dépense 
en  adoptant  oe  genre  do  déeoraâoo,  qui  eat  tonjoors  fort 

coûteux. 

QirtOH  minfrat.  —  Nous  signalerons,  en  terminant  ce  qui 
se  rapporte  k  la  couverture,  un  nouveau  genre  de  couverture 

.  («nomique  et  incombustible  qui  fiRiinit  à  l'Eiposition  ;  nous 
voulou^i  parler  du  carton  mincial  ^  i)ase  <ie  goudron,  il  ré- 
sulte d'expériences  faites  devant  un  nombreux  publie  OtOUI* 
(|nelles  nous  assistions,  qu'une  toiture  Ririiii'c  de  ce  carton* 
]>cut  subii'  les  eCTetsd  un  feu  intense  pcndaat|>lus  d'une  demi- 
heure  sans  être  détraite.  Cela  tient  à  ce  que  la  matière  dont 
ce  carton  est  imprégné  est  formée  d'jéléments  combustibles 
tels  qu'elle  ne  trouve  [ioa  dan^  l'air  une  quantité  d'oxygène 
sullîaante  pour  pouvoir  bmler.  Quand  la  flamme  parvient  à 
l'euiamer  sur  un  point,  li  raréfaction  d'air  qui  se  produit  en 
ce  pointa  aussitôt  pour  ellei  de  l'éteindre.  Ce  carton  est  fa- 
briqué en  feuilles  de  1-  00  sur  O"  81  et  le  pria  du  mèira 
carré,  k  Paris,  est  de  I  fr.  'in,  Il  est  heancfiyp  appliqué  en 
Pologne  pour  la  couverture  dea  corislructiona  agricoles. 

gERRURKRtE. 

&iqrfm'  du  fer.  —  Les  applications  du  fer  dana  les  con- 
structions d'art  se  dérobent  en  général  à  l'analyse,  dissimu» 

lues  qu'elles  sont  habituellement  derrière  tout  un  .ipparcil 
de  recouvrement  ou  de  placages.  Tandis  que  l'iogénieur 
emploie  ce  métal  en  le  laissant  apparent  et  en  accusant 
franchement  la  i ot.ciion  qu'il  lui  fait  remplir,  l'architecie  au 
contraire  (sauf  exceptions,  bien  entendu)  l'emploie  comme 
un  expédient  dont  il  aurait  bonw  et  s'applique  à  rendre  invi- 
sible l'usage  qu'il  en  fait.  Le  premier  donne  a  la  (  onstruciion 
métallique  une  constitution,  sinon  belle,  du  moins  toujours 
basée  sur  les  propriétés  de  la  matièret  le  second  applique 
cc-.te  construction  à  la  réalisation  de  ccrtaiin^s  formes  sur  le 
choix  desquelles  les  propriétés  du  métal  n'Ont  d'ailieun- 
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enicé  tmm  influence.  11  aeinblenil  qu'us  j«ax  de  co 
deniar  le  fer  soU  un  auxiliaire  apte  seulement  à  produire  la 
ktibilité  d'autres  niat'.'-ri.'iLi.i  qui,  eux,  seraient  appelés,  en 
vcrto  d'une  nécessité  doot  la  niaon  nous  échappe,  à  oonsti^ 
tuer  les  panlea  vlsiltlea  de  Feeuvre  «Kbileetunde.  C'est 
pourquoi  des  points  d'appui  dont  la  résistance  circctivo  réside 
tout  entière  dans  des  colannes  en  fonte  nous  apparaîtront 
sons  l'aapwt  de  pHlere  masidb  en  marbre.  C'est  pourquoi 
tli's  colonnes  en  fonte  feront  parli-?  d'una  structure  métal- 
lique, combinée  d'une  façon  grossière,  presque  barbare,  et 
seront  noyées  dans  une  mai(onnaris  tncrle  qui  figarera  une 
ordonnance  precqur,  ou  romaine  ou  gothique.  Dans  ces  con- 
ditions, l'édilice  se  composera  de  deux  parties  complètement 
diatiaetes  t  l'une,  eéDe  qu'on  ne  verra  pas,  en  sera  l'ottature, 
la  pnrtie  eîsenliellf'  prir  coiisé'iurMit ;  î*,iiil:e,  rrllo  qu'on 
verra,  simulera  une  structure  en  contradiction  avec  celle  qui 
icralavraie.  SiTonsAMa  entré  dans  cet  .édilice  alors  que  la 
premifire  partie  «niilpwpnt  en  était  tcrmint'e,  l'impression 
que  vous  suroi  t  jiri.tuvé<i  n'aura  peut-être  pas  été  fort  agréa- 
ble; wns  aurez  sans  doute  trouvé  qu'on  avait  fait  abus  de  la 
matière,  qu'on  l'avait  mal  répartie,  qu'on  l'avait  asac?.  hni- 
talemeni  traitt'^e;  en  on  mol,  vous  y  aurez  vu  l'œuvre  d'un 
•errurier  qui  a  soigné  ses  înlérfttt  sans  se  donner  beaucoup 
de  peine.  Hais  m  meta»  vous  aurez  eu  sous  les  yeux  un 
enMmble  dont  ehscune  des  partic^i  avait  sa  raison  d'être, 
piocédait  d'un  besoin  qu'elle  satislaisait  plus  ou  moin»  bien, 
plus  OU  mofais  éeonouiiqneaient.  Si  maintenant  vous  attend'  / 
que  ce  même  édifice  soit  ouvert  au  public  pour  le  visiter  i\r 
nouveau,  oh  alors  !  attendez-vous  h  d'étranges  surprises.  Kt 
d'abord,  les  points  d'appui  auront  une  section  double  ou 
triple  de  celle  qu'ils  avaient  qnand  vous  les  tves  vus  la  pre- 
mière fois;  c'est  qu'il  leur  aura  f.ûht,  po  :i'  riNnii  v.n  i  .unctiire 
d'art  classique,  prendre  l'apparence  de  monolitbcs  en  marbre 
on  de  eolonnes  «  pierre  cannelées.  Le  plafond  qui,  par  le 
fait,  se  compose  d'une  carcisse  en  fer  que  vni;s  r.ve/  vue, 
de  vos  yeux  vue,  exerçant  une  action  verticale  sur  ces  points 
d'appui,  TOUS  apparaîtra  totM  ut  des  catïntides  en  péta  (car 
il  en  faut  toitjnnr')  siTntiIrront  rîpq  retombées  d'arcs  en 
piiire.  N'es.'sayez  pas  surtout  de  reconnaître  sous  ces  pla- 
cages le»  prlnctpauit  organes  de  la  structure  mélaISqne, 
Ipitrs  MÏÎIies  v.e  répondaient  pas  h  celles  qm  rèrlamp  c\. 
preasément  l'art  uiiiciel  et  elles  ont  disparu  sous  des  sur- 
bces  lisses.  Les  parties  qui  portent  anrottl  l'air  d'être 
portées,  mais  aussi  celles  qui  siiront  l'air  de  porter  sont 
accrochées.  Si  cela  ne  vous  parait  ni  logique  ni  spirituel, 
et  b1  vous  exprimez  votre  opinion  à  cet  égard,  00  iSfOquera 
contre  vous  l'intérêt  de  l'art  en  vous  disant  que  vous  n'en 
eomprenet  pas  les  finesses.  Sî  vous  ressentez  quelque  in- 
quiétude à  l'idée  que  le  nu  tal  sn  trouve  cnfenii  ibns  une 
enveli^pe  dont  le  contact  est  pour  lui  une  cause  permanente 
dedesirnetion;  ai  vous  admettez,  comme  beaucoup  det'eos 
d'ailleurs,  quf  la  tlilatation  de  ce  métal  pourrait  bien  avoir 
pour  coos^ueoce  de  déchirer  le  pl&tre  et  le  stuc  qu'il  sup- 


porte; ai  enfin  vous  énettet  l'avis  qu'il  pourrait  bien  ae  dé- 
clarer dans  la  stmcture  métallique  un  désordre  dont  Q  awidt 
impossible  de  prévenir  les  effets  puisqu'on  ne  saurait  l'aper- 
cevoir, ti  en  un  mot  vous  penses  comme  tous  ceux  qui  nî- 
seonsnt,  attendex-voua  alors  à  être  dénoncé  par  l'artiste  inté- 
ressé comme  un  esprit  chagrin,  frondeur,  envieux,  injuste, 
tracnssier,  etc.,  qui  n'entend  rien  aux  choses  de  l'art  tel 
qu'il  doit  doit  Aire  pour  passer  à  la  postérité...,  aaof  k  m  pas 
être  goûté  le  moins  du  monde  par  les  contemporains.  Vim-; 
serei  iovité  par  les  prophètes  de  cet  art  4  vous  pénétrer  de  la 
valeur  de  cette  prétention  candide,  à  aavtrir  :  que  rartiale  de 
l'avenir,  —  relui  du  moins  qui  se  dit  l'éire  à  défaut  de  se 
l'eutendre  dire,  —  possède  en  lui  un  sentiment  aussi  indéû- 
niasable  qu'indiscutable,  mais  qui  l'accompagne  toujours  et 
le  dispense  du  posséder  autre  cf:n-p.  Si  vuu,  u'iinin  z  à>-  ryn- 
fiance  ce  «enlimeot,  vous  serez  range  p.irmi  tct  bien-peiminis; 
mais  si  toi»  vous  avises  de  le  prendre  pour  ce  qu'il  est,  vous 
serez  traité  de  vil  cilomniateur. 

Nous  avouons  pour  notre  p;iil  nu  jias  ajouter  foi  à  ceux 
qui  regardent  le  fer  comme  impuissant  à  causer  une  révolu- 
tion dans  l'iirchitecture.  t^ette  révolution  serait  déjà  faite,  si 
ce  n'était  l'espèce  de  terreur  qu'inspirent  généralement  à 
l'architecte  les  connaissances  techniques  Indispensablea  pour 
l'emploi  bien  entendu  du  métal,  terreur  soigneusement  en- 
tretenue par  un  groupe  qui  la  partage  et  serait  bieu  aise  do 
la  faire  partager  aux  nouvelles  générations,  afin  de  reculer 
>iit,v)t  qu'il  est  en  son  pouvoir  une  réaction  qui  ne  semble 

deroir  loi  être  positivement  Ikvorable.  Mais,  comme  on 
dit,  i-'ftt  rrriiler  pnur  mieiir  fnuler,  cl  le  jour  n'est  peut- 
être  pas  éloigné  où  le  public,  à  bout  de  patience,  sera  lassé 
d'entretenir,  &  ses  riaquea  et  périla,  ua«  arcbiteeturo  qui  n'eM 
pas  sienne,  qui  est  fort  cO&tenaO  et  qui  n'a  pour  adatintaura 
que  ceux  qui  la  font. 

Gr^tt.  —  L'Bipaoitlon  renfermait  un  grand  nombre  de 
I  i-pi  rlnu  n'i  de  grilles,  dont  qsv  l'im  s-tines  étaient  intéres- 
santes, malheureusement  elles  n'étaient  pas  favorablement 
espotêes.  Aligner,  comme  on  Favalt  flut,  les  unes  à  la  suite 
des  autre*!,  pour  en  former  In  clflinro  rftii!  p  ire,  des  grilles 
toutes  difTérenies  entre  elles,  ot  qui  ont  été  composées  cba- 
cnns  sn  vue  d'un  cadre' déterminé,  c'était  peut-être  Ibrt  in> 
pi^nietn  nii  pninf  dp  vun  drs  inti'-n'ts  de  la  Commission 
irnpêrîatc,  inaiâ  c  elait  asîuis:uicïU  (.•tr.iccr  le  caractère  d'ori- 
ginalité que  certaines  de  ces  grilles  auraient  «u  ai  oo  les  «At 
présentées,  chacune,  dans  b»  conditions  d'inalaltathm  qid 
leur  étaient  propres. 

De  toutes  les  grilles  que  nous  avons  vues  exposées,  celles 
de  M.  Roy  noos ont  paru  présenter  l'exécution  la  rapt!1< un-,  la 
plu»  soignée  et  aeeuaant  les  <vh/>«  de  forge  les  plus  habiles. 
Ses  assembh-igcs  sontcxécutés  avec  un  soin  particulier,  ils  pop» 
tentdesnoyiuurbien  nourris,  des^of/i'rrsliien  ^ustés.  On  peut 
dire  de  cette  aerrurerie— çv'fffe  a  bomufafm.  —  Toutefois, 
si  l'exécution  était  traitée  d'une  manière  remarquable,  elle  ne 
nonsa  pos  paru  avoir  été  autai  bienaervie  par  laoompositiioa. 
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H.  liury,  doot  l'eiéoition  était  certainement  fort  au- 
dailOiil  de  odle  itx  précédent,  avait  exposé  une  grille  que 
nous  avons  cru  devoir  présenter  ici,  à  cause  de  son  carae- 
lèra  (voir  fi(.  15A  et  165).  M.  BoUesu  fib,  qui  l'a  com- 
posée, s'est  viliblement  appliqué  i  fraiYrr  le  fer  ainii  que 
le  comportt'iii  ï>i!.s  propiirii-^.  C'.'injiï(l;itit  k  butée  de  la  tra- 
verse supérieure  contre  le  montant-milieu  nous  parait  s'eflec- 
taer  dans  des  oondillom  désavantageuses.  Pourquoi  n'avoir 
pas  adopté,  pour  la  forme  de  renroulciucnt  rjul  itanstiii  t 
cette  butée,  le  parti  qu'on  voit  adopté  pour  la  butée  de  ia 
même  traverse  eoolre  les  montanls  latteaux  (détail  I55)r 
II  nous  semble  que  la  solidité  de  la  partie  supérienra  de  CMte 
grille  eût  été  ainsi  mieux  assurée. 

H.  Knet  vnil  esposé  une  griile  dont  nous  présentons 
l'pnsi'iiibie  et  les  détails  (fig.  150  à  ICI).  Nous  appellerons 
l'aiLentioD  sur  le  système  adopté  pour  les  conlre-foris  des 
parlks  donnantns  qui  encadrent  les  Taniaiu  du  milieu.  Ces 
arcs-boutants  n'ont  pas  été  figurés  sur  Tensemble  afin  d'é- 
viter de  la  confu.siou  ûtkos  lu  desuiu,  mais  nous  en  préseotoos  , 
le  dél^  fig.  IM.  Chacun  d'eux  est  formé  de  deut  barres 
de  fer  assemblées  chacune  à  leur  tète  sur  l'un  des  montants 
du  dormant  et  se  réunissant  à  leur  pied  pour  s'assembler  sur 
un  patin.  Ce  dernier  est  scellé  à  son  cxtrémiié  dans  un  libage 
et  se  divise  en  deus  parties  venant  eilea-mémce  s'assembler 
wr  teaoïuuits.  Le  incé  A  nmitta  «onuient  les  branches 


de  l'are-boulant  s'assemblent  sur  lo  patin  et  comment  ce 
dernier  est  sceDé  dans  la  piorre.  Les  partie-s  essentielles  de 
ce  système,  c'est-à-dire  les  brsnehes  de  l'arc-boutant  et 
celles  de  son  patio,  sont  reliées  entre  elles,  deux  à  deux,  au 
moyen  d'un  puissant  ennmiement  qui  est  forgé  avec  la 
hranclie  à  lnc{ucllc  il  mrrfspund  et  se  divise  en  brindilles 
qui  se  rattacbeal  à  celte  branche  ainsi  qu'A  celle  du  patin. 
Grftee  i  ce  sysitae  de  centre-fort,  les  vu  taux  du  milisu, 
aussi  hien  rjuc  ccu\  des  guirli.'is  Iruti-aus,  peuvent  s'ouvrir 
avec  ébraaement  et,  par  suite,  offrir  à  la  dreulation  un  dé- 
gagement plus  grand. 

Nos  prillea  nio;lcrnes,  qu'i^llfs  ^oii'Ut  ■  ii  funir  ou  en  fer 
furgé,  iMiU  souvent  décorées  par  des  ornenientâ  en  t6le  es- 
tampén  qui  sont  rapporiés  et  rivés.  Cette  ornementation  a 
l'avantage  d'être  à  la  fols  économi((in-  i  t  tn'  s  tlccnrative.  Loin 
de  nous  la  pensée  de  la  critiquer,  m-dia  qu'il  nous  soit  permis 
de  trouver  qu'elle  est  bien  rarement  traitée  comme  il  oonvien- 
drait  qu'elle  le  fut  pour  que  sa  durée  soit  raisonnablement 
assurct;.  Lu  plus  souvent  ces  ornements  en  lOle  alTcctent  des 
fornu's  telles  qu'elles  semblent  avoir  pour  objet  de  fevoriser 
l'oxydation  du  métal.  Ainsi,  par  exemple,  s'ils  figurent  di-s 
feuillages,  ils  seront  composés  de  telle  manière  que  les  feuilles 
ou  les  fleura  formeront  autant  de  pedts  réservoirs  dans  les- 
quels l'eau  s'ama.'uera  et  baignera  pendant  plusieurs  jours  les 
parties  de  la  grille  enveloppées  par  «Ma  woemenuiioo. 
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Ciittii  fit  frrs  iTcni  ;fi-.  \C'V\.  ^  M.  fiulidillot  avait 
expoiif^  un  a»se2  grand  nombre  de  grilles  en  Ter»  creux.  Le 
proeèdé  de  fabricstion  de  ce»  Ifen  eomM»  à  dêcooper  une 
ffuill"  (II'  !<")!*'  l'ii  Irniirlps  lonE;inir1iiiales  el  à  souniftfrf  rp* 
deinièn-s  a  1  aciion  d'tinii  lil.ere  qui  a  pour  fclTet  de  Ic*  irans- 
Amner  en  bMtetux  ronds  en  mèoie  temps  que  de  sonder 
leurs  parlies  jointives.  Pour  former  une  (grille  avec  cns  fer* 
creux,  on  dispose  (voir  la  fijç.  1<l3)  des  barreaux  I),  D...  ver- 
tieileoient  qu'on  relie  transvorsaletnent,  de  distance  en  di.s- 
tnee,  ou  moyen  de  tiges  B  en  fer  rond  qui  tes  trftver^ent 
tous  et  qui  snnt  élira- mérars  iraveriiées.  dsm  les  intenalles 


entre  les  barreaux,  par  de  petites  longueurs  C,  C...  de  fers 
creux  qui  sont  furmés  comme  iespreminn,  ei  dont  les exiré- 
mités  viennent  buier  en  onglet  contre  les  bsrresus  venicaux 
en  maintenant  It  ui  i  c n iLijjeal.  Les  tiges  furmant  les  tra- 
veraeg  sqol  lAraudées  à  ckactme  de  leurs  eKirémités  de  telle 
Mfle  qu'on  puisse  produire,  su  moyen  d'icrous,  le  serrsge  et 
la  lixité  de  c  i  :i>si'nil:l,ij»e.  iNous  avons  sup|ios4'!  <)uo  le  mou- 
lant support  A  était  en  fer  méplat,  maii»  il  y  «  lieu  de  faire 
renaïqner  que  la  fsMealion  de  fen  creux  uysnt  cette  forme 
présente  des  diflirtjlti^s  rCf^^fulion  qui  la  rendent  coû'.cum  . 

L'application  de  ces  fet^  creux,  telle  ((u'eile  resaort  de 
cet  enaniple,  mus  perstt  laisser  .'t  dérâer  en  w  qu'elle  est 

conçue  bien  moins  en  rais.011  des  conditions  pnrtirrilif-icj  .'i 
l'emploi  de  ce=î  fers  fju'im  vue  de  produire  purcmctit  tsi 
simplement  rimilstion  des  grilles  ardîmlrw  ta  fer  plein. 
Que  sigoiAent  ees  petites  loogneurs  de  fen  cieux  qui  «'.ijou- 
tent  pour  la  Ibrme  entre  les  barresus  verticaux  et  qui  sont 
la  négation  de  la  .structure  vmieT  Puisque  ces  fers  crwix  ne 
sont  applicable»  à  la  oonatractioa  de  grille»  qu'à  la  coudi- 
tioB  de  rûre  intervenir  des  tige»  en  fer  plein,  formant  tra- 
vi'is'.'s,  piiui  iiiml  \w  plis  MCLiscr  franchement  ces  dernières 
et  le»  construire  en  fers  méplals  d'une  section  «uiGaante,  et 
présentant,  i'A  est  besoin,  des  renflements  Ik  où  ils  seraient 
traversé»  par  les  barn  aiix  rti  fers  creux7  Cela,  nous  croyons 
serait  beaucoup  plus  satisfaisant  et  ne  reviendrait  pas  plus 
elier  que  ce  compromis  de  pleins  et  de  ftm  crenx  pour 
le» traverses.  I»e  cette  munière,  les  barreaux  en  fers  creux  Inr- 
meraierit  les  parties  de  rumpli.'^ge  de  la  grille,  tandis  que  le 


fcr])lein  en  constitueiait  l'utsature,  c'est-à-dire  les  montants 
principaux  et  les  traverses.  Si  nous  opposons  cette  application 
de  férs  crenx  à  la  pimalère,  qui  «««  plus  particultèrement 
|)râ'.ir,ii!  i>  par  M.  (iaudiliot,  ce  n'e^t  pas  que  nnu»  croyions 
cprclli!  puisse  échapper  à  celui  qui  raisonne,  ma'is  c'est  parce 
qne  nous  la  eonsidérânscomme  émut  de  nature  à  recomman- 
der l'emploi  de  ces  fers  dans  certaines  circonstances,  tandis 
que  la  première  nous  parait  être  piuiAt  de  nature  &  le  dé- 
eouidérer'. 

FoMK.  tippUtaliom.  -  Les  upplirations  ?)r>  h  fonte  dan* 
le  biiliiiient  se  sont  uuunid-.  tiiiiieiiK^iiL  accnits  (Hiiii^int  ces 
vingt  dernières  années,  et  cela,  bien  que  l'industrie  qui  satis- 
fait  .aux  demandes  se  soit  tenue  ju.tqu'à  ce  jour  dans  nue  voie 
essentiellement  contraire  au  principe  de  sa  fabrication,  et, 
par  eODSéqiMMi  contraire  à  ses  propres  intérêts  autant  qu'.^ 
ceux  du  conaamniateur.  La  tendance  générale  de  cette  indus- 
trie est  de  s'ingénier  à  imiter  en  fonte  les  rémiltats  de  la 
forge.  Il  semble  même,  en  voyant  l'ardeur  déployée  de  sa 
part  pour  atteindre  ce  rtouliat.  qu'elle  eut  pour  objet  de  ré- 
pondre k  un  défl.  S!  un  modèle  de  balcon  ou  de  grllte  en  fer 

forgé  a  quelqut'  ^iiri  r>,  vilt'  clN'  1  nijiait'  et  --f'  inel  à  tor- 
turer se»  procédés  jusqu'à  ce  qu'elle  obtienne  uiw  dipouiUe 
qui  produise  Tillusiondn  fer.  Il  n'y  a  pù  jusqu'eux  rivets  qui 
ne  stTfjnt  mnu'Js  h  leur  place  afin  de  mettre  le  comMi'  à  r(  i((; 
illusion.  Si  vous  demandez  aux  iudusU'iels  qui  s'adonnent  à 
ces  UMCB  de  force  pourquoi,  foisant  de  la  fonie,  il»  ne  veu- 
lent pas  en  avoir  l'air,  il?  vfitis  tit><inetit  généralement  ce  lan- 
g.ige  :  "  (Jue  vouli-z-vous!  nous  sommes  avant  tout  commer- 
ranis,  et,  par  conséquent,  nous  cherchons  àvendre.  Or,  nous 
savon»  qu'en  adoptant  ce  modèle  le  client  le  trouvera  joli  et 
ne  sera  pas  fâché  d'avoir  au  prix  de  la  fonte  un  objet  i|ui  pa- 
raîtra forgé.  ■ 

11  se  peut  qne  1«  client  pense  de  cette  manièn.  maison 
n'est  pas  cliez  lui  le  lUt  d'un  parti  pris,  c'est  te  conséquence 

d'une  erreur  qui  se  commet  depuis  deux  siècles,  grice  k 
l'inlluence  académique  et  à  ses  héritiers  qui  se  font  à  ce  prix 
un  ])iédesta!  dont  ils  voudraient  bien  ne  pus  descendre;  de 
cu',[t-  nT>  iir  qui  1  iMi^istc  à  ne  voir  d.ins  les  matériaux  nou- 
veaux rieuque  des  moyens  nouveaux  etàrècuser  les  pnocipes 
dont  leur  emploi  comporle  l'étudn  «t  Papplfealion;  de  eells 
erreur  qui  consiste  à  u'iMn  lier  r|u'une  formule,  mv  si  ulc,  <-i 
à  l'appliquer  toujours,  que  les  msU^iaux  employés  soicut  de 
la  pierre,  du  marbre,  du  fer  ou  du  bois.  Et,  en  elTeti  cel* 


I,  IL  Tuut  dire  qui;  \vn  ftrs  crrttj  (.Vj  -  'l'ii<  1  ii>  i.e/il  li  qr  »pplic«tiofl  U  \Att\ 
îin|H>rtBiiu-  L't  la  plus  utlk  tliiiis  Tuuiid:  >'i^  i  a  )ii>.jr  (nn<1uii«s  dn  gmt,  d'eu, 
dr  n(ii!ur,  irlc.  fx'iti-  miiiioii  rnliriqiio  uii  »ii.iiia  „t(¥>ttir«  lUi  liiyKus  qui  midi 
i*pTOiiT^,  à  ir»  ainia.|ilu'T«jf(  ft  qui  i>ii(,  comtiio  dlain»''i'  i  i  n  ur,  ii.-|nti,(i'»(i05 
juvqu'iï  0"  UtCi  cl,  ciMiliiK'  L'|»i5Kur  «lu  frr,  ityllii      Uto  * 

I.  I  11'  .-iTfi^lic&lînD,  It-ii  plu»  ioiréoUru^,  (rrt  t-ivtu"  Oan^iUtjt  ti^îAc 
.:lliu^  l.i  riKiNit  .11  tiftti  îlVrb.'Mf!!,  STw:  M>us-(fnilour  d'upiT*  le  Ji^fWni,  .Wa»i»i>«. 
>.iLii  rnM,ii,.:;jLt  iif,  M.  I  ii.iju  j\aiit  l'ucrMjun  d*  parler  tn  tl  'i.ii:  ,1  ■  ■  un 
BC|,  I  .1-  "  ,  V  I  I  .|in«  IVtaenm  qu'il  fi»  t»Vaiit  ihi  pNlin  e ivil , 
ni!fir..  établir,  aimt  qM  ni  4U|k  nu  iHImils  iwtra  alWiPiww 
M.  DoniiiiKt»!, 
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est  tr"  -  <  nniiiin(Jc  cnc*>(|iie  ra  ilispoiisc,  (ralxiid  (rélii;1î»'r,  tt  ' 
ensuite  de  discuter.  Or  la  discussioa  est  un  fléitu  moderne  i 
qu'on  ne  aanraU  trop  éioulhr  lonqa'fl  «'agit  d«  iatértte  de  \ 
l'arcliii<*cturc  clnssique.  Si,  par  liasArtI,  l'un  d-w  di-f*  ihi'U'x 
patentas  de  c«lie  nrciiiiectiire  s'avii>e  de  prendre  la  parole 
(ee  qui  o'iirrive  pu  Muvent),  il  fitut  en  oMTcair,  e***!  pour 
répondre  h  des  ar);u  monts  par  de  gme  mets  &  fedresse  des 
contradicteurs,  et  pour  décerner  ani  rieni  et  k  lui-même 
des  élogee  dusieiqaeb  il  e  bien  le  sotn  de  se  tailler  la  plus 
Iwllc  pari. 

A  voir  la  façon  dont  la  dmlv  orneinenlale  est  liabitui-lle- 
ment  traitée,  il  semble  que  celte  matière  ait  pour  destinaiion 
essentielle  de  Tournir  de$  fac-nmile.  Si.  par  exempte,  nn 
l'applique  pour  ta  constroeiion  de  chapîteanx.  de  bases,  de 
consoles,  eic,  il  e.st  convenu  qu'elle  devra  rappeler  de.s 
formes  données  k  ta  pierre.  Ko  d'autres  circoostaiices  elle 
rappellera  un  travail  de  KuTptare  sur  boi»,  rtnôA  Jamais  on 
presque  jamais  elle  n'.iiiiu  Ii'  riuMini'Ti'  il''  \:\  cùU'-'.tiuiioii  qui 
lui  est  propre,  ce  caractère  auquel  ou  doit,  quand  il  existe, 
de  sentir  ridée  sous  la  forme.  Si,  au  lieu  d'imiter  en  fonte 
des  formes  com  ur--  iio-ir  !•■  fr:  ,  Ir  fondeur  Se  pr^orrapait 
dovantage  de  satiiffaire  aui  conditions  particulières  que  lui 
crAeai  aas  proeMts  de  fabrication,  !l  déeeevriralt  des  res- 
snnrcrs  inntiîiièç''  jusqu'à  ce  jour  nt  rii-irt*.  la  mise  en  jeu 
ouvrirait  à  son  imlustiit;  dus,  dLbimchcji,  des  applications 
qu'il  M  aoupQoane  même  pas,  obli|;é  qu'il  se  croit  de  se 
mettre  &  la  remorque  d'une  industrie  qui  diffère  eii^^enticlle- 
ment  de  la  sienne  dans  les  moyens  qu'elle  met  en  œuvre 
pour  produire. 

\\.  Durenne,  maître  de  forges,  avut  exposé  dans  la  cbai- 
pellc  du  parc  de»  objets  mobtliers  d'église  exéctttés  en  fente 
dans  If  'Style  uonii  iue.  (^^s  uhjets  nous  ont  paru  présenter  de 
l'iniérÊt,  ooa  pas  laul  m  point  de  vue  du  sijfle  que  sous  le 
rapport  de  lenr  crostmclion  qui  répond  essentiellement  anx 

exigCOTS  prdjiiT'S  ;\  l'i'iii[)!(n  rli'  l.i  fimtr.  D'ai'Ii'tir'i.  finpres- 

80as-Q0U3  d'ajouter  qu'en  cette  circonstance  le  style  adopté 
n'a  pas  été  ebolsi  par  l'artiste,  mais  lui  a  été  demandé  per 

l'inrliistripl ,  lequel  a  crt;  voir  srins  dniitc  tV;in5  Ir  choix  rlri 
style  gotliiquo  utte  garantie  pour  l'écoulement  de  produits 
qui  n'étaient  pas  fabriqués  sur  eeumande.  En  dèttnitiTe, 
cette  donn(:«  nott-î  paraît  devoir  ("tre  considérée  comme  di*'- 
favorable  à  celui  qui  a  dù  s'y  coiifurmer,  et  si  ellen'aviul 
pC!^  sur  l'artiste,  neus  lui  devrions  &ans  doute  d'avoir  eu 
sous  les  yeut  une  œuvre  plus  originale,  plus  individuelle 
au  p(rint  de  vue  de  la  forme  appropriée  au  métal,  et  qui 
n'eût  pas  été  moii»  Uen  conçue  sous  le  npport  de  la 
«tructure. 

L*aatel,  dont  nous  présentons  rensenble  et  les  détails 

(lig.  IrtA  à  170),  se  compose,  en  ce  qui  concerne  le  coffre,  de 
pièces  principales,  telles  que  montants  et  traverses  (voir  le 
détail  159),  oirTent  i  leur  jonction  des  eorfaees  et  des  saillies 

ménagées  eu  vue  de  leur  assemblage.  I^a  i;iU  rv;dii  >  cui  re  ces 
pièces  principales  aoot  remplis  par  des  panneaux  (juisi' encas- 


trant dans  des  rainures  ménagée»  sur  les  rive;*  dis  mont.inis 
et  des  traversus.  En  avant  des  moulants  qui  sont  reliés  aux 
traverses  an  moyen  de  vis,  il  esiate  des  eolaimiettesd'un  seul 
morrcan  dont  la  base  est  venue  avec  le  mouhpp  des;  lravcrj(*s 
inférieures,  et  qui  sont  munie*,  au-de*3;;s  du  uûlJiiir,  d'un 
appendice  qui  reçoit  à  la  fois  la  rciouibée  des  traverses  supé- 
rieures el  Irt  eh:»r!«-  t!o  la  table  dont  le  châssis  est  seul  en 
fonte,  et  ùoiU  les  remplissages  sfjnt  en  bois  (voir  le  plan 
lig.  14>7].  Ces  diiïérenies  parties  ne  prèisentent  pat  de  diffi- 
cultés au  moulage,  celles  qui  forment  le  oaunuiMineBt  de 
Trxpmitioii  (voir  le  détail  170)  en  présentent  daTsnlage  à 
aiuse  des  à-jours  dont  elles  sont  ornées  et  qui  sont  obtenus 
au  moyen  de  noyau-f  dibqiosés  dans  le  moule.  Os  remarquera 
que  les  pièces  rap|ionées  sont  en  très-petit  nombre,  et  c'est 
pour  le  fabricant  une  considération  éc'in  imi'jiii'  qui  a  son 
importance.  Il  convient  d'ajouter  cependant  que,  s'il  s'agit 
d'une  oniemenlation  très  en  «aillie.  il  y  a  tonjeurs  amotaffe 
à  la  rapportf-;,  snit  qir"M  >>'  pî.in'  nu  jinint  ittj  wu-  de  l'au- 
tiste, Mil  qu'im  |)rcnnc  cooneil  des  iniérÉt«!  de  l'industriel. 
Dans  le  cas  dont  il  s'agit,  cette  olMervirtion  s'applique  à 
rornemeotation  qui  décore  les  angles  de  la  taMe  de 
l'autel. 

Us  figunse  qui  dieereat  le  retaUe  sent  dotées  en  plein, 

mai«  lo5  on>om«>m<  ne  sont  que  re<les!Mnés  en  or;  tout  le  reste 
a  la  couleur  de  la  fonte.  Cet  autel  a  été  vendu  &  la  suite  de 
l'Evposition  au  prix  de  4,000  fr. 

Le  bénitier  que  noos  présentons  (fig.  171  à  176)  offre,  au 
point  de  vue  de  l'assemblage  de  ses  parties,  une  disposition 
tréa-bien  entendue.  I.a  coup»  de  la  cuve  est  fondue  d'un  seul 
tBOreeen  et  porte  &  sa  base  (voir  détail  A  )  une  )iariie  annu- 
laire dans  laquelle  s'cncasire  l'extrémité  du  support  (voir 
détail  II)  et  de  telle  manière  que  les  coulisses  dont  la  cuve  est 
munie  tombent  au  droit  de  celles  dont  le  support  est  pourvu. 
Les  quatre  oonsnles  qui  soulagent  la  enve  ^embrbvent  dans 

ces  COulis^rs  et  -mit    fix.'e-  riil    rr.r\r:i  dr  lin  dri!is  dniit  )a 

téte  est  ornée.  Vx»  différentes  parties  du  support  àont  livéci« 
au  moyen  de  via  sur  le  pied  qui  est  d'an  seul  morceau  (toir 
le  plan  fig.  17»). 

La crédence  (lig.  181  à  ISA;  présente  comme  assemblage 
une  dispoeitien  analegÎM  à  eelle  que  nous  venone  de  déerire. 

I>e  cierge  pascal  (fig.  1774  180)  .ip  rniiipnsp  de  diffArent^ 
parties  qui  sont  aiîsemblèes  par  lo  fait  seul  du  rapprochement 
de  ces  parties  les  unes  contre  les  autres  (voir  la  ooupe 
lig.  177),  et  sont  maintenuf«  serrée*  ea  cet  état  au  moyen 
d'une  tige  en  fer  rond  (|ul  les  Inverse,  et  dont  les  deux  ex- 
trémités taraudées  portent*  Tupe  an  écrou,  et  Teulfe  la 
pointe  qui  refoit  le  ciei]ge  proprement  dit. 

Nous  avons  en  Foceasion  de  voîr  dans  tes  atdien  de 
M.  Durenne  des  pièces  de  fonte  qui  n'ont  pas  été  exposées, 
mais  dont  noua  signalerons  l'oliiet  eu  raison  de  l'intérêt 
((u'ellcs  présentent  au  point  de  voe  de  l'appliea^  de  la 
fonte  à  la  riiiis'riKnion.  Nous  voulons  p.nrler  de  linteaux  en 
foule  exécuter  pour  le  nouveau  collège  GliapuI,  d'après  leti 
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di  !-siiis  ili'  M.  Train,  an iiili  rte  ' .  (!es  liiiliMiix,  sont  <.\t\s- 
tioés  à  tenir  lieu  do  plates- bandes  eu  pierre,  oui  depuis 
1"10  jusqu'à  2"40  de  porléet  ila  portent  Mit  d«s  «lièges,  «oit 

des  pkuiehi'rs,  l'I  Mint  décorés  |>ar  des  iiniriiit'iit'i  ra|>|i':irti''S. 

Kous  cummeitriona  un  oubli  si  nous  ue  reconuaist>iona  pas 
ici  que  les  produits  de  M.  Durenm  tttiram  plus  paniciilièra- 
ftieotl'atleDlkNi  de  rarcbitecle  tant  pa-  la  <|iiali[c  il>'  la  l'onm. 
que  parle  manière  duat  lesi^ustages  soin  traités.  Cet  indus- 
triel apporte  évidemment  un  irto-gnMl  solo  dans  le  choix 

de  1.1  matit'i'H  prrinit'iT  ci         sa  falirifatioti  :  aussi  sa  foule 
a-l-ellc  un  piain  <|ui  pemiL-t  d'obliinr  du  gi'audfs  lltiesst^s  | 
dus  le  modelé  des  fonnes.  M.  Durenne  fait  cliaque  jour  dans  j 
celle  voie  de  nouveaux  progrès  ei  il  ue  di-scspiTn  pas  d'airi-  ' 
ver  à  produire  une  fonte  d'une  patine  aussi  bt'llu  <)ue  celle  de  | 
la  fonte  de  l'russe,  dontl'Mxpo-iîtiou  nmrenunii  de  si  beaux 
écbsDiUlons.  A  ce  point  de  vue,  les  objets  mobiliers  dont 
nous  avons  parlé  plus  liant  laissaient  à  dérirer,  mais  il  est 
juste  de  (lire  rpie  cet  important  travail  a  étéconçu.  cxirulé 
et  livré  en  deux  inoi»,  ce  qui  est  un  véfîlable  tour  de  force 
comme  eiécution.  mais  ne  permettait  paa  d'ol>tenir  les  résul- 
tais ({II'  ou  obtient  dans  les  conditions  ordinaires  de  la  fahi  1- 
catioo. 

LàMBouaDBs  EH  PSK       IS6  et  180).  —  H.  Merlin  est 

rinvfint(Mir  d'iin  sy5ti''ine  ilc  laMilmnrdcs  en  fi  r  sur  Ics-iut-llcs 
les  planchers  !i'él»bli»sent  de  la  manière  .siiivaute.  Sur  les 


fers  h  T  forinaiit  sulivcH  et  |>erpendiculaireuiciit  à  eux,  on 
pose,  de  0"'24  en  0"âé.  deux  petits  fors  B  méplats,  placés 
de  champ   0"01  l'on  de  l'autre  et  (liés  mr  les  solives,  au 

moyen  de  liens  en  (er  doux,  et  par  l'intei  i;  i'<|laire  de  petlies 
liges  en  fer  rond  qui  reportent  l'action  du  lien  sur  ces  petits 

Ces  liens  sont  repHés  &  kan  estrémilés  soas  les  aijes 


s  Ml  mdi  Ram  at  kmltnwd  <M  IMIpMHti. 


(les  fers  h  ï  lAnir  In  niu|H'  (i|:;.  ISii).  iV-rpendiculaircmenl  ,t 
ces  petits  fers  ii,  on  place,  de  0"01ti  en  O'"0i6,  d'autres 
petite  lim  C  portant  cornières  et  fixés  sor  les  fers  B  an  moven 
de  Kens  .evaclement  si'iiiblaWes  aux  premiers,  si  ce  n'est 
qn'il*  sont  insersemeni  placés.  Les  feuilles  du  parquet  sont 
rainées  de  msnière  à  pouvoir  s'assembler  avec  ces  fers 
cornières,  ainsi  que  le  rnontrenl  les  fit;ures.  Wiw-  des  cnr- 
nières  formant  languette,  et  l'autre  servant  de  rc])Os  auxdites 
feuilles,  il*  Cuit  remarquer  que  la  cornière  inférieure  des 
fers  C  présente  un  petit  décrochement,  afin  que  les  extrémités 
des  liens  puissent  se  loper  dans  la  hauteur  formée  par  ce 
décrocliemout  et  ne  ^ahvasi  pas  t»  obstacle  au  gUssemeot  des 

feuilles  dans  les  lambourdes. 

L'emploi  de  ce  système,  comparé  à  celui  des  lambourdes 
ordinaires,  a  l'avantage  de  supprimer  les  scellements  en 
plâtre,  de  rendre  les  planchers  beucoap  plus  légers,  de 
réduire  leur  épai>iseur  de  4  à  5  eeoilmètres,  et  de  donner  la 
facilite  de  réiulilir  jointives  les  feuilles  du  par  piet,  comme 
de  les  relever  sans  1^  dégrader.  Mais  on  peut  se  demander 
si  la  dilatation  et  le  retrait  de  cette  ossature  métallique  n'au- 
ront -Mil-  l'jiniii  lire  des  rl)an^;i'n)en:s  de  température, 
pour  effet  du  soumettre  les  feuilles  du  parquet  à  des  alterna- 
tives eonstamment  répétées  d'éearlement  et  de  rapproebe- 

ilient.  De  pl:is,  pour  neutraliser  la  ■innurili''  et  l'.irtion  vibra- 
toire de  cet  ensemble  métallique,  sullira-l-il,  comme  le  peuse 
l'inveoienr,  d'inièrpeaerde  petites  fourrures  en  Dége  entre 
les  solives  et  les  petits  fers  B,  d»'  mi'iiu>  qu'entre  ces  derniers 
et  les  petits  fers  C,  alin  que  ces  dilTi  ii  rites  parties  ne  soient 
pas  en  contact  les  unes  avec  le»  autres  7  Pour  se  prononcer 
sur  ces  questions,  il  faudrait  savoir  comment  CO  système  se 
comporte  à  l'application,  et  c'est  ce  que  noos  ignorons  en- 
core.  Un  plancher  établi  dans  ces  conditions  route,  par 
mètre  superGciel,  0  fr.  70  plus  (cher  que  les  plsnchers  ordi- 
nairts. 

FKSilKTi;Ri:s  en  f»:r  [fi^'.  IH7  li  10.'>).  —  Nous  )>r6senl0ns 
perallèlement  les  trois  systèmes  de  fermeture  en  fer  les  plus 
souvent  employés.  A  part  le  mécanisme  qui  les  fait  fonetea- 
ner,  ces  tmi-  -vsrf  nics  nnf  t  ii'ii'  l'ux  beaucoup  de  similitade 
et  comportent  à  peu  de  ctiose  près  la  même  installation.  Dans 
chacun  d'eux  le  lîdeau  de  la  fermeture  est  fermé  d'nne  ou  de 
plusit  II'-  ft'iiilli's  (le  t'Me,  q  '.'iin  niéranisnic  rend  Misceptibleâ 
de  s'fU>aisser  ou  de  se  relever  eu  reposant  les  unes  sur  les 
autres.  Le  nombre  et  la  banlenrde  eea  feuDIcs  sont  snbor>- 
dnnnés  h  la  hauteur  de  la  baie  et  à  celle  du  tableau  qui 
règne  au-dessus  du  vitrage.  Le  rideau  glisse  entre  deux 
mottlanu  raines,  lt  s.pieis  sont  logés  dans  Tépaisienr  des 
caksoos  qui  encadrent  la  fermeture.  Ces  montants  sont  for- 
més de  lames  en  fer  plat,  disposées  en  échelons  et  formant 
entre  elles  des  rainures  dont  chacune  a  une  hauteur  déter- 
minée en  raison  du  jeu  qu'elle  doit  offrir  à  celle  des  lieuillee 
qu'èlie  est  destinée  à  contenir  (voir  les  coupes).  Les  feuilles 
du  rideau  sont  pourvues,  sur  leur  bord  inférieur,  d'une  cor- 
I  nîère  saiUsnie  à  l'ettérieur.  La  première  feuille,  celle  du 
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baa,  déborde  seule  A  droite  et  à  gauche  des  monOnto,  et 

c'est  par  ces  [turtics  sailhiiilcs  qin!  rcltc  d  iil!''  i  ;,t  ri'iiiliii; 
solidaire  du  mécanisme.  Quand  ce  iiiécaiiisiiie  a  pour  eiïcl 
de  hfUre  monter,  eUe  rencontre  en  montant  la  cornière  de 
la  feuille  qui  la  suriiiont'',  o[,  par  conséquent,  nniraîtifi  celle 
feuille  avec  elle;  et  sàmi  de  suite  des  autres  feuilles  jusqu'à 
ce  que  la  dernière,  cdio  du  haut,  ait  été  aonlevAe  et  aoit 
venue  avec  le-i  autres  se  lii!;<'r  ilans  le  vide  du  tableau.  C'est 
donc  la  première  i'L-uille  qui  iransinet  aux  autres  le  mouve- 
ment d'aeoention  qu'elle  reçoit,  et  qui  porte  tonte  k  cliarge 
du  rideau  sur  la  coniif-re  dont  elle  est  pourvue.  Quand  on 
agit  sur  le  mécanisme,  dans  un  sens  inverae  4  celui  qui  a 
déterminé  raacension,  la  première  feuille  commence  à  des- 
cendre avec  Irni'.e  1i  rlMiire  du  rideau,  puis,  au  fur  et  h 
im'^ure  qu'un  descend  plus  ba»,  chacune  des  autres  fe  lilles. 


Imala,  an*.  «.  ML  -  H—. 

ttnnlm 


en  commençant  par  celle  do  haut,  se  développe  à  sa  place 

<<t  s'arrête  quand  elle  a  rencontré  le  fond  de  la  rnimire. 

Uisoos  inainiettaat  '  en  quoi  consiste  le  mécanisme  de 
chacun  de  cea  trois  syslèmos. 

I,e  systi'iiif  Milzruiird  (Cig.  lH7:i  IS!h.  qui  fut  le  premier 
inventé,  fouciioune  au  mojen  des  pièces  suivantes:  sur  de 
petites  potencee  0  scellées  dans  la  pierre,  A  0"  10  environ 
an-de.-sous  de  l'assi-ii;  de  roruitlie,  on  pl.ice  un  arbre  de 
coudie  A,  lequel  ix>rle  à  ses  ettrêmiiés  deux  poulies  B  qui 
tournent  avec  lui.  Deui  antres  poulies  B'  et  B"  sont  scdiées 
au  droii  des  premières,  a  0**  iOenviron  au  ii''s<iis  du  s^ubas- 
semeot;  celle  de  gauche  B"  est  montée  sur  un  .nxe  sur 
lequel  est  également  montée  une  roue  dentée  V.  Dans  les 
deolade celle  roue,  et  perpendimlairr'uieDt  a  snn  a\e,  s'en- 
gage une  vis  sans  fiu  iv,  laquelle  est  montée  sur  une  tige  il 
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qui  traverse  d'outi-e  en  outre,  de  l'eitérieur  &  l'intérieur,  b 
pile  en  pierre  qu'elle  rencontre.  Cette  lige  est  inaîntenue 
dans  cette  position  au  moven  d'un  petit  coussinet  dans  lequel 
elle  tourne  librement,  et  qui,  lui,  est  aoellc  dans  la  pierre,  & 
l'intérieur.  I.a  poidie  B"  et  U  roue  dentée  qui  tourne  avec 
elle  meuvent  dan»  une  boite  en  fonte  qui  peutcoiitt  nii'  d<' 
l'huile.  Ces  pièces  une  fois  Gxèei,  on  fait  paseer  autour  des 
poniiet  haolm  et  banee  deux  ehatnea  C  dont  les  extr«nili<a 
aoat  rattachée» à  la  piwniérn  fouille  dn  rideau,  'i'utiF'  p.i:t, 
M  moyen  d'un  syatèoM  de  vis  et  d'éeraua,  et,  d'autre  part, 
au  moyen  d'un  croeiiet  qui  vient  prendre  le  dernier  anneau 
dsia  cliatii(>  (voir  la  coupe  fig.  18S).  La  fenncturp  ost  ili-s  Ion 
en  étjit  de  fuuciioiiuer,  et  quand  on  fera  tourner  la  vis  sans 
da  B  au  moyen  d'une  manivelle  H  emmancMe  à  l'autre  ex- 
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tri'Tiiii(-  (le  la  tigSMtr  laquelle  Cflu;  vis  est  montai',  on  trans- 
mettra un  mouvement  de  ruLiiimi  à  la  roue  dentée,  et,  par 
suite,  &  la  poulie  U".  i.i  jiuiii',  in  taurnani,  fera mootar OM 
descendre  la  chaîne  de  gauche  dont  le  mouvement  se  trans- 
mettra à  la  chaîne  de  droite  par  l'intermédiaire  de  l'arbre 
deemehe  A.  (Qannd,  par  suite  de  la  disposition  des  liouv, 
00  aen  gfioé  pour  tourner  la  manivelle  daoa  le  sens  direct, 
oodélonmeraeette dernière  en  appliquantnn  retour  d'équerra 
à  la  soile  de  l'aibnr  il  :  \oir  l<-  dt^iail  Z  ttg.  189.)  Un  dlquel 
de  rolenne  L  est  adapté  sur  la  li^  U  de  manière  à  «mpéehar 
celte  UgA  de  revenir  sur  elle-même,  alors  que  Ira  fenillndu 
rideau  sont  rc-le\é>'s.  Afin  qu'il  ne  se  proiliiisr  pa«  un  (Irotte* 
ment  dee  chaînes  sur  la  pierre,  ces  dvruicrea  sout  renvojéeB 
au  moyen  de  poulies  X  diipostes  à  rextrêmilé  de  pattes  seel- 
li",'^  ihrs  U  pierre.  LaGgurS  i8"  iininlri'  la  fcrinoturc  alors  que 
lesdeux  prKniièresfetiiUesaoDtappliquèesderrière  la  troisième. 

Le  tgMêHu  JonmiH  (lig.  100  fc  19S)  fimetiomie  au  moyen 
d'un  ini^ranisnif"  qui  difffcrc  du  pri-ct-denl  :  I"  en  <pie  les 
extrcaiiti!fsdes  ckatiiea  \iennent  se  raitadier.  non  pasà la  pre- 
mière feuille  du  rideau,  mais  aux  supports  des  poulies 
eslréniRR,  ("t  cela  aprrs  avoir  «'•li'  passiM's  sur  des  poulies  de 
retour  D,  dont  les  axes  tournent  dans  de^  irils  fixés  en  U  su. 
la  tole  de  la  première  feuille  F  du  rideau,  ainsi  que  le  montre 
la  coupe;  2°  en  ce  que,  contrairement  à  ce  qui  se  passe  dans 
le  système  Melzes^ard,  le  mouvement  de  rotation  imprimé  à 
la  vis  sans  Hn  se  transmet  simultanément  aux  deux  chaton 
par  l'intermidiairB  d'ua  arbre  vertical  M,  qui  reçoit  et  iraus- 
met  son  mouvement  de  rotadon  aA  moyen  de  pignons  plaeés 
à  ses  estrcmités. 

Eu  définitive,  ce  système  u'est  outre  que  le  précèdent 
auquel  M.  Jnmaln  a  voulu  apporter  des  perfectionnemenis. 
L'arbre  vt-riical  M  a  ravaniai;tr  dt;  reporter  également  sur  les 
deux  cbalues  la  cb.irge  du  rideau  et,  par  suite,  d'empêcher 
que  l'une  d'dtes  tlH^a»  pins  que  l'autre,  Rallonge  davaiH 
tagc,  et,  dans  ce  m^,  ]uii"so  orcasionner  un  dégrèMUMOl 
dans  l'engrenage  du  bas.  Do  plus,  l'agencement  des  chaînes 
dans  des  pouNas  de  robnir  rédidt  VtÊKi  à  pradnln  pour 
relever  les  feuilles  fin  rideau.  m,iî$  MSti  Cette  dis|Hisi!inn 
mige  <ju'ou  Ta.'jse  l'aire  à  la  luaiiivellB  de  transmission  un 
nombre  de  tours  plus  grand  pour  descendre  ou  pour  monter 
la  fermeture.  D'autre  part,  ce  système,  exigeant  la  pose  d'un 
arbre  vertical  et  trois  longueurs  de  chaînes  an  lieu  de  deux, 
comme  II'  précédent,  prend  plus  de  place  en  largeur  et  en 
profondeur,  ce  qui  a  des  inconvénients,  eu  égard  &  la  nécessité 
oA  l'on  est  de  se  renfermer  pour  les  tableaux  dans  des  dlmen» 
Sions  données,  nécessité  qui  conduit  d'ailleurs  M.  Jumain  à 
employer  des  cluiiues  sensiblement  plus  faibles  que  celles 
employées  par  M.  Melzessard.  Cette  condit'ion  n'est  pas  sans 


iiiimiler  eu  paiiie  les  avaiita;^c's  que 


I.'  M 


;itrme  parait 


d'abord  présenter  sur  le  premier  au  point  de  vue  de  la  sécu- 
rliè.  Il  laul  remarquer  aussi  que  k  système  Jomain  exige  un 
plus  grand  nombre  de  pièces  et,  par  suite,  des  frais  de  main- 
d'auvre  plus  considérables  que  le  système  MeUessard.  Or 
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a*iif  I  uyîiri'in  est  désavîinlageiise  pour  la  fabrication  de 
c«lui  qui  la  subit,  àcause  de  l' importance  que  prend  la  ques- 
tion de  prix  qtiatid  11  »'Mt  de  STStèmes  appdéa  4  k  faura 

concurrence. 

Le  mécanisme  des  fermetures  MaiUard  {C*g,  193  à  It^j) 
diflkveteentielleninit  des  deui  précédraut  en  ce  qtie  c'est 
par  des  vis,  rt  r.m  par  des  chaînes,  '|ue  l'engrenage  deconi- 
mande  U'ansinci  uu  mouvemenl  d'asceiisiou  ou  de  descente 
aux  lîniUlee  du  tHeaa.  Vciet  commenl  foDctioDiie  cette  knae- 
ture.  Ijb  pignon  <]'.-  i^riimaude  B  (voir  la  cmipH  lig,  l'.ii).  rece- 
vant un  mouvement  de  routiou  au  moyeu  d'une  uianivelie 
ciBimiielié^  à  rextfèmilé  de  la  tige  A,  transmet  ce  moave- 
meri?,  par  rinlcnii^iliaire  de  pignons,  à  la  vis  de  f;auclic, 
puis  A  l'ai'brc  de  cuuciie  ei  enliu  à  la  vis  de  droite.  Cliiicune 
des  vis  porte,  engai^  daes  son  pa»,  un  éerou  lixë  dans  nm 

clupç  n,  triinelli'  riitlaclu:'  à  Ii  [u'.Miiti'Ti»  fcuillo  F'  du 
ride.-ui.  Mun.nnt  que  les  vi^  reçoivent  un  inoiivcmeul  de  rota- 
tion dans  un  sens  on  dans  nn  antre,  les  écrwis  sont  sollicités 
à  monter  ou  k  descendre,  et,  dan«i  rn™ivcment.  eutratncnl 
avec  elles  la  première  feuille  du  rideau,  laquelle  eulraiue  les 
autres  comme  11  a  èlé  dit  plus  haut. 

L'emploi  de  a-  xy-tf  me  comparé  à  celui  de,-»  r!;>itx  r;tirrr> 
«iïre  plus  de  sécurité  en  «  e  que  les  vis  ne  sont  pas,  coninie 
le»  cinilucs,  susceptibles  d«  se  rompre  sous  l'action  de  la 
rliarge  du  rideau.  Ur  cette  rupliiic.  ()i>!Pn(t!ii.-itif,  Im--  [  :'(•!!(• 
se  priMluii,  la  tliute  violente  du  rideau,  peui  uccusumner  tie 
graves  accidents.  La  fermeture  à  v'ta  fonctionne  avec  plu^ 
de  bruit  que  les  fermetures  i  chaîne,  à  cau9<^  des  engren.iges 
plus  nombreux  qu'elle  nécessite;  mais  cet  inconvénient,  qu'on 
atténue  en  loge.-mt  l'.irbre  de  couche  dans  le  seuil  du  rez-<lc- 
cfaauasée,  sentit  aiipelé  à  disjiaraltre,  grâce  à  une  dispositif) 
nouvelle  qu'étudie  M.  .Muîllard  et  <pic  nous  ferons  connaître 
lorsqu'elle  sera  mise  en  pratirjue  par  cet  industriel. 

Si  l'on  evamine  chacun  de  ces  troi.*  systèmes  de  l'iunieliire 
SOUS  le  nipport  du  soin  appurtè  dans  l'exécution  îles  ])arties 
qui  les  (  '  iii;i'<>;>nl,  OQ  reconnaît  que  la  serrurerie  des  fenne- 
ture»  M:ii!liul  accuse  une  direction  mieux  entendue,  un 
«ulillagu  iiiiis  perrecliooné,  et  une  fabrication  plus  égale  et 
plus  .scrujmleuse.  L'une  des  pr(>occupations  de  TindtJStriel 
est  de  felre  que  k  rermetara  aoit,  dans  tontes  ses  p.nrties. 
indépendante  de  la  maroonerie  et  de  la  menuise  rie  ccmire 
lcs(|uelle»  elle  s'applique,  de  façon  k  éviter  les  scellenieiiLs 
ditns  la  pierre  et  les  entailles  dans  le  bois,  («e  résultat  est 
déjà  en  grande  partie  atteint.  Ainsi  dans  les  fermetures  Mail- 
lard les  moulants  du  ridean  ne  sont  plus  solidaires  de  h) 
devanture  en  bois,  d'où  il  résulte  une  plus  grande  facilité 
pour  la  pose  et  de  meilleures  conditions  pour  le  jeu  <lu 
rideau,  dont  l'aruature  est  ainsi  soustraite  aux  ell'i>t>  de 
rbuiuidité  et  de  la  tiéciteresse  sur  le  boi».  M.  Mailhrd  a 
niodilié  la  forme  des  cornières  des  reuillcs  ila  rideau,  de  telle 
sorte  que  ces  cornières  lnisM  iit  entre  elles  et  la  l.ice  int<-- 
rionre  de  cbaque  feuille  de  t6le  un  intervalle  dans  lequel 
pénètre  un  fer  rivé  sur  le  kord  sopérieiir  de  ta  RmHle  voisine. 


;ri*s  ET  .uu  BA'riueNT. 


11  résulte  de  ci'ttp  :ii'|M-.'il    .(  ir.  !,■  iM' r-rmi  il's 
les  feuilles  qui  la  composent  se  trouvent  étroitcmcut  agrafées 
les  unes  dans  les  autres  et,  par  suite,  ne  peuvent  être  sépa^ 
rd^es  sous  l'action  d'un  elforl  même  très-puiss.iin  ' . 

11  existe  un  autre  système  à  vis,  le  st/tinne  Utzon,  qui 
diflifcre  du  précédent  en  ce  qu'att  lieu  d'être  un  écrou  qui 
1  court  sur  la  vis,  c'est  un  écroil  qui  court  dnii^  iir.  '  vis  ou 
plutôt  dans  un  raontani  tamude  à  l'iutérieur.  Nous  ne  crujuos 
pas  devoir  décrire  en  détail  oe  système,  qui  nous  paraît  être 
une  imitation  plus  ou  moins  dissimulée  du  précédeot»  flans se 
recommander  par  des  perfectiuunemeiits. 

Les  Anglais  avaient  exposé  ig»  système  de  fermeture  en 
fer  dont  le  liHpn;  u'éUiit  autre  cbose  qu'une  feuille  de  tolc 
ondulée  qui  .Venioulail  sur  uu  rouleau  et  se  dévelopivul 
entre  deux  feuiUnres  par  le  moyen  d'un  méeanisnie.  Ce  sy»- 
ti'iiir  |M  iii  i''ir"  ]iié  à  la  fermctua-  des  boutiques,  ii  la 

comliiiiui  que  son  insialtation  ait  «té  prévue  pendant  la  con- 
stmctiom,  ainsi,  d'ailleurs,  qu'on  vient  de  le  faire  à  Parb 
pour  une  iii.iisnn  située  à  Fangie  des  rues  de  la  Cltaumée- 
d'.^uliu  et  Saial-Laza)'e. 

Les  Anglais  avaient  aussi  expesiè  un  système  de  ferme- 
tuie,  dit  Lout  re  Clurk.  dont  le  riileau,  formé  de  lames  en 
bois  parfaitement  ilre.s^w-s  et  réuuies  par  des  chaînes,  s'en- 
roulait sur  un  rouleau.  Selon  qu'on  déroulait  plu»  ou  moins 
!..  i?f!"r!ii.  If-'  lntiii"«  '*>  maintenaient  écartée-»  mi  devenaient 
juiiitive»,  ei  uiierceputieut  alors  con>plétemenl  la  lumière  eu 
même  temps  qu'elles  constituaient  uae  fermeture  ngide. 
Bien  que  fort  ini^énieux,  ce  système  noUS  a  paru  susceptible 
de  se  déranger  facilement. 

l'r.R-iiiiNVKs  nn  r  fsyst^llle  de  M.  lleu/o.  architecte),  — 
r.ps  Persiennes,  qui  sont  d'un  usage  déj.i  très-répan<lu,  con- 
sistent, s-iivant  la  largeur  des  baies  auxquelles  on  les  api»lique, 
en  deux,  rpiatre,  six  ou  même  huit  vantaux,  formés  chactto 
il'nne  feuille  de  tùlc,  ondulée  suivant  des  plis  trèa-r^rocbés 
et  se  préscnuint,  alternativement,  Itotitontaux  et  stitvant  un 
angle  de  degrés,  de  telle  sorte  que  ce*  derniers,  produisant 
des  ombres  ()orlécs  Sur  le»  prenùers,  empéclient  la  tâle  ainsi 
préjiarée  de  s'èchatilTer  BOtia  raelion  des  rayons  du  soldl. 
Les  plis  horizontaux  sont  évldés  de  trous  nombreux,  de 
manière  qu'il  s'établisse  une  ventilation  entre  c«ue  ferraetore 
et  la  baie  placée  derrière.  Ces  tAles  oodêet  «t  éridéea  sont 
moiiiét's  dans  des  cfaftasis  en  1er,  qui  portant  des  tharalèreS, 
de  façon  A  pouvoir  se  replier  les  unes  sur  les  autres  et  s'ap- 
pliquer entre  les  tableaux  des  fenêtres.  Ces  rennetures  peuvent 
se  jioser  avec  caisson  refouille  <lans  la  pierre,  ou  simplement 
entre  les  lableauxi  et  alors  elles  sont  ferrées  soit  sur  le  dor- 
mant des  croisées,  soit  sur  une  cornière  affleurant  Textê* 
rieur  du  mur. 

t''ERUE-rcRslE^.^Es,  appareil  Ctirol  ilig.  Uh>  à  iMj.  Cet 


t.  Timn  Min  rjwriiHM  As  ttw»\t  kur  k*  ]MrlW<i«aa«iiMitl»  ii|lpliniS  par 
M.  N«illKe  p  «Ci  fomulinci  rt  d'en  fuira  nlfCt  ifM  nrlinlit  ipècM  «luti  b 
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mppanS  MtdesiiDé  à  fermer  les  pemeiiiifs,  du  l'inti'f  rieur,  sans 
ouvrir  la  croisée.  Si  lea  pereiennes  »oni  à  deux  vantaut,  il  se  | 
compose,  pour  chaque  ranuil  (voir  les  fig.  W  el  107),  d'une  ! 
botlB  an  fer  dau  laqneUe  peut  w  nouvoir  um  m  su»  fin  T, 


mciiii  Mir  liiiH  tigi;  lî.  Kl  qui  x'vn'^^r^i'  il.ms  ItM  di-nls  d'une 
paumelle  spéciale  E,  laquelle  peut  {uvotcr  aur  uu  gond  li.\é 
d'une  part  an  vantail,  et  soellè  d'antre  part  dans  rébrwement. 


m.  IN. 


tige  U  ayant  pour  objet  de  rendre  solidaire»  l'une  de  l'autre 
les  deux  partie»  de  l'appareil,  on  lui  eommiiiiîque  un  mouve- 
ment de  rolation  au  nioyitn  d'uni'  ti'aM>oiis.sinu  A  i  t  il  cii 
résulte  te  rabatteincnt  des  vaaUus  par  riuu'niiédiaire  dt-a 


vis  V  f't  ili  s  pruiiii.'il.'s  !■:  :\:.;r  le  plan  (Ip.  Pour  roglpr 

le  développL-uit'ut  des  vanuut,  on  n'a  qu'à  sortir  la  clef  qui 
iiie  la  tige  B  à  1*  vis  sans  fin  du  cMé  eppoeé  à  la  Mumnis- 
sion,  f.iirt!  venir  les  Taïuau  à  la  poeitioa  demandée  et 
remettre  la  clef. 

Loctqne  «et  appareil  s'applique  à  des  persiennes  &  quatre 
vantaux  se  pliant  dans  la  baie,  il  se  compose  (voir  fig.  108  à 
201))  d'unt:  vis  droite  et  gauche  B,  à  quatre  fileta  carrés, 
pM^e  horizontalement  wus  la  pièce  d'appui,  et  qui  |K>rie 
deux  écrousC  àcbarnières.Cescharnières  sont  fixées  aux  deux 
premiers  vantaux  (voir  le  plan  fig.  200),  qu'ils  développent  on 
replient  sur  eux-mêmes,  selon  qu'on  fait  tourner  la  vis  à 
droite  ou  à  gioche  au  moyen  de  la  transmission  A, 

Ce  système  est  appliqué  aussi  pour  d<!S  jiertiennes  &  siix 
et  à  huit  vanlauv.  Dans  le  ca^  ilf  ^'t  \:iiit.iii\,  '''s  <h  u\  ■:  rniin 
de  U  vis  courent  dans  une  rainure  ménagée  au  bas  des  deux 
vantaux  du  mOieu,  de  telle  sorte  qu'tlant  arrivés  i  l'exlré- 

nité  de  l<"ir  rouisc,  ils  ripUsiMit  sur  li's  trois  vantaux  comtii"' 
HOMS  les  avons  vus  agir  bur  deux.  Ijia  deux  avanl-deruiers 
vantaux  sont  alors  guidés  dans  leur  développenient  par  des 
goujiins  conducteurs  qui  s'ençapenl  ilans  le  pas  île  la  vi«. 

L'appareil  appliqué  à  des  persienues  à  iiuii.  vantaux  fooc- 
iknne  coaune  «fans  le  esa  de  peniennns  iquatre  vanianx,  ai 

ce  n'est  que  les  deux  a\  .int-demiei-s  vanlaiix  partent  dcsgon- 
!  jiHis  ciimlucieurs  coilune  dans  le  cas  précèdent. 

Ciiuisbi:  K.N  rea  (Gg.  iOl  &  209).  —  Lloventeor  de  ce  sya- 
téme,  M.  Dumas,  serrurier,  a  eu  surtout  en  vue  d'éviter 
les  désordre»  qui  se  produisent  dans  les  chiissis  des  baies 
lorsque  la  m.ironnerie  les  avoisinant  subit  un  i.isâenient. 
Voici  en  quoi  consiste  ce  système.  Au  lieu  d'être  scellé  dans 
la  maçonnerie  et  d'en  être  ainsi  rendu  solidaire,  le  donnant 
de  celte  cniiscf  'voir  la  fi;;,  ^2^^^l)  <  simpli-fiicnt  retenu,  de 
cha<|ue  côté  de  la  baie,  au  moyen  d'une  vis  J  qui  le  serre 
contre  la  tige  d'une  patte  de  soellement  H  ;  par  suite  de  cette 

(llsp'wili  'i!,  le  il'irinuîit  l'^t  >ri-::rpiil)le  de  glisser  eotn  ks 
scellements,  dont  la  lige  en  equerre  est  assez  ioogne  pour 
se  prêter  à  ce  jeu  dans  la  longueur  de  t  à  S  centimètres,  et 
permettre,  après.  d'cITectiicr  de  nouv  an  le  ser-ap:.  Kulro 
la  iC'it-  de  la  vis  el  la  palte  de  scellumcni  se  ti;ouve  interposée 
une  petite  plaque  qui  fait  wcenvremant  anr  la  section  longi- 
todinale  pratiquée  dans  la  fetiillure  du  dormant.  De  mfme 
le  clia-^si^  iJUManl  (voir  la  lij;.  20.>)  est  smceptible  de  monter 
ou  de  di-.scendrt!  datiH  le  dormant  Ot  VOici  comment  :  il  existe 
dans  la  feuillure  de  ce  dernier  une  autre  section  lungiindinale 
située  au-dessus  de  la  première,  ei  à  l'extérieur  de  laquelle 
s'applique  la  lame  di-  la  lirhe  /*  qui  pénètre  ellc-métne  dans 
une  rainure  ménagée  sur  la  face  du  «^rmaut  et  dans  la- 
quelle celle  fidM  trouve  un  jeu  de  t  à  S  centimètres.  Une 
vis  1  est  taraudée  dans  la  lamt;  du  la  ficlie  qui  est  ainsi 
fixée  au  dormant.  Il  résulte  de  cette  disposition  que  la  lame 
de  la  fiche  /  est  susceptible  d'être  levée  on  abaissée  de  S  à 
S  centimètres,  ce  qui  permet  di-  r>'lr\rriiii  il'aliai.sser  d'au- 
tant le  châssis  ouvraui,  lorsqu'on  le  met  en  place  en  apppli" 
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i|iiBni  la  seconde  pnriie  /*  de  la  fiche  nir  h  première  f.  Il  \ 

TiiU  retiiarquer  qu'il  existe  iMitre  k-s  fcuilliiri's  <Iii  li ml  fi 
du  baa  (voir  la  coupe  fig.  202)  un  jeu  qui  permet  «l'elleciuei  < 
nn  ioconvéoieot  celle  Avolation  dn  chlnia  cmvrtiil  dus  le 
dormant.  ' 

L'invenleur  de  ce  système  nous  paraît  avoir  résolu  assez 
bien  le  problème  qu'il  a'est  pné,  en  tant  «pw  les  chlMia  des 
l)aics  siiliiraient  un  la^iSHinnut  <^umI  ;  hih's  le  plus  souvent  les 
la>si'Mietits  se  pioditisi^nl  un'gali'iiHtiit  i.t  d'uii  seul  coté.  Or, 
oeei  étant,  nous  croyouqne  les  oondilions  dam  lesquelles  est 
le  jeu  (lu  dormant  ne  sulTîraient  pas  pour  empidier 
1.1  dèlormaiion  de  son  chù»sis.  11  faut  dire  que  TiOveDlear 
prétend  éviter  ci'tti'  cau.s«  de  déformaiion  par  l'eiistence 
d'un  ini«M'\alle  de  0** 02  qu'il  la'isserait  subsister  entre  la 
niui^oniierie  et  le  dormant  sur  trois  de  ses  côtés  (à  savoir 
les  deux  nionUnIs  et  la  travene  supérieure),  intervalle  qui 
serait  dissimulé  par  des  neouvramente  en  bois  rapportes.  U 
traverse  infirteure  bnteralt  au  contraire  sor  ra|)pui  qu'on  se 
rfiaervfinit  d'entniner  alors  seulement  que  le  tasscuinni  m- 
serait  produit,  et  dans  la  meiure  nécessaire  pour  rétablir 
l'aplomb  du  dormant.  II  reste  évidemment  de  ce  cAté  quelque 
chose  .i  trouver,  mais  il  faut  reconnaître  que  la  construction 
du  cbiss'u»  de  cette  croisée  est  parfaitement  combinéo  eu 
égard  aux  propriétés  de  la  matière  employée  et  aux  condi- 
tions i(n|io-<'fs  |iac  \\  d'j-tiii;aliin  de  l'i)bjet.  Les  pivfils  des 
fers  répondent  exactement  et  de  la  façon  la  plus  simple  à  la 
whilbm  proposée  (voir  les  coupes).  Le  cbftsMS  ouvrant  est 
Innné  di-  drnt  fers  b  et  c  rivi's  ciiH  inlilr,  <liiiit  l'un  /'  forme 
fenillure,  tt  dont  l'autre  c  fait  rccouvreinenl  tant  sur  le  vide 
du  fer  h  que  sur  le  nu  intérieur  du  dormant,  lequel  est  formé 

d'un  fur  a  pour  !<■•;  nioiiI.uiN  (>t  l:i  lra\rrsi'  su|)i  i ii'iiro,  pl 
d'un  fer  d pour  la  traverse  iulerieuro.  iimniaiiis  et  les  tra- 
TCCses  des  chlssls  sont  reliés  ensemble  au  mofen  d'équérres 

(flg.  207)  pouvant  ^tr»  rivéfs  sur  trois  faCBS  et  fnriiiint  un  ,vs- 
aemblagu  ués-solide.  On  voit  en  K  (lig.SOt)  le  profil  des  i>ctiu 
fera  intermédiaires  qui  divisent  le  cbAsais  dans  sa  hauteur. 

Qimnt  \  lii  rn''nion«?,  on  mm'.  p:xr  !>■■<  figures  50!^,  ^OS  pt 
'20, <,  comment  elle  fonctionne  dans  1  intérieur  d'un  des  moii- 
tanls  m'ilieux  du  chiUeis  ouvrant. 


ti\  tll. 


COMMGIS    MbrALUglIES    mUR    ElIHtFAUlUUKit    (flg.  210 

et  tll).  —  Ces  cofdagea  niéiairH|ues,  dont  H.  Iliraisl  est 


\  l'inventeur,  ont  pour  objet  de  remplacer  aTaniageusement 

\'.:-<  ivïidi  s  df  cli;i-:\rr  lui  -  ont  cinpliiNét'»  dans  los  cliandtTS 

Idé  construcliou  pour  relier  deux  a  deux  les  pièces  de  bois 
d'un  écbaTaudage,  soU  qu'il  s'agisse  de  fixer  un  boolin  A 
une  iHhasse,  soit  d'enter  nne  érd.a-ise  sur  une  .intre. 

Chacun  de  ces  cordages  est  formé  d'un  lil  de  fer  replié 
doue  àqnatone  fois  sur  lui-mime,  de  manière  &  former  un 
faisceau  et  à  présentiT  un  aiinoati  à  cli.'iciiiip  'le  -*'s  i  xtri'ini- 
tes.  Autour  de  ce  faisceau,  auquel  on  donne  la  forme  d'une 
emlmaBeen  fer  à  cheval,  est  enroulé,  très-serré,  un  fil  de  for 
rpii  l'enveloppe  entièrement  suivant  sa  forme.  Dans  la  partie 
cintrée  du  corda);e,  les  tiges  de  fil  de  fer  forinant  le  faisceau 
se  présentent  i  plat,  Uodis  que  dans  les  parties  droites  elles 
sont  groupées  circulairement.  A  l'un  des  anneaux  est  fixé  UM 
clef  en  bois  à  double  nientonnct  (voir  la  figure  210). 

Voici  comment  on  s'y  prend  pour  faire  usage  de  ce  lien  : 
ou  le  passe  autour  des  p'ièua  de  bois  qu'on  vent  nlisr 
ensemble,  puis  on  fait  alors  entrer  rextréraité  Bbie  dek 
clef  dans  l'autre  anneau.  En  cet  élat,  le  cordage  M  k  def 
embrassent  les  pièces  de  bois  sans  les  serrer.  On  opèfS  le 
serrage  au  moyen  d'un  tendeur  à  vis  qui  est  figuré  d-contre 
(fig.  211).  La  clef  porte,  comme  on  le  voit  sur  la  ligure,  une 
petite  tète  en  fer  qui  a  pour  objet  de  fournir  une  prise  à  la 
vis  de  serrage.  Quand  on  croit  que  le  sernge  est  suffisant, 
on  chasse  un  cnin  en  buis  sous  la  clef  au  moyen  d'un  iiLir- 
teau  et  alors  seulement  on  retire  le  tendeur.  La  clef  porte  un 
petit  appendice  en  fer  au  point  oA  elle  est  en  oontaet  avec  le 
coin,  de  manière  que  celui-d  Mit  pénétré  par  cet  appendice 
et  ne  puisse  pas  glisser. 

Le  serrage  une  fois  opéré,  le  cordage  a  d'autant  plus  de 
ferme;*'  qu'il  présente,  roninu;  nous  l'avons  dit,  une  surfaee 
plate  dans  su  partie  cintrée,  c'est-à-dire,  là  où  s'e\erce 
l'élrdnte  dn  fer. 

('es  ciirdau'eji  sont  prétsrvés  de  l'oxyiLitinn  par  la  galva- 
(iLsatiuu  et,  dans  ces  conditions.  Us  peuvent  l'aire  un  service 
de  plnsieurs  snnéea. 

M.  Ilarnist  a  déj,\  vu  son  système  .ipplliriié  drins  iilusienrs 
(grands  chantiers  parùculiera  et  de  l'Rtiit,  notaiumeut  dans 
ceux  des  Magasins  réunis  (boulevard  Magenta),  de  la  cathé- 
drale de  Taris,  du  nouvel  Ilotel-Dieii,  du  nouveau  COlU|(0 
Ch.iplal  et  riu  pal.iis  de  jusiice  de  Bruxelle-s,  etc. 

Ces  coiil.ijies  présentent  .isseï  de  solidité  pour  que,  dans 
ce  dernier  chantier,  on  ait  pu  installer  un  chemin  de  fer  sur 
les  plats-bords  des  écbafauds  montés  au  moyen  de  ce  système. 
Les  expéftaaMI  ont  été  faites  par' la  Chambre  syndicale 
des  Entrepreneurs  de  Paria  sur  un  échafaudage  de  longue 
durée,  établi  dans  ces  conditions,  et  son  rapport  %  été  des 
plus  favorables.  D'autres  expériences  ont  été  faites  pour 
proiiver  la  réûslance  de  ces  cordages,  et  on  a  pu  faire  porter 
sur  nn  seul  boulin  la  charge  de  dix  mille  kUogtamaws  sans 
ncc^iMoiuier  de  rnpture.  La  longueur  de  ces  OOrdogéS  v.-irie 
se'on  la  grosseur  du  bois  qu'ils  itonl  destinés  à  relier,  ina» 
ceux  qui  sont  le  [rins  habitudlement  employés  coûtent  m 
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moyenne  de  1  fr.  &0  à  1  fr.  M  la  pièce.  Ces  cordages  peu- 

vent  durer  plu.iieurs  années,  et  paraissent  dpMih  l'irc  plus 
économiques  que  les  cordages  ordinairement  employé». 

!«EHRI  RCRIE  l'RIlPIICMCMT  RITE. 

Nous  serions  enlrsin'  iriip  loin  si  nous  voulions  signaler 
ici  les  perfeeltonnemeiii-  api  nrtt-i  ces  demîèi'es  «nnées  dans 
la  serrurerie  propri'nii'nt  dile;  nous  voulons  seulement  .nppe- 
ler  l'ntteiiiirm  sur  certaines  dispositions  noavelles  qui  nous 
ont  i>Mii  i>lu9  parliculi^rement  susceptibles  de  recevoir  leur 
«ppltcation  dans  le»  ouvrages  <lt;  «t-rrurerie  courante. 

Skim»!  a  muum  (lig.  212}.  —  La  disposition  particu- 
llfcra  d«  eette  serrure  consiste  dans  la  Tonne  du  p^ne.  qui, 
id  lien  d'être  celle  ordinaire  d'un  hcc  de  canne,  e.^t  munie 
d'une  roulette  en  luonxe  M  qui  roncUonne  sur  une  moulure 
en  fer  rivée  sur  la  gâcbe.  En  venant  buter  contre  cette 
meolnre.  la  roulette  est  sollicitée  à  tourner  et,  par  .suite, 
agît  sur  le  pt'ne  qu'elle  entraîne  dans  la  gaclie  sous 
l'action  du  plus  petit  eflbrt.  l'cmpénagc  une  fois  opéré,  le  I 
pêne  est  solidement  contenu  dans  la  gAclie  par  suite  de 
l'onverlura  qu'elle  présente  et  qui  a  iMur  objet  d'isoler 


tu. 

la  roulette  et  de  rcntpéchtr  d'aToir  une  action  quand  la 
porte  est  fermée. 

H  est  incontestable  que  les  sermres  mutités  de  ee  pêne 

seront  lieauroup  plus  d( n' à  iV'rin' r  !■  Ii--  serrures  ordi- 
naires; mais  nous  devons  lairc  remarquer  que  la  disposition 
donnée  *  la  |^be  laine  à  la  nulette  très-peu  de  jeu  pour 
fonctionner,  et  que,  s'il  se  produi',  li"  m. vu  le  î  issenient. 
cette  roulette  ne  se  trouvera  plus  dans  l'axe  Cl)  de  l'ouver- 
ture et,  par  sttite,  ne  pourra  plus  fonetienner. 

StmitBKS  AVtC  AJISVKMIIM   Ti  rtHIHi:  1;T  riMIOT  K  UXUAS 

213  à  22à).  —  M.  Itricart,  entrepi-eueur  de  serrurerie, 
ayait  exposé  des  serrures  qui  se  lecooiniandaient  par  les 
garanties  de  durée  et  de  bon  usage  qu'elles  présenlaieirt.  Ces 


garanties  résident  dans  les  perfeetiennenients  suivants.  Les 

mouvements  du  foliot  V,  fvnir  les  (ifç.  "213  et  215)  s'opèrent 
sur  des  galets  eu  acier  ucuipé  AA.  U  en  est  de  uiéme  du  pêne 
1/2  tour  C  qui  ports  derrière  sa  téte  un  galet  semblable  A. 
Le  bouton  double  de  ces  serrures  est  ajusté  sur  une  tige  cylin- 
drique ri  (Qg.  21(i)  qui  n'a  que  0~UOS  de  diamètre,  ce  qui 
réduit  oonaidérableoient  le  frottement;  déplus  celle  tige  est 
entmiriV-.  drios  la  partie  qui  trraei^L-  le-  lui-,,  d'un  itih'^  on 
cuivre  qui  évite  à  la  pose  l'exceuiremeni  inévitable  des  rosettes 
et  le  màlrond  qui  en  résulte  pour  le  mouvement  du  bouton 
double.  IjC  chaiifiein  du  péne  C  c^t  abattu  sur  tm  ;\ntTle  de 
32  di^réii  afiu  de  rendre  le  glisscuient  du  pi:uc  plus  doux  cl 
plus  {telle.  Des  perreetionnemenlsplus récents  ont  IsJt  ajouter 
à  celle  serrure  les  dispositions  qui  suivent.  Deux  rouleaux  RR 
(voir  le»  fig.  21S  et  21u]  sont  pkcés  l'un  sur  la  gàdie  et 
l'autre  sur  la  serrure,  de  manière  à  supprimer  les  flottements 

du  péne  sur  ce  point,  l'our  rendre  facile  le  graissage  du  foliot 
Cl  de  ses  galets  en  acier,  sans  qu'on  ail  besoin  de  déposer 
la  serrure,  il  eiiste,  sur  le  palestre,  une  petite  ouverture  qui 

e-st  c.irliée  par  une  rondelle  tourn.mte  H  en  cuivre.  Li  fig.  220 
iiwiitre  celle  rondelle  alora  qu'elle  est  tournée  de  mauière  it 
lalaser  l'ouverture  apparente.  Cette  ouverture  peut  ansii 

être  fermé*  iti  mnyrrî  fl'une  vis  A,  ainsi  (jue  le  i  iuï  1 1 

figure  221.  On  remarquera  en  U  (fîg.  2i8j,  que  la  serrure 
est  fixés  de  telle  fi^ou  que  les  vis  d'attacbe  puissent  dispa- 
r:ii;r('  t^Tis  la  couche  de  peinlurr  qui  rrrpiiiM  e  le  bois. 
KnCu  ces  serrures  ne  sont  pas  assujetties  aux  inconvénients 
fréquents  résultant  du  tassement  des  bétbnenta,  et  voici 
comment.  Leur  gâche  (lig.  222  à  224)  est  mnliili'  cl  ^u^c  i 
lible  de  glisser  sur  une  pièce  D,  et  suivant  la  hauteur  d'une 
coulisse  verticale  mtaagée  dans  cette  pièee  qui,  elle,  est  Usée 
sur  le  bnis.  On  opère  le  serrage  de  la  gâche  contre  la  partie 
lixe  au  moyeu  d'une  vis  C  qui  esl  taraudée  dans  la  gâche. 
Lorsqu'il  a  Heu  de  faire  gfiaser  cette  dernière  pour  bt 
rcuieltre  de  niv  lu  .ivcc  la  serrure,  on  desserre  la  vis  ('.,  sauf 
à  la  iicrrer  de  nouveau  lorsqu'on  a  rétabli  de  niveau  la  gàdie 
et  la  serrure. 

Les  perfectionnements  réalisés  par  .M.  Bricard  répondent, 
comoke  on  le  voit,  d'une  manière  très-satisfaisante  aux  con- 
ditions d'usage  dans  lesqodles  est  placée  la  serrurerie  cou- 
rante. '!h.-irtiri  iVrux  est  d'une  .ipplicatioi)  hcWr,  vi  lu  f  tilil" 
augmentation  de  prix  en  résuluni  est  rachetée,  et  bien  au 
delà,  par  les  avantages  qu'il  porte  avee  lui. 

(!i  I  (  lUi'DLT  (fig.  225).  —  I.a  clef  Baudet  qui  figurait  à 
l' Exposition  est  pourvue  d'un  appendice  au  moyen  duquel 
on  peut  toujours  rscenoaltre  si  la  serrure  est  ouverte  ou  fer- 
mée. Cet  appendice  consiste  en  une  vis  C  i;u"  (  ■■i  iiitriuTnit'» 
dans  le  caoou  de  la  clef,  et  qui,  lorsque  la  clef  est  introduite 
dans  la  serrure,  a'emmandie  h  la  suite  de  la  broche  de  oetiK 
serruie,  la'iiu  tlr  Lniclir  i-  t  rrjillée  en  lourne-vis  à  son  extré- 
mité U.  Cette  vis  est  disposée  de  telle  façon  que  l'acliott  d'uu* 
vrir  la  serrure  délermioe  la  sortie  de  la  vis  C  dans  l'intérieur 
de  l'anneau  de  la  clef  (voir  la  clef  B)  et  que  l'action  de  fer^ 
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détermine  la  rentrée  de  cette  vis  dams  le  canon  de  la  clef.  [  à  ouvrir  avec  la  clef,  afin  que  ai  plusieurs  de  ces  tii oira  i 
La  longueur  de  la  visestproportloiuieUe  an  Domlm  ét  Uroin  |  ouverts  k  vis  do  soit  eonplèloment  mirée  qu'autani  que 


 ,  les  tiroirs  auront  ë(6  femite.  Cette  Invention  ne  laisse  taLle38eiTi«eSijnirloat«»penonnc$nalureIle[nenidistr<-iites. 

pas  que  d'élre  ingéakuao  et  «on  emploi  peut  readre  de  vèri-  t     FaBUproins  aairs  nsaons  (fig.  2S0  à  229).  —  Nous 
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empronlms  encore  à  l'exposition  de  M.  Bricard  un  système 
de  fermc-poriei  qui  fonclioone  sans  rintcnrention  d'aucun  res- 
sort et  de  telle  manière  qu'il  n'est  pas  susceptible  de  se  déran- 
ger. Voici  en  quoi  consbte  ce  système.  On  iiiéan^i'  i!at;s  lu 
sol  (voir  les  fig.  *228  et  22«),  au  droit  du  point  de  rencontre 
du  dormant  et  du  batunt  de  la  porte,  un  vide  sufllsanl  pour 
y  loger  une  botte  en  fonte  0  au  fond  di'  laquelle  M  tfOWWWM 
liflict:  à  ilouble  pente  A.  Lf  Iwttaut  de  la  porte  repose  sur  un 
sabol  ce  «lui  est  ajuste  à  carré  sur  un  axe  D,  lequel  tourne 
sur  mw  bfociie  dlreotrlcs  B  et  porte  une  partie  excentrée  F, 
qui  sert  de  diape  h  un  galet  en  acier  G.  Le  liaut  du  battant 
étant  disposé  de  telle  faron  qu'il  puisse  pivoter  sur  un  axe  A 
(voir  la  fig.  S27)  situé  exactement  «i-denas  da  premier,  il 
résultera  de  cette  disposiiinn  'ju'cn  poussant  ou  en  tirant  la 
porte,  le  galet  6  sera  sollicité  à  gravir  l'une  des  pentes  de 
rhélioe,  pub  à  redeieendre  par  son  propre  poids  ju&qu  à  ce 
qu'il  allcigne  le  point  mort  U)n\n\  iinr  !ri  n'HContrc  des  deux 
peuies  de  l  liélice,  ce  qui  délermineia  1  anèt  de  la  porte.  La 
bolto  en  Iboiei  estpleioe  d'bnilo  «u  deux  tien  de  m  pro- 
fondeur, (le  ii'lic  sorte  qu'en  subissant  un  mouvement aaceo- 
s'ionnel,  le  pivot  U  apporte  par  sa  tige  une  petite  quantité 
d'haik  dMS  le  frottement  du  coussinet  en  bronxe  H ,  dont  la 

[lartie  mti''rieiin>  fiiinic  cas-i«leltc  iilin  d'obliger  l'iuiilc  qui 
pourrait  déborder  à  redescendre  dmis  la  boite.  De  même  le 
pivol  nqiérietir  A  (lig.  fXJ)  liaigno  dans  une  douiiU  c 
pleine  d'huile  aux  dou\  tiers  et,  p:ir  siiito,  t,'iMi?-<'  son  IVutte- 
ment  au  collet,  à  chaque  mouvemeut  asceusiouuel  que  subit 
le  betlant  de  la  porie.On  a  le  aein  de  mtnager,  pour  le  jeu  de 
ce  dernier  dans  le  doratant,  un  intervalle  E  entre  les  châssis, 
intervalle  dissimule  par  uu  cootre-siUjol  I''  en  laiton,  formant 
raconvrement  et  dam  lequd  fo  batlut  peut  glteer  librement 
chaque  fois  qu'il  numU-  oti  descend.  Ce  rontre-sabot  pivote 
avec  la  porte  en  tournant  autour  de  son  axe  au  moyeu  d'un 
pelitijmiefflentG. 

CesystiMne  ofTie  cela  d'inpénienx,  qu'une  fois  ctabl:  il  n'y 
a  pasde  raison  pour  qu'il  puisse  se  dégrader  jamais.  I.u  seule 
prteantion  à  prendre,  e'eot  de  mettre  ko  doux  asea  du  Inuit 

et  du  bas  bien  aplomb  l'un  de  l'autre. 

(juand  on  applique  ce  système  à  des  pui  tes  à  deux  i>ai- 
tonte  et  qu'on  reut  rendre  ces  derniers  trti-|oliatiEi  et  neu- 
traliser les  variations  ri^sultant  du  jeu  ihi  Imis,  on  a  le  toin 
de  faire  pivoter  le  battant  sur  uu  a.xe  continu  loge  dans 
répdaaeur  du  monlant.  Cet  appareil  cet  iqtplkaMe  auaai  bien 
.lux  portes  trcs-lép'ri's  qu'à  coUps  '[ni  sont  tr{'3-|iesantes:  il 
diflire  par  ses  dimensions,  suivant  le  poids  de  la  porte  auquel 
il  est  appliqué*.  Un  avantage  à  conaidérer,  c'est  que  les 
por!i:s  ainsi  ferrérs  peuvent  èlrc  maintenues  ouvertes  SOUS 
qu'il  en  résulte  aucune  dègradaiiuu  du  système. 


D  •  M  ipliyé  MtMHMM  *a  Boatau  Tribaoat  d*  cRMmree  d«  Pwl*,  m 
fM^t  imrtioBmramrVum  dm  pana*  d'aMrfa,  «c 


m.  —  nm  d*  la  romn  d>  imi 


tn. Coup*  <•  ta  fcmn  da  Imm. 


Mi  —  Cmft  4*  ■éc^■ll^^ 
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MBNUI8BRIB. 

L'ExpoiîlîMi  M  penfarmnt  rtaa  on  presque  fïen  eMniBe 

œuvre  <le  menuiserie.  On  remarf|uait  i\nns  la  grande  gnUTic 
[section  oulrichienne)  des  portes  à.  deux  vantaux  qui  »e 
reeomimndaMBt  par  une  «ttcutiim  (rte-pturfiihe.  nuis  q<ii 
n'ofTi  aieri!  tVriilleurs  rien  de  particulier.  Les  graïuU  ontropie- 
neiirs  de  l'.-iris  !>'étaieat  abstenus  d'eovoyer  aucun  travail,  et 
il  y  abint  à  cela  noe  raison.  L*exp«dlioa  d'objets  do  mcnui- 
serie  prend  génfralcnirnt  un  f;:-and  développement,  el  on 
C(M1<^1  facilement  que  des  industriels  ayant  un  courant  d'af- 
Mras  ImpsrUuits'idisliemwAt  d'exposer  Isurs  produits  pluiùt 

qiin  (V  iiiibir  des  conditims  nit=iHi  onéfOnsCS  IfM  l'élAiODl 
celles  de  la  Commission  iin[n.:ridlf. 

Csoisr.e  atec  jet  d'eai-  \  TiBoin.  Synli'inr  Coypd  (fig.  230 
à  232).  —  M.  Coypfl,  arctiitectc  à  Menron,  avait  exposé  un 
système  de  croisée  ayant  pour  but  de  neutraliser  les  courants 
d'air  etd'SMnrerréeonleincntimmL'diat,  à  l'extérieur,  de  l'nau 
pi-odoile  par  la  vapenr  condensée.  On  voit  par  la  pénétration 
des  battants  dans  le  dormant  comment  la  première  partie  du 
problème  est  résolue.  Li  jonction  dos  battanss  de  ferrure 
avec  le  dormant  priaente  en  plan  le  tracé  figuré  par  le 
détail  Y.  Avant  de  pénétrer  à  rinlér'iear,  les  courants  d*alr 


m  —  Fket  talMen». 


IN.  — MwStla 


ontrencnnlié  ane  tnitn  de  anrhoH  qni  nntea  ponr  elfet  de 
nentraUier  leur  «cUod.  Lespemmellea  P  sont  coudées  de  telle 


mnr;<  re  que  leurs  nT  ud-i  soient  en  saillie  sur  les  battants  et 
l;<cilat.'iit  le  dèveloppeiuesu  de  ces  derniers  sur  les  roonlants. 
La  jonction  des  ballants  du  inilieuavecle  dormant  présenté 
en  plan  le  ti-acé  figure  p!<r  le  di  i  ,i*  7.  ft-r  |>l:i[  K.  (î*^  0"fi02 
d'épaisseur,  est  fixé  sur  l'un  dds  baltaiils  et  lorine  recouvre- 
ment sur  l'autre.  Ce  couTrc-joiiit  règne  ausî  suivant  tonte 
la  longueur  d'appui  A  (voir  la  face}.  Quant  aux  traverses  du 
baul  et  du  bas,  elles  sont  à  double  feuillure,  comme  l'indique 
la  coupe  veriieate  de  la  croist^c  {fig.  231).  Ou  laisse  0"()OI& 
de  jeu  entre  ees  dilTéreou joints,  en  rue  dit  gonAenent  du 
bois. 

Itewe  maintenant  en  quoi  consistent  le.n  dispositions  qui 
ont  pour  objet  d'assnrer  récoutement  immédiat  k  l'exti  rietir 
de  la  vapeur  condensée  sur  les  vitres.  11  existe  dans  la  inèce 
d'appni  A  un  tiroir  D  formant  cimaise  (voir  la  coupe  verti- 
cale)  et  dan»  la  longueur  duquel  on  a  nii'nagé  deux  canne- 
lures et /"avec  pente,  communiquant  entre  elles  (voir  le 
plan  de  ce  tiroir)  et  aboutissant  h.  un  petit  canal  central  g 
qui  conduit  l'eau  au  dehors.  Quand  la  vapeur  d'eau  conden- 
sée sur  les  vitres  vient  h  s'éconler,  elle  rencontre  la  cimaise 
du  tiroir  et  s'engage  dans  les  cannelun»,  d'où  elle s'édiappe 
.'i  l'exlériettr  par  une  suite  de  pentes.  On  remarquera  que  les 
|)etits  bols  X  (voir  la  coupe }  no  présentent  pas  d'arètes,  aCn 
de  ne  pas  former  coupe-lames  et  de  pouvoir  être  cmitournés 
par  les  gouttes  d'eau  qui  suivent  l'iniérieur  des  vitres.  Pour 
faciliter  encon!  cet  écoulement,  il  convient  de  diminuer  autant 
que  possible  la  saillie  do  ces  petits  bois  et  de  donner  <>"002 
à  (r003  d'oliUquiié  à  leurs  plates-bandes.  On  a  ménagé  dans 
ht  pièce  d'appui  A  une  eannelnre  longitudinale  h  et  deux  petits 
canaux  tran>wr-;n:v  - .  iifiii  de  prévenir  le  retour  à  l'intérienr 
de  l'eau  qui  rejaillirait  entre  cette  pièce  d'appui  et  le  rcver- 
seau.  Le  tiroir  D  est  mobile  aRn  qu'on  puisse  le  nettoyer  s'il 
y  a  ]  >  II.  <  t  u  rst  maintenu  fixe  au  moyen  de  petites  |ai^ 
getlcs  qui  tiennent  à  la  veolrièro  1. 


MAnonKIlIE. 

liKiumM  n  SON  tmtM.  —  On  comprend  aujourd'hui 
sot»  ta  dénomination  de  marbre  des  matériaux  qui  diflëreot 
essentiellement  les  uns  des  autres  au  point  de  vue  de  la  con- 
stitution géologique,  (ielle  confusion  n'est  pas  sans  pr^enter 
de  graves  in«invënients,  car  elle  peut  conduire,  et  cela  arrive 
chaque  jour,  k  prêter  les  mêmes  propriétés  à  ûm  matières 
très-diflérentes  eit  par  suite,  à  les  employer  dans  des  condi- 
tions idsotiqucs.  Les  unes  sont  ealcdres.  cilstailtsées  on 
agglomérées,  les  autres  sont  sili  •  us«s  ou  quarlïeuses.  Or» 
à  moins  de  n'exposer  à  commettre  les  fautes  les  plus  graves, 
il  faut  bien  savoir  apprécier  les  propriétés  qui  distinguent 
cjti  ni-it'riaii^  aHii  do  sf  diriger  dans  Tapi  lication  et  de 
ue  p.as  être  sujet  à  les  faire  interventi'  mal  à  propos.  H  im- 
porte d'autant  plue  à  raiebitecle  de  posséder  detcnnnaie- 
sanees  àcetégwd  qoe  notre  elfanat  est  eonmis  fc  det  tranei- 
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tkMM  de  MmpàrMtm  lrès-briisqa«B  qui  éprouvent  chacun  de 

ces  ninU'i  inut  d'une  faroi  rViffiTr-ntc. 

Le  marbre  propreiueat  dit  est  un  cakaire  qui  se  comporte 
nien  à  fexMrieur,  à  la  coadiikm  d'6m  pur.  En  cet  état,  11  cet 
homogène  1 1  n  l;i  couleur  blnnclie.  Quand  au  contraire  il  est 
coloré,  il  renferme  Ue^  oxydes  métalliques  qai,parfois,dev)en' 
nent  un  agent  destnicieur  énergique  sens  l'action  combinée 
de  la  pluie  et  de  la  ^'clée.  11  faut  ajouter  que  la  plupart  dos 
marbres  colorâs,  ceui  qui  donnent  les  eflets  décoratifs  les 
plus  riches,  soal  des  brfehn.  Or  ceux-lfc  sont  le  produit  de 
(]v:>  \  fo.  iniiuans  diâtincic>:,  Tune  postrricurc  à  l'nulrc,  n'étant 
pas,  par  conséquent,  toutes  ks  deux  cristallines  au  même 
egré,  et  ne  se  comportant  pas  d'une  manière  uniforme  en 
présence  des  agents  ntmospliAriques.  Là  où  l'action  de  l'hu- 
midité s'exerce  seule,  en  Italie  par  exemple,  ces  matériaux  ne 
labKseat  qu'une  disagrég.ition  tris-lente  et  peuvent,  à  la 
condition  d'être  bien  choisis,  durer  fort  longtemps;  mais 
quand  ils  sont  soumis  à  des  alternatives  très-iapprocbées 
d'humidité  et  de  gelée,  oonime  il  arrive  eu  France,  ils  m 
désagrègent  promptemeni,  et  d'auunt  plus  promplemeni 
qn'ilt  MHt  plus  iffnMsntv,  c'est-à-dire  que  la  liaison  est 
malm  iotime  entre  les  parties  de  la  première  et  de  la  seconde 
fonnation.  Eu  cela  le  marbre  w  rr  inpurte  tout  autrement  que 
la  pierre,  qui,  elle,  est  susceptible,  quand  elle  est  lailk-e  à 
propos,  ris  contracter  tom  ractien  même  de  Pair  une  patine 
préservatrice  à  laquelle  elle  doi  t  d  '  ]iouvoîr  résster  Indéllni- 
raent  aux  intempéries  ntême  les  plus  brnaqnes. 

n  tMUt  que  les  rdsons  qui  mililent  contre  l'emploi  du 
marbre  &  Feitérienr  de  nos  édifiées  soient  très-puissantes 
pour  que,  dant  cas  cooditions,  cette  matière  nii  toujours  6ib 
bannie  de  notre  architecture,  et  cela,  bien  que  la  France 
posafede  de  nombreux  et  admirables  gberiienU  marmoi^éeiis. 
LeseonsUttcUons  de  Vw'sailles  sont  pcui-«tre  la  seule  excep- 
tion à  citer  qui  ait  de  l'îmjMH-tance,  mais  c'est  un  exemple 
Isolé  dans  un  temps  où  l'on  a  cependant  construit  énormé- 
ment; aussi  faut-il  voir  dans  cette  intervention  du  marbre  bien 
plus  le  fait  de  la  volonté  du  souverain  que  l'initiative  de  l'ar- 
cMleclc.  D'ailleon  le  temps  s'est  chargé  de  Taire  Justice  de 
cette  application fltalheureuse à  laquelle  on  doit  des  construc- 
tions dont  l'entretien  serait  si  coûteux  que  la  plupaii  d'entre 
elles  sont  aujourd'hui  abandonnées. 

Toutefois  certains  esprits,  qui  ne  voient  jamais  les  ques- 
tions que  [>ar  le  petit  coté,  en  sont  venu»  à  se  frapper  de 
cette  idée  que  nos  monuments  modernes  ili^vcni  leur  aspect 
maussade  à  l'iibsence  du  marbre  dan»  leur  décoration  exté- 
rieure. Pour  soutenir  leur  thciic,  ils  font  le  dénombrement  des 
colonnes  de  marbre  que  renfermait  l'ancienne  Rome,  et 
quand  ils  compaient  ce  nombre  à  celui  des  colonnes  de 
même  matière  qu'où  peut  compter  en  France,  ils  ne  sont  pas 
éloignés  de  prendra  en  pitié  notre  pauvre  pays.  C'est  Uen 

toujours  cette  m^tne  erreur  qui  consiste  à  ne  tenir  compte  en 
arcbileclui'c  d'aucune  des  conditions  qui  résultent  du  climat 
et  du  miliaa  aodal  d'un  pays,  à  te  fbrmer  Mr  l'art  et  ses 


moyens  d'expression  une  opinion  toute  de  forme  sans  tenir 

compte  des  |>Tiiiri|,i'H.  TI  famlrnit  pourtant  arriver  à  com- 
prendre que  le  nombre  de  colonnes  ne  fait  rien  à  l'affaire.  Les 
llomuos  eui-mémes,  si  riches  qu'Us  étaient,  n'ont  pas  mul- 
tipîit''  i-ps  menilii  f's  d'architecture  po-ir  <e  floniier  hi  plaisir 
de  lud  compter.  Quand  ils  ont  employé  le  marbre  comme  re- 
vêtement et  eoinme  pointe  d'apptil,  Ils  avaient  à  cacher  et  h 
roidir  une  cons'ni' ti'ni  ÏÂi'.r  en  Iniques  et  en  bloc:if;'i';  iiir.'is 
s'ils  eussent  employé  de  la  pierre,  ils  «e  fussent  bien  gardés, 
nous  le  croyons,  de  venir  appliquer  une  matière  taillée  contre 
une  rmiie  Ti-iant  déjà.  Emprunter  aux  Il  uiKuns  leur  système 
décoratif  pom-  l'appliquer  dans  des  conditions  toutes  diffé- 
rentes de  celles  qui  l'ont  motivé,  c'est  fnée«inaltre  le  carac- 
tère de  leur  art  dans  ce  qu'il  a  de  vraiment  grand  et  se  con- 
damner au  plagiat.  Cbes  les  Romains,  l'emploi  du  marbre 
pour  la  décoration  extérieure  des  édifices  apportait  un  com- 
plément nécessaire  à  la  construction;  chez  nous,  en  FnoOB, 
on  le  considère  comme  un  agrément  facultatif,  qu'on  eRH 
ploiera  beaucoup  anr  une  façade  principale,  un  peu  moins 
sur  des  façades  latérales  et  pas  du  tout  sur  une  façade  posté- 
rieure. Au  point  de  vue  de  l'architecture,  il  n'est  pas  plus 
motivé  Ici  où  11  inienflent  que  là  où  il  n'hitervient  pas,  car 
ce  sont  des  parties  identiques  qui  sont  ou  ne  sont  pas  dé- 
corées de  cet  agrément.  U  ne  fallait  rien  moins  que  l'irres» 
ponsabillté  ée  l'enseignement  académique  pour  conduire  à 
de  pareilles  défaillances. 
I  U  n'est  pas  douteux  que  l'emploi  du  marbre  peut  donner 
lieu  à  de  grands  effets  déeortttlfs  lorsqu'il  est  traité  par  un 
'  .vtisle  habile;  mais,  de  là,  il  y  a  loin  à  prétendre  que  celle 
matière  est  appelée  à  transformer  notre  architecture;  et 
quand  00  voit  afficher  une  pareille  préteatitm  on  ne  peut 
s'cmpècber  de  se  rappeler  celle  de  ce  tailleur  qui  proposait 
il.'  ri'forraor  les  mœurs  d'un  pay»  en  faisant  porter  auk  babi« 
Uiu'.s  le  costume  dont  il  avait  dunué  la  coujic. 

Le  m,irbre  est  une  matière  dont  l'u^ploitation  et  la  taille 
sont  coûteuses;  p.ir  suite,  son  application  comporte  une 
richesse  de  moyens  dont  il  faut  av.-tnt  tout  se  faire  honneur 
quand  on  la  met  en  jeu.  Or  cette  richesse  ressortira  d'autant 
plus  du  cadre  donné  qu'elle  sera  relevée  davantage  par  te 
rôle  qui  lui  sera  attribué  dans  le  parti  archteciml.  Cest 
pourquoi  l'idée  de  former  des  rem{4iae^es  avec  do  marbre 
paraîtra  toujours  aussi  vulgaire  que  peu  SWisée,  car  c'est 
donner  à  des  matériaux  de  premier  ordre  une  attribution  m- 
condaire,  effacée  et  toute  pas.sivc;  c'est  g.-ispiller  la  maliiro 
et  la  main-d'»'uvre  pour  obtenir  une  richesse  banale.  Celui 
qui  possède  un  art  sait  en  déployer  toutes  les  ressources 
sans  les  prodiguer  jamais.  Li  où  il  y  a  pro^ligalité  de  maté- 
riaux on  peut  dire  qu'il  y  a  impuissance  de  l'architecte.  De 
mèim  qu'il  faut  savoir  mesurer  l'élévation  de  son  langage  à 
celle  des  sentiments  qu'on  exprime,  de  même,  en  architec- 
ture, il  frtiit  .Tclieiclie  la  richesse  des  effets  en  raison  de  la 
grandeur  de  l  idée  qu'ils  doivent  appuyer.  Lorsque  celle  me- 
sure n'est  pas  gardée,  les  détails  prennent  de  rimporinnce 
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za%  dépens  de  l'eoaembie,  et  l'œuvre  ne  saurait  aToir  un 
etrutèn  d'unité. 

L'cmplui  (lu  ttinrliii'  s.  r;iii-:l  <  ticourftgé  par  des  critiques, 
serait-il  même  patronné  par  le  gouveraemeat,  comme  lu 
désir  en  s  été  exprimé,  qne  notre  arcbileclure  n'en  serait  pas 
plus  s''i!iii-Tite  si  ceuc  matière  intcrveri.iil  scii'''iiii m,  a'n^i 
que  MWi  la  vovons  aujourd'liui,  pour  être  subsUiuée  ou 
superpeaée  à  d'anira  malériaus.  Ces  artistes,  qui  réclatneni 
tiiijour*  l'appui  du  gouverneiiienl  à  défaut  de  no  pouvoii 
s'imposer  au  public  par  leur  taletii,  soai  l'une  des  plaiei»  de 
notre  temps;  ilacooslitoeotune  catégorie  de  rédamants  tou" 
jours  ligués  entre  eux  contre  riiidîvidualitê.  et  quand  ils 
eompteoi  un  nouvel  écliec,  ils  accusent  le  public  d'ii>Ju$iicc<, 
M  posent  emm  étant  iaeompris  et  font  à  la  postérité  l'appel 

oli!;^'*.  l'ii  dt-liiiilive,  CCS  p^riios  ci'-'i-ps  n'ont  rion  qui  doive 
surprendre.  Comment  s'étonner,  en  cllet,  que  le»  discijiles 
dodlei  d'ane  académie,  e'esl-è-dire  d'une  compagnie  d'Iiom- 
mes  iiifrrr^-'^  \  tirinlriiir  leurs  pniii'jïcî,  mais  d'ailleurs 
compittuiiitjîil  l  Uiiiiytra,  liostiles  iiiOiiiu  i.  l'esprit  de  leur 
temps  ;  comment  s'étonner,  dis-je,  que  ces  disciples,  encore 
applaudis  liier  par  leurs  maîtres,  puissent  demain,  quand  ils 
entreront  dans  la  vie,  écouter  avec  dignité  les  crjliqued  du 
puMic,  de  cette  foule  qu'où  taxe  si  volontiers  d'ignorance 
quand  elle  ne  distribue  pas  les  éloges? 

Pour  terminer  ce  chapitre,  il  nous  resterait  à  parler  de  la 
peinture  de  l)â(iinent  et  de  ses  applicaiiuiis.  Pénétré  comme 
nous  le  somoes  do  notre  ioeompétcoec  en  cette  matièr<>,  nous 
tTWO  dù  cbercher  autour  de  nous  quelqu'un  à  qui  .ses  ira- 
Taux  rgndaienl  familiers  les  procédés  de  cette  industrie. 
Nous  aommea  beureui  d'avoir  en  cette  droonstaoee  trouvé  le 
concours  éclairé  de  M.  lîorroméL,  di)nl  nos  lecteurs  connaissent 
déjà  les  nouveaux  procédés  de  peinture.  Avant  de  faire  in- 
tervenir l'article  PnjmaE,  nous  demanderons  ds  résumer 
les  réllejtions  que  nous  a  suggérées  l'ev.tmen  des  produits  des 
industries  du  b&timenu  Ce  que  cet  examen  a  fait  ressortir  le 
plus  à  nos  yeux,  c'est  l'isolement  dans  lequel  l'iodasiriel 
paraît  agir,  c'est  l'absence  de  direction  <ni  -  iii'i'iifoste  le  résul- 
tat de  ses  efforts.  11  est  visible  que  presque  toujours  il  résout 
la  question  de  fabrication  sans  se  préoccuper  des  condit'ioos 
de  l'api'I.r  r/iiiii,  ni  ili  s  conséquences  qu'elles  i  ;  t!:i;ii'  ■-oiit. 
Auiiai  quiiud  on  se  aportu  à  ia  destination  des  pruduits,  on 
sTaperçoit  qu'ils  f  répondent  mal  ou  d'une  manière  insulB- 
sanie.  Les  râ]i|>iiits  i!c  l'objet  avec  ce  qui  devra  rpiii  >  ;n 
ne  sont  pas  observés;  ces  rapports  impliqueraietU  certain?) 
détails  qui  n'existent  pas  et  dont  la  préeenee  apporterait  un 
coniplémr  nl  utile  ^ans  constituer  une  dïlliculté  pour  la  main- 
d'<euvre.  En  un  mot,  l'indueuce  qui  devrait  présider  k  l'exé- 
euiioB  est  absente  et  sa  ttahe  n'eet  pas  remplie.  Koos  aitri- 
buons  cette  lacune  à  rindifTéa-ncc  que  l'arcliitccte  professe 
m  général  pour  tout  ce  qui  licnlaux  industries  du  bâtiment. 
U  no  les  dirige  plus  comme  il  k»  dirigeait  autrefois,  et  sa 
teoduwe  baUlttdio  eat  mémo  d'échapper  aux  préoocupAiions 


que  les  questions  d'exécution  font  naître  dans  la  ptatique. 
C'i'si  e^ropiiDnnetlement  qu'il  intervient  pour  la  cmopasitlon 

des  détails,  et,  dans  ce  cas,  il  prend  conseil  bien  plus  de  ce 
qu'il  appelle  sou  sentiment  que  des  ressources  offertes  par  les 
procédés  de  l'industriel.  Celui-ci,  étant  alors  condamné  A 
l'aire  une  espèce  de  tour  de  force  pour  n  rinWenti  r  l'image 
qui  (raUwil  le  sentiment  en  question,  s'Uabilue  4  considérer 
l'artiste  comme  un  rêveur  et  ne  craint  rien  lant  qu«  d'avoir 
à  f^uh'ir  s-a  volonté.  Il  se  persuade  que  les  exigences  de  l'in- 
dustrie sont  incompatibles  avec  celles  de  l'art.  Celte  opinion 
s'est  tellement  accréditée  en  France  que  beancoup  de  gens 
s'en  .sont  émus.  tkTtains  esprits  même  scs<nr:t  ilnucés  pour 
laciie  de  faire  cesser  celle  iucompalibiliié  et  ils  espércut  y 
parvenir  en  élevant  lo  atvean  des  eonnaiosanoeo  de  l'indua- 
tiiel.  M.ii"-  riniîimtriel  est  piT'i:!' m'élit  fnmli'  à  ne  pas  faire 
cau.'c  cijmmune  avec  i'arti.'^te  d'aujouru  liui,  et  il  persistera 
d'aillant  plus  dans  cette  voie  queaesfiieultéo  d'analyse  seront 
plus  Ji  N (  loupées  et  lui  ferrinl,  par  ."suite,  mieux  rerorirr-iitre 
le  danger  qu'il  y  a  pour  lui  i  sui\re  des  errements  en  com- 
plète contradiction  avec  ses  procédés.  La  caoas  do  b  scisiion 
qui  s'est  opérée  enlre  l'art  et  l'induslrie  remonte  à  l'ai  liste-, 
c'est  doue  sur  l'arliste,  et  non  pas  sur  l'induslricl,  qu'il  Ctul 
agir  pour  ameoer  lo  rapprochement  tant  désiré. 

E.  VioiiD4»-])iie  n». 

PËIKTLRB. 

Nous  devons  dire  en  conimen(;ant  que  rE.iposition,  en 
ce  qui  concerne  la  partie  dont  noua  allons  nous  occuper,  n'a 
pas  répondu  A  notre  attente.  Un  grand  nombre  d'exposants 

av.aleiit  négligé  de  joindre  \  leurs  produits  les  renseigne- 
ments indispensables,  et  les  visiteurs  sérieux  n'avaient  pas 
la  faculté  d'expérimenier  ou  de  voir  expérimenter  ces  pro- 
duits. Or,  les  rxilt  il  --  ne  peuvent  être  justement  appréciée* 
qu'auianl  qu'on  eu  peut  faire  l'application,  et  celui  qui  les 
voit  à  l'état  de  poudra  ne  saturait  se  prononcer  qu'avec  une 

i;i  11  I  L'^i  i  ve.  Mu  etTel,  ce  u'r-.-'  [l'i.s  seulement  à  l'éclat  et  à 
la  vivacité  des  teintesqu'il  faut  s'aitacber,  il  est  d'autres  qua- 
lités inqwrtantes  qa'une  bonne  couleur  doit  posséder  01  dont 
l'existence  ne  peut  se  maitifester  que  par  l'tisage. 

Nous  n'en  signalerons  pas  inoins,  à  leur  lieu  et  place,  les 
pnduilsqui  nous  ont  para  les  jtlus  bntux,  en  noos  bornant 
toutefois  à  de  simples  dé.sigoniiaiis,  lesquelles  nous  serviront 
(te  |>oinU  de  départ  pour  les  div  erses  questions  que  nous  nous 
proposons  de  traiter  dans  cet  article,  et  seront  matléra  A 
enseignement  pour  [>lus  d'ttD  point  de  détail  dont  l'Impor- 
tance est  méconnue. 

L'élude  des  couleurs  cm  beaucoup  plus  compliqués  qu'on 
no  le  croit;  il  ne  suflit  pas  de  les  connaître  sous  le  rap|iort  des 
efl'els  clironialiqnes  qu'on  en  peut  attendre,  il  faui  savoir  en 
outra  quelle  est  leur  origine,  leur  Inlluence,  leur  tendance 
OU  leur  tépulsion  à  s'uni    vcc telle  antrecouleur.leun habi- 
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tudcs  lie  rptnit  oti  de  flllut  iîion,  leur  plus  ou  moins  defixîK', 
et  eofiu  quels  sont  les  liquides  qui  leur  convienDeot  le  mieux. 

Cm  qoMllM»,  qui  d'abord  |)«ra!aent  secondaire*,  ont 
cppendant,  chacune  en  p-irtieuli'fr,  une  importnnce  réelle, 
comme  on  pourra  le  voir  dans  le  cours  Uo  cet  arlide. 

Dus  uosas  d'atamss.  —  Lea  canaaa  d'avaries  sont  oom- 
breu'cs  i  hr-incoupd'cntrr  r-lli  3  i-finl  connues  et  dès  lors  leurs 
eflets  peuvent  être  plus  ou  moins  aisément  prévenus:  il  &uflît 
ponr  «la  d'oa  pen  d'attention.  Mais  contre  oelles  qni  restent 

inennniiPS,  que  peut  l'observatr  iir?  L'analyse  niiîmc  peut  le 
tromper  et  d'ailleui*  a-t-il  le  temps  de  la  faire?  Nous  lâche- 
rai» d'obvier  en  partie  &  cette  difficulté  en  etpeaant  ici  le 
résultat  de  nos  observations  à  ce  sujet. 

Dans  le  nombre  des  causes  d'avaries,  il  eu  est  d'impor- 
tanlea  qni  ne  arat  dues  qu'à  l'ignorance  ou  au  moins  à  la 
négligence  que  l'exécutant  apporte  quelquefois  dans  son  tra- 
vail; telle  est  celle  qui  résulte  de  l'application  d'une  peinture 
h  l'bnile  sor  des  bois  m  anr  des  métanx  mouillés.  Bn  pareil 
cas,  il  arrivera  que  l'iiuile  se  portera  nécessairement  à  Vcs- 
térieur,  tandis  que  l'eau  restera  prise  eoti«  le  corps  et  la 
peinlure  sans  pouvoir  s'évaporer.  Les  eflista  de  cette  bumidité 
sont  faciles  à  prévoir.  11  en  sera  de  même  si  on  prépaie  à 
l'boile  de  la  couleur  en  poudre  qu'on  aura  laissée  quelque 
temps  exposés  à  Tfaumidité.  Cette  humidité  sera  refoulée  sur 
le  ciii  iis  riiui'e  et  se  trouvera  ainsi  interposée  entre  ce 
corps  et  la  couche  de  peinture.  Tour  recoiinaitre  la  présence 
de  l'homidilé  dans  nne  couleur  en  poudre,  on  met  cette  det*- 
ni^re  (l:iiis  un  qu'on  so.nin'ftr.i  à  l'.iri'on  d'un  feu  dou\. 
L'humidité,  si  elle  existe,  se  Y.iporiscra  et  viendra  se  conden- 
ser sur  le  Terre  qui  trahira  sa  présence. 

].r^  ririf's  pf  iivent  se  manifester  de  plusieurs  manières. 
Les  erfcts  les  plus  fréquents  sont  :  l'assombrissement,  le 
repoosMgo,  la  gvrce  ou  le  craquetage  et  la  chute.  Ces  eflèts 
peuvent  résulter  soit  du  mauvais  clioW  ri  >  vrm'i  iv-^  >oIi  lrs 
et  liquides  et  de  l'abus  que  l'on  fait  de  ces  deruières,  soit 
de  la  lUsîAeation  de  ces  német  matières,  soitenfinduioaoque 
(]p  [in*  caution  dans  l'emploi  des  couleurs  et  la  pratique  de  la 
peinture. 

De  rammIMtitmm.  —  On  entend  par  assombriswment 

ralti"!  ;iiînn  qui  se  manifeste,  plus  ou  moins  promptement, 
dan»  la  fraîcheur  et  l'éclat  des  couleurs.  Il  se  produit  parti- 
culièrement lorsqu'une  cooefae  de  peinture  est  appliquée  sur 
une  première  couche  alors  que  cette  dernière  n'est  pas  oucore 
sèche.  Dans  ces  conditions,  volln  ce  qui  se  passe  :  la  pre- 
mière couche,  ayant  déjà  perdu  par  l'étaporation  une  partie 
de  ses  liquides,  absorbe  une  certaine  (Kirtion  de  ceux  conte- 
nus dans  la  aeconde,  et,  par  suite,  celle-ci  sècbe  plus  rapide- 
ment que  celle-là  et  forme  un  obstacle  à  sa  dessiccation. 
L'huile,  ayant  une  tendance  iV  ^0  porter  A  la  surface  de  la 
pdnture,  pénètre  peu  à  peu  ia  couche  extérieure,  et  comme 
elle  80  tronve  alors  chargée  de  matières  colorantes  et  qu'en 
vi^lliisant  elle  a  pris  une  nuance  plus  sombre,  les  couleurs 
qui  s'en  imprègnent  perdent  pragrcwivement  leur  vivacité 


primitive  et  finissent  p.ir  se  fondre  rians  une  teinte  géné- 
rale du  plus  fâcheux  elFel;  en  un  mot,  elles  sont  assombries. 

Le  plos  souvent,  ]«  premier  résultat  de  cette  soperposi- 
lion  d'une  couleur  sur  une  première  couche  à  demi.eèdie  est 
l'enibu,  si  reUouté  des  peintres. 

Dh  rfpmttMge.  —  C'est  à  une  cause  analogue  qu'il  faut 
attribuer  le  repoussage.  Il  y  a  repoussage  lorsque,  deux 
leiutes  dilléi'enles  étant  superposées,  la  teinte  inférieure  appa- 
raît plus  que  ne  l'a  voulu  le  peintre  à  travers  la  oeuelio  qui 
la  recouvre  et  qu'elle  finit  "^niivr  iit  p.ir  dominer  .ni  pnint  c!e 
l'absorber  entièrement.  Ainsi  les  bleus,  les  bitumes  employés 
par  cortabis  peintres  pour  première  couche  ou  dessous  des 
cliair*,  repousseront  infailliblen  r nt  i^'ils  ne  sont  pas  abso- 
lument secs  lorsque  les  couleurs  de  fini  seront  appliquées, 
surtout  si  ces  coulears  sont  posées  on  gbcb. 

<A'i  observations  s'appliquent  aussi  bien  ii  la  peinture 
industrielle  ou  de  décuration  qu'à  la  peinture  purement  artis- 
tique. * 

Du  rrnqurhigr  ou  gerce.  —  Ce  jîpnre  d'it^arie  peut  être 
provoqué  par  l'une  des  causes  suivantes  :  1°  le  mélange  de 
deux  couleurs  dont  l'une  est  plus  siccative  on  a  plus  de 

retrait  que  l'.iiilrr;  l'application  sur  un  corps  absorbant 
d'une  couleur  trop  ferme;  3'  l' emploi  sur  une  substance  lisse 
d'une  couleur  contenant  irop  de  liquide;  4'  la  superposition 

;  sur  une  peinture  de  peu  <le  résistance  d'une  r-iiil'  ur  p!ns 
.  consistante;  l' application  de  peinlure  sur  une  couche  qui 
I  n'est  pas  asseï  sècbe. 

j  Telles  sont  les  principales  cmiM  s  la  gerce,  et  il  sulTit 
de  les  signaler  pour  qu'il  devienne  facile  de  les  éviter;  mais  il 
y  en  a  tte  pins  spéciales.  Ainsi  les  gerces  qu'on  peut  remar- 
quer sur  certains  tableaux  du  Louvre,  qui  en  avaient  été 
exempts  jusqu'à  leur  entrée  dons  ce  musée,  sont  dues,  nous 
n'hésitons  pas  à  le  dire,  à  la  chaleur  factice  des  caloiifères  et 
aux  vapeurs  humilies  dégagées  par  les  nombreux  vimteuiS, 
Mous  soumettons  cette  remarque  à  qui  de  droit. 

Ile  U  friiMIUi  H  de  la  ekule.  —  Nous  appelons  princi- 
palement l'attention  de  nos  lecteurs  sur  C'  L:cnif  ira\:irj",  le 
plus  grave  de  tous,  puisqu'il  peut  amener  la  perte  compléU: 
d'une  osuvre.  La  friabilité,  qui  précède  ordinairement  la 
chute,  aura  lieu  si  l'un  peint  axrs'  (Ic-^  <  nu'Luvs  fermes  et  sic- 
catives sur  un  corps  lisse  et  vitreux,  comme  sont  trop  souvent 
les  tuiles  pour  artistes.  Le  même  effet  se  produira  snr  le  bon 
qui  aura  été  préalablement  huilé,  et  cela  est  facile  à  com- 
prendre :  cette  surface  vitreuse,  ce  corps  buité  et  privé  de  tout 
pouvoir  absorbant  n'a  plus  l'attraction  suliisanto  pour  retenir 
la  peinture;  il  n'y  a  plusd'.ndhérence  que  par  s'iuiil.  i-nnin  t. 

Pour  la  toile,  on  peut  en  amollir  la  surface  par  un  frottis 
à  l'essence:  si  on  emploie  lescouleuTS  d'ébauche  sufllsann 
ment  étendues  pour  que  les  liquides  pénétrent  la  toile,  les 
couleurs  se  li'ieronl.  Au  contraire,  des  couleurs  tenues  fermes 
manieront  le  peu  de  liquitie  qu'elles  contiennent,  sécheiont 
i>iolémcnt  et  sans  prendre  corps  avec  la  toile;  dès  lors  on 
pourra  les  enlever  avec  l'ongle,  sans  laisser  même  de  colora- 
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tîoB  sur  la  toile.  Dans  ces  conclitioDS  d'ompM  kk  couleur  C0D> 

serve  son  liquide,  aussi  ne  la  verra-t-«n  jias  se  giTccr. 

Si  l'on  douuc  à  une  cotileiir  plu^i  d'Iiuilu  qu'il  ne  lui  en 
fauti  elle  sielien  duiS  de  niauvai»''^  conditions,  l'Iiuilc  en 
«urabondaacc  ne  pourra  Oirc  suQi».iiniiieut  ub^orljcc  par  le  . 
Corp;i  qui  reçoit  la  peinture  et,  par  suite.  la  couleur  se  dila-  I 
tera  au  lieu  de  ;e  rti  i.iJi  ,  formera  des  boursouflures  (jui  ; 
£clatei'Ont  à  la  «impie  pression,  et  enfin,  quand  la  peiiUlure  ! 
Mra  dt^nnitivemcnt  $î:clii',  elle  tombera  ou  se  laiswni enlever  | 
parbtMie.H.  Si  queliiues  nr&  pariii':^  adhèrent  cucore,  ce  ne  j 
aeni  qu'aux  eiidr>  'Li>  l>  <  [>lu«  compactes  du  corps  souft-jacent» 
c'e9t-à>dire  iu\  parti,    jue  Thulle n'aura  que  peu  péuêtrées. 

l'<i!nfti-iitioii$.  —  l-;i  labincation  des  conleurs  el  de* 
U^uiiks  qui  «enreni  k  la  peintura  eei  la  cause  d'avarieft  nom*  1 
broues  et  tmprérues  dont  souvent  on  ne  peut  m  rendre  , 
conq)te  que  pur  une  analvse,  encore  cc;ic  opération  cxige- 
t-elle  les  ooanaisaaaces  du  chimiste  pour  être  opérée  avec  i 
saeeè*.  Mous  noot  bornerora  donc  ik  signaler  ce  qu'à  cet  égard  I 
on  a  le  plus  d'iuiérét  à  connaître. 

L'emploi  considérable  que  l'on  fail  de  la  céruse  et  du  > 
minium  a  conduit  à  falâllsr  ces  deux  produits;  la  céruse  est  I 
plus  ou  moins  mélangée  avec  du  sous-carbooate  (!■-•  dwww  ' 
lou  blanc  de  Ueudou  )  qui  la  fait  gercer  el  liàte  la  produciioo  . 
de  eetietetoiesale,  d'un  gris-Jaune  qu'die  prends!  prompte-  | 
nienl;  le  iiii.-.iinri  ic  ;  't  une  plus  ou  moins  grande  quantité 
de  brique  pulvéri&ée,  qui,  sans  avoir  pour  ell'et  de  produire  > 
l'altération  de  la  couleur,  la  rend  cassante.  | 

Les  \'  rniilly  .-.  init  ii'ii  liH       cliatovants  par  une  adtli- 
tioa  de  jaune  de  clirunie,  dont  le  priit  e^l  quatre  fois  uioiodre  j 
et  qui  les  fait  noircir  plu*  rapidement.  j 

Les  laqiiLs  ^'  iii  r.il>jliées  par  des  teintures  calcinées  de 
bois  colorants  :  elles  perdeal  ainsi  toute  suliUixéels'eleigueut 
promptement  «t  inégalement.  { 

Il  n'est  paii  ju4<pi'à  l'aniidon  '>'.  :i  !a  fécule  auxquels  on 
n'ait  recours  pour  frelater  les  couleurs  liues.  et  la  cire  eni-  | 
pioyée  dans  la  peinture  d'art  contient  de  la  fécale  &  doee  | 
variable;  la  cire  de  l' In  île  est  pettt^lre  la  seule  pure,  mais 
elle  e»l  d'un  [>ri\  trés-élevé. 

Le  jaune  d'uiuf  durci  cunvenabicotent  est  quelquefois  em- 
ployé pour  la  falsllioaiion  dos  jatmes  préc-fii^:  :  c'i>st  encore 
une  des  fraudes  les  moins  dangereuses;  mais  quand  clic  csl  ' 
pratii|ii  'c  il  uis  une  certaine  proportion, elle  délermioe  une 
décomposition  qui  engendre  des  insectes.  ! 

L'Imilc,  dont  la  bonne  finalité  est  une  condition  si  ossen-  ^ 
lielle  pour  la  conserwition  d'une  peinture  quelle  qu'elle  soit,  < 
est  lrëa^frcquen)iiient  altérée  :  niallieureusemcnt  il  est  très-  | 
dilBcile  do  recounaltre  si  elle  est  ]iiire  ou  mélangée.  I 

L'buite  de  sésame  sort  ordinairement  à  couper  l'Iiuilcdc  | 
lin  ;  cette  butle  ne  sèdie  pas,  mais  le  marcband  parvient  à 
corriger  ce  défaut  au  mojen  d'un  siocatiT&bon  marché  et 
aussi  peu  colorant  que  possible,  mais  toujours  doué  d'une 
aciion  nuwiblesttr  les  coulears;  ce  mélange  est  filtré  et  toute 
trace  senslUe  de  falsification  disparaît. 


L'huile  grasse,  dont  lieureusement  l'uaagO  tend  à  d'i5|)n- 
raltre,  au  lieu  d'ôtre  simplement  cuite,  est  prépar»'*  à  froid 
par  addition  de  litliargc  :  celte  liuilc  est  corsée  et  siccative 
comme  si  elle  était  cuite  au  feu;  elle  ne  se  reconnaît  que  par 
sa  teinte  noirâtre  et  surtout  par  la  prompte  altération  des 
couleurs.  Par  ce  procédé  peu  scrupuleux  le  marchand  s'épar- 
gne la  déperdition  considérable  que  la  cuisson  fait  éprouver 

la.  l'huile, et  n'a  besoin  que  d'un  simplefiltrage.  (^ui  n'eatnine 
qu'une  perte  instgniQanie  et  fait  di^nlire  la  l!tliai;ge  en 
excès  qui  décèlerait  la  fraude. 

Nous  attiibuoBS  principalement  ces  déplorables  fal8ificai> 
tions  au  bon  marché  que  l'on  reeherebo  trop  souvent  au  pré- 
judirc  de  la  qu.-dité  des  matières. 

rsiirAaATIO.\  à  FAIRE  SCBIB  ACl  OIVLSS  COSTS  SUa  lESQCUS 

Dorr  feras  ArruQuès  la  pxrarvBB  a  L'niritE  ov  aittbr.  — 

Quel  que  soit  le  corps  qu'on  recouvre  de  peinture,  pierre, 
plàu  e,  brique  ou  bois,  la  première  condition  à  remplir,  c'est 
de  préparer  sa  surface  de  telle  sorte  qu'il  n'absorbe  pas 
iro])  de  liquide  et  qu'il  en  laisse  &  la  matière  colorante  la 
quantité  qui  lui  est  nécessaire  pour  avoir  du  lien.  Cette  pré- 
paration est  ce  qu'on  appelle  Veneolbige.  Quand  die  est  fslle 
avec  de  la  colle  de  ]>eau,  il  en  résulte  de»  iI;corIv(•^i^  tl1^  qui 
n'ont  échappé  à  personne.  Cette  colle  forme  une  légère  croûte 
sur  la  surface  du  corps  encollé  et  par  suite  empécbe  la  cou- 
leur  d'adhérer  à  ce  corps.  En  second  lieu,  elle  est  très-sen- 
sible aux  variations  qui  se  produisent  dans  la  ten)[)érature, 
et  sous  raetion  de  ces  varialkiis  elle  se  gonOe  et  se  oootriwie 
tour  à  lour  et  ne  larde  pas  à  gercer,  puis  à  se  déinchpr, 
eulroiuaui  av«c  elle  la  couleur  qui  la  recouvre.  Cet  effet  se 
produit  surtout  après  les  temps  de  gdée.  ' 

C'est  pouiY]iif>i  l'on  préfère  fie  beaucoup  l'encollage  à 
l'eau  colle-forlée,  qu'on  pre[>Bre  de  ia  manière  suivante  : 

Colle  fi>rt«  «le  Lyott  dis«outo  k  diaud.  .  .  <  tO  gr. 
Eau  douca   1,010  gr. 

La  pose  de  cet  encollage  |icut  avoir  lieu  .'i  fioi<l,  tnals  il 
est  jtrcférable  de  la  iiiire  à  chaud;  deux  couches  suffisent 
ordiuairemcnt. 

Au  cba|)itre  des  causes  d'avaries  nous  asntts  parlé  de  l'in- 
fluence fâcheuse  de*  COrps  huilés  sur  la  peinture;  aussi  nous 
ioslstons  pour  <]uc  l'on  donne  la  préférence  à  l'encollage  dont 
nous  venons  de  parler,  qui  est  d'un  prix  iuRnimcnt  inférieur 
à  celui  de  l'huile  et  qui,  de  plus,  a  l'avantage  de  conserver  la 
peinture. 

Lorsqu'un  cri'pi  aura  clé  fait  p;irili'  iilUic  cl  [  rii  iii'  chaux, 
on  portera  la  proportion  de  colle  forte  du  l'encollage  de  110 
à  160  grammes  et  l'on  appliquera,  i  ekaud,  deux  couches 
au  moins.  Il  est  nécessri'uc  iLuih  ce  cas  de  forcer  au  siccatif 
la  première  couche  de  peinture  à  l'huile,  afw  qu'elle  soit  bien 
prisedans  l'espace  de  deox  heures  au  plus  et  que  la  chaux  n'ait 
pas  le  temps  de  se  combiner  avec  l'huile  :  on  sait  en  effet  que 
le» substances  alcalines  (potasse,  soude,  chaux,  etc.)  forment 
avec  les  corps  gras  des  savins. 
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Lc$  bois  neufs  s'encollent  simplement  par  une  première 
application  de  couleur  plus  étendue  de  liquide  que  les  couches 
suivantes. 

L'espérience  nous  «  fait  constater  que  pour  obtenir 
l'adhérence  parfaite  d'une  peinture  sur  du  bob  de  chêne,  il 
était  indispensable  que  ce  hois  nit  été  ra<;onn6  avec  de  bons 
outils  bien  affûtés.  En  eiïet,  si  lu  bois  n'est  pas  coupé  fraiicbe- 
ment,  on  obstrue  les  petites  et  nombreuses  cavités  qu'il  ren- 
tun»  et  qui  ont  pour  effet,  quand  elles  sont  laissées  béantes, 
de  retenir  et  de  happer,  pour  ainsi  dire,  la  première  cokcHp 
de  peinture.  Cette  première  coucLc,  qu'on  nomme  appiica- 
iton,  no  doit  arobr  que  peu  d'épolMoiu:,  ot»  lorsqu'elle  est 
bien  sèche,  on  peut  la  recouvrir  pir  d'autres  couclws  SMS 
avoir  à  redouter  de  cloques  et  d  L-tuillenicnt. 

On  as  doit  poa  huiler  les  bois,  et  le  bois  de  chêne  moins 
?(t!f*  tniit  autre,  parce  qu'il  n'e".  pas  '-■iITis'immeiil  absorbant  et 
garde  à  sa  surface  une  pellicule  d  huile  nuisible  i  l'adhé- 
reoee» 

Avant  d'appliquer  de  la  pcintun:  sji  il  i  i-!v\;f',  il  rst  li  n 
d'y  passer  uo  pttjnei'  do  verro  d'un  grain  moyen. 

Les  nélaux  qui  n'oal  pas  encore  été  recouverts  de  pein- 
ture ont  bc-oin  'le  subir  une  préparation  pour  être  rendus 
aptes  a  retenir  la  couche  première.  Ainsi  le  plomb  est  dc- 
canlé  avec  l'acide  acétique  (vinaigre),  dont  Teliêt  est  de  dé- 
truire le  poli  que  le  laminagi^  a  donni'  fi  li  ^wrface;  la  lùle 
possède  une  force  d'adhérence  as-sez  grande  pour  n'avoir  pas 
besoin  d'tine  préparation  préalable.  <liianl  au  fer,  s'il  y  a  des 
parties  nwih'CS,  on  les  enil.iifi  Ir-^^i  omrnt  il'hti'ln  m  nt:  !)')ut 
de  quelque  temps  on  les  passera  au  grattoir,  puis  on  les 
essaiera  avec  un  linge  pour  qu'il  ne  reste  pss  de  parties 
grosses. 

Si  le  fer  est  neuf  et  a  re^u  un  premier  poli,  il  esi  aéces> 
saire  de  le  frotter  avec  du  papier  do  verre  si  Ton  veut  pro* 

curer  un  peu  d'adhérence  à  la  couleur. 

La  première  couche  peut  être  au  minium,  si  l'on  a  dans 
cotte  substance  une  confiance  suIBsonie;  pour  nous,  qui 
avons  expérimenté  sa  force  i!c  n'- i-lance  contre  les  elTets 
do  l'humidito,  nous  n'hésitons  pas  à  garantir  que,  sous  ce 
rapport,  la  céruse  lui  est  supérieure  et  qu'elle  se  laisse  moins 
facilement  soulever  par  la  rouille. 

MuDtfICAIIOSS  h  FAIRE  SIBIR    MX  IKILIDES  SLtVAKT  lA 

■NFriaeims  nss  ci.u(.m  et  oes  «jocairrés.  —  Les  couleurs 

empruntent  une  parile  il  ?  îcur  force  do  résistance  aux  liquides 
avec  lesquels  on  les  étend;  aussi  le  choix  de  liquides 
o-t-il  une  grande  importance. 

Si  on  .ippli  [tic  line  nifmc  couleur  avec  le  même  liquide  à 
Alexandrie  et  à  Moscou,  sur  le  bord  do  k  mer  ou  sur  les  rives 
de  la  Seine,  pense-t-on  que  l'on  obtiendra  des  résultats  iden- 
litjues?  Non  certes,  et  cela  est  facile  h.  c^niprendre,  puir^qu'il 
y  a  ici  chaleur  extrême  et  là  froid  rigoureux,  vapeurs  salioea 
d'une  part  et  vapeurs  douées  de  l'autre.  Cest  donc  le  liquide 
r;  r;i  r  uit  modifier  dans  ces  cireoDStanees  diverses,  ai  l'on  ne 
peut  changer  la  couleur. 


Sous  un  climat  à  haute  température  il  ne  faudr.i  pi?,  s'jus 
peine  de  faire  gercer  la  peinture,  employer  autant  d'essence 
que  sous  un  climat  tempéré,  psr  la  raison  que,  dans  le  pre- 
mier fis,  l'i'vip'jrutinn  est  rapide  et  complète  av:int  !t  cles- 
siccmiim  du  ia  peiitiuic,  dans  laquelle  elle  laisse  des  vides 
q  >i  rendent  la  pâte  [)oreuse  et  sans  consistance.  Aossi  aullit-il 
<lans  ki  [lays  cli.iiiils  tlff      d'essence  de  térébenthine  avee 

.i/tl  d  huile  lie  îin  et  2  pour  100  de  siccatif. 

Ces  proportions  doivent  éire  notablement  changées  dans 

!<'5  con'r^fs  m'i  ri'irne  (in  froid  rigoureux  :  ici  l'iiuile  de  noi.\ 
rctripiacc  avaniageusemeut  celle  de  lin  et  s'uoit  dans  la  pro- 
portion de  3/â  A  î/i  d'essence,  plus  3  pour  100  de  ahxaiir. 
Il  convient  d'njnuter  un  peu  d'huile  grasse  pour  les  prc- 
niit-rcÂ  couches,  mais  on  doit  s'en  abstenir  avec  soin  pour  U 
dernière. 

Si  longue  et  forte  chaleur  amène  la  gerce  des  bois, 
de  la  ten  o,  etc.,  c'est  surtout  parce  que  ces  coqts  renferment 
des  lif|uides  doatl'évaporatioa  produit  des  vides;  aussi  est-il 
(10. 1  J'i  iiiployer,  autant  qu'il  est  possible,  de-^  rqiii  le?  ayant 
la  propriété  de  mo  transformer  souk  l'aclioa  de  la  chaleur  et 
non  de  s'évaporer.  L'huile  de  lin  offre  cet  avantage  qu'elle  se 
rt-siuific  en  partie  sous  l'action  de  la  chaleur.  En  outre,  dans 
les  climats  très-chauds  ou  devra  teuir  la  couleur  beaucoup 
plus  ferme  que  sous  noire  latiinde. 

Comme  les  pays  froid*'  f  nt  nuisi  leur  été,  court  mais  sou- 
vent très-ardent,  il  faut  que  la  couleur  y  soit  pré|>arco  de 
manière  à  résister  i  des  variations  de  température  toujours 
brusques  et  fréqucniiiifiu  considérables.  Or,  comme  1.-»  cha- 
leur dilate  et  que  le  froid  contracte,  il  est  nécessaire  d'eui- 
pècher,  autant  que  Adre  se  peut,  les  mouvements  pernicieux 
produits  par  ces  changements  d'état.  On  y  p  it  vii  nt  en  substi- 
tuant, comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  l'huile  de  noix  à 
l'huite  de  lin  et  en  ajoalant  à  ressence  6  ptnir  100  de  téré- 
'  benthine  de  Venise  (on  peut  remplacer  celle  substance  par  la 
lérébenihiDed'ltalie,  qui  coûte  moios  cher  et  est  suQisatnmeul 
bonne).  11  laut  que  la  térébenthine  stiit  bien  dissoute  pour 
l'essence.  Les  CQuIeors  en  outre  seront  tenues  nn  peu 
fermer. 

Lorsque  des  peintures  sont  eiposéts  atu  vapeurs  salioesi 

comme  le  sel  exerce  sur  cllc.s  le  nictnc  effet  desti  uclif  que  le 
salpêtre,  il  faut  éviter  avec  soin  que  la  surface  de  la  peinture 
donne  prise  A  celle  aeiUm  ;  pour  cela  .on  mêlera  A  la  couleur 
en  poudre  3  pour  100  do  résine  bien  pulvérisée;  les  liquides 
ii«roui  :  huiie  de  lin,  deux  parties  i  essence  ordiuaire,  une 
partie. 

11  faudia  sui  tout  veiller  à  ce  que  les  couleurs  fralL-heincnt 
!  appliquées  soieut  soustraites,  s'il  se  peut,  aux  vap^r»  de  la 
mer,  qui  déposeraient  dans  la  pAlemême  des  naliéres salines, 

I  source  rertrhiH'  iI'ii'Il'i  .itimis  iltérieures. 
j      Dans  ua  lieu  froid  et  pri\  é  d'air  et  de  lumière,  la  dessic- 
I  cation  de  la  peinture  est  tente,  la  couleur  devient  collante  et 

'  on  ne  peut  prévo'.r  T'  i mi  <ii'i  elle  seracompléleiiient  sèche; 
I  on  comprend  que  daus  ce  cas  les  couleur^!  doivutl  être  prè- 
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parées  autreracat  que  celles  dosilnOes  à  dire  employées  dans 
lia  lieu  bîea  aététt  bien  éclairé.  Aussi  ne  devra-t-on,  dans 
CCS  eonditions,  faire  usage  ni  d'huile  grasse  ni  d'huile  cuite, 
ces  huiles  ne  scclianl  que  sous  l'action  de  l'air.  On  emploiera 
de  préférence l'eaieiic» de  téK-bcnthiue  chargée  <lc  2 pour  100 
iti  résine  palTériaée  et  unie,  en  quantité  égale,  avec  flraile 
(If  lîn.  Ct'tte  proportion  d'essence  ne  poui  ici  produire  de 
gerce,  puisqu'elle  ne  doit  pu  m  trouver  eipoièe  à  une  éva- 
poration  rapide. 

La  lîosc  ilr  sicrnrif  (lùit  ^iif.^',  itatis  le  r:is  i!'''rit  il  s'a,.;!!, 
être  double  de  celle  qu'on  adopte  pour  les  couleurs  exposées 
k  l'air.  On  tiendn  la  pile  un  pen  serrée. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  quant  li  fuiiîi  s  à  <-n  |iliiy<  r 
dans  les  localité  favorables  À  la  peinture  :  on  les  connaît. 
Nous  nous  faomemu  à  recoin  maztder  de  n'user  d'baile  grasse 

qu'avec  la  plus  grindo  iiiurli-ratiAn  i!f  i-'cn  .nh'^lfnir  entitrc- 
mcnt  pour  les  dernières  teintes,  cette  huile  ayant  le  défaut 
de  R^naaer. 

DBS  Direas  pnocÊois  db  raittrcai. 

C'est  toujours  en  rcclierchanl  les  jirocédés  anciens  que 
l'on  en  découvre  du  nouxr  ui'î.  C'est  ainsi  qu'on  a  trouvé 
la  peinture  à  la  cire  et  la  peinture  au  silicate  sur  mortier 
frais,  dont  la  déCMverle  ramonic  à  peine  à  un  demi-siéde, 
mais  qu'on  raitaclie  à  tort,  selon  nous,  anx  aneieas  pro- 
cédés. 

Nous  allons  passer  rapidement  en  rerne  les  principaux 
genres  de  peinture  actuellement  en  usage. 

,  Peinture  à  la  être.  —  Nous  n'entrerons  pas  dans  reipli* 
cation  des  procédés  pratiques  :  nooa  nous  bornerons  à  dire 
notre  opinion  sur  ce  genre  de  peinture  qui,  d'après  nos  obser- 
vations, ne  possède  pas  toutes  les  qualités  désirables.  Cette 
printore,  en  «ITel,  ne  peut  résister  longtemps  4  Tair  libre  et 
les  rayons  solnirf  -  l  i  détruisent  promptemcnt;  à  l'ombre  sa 
fraîcheur  se  ternit  cl  la  valeur  de  ses  teintes  s'aOaiblit,  et 
eeUt  en  trop  pen  à»  temps  pour  qu'on  poisse  admettre  cpie 
c'est  1.'  procédé  awâen,  ainsi  qu'on  l'a  pradané  Ion  do  sa 
d^uvcrte. 

U  but  toutefois  reoooaaitre  que  la  solidité  de  ces  pein- 
tures <f"nt  tipincoup  :in  tlf  cn'  iriialiiltté  déployé  dans  l'em- 
ploi du  procédé;  mais  nous  avons  remarqué,  d'un  autre «ôté, 
que  les  peinlures  qui  ee  soiitieonent  le  mieux  ont  moins  de 

malité  q-rf  rrllf^  qui  Ht  sont  :îlTaililie5.  Iji  tout  cas,  nous 
croyons  devoir  coiwti.Jer  k  ceux  qui  pratiquent  ce  genre  de 
peialure  d'être  économes  dans  remploi  de  la  cire,  car  nous 
ne  pouvons  attribuer  raifaiblissement  des  teintes  qu'à  une 
trop  forte  proportion  de  matière  céreuse  unie  à  une  trop 
faîUe  quantité  de  couleur. 

La  peinture  4  la  cire  a  aussi  l'iaooQVénieot  de  ne  ponvotr 
eupportar  aucun  frottement. 

PtmOirt  M  tOicÊte,  —  Nous  afooe  à  conslaler  ce  lîdt,  à 


savoir  :  que  la  peinture  au  silicate  n'a  pas  été  adoptée-en 
France  et  ne  le  sera  proltablement  Jama'ts. 

En  voici  les  raisons  :  le  procédé  est  très-compliqué  ;  le 
succès,  malgré  les  soins  qu'on  peut  apporter  à  l'eséCUtlon, 
D'est  pas  toujours  certain;  si  les  résultats  td«t  satisCusanta 
au  eommeueement,  ils  ne  sont  pas  de  longue  durée;  la  cou- 
1  leur  devient  blafarde,  maigre,  et  la  restauration  drs  pein- 
1  tures  est  impassible.  Ces  inconvénients  peu^'ent  ne  pas  se 
I  produire  au  même  degré  sous  la  main  d'un  artiste  qiù  s'est 
livré  uniquemi.-nl  à  la  jiratiqtie  de  ce  procédé  ;  mais  le  peintre 
français,  qui  a  ses  habitudes,  ou  peut  dire  sa  routiue,  qui 
n'aime  pas  à  admettre  le  moindre  changement  dans  l'eiécu^ 
tinn,  ne  s'astreinilra  pas,  nous  croyons,  k  la  slj'icte  observ.i- 
tion  de  toutes  les  précautions  qu'exige  la  peinture  au  silicate. 
Nous  TOuloos  bien  croire  qu'en  Bavière  on  obtient  des  résultats 
satisraisants  :  niais  en  France,  les  tentatives  qu'OU  a  faites 
pour  importer  ce  procédé  ont  coiiiplélenieul  échoué. 

Quant  à  remploi  du  silieate  de  pelasse  ponr  durcir  la 
pierre  sur  laquelle  on  doit  peindre,  nous  ne  croyons  pas 
devoir  le  conseiller;  les  applications  qui  en  ont  été  faites 
n'ont  pas  toujours  réussU  tant  s'en  faut.  Faut-il  en  conclure 
que  noii'î  nn  possédons  pas  le  *rai  moyen  d'application  OU 
que  lo  li  iuidi-  n'a  pas  la  même  puissance  d'action  sur  les  di- 
verses variétés  de  pierre  ?  ^ou$  ne  saurions  BOUS  prononcer 
d'une  manière  affirmative  t  cet  égard. 

Peinture  à  la  dètrtmpt.  —  Si  la  détrempe  pouvait  avoir 
la  même  solidité  que  la  peintura  A  l'huile,  il  n'ttsi  pas  dou- 
teux qu'elle  annit  la  préfércooe;  on  n'a  en  e(Tet  k  redouter 
ni  le  rancissement  de»  huiles  ni  le  repoussage  ;  la  fnilchenr 
des  teintes  se  con'^'rve  écl.iMutr.  Mais  la  peinture  ne  peut 
guère  résister  à  l'humidité  et,  à  |)lus  forte  raison,  ne  peut 
être  lavée.  On  a  toutefois,  depuis  quelque  temps,  réalisé  de 
grandes  améliorations  à  cet  éganl.  i  i  <  peintures  du 
château  de  Pierrefonds  donnent  la  mesure  des  nouveaux 
résultats  <>btenus  dans  cette  voie. 

La  détrempe  ne  convie;it  ([u'a  n  inirTii  urs  et  demande 
']ue  les  surCtces  k  couvrir  de  couleur  soient  parfaitement 
sèches  et  non  abaorbantes,  afin  qu'il  n'y  ait  si  gerce  ni 
chute. 

11  y  a  un  auue  moyen  qui,  par  s»  résultats,  se  rauacbe 
nu  genre  détrempe  et  qui  exige  toute  rallentH»  du  peintre, 
s'il  veut  n'avoir  |»as  de  reilt-Ls  :  il  consiste  h  étendre  les  cou- 
leurs avec  un  liquida  composé  de  il  parties  d'huile  de  lin 
elaireée  ou  filtrée,  avec  U  parties  d'essence  de  térébenthine 
et  5  parties  de  vernis  à  tableaux.  La  peinture  faite  par  ce  pro- 
cédé est  mate  et  peut  résister  au  lavage;  mais  il  est  néces- 
saire d'obsen  er  exactement  h,  prdportion  de  chacun  des  trois 
liquides  employés. 

Dr  Ut  pciitinre  à  thuite.  —  Noua  ferons  d'abord  observer 
que  nos  recommandations  s'appliquent  aussi  bien  k  !a  pt-in- 
lure  d'art  qu'à  la  peinUire  industrielle,  parce  qu'elles  août 
toutes  deux  soumisesaux  méaesotBMsd'AvnrisB.  Motis  avons 
suffisamnent  expliqué  ces  cause*  pour  nous  diqienser  d'y  re- 
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venir,  et  les  moyens  d'en  prévenir  Im  cfibtt  «e  irotivcnt 
déduits  dans  les  coiisidt'T.iiions  que  nous  avons  pi  éscnifks. 
Aussi  n'ajoutcronis-nouâquc  quelques  mots  plus  spécialement 
q)plicaUea  à  In  pciatwra  indintilelle. 

Les  liquides  (car  nous  n«  wurwoi  trop  insisiflr  sur  leur 
imponanee)  doivent  étn  calculés,  dans  leur  choix  et  dans 
hur  proportion,  de  manière  à  donner  une  j>cinturc  qui  soit 
Sn  rapport  avec  les  conditions  dans  lesquelles  elle  doit  se 
inAnrer  placée.  Ainsi,  s'agit-il  du  matérid  des  cbemlns  de 
&Tt  11  ne  sers  pas  IniBffiàait  qu'on  ait  à  pnddre  une  bar- 
rière, un  trac  OK  im  wagon.  Dans  le  premier  cas,  il  suffira 
que  la  peinture  couvre  bien,  et  pour  cela  la  coiilenr  devra 
être  convenablement  gajnic;  potir  le  truc,  qui  esl  exposé  A 
recevoir  des  choc^,  la  couleur  devra  éire  réMsianie  et.  par 
conséquent,  peu  épaisse  et  suffisamment  étendue  d'huile; 
enfin  le  tv.igon,  <|ui  a  besoin  d'une  certaine  élastidté,  devra 
être  peint  avec  des  couleurs  oit  l'huile  grasse  et  le  uccaiir, 
qui  les  rendraient  cassantes,  seront  trto-ménagés;  l'huile,  au 
contraire,  surtout  si  die  est  de  bonne  qualité,  donne  à  la 
pte  colorante  nne  sonpleme  qui  aérait  détruite  si  la  dessicca- 
tion était  hâlëe  par  l'essence  ou  tout  autre  slccatir. 

Dr  il  ptiiUtire  <>  Vliiiile  éleiiro-rntUultiqm-  (de  M.  L.  Ou- 
dry).  —  En  examinant  des  ëcfaautilloos  de  peintures  faites 
avec  tes  huiles étectro-métalliqnes,  nous aToms remarqué  tout 
d'aboni  l'élasiiciié  d'uni'  couche  appliquée  mu  métal.  D^uLs 
ou  nous  a  procuré  un  spécimen  sur  bois  que  nous  avons 
expérimenté.  La  couleur  a  parfaitement  rés'tstéau  réactif; 
c'est  une  tpialilé  importautc  cl  que  nous  nous  empressons  de 
reconnaître;  mais  ii  fout  dire  aussi  que  celle  peinture  ne 
résiste  pas  vasA  bien  au  Simple  contact  de  l'eau  pure,  (]ui  la 
tache  en  très-peu  de  temps.  Elle  a  de  plus  l'incouvénienl  de 
se  ramollir  à  la  seule  chaleur  de  la  main  et  de  perdre 
brillant  à  la  place  qui  a  été  ainsi  touchée.'  lYous  pensons  que 
le  froid  duit  lui  éirc  plus  favorable  que  la  chaleur. 

M'ayaut  vu  celte  peinture  appliquée  qu'en  teintes  douces 
et  en  à-plais,  nous  ignorons  si  l'on  peut  en  obtenir  des  nms 
chauds,  et  fondre  et  modeler  les  nuances,  enfin  ai  celle 
peinture  convient  aux  œuvres  d'art  :  nous  en  dontmis. 

'  H.  Oudrjr  ne  Ihre  que  les  huiles  électro-mébdliqaes;  les 
peintres  emploient  les  couleurs  de  leur  choix. 

ite  hi  jfc'nfin:-  lï  {raque.  —  On  «  d'abord  appliqué  le 
nom  de  fret  i  i  <  >  i  >  >;cialement  h  la  peinture  exécutée  su  r  endui  t 
(rais;  puis  on  a  étendu  cette  dénomination  4  toutes  les  pein- 
tures murales  avec  ou  sans  fond  et  quel  que  soit  le  procédé 
d'exécution.  Cest  dans  ee  sens  général  qa«  nous  l'entendons 
\v\. 

Il  est  iocontesiable  que  les  œuvres  des  peintres  de 
l'antiquité  ont,  sur  nos  peintures  modernes ,  au  point  de 
vue  de  la  solidité,  une  incontestable  supériorité,  lin  grand 
nombre  de  cellei  que  la  barbarie  ou  la  malveillance,  la  main 
de  l'homme,  en  un  mut,  n'a  pas  détruites,  nous  sont  parre- 
nui's  dans  un  élat  de  coinervalion  et  avec  une  frafelMMlf  et 
un  éclat  remarquables.  A  quelles  causes  devODS'BOUS  np- 


portcr  ce  résultat  7  Faut-il  l'attribuer  à  la  nature  même  des 
substances  colorantes  employées,  ou  bien  aux  procédés  d'ap- 
plication pratiqués  en  ces  temps,  ou  bien  encan  A  la  démence 
du  climat  et  aux  conditions  particulières  où  se  sont  trouvées 
placées  les  peintures  qui  sont  venue»  jnsqn'A  nous?  Ssns 
doute,  à  tontei  QH  canaes  rénales,  mais  très-certainement 
à  la  première. 

11  faut  remarquer,  en  efièt,  que,  dans  ces  temps  anciens, 
o&  Ia  science  de  la  chimie  n'était  même  pas  soupçonnée,  tes 
peintres  en  étaient  réduits  à  se  contenter  des  matières  colo- 
rantes que  le  sol  leur  offrait  et  A  les  emplo|er  telles  qu'elles 
se  présentaient  à  eux.  Or,  ces  matièraa  étaient  tonte»  des 
terres  mélangées  d'oxydes  métalliques,  c'est-à-dire  de  sub- 
stances irèii-fixes,  et  il  en  résultait  ipie,  si  les  peintures 
étaient  pauvres  quant  i  la  variété  des  nuances,  elles  |)Osaé- 
daieni  en  rcv.tJicho  des  conditions  de  solidité  et  de  durée 
pour  ainsi  dire  indéfinies.  Si*  par  la  suite,  quelques-vnes 
d'entre  elles  ont  eu  la  chance  de  n'être  exposées  i  aucune 
actiun  extérieure  trop  défavorable,  il  n'est  ims  étonnant 
qu'elles  se  présentent  aujourd'hui  A  nous  ai  bien  conservées. 
On  ne  saurait  donc  dite  un  mérite  de  cette  conaerrathm  aux 
arlislM  «n-ffiémes,  car  Os  procédaient  sans  connaissance  de 
cause. 

Il  n'en  est  pas  absolument  A;  même  des  pdntres  de  la 

renaissance.  Les  ressources  en  substances  colorantes  étaient 
déjÀ  de  leur  temps  beaucoup  plus  étendues,  et,  par  suite, 
les  dangers  d'avaries  pins  nombreux;  il  tuai  donc  adineltrs 
pour  eux  <jue,  si  leurs  œuvres  ont  traversé  plusiciu-s  siècles 
sans  s'altérer  sensiblement,  c'est  qu'ils  prenaient  de»  pré- 
cautions, des  soins  particuliers;  c'est  qu'ils  employaient  des 
procédés  spéciaux  calculés  en  vue  de  la  fixité  de  la  peinture 
et  dont  on  doit  leur  reporter  le  mérite.  Et  cela  n'est  pas  une 
hypothèse  imaginée  à  plaisir  :  3  ressort  de  falls  nombreux, 
consignés  d.ans  l'histoire  des  maîtres  de  cette  époque,  que  la 
manipulation  des  couleurs  se  faisait  dans  leur  atelier,  aottS 
leurs  yeux,  quelquefois  par  eux-mêmes, et  que  la  plus  grande 
attention  était  donnée  par  eux  à  la  partie  matérielle  de  leur 
art .  Ceu  x-là  avaient  soDci  de  leur»  ouvres  et  de  1»  poetérité  : 
c'éuiient  de  vrais  artistes. 

11  faut  reconnaître  que  la  science  d'aujourd'hui  met  unt 
de  ressources  à  la  disposition  de  nos  artistes  et  que  les  cou- 
leu»  sont  si  nombreuses  et  de  provenances  si  diverses,  que 
l'étude  sérieuse  en  devient  impraticable  pour  la  ]>lupart 
d'entre  eux;  cette  éuide  d'ailleurs  amènerait  au  rejet  d'un 
grand  nombre  de  ces  ressources,  du  moins  f&  l'on  n'y  cher- 
chait que  la  solidité,  ta  fixité.  Nous  no  prétendons  donc  p:is 
faire  retomber  uniquement  sur  les  pdntres  de  notre  temps 
la  responsabilité  des  tristes  avaries  quesnUssent  leurs  oravrcs. 
Mais  nous  ne  les  en  déchargeons  p.as  non  plus  complètement, 
car  beaucoup  d'entre  eux,  il  faut  l'avouer,  apportent  dans 
cette  question  uue  incroyable  IndilftreDCC.  Nous  coastalons 
un  fait  grave  et  lUHis  «ppeioos  sur  ce  fait  tpule  leur  soUld- 
tude. 
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Amurément  les  artistes  peuvent  |irév»ir  un  certain  nombre 
deseaaws  de  détérioration  nuxqiiuiics  leur  peinture  est  snn- 
miMi  et.  par  conséquent,  Us  sont  en  mesure  d'en  prévenir  les 
eOéts.  Ainsi,  et  puisque  en  ce  momentnousnoittoecupons  plus 
spécialement  de  la  fresque,  pourquoi  les  artistes  luissent- 
Os  à  un  ouvrier  le  soin  d'établir,  avec  les  matières  qu'il  lui 
plaira  d'employer,  le  fond  sur  lequel  Ils  doivent  etéenter 
leurs  peintures?  Ne  savent-ils  pas  qu'il  n'est  point  sons  dan- 
ger do  se  servir  de  la  cbaux  ei  du  sable,  du  pi&u«  ou  de  la 
cérase  pure,  et  qu'à  moluide  eondiliaoseitiriettmftKeeplion- 
nellcmcnt  favornMi's,  ils  ont  à  craindre  ou  l'alTi'.lilksement 
des  teintes  ou  la  chute  des  couleur:»?  Et,  à  ce  propos,  nous 
dirons  qu'entre  les  divera  génies  de  fresquea  nous  n'hésl' 
tons  pas  à  donner  la  piff' renci'  ;"i  In  peintiin'  exécutée  direc- 
temeuisur  la  muraille,  sa»s>  iulervcnlion  d'aucun  fond,  et  qui 
est  pour  nous  I»  vraie  peinture  murale.  Un  fimd,  en  eÂt. 
pri'*i:nt(!  toiijcuiri  qin'li[ae  danger,  foit  en  nhon  drs  maté- 
riaux dont  on  le  compose,  boil  par  défaut  d  adiiéreuce  avec 
lee  murs  -,  II  peut  agir  sur  lea  couleurB.nAmes  et  en  alltrer  les 
nunnrc?  •,  il  peut  par  son  poids  se  détacher  des  murailles  en 
entraînant  la  couleur.  La  chaux  surtout  doit  être  particuliè- 
ramait  nletâe;  e'est  une  gobstaace  trte-aeBsible  aui  varia- 
tionsqui  se  produisent  dans  la  température  et  dans  l'humidité 
de  l'aimosphère  ;  par  suite  des  chaugemeubs  d'état  qu'elle 
épraave,èlle  déleraaine  le  soulfevenent  de  ta  pdainrequi  finit 
par  totub<ïrt  rnfirf  clip  a  une  nrt:on  directe  sur  le»  couleurs. 

Ivcs  ancieuaeâ  peiuiuie^  pardissenl  totalement  dépourvues 
de  fond.  On  ignore  comment  la  pierre  et  la  brique  étaient 
préparées,  mais  on  pense  (nous  citons  ici  l'opinion  la  plus 
répandue)  que  les  peintres  d'alors  employaient  pour  cela  la 
Cîie  qu'ils  chauffaient  au  cautériura*,  pour  la  faire  mieux  pé- 
nétrer; que  là-dcssus  ils  peigoaieut  à  l'eau  mucilagiuée  et 
qu'ils  glaçaient  ensuite  avec  de  la  dre  molle  eu  eoucbe 
extrêmement  mince. 

Quoi  qu'il  en  smi,  et  dane  le  cas  oà  ua  Ciwd  serait  abso- 
lument nèeeaaaîre,  TOicâ  le  procédé  que  noos  recontmandons  : 
lotionner  la  pierre  avec  un  mélange  cbaud  de  cire  et  d'essence 
de  térébenthine:  passer  au  cautérium  pour  que  le  liquide 
pénètre  bien  la  pierre,  pu'ts  étendre  comme  fbod,  à  me 
épaisseur  d'environ  1  millimètre,  la  composition  suivante  : 
céruse  2/A,  blanc  de  zinc  1/&  et  aous-carbonale  de  cbaux  ou 
blanc  de  Mendon  1/il.  Pour  liquide  :  60  parties  en  poids 
<re->-<;iii:c  tena;it  ili.'ssolulion  40  parties  de  cire  blanche  et 
mélangées  avec  20  parties  d'butle  de  lin  ;  ajouter  à  l'en- 
eembte  B  pour  100  eeaance  de  larande.  On  Aunae  une  pâte 
lùpn  broyée  qu'on  cmpMie Mseï ferme pow  être  «ppliquiée  eu 
couteau-palette. 

Noue  ne  retiendrons  pae  sur  les  causes  d'avaries  que 

nous  avons  rvnminf-ns  dans  un  ch.iiiitre  sp:iri:il  ;  nouâ 
prions  nos  lecteurs  do  se  reporter  à  ce  chapitre  ;  ils  ;  trou- 

1.  itariMaa  yMadrAtiMiorniaM  l«»M:i«M,(ii|al  ««  mm»  «a 


veront  rindicalion  des  précautions  à  prendre  pour  la  préser* 

\:ilion  de  leurs  peintures,  à  fri  s  ine  «m  auti>'-.  iirt'.siiijnrs 
ou  iodustiielles.  Nous  nous  contcutcrons  de  citer  quelques 
exemples  soit  de  la  conservation,  soit  de  raltération  des  pein- 
tures à  fresque,  c-i  k-<  :;c:xirripn,::^iarit  de»  réileiions  qne 
l'eipérience  nous  a  suggérées  à  ce  sujet. 

Au  Vatican,  lee  ficsques  de  Pépeque  de  la  yenalsaaace 

sont  pour  la  i>lupari  avruii't  d'-ino  façon  dêplornlile,  taniVis 
que  les  peintures  plus  anciennes  saut  dans  un  éM  de  con- 
servation très>aatiaraisant.  Or,  la  situation  de  ces  diverses 
peinture»  étant  sensiblement  la  mr^in',  udus  lî-nons  n{'.rH>uer 
uoiquemeot  la  différence  des  résultats  à  la  nature  ou  du  fond 
ou  plotftt  des  matières  celorantee  employées.  Nous  ajonterone 
cependant,  point  important,  que  les  fresques  aneicnnet  n'OBt 
été  l'objet  d'aucune  restauration. 

A  Pumpâ,  les  peintures  qui  recouvrent  une  grande  partie 
des  murailles  restées  debout  sont  appliqué<^s  en  couches 
trùs-minces,  et  cependant  elles  ont  traversé  dix-huit  siècles 
sans  éprouver  d'altérations  considérables.  Pour  expliquer  ce 
fait,  on  pent  non-seulement  invoquer  la  raison  donnt-e  plus 
b,tu(,  mais  encore  s'appuyer  sur  ce  que  ces  jieiniures,  en- 
fouies sous  les  cendres  et  autres  déjections  volcaniques,  ont 
été  admirablement  préservées,  por  ces  matières  éminemment 
sécbes,  de  l'action  pernidettae  des  vailatîons  atmosphériques  -, 
quant  à  l'humidité  que  pouv.iicnt  puiser  dans  le  »ol  les  mu- 
railles recouvertes  de  peintures,  nous  devons  remarquer  qu'eu 
raison  de  la  nature  des  matériaux  dont  eee  Dumillea  sont 
furmées,  et  de  celle  du  sul,  Itii-inéme  volcanique,  ceUehunii- 
dité  a     être  à  peu  prés  nulle. 

On  ne  pent  en  dve  autant  au  sujet  d'une  éj^ise  souler» 
rai::(.'  rrrt  iiinicnt  mise  au  jour  .i  Rome  et  fiiti'^  I.i'j  lelle  on  a 
trouvé  les  portraits  des  trois  premiers  papes,  peints  &  fres- 
que, suivis  d'nne  série  d'racadremenis  qui  awdilent  avtûr 
été  disposés  pour  recevoir  les  pnrtriiits  di  s  ])oii  l'es  posté- 
rieurs. Or,  ces  trois  peintures  ont  été,  pendant  peut-être  plus 
de  mine  bim,  enfiiiiies,  non  dans  la  eendre  conme  celles  de 
Pompéi,  mais  lîrins  la  Ifrro  Iminide,  A  ttne  prnfonili  iu'  de 
plusieurs  mètres,  et  ont  cependant  conserve  sinon  toute  leur 
litité,  ear  le  simple  ftetteoient  sulllaelt  A  les  délacher,  mais 
dn  moins  tout  leur  éclat.  Ce  dernier  rf  viiltrit  pnr-nit  encore 
dû  à  la  nature  des  matières  employées  comme  coulcm°3, 
a^ei  stables  pour  ne  subir  aucune  décomporilloa  sons  l'in- 
flui^nec  çfciilc  de  l'humiiHir^,  «jui  n'avait  pu  que  leur  enlever 
leur  adhérence  primitive  ix  la  muraille. 

A  Reme  et  dans  les  priucipiln  villes  d'Italie,  on  remar^ 
que  souvent  que  les  mêmes  causes  apparentes  produisent  des 
elTets  opposés  :  ici  la  fresque  ancienne  a  résisté  et  les  pein- 
tures plus  récentes  sont  perdues,  tandis  que  plus  loin  ot  dans 
des  conditions  qui  paraissent  semblables,  ces  dernières  tieB> 
nent  bon  alors  que  les  autres  sont  plus  ou  moins  ruinées. 

Ce  qui  frappe  les  yeux  à  Rome,  c'est  la  marche  rapide  ds 
la  destruction  des  fresques  de  la  lenaisHOOei  et  cela  surtout 
depuis  peu  d'aaitta.  Ces  freaqncs  Mnt-cHes  parvenues  â  la 
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limiic  de  la  durée  qu'elles  pouvaient  atteirnîrc,  m  faut-iî, 
suivaut  l'optuian  de  quelcfues  personnes,  ailribuer  leur  itei»é- 
riaaement  k  rhnmtdilé  erbiMaiile  de  1»  eampagoe  de  Rome? 
Les  causes  en  sont-elles  anciennes  ou  récente»?  Il  faudrait, 
pour  te  décider,  faire  une  étude  complète  des  conditions 
génénles  etepfciales  où  cliacune  de  ces  peinlurM  ae  troQTe 
placée,  et  encore,  dans  le  doute  où  l'on  reste  sur  lf<;  prir?"- 
dés  particuliers  emploiés  par  les  auteurs  de  ces  diverses 
a'u\  ix's,  il  serait  témèmire  ét  vouloir  donner  de  ces  bits  une 
eiplication  positive  et  esem]iie  d'objections. 

Autre  exemple  :  on  sait  qu'une  clialeur  excessive  est  aussi 
dangereose  pour  les  peintures  que  rhttmidité:  or,  en  Egypte, 
on  peut  voir  des  ptintitres  qm  remontent  à  plus  de  trois 
mille  ans  et  sont  p.iiluiiLiiieui  conservées;  en  Perse,  en 
Grèce,  mêmes  résultats.  Sufllra-t-il,  pour  expliquer  «eue 
remarquable  conservation ,  rli:  ^lire  que  les  ronleiirs  étaient 
des  terres  Jixes,  qu'elles  étaient  appliquées  directement  sur 
les  murailles  sus  rinieraïAdiaire  d'un  fond  sur  la  solidiié 
duquel  on  peut  rarement  compter?  Faudra-t-il  rcrnurir  à 
d'autres  considérations?  Ce  serait  uu  travail  long  et  délicat 
qui.  d'ailleurs,  ne  damneraii  pevt-èire  pM  de  aoliatlon  bien 
satisfaisante. 

CouientouS'DOus  donc  de  recommander  aux  jieintres  de 
se  bien  mettre  en  garde  contre  les  cames  d'avaries  connues, 

de  ne  négliger  pour  cela  aucune  th^  précautions  dont  nous 
leur  avons  signalé  l'utilité,  et  surlo  ii  de  se  préoccuper  de 
la  nature  et  de  l'origine  des  couleurs  dont  ils  font  usage. 
C'est  là  un  iraint  imporiant.  enr  lequel  nous  iaaùterQus  en 
terminant. 

nie  paijKiPAUs  covuuns  eupuiiées  n&xs  u  MmEST. 

Nous  croyons  intéressant  d'appeler  l'Attention  sur  la  pro- 
venance de  chacune  de  ces  couleurs  et  sur  les  prfeantions  k 
observer  dans  If'ur  i  ii.jiliii,  tant  pour  obtenir  un  bon  résul- 
tat que  pour  se  préseï  ver  de  leur  action  quand  elle  est  nui- 
sible. En  effet,  le  plonib,  le  cuivre,  Tarsenlc,  le  mercure,  qui 
forment  la  bjise  de  plusieurs  d'entre  elle»,  sont  des  poisons 
violealii  dans  leurs  diverses  combinaisons,  et  il  ne  suffit  pas 
de  les  fixer  sons  forme  de  peinture  pour  se  mettre  k  TÎbn 
de  leurs  elléts  pernicieux. 

Olmc  de  firme.  Ce  blanc  est  un  composé  de  plomb,  et, 
k  ce  titre,  il  est  dangereux  et  m&me  mortel,  soit  par  ingur- 
gitation, suit  simplement  par  absorption  cutanée. 

Ce  blanc  a  en  outre  l'inconvénient  grave  de  noircir  beau- 
coup sous  l'influenoe  des  émanerons  atmos[)hériques  ordi- 
naires et  d'nssonibi  ir  toutes  les  couleurs  auxquelles  on  l'unit. 
Employé  seul,  U  est  trés-cassant  :  on  diminue  ce  défaut  en 
mêlant  à  la  céruse  du  sous-caibonate  de  chaux  on  mieux 
encor  •  îii  IjI  im  4  <  zinc  dans  la  proportion  de  25  pour  100. 

Bhwc  d'iirgtiu  :  n'est  que  de  la  céruse  mieux  travaillée; 
U  présente  les  mêmes  dangers  et  nurcit  comme  elle,  malgré 


prit  plus  életét  OB  l'eoiplole  ptfce  qu'il  est  pli»  blaae 

et  couvre  bien. 

BUme  de  tine.  Ce  produit  est  d'un  blanc  vrai  ;  0  est  inal- 
térable, mais  couvre  Irès-peu  et  nécefssite  plnsirtir?  cnuphet. 
Il  ne  faut  p;is  avec  ce  blanc  abuser  des  liquides,  si  I  on  veut 
éviter  la  gerce.  Bien  qu'U  ne  soit  pas  réellement  dangereox, 
il  C'^i  lniri  dp  7in-nr!n\  .  n  l'employant,  quelques  précautions, 
car  li  n'est  p.-is  tout  à  fait  inolfeusir,  surtout  en  i>oudre. 
Uélangé  aux  aultcs  eoulaun.  Il  m  les  fkit  pss  mîettx  eon- 
vrir. 

Blaiie  de  neige.  C'est  le  blanc  de  xinc  plus  raOtué;  il 
possàde  un  vif  éclat.  Ce  bUuae  ne  s'smpM»  guère  qne  pour 

la  retouche  des  blancs. 

Blanc  de  ilcudon  et  de  Houi/nul  (  sous- carbonate  de 
chaux  :.  Il  sert  pour  tontes  les  peintures  à  bon  marebé,  qu'il 
rend  du  reste  assez  solide?,  rnrii<  11  a  le  défaut  de  jaunir  pro- 
gressivement; on  retarde  clUc  alléiaiiou  par  une  pointe  de 
noir  de  cbarbOB  ou  d'i\  r>ivt-,  uu  de  bleu  de  Herlln. 

fis  Mancs  sont  inoOenaifst  Us  s'appliquent  k  l'huile 
cûiuuic  à  la  détrempe. 

l  e  Bitume  de  Judt^e  est  d'un  brun  noirâtre,  trés-cbaud 
de  ton.  Sa  dessiccation  est  très-lente  :  il  est  sujet  à  gercer  et 
repousse  souvent  longtemps  après  sa  pose.  Par  ces  motifs, 
il  est  très-)icu  employé.  U  bitume  ne  présente  pas  d'ineoia- 
véuients  pour  la  santé. 

Le  Bleu  de  Prtme  est  le  plus  beau  et  celui  qui  fournit  le 
plus;  sa  t^te  naturelle  est  trÊSi>loncée;  ausù  en  obtientpon 
une  grande  quantité  de  nuanceSi  soit  avec  les  jaunes,  soit 
avec  le  blanc.  Nous  devons  dire  que  le  travail  du  mélange 
est  très-kdxwieux,  parce  qu'il  doit  être  parfait  ai  l'on  veut 
avoir  une  belle  teinte  unie. 

Le  Bleu  niiiiènd  coum  mieox  que  lé  bleu  de  Prune  : 
tous  deux,  sans  être  dangereux,  exigent  qndques  précau- 
tions ;  tous  deux  aussi  ont  le  défaut  de  repouaier,  et  il  est 
indiRpensable  de  bien  connaître  la  dose  nécessaire  pour 
qu'après  qii<  l  iurs  jours  on  ait  la  teinte  que  l'on  désirait 
obtenir;  il  est  bon,  pour  cela,  de  se  tenir  au-dessous  du 
ton.  Ces  bleus  résistent  mal  à  l'action  des  rayons  solaires. 

Les.WriM  de  eoMt,  d'outremer  et  d'azur  OU  eHote 
sont  tous  trois  admirables  par  leur  éclat;  ils  couvrent  bien, 
et  leur  union  avec  d'autres  couleurs  donne  de  bons  résul- 
tats. Le  cobalt  prend  à  la  lum'tère  factice  ims  tdntc  violacée 
et  les  deux  autre»  une  teinte  vcnUire  ;  on  remédie  à  cet 
inconvénient  en  évitant,  autant  que  iiossible,  de  les  em- 
ployer trop  riches  de  ton. 

Ces  derniers  bleus,  d'un  prix  très-élevé,  ont  leurs  «n- 
génércs  que  nous  livre  le  commerce  et  que  leur  prix  modéré 
permet  d'appliquer  aux  travaux  de  décoration. 

Mêmes  soins  &  prendre  contre  l'action  de  ces  bleiis  sitr 
la  santé. 

Le  Brun  Van  Dyik  et  le  Brun  rouge  sont  des  terres  dont 
la  prépara  ion  ou  Iafabri  ]Ut;cst  trés^mple;  ces  couleurs  sont 
fcrt  cmp!ojé;8.  Unies  au  b'aoc,  oa  en  obtient  une  grande 
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quantité  de  tein(r.«,  toutes  très-fiolchc^  et  d'ont  giaude 
aoUdilé.  Ces  deux  couleurs  root  iaofleosives. 

Cendre  bkm  et  rendre  verte.  Cet  «teat  belles  conlears 
sont  impropres  à  la  |)rj[iiun  A  flmilc  :  elle*  louruent  et  ne 
couvrent  pas  du  tout  ;  on  ne  les  emploie  qu'à  la  détrempe. 
Toutes  deux  aODt  trèa-daiigerniMe,  a^aot  pour  «rigine  le 
cuivre  rl  r.'iiMnic.  On  doit  ^vitt-r  dr  If  ^  employer  duns  les 
lieux  où  l'on  couche,  el  cela  d'autant  plus  qu'élaiil  appliquées 
à  la  détrempe,  dlSs  ponèdent  moii»  de  fixité. 

Jitunf  de  ihroinv.  Il  y  a  deux  nuances  de  clirninr'  ;  l'imo 
foncée,  l'autre  claire.  Noua  avons  reconnu  que  le  clirome 
fooeé  procure  le  moyen  de  eompoaer  avec  le  Uaac  tontes  les 
graduaii'in^  (!  i  jn-.ino  ;  c'est  une  couleur  riche  et  fjiii  produit 
beaucoup  ;  unie  aux  bleus,  elle  donne  des  verts  ti  o^-buaux  ; 
mais  il  faut  que  le  broyage  eu  soit  pai  Tait,  sms  juoi  on  voit 
apparaître,  peu  de  temps  après  (que  la  couleur  soit  à  l'huile 
on  à  la  détrempe)  des  taches  d'un  jaune  mort,  nuance  qu'on 
mnarque  sur  ctiiainca  vieilles  tapisseries. 

Le  jaune  de  cbroma  spooner  est  le  plus  beau,  mais  aussi 
le  plus  cber  i  avec  la  noance  foncée  on  pent  composer  diverses 
teintes  toutes  très-belles. 

C'est  encore  une  couleur  dont  l'naage  exige  des  précau- 
lions,  car  te  plomb  entre  dans  sa  eorapositlon. 

/..<  laque  ranninfe  est  sans  contredit  la  plus  belle  et  la 
plus  solide  des  laques,  mais  son  prix  élevé  fait  qu'on  évite  de 
l'employer  toutes  les  fo'n  qu'elle  n'est  pas  indispensable,  et 
l'ii  ire  n'est-on  pas  certain  de  l'obtenir  pure,  car  certains 
marchands  y  introduisent  des  teintures  vë^lales  qui  en 
détniiaent  la  fixité. 

Le  commerce  nous  fournit  une  l;i'(iiC'  ilit.'  onlinairr,  à  : 
une  prix  modéré;  celle  qu'on  trouve  chez  iluib  et  C"  est  fort 
belle  et  eouvre  bien. 

Toutes  les  laques,  sauf  h  laque  miaéndei  sou  inof- 
feiuùves. 

Le  miithtKt  a  pour  origine  le  plond>,  c't'st  done  encore 
une  couleur  contre  les  effets  de  laquelle  1!  fi-.it  se  bien 
mettre  en  garde.  Le  minium  couvre  bien,  c'est  la  son  seul 
mérite.  C'est  4  cette  qualii':  i{  l'il  Ji>it  sa  VOgue,  car  sa  soli- 
dité est  loin  d'être  celle  qu'on  lui  attribue,  et  nous  ne  sommes 
pas  le  seul  de  cette  opinion.  Exposé  &  Tair,  le  minium 
noircit  plus  vite  que  la  cénise.  Appliqué  sur  le  fer,  il  ne 
l'abrile  que  médiocrement  contre  la  rouille,  <\ix\  finit  pAT  le 
Bcmlewr  et  le  délacher.  L*cau  le  détruit  promptemeut,  et 
nous  engageons  les  personnes  qui  veulent  l'employer  pour 
préserver  les  inélaux  à  appliquer  au  moins  deux  coucbes, 
et  ce  n'est  pas  trop,  pour  donner  au  minium  une  force 
d'odhén-nri'  aisfirrci  ible. 

Let  min  de  boujfir,  d'ivoire^  de  churboa  et  de  fumée 
s'emploient  dans  bk  peinture,  soit  h  l'huile,  soit  à  fat  détrempe. 

F.mpliiy<;-s  ;i  riiu".]!.',  i!^  ne  >'-rh'-t;t  [.as  à  br.iucoup  près  JiM:'c 
la  tnërae  rapidité  ;  celui  qui  sèche  le  mieux  cal  le  noir  d'ivoire. 

Toatefaie  tous  te  component  bien  pour  peu  qu'on  les  mé- 
lange  arw  d'anirei  oouleors.  U  Oioir  de  chaAoïi  «rdbiawe 


est  particulièrement  employé  avec  t>  =<  pl'tres  et  Itt  UancS 
d'Espagne,  aiio  d'atténuer  la  crudité  du  h]aac. 

Comme  les  noin  sont  souvent  frdatés,  il  est  bon  de  bjes 

connaître  la  maison  oit  on  se  les  prof  m  e. 

U  est  inutile  de  dire  qu'Us  sont  tous  d'une  parfaite  inno- 
eoilé. 

Ocres.  Il  ejsistp  ■Ir?  nri  ps  de  tr'iites  :  jaune,  roug<' 
el  brun:  cette  dernière  connue  sous  la  désignation  de  terre 
d'ombre.  Ces  eodeai»  naturelles  ont  une  grands  solidilé  et 

;nnt  pi^néralemcut  inoiïensives.  Elks  SODt  employées  dm»  leS 

arts  comme  dans  l'industiie. 

Le  vert  ntUory  est  uns  bonne  et  belle  couleor  très  en 

vogue.  Il  y  en  a  trois  ntnnces  :  la  plus  foncée  uc  nous  a 
jamais  réussi,  pas  méaic  4  la  détrempe  -.  elle  tourne  et  devient 
grenue  s.ins  rouvrir;  la  cr.use  de  ce  fait  nous  échappe. 

Vrri  ttiiiiix  OU  mMi.  Cette  couleur,  d'une  fraîcheur 
remarquable,  se  prête  auei  bien  à  1'am.ilgBiDe,  surtout  avec 
le  tilnnc  ;  ellS  S  dS  pluS  unS  grande  fixité. 

Kous  recomnmidsns  le»  plus  minut'ieuscs  précautions 
dsns  l'empbâ  de  ces  verts,  principalement  du  dernier,  qoi 
offre,  à  l'état  de  poudre,  de  sérieux  dangers. 

Lue  vermiUme  sont  au  nombre  de  trais  :  vsRBiUon  de 
France ,  venninon  d'Anémiée  et  vermillon  de  Chnie.  Ce 
dernier  est  sans  contredit  le  plus  beau,  niais  les  entreposi- 
taires  le  fabifient  si  bien,  que  celui  de  France  lui  est  encore 
préférabls. 

Les  vermillons  fins  et  purs  s'altèrent  au';  rayons  idlain  ;^ 
et  même  &  l'air  libre,  plus  promplement  que  le  vermillon 
commun,  lequel  contient  des  ocres  qui,  comme  m  l'adK  plus 
haut,  sont  inaltérables. 

Le  vermillon  est  d'un  bon  rendement  e(  couvre  bien. 
C'est  un  composé  de  mercure  et,  par  es  votif,  U  but  sppor- 
terdans  .^a  pn^jaration,  priuclpalemeot  àrétatdepoudte,lea 
plus  grands  soins. 

Comme  noua  l'avons  dit  an  eoumiencement  de  eet  artids, 
nnns  n'avons  pu  n^'is  prnciirpr  In  moînclrc  rTisr-icrnement 
auprès  des  exposants;  uouâ  avons  Jii,  en  conséquence,  nous 
borner,  pour  apprécier  la  valeur  des  produits  plioés  sous  nos 
yeux,  à  remarquer  si  le»  matières  colorante»  non  renfermée» 
dans  des  bocaux  et  présentées  comme  supérieures  étaient 
demeurées,  pendant  la  durée  de  llbpoaition,  dans  leur 
pureté  primitive.  Or,  nous  avons  reconnu  qns  les  eoolenrs 
ayant  même  provenance  subissaient  toutes,  sans  exception,, 
avec  le  temps,  le  même  affaiblissement  dans  leur  fraîcheur 
et  leur  éclat)  la  vivaché  des  nuances  que  nous  avons  pu 
constater  dans  les  produits  ds  tel  ou  tel  Ikbricant  n'étant 
donc  qu'une  qualité  sur  la  stabilité  de  laquelle  il  n'y  a  point 
à  compter,  nous  croyons  devoir  nous  abstenir  à  ce  sujet  de 
tonte  citation. 

Le  siiji  l  rjQi'  nous  avons  essaye  lic  traiter  dans  les  pages 
qui  précédent  comporte,  par  son  importance,  des  développe- 
ments que,  pour  ne  pas  fatiguer  l'sttentiOB  du  lecteur,  nous 
n'avons  pas  ero  devtrtr  immédiatsinsot  doansr  I^DesIaeunès 
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exr-it«.'iit  en  cr:-t:uri-.  |.o'.;jt5,  i  t  tVnn  fut  demjntî-rnit  | 
des  explications  plus  complète?.  «Nous  nous  réservons  <le  re- 
prendra plus  urd  ces  pointe  dam  dw  «niele»  Bpéeiun  qui 
nous  iirTtt/i:>tir.:Mit  (îe  ]ir{^rnt<  r  frni.-mlt!'"  dos  connaissances 
•clucllemcnt  acquises  sur  !'iinport.imc  question  de  la  pein- 
Cnre  ooasidérée  «u  point  de  vue  pratique. 

BoaaoMit. 

CBAL'FFAGË. 
avAXT-  riopoa. 

L'examen  do  appareils  de  ebauffiige  à  l'Exposition  se 

fais-Vil  dans  les  mêmes  conditions  que  celui  des  autres  pro- 
duits, c'est-à<dira  aana  donner  liou  à  la  comparaison  immd- 
diate,  mais  seulement  à  des  obwirvatioos  successives,  et  cela 
^rès  de  longues  rcclicrclms  sur  la  situation  d'une  cl.issc  ce- 
pendantbien  définie  dans  son  appellation  d'upparciU  etpro- 
eêdé*  de  ehmff'afe  et  J^Malrage. 

De  là  quelque  difliculté  à  se  former  sur  place  une  opinion 
sur  rétat  d'aTancement  de  la  question  chez  les  diverses 
nations,  l  moins  de  posséder  tout  d'abord  quelques  noltons 
KénÎTale.s  primordiales,  permettant  de  mettre  à  leur  place, 
avec  leur  valeur  d'appréciation,  les  diverses  obsenations 
basées  sur  ennoiioas.  Ajoutons  que  la  poasosston  de  ces  no- 
tions ne  dispensait  pas  de  nouvelles  réllexions,  rendues  d'ail- 
leurs d'autant  plus  nécessaires  qu'il  fallait  faire  une  longue 
pfomenade  à  travers  un  classement  bon  en  principe,  mais  dé- 
fectueux dans  sa  r{-ali«ation. 

C'est  afin  de  mettre  le  lecteur  à  même  d'apprécier  par 
leurs  cftiés  intéressants  Isa  spécbnens  que  nous  avons  pu  ra»- 
sembler  et  qu'à  notre  tour  nous  allons  exposer  ici,  que  nous 
allons  rappeler  ces  quelques  notions  qui  ont  servi  de  Lose  : 
d'abord  à  nos  observations  premières  sur  les  appareils,  en- 
suite au  clioix  fait  pann'i  clux  iIl'  ces  appanUs  qul  nous 
ont  paru  mériter  quelque  allenlioD. 

Nous  supposons  (et  nous  devons  le  supposer)  que  le  lec- 
teur intéressé  par  le  fait  de  rapjil"cali')ii  ]niss{ile  '|iius(]u'il 
doit  les  possiider)  ces  douoées  principales  sur  k  question  ; 
aussi  nous  oe  les  donnons  que  eomaie  une  aorie  d'argument 
général  auquel  nous  rattachons  la  sur(:c>MiKi  îles  dcsciiiitions 
que  nous  feroisSi  ce  qui  nous  permellia  d'éviter  des  répéti- 
tions fastidieuses  et  d'insister  sur  le  cAlé  paraeKfistique  des 

iOlu  lions.  j 

Nous  présenterons  ces  descriptions  dans  un  ordrt}  métliCK 
di>iuc  fourni  par  cet  examen  prfeilaUe  des  données  de  la 
question,  et  sans  nous  préoccuptr  tout  d'abord  des  muimia- 
lités,  autrement  que  par  énonciatioo,  et  seulement  pour  con- 
server des  jalons  qui  après  examen  nous  serviroat  fc  établir 
le  bilan  de  cliacunn  île  ces  n;il'';';ia'iti'î. 

C'est,  nous  croyons,  dans  cet  ordre  d'idées  qu'on  devrait 
exposer,  rapprocher  les  produit»  immédialement  eomparaUes, 


m  ne  se  pn'orciipnnt  rj'tf  tl>t!^-mffm("î  et  tIm  conditions  de 
la  pruductioii,  jjuur  eu  di^ieninner  la  \alcui  et  en  reporter  le 
mérite  aux  producteurs.  Cela  n'empêcherait  pas  de  détermi- 
ner ensuite  la  part  honorable  de  chaçpie  nationalité  dans 
l'ensemble. 

Disons  aussi  que  presque  tous  les  moyens  de  ebaiilhge 
usités,  depuis  les  plus  primitifs  jusqu'aux  plus  perfectionnés, 
étaient  généralement  représentés  à  l'Exposition,  soit  à  cause 
de  l'état  d'avancement  plus  ou  moins  grand  des  popnlalions 
exposantes,  soit  à  cause  de  l'utilisation  spéciale  que  peuvent 
avoir,  en  des  cas  détenniuéâ,  chacuD  des  spécimens,  quelque 
imparfaits  qu'ils  paraissent  &  oertaiM  égards  :  c'est  ce  qui 
nous  a  amené  à  en  présenter  une  sorte  de  succession  pro- 
gressive: aussi  bien  cette  marche  permettra  m'ieus  d'appré- 
cier 01  la  valeur  relative  et  la  valeur  absolue  de  cbaeun 
d'eux. 

Lorsqu'il  ne  nous  a  pas  été  possible  d'avoir  des  documents 
complets  et  originank  sur  des  appareils  qui  présentaient 
quelque  intérêt,  nous  avons  cherché,  autant  que  possible, 
pour  y  suppléer,  a  en  faun  rcfforlir  par  des  croquià  ou  des 
explications  le  oété  caracléristique. 

r.UXStDIÉlBAIliJ.Nd  «JE.NtUALU. 

Nous  considérerons  tout  d'abord  la  question  du  cbauOàge 
indépendamment  des  autres  oidrea  d'idées  qui  s'y  rattachent 

ordinairement,  et  principalement  des  conditions  liygiéniques, 
telles  que  celle  à  laquelle  répond  la  ventilation. 

Afin  de  miens  aîwrder  la  question,  il  est  nécessaire  de 
diviser  l'cx.imen. 

Tout  d'abord,  que  se  propose-t-on  7  Élever  Ut  température 
de  corps  connus  par  des  actions  détemtnées,  ce  qui  entraîne 
niatéricllemcnt  à  la  réalisation  de  dis]Kisi(ions  propres  à 
assurer  ce  résultat.  Nous  rappellerons  donc  rapidement  à 
quels  points  de  vue  on  doit  considérer  : 
1°  Les  corps  à  éi:liaulTiT  ; 
2*  Les  sources  de  production  de  chaleur. 
!■  Corp*  à  fehmiff'er.  —  Les  corps  dont  on  veut  élever  la 
t(Mii|ii  ratai '!  sont  dits  bons  mi  uuun-itix  conditrinirt ,  selon 
qu'ils  absorbent  plus  ou  moins  facilement  la  chaleur;  ils  peu- 
vent être  4f  ailleurs  solides,  Uqul<lfis  ou  gazeux.  Les  corps  so- 
lides sont  généralement  meilleurs  conduc.iur^  (|u'»  les  liquides 
et  surtout  que  les  gazs  mais,  d'autre  pan ,  les  métaux  ont 
plu.'  de eandactibilité,  de  sorte  que,  lorsque  quelqu'un d'entn 
j  euv  L'.st  û  l't'iat  flii'uK',  il  se  trouve  que  ces  littidès  sont 
meilleurs  conducteurs  que  certains  solides. 

liais  tl  ne  suffit  pas,  pour  écfaaulfer  un  corps,  de  considé- 
rer sa  plus  ou  moins  grindc  conductibilité;  il  faut  encore  tenir 
compte  de  sa  nature,  qu'on  veuille  ou  non  la  transformer,  et 
que  ce  corps  soit  OU  ne  sott  pas  combustible.  La  connaissance 
A'i  CCS  diverses  conditions  de  la  matière  est  indispenHaLle 
dans  l'élude  des  moyi'ns  de  réalisation  à  employer  pour 
éehanflfer  on  corps  quelconque,  hmil  les  noyws  les  plus 
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conven^ibles  '^eronl  cnut  qui  fncilitni'ont  l'abt^orption  de  la 
clwleur  produite,  et  ils  se  résameai  dans  la  multiplicité  et 
la  dorte  retative  des  contacts  entre  les  moléeulea  échauf- 

fante^  et  celles  à  ccliaiilTer.  L'ab'^oTjition  fcr^  rfautanl  plus 
grauUe  que  la  diiTéreoce  entre  les  températures  de  ces  molé^ 
ettl«s  sera  pItM  senriMe. 

2"  Sources  de  produclion  de  rhidnir.  —  Lc<  4o;ii  i  e*  de 
production  de  la  chaleur  (laquelle  est  un  phénomène  de  l'ordre 
physique)  sont  cilimiqueti  ou  mécaoiqtte*.  Aimi,  qtmd  un 
corps  se  combine  avec  ua  autre,  il  y  .i  tti-^'^'i^mf  nt  Av  rlnlciir 
pendant  le  pla^nomèDe  de  la  combinaison;  et  quand  on  faic 
RNilcr.  flrotier  ou  tomber  im  corps  «ir  nu  aiilK,  H  y  a  aussi 
dégagement  de  chaleur. 

11  y  a  lieu  de  distinj^iier  dans  h  (uuduction  delà  chaleur, 
celle  qui,  rayonnatiK-  et  .s«  transmettant  à  distaocei  COttSli- 
lue  un  foyer  lumincut,  de  celle  qui,  n'élaut  pa»  rayonnante, 
w  transmetwulemcnl  par  contact.  11  faut  pratiquement,  à  l'é- 
gard des  sources  de  clialeur,  réaliser  leor  production  écono- 
mique au  maximaai;  c'est  là  encore  mw  des  bases  d'étude 
de  la  réalisation. 

ii  résulte  de  ce  qui  précède  et  de  ce  que  l'on  ailn^sourccs 
de  chaleur  et  des  corps  4  éciuuiliBr,  qu'il  jr  a  lieu  de  se  préoc- 
cuper des  moyens  de  transmtiwloH  de  la  dialeur. 

La  chaleur  se  transmet  tl'un  c'ivp^  &  un  autre  soit  par  ac- 
tion directe,  soit  par  action  indirecte  et  alors  par  us  moyen 
servant  d'intermédiaire. 

A  I'.'-^'  im!  lin  la  chaleur  raynnn.itiln,  i<i  raynns  r.'i'firi- 
ûques  peuvent  aj{ir  immédiatement  sur  le  corps  à  échauffer, 
ou  bien  être  re^  par  celui-ci  aprto  réfleiKn  sur  tine  sur- 
face ou  après  réfraction  h  travers  un  corps  transparent,  qui 
dirigent  ces  rayons  soit  en  les  raiweinblant,  soit  en  ks  dis- 
persant 

A  l'égard  ttc  1^  cli  il'nr  (llii'rtc,  le  corps  h  (^rliaiilTer  peut 
ôlre  mis  en  contact  immédiat  avec  la  source  primordiale  de 
ebaleur,  on  bien  on  pent  interposer  entre  celui-ci  et  edle-là 

des  corps  qui  sprvnt  fîe  T<'>fiirii1ç  an  rnlarirf?!c. 

Abordant  maintenant  l'examen  i\m  duit  nous  occuper  et 
qni  doit  prioeipalement  porter  sur  le  cimuflage  de«  lieux  habi- 
tés (ne  pouvant  dire  ici  que  peu  de  choses  sur  la  quLition 
des  appareils  plus  spéciaux  de  chaulTage  de  l'eau  et  cuis- 
son des  aliments),  nous  savons,  d'une  part,  que  finalement  le 
corps  à  écliauflcr  est  l'air,  et,  d'autre  part,  que  la  source  de 
chaleur  résulte  de  la  combinaison,  autrement  dit  de  la  com- 
bustion, avec  l'oxy^i'iir  >1b  l'atmosphère,  da  carbooe  et  de 
t'bydrogène  contenus  dans  les  combustibles. 

L'ur  atmosphérique,  on  lésait,  est  un  Huide  gaieux,  léger, 
incontbustible,  mais  comburant  à  la  faveur  de  l'oxygène  qu'il 
contient,  et  qui,  en  a'échauiTani,  se  dilate  à  la  pression  ordi- 
naire et  devient  plus  léger.  H  y  a  donc  lien  de  tenir  compte 
des  mouvements  produits  par  ce  changement  de  densité. 

Ce  fluide  étant  mauvais  conducteur  de  la  cbaleur,  il  fau- 
dra par  suite  chefeber  à  multij^ier  Isi  «mlacils  stuc  les 
corps  écbauflhntt. 


1  '.-lir  t  *  îi  "litre  l'élément  capital  de  la  respiration,  il 
faut  donc  le  diatiOer  dans  les  conditions  imposées  par  l'by- 
gtfene,  à  savoir  :  rétératton  convenable  de  température,  le 
degré  nérrs'--p.ii-t'  rV;-  >,-i'ii;.'r.inii  iiir  I;i  (.aprm*  'l'i  aii,  la 
nécessité  de  conserver  cet  air  pur  du  mélange  des  gaz  résul- 
tant soit  de  la  eombnsliea,  soit  de  la  décomposition  de  cor- 
puscules organiques. 

Les  combustibles  employés  consistent  principalement  en 
carbone  on  «n  hydrogène  BBéiangAs  k  une  quantité  pins  oo. 
moins  frrande  de  matières  inertes.  Ils  sont  soli»!'^»,  liqnidesoo 
gaieuf.  Parmi  les  soliiles  sont  le»  bois  (le  charbon  de  bois) 
les  charbons  de  terre  (anthracites,  houilles,  ligoltes),  ISS 
tourbes.  Parmi  les  liquides  sont  le<:  tMiil'  -.  et  notamment  le 
pétrole  dont  on  lente  l'application,  l'.niiii  les  gaz  sont  l'hy- 
drugènc  même,  et  notamment  l'Iiydrogène  carboné,  dont 
l'emploi  pour  le  chauffage  tend  à  se  répandre.  Les  combus- 
tibles liqu'ides  et  gazeux  sont  é  flamme,  et  les  solides  ne  lo 
sont  que  lorsqu'ils  contiennent  des  éléments  fluides  qui  »>nt 
favorables  au  développememtrapïdedekoombnstion,  laquells 
est  plus  lente  pour  les  eombustibles  denses  et  ne  renfermant 
que  des  éléments  solide*. 

L'élément  de  la  combustion  étant  l'oxygène  dont  l'emphii 
économique  résulte  de  l'admission  de  l'ur  snr  le  oombos- 
tible,  les  dis|iii-Uinns  ilrs  .ip[..ir(  i]3  devront  éire  telles,  que 
l'air  soit  sufQsant  pour  assurer  la  combustion  complète  qui  • 
lien  quand  le  carbone  est  changé  en  acide  carboniqne  et  l'hy- 
drogène en  vapriir  d'cM-i.  Xiilrciiiciit,  -^'W  y  av  ùt  iiisufiisam- 
jnent  d'air,  il  y  aurait  production  d'oxyde  de  carbone,  lequel 
CM  combustible,  msis  pourrait  être  entraîné  sans  brûler 
temps  pour  son  niitrsatinn  ,  il  peut  être  alors  une  cause  anti- 
hygiénique et  même  morbide  par  sa  présence  dans  l'air, 
puisqu'il  sflt  aspbyiisnt  Enfin,  sit  y  avait  excès  d'air,  il  y 
aurait  refroidisscrn^nt  du  combustible  et  quelquefois  aUSSi 
entraluemeut  des  éléments  mêmes  de  celui-ci. 

On  a  ohssrvé  que  la  combustion  étsit  moins  ooraplèle 
quand  les  gaz  qui  en  résultent  tout  d'abord  s'élèvent  vertica- 
lement, parccqu'alors  ti'S  veines  fluides  combustibles  cl  com- 
burantes ne  se  mélangent  pas;  anssl  ftuMI  cherdier  à 
coucher  et  à  renverser  le  courant  de  ces  gaz  pre-îrpir  aiu«aitAt 
après  leur  produclion,  afin  d'en  opérer  le  mélange. 

Quant  à  la  transmission  ds  ta  chaleur  du  combustible  à 
l'air  à  échauffer,  elle  a  lieu  comme  iious  allons  le  voir,  soit 
directement,  au  moyen  de  foyers  ouverts,  tels  que  les  che- 
iniaées,  snit  indirscMmtDlt  ptr  l'inlerniédiaire  de  corps 
solides,  liquides  OU  gaasuxt  fid  servent  de  véhicule  à  la 
chaleur  produite  dans  k  foyer.  Les  corps  solides  qui, 
dans  ce  cas,  servent  à  la  transmission  sont  la  terre  cuite  et 
le  métal,  fonte  ou  fer,  sur  lesquels  les  gaz  de  la  combustion  se 
refnmUtsent,  tsadisquerairi/'écbaunê;  il  en  est  amsi  dansles 
poêles  ou  calorifères  à  air  chaud.  Le  liquide  employé  exclu- 
sivement est  l'eau  renfermée  dans  des  récipients  ou  conduits, 
tels  qu'en  présentent  les  calcriAres  à  eau  chaude.  Les  corps 
sont  généralrment  les  gai  aaèiaes  de  la  combustion  on 
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bien  lavaiM'nnrt'a'i  circalanf  ilmis  det  tuyaux,  ainii qiw céh 
a  lieu  dans  Iks  calorifères  à  vapeur. 

N<«9  allons  examiner  malsleiMntka  divers  appareQ»  en 
suivant  celle  clu&sincat!«B,  ainsi  que  leB  eolutions  mixtes  que 

(H'éâ«nle  la  pratique. 

roYcas  mvtia. 

L'aedea,  sur  Fair  amiriant  à  éeiiaufrer,  du  caloriqtte 

rn\  Dfinant,  émanant  du  i-onibustible,  ne  peut  avoir  lieu  qu'jiu 
moyen  de  foyers  ouverts,  letiquelâ  peuvent  être  générale- 
méat  classés  sens  les  inis  dédomioatians  suivantes  ;  le 

U'rr,  le  brusero  et  la  cheminfe. 

Broâitr.  —  Le  moyen  de  chauffage  le  plu»  simple  est  évi- 
demment de  disposer  eonvenablemeni,  afin  d'y  raêlliter  Fin- 

tro<Uirti":i  lîr  l'air  nécessaire  à  la  cotnbu'iliQn,  h  rirts?^  ih\ 
combustible,  sur  une  aiie  préparée  ou  non  :  on  y  met  k  feu, 
il  s'embme  et  flambe;  en  a  ainsi  le  brader,  soit  de  bois, 

*oic  (le  i  li-ii'hiins  de  lorre  A  flanim'^. 

Les  combustibles  qui  n'émettent  pas  de  ga£  ou  de  vapeurs 
InflammaUeB  (lesquels  sont  le  vébieale  d'une  eorabustion  i»» 
piile,  d'oti  résulte  un  plus  grand  développement  immédiat  de  ! 
chaleur)  ne  seraient  pas  propres  à  constituer  ainsi  &  lair  libre 
le  brasier,  surtout  en  petite  masse.  En  effet,  sous  Taflluence 
exagérée  rte  l'îiir,  en  excès  relativement  à  ce  que  ii''ifssilc 
une  combustion  lente,  et,  par  suite  de  l'absence  de  ces  gaz 
«t  vapeun  inflammables  qui  pounaient  la  propager,  il  y 
a  refroiilis-;eti!«'iit  du  rr.mbustiîilc ,  juin  rxtinri'fHi.  Cepen- 
dant, avec  do  grandes  quantités,  la  combustion  se  déve- 
loppe, mi^  seulement  &  l'miérienr  de  la  mwse;  Tenveleppe 
extérieure  ne  brûle  pa^,  étant  refroidie  par  le  cotii..<  '  i]r  l'air, 
qui,  ainsi  écliauHé  et  tamisé,  est  admiadaus  des  conditions  fa- 
voFaUes  à  h  eombnstUm,  mais  se  développant  sans  le  rayon- 
Oement  recherché  par  l.i  rnafertinn  \\\\  înri'lei'. 

Les  populations  qui  ont  conservé  les  mœurs  primitives, 
surtout  lea  nomades,  emploient  encore  ce  mode  de  cbauffai^; 

l'absence  de  tout  n]T|i,m:  i!  s[séci,-il  de^tin»-^  à  l.i  eQiuînistii'ti. 
parmi  les  autres  produits  exposés  par  ces  populations,  est  une 
présomption  de  l'emploi  de  ce  moyen  simple. 

Ce  procédé  c-<tt  usité  ;  snif  dans  les  espaces  non  clos,  plus 
communément  dans  les  pays  chauds  et  alors  transitoirement; 
eoit  dans  les  lieux  babités,  plus  généralement  dans  les  pays 

froid':,  ft  d'une  farnn  prc^inf  permanente.  Il  |-.?f  eni[iliivé 
à  l'air  libre  pour  combattre  principalement  la  fraiclieur  des 
nuits  sooa  les  climats  ardents;  c'est  ainsi  qu'en  «sent  les  tri- 
bus ou  nomades  ou  pastorales  de  certains  pays  et  les  cara- 
vanes. Dans  ce  dernier  cas,  le  brasier  a  encore  l'avantage 
d'être  nœ  garaaûe  contre  les  attaqaes  des  bêles  fauves 
qu'effraie  et  éloiî;ne  l' v^pert  d'un  brasier  flambant. 

Le  brasier  n'est  pas  écouamiquc,  car  s'il  agit  par  sa  cha- 
leur layonnanle  (h,  plus  petite  partie  do  celle  du  eombo*- 

tiblr,  r.vnns-nnfii  dit^, ''iir  l'aif  auib!;iin  iriférieur  avoisinant, 
comme  la  chaleur  des  gaz  chauds  qui  s  élèvent  dans  l'air  est 


complètement  perdue,  il  en  résulte  que  presque  autant  et 
Mea  souvent  en  emporte  le  vent. 

Quand  le  brasier  est  employé  dans  an  eepeeedos  (comme 

on  le  fait,  par  exemple,  dans  quehpres  pays  froids,  en  La- 
ponte  et  dans  certaines  parties  de  la  Suède  et  de  la  Norwége, 
en  le  plaçant  au  milieu  de  la  hutte  ou  de  la  cabane),  on  utilise 
alors  I  I  (djrileur  rayonnante  et  une  partie  de  la  chaleur  di- 
recte, car  fumée  et  air  se  mélangent  avant  de  s'ecliapper 
lentement  par  le  trou  d'évacuation  percé  à  la  partie  snpé- 
tii  ui  !  lie  riiabitation.  M.iis  ce  mode  de  chauffage  n'est  pas, 
ou  le  conçoit,  sans  présenter  de  ^aves  inconvénienis  pour  la 
santé  des  personnes  qni  rappliquent  et  pour  la  bonne  con- 
■  '  :  v.-Ltian  des  objets  qui  y  sont  exposés. 

Eu  résumé,  le  brader  est  encombrant  et  grossier  ;  en 
outre,  y  utilise  mal  la  chaleitr,  il  peut  devenir  très-  eoêleux 
dans  les  milieux  poptduux  où  les  ressources  de  combustibles 
sont  relativement  moins  grandes,  par  rapport  à  la  consomma- 
tion, que  dans  les  milieux  à  nomades. 

Brasero.  —  On  a  ensuite  cherché  à  utiliser  simplement 
la  chaleur  dhrecte  de  combustibles  sans  flamme,  et  comme 
dans  ces  condtûws  la  combustion  doit  avoir  lieu  en  masse, 
avec  une  faible  allldcnec  d'air,  on  a  été  conduit  à  mettre 
le  combustible  allumé  dan»  une  sorte  de  cuve  plus  ou  moins 
profonde,  circulaire,  et  percée  de  trous  pour  le  passage  de 
l'air  ;  on  constitue  ainsi  le  brasero. 

Le  brasero  dont  on  se  sert  vulgairement  dans  les  chan- 
tiers est  ie  pins  sonvent  cylindrique,  en  fonte  on  en  tftle, 
percé  au  pôrnin  tie  et  un  peu  au-dessus  du  fond  do  petits 
trous  disposés  annuhuremeat;  ie  combustible  enflammé  rem- 
plit h  capacité  de  rappareil. 

Kij  l\sjei„-ne,  où  la  chaude  partie  de  la  journée  est  consa- 
crée au  repos,  les  veilles  des  soirées  se  prolongent,  et  comme 
celles-ci  sont  souvent  rendues  subitement  fraîches  par  les 
vents  passant  sur  les  si  i  i  iis  neigeuses,  on  combat  cette  fraî- 
cheur par  l'usage  du  brasero.  L'appareil  usité  dans  ce  cas 
oonsîsM  en  une  cuve  en  métal,  circulaîre,  peu  profonde, 
dans  laquelle  on  met  de  la  braise  il''  l>oLi'.i  )i;ei' ;  on  recouvre 
celle-ci  d'un  peu  de  cendres  que  l'on  tisoime  de  temps  en 
temps  av  ec  une  petite  pelle,  on  obtient  ainsi  wwcomlnist'ion 
tiès-leiite  tout  à  fait  analogue  à  celle  qui  est  [n  uihiiie  dm-; 
kchaulleretie  de  nos  pays  tempérés);  l'air  ambiant,  quelque 
peu  vicie  ce|)endant  par  les  gai  de  laeombualioD  et  par  l'ab- 
sence de  ventilation,  est  seulement  attiédi,  c'est  tout  ce  que 
l'on  dentaode  &  l'appareil. 

Le  brasero  le  plus  simplc.cst  porté  sur  nn  cerde  en  bois; 
celui  ]il  is  luxueux,  en  cuivre  ou  laiton  repoussé,  repese  sur 
une  couronne  en  même  mêlai  et  est  surmonté  en  outre  d'un 
eouverde,  l'un  et  Tautre  sont  i^oorés  ;  des  spêcùneos  de  ces 
derniers  formaient  tout  le  bilan  de  l'&pagne  à  l'Espositiailt 
en  fait  d'appareils  de  cbauflage. 

Nous  n'avons  rien  trouvé  de  semblalde  on  méritant  une 
mention  spéciale  tl  iiis  rr\|.osition  des  autres  priv--  cli.iudsde 
l'Orient  ou  de  l'Occident^  ou  dans  celle  de  l'Amérique  du  Sud. 
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Chrminfrs.  —  Dans  les  pays  ci\ili^rs  .\  climat  froid  ou  i 
tempéré,  mus  alors  à  saisons  géitéraleiueni  variables,  l'ero-  1 
ploi  du  brasier  e»t  dispendieux,  incoininode  et  malsaiD,  et,  I 
rl'aiHii'  jiarl,  Celui  du  brascn  est  lf>uC  à  fait  irisulii:,i'.ii -, 
aussi  a-t-oo  clterctié  d«  bonne  beure  des  dispositions  propres 
à  ebauftr  plus  coDvenablenwBt  les  lieux  habités. 

On  a  tout  d'abord  constitué  une  aire  spi^rinlr-,  l'fîffc, 
sur  laquelle  ou  plaçait  le  combustible.  Adossant  le  fojei'  au 
imif,  on  a  dis|Kné  a«>dessi»  tme  kott»  (usemMant  le»  pro- 
duilî  ^'ru.i'ux  de  la  combustion,  qu'i'llc  r!ii  [.rci'i,  p;ir  r.w 
ouverture  ménagé  à  sa  partie  supérieure,  dans  uu  conduit 
qui  est  te  twfu  de  famée,  le  départ  de  celle-ci  résultant 
de  sa  moindre  densité  par  rapport  ik  celle  de  l'air  ambiant. 
Min  d'éviter  l'action  de  courants  variables,  on  fit  avaacer, 
iMéralemeni  an  byer  et  accolé»  au  mur  de  Cnid,  deux  dean^ 
reta  ou  jnntlw^ps  qui  •''opposiienl  à  l'alRBenGe  de  Fair  au- 
trement qu'en  avant  du  foyer. 

Ceatme  perfèetfamueiiHMta,  en  ifispoea  le  combwiiltle  sur 

dpin  trav«»r«P9,  rhrxrli.  qiirlqnpfnis  en  pierre  et  Ic  plus 
isouveiu  en  U't  ou  cti  l'onte,  facilitant  et  l'admission  de  l'air  à 
travers  le  combusttUe  et  la  téparal'ion  des  oendrea  inertes. 
Afin  d'assurer  a  conservation  tîf  (':Vrf'  r  t  du  fond  du  fover 
(lapierre  calcaire  se  iransformaii;  ca  ihajuj,  on  t.'iii|>lo}'a  pour 
les  ooostituer  <lc  la  terre  cuite  ou  des  plaques  de  fer  ou  de 
loute.  t)ucl<iucf<)is  une  dalle  hh  pierre  liorizontalement  placée 
surmontait  à  peu  de  distance  l'orifice  de  la  cheminée,  aliii 
'l'eiiipLcher  rengouiïrcment  du  vent.  CowtBa  outiilai;e,  tn 
pelle  pour  relever  les  cendres,  la  ptneettc  pinir  s.nisir  les 
morceaux  de  comh'wiible  contre  le  fond,  la  crérii.iillére  dis- 
poséc.pour  n-i  iii:irmile  à  placer  au-dessus  ilu  fuyer, 

et  plus  tard  de»  cbeuets  plus  déveluppé^,  des  supports  dis- 
posés pour  la  euiasen  àn  aliments,  ou  landiers  comportant 
des  foyers  spéciaux  etaupportant  des  tOHmclMnwliea  placés  en 
avaat  du  feti. 

Lacbemioée  ainsi  dis|>nsi'e,  large,  liante,  à  juopnrtions 
génér.-ilemenl  développées,  a  été  la  seule  en  usage  jus(|u'à  la 
fin  du  dernier  siècle  et  est  encore  fort  usitée  dans  les  cam- 
pagnes, le  aenl  avantage  d'an  tel  fojer  est  son  aspect  ré- 
jouiss.int,  car  il  est  ]>eu  écononiii|ue,  puis<iu'on  n'utilise  ainsi 
que  la  cltaleur  rayonnaaie.  il  est  sain  su  point  de  vue  du 
rwottvellenieht  de  l'air,  mais  ses  dispositions  déterminant 
un  ;i|  [ifl  r  >n:*iilérable,  l'air  anilii.mt  des  pi^rl■c.s  ne  peut 
s'écbaullcr,  et  il  n'y  a  que  les  surfaces  recevant  directement 
les  rayetis  cakirilîqties  qui  se  trouTent  cbaolTées. 

On  a  clierclié  i  altéiiuer  c«s  inconvénients;  trul  d'nbord 
on  a  rétiéci  l'orifice  do  départ  de  la  fuiuee  afin  de  diuiinuer 
la  ventilation  exagérée,  avancé  le  fond  du  ibyer  et  disposé 
les  cités  en  évase(r!  ?n!,  m  wv  di  nili  i?  et  de  laisser  rajoiiner 
latéralement  le  foyer.  Aprbi  ilumlort,  quilitces  modiiicatioas 
à  la  cliemiitée,  Lbomend  employa  le  cliAaaia  à  rideau  mobile 
plac4-  en  avant  tl,i  l'nycT,  perniettanl  de  modifier  le  tirage  par 
l'admiâ&ion  plus  ou  moiiu»  grande  de  l'air.  Plug  tard,  comme 
l'appel  de  l'air,  quoiqiw  atténué,  déterminait  l'aolrée  de  cet 


,Vir  par  les  fissures  des  portes  et  fenêtres,  on  calfeutra  celles-ci 
autant  que  possible,  mais  l'admission  en  devint  insufllsante  , 
pour  la  cond>nstian  et  comme  le  llrage  ne  pouvait  plus  se 
|ir(Mlii;re  que  faihlr:r,>'iit,  If-^  <  licinlin'.  s  lumaient;  c'est  pour 
remédier  à  ces  inconvénients  qu'on  admit  alors  l'air  sur  le  foyer 
par  des  ventousea  en  le  prenant  directement  i  l'extérienr. 

Les  chenets  avaient  l'i'^  i '>ii-!-nés  pour  le  bois;  mais  pour 
la  bouille,  on  employa  des  grilles  dont  la  partie  antérieure 
était  relevée,  afin  de  forèer  l'ûr  h  passer  à  travers  b  combue- 
l'i  tiiHi  aii-ilessus  to'.i  il'rilmyil.  r,--i  furent  même 

aNancëcs  en  saillie  des  jambages,  avec  un  fond  à  travers 
lequel  s'échappait  la  fumée  après  avdr  traversé  le  combus- 
tible. 

Pour  le  bois,  on  employa  aussi  le  foyer  mobile;  celui  de 
Bronsac  oenaisiait  en  deux  cbenets  avec  Atre  et  fond  placée 

sur  qu.itre  galets;  au  début  do  la  coinlm^tinn,  le  foyer  était 
]iousiyé  au  fond  de  la  cbeminée,  et  quand  elle  était  dévelop* 
pée  on  'avançait  ce  li»yer.  L'appareil  se  combinait  avec  le 

ridraii. 

l'jjliu,  après  avoir  cbercbé  à  assurer  une  bonne  combus- 
tion et  une  complète  utilisation  de  U  ebalenr  rayonnante,  on 
n.'chercha  des  dispositions  permetLint  de  profiter  et  de  la 
(  li,ilt  nr  directe  du  combustible  et  de  celle  des  gai  de  la 
çoiiibusiioii.  Toutee  M  Vteinient  en  des  parois  plus  ou  moins 
ik  veloppéeSf  en  contact  ave<;  le  fo>er  ou  la  fumée,  et  trans- 
mettant le  calorique  à  l'air  admis  au  contact  de  ces  parois. 

Nous  allons  passer  en  revtn  en  diajMHitlons  avec  les  per> 
frciiunnements  qu'elles  comportent  et  que  ré.ilisent  divers 
jippareils  «posés.  Tout  d'abord  on  s'est  (»nt<  tité  d'une  enve- 
lnji|  r  l'i;;  ,  l.v|uelle  se  plaç.-vit  le  foyer,  un  tubo  en  tôle  diri- 
geait la  luntëe  dans  le  tuyau  de  cheminée,  l'air  pris  exté- 
rieurement s'échauliait  au  contact  des  parois  et  s'écbappait 
latéralement  par  des  lioucbes  de  chaleur  ouvertee  dana  les 
jnnil).iges.  Cette  disposition  se  retrouve  daii.s  un  npp.ireil  ex- 
posé par  M.  Anex,  aicbiteeie  i  Meudon  [û^.  23.t),  .ivec  ce 
perfectionnement  qui  consiste  en  ce  que  l'air  chaud,  avant 
d'être  admis  dans  la  pièce,  passe  au-desaus  d'un  réservoir 
d'eau  dont  la  vapeur  complète  les  oondilions  hygiéniques 
évitées  pour  la  respiration'.  Ol  air  s'échappe  en  avant  de  la 
dieniioée.  L'air  vicié  de  la  pièce  passe  au  travers  en  même 
tempe  qu'au-dessus  du  combustible  (bouille  ou  coke). 

On  f.iit  encore  beaucoup  il'  ipi  an  il-;  .ie  cheminée  consis- 
tant en  de  simples  coquilles  plus  ou  moins  développées,  sur 
la  partie  postérieure  desquelles  Pair  s'échauffe  et,  ajirés  <pioi, 
est  admis  dans  les  pièces  par  le  périmètre  de  ri[iji:i! -il. 

Les  expositions  aogkiàe  et  belge  comportaient  nombre 
d'appatrils  ainsi  ^ués,  généralement  très-hisneux,  avec 
grille  à  houille  ou  coLe,  formsnt  co  iiii!!'  tn'  s  rn  nu  ne  sur  le 
corps  de  la  diominéoi  le  fond  du  foyer  consistait  générale- 
ment en  une  plaque  en  terra  cuite  pouvant  être  remplacée  et 
pré-sent:mt  dts  cannelures  isobint  le  combuatibte de  sa  pani 
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et  |ii,Trr.r(l.inl  ;  itisi  :'i  ]';.ir  di'  fir<'ii'i;r.  I.r  r'.deau  ilc  tirage 
avait  la  foriite  d'un  ijuarl  de  sphère  venant  se  poser  sur  le 
pérloitoe  Hipérienr  de  h  grille  aaillanie.  L'air  chaud  eat  éalà 
du  p^rimèlri'  du  l:i  (-•■i|uillc,  |.i'rini^tiT  (\»\  '■•,{  Iquefois  en 
saillie  sur  le  corp»  de  la  cbeiuinéct  à  riuvcr»c  de  b  disposi- 
tbn  des  ébrasemeota  adran  en  France;  Talr  s'échappe  mieut 
alii-i  diti'.  I:i  pit'co  (ît  rctoiinie  niniris  dircctfiiifiit  ati  foyer. 
Lcâ  cendriers  de  ces  appareils  éuienl  ires-développéâ  et 
ialsaient  corps  avec  des  galeries  lemiioées  par  des  supports 
à  pincettes  cl  à  pi'lIcM. 

Les  appareils  les  plus  remarquables,  dans  l'exposiiiou 
anglaise,  éUneat  exposés  par  HX.  Benham  et  (ils  à  Londres, 
et  dans  l'exposition  belge,  les  prtHluil.s  les  plus  inièrc*sanis 
liaient  c«nx  de  UM.  Van  de  Wiele  de  Matbys,  Rucieos  de 
Bruxelles;  Ramboux  à  Anve»;  8.  de  LaiiCHe  à  Liège* 

La  l'russe  avait  exposé  des  pareils  à  foyer  tièa^UVert 
analogues  aux  précédents. 

Une  coaditkB  importante  de  iioiiDe  combustion  eit  l'ad- 
mission de  Tair  à  travers  les  cembuj^tiblcs  dcnsc^i.  tek  que  le 
coke  et  la  limiUei  stinout  poiir  1»  bouille  à  courte  damme. 
C«  mode  d*adfflisaîca  est  une  condition  de  remiTorité,  c'est- 
à-iliri'  lir  combustion  do»  gaz  qui  se  d«:'i;agcnt. 

M.  llousseron  a  obtenu  ce  résultat  en  employant  pour 
foyer  une  aorte  de  coquitlo  (lig.  •iU),  au  fond  de  laquelle  est 
un  tuyau  formant  appel  d'air  à  traviTS  le  combustible:  de 
la  aorte,  Vkadiu  que  partie  des  résultats  de  la  combustion 
s'échappe  à  la  |>artic  supérieure,  les  antres  gas  se  brûlent 
caopléteaMnt  deiU  le  tuyau  postérieur  avant  de  si<  rendre 
dans  le  tuyau  commun  de  départ.  L'air  s'écliauflie  sur  les 
parois  comme  dans  l'appareil  décrit  plus  haut,  et  est  admis 
dans  la  pièce  par  le  iH-rimétrc  de  l'apitareil. 

M.  Uertcber,  à  Douai,  avait  txposé  wn  appareil  analogtte 
doua  sou  principe,  dit  tubulaire-famîvore  &  flamme  divisée. 
Ses  dispositions  intérenidtet  que  nous  nous  contenterons  de 
décrire,  n'ayant  pu  nons  en  procurer  le  dessin,  étaient  lea 
suivantes  :  à  la  partie  inférieure  d'uno  coquille  de  forme 
analogue  à  celle  de  l'appareil  précédent,  était  le  départ  il'unH 
série  de  tuyaux  verticaux,  placés  en  arriére  do  la  coquille  et 
aboutissant  à  une  chambre  commune,  <^ur  laquelle  se  grelTait 
le  tuyau  de  déport  de  la  (tomèe  n^sultant  des  gaz  de  la  com- 
bustion et  passant  à  travers  ces  tubes.  L'air  s  écliaulTe  autour 
de  la  ccH|uUie  et  des  tubes,  puis  est  admis  daus  les  pièces, 
aoU  par  des  beocbes  de  chaleur,  soit  par  le  périmètre  de 
l'appareil. 

On  a  clierclié  à  utiliser  le  gaz  jwur  le  chauffage  :  à  l'ori- 
gine il  était  brâlé  dlreelenicnt  dans  un  loyer  en  .^'échappant 
d'une  rampe  ou  h  ;rivr-':  ti  s  irous  d'une  bùclic  et  de  mèches 
d'amiante  divisant  la  ilamine.  Depuis  on  a  clicixh6  uuc  coni- 
buation  dn  gaz  et  une  «tîlieatien  de  la  ebalaur  rayenoente  ei 
dire<:tc  plu«  comnli'-te.s. 

Quoique  l'ctat  actuel  de  monopolisition  de  la  fabrication 
dugiaa  qui,  en  écartant  la  concurrence,  en  tnaimient  le 
élevé,  eu  égard  à  la  quaillé,  ne  sût  pas  lavorable  &  la  solu- 


tion l'con-ilijiii'jn,  lin  P5t  r.?pcndant  arrive  à  des  résidtuts  >ri- 
tiâfaisants.  Parmi  lea  plus  iutéremots,  mm  citerons  l'iqjpareil 
de  H.  facquel,  à  Paris  (lig.  2S5).  Il  ooneiste  en  uns  rampe  à 
gaz  n,  'iti.:  p. .Il  jilliinn':  la  combustion  m-  rl'vrv.iipe  hori- 
zoatalcmcni,  ce  qui  force  les  rayoss  caloriGques  à  être  reçus 
sur  la  surface  supérieure,  d'où  ils  sont  renvoyés  sur  un  ré- 
flwteur  en  niOlal  1 1.nic  parabolique,  formf  d'i;iM'  siTie  d'élé- 
ments rectilignea,  réfléchissant  lumlËre  et  chaleur  dans  ta 
pièce.  Les  gaz  achèvent  leur  connbttslîoa  pendant  leur  drcu* 
talion  dans  l'appareil,  et  abnndoim'.'ut  leur  chaleur  à  travers 
les  parois  à  l'iùr  admis,  soit  de  la  pièce,  soit  extériptn-pment. 

IKvenes  dispositions  ont  élé  irisées  dans  la  praUque, 
en  vue  d'utiliser  plus  complètement  la  chaleur  directe  des 
combustibles  solides,  bois  et  charlions. 

Mous  rappellerons  i  eet  égsrd  les  appareils  Foodet,  & 
tubes  de  section  rectangulaire,  disposés  en  ^inconces  nu 
fond  du  foyer,  à  travers  lesquels',  exléiieurement,  la  fumée 
divisée  se  reTroîdissût  et.  Intérieurement,  rair  s'échaulbit. 
Le  perfeclionnement  apporté  par  .M.  Cordicr,  de  Sens,  con- 
siste, on  le  sait,  dans  tme  articulation  permettant  de  ren- 
verser rensemUe  de  l'appareil  en  airiire  et  d'opérer  le 
ramonage  sans  autre  déplacement. 

M.  Gordier  expose  aussi  un  autre  appareil  (fig.  oon- 
sitsiaot  en  une  capacité  eii  f  lir  l'échanib  sur  des  canndures 
présentant  ut<  o  i  r^m  développement  de  surface  de  chauffe; 
cet  .tir,  avant  de  s'échapper,  passe  à  travers  un  tube  cylin- 
drique recevant  l'action  directe  de  la  flamme  ascendante  du 
foyer.  L'ensemble  de  raiMnii  il  ;»  ut  t  tit'  aussi n^elé  vers  le 
fond  de  la  cheminée,  afin  de  faciliter  le  ramonage. 

La  maison  Laury  avait  exposé  des  appareils  où  -l'air 
s'érhaulTe  es  passKiii  ^'lii  liaus  des  tubes  cylindriques,  soit 
dans  des  sortes  de  cauaelures  tubulaires  entre  lesquelles 
passe  la  flamme. 

On  a  enlin  cherché,  tout  en  conservant  HQ  foyer  oavert, 
à  utiliï^er  les  dispositions  des  calorifères. 

M.  Leras,  docteur  ès-scienccs,  inspecteur  de  l'université* 
Auxerre,  avait  exposé,  on  l.S5â,  un  appareil  perfectionné 
depuis  (fig.  Le  combustible  et  les  gaz  de  la  combustion 
transmettent  la  chaleur  à  travers  les  parois  d'une  capacité  eu 
mêlai,  tAle  OU  fonte,  dans  laquelle  l'air  dreule  longuement 

sans  rencontrer  les  grands  frottements f|!ti  n''=u!i''nl  df"--  nppa- 
n  ils  tubulaires  ;  la  partie  de  rapp.areil  placée  au  fond  du 
foyer  reç  oit  la  chaleur  directe  transmise  par  le  Combostibiei 
ccll  |ilaci'"  au-dessus  du  feu  reçoit  l'action  de  là  flamme  et, 
en  la  divib  int,  absorbe  plus  du  chaleur. 

l  II  appareil  analogue  a  été  coiMtnut  par  M.  Ch.  Derosnei 
inaiii.  lu  frirgcs  aux  usines  de  L.irians  et  de  LouLtns-Ies- 
For(;ts  ill.mtc-Saône)  (lig.  -îM).  Les  diverses  ligures,  élé- 
vations, ])lans,  coupes  et  perspective.  Indiquent  Suffisam- 
ment le  mode  de  circulation  de  l'air  •fiv-:  r^n'l]  soit  besoin 
d'y  insister  ici.  Nous  fcroQj*  icuiaiquer  la  bonne  disposition 
a  a  fond,  tant  potir  la  réOection  que  pour  recevoir  et  trans- 
metuc  la  chaleur,  cette  ptrot  étant  léchée  par  les  gaz  chauds 


Digitized  by  Gopgle 


ÉTIDES  SIR  L'EXPOSITION  UNIVEUSELLE  DE  18«7.  J2S 


ïv«,  —  C>>fl«i*4«  cilttrirAr*  DtriMM. 
CbfMDtM  4«  dlnra  >T>*w»—  —  K.htU«  île  0«.Ui  pnur  nilrt. 


m 


«AZBTTI  DBS  ARCHITECTES  ET  DO  BATIMENT. 


qui  t'élftvenl;  I«b  eonditions  praliquwd»  ropéntion  de  fente  1 

■QOt  aussi  prévue».  1 

Il  y  a  iîeu  de  faire  remarquer  que,  dAOs  la  pose  de  tous  lea 
tppareiki  dieminées  où  Ytic  ft'édMHiiïe  à  iraven  des  parois, 
il  faut  de^  jointe  hli  n  faltt  empècbani  le  méluige  et  de  l.i 
fumée  e(  de  l'air  cbaud. 

NoDs  rappeUerons  ici  le  cheminée  de  caeerns  aoglaise 
dont  il  n  ('(>'  déjà  parié  danc  1»  Amtf?',  «nal  que  du  foyer- 
sipbon  Laviron 

D'aatrea  appareils  présentaient  des  dmpontkms  spéciales 
que  nous  n'avuttH-qu'à  énoncer,  vu  leur  simplicité. 

Ainsi  nous  cileroos  la  disposition  avec  four-éiuve  placé, 
ou  dans  I»  partie  supérieure  de  l'ébrasemeat,  on  dans  la 
traverse  sous  tablette,  alors  augmentée  dans  sa  liautcur,  ou 
enfin  placée  an-dessus,  ce  qui  permet  l'usngc  de  la  clioniiné« 
dans  la  aaOe  à  manger.  Des  apparais  exposés  par  MM.  Loujh- 
de  Paris,  Jusaeaanie  de  Nantes,  présentûeat  des  dtaposlticos 
analogues.  I 

M.  Jusseanme  avait  $aaià  exposé  un  appareil  à  feyer  ou-  | 
vert  sur  quatre  faces  ei  pouvant  aus^i  prendre  place  au  milieu  1 
d'une  ^èce.  Le  comtNWlible  était  placé  sur  une  grille  à  tra- 
ters  laqudle  Pair  élalt  admis  pour  la  combustion.  Les  gat 
s'échappaient  à  la  partie  supérieure  d.nns  une  capacité  rcci.in- 
gnlaire  (autour  de  laquelle  s'éckuiOait  l'air]  et  redcsccn-  ' 
daient  par  quatre  colonnes  placées  aux  angles  de  l'appji- 
reil,  dans  une  aptre  capacité  disposée  k  la  partie  Inférieure, 
d'où  peut  se  faire  le  départ  de  la  fumée  par  un  tu|^  nun- 
patii  rtïjoignant  un  tuyau  ascendant.  Entre  les  colonnes, 
prises  deux  à  deux,  pouvaient  étri'  de!<cendu8  de  petits 
rideaux,  afin  d'activer  le  tirage  et  la  combustion  au  début,  | 
ou  pour  abriter  le  loyer  au  besoin  [tar  l'un  ou  plusieurs  de  ! 
aeae&tés. 

Nous  avons  aussi  remarqué  la  cheminée  tournante  de 
M.  Laperclie,  de  Paris,  h  double  foyer,  ce  qui  permet,  quand 
l'un  d'eux  seulement  cât  allumé,  de  le  faire  servir,  sans  perte 
de  combustible,  à  cliauffer  successivement  deux  pièces. 

M.  Lafond,  de  Paris,  avait  nussi  exposé  un  petit  foyer  en 
forme  de  demi-cône  creuB,  servant  A  brûler  de  petites  quan- 
tités de  combustible. 

Une  cheminée-fourneau,  c'est-à-dire  présieulaat  un  àire 
au  milieu  et  deux  foniMMu  économirpies  latéralement,  émit 
erpc'èa  par  M.  Mous-scron.  Celle  disjwsition  est  applicable 
aux  logemeats  dccoocierges  et  d'ouvriei-s. 

M.  Cbanasenot,  de  Paris,  avait  exposé  un  nouvel  «ppaitil 
dont  nous  n'avons  pu  avoir  le  détail  ;  M.  Ilurez  exposait  une 
cheminée  à  réOectionet  h  conservation  du  calorique. 

Nous  arrêtons  kl  cette  énumérailon,  qui  n'a  d'.-iutre  but 
que  de  mettre  le  lecteur  à  même  de  faire  plus  l'acilomimi  li-s 
quelques  recherches  dont  il  pourrait  avoir  bcÂOiu  à  iiii  mo- 
ment donné. 


I.  Voir  CauUf,  tUDit  IBlXi,  |^  ÎX 

«.  Um. 


Les  cheminées  comportent  un  certsin  nombre  d'acces- 
soires, dont  nous  r'xain'irK-roiis  qiiL'lqacj  s|>ijcliii('!!s  qui  .vint 
utiles  soit  pour  obleoir  uu  bon  fonctionnement,  soit  comme 
ustensiles,  soit  à  d'antres  pnnts  de  vue,  ainsi  que  nous  allons 

le  voir. 

Ou  sait  que  les  bois  sont  brûlés  sur  des  chenets  serrant 
de  support  aui  bhefaes  qui  reposent  dessus  par  ieura  extré- 
mités, et  que  les  chai'bons  le  sont  sur  des  grilles  ou  di  s 
coquilles  qui  les  rassemblent  en  masses  plus  ou  moins 
grandes.  L'nne  et  l'antre  de  ces  dispoMtions  ont  pour  but  de 
faciliter  l'admission  de  l'air  à  travers  le  foyer. 

Léschenets,  qui  ont  été  d.%ns  l'origine  desimpies  supports 
en  fer  on  en  fonte,  ont  présenté  plus  tard  des  dispositions  pro- 
|M  (-i  ;'i  s-i|i|.)orter  les  ustensiles  du  foyi  r,  pdlcs  n  iiiiici'iifs,  on 
nicine  ceux  de  cuisine  comme  dans  \«»  landiersi  cnfm  ils  ont 
été  plus  récemment  Pobjet  d'un  perièctionnenent  lu  point 
de  vue  de  l'utilisation  de  la  chaleur  du  foyer.  Sous  le  nom 
de  cbeneis-cbaoffeurs,  U.  Frédéric  Pasa;  a  exposé  des  appa- 
reils à  air  chaud,  oomostant  en  de  nmples  tubes,  dans  lesijucls 
circule  l'air,  pris  à  l'extérieur  ou  à  l'intérieur,  et  qui,  apri-s 
s'être  échaniTè  au  ooolact  du  métal  constituant  les  chenets 
placés  sous  le  foyer,  est  admis  dans  la  pièce  par  un  certain 
nombre  d'orificps.  Les  spécimens  exf  o»  s  li^'.  239)  sortaient 
des  Ateliers  de  MU.  l.  Doué  et  C",  fondeurs  4  Paris. 

L'agrément  des  cheminées  comme  mode  de  cbaulTage  est 
incontesté,  et  les  dispositions  ([ui  peuvent  r.iugmenter  préseo- 
lent  toujours  quelque  intérêt,  alors  même  qu'elles  sont  des  plus 
.simples,  c'est  ce  qui  nous  fait  présenter  (fig.  '2&0)  leschauire- 
pieds  de  M.  Ginot,  à  lj»ya  (Loire).  Ils  consistent  tout  simple- 
ment en  des  semelles  «gourées  ou  seulement  en  des  étriers 
suspendusfc  nue  travene.  autour  de  laquelle  Us  peuvent  oeelU 
li  I .  Cette  traveriie  est  portée  à  ses  deux  extrémiii*  par  deux 
chevalets.  L'usage  de  ce  petit  appareil  permet  donc  de  placer 
les  pieds  A  une  haittenr  et  dans  une  direction  convenables. 

Les  .lutres  accessoires  de  foyer:  galerie,  p.uiic-r' ndres, 
porte-pelles  et  pincettes,  étaient  représentés  A  l'Exposition 
par  de  nombreux  spécimens  plus  ou  moins  luxueux  pour  l« 
France,  ma'iâ  généralement  plus  développés  Ut  pIlM  COoTor- 
taUes  pour  l'Angleterre  ci  la  Belgique. 

Saaa  avons  remarqué,  parmi  tes  menus  aeeenoires,  tes 

porle-polles  et  pincettes  de  M.  Charles  Desmarest  à  Paris  :  ils 
consistent  simplement  en  une  traverse  en  métal,  fonte  ou 
cuivre,  qui  s'applique  sur  les  chambranle  et  s'y  fixe  laté~ 
ralement  au  moyen  de  la  pression  d'une  vis.  Us  prolonge- 
ment convenablement  courbé  de  la  traverse  sert  A  appujfor 
les  ustensiles,  pelles  et  pioeettes. 

Nous  avons  aussi  remarqué  la  disposition  des  pincettes 
nnglai$e«,  dont  les  deux  extrémités,  que  l'on  Joint  pour  saisir 
le  combustible,  au  lieu  de  présenter  chacune  une  petite 
p.-tlette,  sont  disposées  en  griffes  asaer  épanouies,  ce  qui, 
dormant  plus  de  prise,  offre  plus  de  certiuide  dans  la  manu- 
tention. 

Quant  aux  grilles  A  charbon,  elles  aoot  ou  droites  ou  en 
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ooqnille,  Biini  qu'on  le  suit;  ces  dernltois,  de  plus  en  plu» 
luitées  en  France,  le  sont  presiiue  cxcIusIm  uh  iii  en  Angle- 
terre et  en  Belgique  ;  elles  jjcrninttoin  d'avouccr  le  foyer  dans 
rapputemeotetde  lure  agir  ainsi  jtlu»  efneaeeimot  ladhai- 
leur  rafonmiMs  sur  l'air  «mbiaot,  lattntteinett  à  la  ebe- 
minée. 

Les  cheiDÎnées  ayant  des  ftvyeis  rniverls  peuvent  être  la 

cause  d'accidcnut  pour  les  personnes  ou  les  choses,  soit 
qu'elle»  lea  avoistnent  de  trop  prèa^  soit  par  suite  de  la  pro- 
jMtioD  sur  elles  dn  combustible  enflammé.  Pour  éviter  ces 
accidenta,  on  employé  des  garde-feu,  soil  dépendants  soit 
indépendants  de  la  galerie  du  garde-cendres,  et  coosisiant 
généralement  en  un  cbissia  garni  de  toile  métallique  ou  en 
lames  ajourées,  disposées  en  éventail. 

La  maison  Cbevalier,  à  Paris,  avait  exposé  des  garde- 
flamiM  «a  toUe  métallique  mobflee,  poQraat  s'avancer  sur 
des  galets,  alin  de  permettre  l'approche  du  feu  quand  il  y  a 
liea,  et  pouvant  aussi  tourner  autour  de  leur  aréie  inférieure 
esmmo  dnniière,  de  fsfoa  à  pouvoir  se  idiatire  m  avant  ; 
le  chCssîs  est  malotenn  verticalement  par  an  erocbet  disposé 
i  la  partie  supérieure. 

La  maison  Ddaoour  et  Bock  es  avait  exposé  de.s  stores  en 
tissu  incombustihlu  ditS/Mrf-A/«r(7/rji;  ces  stores,  anniogue-s 
dans  leurs  dispositions  et  comme  fonctionnement  ù  ceux  en 
élolTe  que  l'on  emploie  plus  généralement  pour  se  protéger 
contre  un  rayonnement  trop  vif  du  foyer,  se  placent  (lig.  2M) 
sous  les  chambranles,  sur  des  tiges  droites  ou  coudées,  selon 
le  cas,  cl  engagées  par  un  filetage  dans  la  construction  même 
de  la  cheminée.  Quant  au  store,  on  le  baisse  en  le  laissant 
descendre  sous  l'action  du  poids  d'un<>  barre  de  méUd  lourde 
tioriioatalc,  qui  le  tend,  l' empêche  de  flotter,  et  qui  agit  en 
liebant  un  pMit  déelie.  Oo  relève  en  tirant  un  cordon. 

Une  des  conditions  d'un  Ikim  fonctionnement  des  appareils 
est  de  pouvoir  régler  le  tirage,  suivant  les  phases  de  la 
combustion  :  nii  df'but,  il  faut  l'activer,  iiln  t'e  mettre  tout  le 
combustible  eu  feu,  puis  le  ralentir  ensuite  pour  éviter  uiie 
trop  prompte  consommation,  surtout  dans  1m  cheminées  où 
l'on  veut  profiter  de  la  chaleur  rayonnante. 

On  obtient  le  tirage  soit  pai-  des  tuyaux  plus  ou  moiu» 
élevés,  «oit  par  l'admission  limitée  de  l'air,  suit  par  aspiration 
ou  par  refotdemenl,  soit  méo»  en  oambinant  ces  divers 
moyens. 

Le  ârsgedes  (uyaux  est  fondé  sur  la  dilRrence  de  den« 

stté  dp  l'air  ,TJT  nrifices  d'admi«sir.n  rt  sortie,  ce  qui  déter- 
mine un  appel  de  bas  en  haut,  combattu  eu  partie  par  le 
frottement  dans  les  conduits. 

f>an*  !fs  eonriitions  h.il>îtue)lcs  dn  la  construction,  et  jn-- 
que  dans  ces  derniers  temps,  un  metlail  un  tuyau  par  clie- 
minée.  et  ce  n'étùl  qu'eneptionnellemeal  que  deux  foyers 
envoyairnf  leur  ftiméc  dnrij.  un  rnrmc  canjil  de  départ. 

Cependant  l'expérience  avait  ilémoutrë  depuis  longtemps, 
Induatiîellemenl,  la  possIUlilé  d'envoyer  les  gas  de  plusieurs 


foyers  dans  un  même  conduit  d'évacuation,  asns  inconvénients 

pour  le  tirage;  cela  est  réalisé  dans  1rs  fiHgrs.  ou  une  seule 
cheminée  récolle  les  produita  de  k  combustion  de  plusieurs 
fours  à  foyer:  dans  les  usines  de  pradatts  cblmiques,  cette 
disposition  est  .aussi  réalisée.  M.  Mousseron  a  introduit 
l'emploi  d'un  tuyau  unique  dans  la  pratique  du  bâtiment.  Des 
résultats  nombreux  et  récents  ont  été  foronblesi  cette  inno- 
vation. 

la.  disposition  employée  consiste  simplement  en  un  tuyau 
unique,  sur  lequel  nennent  se  graflèr  les  courts  embianebe- 
luents  do  départ  des  gaz  de  chaque  foyer.  Le  tirage  produit 
est  a^ci  actif  pour  empi'cher  le  retour  des  gaz  de  la  com- 
bustion, résultant  des  foyers  allumés,  dans  les  pifeccsoi^  l'Cft 
ne  fait  pas  de  feu;  ce  retour  ne  pourrait  d'ailleurs  avoir  lieu 
qu'exceptionnellement,  alors  qu'un  vent  violent  rabattrait  la 
fuipée,  ce  que  l'on  évite  par  une  milit  en  guise  de  psrft' 
vent,  placée  au  sommet  dn  tuyau  de  la  cheminée.  On  peat 
d'ailleurs  être  cninplètement  g-iranti  conUre  ce  lelonr  par 
l'emploi  d'une  trappe  que  l'on  ferme  quand  on  nefah  plus  de 
h  II.  Il'  système  se  complète  d'un  second  tuyau,  montant  ver- 
ticalement et  parallèlement  au  tuyau  de  cheminée,  qui  prend 
l'air  pur  dans  les  caves  et  le  distribue  par  des  ventouses  & 
chaque  foyer.  Ces  deux  tuyaux,  syinétriquenniit  plrc'-és, 
forment  les  côtés  ou  le  fond  de  chaque  foyer.  L'emploi  de  OM 
tuyaux  permet  de  placer  de»  cheminées  en  façade;  dans  ce 
C'is,  pour  prendre  moins  de  place,  on  peut  tn  réduire  la  sec- 
tion, en  les  faisant  senir  tous  les  deux  comme  tuyaux  de 
fumée,  l'air  pouvant  être  alors  facilement  pris  à  l'extérieur. 

Si  les  dépenses  sont  les  mêmes  que  dans  la  deuï  sys- 
tèmes alors  qu'on  n'a  qu'un  seul  foyer,  elles  présentent,  dans 
clucu;i  d'eux,  tlea  différences  considérables  quand  on  a  plu- 
sieurs cheminées,  ainsi  que  cela  a  lieu  dans  les  maisons  à 
nombreux  étages.  D'une  part,  le  tuyau  unique  de  fuméo 
donue  une  économie  de  tuyaux,  de  mitres,  de  place  et  de 
ramonage  opération  qui  peut  être  même  rendue  assez  rare  par 
l'emploi  des  ioyers  fumivores.  L'activité  du  tirage,  d'autre 
IMtrt,  contribue  à  l'entraînement,  à  l'extérieur  avec  la  fumée, 
de  la  plupart  des  éléments  solides  ;  on  évite  aussi  l'inconvé- 
nient qui  résulte  de  plusieurs  tuyaux  accolés  et  que  des  vicee 
de  construction  peuvent  mettre  eu  communication.  Enfin  le 
tuyau  uniqued'admia^  d'air  évite  les  nombreux  percements 
pour  ventouses  et  les  canaux  rampants  Sous  les  plancbers, 
canaux  qui  s'engorgent  souvent  et  perdent  l'air. 

Le  tirage  dépend  du  l'admission  plus  ou  moins  grande 
de  l'air  sur  ou  à  travers  le  foyer.  Quand  on  admet  trop  (NI 
pas  assez  d'air,  on  obtient  luie  combustion  plus  ou  moins  lente 
ctpss  decbauffages  entre  ces  limites,  on  a  un  tirage  plus  ou 
moins  iicrif.  n^cp«;';airr'  surtout  au  début  de  la  combustion 
pour  en  développer  le  foyer.  Il  faut  donc  faire  varier  le  tirage 
avec  les  phases  de  la  combustion  que  l'on  veut  obtenir:  alaait 
pour  les  rlwminées,  il  faut,  nous  l'avons  dit,  l'activer  au 
début,  puis  laisser  le  combustible  se  consumer  lentement,  afin 
de  profiler  davantage  de  sa  chslettr  mironnanie  on  difecK, 
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spIou  !•■>  ili>-])03ilioi)S  cinploy<Sïs.  Dans  certain»  appkreîlB 

Uulu>ti: "Is.  CEI  recherche  une conbiialion  coatiBndlflmeot  ae- 
ti»e  ifn'ici  011  doit  éviter. 

(  .  U  variation  danc  le  tiisge  gtoénlcaieiit  tu 

noyea  de  rtdeAax  mobik-s. 

Oa  a  d'abord  enipinyv  le  cliAssis  à  plusieurs  lames  se 
recouvrant,  pour  dégager  l'encadrement  du  foyer,  Icâ  lanicH 
étant  maiatemiea  relevées  par  des  chaloes,  à  l'extiémité  d«^ 
quelles  agteeat  des  ooiitre<i)oids.  Cesystêmese  dérange  assez 
fiwUcment  et  fooctionnc  avec  un  bruit  déMgréable. 

Oepais.  M.  Bigote,  de  Paris,  a  tenplacé  les  coatie-poida 
par  remploi  de  deux  erênudllères  laténdes,  sur  lesqtieUes  on 
fait  reposer  le  rideau  à  diverses  hauteurs  :  on  est  ainsi  a-ssun> 
(le  p')-n  <'i{r  le  maioteoir  en  place,  tandis  qu'avec  les  contre- 
poids r[  ;i  [leuvent  se  détaelier.  le  rideau  retombe  toujours. 

Knfin,  M.  Lenad,  de  Lyon,  a  exposé  un  rideau  de  cheminée 
automobile  «n  t6le  onduléOt  dont  les  modèles  (fig.  iki],  pré- 
sentaient tm  bon  fonetloonement,  ce  que  d'ailleurs  Ta  sim[)li- 
cilé  du  système  pouvait  faire  p;- viii-,  I."  iii!.  ;Lij  i nmiste  en 
une  lole  duot  les  onde»  assurent  la  rigidité  transversale  et 
dont  la  fleiMilé  permet  l'enroulement  ou  le  déroulement 
autour  de  doii\  ^nlcts.  I.i-  lidiMii  '/À^ytr  ['.irij  (î'-ui  couli^es 
latérales  au  foyer,  et  s'engage  dans  une  gaine,  où  il  est  à  l'abri 
de  toute  souillure  ou  altérailon.  Le  seul  frottement  dans  ses 
rainures  le  nM'iitit-nt  iliuis  îmit'is  [■■■<  pusiil'jus  .ju'im  hii 
donue;  eoGii  la  poste  en  est  plus  économique.  Les  prix  pré- 
sentés par  M.  Sommab-e,  qni  en  est  oonstruclenr  à  Paria,  sont 
le»  mêmes  que  ceiiï  des  autres  syst  '  ntr  s.  M.  Leauid  esposait 
aussi  des  rideaux  pleins  et  des  rideaux  à  jour. 

H.  Anbert,  de  Paris,  a  eiposé  un  système  &  double  rideau  ; 
l'un  plein  est  desliii''  h  prfHlnip'  1*^  liraq*' .  vn  1<-  i  i'levant, 
on  lui  substitue,  s'U  y  a  lieu,  un  rideau  .1  jour  en  tâlc  <;vtdée 
ou  en  toile  métalllqùe,  eooMnnuit  la  vue  du  iiïyer,  garan- 
tissant conire  In  projcriiondacombuSIiblfl  (t  prOtéfeant  d'un 
ray  ouoeuient  trop  vU. 

Pour  les  fiqrers  à  cbarbon  de  teire,  nuis  surtout  k  eoite, 
et  pour  lesquels  on  pnip!*jii'  p''n<>r,i!cment  les  grilles  ou  co- 
quilles saillantes,  avuiis-nous  dit,  on  active  le  tirage  par 
l'emploi  d'un  masque  en  idle  pleine»  qu'en  place  ou  soulève 
avec  une  poignée  ou  avec  un  crochet;  le  ^onclion^e^len!  est 
le  même  (wur  les  masques  en  toile  métallique  ou  eu  tonte 
ajourée,  destiné»  h  empêcher  la  projcctioQ  dtt  OOmbustilile, 
et  qui  quelquefois  sont  disposés  Â  demeure  et  sont  molliles 
autour  de  charnières. 

Le  tirage  des  foyers  se  fait  par  a.spiration,  c'est-à-dire  en 
produisant  aniriciellement  une  dépressioa  entre  le*  orlûces 
d'admission  de  l'air  et  d'émission  de  la  famée. 

Pour  arriver  à  ee  réaultat  mdustriellement,  on  emploie 
soit  un  jet  de  vapeur,  qu'on  envoie  dans  la  cheminée  et  dont 
la  condensation  i»odniaant  une  dépression  détermine  l'apiiel 
de  l'air,  soitdesventilateurs  aspirants donniuit  le  même  résul- 
utt;  mais  dans  la  prnUque  du  faAtiment,  il  faut  des  niojetiH 
plus  simples.  Daiks le*  caa où  il  n'y  a  pas  de  vent  plongeant. 


le  vent  rasant  et  surtout  ascendant  produisant  appel,  l'emploi 
d'uti  appaa'il  spécial  d'aspiration  u'ust  pas  néoessaire  à  la 
rigueur,  si  touielols  ou  a  des  conduits  et  des  foyers  bien  dis- 
poHt^  dans  leur  ensemble  «t  dans  leurs  parties.  Mais  il  Faut 
recourir  à  un  appareil  quand  le  vent  a'engouffre  dans  les 
cheroinecïs  et  s'oppose  alnst  à  la  sntin  de  la  fumée. 

On  a  cherché  nun-seulementàa'oppDser  à  l'action  du  vent, 
mais  encore  à  l'ud'i^pr  pour  produire  un  tirage.  Plusieurs 
dispositions  ont  ét<  1 1  <|>  v  es,  les  non  fixes,  les  antres  auto- 
mobiles. 

Parmi  les  dispositioni>  fixes,  nousavoos  remarqué  lefuma» 
tire  de  M.  PerradioD,  à  Paris  (llg.  24S),  la  mitre  de  H.  Marin 

à  (îenévi'  ffig.  ihh'..  L'un  et  Tauti-e  de  ces  systèmes  déj.i  usités 
dans  lein  pi  h:r  ipe,  mais  sous  d'autres  formes,  consistent  en 
lames  si  vu[ki  posant  en  laissant  des  hitervallesentreelles;  le 
vi'Ut  arrivant  sur  ces  Limes  glisse  dessus;  s'il  >  <i  isri  ndant  ou 
r;ucmt,  il  remonte  et  sort  avec  la  fuméeàla  partie  supérieures 
s'il  est  plongeant.  Il  descend  en  produisant  appel.  L*  forme 
circulaire  a  l'avantage  il''  n  puiulre  À  toutes  les  dirci  llrins. 

(Cependant  le  vent  peut  encore  rentrer  par  lea  ouvertures 
asses  dévébppées  que  présente  l'appareil;  pour  éviter  eda, 
M.  V.  Berne,  architecte,  a  imaginé  (lig.  245)  un  hk'  dit 
iraiphoHi  dus  les  conditions  ordinaire»,  la  fumée  s'échappe 
à  la  partie  supérieure  de  rapparail,  mais  daxn  le  cas  d'us 
vent  plongeant,  pII''  ^'i  li;ippi;  pr  iro-s  iin.Tîit  inclinés,  le 
vent  glisse  sur  ces  <lcruicrs  en  produisant  appel  aux  orifices. 
Ces  orifiees  étant  étroits  s'opposent  d'autre  pari  à  radnis- 
sion  d  u  vent  pendant  les  remous  qui  se  produisent  dans  l'alp 
mospbëre. 

Paimï  tes  apparnia  automobiles  eapoeés,  noua  sigoaleranB 

la  gueule  <lc  lou  >  i  \pri,.'f  p.ir  M.  flninhixi  et  le  ventilateur 
fuœifuge  de  il.  Venant  perfectionné  par.HM.  A.  Serrou  et  G". 

La  gueule  de  loup  (fig.<4ll)  cnnsisie  en  nn  tuyau  fixe  eoif-' 
fani  1  1  iiiifri!  de  couronncmetit,  ou  s'cugat'print.  i\  w  partie 
inférieure,  daosle  tuyau  do  fumée  et,  à  sa  partie  supérieure, 
dans  un  tuyau  qui  est  oovdé  &  angle  droit  ou  obtus,  selon  la 
position  plus  ou  moins  abritée  dp  l'npprir^lî.  Ci'  tiiyati  coudé 
est  mobile  autour  d'uu  axe,  et  il  est  tcrunuii  p^r  au  m'yv 
tuyau  bisantcorps  avec  lui,  etporlant  uns  flèche  d'orit  nijinni 
dont  le  plan  est  dans  le  sens  du  veut  et  dont  la  direction 
ligur^  est  inverse.  Le  vent  dirige  toujours  cette  flèche  dans 
le  sens  ob  elle  présente  le  moins  d'obsucle,  ce  qui  a  Ueit 
quand  les  deux  directions  du  vent  et  de  la  lléclie  sont  dans 
uu  même  plan  ;  ce  vent,  en  passmt  dans  les  parties  annulaires 
laissées  entre  les  tuyaux,  produit  appel  de  la  fumée. 

U'  ventilateur  fumifugc  automoteur  ;lig.  247)  prétenta  la 
forme  d'une  sphère,  susceptible  de  recevoir  l'action  dtt  vent 
dans  taules  le»  directions  qu'il  prend  ;  à  cet  elTel,  le»  lames, 
laissant  entre  elles  un  intervalle  par  OÙ  s'échappe  la  fumée* 
sont  creuses  et  disposées  suivant  une  eerUdne  courbe  en  vue 
de  recevoir  cette  action  du  vent. 

Cette  duîposition,  due  à  H.  Venant,  a  été  perfectionnée 
p.tr  MU.  A.  Serroii  et  G*.  d'Orléans,  par  l'adjonelka  d'une 
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hOIici  jilart'c  ilans  le  tuy.-iu  de  fumée,  et  qui,  UMimantiTec 
le  vciitilalËUi',  produit  appel  de  celte  fiimé«. 

Le  tirage  résoltant  de  Tiiisufllation  est  un  résultat  secon- 
daire, celui  qu'on  se  propose  par  le  refoulement  de  l'air  clant 
tout  d'abord  l'admission  de  cet  air  sur  le  combustible.  L'in- 
suOlatlon  se  produit  mécaniquement,  soit  au  moyen  dn  aaaS- 
(Ict,  soit  m  moyen  d'appareils  plu»  imporl«MS,  Mb  qoe 
pompes  et  vcntiiutf  urs  insuillants. 

Pour  twanmer  ce  qui  est  rébitirani  cheminée»,  nous  cïu- 
rf»n«  :  les  terres  cuili*'?  (le  M  Vogbl,  à  Paris,  cl  les  f;xi>t;cc=' 
ingerçables  de  M.  i.  Labnilt,  à  Paris;  le«  foulei» éuiaiiiccs  de 
MM.  Boucher  et  C'*,  A  Fumay  (Ardenaee),  de  II.  Goditt- 

Lcitifiire  h  fiiiisfi  1rs  tôle?  <'mâil!'*rs  nnpîniscs, 

Tous  ces  produits  trouvent  aussi  leur  application  dans  les 
]MiiIe»«aloriftres  dont  nous  alloua  bin  rcEamen. 


!  suite  susceptibles  de  ligurer  parmi  les  poêles,  mais  que  noue 
avons  Été  conduit  ù  faire  figurer  parmi  les  calorifères,  à  came 
de  leurs  dispositions  parlicultnSi  auxquelles  d'ailleun  il* 
(loiveot  de  pouvoir  finclionoer  comme  des  calorifères. 


roTRift  CLOS*. 

lya  chaleur  produite  dans  des  foyers  clos  peut  agir  sur 
l'air  ambiant  par  l'inlermédiaire  des  parois,  et  c'est  ce  qui 
canctérise  les  poêles;  ou  bien  l'air  peut  circuler  dans  ces 
appareils  convenablement  disposés  et  s'y  ccliauiïer  pour  4tre 
admiaoù  il  y  a  lieu.  Dans  ce  dernier  cas,  les  appareils  peuvent 
être  placés  soit  dans  le  local'où  se  fait  cctic  éiuissiou,  soii  eu 
dehors  et  plus  ou  moins  loin  de  ce  local,  mnei  qu'on  le  réalise 
dans  les  grands  établissements. 

De  là  une  division  pour  notre  étude, qui  va  se  définir  par 
rexameo,  et  qui  est  la  suivante  :  paHu,  poêlfÊ-eahriflnt, 
ettorifirei. 


Pofks.  —  Le  poêle  primitif  consista  SHSplement  en  une 
capacité  en  terre  coite  ou  en  fontu  avec  cendrier,  ^ille,  ori- 
fice de  chargement  et  tuyau  d'émission,  capacité  dans  laquelle 
ou  met  du  combustible  qui  cbanfle  les  parois  de  l'appareil 
et  par  suite  l'air  qui  cotourc  ces  parois.  C'est  le  brasero 
des  chantiers,  perfectionné  )>our  son  usage  dans  les  lieux 


Ce  g«nre  d'appareils  aio»  diaiiosés  est  à  peu  pn'^s  complé- 
lemeat  abandonné  :  quand  \h  sont  en  terre  cuite,  ils  se  dé- 
gradent rapi^ment  si  la  construction  n'en  est  pas  trés-soi- 
gnée;  quand  Us  sont  en  rontr,  ils  ont  l'inconvénient  de  causer 
Tallération  de  l'air  en  rougissant,  et  d'être  sujets  à  se  fendre 
en  se  refroidls^  i::!.  Enfin  la  consommation  est  coûteuse  et  la 
combustion  a  des  allures  généralement  irrégulicrcs,  surtout 
trop  actives  su  début  de  1»  combustion.  La  terre  cuite  pré- 
sente un  avantage  sur  la  fonte,  en  ce  qu'elle  se  lerrddit  plus 
lentement. 

HottS  verrons  parmi  les  poéles-caloriféres  des  appareils 
pouvant  chaullèr  directement  Tair  ambiant,  qui  seraient  par 


I.  Ixt  iiiiiarriU  qui  iirutMcM  bmicM  U  cuMforie  <te»  Mtuts  Mtnts, 
4uiUM  «rrcor  ijpozrujihHiiw  «mm  «  Ml  dMfiiir  «m*  la       da  mrlM 


PtH«»<alûHfirei.  —  Nous  dtstgnona  sooa  le  nom  do 

pnf''!r«H  nlruiri''ri's  les  appareil»)  rluiulTage  placés  dans  les 
pièces  mêmes  .'t  cliaulTer,  et  dans  lesquels  l'air  circule  avant 
de  se  mêler  à  l'ahr  ambiant  ou  de  le  remplacer.  Nous  eonser- 
v-tfis,  avons-nous  dit,  la  t!-^notiiination  de  pn'MF---  :it!X  appa- 
reils sur  lesquels  l'air  du  local  s' échauffe  directemcot,  et 
celle  de  calorifères  aux  appareils  qui  chauffent  F jdr  mi  dehors 
des  pièces  a  Min  t  de  l'y  envoyer.  On  comprendra  cependant 
que  ces  dénoiniaations  n'ont  rien  de  très-absolu,  par  le  fait 
des  dispositionB  que  présent»  rapplicatfam;  ainsi,  td  poêle 
i  nio  iré  (Vwvi't  tjrivelcppe  dcvicntîrait  un  calorifère;  telpoèle- 
calorifére  sans  son  enveloppu  serait  alors  un  poêle;  tel 
caloiiftre,  au  lieu  d'envoyer  l'air  chaud  dans  les  loeaus, 
peut  y  envoyer  rfç  l'nuu  diaiide  on  des  rernfuils  uuîiuir  des- 
quels l'air  du  local  a' échauffe,  que  ces  tuyaux  sotcut  déve- 
loppés ou  concentrés  en  nu  pofait  déterminé  et  qu'ils  soient 
avec  ousaus  eri'.elop[)L'  de  riuini^ue  h  (.onstituer  de  vrn'is  poêles 
ou  iioéles-calorif^s  à  eau  cbaude.  On  ne  trouvera  doue  pas 
un  ordre  alisoltt  dans  nos  deseriptioDS,  que  nous  faisons  pln- 
lùt  se  succéder  eu  tciuiiit  surtout  compte  di  s  proj^rès  que  pré- 
sentent les  appareils  les  uns  par  rapport  aux  autres.  Hais  la 
clasailieation  étant  définie,  eas  syalèmes  étant  déerils.  Il  sera 
facile  au      irui-  de  mettre  ensuite  cli.iqtie  c)iose  à  sa  place. 

Le  système  de  poélcs-calorifères  en  faïence  était  repitj- 
senté  k  rExpoaition  par  des  modèles  venant  principalement 
des  pays  du  Nord;  ks  maisons  Alterlindh ,  de  Sinrîvliolm 
(Suéde);  Camille  Vidal,  de  Fernsicbt,  et  Friese,  de  Ocrliu 
(Prusse),  avsient  envoyé  des  produits  de  benne  fabrication 
et  prédenirtii;,  siuf  v.iriaides,  des  d'i^oaitlons  analogues  & 
celles  que  nous  donnons  (fig.  2h&). 

Le  conduit  où  chrcolent  les  gas  dn  fbyer  est  placé  entre 
deux  rrniduit-;  oii  lireul.'  l'.iii-  ;i  échauffer.  L%  circulation 
de  la  fumév  est  inverse  de  celle  de  l'air,  ce  qui  assure  un 
prompt  et  bon  éehaulTement:  en  eftf,  Vtàt  le  plus  chaud 
arrivant  au  cnut.iet.  de'-  iiamis  le*  pins  r]]i\ulr^.  il  y  :i  mu- 
jours  entre  les  corps  écbauUants  et  ceux  à  écbaulfer  une  dif- 
férence de  température  suffisante  pour  assurer  rabaorptkm 
du  calorique  |iar  ces  derniers.  On  peut  remarquer  que  peu 
après  la  production  des  gas,  letur  courant  est  renversé  ;  ce 
renversement  a  pour  effet  d'sssurer  la  combustion  par  un 
mélange  plus  complet  des  premiers  gaz  [iruduits  qui  sont  plus 
nu  moins  combustibles,  et  qui  tendent,  quand  ils  s'élèvent 
verticslement,  1  ne  pas  se  mélanger. 

(k's  ap|)areils  comportent  des  modifications  diverses,  selon 
l'usage  qu'on  a  en  \  uc.  La  Prusse  exposait  des  poéles-calo- 
rifkes  en  faïence  qui  avaient  des  étwrâs.  le  doeteitr  M.  Hei' 
dioger,  professeur  h  Carlsrube,  avait  exposé  un  appareil  & 
quatre  étages  d'étuves. 
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En  Russie,  k»  potlea- calorifères  en  terre  culte  ou  en 

faîTiff  sont  Irùs-n^p.ititlus  ;  ils  y  <;ont  Bénéralomeiit  tiè«- 
importanlsi  ce  sont  alors  do  > r.iia  vaiorifi-res,  tout  en  ('taiii 
placés  dans  les  pièoes  mimea.  Nous  aurons  à  en  parler  plus 
loin.  Comme  exposant  de  ce  pays,  M.  SobolsichikofT,  arclii- 
tccle,  avait  exposé  un  dessin  de  po^le  doul  la  Cuzcitc  a  parlé 
dans  un  de  ses  miiDéns '. 

Les  apteiOMIIt  eiposés  de  calorirèreâ  en  métal  (t6Ie  ou 
filate)  étaient  de  beaucoup  les  plus  nombreux,  ainsi  que  cela 
•  lieu  d'ailleurs  dans  l'application. 

Le  poêle  primitif  s'est  d'abord  transformé  par  le  déve- 
loppemcDi  de  la  citfculatloir  de  la  fumée,  ce  qui  assure  ane 
utilisation  plus  complète  de  la  cbalcùr.  L'appareil  exposé 
(lig.  -lit))  par  M.  le  baron  M.  de  Wedel-Jalaberg,  de  Cbristia- 
ida  (Nonv/>ge%  bit  circuler  longnemnit  e«lle  fumée  dana  un 
tuviiii  cainl':  |rlii.iiciii  s  fiii.s  l't  pM  !i;int  ri''|i:kiâscur  de  l'appa- 
reil :  ce  dernier  est  allongé  afin  que  le  foyer  putsae  recevoir 
du  bob.  Cm  dreittta,  en  se  développant.  Mmprennent  des 

f''tU\L'5  nu  l'on  [n'iit  cliiliifT':!*  (Î"H  iiii'ls  à  diMT'i  ilrf^iOs 

laiiauteur  où  on  les  place;  l'étuve  inférieure  peut  recevoir 
direeteni«nt  l'actkm  du  feu. 

MM.  Purireili  frères,  à  RheiiilwL'lIer'intt.',  )irÔ3  Cim?.- 
nadi  (Pruaâe),  avaient  exposé  un  appareil  analogue,  dont 
k  Jbfcr  était  dbpaaé  pour  la  combustion  des  charbons  de 


Afin  de  forcer  l'air  ambiant  à  s'écbauiïvr  au  contact  de  la 
pnrol  du  foyer  «t  du  tujrau  de  fumée  dea  poêles,  on  m  en- 
touré l'un  nu  l'au'rf',  n-\  im^nif  to  i-,  les  deux,  d'une  enve- 
loppe; 1  lii  a  lui  s  anlic  à  !ii  pal  Lis;  inférieure  de  l'iuiervalle 
laissé  entt«  le  T  ij  cr  ou  le  tuyau  et  cette  MVOloppei  et  s'é- 
chappe à  la  partie  supérieure;  cet  air  étant  pris  s4)it  dans  la 
pièce  même,  soit  de  l'extiTicur,  et  admis  i-nsuite  dans  la 
pièce,  on  con!<titue  ainsi  un  vrai  poèlc-calurifère.  M.  le  baron 
H,  de  Wedel  avait  exposé  (fi^;.  250}  un  appareil  pour  com- 
busUon  de  charbon  de  terre,  pri-iientant  ce  mode  de  cir- 
culation de  l'air. 

Les  appareils  connus  dans  cet  ordre  d'idées  sont  très- nom- 
breux, peu  différenu  les  lins  des  autres  et  de  c«ui  que  nous 
vi'nons  (lu  décrire  à  l'insUmt.  M.  Ccrbdaud,  l\  Paris,  exposait 
un  appareil  dwliaé  au  cbauDiige  des  wagons,  et  bien  étudié  & 
ce  point  de  vue;  il  comportait  une  enveloppe  isotanle,  avwe 
appareil  de  tirage  u^i'i-ain  li  i  inentdu  train  pour  pro- 
duire appel.  Cet  appareil  a  été  appliqué  an  diemia  de  fer  des 
Dombes.  H.  Joly,  k  Paris,  exposait  un  ealorifèra  dans  lequel 
la  partie  contenant  le  riiwi  pouv^iii  s'cnlevfr  Rfin  iT>'  ]!■  c- 
mettre  la  niiiie  en  feu  en  debors  de  la  pièce.  Mil.  Rodulpli 
frères  (Antrkbe)  présentaient  des  appareils  dont  le  foyer  éutt 

cou'r'f.'i  i!arK  ;n  .  limlie  r:i  teire  ciiilc  (|ui  prései  \:ii(  .liii-i 
le  meca)  du  contact  direct  du  combustible.  M.  L.  Aubcrt,  a 
Paris,  entoure  seulement  le  tuyau  dé  fumée  d'une  enveloppe 
évidéequi  s'opjHjsu  à  un  rayonnement  trop  >if.  M.  Graiinians 

I.  V«lr  easMâ,  mai!*  IS«1,  ^  «I. 


(Plays-Ras)  avait  exposé  nn  «ppnreil  à  étnvea,  ainsi  que 

M.  Mous>ieron,  à  Parisi,  ft  birn  d'autrei<  exposants. 

Oo  a  cherdié  aussi  :i  itiudilier  le  mode  de  combustion, 
soIlpeurdimlBttcr  la  consommation  de  combustible,  soltplHir 
assurer  une  marcbc  régulière  cl  dont  on  n'ait  pas  à  s' occuper  s 
c'est  ce  qu'on  a  réalisé  par  les  appareils  à  rombuflîon  Ifttit. 
Ces  appareils  consistent  généralement  en  US  cylindre  fermé 
par  le  haut,  dans  lequel  est  le  eoadwslible;  les  gai  de  la 
combustion  redescendent  toujoun  sur  ee  foyer,  le  traversent 
et  bràlcnt  en  s'écimppant  par  son  périmètre;  on  obtient 
ainsi  une  combustion  complète  et  l'uiiitsation  de  tout  l'osy» 
géne  de  l'air  introduit,  l'air  en  excédant  étant  d'aillettr»  imi» 
tile  puLiqu'il  s'<:-chappe  avec  k  fumée  en  s'échaniTant  aux 
dépens  du  combustible. 

Sf .  Delarocbe  exposait  un  appareil  eft  le  eombi»tible  était 
pl.ia/'  dans  un  rjUrn'ie  p^juriiit  touli' la  haaieur  de  l'appa- 
reil; l'air  s'écbauiTait  sur  les  parois  en  passant  dans  l'in- 
tervalle laissé  par  une  enveloppe;  la  fttmée  s^éebappait  diree- 

tf'inrilt  :t  In  p  irlie  ■^ilpiVieuic 

Le  sj  siètne  des  appareils  à  combustion  lente  s'applique  i 
rntiliaation  du  coke  comme  eoobuslible,  parce  qu'ils  per- 
mettent de  le  brûler  en  niasse  ainsi  qu'il  est  nércssiire. 

Le  coke  présente  certains  avantages.  On  |ieut  régler  sa 
odmbnstioa  et  utiliser  sa  cbalaur,  pareehtmènM  qu'on  n'a 
pas  h  se  préoccuper  des  gaz,  dont  le  dégagmif^nt  r^t  tonj  i-irs 
asaez  variable.  De  ce  qu'on  est  |)lus  certain  d'un  dé>cloppo- 
ment  régulier  de  la  combustion  U  résalle  qu'on  peut  établir 
des  appareils  à  marcbc  continue.  Enlin  !c  cole,  étmt  pf'né- 
ralemont  le  résidu  d'une  grande  fabrication,  peut  éirf  d'un 
emploi  relativement  peu  coûteux. 

La  Compagnie  parisienne  de  cbauiTage  et  d'éclairage 
par  le  gaz  a  été  nécessairement  conduite  &  ré.-diser  des  ap- 
pareils permettant  d'utiliser  les  énormes  quantités  de  OOkft 
résultant  de  sa  fabrication,  (.'un  de  ces  appareils,  dont  nous 
donnons  le  dessin  (flg.  'îh\),  permettra  de  préciser  ce  que 
n'>us  venons  de  dire.  11  présente  un  cylindre  dans  lequel 
s'entasse  le  combustible  en  masse  (ce  qui  importe  pour  les 
combustibles  denses,  et  surtout  sans  flamme,  tels  que  le 
coke;  ;  apK'S  ce  chargement,  on  met  un  tampon  à  joint  de 
sable  et  le  couvercle  supérieur.  L'admission  de  l'air  i  travera 
et  autoui'  du  foyer  pour  achever  de  briller  les  gas  de  la  com- 
bustion est  réglée  psi  île  titi  |iin  ;e'i  4  couli.sscs.  L'air 
s'écfaauJfe  sur  les  parois  cxierncs.  Cet  appareil  peut  se  com- 
pléter d'nne  envelo(ipe  i  rintérieur  do  laquelle  passe  l'air  à 
écbaulTer. 

L'«|)pareil  dit  ttulopyroghte  (fig,  242),  expoàé  par 
H.  B.  Delaroehe  aîné,  à  Pans,  comporte  cette  enveloppe  ;  le 
iii  vIp  de  combustion  est analogae  àeelui  que  nous  venonsde 

(U'trire. 

.MM.  Boiitier  et  tielot,  de  Lyon,  exposuent  un  appareil  dit 

thcrmoiital.  dan.s  lequel  If  dériirt  de  la  fu  n-^e  ■■(■  fai^rvic  par 
deux  orifices  placés  sur  un  même  tuyau  et  di.sposé9,  par  rap- 
portau  foyer,  comme  dans  lecasdehefaemmèe  dell.  Mou»- 
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rotlM-uloiMtm  dt  dinn  ■;«(»•.  —  Èchall»  il«*«,llS  pour  aUlr*  |I/M). 

AppucUi  lit  Ci>Mlb|«. 
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Mi 


aeroiH  dont  mm  avons  parié  plus  haut,  dlapatitioa  priM 

pour  assun  r  h  finiiivnriir  <  n  lutme  temps  qu'un  bon  tirage. 

M.  Leras  exposait  un  poêie-catorifÈre  venlUaieur  pour 
toiles,  dont  «ma  pariermia  plos  kia. 

Potir  rf;i(M»f!r<-  h  In  rori?)i'inn  flç  snUir;it;r;n  de  l'air  par  la 
vapeur  d'eau,  M.  Ancz,  architecte,  a  cons^truit  un  Appareil 
(  Gg.  263]  comportant  ub  rjsamir  au-dessm  duqml  passe 

l'air  rc-liaiiff;  :iv.ir;t  de  s'échapper. 

Les  appaieili  (juo  nous  veuojji  de  Uécrirc  utilisent  les 
combustibles  solides  ;  il  est  des  combustibles  fluides,  tels  que 
les  huiles,  les  gai,  doot  M  a  tantA  l'ulilisatioD  avec  plus  ou 
noios  de  succès. 

La  maison  Bègue  et  C'  cxpoflldt  M  fourneau  calorifère 
èomumiîqne,  à  huUe  mloérale,  à  naaga  multiple  (ûg.  25A}, 
c'e»t-i-dii«  »emAt  k  daufl^r  sait  l'air,  soil  l'eau,  soit  des 
alimenta  par  l'emploi  d'un  bain-maric.  Les  (li.tiMsiiion»  prises 
assurent  un  bon  emploi  de  la  clialeur.  Ajoutons  que  la  pièce 
doit  ètr«  Tontilée. 

Quant  à  rca)ploi  du  gaz,  in  n'j  n'.uons  pu  étudier  que  les 
appareil»  de  U.  U.J.Uaakina,  à  Cambridge,  en  .Ma^isacliuscits 
(itBts-Viiis).  Dans  rtm  de  ces  appareils  (ftg.  Ibh),  les  pro- 
duits de  la  combustion  circulent  entic  di  ii\  cjlindres  en 
tôle,  dont  les  porq^  s'éctiaufleot  et  transmettent  leur  chaleur^ 
soit  à  l'extérieur,  sott  h  l'iniérienr,  à  des  toUea  mélaUkiMfl 
qui  abandonnent  cette  chaleur  à  l'aii'  passant  au  travers. 
L'autre  appareil  (Gg.  lâO)  se  complète  d'une  enveloppe  asau- 
lant  le  contact  de  l'idr  4  échauffer  avec  la  paroi  estèrieim 

de  h  capacité  <^rl).i:ilTantC. 

D'autres  appareils  à  gaz,  sur  lewjuels  nous  n'avons  pu 
avoir  de  renseignements,  étaienteipoaés;  l'm  d'eux  qui  était 

étuflié  par  M.  Ilérnrd,  etpr rt  la  question  du  gaz,  et  con- 
struit par  M.  Bcngel,  nou-  a  p:n  u  intéressant. 

Mous  .allons  maintenant  décrire  quelques  poélcs-caloiri- 
ISres  qui  p;ir  leur»  di.spositions  présentent  certains  jwrfcc- 
tioDuemcuts  intércsâanis;  il.H  riout  l>.-u>é5  sur  le.*;  mème^  prin- 
cipes que  les  précédents,  mais  mieux  entendus,  surtout  au 
point  de  vue  de  la  transmission  de  la  chaleur,  qui  est  d'au- 
tant plus  facile,  avoi>8-nous  dit,  que  les  contacts  sont  mul- 
tiplet ■  ntit'  le  corps  échauffant  et  le  corps  à  i-chnulTer. 

M.  Léopold  Jedlitsbka,  à  Znaim  (en  Moravie,  Autriche), 
exposait  un  poêle-ealoriftre  (fig.  S57)  dans  lequel  la  muld- 
plicité  des  surface;'  était  obicuLii-  jirir  I  f  inploi  de  tubes  ;'i 
travers  lesquels  passe  l'air  à  édiaulTer  et  qui,  entourant  le 
foyer,  sont  eui^mémes  entourCs  par  les  gas  de  ce  foyer;  l'un 
(le  ces  luliea  afltnet  i'riii  tl.ins  un  cylindre  recevJiiit  l'action 
directe  de  la  Oamuie.  Ou  voit  donc  qu'au  voisinage  du  foyer 
iMsnrften  sont  aaws  dévdoppées  ponr  empêcher  I»  fonte 
de  rougir. 

L'appareil  exposé  p^r  M.  Gcncste,  à  Paris  tfi^.  réa- 
lisait «usai  celte  eitemiiqo  de  h,  surface  de  cfaaufliB  par 
l'emploi  de  tubes,  disposition  combinée  avec  le  système  de 
la  combustion  lente.  Cet  appareil  préseute  en  ouue  des  Uispu- 
sttiaitt  tasuriat  mt  magn  Sicile  et  un  bon 


par  la  réalisation  des  conditioiM  suhraiMee  i  FadmlMieM  de 

l'air  sur  te  combustible,  soit  mi^  !.a  grille,  -oit  h  liautcur  du 
foyer;  le  chargemeot  facile  par  une  porte  .>jp<-cialc  (ce  qui 
estpksMmnode  que  Y  emploi  d'un  tampon]  ;  le  tirage  assuré 
par  une  i)risrc  d'air  dans  la  pièce  (air  îïc  rendant  dans  la  boite 
à  fumée  et  le  tuyau,  et  assurant  ainsi  la  ventilation)  ;  la  mise 
en  kn  rendoe  Ikile  par  va  tirage  direct  an  à&mu  ce  ticagn 
ét.ant  ensuite  renversé  de  sorte  à  faire  passer  les  gas  à  travers 
le  combustible  (comme  diUio  les  autres  appareils  à  combus- 
tion leMedterils  plus  haut).  Ces  gaz  p,\ss.rnt  i  iito  dans 
de»  tuyaui  autour  desquels  l'air  s'échauffe.  L'appareil  pré- 
sente en  outre  quelques  dispositions  complémentaires,  ainâ 
le  périmètre  du  foyer  étant  en  terre  coite,  on  est  plus  assuré 
de  la  conservation  de  l'appareil;  une  enveloppe  de  corps  non 
conducteurs  empêche  la  déperdlUon  rapide  de  la  cbateor; 
enfin  un  réservoir  annulaire,  placé  à  la  partie  supirii.îirf, 
donne  i  f  air  chaud  la  quantité  de  vapeur  oëcessairo  à  une 
aaturatiott  bygiénique. 

Le  mode  de  transmission  h  c IkiIçui  à  travers  les  parois 
se  présente  avec  plus  d'iulér£l  dans  l'appareil  exposé  par 
M.  Gumey,  à  Ltradres  (Angleterre).  Cette  transmlsiion  tient 

C')rii]itc  (ic  ci  r:.  :i  f.;ivo!r  :  que,  d'une  prt,  y.i/  (le  hi 
combustion  perdent  difficilement  leur  chaleur  et  peuvent  alors 
s'échapper  plus  ehatids  qn'9  ne  le  fiuit  pour  on  boa  tirage; 
que,  d'autre  pari,  fair,  l'taut  mauvais  coinlin  iiMir.  absorbe 
difliciiement  la  chaleur;  d'où  il  résulte  que,  là  où  le  métal 
est  en  eentacl  avec  le  fojrer,  il  y  a  aeenmulation  du  calorique: 
par  siii1«  li'S  surfaces  rouîris-sciit  et  ullérei:!  la  naluii''  de 
l'air  en  décumpoaant  les  corps  organiques  ((u  tl  cuuiicni 
généralement. 

L'apparf-i!  (fig.  250)  expo«^  par  M.  Gurrif-y  nbvie  A  ces 
inconvéïiieiiis.  Le  combustible  est  contenu  ii.ms  .m  cylindre 
en  fonte  dont  les  parois  sont  gainies  il<'  tu  i '^  it'  s  saillantes; 
la  fonte  éunt  bonneconductricedelachaleur  l'absorbe  rapi- 
dement, et  p.nr  la  multiplicité  des  surfaces  de-eondict  qtt*dle 
présente  à  l'air  à  échauffer,  elle  perd  vite  cette  chaleur  et  ne 
rougit  pss.  Dans  les  appareils  &  tubes  on  multiplie  biea  bi 
surface  de  chaulfe,  mais  ceUe-cî  se  trouvant  être  k  peu  près 

la  môirn'  VOIS  [e  foyer  i|iie  vers  l";ur  .\  échauffer,  on  ni'  'irnl 
pas  compte  de  la  différence  de  conductibilité  de  l'air  et  des 
parois,  ee  qui  imperte  peur  éviter  les  surfaces  rouges. 

L'ap]iareil  dr  M.  (iiirncy  se  conipléle  tl'uii  réservoir  annu- 
laire OÙ.  se  produit  la  va^Kur  d'eau  qui  se  mClc  4  l'air  i  son 
aniivée  sur  les  parois.  bflB  comme  eonstraciioo  le  eyUndre 
à  nervures  est  composé  de  plusieurs  parties,  ce  qui  évite  les 
ruptures  qui  sont  fréquentes  dans  la  fonte  à  cause  des  re- 
tridis  brusques;  les  jomts  des  jooetioAs  sont  rendus  étan- 
cliPS  par  un  mastic. 

L'appareil  (fig.  260,  evjiosé  pai  MM.  Musgrave  frères,  de 
Bellast  (irlMlde),  présente  aussi  des  parois  armées  de  ner- 
vures r]ut  sont  inclinées,  afin  de  forcer  l'air  à  lécher  une 
face  de  ces  nervures  au  lieu  do  s'élever  verlicalemeni.  Les 
parois  du  foyer  sont  en  terre  eidts;  la  oonbosik»  dea  gas 
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«at  compléiée  par  va  nanitmaiA  d«  U  flamne  aasanurt  le 

tn^l^Tipr  des  produite  rombtistihU's  uvfn  l'iir  rnmbarant 
admiÂ  à  travers  le  charbon.  Le  tuyau  de  fumée  recourbé 
IMéwaie  im  iatemlle  par  oA  peut  passer  Tair  à  écbauftr. 
Le  cliargeincnt  se  Tait  à  la  partie  sop^ure.  Va  rtoenroir 
coinpiète  généralement  le  stf stéme. 

Le»  appareils  eipoaés  par  IIX.  Musgrave  frèren  couipor- 
taicnt  prcs(|iio  u-m  tÎM  enveloppes  i  l'intérieur  des  iuLllts  l'nir 
était  admis  |jàr  U  (taitic  iiirérieurc,  et  s'échappait  a  la  partie 
supérieure  par  des  couvercles  ajouréSi  Les  oaOfUles  éU^t 
d'une  exécution  soignée  et  assez  bien  entendus  oomne  déco- 
ration. Les  parois  latérales  de  l'enveloppe  étaient  en  fslence 
ou  en  tôle  émaffiéet)  le  oonerdA  était  gélléfaleiMM  en 
cuivre,  à  dessins  repouss6s. 

Parmi  leapolies^Iorifëres  noasaurionseDceveèeiaiDiner 
dÎTera  appareils,  notamment  ceux  de  M.  d'QalMlideourt , 
idpsi  que  pour  le  caiorifèra-ventilateur  de  II.  Leras, 
ttoos  en  coDrondnms  l'examen  me  celui  des  ealoriftres  pro- 
prement dits;  nous  y  placerens  ansii  réiude  des  peAhs- 
calorifères  4  eau  chaude. 

C'ti!r,rifi'ic.>.  —  Nou.s  clij.-iigrinrj^  ain^i,  avoijs-iiotis  ilil,  les 
appareils  dont  le  foyer  est  en  dehors  des  locaux  où  csl  admis 
rair  elumd. 

Ces  .ipparcils  peuvent  se  diviser  en  divers  systèmes,  à 
savoir  :  systèmes  à  chauffage  direct,  dits  à  air  chaud;  sys- 
Ifemca  à  efaaulhge  indirect,  dite  à  ean  dnude,  ou  A  vapeur, 

ou  'p.iu  (ir.ujiic  et  v^iieur  combinées);  cette  ean  et 

celle  v.i|>eur  serveut  de  vèiiiculcs  à  la  chaUeur. 

\^  appareils  exposés  étaient  établie  m  vne  de  Tutilisa- 
tion  du  bois  et  descharbons  f!f  t^rrp  rnmmp  cîmlnislililc^  :  il 
n'y  avait  pas  d'application  en  grand  des  Iluides,  builes  miné- 
rales ou  f^t,  dont  l'usage  est  encore  resireiDt  aulc  petits 
appareils.  Des  essais  font  espérer  une  aiqilication  plus 
étendue. 

Les  edwifèra  à  air  chuHd  coosisteot  en  des  capacités 
soit  en  terre  cuiie,  soit  en  tMe  ov  en  fonte;  ces  capacités, 
dans  k'iquellvs  est  le  foyer  etoù  se  répandent  leH  produits  de 
la  combustion,  iraosmettent  ia  chaleur,  par  l'intermédiaire 
des  parois,  à  l'air  admis  i  leur  eontaet.  Cet  airétaot  tebaulTé 
est  envoyé  où  il  y  a  lieu  par  des  canaux  de  distribution. 

Ces  appareils  comportent  des  dL<<posit4ons  variées  et 
doivent  tendre  aui  mènes  résultats  que  les  appareils  que 
nous  venons  de  di'crin',  rî'aui.uii  jilus  !i  ;r  action  devant 
se  transmettre  à  des  masses  d'air  plus  considérables,  ils 
exigent  une  comommatim  de  esmbustiMe  importante.  Ces 
résultats  sont  :  la  combustion  con^j>li''t>'.  î'utlIisatîOR  AU  lUaxi- 
mum  de  la  chaleur,  la  bonne  construction. 

Dana  l'origins,  oe  système  de  ealoriftre  était  composé  soll 
d'une  capacité  ronstrtiitc  m  liriqnes,  soit  d'mip  simple  cloche 
en  métal,  transmettant  par  ses  parois  la  chaleur  du  com- 
bustible qu'elle  eonienall.  In  tuyau  donnait  émission  immé- 


diate aux  gaa  de  la  combusiîon.  Lea  résultats  obtenus  étaient 

mauvais  ^»  ton"!  ]ç'  point'  rîe  me. 

L'n  des  premiers  pcrreclionaements  introduits  a  été  de 
faire  circuler  plus  longuement  les  gas  de  la  combustion  dsns 

le  tMy:tti  rlf  fumée  en  renfermant  celui-ci  dans  une  capacité 
dans  liujuiïUe  arrivait  l'air  froid  à  échauffer;  le  développement 
du  tuyau  ainsi  que  Ics  coudes  ralentissent  le  départ  des  gai? 
ces  coudes  en  assurent  mieux  le  mélange  et,  par  suite,  ga- 
rantissent une  bonne  combustion.  C'est  une  disposition  ana* 
logue  que  présente  l'appareil  (fig.  201}  de  M.  Anez,  archi- 
tecte, qui  y  a  introduit,  comme  dans  les  autres  appareils  de 
son  système,  un  réservoir  d'eau  assurant  la  saturation  de 
l'air. 

i<a  circulation  des  gaz  chauds  peut  avoir  lieu  dans  des 
csnanv  en  briques,  ainsi  r|ue  le  comportait  un  appareil  ex- 
posé par  M.  A.  Iiyroff,  h  .Moscou (Russie).  Le  croquis  que  nous 
dnnuoDs  (ûg.  262)  du  mode  de  circulation  suffira  pour  le  faire 
comprendre.  La  Aamme,  renversée  après  sa  prodoelion,  est 
divisée  par  un  <:<:ri;iin  riiiiiiiH-'i'  'îe  tiiyaiix  soiiarf'S  qui  ren- 
dent, en  revenant  sur  eux-mêmes,  dans  une  boite  à  fumée. 
Entre  ces  sortes  de  traoebes  de  tuyaux  sont  des  ittler- 
valles  par  où  circule  l'air  en  sens  inverse  du  mouvement  des 
gaz. 

On  rsmaTquera  que  dans  rapparéil  (flg.  SOI)  décrit  el- 

dessus  les  mouvements  <l<-s  gai  de  la  combustion  et  de  l'air 
ont  lieu  dans  le  même  sens;  or  l'utiUsation  de  la  (baleur 
est  plus  complète  quand  on  bit  arriver  l'air  le  plus  cbaud  au 
contact  des  parois  les  plus  chaudes;  r'f  --t  rc  M.J.<>uirin, 
de  Genève  (Suisse),  a  en  partie  réalise  dans  un  appareil 
exposé  dont  nous  donnons  les  dessins  (fig.  MS).  Les  gu 
rlia  i'î-;  di' vfliipiu''^  (hu'i  le  foyor  s'rn  érh.ippcnt  par  deux 
luvau.v  et  circuieni  en  sens  inverse  de  l'air  à  échauffer.  La 
flamme  étant  renversée,  la  oembostion  cet  plus  compléta. 
Nous  ferons  ren)arquer  que  le  ncttojage  des  conduits  peut 
s'effectuer  facilement  de  l'extérieur  au  moyeu  de  l'enlève- 
mcnt  de  tampons  mobiles  qui  t>ouchent  les  proloagemento 
de  ces  toyiux  à  tmv«e  l.t  ran<-triiction. 

L'a]i|>areSI  de  11.  LepIuiu-CaiMit,  à  \rras,  exposé  jMr 
91.  Durenne,  fondeur  à  Paris,  présente  un  ensi  iuiile  Jedia- 
posi lions  propres  &  assurer  une  bonne  combustion ,  une 
complète  ntllisadon  de  la  chaleur  et  no  cbaufTage  hygiénique. 
Il  se  ci>ii)]iiif  (fig.  204  à  W9]  d'une  clo'  li':.^i'iv:ii)i  (]•■  foyer, 
d'un  tuyau  de  départ  unique  dans  lequel  les  gaz  achèvent 
leur  combustion  par  le  renversement  de  la  flamme,  de  boAes 
à  fumée  où  celle-ci  se  répand  avant  de  s'échapper. 

La  docbe  et  la  boite  à  fumée  sont  années  de  nervures  la- 
dlitant  la  transmission  du  ealoiiqtte,  empédiant  k  fonte 
avoisin.tnt  le  foyer  de  rougir  et  lai.ssini  autant  qun  p-s^ihle 
à  l'air  ses  qualités  hygiéniques.  Le  passage  du  tuyail  de  fu- 
mée k  travers  le  foyer  assure,  par  m  aurehauOhge,  la  com- 
bustion des  gaz  et  un  hm  tirage. 

Les  boites  supérieures  où  se  répand  la  fumte,  indépen- 
damment des  lasMa  qu'elles  portent,  sont  traversées  par  des 
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tnyaux  par  où  puM  l'âfr  k  «chaulTer.  Dbm  U  première  de  ees  1 

boitoa.  une  cloison  empêche  IViit  de  >f  rendre  ilirci"ti:mont 
au  tuyau  de  comiuanicalioo  placé  entre  ces  tambours.  Des 
umpaoB  «ont  intoagte  pour  le  ramoiisge  du  tnyao  eoodA 

et  des  boiu-s  ;i  fuinfc. 

La  maison  W'etbel  et  C",  de  Genève,  expo«;iilt  comme 
oOMtnicteur,  le  ealorifire  A  air  chaad  de  H.  L.-F.  SUdb. 
Cet  appareil  (fig.  270  à  2"i>)  comporte  diverses  dispositions 
ëaamérées  dans  la  légende  et  qae  nous  allons  expliquer. 

Le  foyer  proprement  dit  consiste  en  une  eonstroctien  en 
briques,  en  avant  de  laquelle  sotit  les  portes  de  f  hirppinent, 
celle  du  cendrier  avec  orifices  d'admission,  k  diverses  hau- 
tears,  de  l'air  nécessaire  A  la  conbostioa.  Le  Ibyer  est  isolé 
dans  une  grande  boîte  à  flamme,  à  surface  de  chaulTe  trf's- 
développôc,  de  sorte  que  l'on  évita  ainsi  les  parois  rouges.  La 
flamme  se  dévdoK»  dans  celle  capeeiiè,  en  Mclie  les  parais 
en  se  renversant,  l'appf  t  se  f;iî<;irjt  par  Iî'  où  aboutit  le 
tuyau  de  départ  des  gaz.  Le  grand  développement  des  parois 
est  olMean,  ecmme  le  montrent  les  détails,  au  moyen  d'une 
succession  de  surfaces  dont  la  section  est  en  zirî  ig.  A  la 
partie  supérieure  de  la  caiiacitë  de  cbaulTe  sont  des  réser- 
voirs d'èvaporetion  de  Peau  dont  la  vapenrse  mélange  A  l'air 

eb.tud  à  l'entri^'c     rnrifirf  nrincipa!  de  Histrihution. 

L'appareil  est  posé  sur  quatre  points  d'appui  &  s«s  quatre 
angtes,  afin  qu'il  puisse  se  dilaler  libremenl*  eus  produire 
Il  dl>location  de  l'cnvetopp''.  Prs  timpoM  de  ramonage 
sont  aussi  disposés  &  la  partie  inférieure. 

Au  début  dè  la'mise  en  Ceu,  l'appareil  n'étant  général»* 
ment  pas  chaud,  alors  qu'il  y  a  quelque  temps  qu'on  n'en  n  ' 
fait  usage,  on  écbaufle  le  tuyau  de  fumée  en  y  envoyant  kâ  , 
gas  de  la  eombusiion  laite  sur  un  petit  foyer  spécial,  placé 

en  avant  de  l'appareil,  rin-f)c='f>t:s  dp  Vfntry'e  du  ceiidi  Ilm-. 
Ajoutons  que  les  joints  sont  rendue  (.uuiciics  par  l'uniplui  d'un 
mastic  argiieni. 

l.';»ppareil  exposé,  de  dim''n':i  ii  s  analogues  à  celles  accu- 
sées par  l'échelle  du  dessin,  avait  37  mètres  carrés  de  surface 
de  chaufiie,  une  surface  de  grille  de  30  décimètres  carrés,  et 
ave?  une  cm^ommation  de  lilo'^ramrnes  de  combustible 
il  pourrait  élever  5,000  mètre:»  cubes  d'air  à  15»  par  jour. 

flous sjoutens  aux  dessins  de  l'appareil  un  exemple  d'une 
de  SCS  applications  faite  à  (ienève  dans  une  maison  d'école. 

De  la  boîte  ii  air  chaud  partent  les  divers  canaux  de  d'is- 
trtbutioo  qui  s'élèvent  eo  se  ramiliam  dans  U's  gros  murs  de 
la  construction.  L'émission  dans  les  loc.-iux  de  cet  air  chaud 
aUeupardeux  orificcii  placés  en  haut  et  en  bas;  les  deux 
coudiM  se  dirigent,  en  se  mêlant  entre  elles,  vers  un  orifice 
d'émission  dispos*"-  'i  l  i  partie  inférieure  de  la  pièce,  l'appel 
de  l'air  vicié  ajant  lieu  par  des  conduits  aboutlss,int  aux 

oofflUes. 

L'expérience  a  démontré  que  le  chauffage  de  l'air  sur  le» 
paroiâ  des  tuyaux  horizontaux  s'eflcctuait  mal;  en  effet,  cet 
air,  danteOB  JRQUTenient  ascendant,  ne  tend  qu'à  lécher  les 
surfactt  inférieures  et  latérales  sans  avoisiner  les  parties 


supérieures,  parties  qui  se  trouvent  les  pins  chaudes  par 

la  tendance  qu'ont  les  gaz  de  la  combustion  a  s'élever  inté- 
rieurcfflént  contre  la  partie  supérieure  des  parois;  alia 
d'éviter  cet  iocoinvénlent,  en  t  lUt  lea  tuyaux  de  fumée  ver« 

ticatix,  et  c'est  ainsi  qu'ils  se  présentent  dans  des  appareils 
exposés  ou  coosti'uits  par  M.  d'Hameliocourt,  in^rèiiieur  h 
Vaib.  Ahul  dnn»  le  ctleriAre  de  cave  (Og.  97?)  les  gsz  de 

la  combustion  deçfPTidrnt,  «près  letir  prf>f!tjrt'f>n,  dant  deux 
tuyaux  latéraux  au  foyer  ^il  pourrait  y  en  avoir  {ilus  dans  les 
appareils  plus  grands),  tuyaux  qui  se  réunissent  dans  un 
conduit  de  départ  unique  contenu  dans  l'appareil  sur  la  hau- 
teur de  celui-ci,  afin  de  profiter  autant  que  possible  de  la 
chaleur  deces  gaz.  En  même  temps  qu'on  obtient  un  meilleur 
contact  de  l'air  à  échauiïer  avec  les  parois  échauffantes,  le 
renversement  de  la  flamme  (plus  complet  que  dans  les  tuyaux 
bofizoïntBnz)  assure  une  meilleure eomblittlon.  M.  d'Iluine- 
lincourt  établît  aussi  des  c;doriféres  prenant  place  dans  les 
pièces  et  disposés  suivant  les  mêmes  principes:  tel  est  le 
poéleH»lariifere  (fig.  S78)  à  denx  tuyaux,  et  celui  (lig. 
à  (l»'.ix  groupes  de  trois  (tiyatix;  renr-ri  sont  h  sertion 
aplatie  alla  de  faciliter  l'absorption  de  la  ch.aleur  des  ga/, 
et  se  réunissent  la  uns  et  les  autres  sur  un  eondu'it  uni- 

q  plr>.'é  en  arrière  du  foyrr.  C.p  tttyiu  de  départ,  ét.iut  en 
arrière  du  foyeJ',  en  re4;Qit  l'action  calorifique,  ce  qui  assure 
le  tirage  par  l'élévation  de  la  température  des  gas  presque 

au  moment  de  leur  sortie.  Le  foyer  peut  être  mis,  au  dobut 
de  la  combuslioa,  en  comuiunîcation  directe  avec  les  tuyaux 
de  fumée;  on  obtient  de  cette  manière  une  mise  en  feu  pitis 

rnp'rdf'  qtie  s:  nti  disait  pxsser  les  gaz  dans  les  tuyaux,  alore 
que  CVS  gaz  ne  sont  encore  émis  qu'en  petite  quantité. 

Dans  les  détdisde  coostrucikm,  ces  appareils  sont  bien 
f  tiidïés,  tes  jni'îi«  sont  ét:iiir!i4'«  afin  d'éviter  le  mélange  des 
giz  osjtiij  \uiuts  de  ia  toiiiliuaiii»ii  avec  l'air  à  échauffer.  La 
matière  est  bien  répartie  ;  en  effet,  plus  l'action  de  la  chaleur 
est  gnnilfi  sur  les  parois,  ji-lus  diH  el>ippëc>  s<.>tit  les  é|  ;ù**ciirs. 
A  l'endroit  du  foyer  même  ou  a  mie  duubluie  eu  itise  cuite. 
Dans  l'un  de  ces  foyers  [dg.  27S:  on  peut  reiii.vqucrque  cette 
doublure  est  isolée  de  la  paroi,  ce  qui  permet  à  l'air  néces- 
saire à  la  combustion  de  venir  eu  même  temps,  et  à  tra- 
vers le  couibustiUe  se  mélanger  aux  gas  produits  pour  les 
brûler. 

Le  pr'mcipe  de  la  combustion  avec  flamme  renversée  est 
réslisé  dans  les  sppareils  de  MM.  Musgrave  frères,  dont  nous 
avons  parlé  h  propos  des  poéles-caloiir' ;e^,  appareils  qui 
peuvent  se  jilacer  dans  les  caves,  où  uu  lea  dL-pose  dans 
une  enveloppe  en  briques  (fig.  2StV),  constituant  une  cham- 
bre de  chauffe  pour  l'air.  Extérieurement  les  parois  du  i  iîn- 
rifèrc  sont  couvertes  de  lames  saillantes,  comme  nous  1  avons 
décrit:  seulement  elles  sont  ici  moins  inclinées, afin  qoerau** 
tout  en  les  léchant,  s'élève  plus,  facilement. 

Le  système  de  M.  Guiiie} ,  ijUe  nous  avons  exaiuioé,  est 
aussi  susceptible  de  recevoir  de  grandes  dimensiodten  voe 
du  chauffage  A  distance  de  plusieurs  locaux. 
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M.  Cencs'.i'  ;î  aussi  riictrlié  à  iV'ftliser  un  a|>parf'Il  :i\iT 
lequel  on  puis^  b^nôficier  des  résultais  du  principe  de  la 
comlMntiM  lente,  et  qui.  doonant  un  chauflbg»  régnller  et 
suivi,  n'exige  pas  une  présence  continue  pinn  .i  <-jj;li;r  la  mar- 
che du  système.  La  dispoailioa  (Qg.  281)  est  analogue  à 
cdlequ«  notu  «r«M  décrite  jdua  haut  pour  le  pode-calnri- 
ftre  ibernio-consi  rvriieur,  av-_'c  cette  dilTércnce  que  les  tubes 
par  oit  passent  les  gai  de  la  combustioD  sont  ici  armés  de 
nemires,  «An  de  tnnimietire  plus  vile  le  calorique  à  la 
mas'^p  'Vnir  à  échauITer. 

M.  Cerbclaud,  à  Paris,  avait  exposé  un  appareil  (fig.  282) 
dam  lequel  le  tuyau  de  eireoiation  de*  gai  est  unique  etoft  la 
llanuiie  est  renver^i^p  [irn  apr.;  s  s  i  prcxtuctioii  dans  le  foyor. 
L'emploi  d'un  tuyau  unique  évite  les  variaitons  quisepro- 
dulwnt  .dans  le  tirage  quand  11  y  a  pluaîeura  inyaux  :  car 
nlor--  It  Mi  ruf  '|  i--  ce  llrà-^it  f't  plus  ou  moins  actif  dans  les 
uns  que  dans  les  autres,  soit  par  inégalité  de  température, 
eoit  par  inégalité  dans  les  frottements.  Les  nombreux  ooude» 
qiiP  prrjççntc  ici  Tappartil  font  une  catise  de  perte  de  ma- 
lii're  quand  on  emploie  lu  tôle.  Des  tampons  sont  ménagés 
pour  l.e  nmomge. 

M.  Lpias,  dont  nous  n-, on=  rxamir.t^  jiIiH  liant  la  c!ien)i- 
uée,  exposait  de*  niodCles  de  calorifères-ventilateurs  pour 
écoles,  liépitaux,  etc.,  dans  lesqueb  il  eombiae  h  chauflTage 
d«'  l'nir  [iiir  et  «on  admission  dans  le  local,  avec  le  départ  de 
l'an-  vicie.  Le  principe  du  ciiaufTage  de  l'air  est  de  faire  cb- 
culer  les  gaai  en  ooudies  minces,  de  façon  à  faciliter  l'émia- 
sion  (!■'  snn  calorique  ;  c'est  pourquoi,  après  leur  production 
dans  le  foyer  et  leur  passage  au-deâàus  de  celui-ci  (fig.  283), 
ces  gaz  s'écliappeat  dans  un  vide  annuliûre,  laisaé  entre  deux 
tuyaux  roiiconrri'i  irs;  l'nir  s'frliauflc  en  passant  dfttt?;  rfliii 
du  milieu  ei  sur  la  [laroi  externe  de  celui  qui  l'enveloppe. 
Les  tuyaux  s'élèvent  à  travers  les  pièces  à cbauflèr,  la  fumée 
est  fiiKilt  iiiont  dirigée  din-^  l,i  clieniinëe  par  un  tuyau  con- 
tenu J.iii»  un  autre  conduit,  par  ou  se  fait  l'appel  de  l'aii' 
TÏcié, 

Ce  poêle-caloriR're  combiné  avec  la  clieniinéc  dans  une 
liilxa  grande,  allongée  par  exemple,  donne  un  bon  cliaufTage; 
Tair  cliaufTé  par  le  premier  de  ces  «^pareils  est  appelé  par  la 
rlieminée  à  travers  la  pièce,  et  cette  cbéminée  Opère  l'émis- 
sion de  cet  air  alors  qu'il  est  vicié. 

M.  Mousseron  avait  exposé  un  calorifère  dit  pyromftrique 
qui  pratiquement  a  donné  de  bons  résuluts.  Cet  appareil 
(lig.  28^  !x  28(5)  est  peu  oncomlirant  Cl  de  construction  simple. 
Il  se  compose  d'une  clocbc  en  fonte,  avec  ouverture  de  cbar- 
gement  latérale  placée  à  la  partie  supérieure,  et  avec  orifice 
d'admission  de  l'air  à  la  partie  inférieure.  I  n  registre  peripel 
de  régler  le  linge,  et  par  suite  de  iwAler  diienes  nalarea  de 
combustibles,  en  un  temps  qui,  pour  un  chargement,  peut 
varier  de  dix  à  trente  heures,  c'est-à-dire  qu'on  peut  obtciiir 
une  comboetion  pins  ou  moins  active.  Les  gaz,  avant  de 
s'échapper,  paasnn  et  se  répatideal  dans  des  lamboun  wor- 
P*-rposés  nb  en  oommttnieatkHi  par  des  tujnnx  non  placés 


■  r-n  Tr'piril  Ir.,  uns  il.'«  .-lutri's,  afin  d'éviitT  une  u^r'-iision  di- 
recte de  ces  gair..  L'air  admis  par  la  partie  inférieure  s'écbauOe 
sur  les  parois  de  la  doelie,  des  tuyaux  et  des  tarabouie.  On 
rr-:nari'[nniTi  que  r.ipparujl  ''liirit  |>lai  A  dans  une  partie  du 
bâtiment,  on  peut  envoyer  la  fumée  dans  uu  tuyau  éloigné 
qui  traverserait  oe  bâtiment.  On  utilise  alors  le  tuyau  de  fumée 
pour  le  cliauffage. 

MU.  F.  Coignet  et  fils,  à  Paris,  avaient  eiposé  le  modèle 
et  les  dessins  d'un  caloriftre  k  dr  cband,  présentant  des  dis- 
positions intéressantes  à  divers  pointa  de  vur. 

Cet  appareil  (fig.  287  à  290)  se  compose  d'un  foyer  qui 
est  en  briques.  Les  gas  de  la  eombusijon  s'éebappent  à  tra- 
vers des  ouvertures  ménagées  à  la  construction  dans  la  voikte 
supérieure  qui  reçoit  l'action  première  de  la  flamme.  Au- 
dessus  de  celle  voAte  «ont  des  tubes  dans  lesquels  passe  Fair 
pris  soit  Am'-  t(*s  caves  directement,  soit  de  l'extérieur,  et 
alors,  dans  ce  dernier  cas,  on  a  une  enveloppe  en  avant  de 
l'appareil.  Les  tuyaux  où  s'échauffe  cet  air,  recevant  la  pre- 
mière action  des  gnz,  ont  généralement  une  température  plus 
élevée  qu'il  ne  le  fauti  aussi  doit-on  les  réserver  pom-  les 
vestibules,  escaliers,  etc. 

Ensuite  Ie«  f^.i?     rpnvf'L-s.  r.t  hori,Tmfn1eirf>nt  et  circulent 
autour  d'un  certain  nombre  de  tuynux  en  fonte  dans  lesqueU 
paaae  Tair  admis  de  l'extérieur.  Les  tuyaux  qui  avoiidnent  le 
j  foyer  sont  pourvus  d'un  cylindre  enveloppant,  en  terre  culte, 

Iafiu  d'éviter  d'élever  ces  premiers  tuy  aus  et  par  &uaie  l'air  à 
une  trop  haute  température.  Les  gas,  après  avoir  été  borl- 
I  2onta1ement  jusqu'à  l'extrémité  de  l'appareil,  revi»'nnpnt  vers 
J  le  foyer  ;  en  descendant  leur  parcours  est  allongé  pai  le  moyen 
I  de  cloisons  transversales.  Enfin  le  départ  de  la  fumée  a  lien  • 

I  par  la  fliPtiiiDrc  l'v.  j-rx^sant  sous  lo  fovf^r.  I.''iir  ('•r!i:îuiré  danS 
cette  partie  de  i'appareil  est  réservé  aux  piéc*'S  habitées. 

Comme  eonstniction,  Pappareil  présente  deux  natures  de 
dispostlionî  in^i^rossantes;  les  unes  "ont  pri«»»s  rontrc  les 
clTeta  de  Kl  dilatation,  effets  qui  entraînent  le  mélange  de 
l'air  pur  a\cc  la  fumée  :  les  auui»  sont  prises  en  vue  de 
faciliter  la  visite  de  l'appareil. 

En  ce  qui  touche  l'étanchéité,  les  tuyaux,  ainsi  qu'on  le 
voit,  passent  librement  W  travers  trois  plaques  <lc  fonte  et 
reposent  sur  l'une  d'elles,  les  joints  sont  dispos^-s  à  recou- 
vrement et  calfeutrés  au  sable  fin,  ce  qui  suffit,  la  différence 
des  pressions  entre  l'air  et  les  gaz  étant  très- faible.  On  re- 
marquera que  la  face  infériem  i'  ilu  1 1  plaque  supérieure  porte 
des  pointes  venues  &  la  fonte,  ce  ([ui  permet  de  la  garnir  de 
terre  euite  s'oppoaant  à  l'aeiloo  des  gus  tendent  i  s'élever 
contre  cette  paroi. 

En  ce  qui  touche  la  facilité  de  visite,  les  parois  de  l'ap- 
pareil peuvent  s'enlever,  celle  du  haut  en  la  redressant  ou  en 
la  faisant  glisser,  celle  latérale  en  la  renversant  horisonia- 
lemeat.  Celte  opération  se  fait  par  parties,  c'est-ft-dire  que 
CM  parois  sont  composées  d'un  certain  nombre  d'éléments. 
Chacun  de  ces  éléments  est  composé  de  briques  Juslapo^s, 
enfilées  par  une  bane  de  fier  snx  estrénlléi  de  bqHelt»  «ont 
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des  darrties  opérant  un  serrage  :  la  Action  est  cimjmH'Iu'c  au 
mo]f0n  d'une  barre  méplate  mise  de  champ  ei  reliée  à  la 
première  par  d'autres  fers.  Ces  éléments  sont  groupés  deux 
à  deux, et  peuveat  Ctre  facilement  enlevés  par  deux  hommes. 
Ce  système  de  calorifères  peut  être  simplifié  pour  le  cbouf- 
fai^  de  petits  locaux  en  pla^snt  le  (o\ er  plus  bas  et  en  faisant 
cin  uli  i  la  flamme  par  mouvement  ascendant  tunt  r  t;  la  ren- 
versant. On  obtient  ainsi  plus  {itcileuieai  le  tirage  «laiu  les 
petits 'appareils. 

Ti.'Ik'^  snn;  II'-,  (llsjij.tiilons  en  usage  ji'iur  c'rmiïago 
par  les  calorifères  dits  à  air  chaud  ;  les  dernières  que  nous 
Tenons  de  décrire  ne  sont  pas  l«s  plus  répandues,  et  on  en 
est  encore  trnp  souvent  daii>  |i|i!ication  au  systènif  h  rlo- 
cbe  atec  tui>es,  sons  rechercher  ni  le  renversenienl  de  la 
flamme,  ni  laelreulatioa  en  sensinTerae  des  gat  éebauflanis 

et  à  ik'hauiTer,  ni  les  moyens  «le  transmission  nu  trn\ c---  de 
l>aroiâ  développées.  La  réalisation  de  ces  diverses  conditions 
donne  aux  caloriftrea  à  air  chaud  des  qualités  qni  en  font 
jusqu'à  un  certain  point  dp"  api  ai-  i^fonnmiques,  ce  qui 
fait  passer  sur  quelques  inconvénients  dont  nous  apprécie- 
rons l'importance  après  l'eiameD  que  nous  allons  faire  des 
calorifiTf  n  pnu  chnti  1ç. 

Les  athriftns  à  mu  r/imuir  sont  à  basse  ou  à  haute 

presflioo. 

hii  appareils  à  ba**?"'  prossion,  dans  lesquel--  oï  l!.'  i :1  nr 
dépasse  pas  généralement  deux  à  trois  atmosphères,  sont 
d'on  Qsage  aaia  rftpaodo,  aussi  Uen  pour  le  dniulbge  des 
serres,  ^rii  n'tge  une  température  douco.  que  pour  celui 
des  lieux  liabitéa. 

Les  sfslèmes  à  basse  pression  portent  vulgairenient  le 
nom  de  thermo-siphons,  à  cause  de  lotir  morfc  ^f;  fonction- 
nemenl;  en  eflel,  ih  consistent  ordinairemcui  en  un  récipient 
e1os«  à  foyer  oxlérieur  ou  intérieur,  contomnt  l'eau  *  la 
pre-^si'>n  qi;>in  «t  lîonuAç;  la  partie  suptVieure  de  cc< 
rérijaR-nl  part  un  tuyau  qui,  après  un  certain  parcours, 
revient  y  abaulîr  d»ii8  U  partie  iafèrieure.  De  U  sone.  l'eau 
rliv Lile  dans  ce  tuyau,  ol  après  s'être  r^ffroidie  dans  le  par- 
C0U13  de  celui-ci  en  abandonnant  son  calorique  à  l'air  admis 
au  contant  des  parois,  revient  dans  lo  fétipient  et  le  tisTorse 
en  s'èchauffarit  de  nouveau.  La  même  eau  sf^r:  aiii-.]  r..:jii- 
Duellemeût;  il  n'y  a  de  d<^perditions  que  par  des  suintements 
iaseMillles,  comme  il  y  en  a  totijoura  &  traTen  toutes  panis 
recevant  l'action  de  Iiqi!iile>  ;ilus  ou  moins  compriinés. 

Le  thermo-siphon  le  plus  simple  a  d'abord  été  un  réci- 
pient clos  à  foyer  extériear;  mais  c'est  11  une  disposition 
destinée  à  un  usage  de  plus  en  plu»!  n-i^treint  cl  tri'  s-exce|>-  ■ 
tionnel,  car  on  n'u  ainsi  qu  une  petit*  surface  de  chaulTe,  le 
foyer  agissant  autant  sur  ses  parois  périmAtriques,  et  alors 
sans  grande  utilité,  que  sur  l'appareil  même. 

On  a  ensuite  employé  des  foyers  intérieurs,  comme  ou  l'a 
bit  poarlea  cliaiidières  deunefaine»;  la  disimsitlon  consisie 
ea  deux  enveloppes  concentriques  entre  lesqu'  l!'.  s  i"A  con- 
tenue l'eau;  dans  l'euveloppe  intérieure  se  place  Je  foyer. 


C'est  dans  cet  ordre  d'idées  qu'étaient  conçus  des  appareils 
exposés  par  MH.  Cbevalîer,  (ïervais,  de  Paris;  Jusseaume, 
de  Nantes. 

M.  Cerbelaud,  de  Paris,  avait  à  l'ExjKisiilon  un  tliermo- 
siphoo  (fîg.  291)  disposé  d'une  fa^n  analogue  à  celle  que 
nous  Tenons  de  décrire,  et  dans  lequel  la  flamme,  après 
avoir  agi  sur  la  paroi  qui  entoure  le  foyer,  était  renversi'i- 
par  l'appel  fait  par  la  cheminée,  et  tenait  chaulTer  la  paroi 
extérieure  de  Tappardi.  Le  chargement  s'o|)ère  par  le  centre 
de  l'appareil.  Des  petits  reganls  pinnfiiriii  df  j ii|,'cr  rit-  la 
marche  du  feu  et  d'admettre  l'air  nécessaire  à  la  combustion. 
Une  ouTcrture  est  ménagée  pour  enlever  la  su'te. 

M.  Cerbelaud  avait  exposé  aussi  un  autre  thermo-siplio  i  ;i 
quadruple  enveloppe,  et  par  suite  à  plus  grande  surface  de 
chauffe.  Dans  cet  appareil,  l'eau  est  contenue  ei>tre  dent 
ïiiiH's  a'jiiulali  l's,  si'iiarées  par  un  intervalle  oii  firculfiit  ]<_■-- 
gaz  de  la  combustion,  après  avoir  agi  sur  la  paroi  du  foyer, 
et  aTsnt  d'agtr  sur  la  paroi  exlér'ieare  de  l'apparnl.  H  sufllra, 
pour  comprendre  cette  disposition,  de  sup|Miscr  à  l'appareil 
représenté  (fig.  291)  une  autre  double  enveloppe  cootenaoi 
de  l'eau  et  concentrique  k  la  partie  figurée;  ces  deux  parties 
sont  sc|>arées  ])ar  un  intervalle  on  passent  les  gax,  etaOQt 
mises  en  communication  par  un  tuyau. 

Les  thermo-eîpbons  ont  sifeclé  aussi  la  forme  de  àuea- 
diéres  à  foyer  intL>ri^-ir,  r^ïri^isîmit  t'"ij.iiii>  un  enveloppes 
coaceulriques  entre  lesquelles  est  interposée  une  coucbe 
d'eau  mince,  ce  qui  ea  faeilite  i'éeliauifement. 

M,  Cil.  DilniToix,  à  Gand  (lielgique],  avait  t'vpo^'  iirif 
chaudière  lliermo-sipboo  destinée  au  jardin  tl'biver  du  Casino 
de  cette  Tille.  Cet  appareil  (lig.  292  &  lOft)  est  trés-elmple 
dans  ses  di-ipuMiians,  ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  compte  (on 
l'a  supposé  dégagé  de  son  enveloppe  en  briques,  ainsi  qu'il 
était  exposé).  Le  foyer  est  à  flamme  reuTenée  et  à  retour 
(k  fraz  avant  leur  échappement,  ce  qui  assure  une  bonne 
combustion  et  une  bonne  utilisation  de  la  chaleur;  on  voit 
que  les  jonctions  des  tdies  se  font  simplement  sur  one  iMrre 
rlf  Tl'i  a^':c  taqu'  lle  elles  sont  rivées;  eiilin,  itn  petit  rem.ir- 
quer  qu  il  y  a  un  tuyau  de  départ  k  la  partjc  supérieure  et 
deux  tuyaux  de  retour  huiratu  aboutissant,  chacun  par  deux 
orifices,  à  la  partie  inférieure.  Des  robinets  de  purge,  que 
l'on  ouvre,  peniieitent  d'enlever  l'eau  (plus  dense)  chargée 
de  corps  étrangen 

M.  Rocleus,  de  Gand  (iSelgique),  avait  expo»!"-  aiis<i  une 
chaudière  tbertno-sipboo  brevetée,  destinée  au  cliauflage 
des  senes.  d«s  lieux  habités,  etc.  Cet  appareil  (frg.  SM  à 
298)  présente  de  grandes  analop'  '  aver  ]<•  prtVrédent,  comme 
mode  <le  ooosuuction  et  comme  clis]H>siiion  ;  il  y  a  aussi  un 
tuyau  de  départ  do  re«tt«  M  MfnrquaBt  au  débat  (e'éiali  ainsi 
dans  le  dessin  exposé,  mais  ce  n'est  pas  une  n^rcssiti')  r  la 
rentrée  de  cette  eau  a  lieu  par  deux  orifices.  Le  mode  de  cir- 
cttkûoD  est  foi  un  peu  modifié  et  plus  dévdoppè  que  dans 
l'appareil  décrit  ci-di  ssiis;  !a  fîamme  est  renversée  peu  après 
le  foyer,  et  le  retour  des  gaz  a  lieu  par  un  courant  eatouroul 
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la  paroi  extérieure  de  l'appareil  avant  d'aboutir  à  la  clie- 
min^e.  Uoe  porte  de  oettoyage  est  dbposée  an  fond  du  cen- 
drier ;  il  y  a  «n  Outre  deo  tanpoas  dos  par  des  bouchons, 

qu'on  enlève  pour  introduire  une  petite  raclette  permettant 
d'coteTer  les  ûépàta  boueux.  L'appareil  représenté  peut  com- 
porter lia  développement  de  tntraux  de  1,000  mètres  environ. 

Il  n'y  avaii  iiiis  à  rE\piisit'.r.;i  di  s  spécimens  de  chau- 
dières pour  caloiil^rc:»  à  vapeur;  ccpcudaut,  il  est  utile  de 
signaler  ici  des  dtsponiions  propres  à  la  réalisation  de  ces 
a|i|Kuii!s.  Ces  dispositions,  comme  pour  les  calorifères  k 
eau  chaude,  s'appliquent  à  deux  objeU  :  1*  l'appareil  où  se 
prwiuit  la  vapeur;  S*  le  turaii  ou  les  systèmes  sur  lesquels 
l'air s'6cliauiïe,  en  empruiit;irii  lu  clinîtcir  de  c^,■\^v  v:i|nn!i-. 

En  ce  qui  concerne  la  réalisation  des  calorifères  à  vapeur, 
on  peut  employer  des  eliaudtëres  tobuMm  multipliant  les 
surfaces  de  cliaufTe;  ces  R|i|>.ii(  il.s  sont  surtout  usili^  indcis- 
trielleuient  pour  la  production  de  la  vapeur,  mais  comme  iU 
sont  applicables  à  la  réalisation  des  calorifères  et  qn*il  n'y 
avait  pas  de  sp/'cimiiis  ile  crav-ci  ii  î'I'xposition ,  nou5 
croyons  qu'il  ue  sera  pas  inutile  de  décrire  auccioclement 
l'un  de  ces  appareils. 

Ainsi  M.  Sc!im;ill7.  ("OTr'-ibacli ,  lîarîp  (rî'-?,cj,  .-uait 
exposé  une  chaudière  loconiobile.  pour  raacbine,  de  la  force 
de  trois  chevaux,  présentant  des  dispositions  propres  i  la 
produf  li  iiî  ili'  la  vapeur  et  à  une  bonne  combustion  cl  utili- 
saliou  de  la  chaleur.  L'appareil  était  ((ig.  290)  à  foyer  ioté- 
rieur  cnveteppé  par  l'eau  &  vaporiser,  traversé  par  des 
t'iyiLiiv.  croisant  et  que  les  namines  pouvaient  •  m niiti  ; 
namiucs  qui  s'échappaient  en  se  rcuversaiil  daus  d'autres 
tuyaux  traversant  la  chaudière  el  aboutissant  à  un  conduit 
Con)U»5in  Tii  »f  rrntl.ilt  ;'l  !  i  chcmiaée. 

La  maison  laury  -Jaban  exposait  uo  calorifère  k  eau 
chaude  consistant  en  deux  réservoirs,  superposés  A  distance 
et  mis  '  H  rtiiiitrinrication  par  des  tubes;  le  foyer  était  exté- 
rieur i  le  départ  de  l'eau  se  fuit  iwr  le  réservoir  supérieur,  le 
retour  par  le  réservoir  inférieur. 

Nous  renvoyons  aux  traitas  spéciaux  pour  l'examen  de 
diverses  solutions  intéressaotes  se  ratlacliaut  à  la  funiivotité 
des  gax  des  foyers,  ei  préseolées  par  HM.  Thierry,  Turek, 
T'  nliriiirk  ,  lloniiet,  Leroy,  sous  l«"  rt'y.n  de  fumivorcs;  sulu- 
lioDs  cousistaui  géaéralemeat  à  mélanger  aux  gaz  de  la 
combustaoa,  de  l'eau  ou  de  la  vapeur,  ou  les  deux,  injectées 
en  ('•Iriiieuts  rt  qr.i,  ïe  dpcomposant  en  oxygène  et 

hydrogène,  fournissent  des  aliments  à  k  combustion  eu  méiue 
temps  qu'elles  Tsasunat. 

Eu  ce  qui  touche  Iç-?  f?i''pO"'Ui'nts  rfl:>.tivo«!  :'i  In  iniTJiiii»- 
sioo  de  la  chaleur  de  la  vapeur  ti  l'air  à  èriiaulTer,  nous 
n'avons  à  slgoaler  que  le  système  de  MU.  Sulzer  frères,  & 
Wintertbur,  cantoQ  de  Tburgovie  (Suissp*.  l.i  disj>o3ilion 
consiste  eo  un  récipient  [lîg.  300  à  303)  que  i  on  place  dans 
ht  pièee  à  échauffer. 

!  n  vapriir  iirrive  à  la  partie  supérieure  en  v  el  se  répand 
entre  aeie  eu  chaufTaiil  de  l'eau  entourant  un  certain  nombre 


de  tubes  b  dans  lesquels  (Misse  cette  vapeur.  Le  résultat  de 
la  condensation  s'écoule  à  la  partie  inférieure  en  puis 
dans  le  tuyau  qui  distribue  la  vapeur  à  une  série  d'appareils 
analogues  placés  aux  difTérenis  étages.  La  chaleur  de  l'eau 
est  transmise  à  l'air  par  des  parois  armées  de  nervures.  Dans 
ces  appareils  il  y  a,  après  condensatiott,  de  l'air  qu'il  faut 
pouvoir  I  liasflt  1  qii;iml  on  admet  l.i  vapeur;  à  cet  ell'et,  on  a 
disposé  ici  un  obturateur  t  auiooutique  formé  de  deux  tiges, 
l'une  / en  fer,  l'autre  ir  en  enivre,  et  reliées  entre  elles  en  r 
(détail  A'i;  qiininî  il  n'y  a  que  de  l'air,  l'orifice  est  nuvi-r); 
quand  la  vapeur  arrive,  les  detu  tiges  échauffées  se  dilatent, 
le  point  r  descend,  mais,  comme  le  enivre  se  dilate  plus  <]uc 

le  fer,  l'obluralion  si'  faii. 

L'appareil  exposé  par  M.  d'Ilaineliucouri,  sous  le  nom 
d'faydro-calorîfère,  est  à  basse  presaion  et  se  compose  (lig.  MA 
et  305)  de  <lf  n  r  ipi.'nt^ ,  iitin  que  si  l'un  d'i  nv  est  eo  ré- 
parattoti,  l'autre  puisse  fonctiouner.  Chacun  de  ces  réci- 
pients est  composé  de  denx  cylindres  verlieaut  concentri- 
ques; dajis  la  partie  .innulaire  est  contenue  l'eau  à  liainT  r, 
el  dans  le  cylindi-e  intérieur  on  place  le  foyer  :  une  enveloppe 
en  constrncihm  de  briques  entoure  le  cylindre  extérieur  en 
lai-SLiiii  ur.  i:?.p:(n>  litirc  où  circulent  les  gaz  de  la  combustion 
avant  de  s'échapper  par  b  cheminée.  Dans  cet^  partie,  l'en- 
veloppe est  en  briques  choisies  en  vue  de  faction  de  la  cha- 
leur qu'elles  ont  à  supporter. 

Les  récipients  sont  mis  en  communication  avec  un  réser- 
voir d'eau  (Gg.  MM)  qni  assure  toujours  un  remplissage  com- 
plet et  qui  fait  fonction  <]<'  soupape  de  sûreté;  un  t.m»  plein 
empêchant  le  niveau  de  s'élever,  il  en  résulte  que  la  pression 
due  à  U  colonne  d'eau  ne  dépasse  jamais  le  manmum  que 
l'on  s'est  fixé.  Dans  le  cas  m'i  il  \  a  production  de  vapeur 
d'eau,  celle-ci  peut  8'«cbai>i>er  par  un  conduit  aboutissant 
à  la  partie  suppure  des  combles.  De  ces  récipients  parteat 
(l«\s  conduits  de  distribution  ilu  l'eau  chaude  ;i  des  app.ircils 
échauffeurs  de  l'air,  et,  à  la  partie  inférieure,  aboutmeul  les 
tuyaux  de  retour  de  reau  refroidie. 

Les  appari  ili  <  i  liaulTeurs  de  l'air  (fig,  30(5  et  307'  con- 
sistent eo  des  cy  lindres  k  travers  lesquels  l'eau  passe  par 
mouvement  descendant.  L'air  s'échauffe  et  sur  les  parois  de 
ces  cylindres  et  dans  des  tuyauv  lui'--  ii.iéricjrciiiont  du 
uervures,  tuyaux  qui  traversent  l'eau  contenue  diuis  tes  cy- 
lindres. Les  bases  et  les  tuyaux  du  système  sont  en  fonte; 
renvelop|>e  est  en  tôle.  Cet  appareil  se  place  dans  les  caves 
au  droit  de  conduits  qui  reçoivent  l'air  froid  à  leur  partie 
Inférieure  et  envoient  fair  édiaufEi  aux  divers  étages. 

Nous  prés<-ntons  (lîg.  303  cl  30Hj  ri,'nsend)]e  d'une  aj»- 
plicatiou  du  système  au  cliaulfage  des  nouveaux  bureaux 
de  radininistratios  du  chemin  de  fer  de  Lyon,  boulevard 
Maxas,  i  Paris.  I>e  plan  'C-ç.  SOS'i  pri^sr-rite  un  double  groiqxt 
de  deux  chaudières  occupant  une  position  centrale;  de  cha- 
cun de  ces  groupes  parlent  les  tuyaux  de  disiribntioo  prin- 
cipaux: (^eriu  rfiaiirlc,  sur  lesquels  se  grefTent  les  branche- 
ments aboutissant  aux  écbauffeursi  l'eau,  ayant  traversé  ces 
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écbaulfeurs,  revient  par  d'autres  brancliemonut  dans  les 
tuyaax  de  retour  principaun  qui  reviennent  aux  chaudières. 

Li  coupe  (fig.  3(H>)  montre  d'une  fa<;on  plus  complète 
touie>  ce»  dispositlODS.  On  voit  qu«  l'air  cliaud  «'él^va  ilans 
le*  condttlls  qui  te  diatrilmenl  jusqu'aux  étages  «t  diin  les 
pièces  où  cet  air  est  admis  par  un  oriHce  placé  près  des 
plafonds.  Chacun  4n  tuyaux  disiriliuteura  d«  falr  pur  «Tar- 
rèle  pour  cet  obfet  à  l'étage  auquel  il  est  destiné,  mais  m  le 
prolonge  en  vue  de  l'émission  de  l'air  vicié  de  l'étage  situé 
aa-det8U8;  cet  air  s'échappe  par  ua  orifice  placé  près  du 
plandwr  de  la  pièce.  Les  dlvera  conduils  aboutissent  ans 
combles  d'où  l'air  est  api>elé  par  une  lanterne  d'évacuation. 
Dons  le  cas  où  l'on  est  exposé  avoir  des  gaz  légers,  tels  que 
oclui  de  r^etairage,  qui  s'échapperaient  dilBciiement  par  le 
bas  des  pièces,  on  nuvi  .'  un  milri'  orifi»'  placé  prés  du  |ita- 
l'ood,  et  on  admet  alors  l'air  cbaud  par  un  orifice  placé  près 
dn  plancher;  on  peut  ranvener ainsi  tnnsiloireniient  lacirca- 
lation  d'entrée  de  l'air  pur  et  de  snrtie  <'■<:■  l'  iir  \i  iiV 

Eii  eiiiployaiil  des  appareils  à  basse  pression  avec  ré^r- 
vair  foisant  bnclinn  de  soupape  de  sftreié,  tnnt  m  aM^ienast 

rçttp  prp?«;:on,  îi'  canstrc-iotir  ?'i_'st  pr'^po.sé  d'écarter  tout 
diujgi  r  «1  t:\îilu3igii,  ti  il  v  est  ainsi  parvenu.  Si  donc  on  a 
aiïaire  à  un  cliaulleur  négligent,  (M  Wtà  l'abri  du  tout  dan- 
i;er.  La  disposition  des  chaudières  est  telle,  qu'on  obtient 
une  bonne  coiiibni^tion,  une  utilisation  pratique  des  plus  com- 
plètes de  la  chaleur,  et,  comme  on  n'a  pas  besoin  de  foyers 
très-ardents  et  que  l'enveloppe  est  constamment  rafraîchie 
par  l' arrivé*!  de  l'eau,  la  conservation  des  tôles  est  assurée. 
Vai  plaçant  les  tuyaux  et  les  échaulleurs  dans  I(<s  caves,  que 
Foo  utilise  ainsi  et  que  l'on  assainit,  on  évite  raccroiasement 
de  pression  dû  à  la  hauteur  de  colonnes  d'eau  ascendantes 
et,  par  suite,  l'augmentation  de  section  et  les  longs  circuits 
des  tuyaux  dans  les  étages;  on  fait  plus  facik-ment  les  ré- 
parations, et  une  rupture,  une  faite  quelconque,  sont  sans 
grand  ineonT&iieot,  attendn  In  poeition  occupée  par  les  aj)- 
pareils. 

L'ensemble  du  système  est,  par  eertùns  cfttés,  un  peu 

plus  coî'it'  ii\  i]nr  il'  uiir' -i  ;  in;u-  l.i  rrrtilude  d'une  conserva- 
lion  prolongée,  de  l'absence  de  tout  danger,  de  la  rareté  des 
réparatioas  et  d'une  économie  de  combustible,  compense  et 

au  dcii  fi^tt-  f.luç-vaîiin  Hans  l'installatinn. 

L'appareil  dui/t  iiuus  venons  de  faire  l'examen  csi  A  ac*- 
beaae  pression  ;  il  n'y  en  avait  p.x9  d'exposés  à  pression 
moyenne,  telles  que  4,  a,  6  atmosphères,  et  qui,  on  le  sait, 
ont  donné  lieu  dans  la  pratique  h  quelques  accidents.  Tou- 
tefois il  ne  {nuirait  pas  croire  qu'on  ne  puisse  employer  l'eau 
à  de  moyennas  «t  même  k  de  irës-baules  pressions,  ainsi 
qoe  nous  allons  le  voir. 

Ce.st  de  lS2â  à  1830  que  Perl^ins,  ingénieur  anglais,  fil 
les  premiers  essais  de  chauiTage  à  Irto-haate  pression;  di- 
vers étabUasemenis  oonaldérdites  ont  été  cbanflés  dans  de 
bonnes  cotidi'.ions  depuis  cette  époque,  en  Angleterre,  puis 
eu  Allemagne,  et  enfin  en  France,  où  M.  Gaodlilot  ainé  intro- 


duisit le  système  qui  fut  perfectionné  dans  la  sttils  par 
M.  Cb.  Gallibour. 

M. Ch.  Gaodlilot,  espossnt,  conslructcu i  d>-  <  l ^  n:iii  ireils, 
tes  dispose  ainsi  que  nous  l'avons  figuré  (Ag.  310  à  iH),  Le 
système  comporte  un  tuyau  en  ftr  éûré  aoudé  à  chaud,  de 
Irés-faiblc  diamètre  intérieur  et  Irès-épais  relativement  à  ce 
diamètre,  ce  qui  le  rend  susceptible  de  supporter  des  pres- 
s'ions  eottridérabies  (env'iron  500  atmosphères).  Ce  tu^au  se 
recourbe  très-facilement,  et,  comme  il  est  en  fer  de  Iwnne 
qualité,  il  ne  se  déchire  pas  quand  on  le  coude:  on  le  dis- 
pose en  brme  de  serpentin  S  et  on  te  place  dans  une  enve- 
loppe en  maçonr.ei'i'  ;  \r  k-ti  i  st  f  iit  dans  cette  capacité,  et  le 
cbargemeut  du  combustible  est  opéré  par  une  ouverture 
placée  au-dessus  du  foyer  et  dose  par  ua  tampon.  Ce  tuyau 
sans  fin  //  circule  dans  tous  les  endroits  à  chaulTer. 

L'eau  étant  portée  à  une  irës-baute  pre^on,  par  suite 
à  une  tetnpératun  très-élevée,  te  tuyau  qui  la  oantient  ehanJfe 
l'air  ;'i  travers  ses  parois  par  rayonnement,  comme  si  l'on  avait 
uu  foyer,  el  ici  on  a  une  s<jrte  de  foyer  continu,  comme  le 
tnyM  Itti-mème  ;  l<X>  mèln-s  de  008  tuyaux  peuvent  chauffer 
mMres  cubes  d'air.  D'autre  part,  la  circulation  étant 
trcs-rapidc ,  le  conduit  dans  le  foyer  est  coniiuuelleuient 
relVoidi,  U  en  résulte  que  le  fer  ne  peut  être  brûlé.  Ce  pa.-»- 
'  sage  de  l'eau  suffit  pour  ]ioIir,  au  bout  d'un  certain  ieffl|», 
'  les  parois  intérieures  du  tuy  au ,  ce  qui  rend  tes  anciens 
tuyaux  au  moms  aussi  propres  à  nconstituer  de  nouveaux 
appareils  que  les  andeos. 

De  ce  que  le  diamètre  des  tuyaux  est  très-petit  (O^.oib 
au  maximum),  Il  résulte  que  la  quantité  totale  d'eau  conte- 
nue dans  tout  l'appareil  est  telleiueni  faible  (environ  20  li- 
tres ponr  100  mètres  de  tuyaux]  qu'une  rupture  spnùtssns 
;  inconvénicir . 

I  Le  système  se  complèiu  d'un  lubu  dit  d'expansion  E  rciu- 
I  pli  d'air:  aussi,  en  duHiiBuit l'eau,  cells-eise  ditetant  eom- 

((tiiiii-  cet  air  et  on  évite  toute  explosirm,  r.j  qui  an  Mi 
lieu  si  le  réaervoir  n'existait  pas,  l'eau  étant  incompressible. 
Un  tampon  de  remplissage  R,  placé  à  la  partte  supérieure 
des  tuyaux,  permet  de  remplacer  l'eau,  dont  la  déperdition 
invisible  el  trèâ|-fatbl«  est  au  plus  de  1/&  à  i/i  litre  d'eau 
tous  les  8  4 10  Jours.  Co  umpon  est  placé  plus  bas  que  te 
r(*^si"rvoir  d'expan-iion  ;  on  est  ainsi  assuré  que  celui-ci  con- 
tient toujours  de  l'air.  Les  jonctions  des  tuyaux  se  font  au 
moyen  d'na  manchon  Bh  doux  Atetages  inverses ton  des 
tuyaux  éUnt  coupé  carrément,  l'autre  en  biseau,  on  rap- 
proche les  deux. tuyaux  en  tournant  le  mAnchon,  ils  pénè- 
trent alors  l'un  dans  l'autre  et  on  est  ainsi  assuré  de  n'svolr 
aucune  fuite.  Ajoutons  qu'en  V  est  un  tampon  de  vidange. 

Les  tubes  de  remplissage  et  d'expansion  sont  elos  SU. 
moyen  d'an  bouebon  fdeté  T;  vu  k  <  pressions  cuosldéra- 
blcâ ,  on  ne  pourrait  employer  de  robinets.  Le  consirucleur 
ajoute  de  la  glycérine  i  Tcsut  cette  addilbn  empêche  te 
congélation  qui  peut  se  produire  dans  des  cas  spéciaux.  On 
remarquera  que  les  tuyaux  étant  petits,  on  peut  les  établir 
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facilement  sans  dé(<^riorpr  les  cons'.rucloni;.  Comme  dans 
tous  le»  appareils  à  eau  chaude,  l'air  est  écbauilé  sans  être 
altéré.  On  u«l  autAi  à  l'ahri  des  incendies  et  des  explosions; 
aiosii  psr  exemple,  ou  a  observé  que  <Una  des  séchoirs  à 
poudra  ruImiDKDte  celle-ci  peut  être  placée  sans  idcmivéDieDt 
presque  sar  les  tuyaux  ;  on  «  même,  &  Utre  d'expérience,  ar- 
rêté lâ  dreHbtion  de  rcau,  ce  qui  détermine  dea  praaaîonÉ 
eKaanvfs,  alors  il  y  a  bien  rupture,  mab  aai»  nul  anii« 
dég&ti  ce  résultat  doit  être  attribué  au  bon  mode  de  Tabri- 
calion  dea  tuyaux  et  4  la  présence  de  la  faible  quaaiiié  d'eau 
qui  les  reoipitt.  Cette  faible  quantité  met  à  Tabri  de  toute 

iruin JalÏDii  ;  1rs  i"prr'U\i':>  failrs  à  liautc  jui'^'î' jII  quf 

celles  de  roarcbc  ordinaire  de  l'appareil  donnent  d'autre  pari 
lotttw  garanties.  i)n«  nipiare  te  répara  d'alNeaca  tiès-faeile- 
ment.  La  facilité  qu'on  a  de  faire  passer  le*  tuyaux  où  l'on 
veut,  de  les  replier  sur  eux-mêmes,  permet  donc  de  cliauITer 
pins  on  moins  et  à  volonté  hs  dlvoisea  poilios  d'un  local. 
Ainsi  que  nous  l'indiquons  (fig.  314),  un  pn*le-fi!orirfTe  du 
«yst^iiie  peut  cliaufler  de  200  à  iàO  mètres  cubes  d'air;  oo 
dispose  dos  serpentins  dans  osnaines  pitees,  ou  liien  oo  fldt 
passer  les  tuyaux  dsti<  fins  réservoirs  à  eau  pour  cui.sltif ,  ou 
bains,  etc.  Au  puint  du  vue  de  la  consommation,  i>  kû.  &0  gr. 
decbarbon  par  jour  sufliasnt  poor  cbaolièr  à  1&  degrés  un 
espace  de  100  mètres  cubes  se  renouvelant  ;  la  (L'^pm^e  d'i^ia- 
Minement  est  donc  rapidement  amoj;iL,  Ou  y-^ui,  linis  c  r- 
tains  cas,  appliquer  le  gai  au  chauffage  de  ces  app  in  ils 

Nous  doDUOOs  (fig.  315)  un  exemple  d'application  de  ce 
sjFStème  au  ciuuilTagc  du  rez-de-cbausséc  d'une  maison.  Pour 
chaufler  un  appartement  comportant  :  salon,  deux  cb am- 
bres k coucher,  galle  à  manger,  dégagements,  la  dépense  peut 
s'éievorà  700  francs;  mais,  pour  de  grandes  jnstaUalioos, 
la  dépense  est  relativement  bien  moindre.  Les  tuyaux  penfont 
circuler,  soit  devant,  soit  au-dessous  des  plinthes,  comme  oo 
le  roil  en  P  et  ;7;  on  peut  alora  le*  masquer  par  une  petite 
piilt.'  niiirliiiif.  à  jvur,  laissant  passer  le  calorique.  Ajoutons 
que  la  pose  duil  être  faite  par  des  ouvriers  expérimentés. 

Mous  terminerons  ici  l'examen  des  appareils  de  cbauilage 
des  lien  liabiiés.  On  se  rappollo  qu'm  déiwt  do  eette  étude, 

nous  avons  cru  devoir  présenter  quelques  consi<lf rations 
gOnérales  et  résumées  sur  moyens  de  produire,  du  trans- 
mstln  ot  d'absorbci  :  i  di  ileur;  considérations  résultant, 
d'ailhmSt  soit  de  déductions  scif^niifique^,  v.ii  d'nliserv.i- 
lioDS  de  faits.  En  procédant  ainsi,  avons  nous  dit,  nous 
avons  eu  en  vue,  autant  que  le  cadre  de  e  u-  t  '.nde  le  per- 
mettait, d«  donner  dos  bases  d'appréciation  des  appareils 
^nt  nons  allions  foli»  roxamen,  en  même  temps  que  de 
chercher  à  déterminer  dans  un  sens  générai  les  conditions 
principales  de  leur  éiafalisssmont.  Puisque  noiu  nous  sommes 
étendu  sur  ce  sujet  plus  que  no  lo  comportait  nn  simple 
compte  rendu  de  produits  exposés,  et  que  nous  avons  pro- 
filé de  la  circtMUUoce  pour  faire  de  l'examen  de  ces  produits 


l'occasion  d'un  exposé  général  de  la  question,  nous  n'hésite- 
rons pas  à  compléter  notre  travail  en  prés4>ntant  quelques 
observations  générales  comparées,  sur  les  avantages  et  in- 
convénients reapectifil  principaux  des  divors  groupes  d'appift- 
reils;  ce  son  absi  une  «orio  de  condnnon  à  roxameo  qui 
précède. 

Us  foyers  ouverts  sans  Boyon  de  départ  des  gaz,  tels 
que  le  bnuera,  eonsâtoent,  nous  l'avons  dit,  un  mode  de 

chauffage  qui  est  insalubre,  peu  économique,  et  ne  peut  être 
employé  que  dans  des  circoosiaoees  excepttooneUes.  Quant 
anx  dieminéea  ordmalros,  l'ezisleneed'vn  tnyau  d'évacnadon 

assure  f;'.''nér.it(.'nirr,l  f.i  salubritf;  des  locaux,  niais  entraîne, 
pour  le  tirage,  l'introduction  de  courants  d'air  froid  désa- 
gréaUeo,  auxquels  s'ajoutent,  dans  de  pelïls  kwanx,  les  gss 
et  odeurs  émanés  soit  des  cabinets  d'aisances,  solides  cui- 
sines. 11  résulte  de  cette  tniroductioa  que  le  cbaufiage  est  fort 
Imparbit,  ot  si  raetivitA  du  ting»,  qiid  peut  raneavder  Pair 
d'une  [>ii"'ce  e:'.\'.'ori  cinq  fois  par  heure,  est  favorable  n  î'hy- 
^iim  de  la  respiration,  elle  abaisse  d'autant  le  rendement  du 
coffllmstible,  qui  vwte  do  0,10  à  0,15  pour  100  de  ce  qu'il 
peut  dor/ner.  t'nfin.  dans  les  gramlrs  pi^î■e5  Piigeant  des 
fi»yiTs  j;lui  caiiMdtriLles,  et  par  suite  des  tuyaux  de  sections 
plus  développées,  on  peut  craindra  le  renversement  des  cou- 
rants dans  les  r-iiinJuils  lors  de  rril!ntna?;c,  par  suite  de  la 
didiculté  ipi'on  a  a  t^cliaufrur  uue  cutunac  d'aii  du  j^rand 
volume  sur  laquelle  l'action  extérieure  par  engoulTrement  est 
Irés-facile;  aussi,  dans  l<!  cas  de  grands  locoux,  doit-OS, 
81  l'on  veut  conserver  des  cheminées,  les  Jiûre  plus  petites, 
et  y  Joindre  le  chauffage  do  l'air  au  moyen  de  calorifères. 

Dans  les  cheminées  qui  comportent  des  moyens  do  chauf- 
fage de  l'air,  pris  à  Pextérieur  par  des  voitnnses  Oi  admis  à 
l'intérieur  par  des  bouches,  on  peut  arriver  à  introduira  linn 
autant  d'sir  qu'il  en  est  besoin  et  &  ré?aciier  eai»  lalfodoo- 
lion  d'dr  fraid  par  d'aulm  ouvertures  ;  le  cbsuffage  est  slon 
plus  régulier,  mieux  réparti  dans  le  local,  et  le  rendement  dans 
des  appareils  bien  disposés  peut  alors  s'élever  jusqu'à  0,SJ> 
pour  100,  Dans  lo  cas  oA  on  a  des  cheminées  à  ventouses, 
s'alimentant  d'air  ainsi  d'elles-mêmes,  on  peut  en  avoir  deux 
dait»  une  grande  pièce,  taudis  que  dans  le  cas  de  deux  cbe- 
minées  sans  ventouses,  Pappel  se  faisant  dans  Pooe  d'elles 
seulement,  le  !ir.i(;i'  <  st  renversé  dans  l'autre,  et  il  eji  lénilti! 
que  la  fumée  revient  dans  la  pièce.  Lorsqu'on  adopte  des 
cbeminées  à  ventouses,  il  est  bon  do  conserver  Pemptol  des 
calorifèrirs  i:''Hir  eij]H|drter  le  rliatiffage. 

Ajoulous  que  i'eujL.'uiion  de  l'air  chaud  opérée  par  les  che- 
minées ne  doit  pas  avoir  liOtt  par  de*  bouches  voisines  de 
l'upparcil,  aulremcnl  il  y  retourne  dirocli'ment.  On  devrait 
prévoir,  dans  la  construction  du  b&timent,  des  tuyaux  cuudui- 
saiit  cet  air  à  des  orifices  d'émission,  placée  de  telle  sorte  que 
cet  air  traverserait  la  pièce  avant  d'arriver  au  foyer,  et  des- 
cendrait en  se  refroid is^sant  et  en  rabattant  dans  les  zones 
inférieures  les  gax  qui  vicient  le  miliea  à  cbandier,  et  qui 
seraient  alors  entraînés  vers  le  loyer. 
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Le»  poêles  placés  dans  les  locaux  aoot  dea  ippareila  éco- 
Domiqoes.  Us  doonent  un  rendement  poorast  aller  jusqu'à 
Ob  (wiir  100,  mais  Ils  reoouvellent  peu  l'air.  Les  ipparcils 
gnlmtins  prinitils  mettent  jusqu'à  dix  heures  pour  opérer 
ce  renouvellement:  de  là,  insalubrité,  de  plus,  dans  un 
même  lieu,  il  y  a  des  écarts  de  température  qui  vont  jusqu'à 
dou/c  degrés  au  naîni.  Lct  testâmes  en  fonte,  qui  nécessitent 
dM  joints  et  peuTent  fitre  mal  emstruits,  sont  ators  les  plus 
insalubres.  Des  expériences  faites  dans  ces  derniers  temps 
par  HM.  H.  Deville  et  Troost,  et  ooasgoàea  dans  les  Comptei 
miâut  ie  f4«MUmi0  iet  teiaiea,  en  date  do  18  jan- 
vier 1867,  ont  fUt  olnerveir  que  la  Tonte  rouge  étaiiperttteUe 
•ai  gaz,  surtoat  à  roxjpdt  de  carbone  et  à  l'bydrog&ne,  qui 
pouvaient  alors  se  nâer  à  l'air  anbiaitt  et  causer  l'aspliyxic 
ou  au  moins  des  malaises.  La  faïence  et  la  tôle  ne  présentent 
pas  cet  inconvinieot,  à  moins  de  vices  de  oonstraction. 

On  a  opéré  le  reiraavdiement  4*  ttir  en  UMsitinmiit 
les  calorifires,  après  l'allumage,  eo  appareils  Ouverte,  par 
l'enldvement  de  parties  amovibles. 

L'emploî  des  dooMures  de  foyers  eo  briques  empêche  la 
fontt  de  m'i^'ir,  f-t  rvitc  I.i  |iiiriisi[(- ;  it  en  csi  ilf!  niémc  des 
dtspostiioos  à  nervurcj»,  transmettant  la  clulcui-  rapidement  à 
l'air  ambiant.  Enfin  on  peut  arriver  4  diminuer  le  nombre  de 
joints  et  à  les  rendre  étanclies. 

Par  ces  moyens,  les  poêles  et  poéles-caloriléres  à  air 
chaud  peuvent  ne  pas  être  une  cause  d'altération  de  l'air. 
CejK'tidant,  pour  «ux  i|nl  ;if;i?si_'nt  clirL'citriit'nt  sur  l'air  am- 
biant et  pour  ceux  à  circulation,  qui  utilisent  mieux  la  cha-  | 
leur,  00  a  de  l'air  éebaofllï  à  lOO*  et  plus,  ce  qui  est  trop  ;  il  j 

faut  donc  ctK'rcfier  ,\  riuf;!iieiitt'r  K;  (IpYtloppiMiieiit  des  sur- 
faces de  cbaufTe,  mettre  uu  contact  une  plu»  gruudc  quantité 
d'air  et  assurer  le  renottvdlemeni  par  une  hcile  évacua- 
tion. 

£n  ce  qui  concerne  les  grands  calorifères  à  air  cbaud,  le 
dévriioppement  des  surfaces,  l'admisoioo  d'une  grande  quan- 
tité d'air,  s'obllenr.i'ut  plus  fuLlIeitlenl ;  quAin  k  ri'iiïission 
de  l'air  vicié,  clic  résulte  de  moyens  spéciaux  ou  combioéo 
avec  Tappereil  et  que  comporte  plus  spédaleraent  l'eiamen 
des  moyens  de  ventil.ilion  qne  nous  ferons  plus  loin.  Nous  ne 
leviendrona  pas  sur  les  tuconvénients  et  avantages  des  di- 
ten  diaposltifi  dont  eous  avons  suflisamnent  développé 
l'exaiiiêu. 

L'emploi  de  la  tapeur  pour  te  cliaullage  oITre  les  carac- 
tères suivante  :  la  vapeur  eireule  vite,  abandonne  prompte- 

mcni  5â  rliiil  ur  I  II  sc  condensant,  pornu  t  î'omploi  de  petits 
tuyaux  peu  encombrants;  mais  comme  ces  tuyaux  traversent 
dw  nilieui  dont  llnflneoce  peut  être  trèo-variaUe,  il  r  a  des 
condensation»  plus  ou  moins  consul l:•raLlt■^,  duli  des  engorge- 
ment» d'eau  condensée  qui,  poussée  par  la  vapeur,  crée  des 
chocs  ponvaat  entrafaier  des  ruptures.  C'est  ce  qui  a  conddt 
ti  (Irs  di^posltiona  dans  lesqucllfs  on  chauffe  l'eau  à  l'aide  de 
la  vapeur,  cette  eau  servant  elle-même  à  cbaulTer  l'air. 
L'cmplei  des  appar^  à  vapeur  eiisa  des  prècautioas 


d'autant  plus  nécessaires  qu'un  accident  dans  de»  lieux  habi- 
tés a  des  conséquences  plus  graves. 

L'usage  de  l'eau  chaude  qui,  à  bssae  pression,  oDre  toutes 
garanties  contre  des  acctdealâ  graves,  ainai  que  noua  l'avons 
vu,  donne  des  résultats  réguliers;  l'eau  est  un  véfaicnle  qui 
transporte  bien  ta  chaleur  à  de  grandes  distances ,  ce  que 
l'on  ne  peut  obtenir  par  les  appareibi  à  aûr  diaud  eiigeant 
des  canaux  de  distribution  Irfes-ettoonibrsnte. 

On  peut  aussi,  dans  la  pratique,  combiner  les  systèmes 
à  air  chaud  et  à  eau  chaude  en  ntilisaat  l'air  chauffé  diracte- 
ment  par  l'appareil  pour  les  keauz  qni  en  ioal  wi^ni  M 
l'eau  chaude  peur  le  cfaanffige  de  l'air  des  endroits  phii 
éloignés. 

L'usage  de  Peu  à  haute  pression  a  soulevé  des  objections 

à  cause  de  l'élévation  de  tempiVaturc  [ZW)  du  liquide  dans 
les  tuyaux,  ce  qui,  par  rayonnement,  peut  dessécher  les 
bois,  les  étolfes,  et,  par  contact,  amener  des  inoeodies;  nuis 
en  isolant  les  conduits,  on  peut  éviter  cet  inconvénient.  Ces 
conduil«élant  trés-petits  suppriment  l'emploi  des  galues  plus 
on  moins  encombruites  qu'exigent  les  syslémes  à  air,  à  eu 
chaude  ou  à  vapenr,  soît  ponr  la  drcttlation  de  l'air,  sott  pour 
loger  les  tuyaux. 

Le  système  de  cbanEage  à  vapeur  et  à  eu,  à  hutt  ou 
basse  pression,  est  trës-hygiétHqufl,  en  Ce  qu'il  a'allère  pas 
la  nature  de  l'air. 

Pour  termùMr  ce  qui  est  relatif  au  chaulbge,  il  nous  res- 
terait k  dire  quelques  mots  des  appareils  destiuib  à  la  cuis- 
son des  aliments  et  à  la  balnéation.  Nous  nous  contenterons, 
à  cet  égard,  de  dtetions  qui  penMttrool  au  lecteur  de  se 
du  iprr,  le  cas  échéant. 

L«s  appareils  économiques  destinés  aux  petits  logements, 
maisons  ouvrières  on  cottages,  loges  de  concierge,  étaient 
représentés  par  de  iiiiiiil)ii-u\  sjji'ciiiiciis,  ^•\|l<JSl•^,  ■-•u  Fiance-, 
par  MU.  Boucher  et  C",  à  Fumay  (Ardcnues)  ;  Godiu-Lemalre, 
à  Guise  ;  Bandon,  h  LiBe  ;  Boutier  et  A  Lyon;  Poliot,  Che- 
valier, Jullien,  Mousseron,  à  Paris 

L'exposition  anglaise  renfermait  les  fourneaux  de 
HM.  Brown  et  Green,  de  LuU»,  pour  cottages  ;  du  capitaine 
Douglas  pour  ménages  de  soldats;  du  capiuine  Marreo,  des- 
tinés à  l'armée.  Des  appareib  plus  imporiauia  élaieul  exposés 
par  quelquM-unes  de  ces  mènes  msisons  et  en  outi«  par 
M.  \aillaai,  ût-  MeU,  ]njur  la  France,  v_l,  pour  î'AiigVtteire, 
par  MU.  ISenbam  et  CIs,  de  Londres,  qui  ont  exposé  des 
appareils  isolés  et  par  suite  aeceasOiles  de  tous  eétés. 
M.  Richard  avait  expO'**'  dc-i  fiiurneaux  adossés  très-bien  étu- 
diés, pour  ma^ns  de  maître;  ces  appareils  élaieul  cod- 
sutdb  par  M.  Barion,  de  Boston,  Unceinahire.  Noos  avons 

cile  plus  liau;  le  fourneau  à  liuiîo  d,;  la  maison  V.ti^nc  clC"-". 

Parmi  les  appareils  à  gaz  nous  avons  remarqué  la  rôlis- 
soireet  la  enUnifcie  écnnondqiNa  de  M.  Balllet.  A  Paris: 
les  appareils  de  NU.  Uoinrd,  WiQwns,  Bengel,  Jecqael,  A 
Pans. 

(tuutnnc  appentis  de  Iwlnéafiaot  lee  syeiAmes  kt  pliie 
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complets  éu'ie»\  «ipaoé*  par  les  misona  B«uUloo  Huiler  et 
C  *.  et  Charles,  i  Parto.  Dfs  bugmires  avec  appardb  déttr 

ehés  ou  dépendants  élaieul  ex])0!«:'es  par  MM.  Dehnocbe 
•^Chevalier,  décria;  Juaseaume,  de  Naotes. 


YENTlLiTION. 

Les  appareil*  et  (SaposUlf-  n  îatif*  à  la  venlila- 

iiOD  D'étaienl  nprteoilte  à  l'EspMilion  que  par  des  apéci- 
•■Kos  imdmim,  nlhtîv«neM  peunooibrei»,  si«n  considère 
iriitiportiince  de  la  fi  u  tnion.  Cependant,  parmi  les  UL'jii.idvos 
ouapplicationa  nialiséea,  il  «a  était  d'ioténasaotes,  »oit  au 
-poial  de  tue  de  leur  uaage  dans  l'indostrie  «t  daaa  divenes 
e.v|4oita!trnis  wjIi  aa  iioin*  ili-  vue  lîr  leur  utOiaatiiM  pOUr  la 
«eolilalton  des  b&ùmeats  privés  ou  publics. 

iioai  que  net»  l'tvena  ùSt  pour  le  ebuilbge,  noua  limM* 
«ntcer  l'exaiiiea  et  l'appréciation  de  ce»  résultat»  d.m8  IVo- 
semU«  de  quelques  développements  sur  la  question,  dére- 
leppenenls  que  noue  lendromamsi  succincts  que  possible, 
Butrc  but  en  généralisani  étant  seulement  de  mettre  chaque 
cboae  i  sa  place,  «fiti  d'ea  mieuK  permettre  l'apprOciatiou. 

L'<ÉJet  de  la  veotilatien,  «iaai  que  dMCon  le  «ait,  «t  de 
fiiie  évacuer  l'air  vicié,  et,  comme  conséquence,  de  le  rero- 
pUcer  par  de  l'air  pur;  le  réeiiiltat  est  d'aasurer  les  conditions 
bygiéeiques  nécessaires  à  l'existence  normale  des  êtres  ani- 
mé* et  de  souiitraiie  les  objets  à  des  causes  d'allérayen. 

Cet  au-  est  vicié  soit  par  le  jeu  de  la  respiration  dei  Indi- 
vidus eu  dei  enimaux  ;  soit  par  dea  émanations,  pouvant  deve- 
eir  pulridae,  provenant  de  corps  en  yiiie  de  fermeolation  ou 
de  dtoampontion;  «oit  par  des  gaz  provenant  de  réactions 
chimiques,  k-ls  sont  ceux  résultant  de  la  combustion  ;  soit 
par  dee  vapeurs  résultant  d'évaporaiion  ou  de  volatilisattoa  : 
Mit  enfin  par  des  poussières  es  sospenstoa,  on  orpniqucs 
animales  ou  végétal>':<,  ou  métalliques. 

Il  s'agit  donc  d'enlever  ces  élémeuts  morbides  ou  alté- 
rants qui  se  nomment  :  oiyde  de  carbone,  acide  eailionique, 
g:u  uiiiinooiacaux  ou  sulfun's,  vapeurs  acides  ou  mercu- 
rielles.  auiniakules  niicrwicopiques,  pouatuére»  d'oxjfdes  ou 
4»  sels  de  plomb,  de  merenre,  etc.,  ou  bioi  de  mMaux  et  de 
^rre  s-iumi»  à  l'usure. 

Pratipiemenl  il  faut  opi^rer  l' enlèvement  de  1  air  aux 
^  «sdnoita  e6  il  est  le  plus  vidé  par  la  prtaence  de  ces  corps, 
éviter  pfnd.i"t  cette  npftrntlin  tic  ?ot:iii'-ttr(!  !c-s  inili'.i'îu-i  nu 
les  objulî.  i  leur  iu£lus:acc.  (JuaiU  a  l'iduiisaiou  de  Y  an'  pur 
qui  vient  en  remplacement,  il  faut  qu'elle  soit  généralement 
faite  dans  des  conditions  telles  qu'elles  ne  trouble  pas  vio- 
lemment le  milieu  par  des  courant»  (à  moins  d'objet  spécial) 
qui  sont  préjudiciables  surtout  aux  individus,  «t  c'est  pour- 
quoi il  faut  que  cet  air  soit  admis  loin  d'eux. 

Si  cet  lîr  est  affecté  aux  besoU»  de  la  respiration,  il  devra 


être  aussi  pur  que  possible,  aux  degrés  de  température  et  de 
sfeturaiion  par  la  vapeur  d'eau,  vemosas  nécessaires  par  lee 

loi»  de  l'hygiène. 

Ceci  posé,  comment  opère-t-on  le  départ  de  l'air  vicié  et 
son  remplacement  par  Fair  pur7 

Nous  ne  citerons  que  pour  ordre  le  moyen  qui  consiste 
lùmplement  k  mcure  le  milieu  où  l'on  veut  ventiler  en  oom- 
municaiiou  avec  ratmflspbèra  JMT  d*  largst  «■TSTiureei  (al- 
lés que  les  fenêtres;  nous  ferons  remarquer  que  ce  moyen 
d'une  application  raie,  soit  à  cause  des  saisOQS,  soit  pour 
d'autres  causes,  a  une  .tction  très-variable  et  insuflisaole. 
iiu  effet,  il  n'est  pas  rare  que  dans  des  salles  pouvant  être 
cependant  mises  en  commuokaljaa  avec  l'atmoepbère,  l'air 
n'y  soit  pas  renouvelé ,  et  que  sa  tonpénMre  s'éléve  en 
même  lempe  qu'il  sa  vicie. 

Le  départ  de  Taïr  vicié  peut  résulter  d'un  appd,  d'une 
iiLsiiiniiiiiii  1111  (le  ces  deux  moyens  combinés. 

Par  l'appel  on  aspire  l'air  vicié,  et  cet  appel  se  fait  d'au- 
tant mîeui  que  hi  rentrée  de  l'air  pur  a  fien  bdlement; 
cetie  rentrée  «'opère  prir  le  (,à\  la  dépression  pruduite  par 
l'appel  même,  dépression  nm  se  mainiiendr.iit  s'il  n'y  avait 
pas  de  mirée,  et  dont  la  limite  est  le  vi<le. 

Par  rin^iiffliition  oi!  ilTlhiIu  l'air  pur  d;iiis  le  où 
l'on  veut  ventiler,  cl  U  lirc^^ioii  du  cëI  aii  reluult:  a  pour 
elTet  de  chasser  l'air  vicié. 

0»  peut  réunir  l'appel  à  l'iosufllation  :  nous  dirons  plus 
loin  comment  cette  combinaison ,  peu  employée  avec  les 
anciens  systèmes,  a  été  récemment  réalisée  dans  des  expé- 
riences et  applications  intéressantes,  susceptibles  de  g^ra- 
lisation. 

L'appel  est  favor.ible  au  départ  de  l'air  vicié,  mais  II  • 
l'est  moins  à  la  rentrée  de  l'air  pur,  il  ne  s'oppose  paa  aiu 
rentrées  par  les  fissures  des  fenèircs  ou  des  portes,  de»  baies 
qu'on  ouvre,  ce  qui  peut  amener  là  où  se  fait  l'appel,  des 
gas  ou  émanations  provenant  d'autres  pièces.  L'iuaufllalion 
au  contraire  est  fiivwable  à  rentré?  de  l'air  pur  et  Test  mollis 

à  la  sortie  de  l'air  vicié;  elle  s'oppose  aux  renîrfi's  ]i,ir  les 
dmsures  des  fenêtres,  des  portes  ou  des  baies  qu'où  ouvre, 
mais  il  y  a,  par  ces  ouverturer,  perte  d'air  Insufflé  et  qnel- 
ipirr<)::-i  ruviii  dr  l'air  vicié  r(c  1,1  pifre  où  on  insuflle,  dans 
d'autres  locaux  ;  on  peut  éviter  ce  deruier  effet  eu  meUaol  la 
bonehe  d'insiifilaitott  près  de  U  baie  ansoeptible  d'owver- 
turf,  l'air  vici^'  s?  diriger»  alors  de  préférence  verabaDr^ 
fices  destinés  à  son  évacuation. 

Ces  effsis  rtsnltant  soit  de  l'appel,  eoit  de  rinsufllatlon, 
peuvent  s'expliquer  comme  il  suit,  D'une  part,  quand  i!  y  a, 
comme  diuu  l'appel,  dépres>ju:i  dans  un  milieu  fluide,  avec 
courant,  c'est-à-dire  remplaccmciu  de  cerlaÛMS  psitiea  du 
milieu  par  d'autres,  cette  dépression  n'est  pas  constante  et 
est  inégale  dans  les  divers  points,  de  là  des  courants  d'inten- 
sité variable,  et  inégalité  dans  In  répartition  du  Ouide  intra- 
duit. D'autre  part,  quand  on  insuRle  un  fluide  dans  un  milieu, 
il }  a  tetulouce  à  l'égaliié  des  presiiioi»  dans  Isa  diverses  par- 
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ties;  l'iniroduclion  &  bien  lieu,  mais  de  ce  qa'il  D'y  a  pas  de 
dtprenian  nnnble  tôt  oriHees  de  dépui,  il  r^te  que  ce 

départ  s'OjiOrc  pi'u  farili;ini;nl.  r,'<'Ht  ce  qui  a  aint;n6  à  rçcliçr- 
cber  la  combinaison  des  deux  tuoycus;  mai»  l'appel  ei  l'in- 
nifflàtlon  tels  qo'îla  mol  appliqués  généralemeiil  présentent 

des  conditions  dt-  réalisation  qui  s'ivvcîuiînl  lûs  titit'S  les 
autres.  Cepeadaul,  nous  l'avoiu  dit  plus  haut,  on  est  arrivé 
à  des  lésnltota,  mais  ilon  dans  d'antres  condifioDS,  ainsi 
que  nous  le  verrous. 

Ainsi  donc  on  ventile  smt  par  appel,  soit  par  insufflation, 
■oit  en  conbinaiit  oei  dans  tnote  $  voyons  uûotomMiit  eom- 
nent  on  réaliae  ew  uoyenis  d'netion. 

L'nppcl  nu  aspiration  sr>  produit  en  enfant  uoe  dépression 
qu'on  réalise  selon  les  cas,  soit  naturellement,  soit  artiflciel- 
lement. 

!1  y  a  (Impression  par  voie  niiturelle,  quand  la  tftnpi^rn- 
turc  extérieure  agissant  sur  l'ataKuplière  eu  diminue  la  dco- 
«lè  par  rapport  à  eeUo  da  milieu  oH  Ton  vent  TenlOer.  Si 
donc  on  melcp  milieu  en  rnmaïunlcalion  avci:  l'atmosphère, 
il  ;  aura  appel  par  la  tendance  qu'il  y  a  à  l'équilibro  entre 
les  prasBkniB;  et  si  oe  mîlieD  comBmmqm  soit  avec  «ette 
atmosphère  dans  Ips  partlûs  oiï  olle  est  plus  densp.  soit  avec 
des  appareils  distributeurs  de  l'air,  il  y  aura  introduction  et 
lenoavdlement  des  gu. 

La  cbemiiiôe  avec  son  conduit  de  fumée,  même  alors 
qu'onn'y  failpasdeTeu,  est  un  moyen  de  ventilation  par  appel. 

Lonqo'il  s'agit  de  tendier  des  selles  de  réoBien,  des 

salles  de  m.alades,  ''te,  Iç  modf  de  vpnt'iatinn  naturelle  est 
linsulÇiiaut:  il  faut  alors  avoir  recours  à  dus  moyens  artiGcieU, 
nxquds  oo  peut,  seka  les  cas,  ajouter  les  effets  de  la  ven- 
tilation nature!)!'. 

Ou  peut  agir  ariincicllemenl  comme  on  agit  par  voie  na- 
turelle, n  sulDm  pour  oek  de  erier  dans  le  eamil  de  déport 
une  dépression  co  dilatant  l'air;  le  chauCagc  est  le  mode 
d'action  que  l'on  emploie  pour  atteindre  ce  résultat.  Pour 
agir  mtoaoiquement,  on  emploie  des  apporols  naj^nts. 
pompes  ou  ventilateurs.  moyens  mécaniques  d'aspiration 
sont  rarement  employés  dans  les  lieux  habités,  soit  à  cause 
dtt  brait,  soit  à  cause  de  In  snj«tion  qu'entraîne  toujours 
l'usage  de  ces  niovfns  qui  PTt;;-.'?;!  pour  lour  mise  cn  œuvre 
des  ouvriers  spéciaux,  chaulTeurs  ou  mécaniciens,  et  néces- 
liteot  un  entretien,  une  aurveillanoe  gênante.  Il  n'en  est  p.-ts 

de  mi?me  dnns  l'industrie,  dans  l'exploilatif'rî  dfs  rtîitii'=;, 
dans  la  marine,  etc.,  où  la  pratique  des  moyens  HiLcatmjufs 
Oit  ehoee  courante,  aussi  \k  y  a-t-il  de  nombreuses  applica- 
tions d'un  cerUiin  nombre  dn  sy^if'mr's  p-uir  vi  ritili  r  les 
usines,  les  galeries  de  mines,  les  calcd  de  vaisseaux  où 
prennent  place  les  chaudières,  etc. 

Observons  enfin  que  dans  l'emploi  des  moyens  mécani- 
ques, alors  qu'on  peut  les  admettre,  le  meilleur  procédé  de 
veotiblion  est  cdui  qui  donne  le  meillenr  nndemeot  mécar 


nique.  Or,  pour  le  boa  fooclionoement  d'un  ventilateur,  U 
faut  (|ue  l'aspiratton  ait  lieo  A  une  vitesse  déterminée;  dans 

la  pra;ir|ue  cittli!  \it«'.'Wf'  o.Ht  jusliuiuuit  en  rappiirt  avec  cfllc 

qu'exige  une  bonne  ventilation  ;  de  ce  cblé  le  système  est 
donc  satisfaisant.  Mais  on  remarque  que  l'air  vicié  étant  ex- 
pulsé par  un  appareil  mécanique  est  nécessairement  rejeté 
dans  l'atfflospbÈre  avec  une  certaine  vitesse  qui  constitue  une 
perte  de  fom,  et  cette  perte  est  telle  que  le  système  do  ven- 
tilation par  appel  mécanique  peut  g^ufralement  de^enl^  moins 
économique  que  celui  par  appel  produit  au  moyen  de  foyers 
caésat  des  diÏRreBees  de  denMtés. 

Ce|vend:iJil  dans  ]>:»  lieux  lialiitë.s  on  emploie  quelques 
ventilateurs  aspirants,  mais  automoteurs,  c'est-à-dire  mus 
par  l'air  atmosphérique  alors  quil  est  en  mouvement:  ces 

appareils,  g^'iuValemeul  di'  pi-lite  djtucii'-iuti,  sur^iuit  ;'i  a-<]ilrrr 

l'air  vicié  des  courettes,  des  cabinets  d'aisances,  des  fosses 
même;  ils  Surmontent  akn  des  tuyaux  qui  portent  des  lo- 
caux à  ventiler,  et  montent  au-dessus  dns  combles. 

Parmi  ces  petits  apparc'ils  peuvent  être  employés  ceux 
que  nous  avons  cités  aux  ebeminées,  de  II.  Coinbaz  à  P^ris, 
de  MM.  Sernin  et  C'  À  Orlf-aii*.  et  d'autres,  que  nous  avons 
trouvés  intéressants,  de  M.  Damboise  ISënard,  à  Boulogne- 
snr-Mer,  de  M.  Toussaint  à  Parla,  exposants. 

Abordons  maintenant  l'examen  du  mode  de  ventilation 
par  appel,  résultant  du  cbauilige  de  l'air  vicié  dans  le  luyaa 
de  départ,  système  qui  est  très-répanda. 

Dans  ce  ras,  le  chauffage  de  l'air  vicié  est  produit  au 
moyen  d'appareils  spéciaux  ou  en  utilisant  la  ciialeur  perdue 
d'appareils  de  cbauNbge,  qui  aervent  aolt  fc  ebauflér  l'nir 
dcHtioé  à  remplarer  l'air  \  irU\  .^oit  h  d'autres  usages.  Quand 
on  utilise  la  chaleur  perdue  d'un  appareil  de  cbaulTage,  le- 
quel set  ginénIeaMat  situé  dans  bt  partie  fnftrionro  dea 
constructions,  il  suffit  de  placer  !e  tuyau  de  fumée  dan*;  une 
gaine  terminée  au-deasus  des  combles  par  une  lanterne 
d'évaenatioD,  gaine  A  laquelle  aboutiseeni  les  eananx  de 
pri'e  de  l'air  viei'"  dais  chaque  piAce.  I>an?  cette  utilisation 
on  fait  aboutir  les  petits  canaux  il  la  gaine  dans  la  partie  in- 
férieure du  bAtimeat,  de  aorte  que  rab-  vfadé,  amené  an  con- 
tact du  tujau  de  fumée  là  où  rrllc-ri  fst  ,à  la  pins  haute  tem- 
pérature, puisse  s'échauffer  et  produire  appel.  L'appareil  de 
diattihge  dont  on  uttltse  le  cbaleur  perdue  peut  être  aussi 

bien  .^  air  chiud  rn'h  eau  rhaiidc,  r.  tia-ise  ou  haute  preï-iinn, 
à  vapeur  ou  luixie.  l>aus  ces  derniers  cas,  on  peut  se  servir 
des  tuyaux  d'eau  on  de  vapeur  ponr  produire  l'appel  o&  il  y 

a  tira  de  le  faire. 

Nous  avons  présenté  plus  tiaui  des  dispositifs  d'évacuation 
de  l'air  vicié,  cn  parlant  des  appareils  de  cbaulTage  de 
MM.  Stalb,  de  Genève,  r  t  d'îlamelincourt,  de  Paris.  Ces  dis- 
positifs se  compléteraient  de  l'emploi  d'une  cheminée  d'aj>- 
pel  monUnt  de  fond  et  contenant  le  tuyau  de  fumée. 

La  disposition  que  nouî  verrnn?  de  décrire  ci-dessus  était 
présentée  avec  d'autres  dans  une  série  de  dessins  relatifs 
MU  diven  aystèoies  d'appel,  et  fitioBat  partie  de  l'expiMiiion 
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de  MX.  Geneite  et  Rcfwher,  à  Hria.  Ces  modes  d'appel 

>'ii|HVe[it  suit  par  le  bas,  so!t  pur  ]c  liant,  soit  haut  et  bas, 
à  l'aide  d'appareils  spéciaux  à  la  veutilaUoo,  avec  ou  «ans 
vtiliniiiHl  de  ceni  defcfipés  au  duMjOkge. 

Le  systï  mc  d'.ippi-l  par  li:  bas  (fig.  310)  est  susceptible 
d'application  aux  bâtiments  peu  élevés  ou  à  petit  nombre 
d'éii^;  tl  «st  régulier  dsns  an  elTets,  et  donne  éeoiiomi- 

qiiement  tic  hdns  ré>uli.-its,  i!  |i(;-riir[  tîe  n-^'ier  farjlfiiieiii 
l'évacuation  dans  les  conduits,  et  d'obtenir  un  service  com- 
mode de  l'eppereil.  Nids  il  eoinlne  i  hlre  ts  cheiniiiée  d'ap- 
pi'I  sLii-  i<i-.it<-  lii  li;iULi'iir,  l't  à  riiln-  pas.H-T  \ci  Canaux  de 
dépari  dans  les  pièces  da  bas,  ce  i|ui  est  eocooibraot. 

Le  système  d'appel  par  le  hatit  (lig.  S17)  peut  mieux  s'sp- 

()Iiipj('r  \  uni'  cniistructinri  plus  l'irvéc  OU  ayant  be^iurmip 
d'étages  ;  les  conduits  d'évacuation  se  irouveut  reportés  don» 
les  piéc«s  flupérteores  généniement  iwiIbs  iniporiuites  qn» 
celles  iiif*'  i  i<-i.n  s.  0;i  pputniénie  n'avoir  pas  degsiineaa  tuyau 
de  funtée  ;  d^s  tous  les  cas  celle  gaine,  ne  servant  qu'à  l'éva- 
cuation  de  l'air  des  locaus  inférieura,  serait  de  petite  section  ^ 
mai-ï  ici  par  sa  situation  la  cheminée  ne  peut  ipie  s'élever 
{>eu  au-dcâsus  du  foyer,  ce  qui  donne  de  mauvaises  condi- 
lions  pour  obtenir  nn  appd;  de  I&  une  plus  grande  dépens» 
de  cotiiîiusi  iMe  po'ir  nlitenir  nn<:  d'.ffvTcnrc  de  (IcnVité  plus 
grande.  Le  ser\ice  d'un  foyer  dans  le  comble  peut  aussi  pré- 
senter des  inemiTéaieals*  Ajcalms  qtie  dans  le  «as  o<k  Tm  a 
des  tuyaui  d'ean  ciiMide  oa  d«  vapeur  «n  peat  supprimer  ce 
fejer. 

Le  système  mixte  d'appel  par  le  bas  et  par  1*  haut 

(fip.  consiste  en  un  fiiyL'r  plarê  ,'i  la  pa:tie  inférieure  et 
dont  le  tuyau  de  fumée  est  renfermé  dans  une  gaine,  par  où 
se  Mt  le  départ  de  l'air  ticié  des  p'4ee$  ieftrieures.  Ce  tuyau 

p,x-se  dans  un  ap|)arell  éclianiïeiir  [>'.iré  tlans  les  combles  çt 
qui  produit  l'appel  de  l'air  vicié  des  pièces  supérieure*.  L'ap- 
pel est  ainsi  régvtaiisét  I»  gaine  est  réduite  à  de  œoindrca 
dîmensiims:  11  n'y  a  pia  de  service  dans  les  combles;  il  y  a 
meilleure  répartition  des  canaux  de  départ  de  l'air  vicié, 
puisqu'on  évite  de  les  faire  passer  tons,  aoii  dans  les  saJks 
du  bas,  sriii  dans  relies  du  haut. 

Ainsi  qu'on  a  pu  le  remarquer  dans  les  dinpositions  dou- 
nées  au  chauflsge,  et  dans  eelies  présentées  id,  le  départ  de 
l'air  vicié  d.ins  les  pièces  a  lieu  par  le  bas,  l'enlrfe  de  l'air 
pur  se  faisant  à  l'opposé  et  par  le  haut  Cette  entrée  doit  aussi 
se  faire  génétaleiBent  prés  des  portes  afin  qu'il  y  ait  mélange 

de  l'air  cliaudet  de  l'air  admis  accidcntrllf  mont  et  rpii  est  froid 
le  plus  souvent.  Il  faut  aussi  observer  que  les  gaines  d'évacua- 
lîoB  doivent  être  à  l'abri  des  reiliKOidisseineols  susceptibles 
d'aujjmenier 1  1  densité  do  l'.ilr,  et  par  suite  de  diminuer  l'appel. 

L'appel  peut  aussi  se  faire  à  niveau  dans  les  pièces,  c'est- 
à-dire  qu'on  peut  les  mettre  dT&nm  en  eommunication  avec 
l'air  extérieur  par  un  caual  qui  aboutit  inf^riftireiripnt  mi 
niveau  du  plancher  et  exiér'teureoteol  au  niveau  du  plafond, 
daas  nue  gaine  prenant  tente  la  hautenr  delà  consiniction. 
Ce  mode  d'appd  h  niveMi  pemet  d'utiliser  «*ec  moins  de 


I  perle  la  vasfflation  natnrdle,  mais  3  est  nonmin  à  toutes  leo» 

variations  que  celte  ventilation  comporte  ek  dont  l'acliony 
généralement  faible  et  ptesque  nnUe  sus  étages  snpérieursv 
I  ne  peut  élr*  ulirisée  que-  comme  an  appoint.  Cependant  Papr 

]>el  à  niveau  peut  être  elieare.  nais  en  ayant^À  chaque  étage 
!  un  appareil  d'appel,  ce  qpe  l'on  ne  peut  réaliser  que  <latts  les 
systèmes  I  eau  chaude  on  à  vapenr.  L'eraplal  du  gaz  pcr- 

iilettrait  des  installation»-  liiuins  contcus^-s,  nuis  le  pri»  de 

'  ce  combustible  étant  élevé,  on  ne  l'emploie  qye  dans  certaias 
I  cas,  pour  dka  eervices  naireinta  en  ooniine««Hnplément  de 
,  serf  mes  éiendns. 

Le  reri.nileineiit  cul  in^ufflatino  est  ohiern»  par  des  appa- 
reils mécaniques,  pompe»  ou  ventilateurst,  il  a  été  l'objet 
dTnn  certahi  UMBbre  d'appHeatione  daas  rindnattle.  dans  ITex- 
ploitation  des  mines  et  da/is  ]\  tuaiine;  ^aais  son  emploi  a 
été  reatreiaâ,  en  ce  qui  concerne  les  lieux  habités,  aux  gisnds 
établissemsBis. 

Au  piilnt  de  vue  économique,  ce  sv^tème  e^t  c làleux 
quand  oa  te  compare  à  nnibon  appel.  D'une  part,  les  vealilA- 
tettrs  mu  pompes  hisaflhmics  devsnt  émettte  Tair  à  nn*  eqr* 
Lilte'  ]H-easion  si  l'on  \euL  (d>tenir  un  bojs  reiidenienlr  méca- 
nique, el,  d'autre  part,  cet  air  ne  po u van ttdtre  admis  qpt'i  une 
asoindr»  vitesse  dans  le-  hwal  à  ventilÉr,  on  est  eWigé  de 
dimiuuev  la  vitesse  d'iuAifflation  aux  osifices  d'adiiiksion;  il 
y  a  donc  détente  de  cet  air  et  perte-de  partie  dâr  la  furc<i 
nécank|ue  qui  a  servit  à  le  comprime». 

Cependant  ou  ne  s'arrête  pas  à  oon^dérer  «rtre  d'iier- 
ditioa  comme  un  obstacle  k  l'emploi  de  l'iosuffiition  dan&. 
les  css  où  l'appel  ne  donnerait  que  de*  fésultata  ibanlTisanta.. 

L'ail  refoulé  est  dirigé  par  des  conduits  dnns  les  ■'allés  * 
ventiler,  et  dans  le  cas  où  cet  air  doit  élre  cb.aulll^  on  le  faia 
passer  sur  lee  apposeils  d'eposés  h  eet  elirt  :  q^alquefols  osa 
appareiN  sunt  des  p"^les;-cnlnrif*res  à  eau  ehaude  ou,  à 
vapeur  placés  àsau  le»  pièces  mêmes,  l'air  èdUMilTé  dans,  tes 
poêles  se  répand  ensuite  dans  le>lecat. 

L'E«pO:l'.li>ii  ne  pri'çentaii  fKis  de  di^pritiitifs  de  vcoCtla- 
tion  par  insulllaiion,  avec  ou  sans  cbaullag^,  en  deh<Ms.dea 
appareils  mécaniques  InsuHlHUs  propramafft  dits. 

Parmi  cea  appareils  in^ulBantsIe  pli  s  rçrrarqnablp  ét.aii 
le  ventilateur  double  de  M.  f  errigault,  ingénieur-consiructeur 
à  ilennes.  Ct»  appareils,  dent  le  rendement  appncbe  de 
50  peur  100,  ppiivfn!  itimiflter  l'nîr  îi  une  vitrssc  (}<>  1!0  Iu^- 
tres  par  seconde,  ce  qui  correspond  à  la  pmsion  d'une 
colonne  d'ean  de  tl*>,36  à  las  vtntilatnnrs  simple» 

dnnneni  <;'''ni'raleinfut  .tii-de'so'cî  «fe  potsr  !W  de  rende- 
ment, avec  une  vitesse  au  plus  do  50  mèiies  par  seconde,  ce 
qui  correspond  à  une  pfes^on  dn        en  eidoiwe  (Teatt. 

Si  on  p  iiivait  iitiliser.  par  une  disposition,  le  rendfinpnt 
mé<:-:iniiiue  d  un  tel  appareil  pour  riu&ufllalion,  on  pourrait 
économiquement  arriver  à  de  bons  résultats.  Cest  ce  qu'ont 
teaiié  de  hiie  NU.  Pbrntt  de  Mondéalr,  ingénieur  des  ponts 
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et  cbauaaéWt  Lebaltrc  rt  Julienoe,  pu  lear  système  de 
ventDatioB  à  air  compriint ,  i^périneiMé  ft  rExpositlun  pour 
la  veniilition  du  l'alak. 

En  priucip«  la  diapostlion  de  ce  système  est  la  suivante  : 
«lie  se  compose  (fig.  St9,  détail  A)  d^on  toyau  dont  une  des 

C\lréroit''s  en  Jj;i\  i'.liin  ;  c'i     de  Ci'  cùlc  qu'c-it  disposé, 

sans  diioinuur  la  section,  l'orifice  d'ua  ajutage,  de  plus  petit 
diamètre,  mis  en  communication  avec  un  rtcipient  ecmumant 

de  V? 


iir  mniririiiif?. 


Ea  faisant  échapper  l'air  comprimé,  par  cet  ajutage,  dans 
raifflosplière,  dent  U  tend  à  prendre  la  preatien,  eet  air  se 

di^t'i'inl  rt  par  suite  occupe  la  section  du  tuyau  à  pavillon. 
Cet  air  déteitdu,  étant  poussé  par  d'autre  air  compriioé  con- 
timidleiiieiit  émî»,  censiitue  une  aorte  de  piston  gueox, 
lequel  clia.sse  d«vant  lui  l'air  cnntî  iiu  ihn?  \v  tiiv.iu  «  î  qui 
est  niélé  à  l'air  compriiué  détendu  et  précéduiutiieut  iuin>- 
dfllt  par  Tajtttage.  L'air  à  la  presnoo  atmespfatiique  est  admis 

[1-ir  le  pavillou  dont  IV-vriM'im'nt  fjirilif  l'iiilrr  clui iir^n  :  rrrii' 
admission  résulte  ilc  l'appel  produit  dan$  le  »ciis  du  courant 
d'«misaloo  de  l'air  oomprimé. 

II  y  r»iirn  ilonr  dans  inuf"  l;i  tspction  rtu  fiiynii  l'ii  roiirant 
général  plu-s  ou  moins  ra])idu.  L'air  compàiite  a  donc  là  la 
fonction  d'un  moteur  direct  entraînant  par  refiiulement  en 
même  temps  que  par  appel  un  certain  cnlw  d'air  «tmoepU- 

rique. 

Des  expériences  faiMB  SB  employant  pour  l'émission  de 
l'air  comprimé  à  diverses  pressions,  des  ajuta^t-s  de  sec- 
tions dUTéreotee,  ont  permis  de  déterminer  expérioteutole- 
mcnt  la  vitesse  d'entraînement  dans  le  tuyati  &  pavUlmi,  et 
d'obtenir  des  résuliai»  comparables  enue  eui,  en  oooaervant 
i  oe  tuyau  des  dimensions  constantes. 

Les  vitesses  d'entraînement  trouvées  |>ar  r4ïx])érience  sont 
analogues  à  celles  données  par  nue  formule  établie  par  le» 
auteurs  du  système. 

Ces  expériences  ont  permis  de  constater  d'autres  résijl- 
Uls,  qui  sont  en  relation  a\ec  ceux  prévus  ttiéoriquen»ent 
par  les  inventeurs,  nous  les  exposons  sans  présenter  ki  les 
formules,  «u  renvoyant  le  lecteur  an  travail  spécial  publié 
par  les  auteurs  sur  la  question  '. 

L'un  de  ces  rteullats  est  qu'au  point  de  vue  de  la  dépense 
de  force  motrice  iiécts-  ilie  pour  comprimer  l'air,  il  y  a  avan- 
tage à  employer  l'air  comprimé  à  ba«M  pression.  C'est^à-dite 
que  si  dans  un  même  tuyau  &  pavilloo  on  détermine  un  cou- 
rant ventilateur,  par  la  détente  d'air  émis  à  diversis  pres- 
sions par  des  ajutages  de  seciivns  différentes,  mais  telles  que 
dans  chaque  cas  la  vitesse  du  eourant  soit  loujoura  la  même 
et  |iii>iliusf;  par  suite  h  wi'nir  rffct  de  vnUiUilion,  il  \  i 
moios  d«  dépense  de  force  motrice  par  l'emploi  de  l'air  com- 
piimé  à  baise  prateion.  bien  que  le  débit  aolt  plus  grand. 


nlaiiiM  a  b  «iMiitMiaa  |wr  ndr  «hiihMI  («Mnii  d 
>  M  ht  SociM  dm  liftaleum  dnl*  de  HnMK*),  pu  MU.  Mmii 
llMUilMrctl«billn. 


Telle  est  la  relation  qui  etisie  entre  la  force  motrice  du 
jet  et  celle  du  moteur. 

Or,  pour  une  même  dépense  de  foiTe  motrice  du  jet,  le 
volume  d'air  entraîné  varie  en  raison  inverte  de  la  vitesse 
d'entratnement  et  de  la  viteaae  de  l'air  comprimé  moteur; 
J'oii  on  rj(-iinit  que,  pour  une  nn'-'i'.c  \  '.tij>^i-  de  cet  air  com- 
primé moteur,  la  force  motrice  du  jet  croît  en  proportioa 
du  carré  de  la  vitesse  d'entratnement.  11  suit  de  là  que  la 
force  iiMiirii  i'  ilu  j'  C  l't.ir.i  une  fraction  de  lii  finci;  riu  moteur, 
est  en  même  relation  avec  la  quantité  d'unités  de  combustible 
consommé.  Par  suite  la  consommation  du  combustilile  cnri- 
irail  comme  le  carré  de  la  vitesse  d'entraînement  la 
ventilation  par  l'air  comprimé,  tandis  que  dans  la  veutilaiion 
par  appel  on  trouve  qu'elle  croli  comme  le  cube  de  cette 
même  vitesse. 

Si  on  compare  le  système  de  ventilation  par  l'air  com- 
primé aux  systèmes  et  par  appel  et  par  insulRaiioN,  «a  voit 

que,  théoni jiiriiienl  cl  cxpérinientalcmrTit ,  il  parait  tlfvnir 
présenter  uu  avantage  économique  eu  mi'inc  temps  qu'il  peut 
être  plus  efficace  comme  effet  ventilant. 

Pour  mieux  fiiriî  Ajipr^ripr  !h  valeur  de  chsqu(i  sysliîmi', 
préseDions-en  ici  lu^  caiacteivs  princijtaux  daua  uu  double 
parallùle  succinct. 

Dans  le  premier  de  tes  par:dléles  examinons  les  systèmes 
au  point  de  vue  économique,  c'est-à-Uire  de  la  dépense  de 
force  ou  de  cunibu-stible  à  Ave  pOuT  praduirs  un  résulut; 
ces  dépenses  différentes  pouvant  se  comparer,  puisque  le 
condMistible  peut  produire  une  certaine  quantité  de  force  et 
qu'in versement  une  certaine  force  peut  résulter  de  la  OM- 
sooimatîon  d'une  certaine  quantité  de  combustible. 

Dans  le  second  de  ces  parallèles  eiaminons  les  systèmes 
au  point  de  vue  du  résultat  comme  ventilation. 

Dans  le  système  avec  appel  produit  par  foyer,  la  vitesse 
d'entralnenieiit  de  falr  éebanlÂ  est  due  à  la  dimreace  de 
t<  iirpérature  qu'il  y  a  entre  le  haut  et  le  bas  de  la  cheminée 
d'appel  ;  il  est  économique  pour  de  petites  vitesses,  coùteus 
pour  de  grandes,  car  la  dépense  du  combustible  erott  couine 
le  cube  de  l:i  vlli'^sf.  lùiijilii) .uu  di;  prtiic-i  'lit'joses,  l'éva- 
cuation  n'est  assurée  que  si  on  a  des  galeries  et  cheminées 
fc  grande  aectioo,  alors  cofllenses  et  enoombranteft.  On  re- 
man|ue,  d'autre  pan,  <]iie  l";ur  v<-]vXv  diii-  r.itiMO- 

«pbère  à  un  certain  degré  de  température,  il  y  a  perle  de 
cMtacbalear  d'autant  pioa  que  ht  viteaie  est  grande,  A  on 
n'a  utilisé  de  la  puissance  calorifique  du  combustible  que 
celle  qui  a  produit  le  courant  d'appel.  Pour  diminuer  celte 
perle,  U  faut  émettre  Tidr  à  une  lempératum  plus  basse, 
mais  alors  dans  des  régions  de  l'atmospht-rc  moins  denses 
pour  produire  l'appel  ;  par  suite  il  faut  augmenter  de  hauteur 
la  cheminée.  Dans  le  cas  où  l'appel  est  proMt  mécani- 
quement, nous  avtiri>i  itit  pln>  liant  rpi'il  y  v.\\[t  (^rnnmnie 
à  a.spirer  à  petites  vitesses  pour  un  bon  emploi  de  la  force 
mécanique,  do  là  «nd  de  grandes  aaeliooa  diriveat  ém 
données  aux  oondoita,  «i  nous  avoM  bit  remarquer  que, 
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de  ce  que  l'air  était  rejeté  arec  une  certaine  vitesse  dans  l'at- 
mosphère, il  y  avait  perte  de  la  force  représentée  par  cette 
vitesse. 

Ainsi  donc,  en  résumé,  dans  l'appel  par  foyers  ou  par 
apparril  mécanique,  dépense  de  combustible  ou  de  force  pro-  i 
parlioanéUe  aa  cube  de  la  vitesse;  par  l'emploi  de  peiitï^H 
Tit»$es,  grandes  dimensions  des  conduits  et  perte  de  puis- 
sance calorifique  ou  de  force  par  l'émission  de  l'air  vkié  dans 
l'atmosphèra,  à  une  oertainn  Mmpttainra  «u  vnc  une  eer^ 
(aine  vitesse. 

Dans  le  système  par  insufllation  produit  mécaniquement, 
il  y  a,  avons-nous  dit>  intérêt  à  insuffler  à  grande  vitesse, 
c'est-à-dire  à  émettre  l'air  à  une  certaine  pression,  si  on  veut 
que  le  rendement  mécanique  soil  bon;  mais  comme  pour 
ventiler  il  faut  que  l'air  soit  admis  dans  les  locaUK  à  une 
bible  pression,  il  faut  donc  dimintioi'  In  vit^s^r-'  (ff^int nation  m 
vnttilateur,  en  taisant  circuler  l'air  dans  des  cunduib  de 
section  sullisan  te  et  et,  «nse  détendant,  il  perd  de  sa  vitesse  : 
de  là  résulte  doue  une  perte  de  force  proporCnonelle  à  la 
différence  qu'il  y  a  entre  les  deux  vitesses. 

Dans  le  système  produisent  tppd  et  refoulement  par 
injection  d'air  comprimé,  que  nous  avons  décrit  plus  haut,  la 
dépense  de  combustible  est  proportionnelle,  avons-nous  dit, 
au  carré  seulement  de  le  viWee  ia  oounut  ventilant,  taiKii.4 
qu'elle  est  proportionnello  su  mbr  rip  rçttt'  vitpssr  Hiins  l'  ip- 
pel  simple;  «l'autre  part,  la  diitente  de  l'air  irijtctii  a  un 
résultat  utile  mécanique  d'appel  et  de  refoulement  de  l'air 
destint''  à  la  \iiiiiï.itir)ri  (auquel  l'air  injecté  s'njoute).  Au 
point  de  vue  Ccoiiomique  ce  système  parait  dune  présenter 
des  mntages. 

Quant  h  l'tiTet  vi'ntitant,  nous  avons  dit  que  dans  l'appel 
riutroducilori  t>lait  peu  lacklu  ul  que  l'émission  s'opérait  bien, 
et  que  des  résultats  Inverses  en  valeur  étaient  obtenus  par 
rinsiirriaiion.  Le  système  (rijiji  riînii  d'air  comprimé  partici- 
pant dus  dmx  ii^âlèiricâ,  jurùt  réunir  les  avantages  d'une 
introduction  facile  par  l'appel  produit,  et  d'une  émission 
satisfaisante  par  le  refoulement  opéré. 

Un  certain  nombre  d'expériences  n'ont  qu'en  partie  con- 
linné  lee  avanuiges  qui  pureissent  résulter  de  l'examen  du 
système  et  d'^si-ais  purement  PxpfrimentnaT,  il  n'en  f.iudrait 
pas  conclure  que  l'application  ne  pui^t  donner  de  bons  résul- 
tiUit  il  eonvicot  de  tenir  compte  des  titaonements  qu'en- 
traînent les  premiers  essais,  qui  enseignent  peu  ft  peu  les 
meilleures  conduiuns  de  réalisation  de  choses  bonnes  en  prin- 
cipe. Qr,  comme  c'est  ici  le  css,  il  y  a  donc  lien  d'espérer 
de  boni  r^suttai.s  (la  noiivenn  système. 

Pour  terminer  avuc  l'examiju  de  ce  système,  sur  lequel 
noue  nnue  oomnws  étendu  à  cause  de  l'intérêt  qu'il  présente* 
disons  que  des  expériences  faites  ;<ii  Conservaoire  de«  arts 
et  métiers  ont  donné  des  rcsultatt  intéressants,  quoique 
encore  ineomplétement  setisbissats  su  point  de  vue  écono- 
mique; qucd'.aulres  applications  faites  indn«triellement  pour 
l'entraloemeat  de  gaz,  de  poussières  morbides,  ont  produit 


de  bons  résultats,  sur  lesquels  on  peut  d'ailleurs  générale- 
ment compter  toutes  les  fois  qu'on  auia  besoin  d'une  action 
ventilante  locale,  ainsi  que  cela  se  présente  dans  certaines 
industries  et  dans  ks  exploitations  de  mines  où  se  produisent 
des  eccumulstions  de  gaz,  vapeurs,  etc.  Enfin,  un  essai  fait 
pour  la  ventilation  du  Palais  de  l'Iv^position  de  1867  an 
Champ  de  Mars  a  donné  relativement  de  boas  résultats,  si  on 
tient  compte  de  )a  difliculté  de  répartition  de  l'aîr  dans  un 
milieu  coupé  par  de  nombreuses  séparations,  A  litre  de  ren- 
seignemeot,  nous  décrirons  l'inslaliatioa  du  système,  faite 
dans  rnn  des  secteurs,  cette  installation  étant  analogue  à 
celle  disposée  dans  les  autres  parties  du  Palais. 

Les  machines  insufllantes,  pompes  ou  ventilateurs,  étaient 
installées  en  dehors  du  Palais  (fig.  3lt)  à  322};  la  condolle 
princi|>ale  de  distribution  de  l'air  comprimé  était  établie 
dans  la  galerie  souterraine  périmélrique,  et  sur  cette  conduite 
se  grcn'aicnl  des  tuyaux  pénétrant  dans  les  galeries  rajon- 
nimtesjusqu'aumilieo  de  la  largeur  de  la  grande  galerie.  Ces 
galeries  r.-iyonnantes  renq)lacent  ici  le  lujau  de  pavillon  (dé- 
uil  A).  L'air  comprimé  étant  émis,  il  y  a  appel  de  proche  en 
proche  dans  leâ  galeries  rayonnantes,  puis  périmétrique  par 
des  M-.ipiraux  liisposès  an  droit  de  cette  dernière,  SerVMItde 
comjjlement  ù  un  puiid  spécial  de  prise  d'air. 

L'air  appelé,  refoulé  dans  les  galeries  rayonnantes,  puis 
dans  ceîles  cîrcnl.iires  ruriiiant  impasses,  était  émw  dans  les 
pas.sageii  du  l'ahis  par  un  cerUin  nombre  de  grilles;  de  là  il 
se  répandait  en  se  dirigeant  vers  les  châssis  à  persieimcs  mé- 
iia;j;!"-<  dans  les  lanternes  des  combles,  ainsi  ju'il  a  été  dit  lors 
de  la  description  de  l'édifice.  L'expulsion  de  l'air  vicié  n'était 
assurée  que  par  raclkn  de  l'escés  de  pression  due  au  refou- 
lement et,  complémentairement,  par  la  ventilation  naturelle; 
les  ri-.'tuilats  ont  été  irrëguiiers  à  cause  des  dispositions  locales 
qui  présenuient  des  réaiatances  variables. 

Il  est  à  désirer  qa<>  des  e>:p(^ri"nre<ç  romparatives  des  dif- 
férents systèmes  permettent  d'apprécier  plus  exactement 
qu'eu  ne  peut  encore  le  Aura  leur  vdenr  réelle,  et  tp£<m  ne 

s'en  tienne  pas  «iptilcment  aux  dépenses  iiio trief?,  aîiT  effets 
produits,  mais  qu'on  fasse  encore  entrer  dans  la  comparaison 
les  valeurs  d'iiistallatioas  d'auiant  plus  coAieuses  que  la 
rrmstniction  est  plus  iuportaaie  et  demande  un  emplacement 

plus  grand. 

< 

ÉCLAIRAGE. 

Ivctatrcr  c'est  admettre  b  lumière  dans  un  lieu  déterminé. 
Cette  admiaden  peut  être  directe  on  Indirecte:  directement 

elle  a  lieu  par  des  ouvertures  ou  à  travers  des  parois  ou 
transparentes  ou  translucides,  pouvant  être  constituées  par 
des  vitres  OU  vitraux,  des  dalles  ou  des  tuiles  en  verre  coulé, 
des  plaques  en  terre  cuite;  indirectement  elle  a  lieu  par 
l'emploi  de  surfaces  rélléchissanlea  simplement  claires  ou 
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bico  brUIftvifli,  M  tcD»  que  h  anot  do  Diraîn  de  ftuOles 
miialliqim. 

Mon  n'avons  p.xs  à  nous  uféMr  id  sur  cet  moyens  trte- 
connos  d'idnii$»lon  de  la  lumière. 

Nom  Kvona  plulAt  à  oonaidérer  la  lumière  elic-mâme  tout 
d'âbord,  et  ensuite  à  examiner  les  ffisposîtkms  employée» 
pour  constituer  di'^  royt  lumineux. 

La  lumière,  dont  oa  sait  l'utilitatioo,  a  une  source  uatu- 
relle  on  est  um  ertetton  artinctelle. 

L'u&^i,'!'  t.'i  liiiii'iî'ro  iiiiluielli'  f<t  ri.ssc/  connu  et  rnrilr 
pour  que  nou«  n'ayons  pas  à  nous  en  occuper  ici,  non  plus 
que  de  sa  source  de  prodoetfam;  ee  sentit  va  lien  ooamnn 
que  d'en  fuirc  rcssrvrlir  les  bicnfalu  de.  toute  nature. 

L'u4»ge  de  la  lumière  aritricielle,  tout  en  étant  des  plus 
répandus,  mérite  l'attention  comme  tout  rtaultat  de  Fiodas- 
tric  bumaine.  I,n  lumière  artificielli;  la  plvis  ymplDyt'i'  résulte 
le  plus  généralement,  ainsi  qu'on  le  sait,  de  la  combittlion 
par  l'oxyufene  de  l'air  de  corps  solides,  liquides  en  geaeui; 
d'autre»  .ipiilit  niions,  de  beaucoup  moins  nombreuses,  ont 
été  faites  de  la  lumière  électrique,  mais  l'usage  n'en  étant  pas 
eBoore  «mnnt,  nous  «'«uiimb  pu  k  noua  y  srrtter.  Quiuit 
nux  eorpï  dont  la  combustion  produit  do  la  liimif'if.  il  suflira 
presque  de  les  citer  pour  en  faire  apprécier  la  valeur  respec- 
tÏTO  !  wsoM  lesKnûsaeson  snift,  les  dm,  tes  sttarines,  les 
parafines,  parmi  les  solides;  les  huiles  animalps  ou  véç<*tal>";, 
telles  que  celle  de  colza,  ou  minérales  (Miinuu  Iu^acIhaIc»  u«i 
pétnltos,  parmi  les  l'iqoldas:  les  gaz  de  la  houille,  ceux  ri^- 
«iih-irit  (lo  \.i  d<' en  m  position  de  ceftaixtes  huiles  ou  de  ^eal^, 
jwiniii  lus  jiiûduUà  t4aj:L'U.\, 

La  valeur  éclairante  de  ces  produits  résulte  é»  laur 
richesse  en  hydrogi^nc  et  en  carbone  par  rapport  aux  autn» 
cor[)$  inertes  qu'ils  peuvent  contenir  :  elle  résulte  aussi  de  la 
proportion  de  ces  deux  cor{>s  relativement  l'un  à  l'autre.  L'hy- 
drogène, ga<  très-subtil,  est  OMentiellemeni  combustible, 
mais,  pur,  il  n'est  pas  éctoinai;  e*«M  I»  prAsence  dans  la 
flsame  des  niok>cules  solides  de  esilMBe  qui  lui  communique 
des  propriilés  lumioauses,  perce  que  cee  molécules,  élevées 
iUBB  iiès*liaitttetemptntuie,éliBcdlenteBlifttI(uitt  etéiles  ne 
Iwûlent  que  parce  qu'elles  sont  amenées  à  cette  température. 
Cependant  il  ne  faut  pas  que  le  carbone  soit  en  excès,  car 
alora  I»  quantité  d'hydrogène  brAlant  aacait  laauinaante  pour 
l'élever  à  la  température  Déoeasaire  de  combustioo,  et  In 
flamme  serait  fumeuse. 

Nous  n'avons  pas  k  nous  arrêter  plus  ici  sur  b  vsleur  des 
combustibles  éc1.iiranL4;  nous  dirons  maintenant  quelques 
mou  des  conditions  pratiques  ausquelle»  on  doit  satisfaire 
pour  en  aaaarer  la  bonne  eombusikn. 

T'ii  certain  nouibre  dû  dispositions  sont  i  ('»e$  pour 
briller  les  corps  éclairants,  mais  toutes  tendent  à  un  même 
résultat  :  multiplier  les  contacts  entre  ces  corps  et  Foxygène 
eoniburaiii. 

A  cet  clict,  selon  la  nature  de  ces  corps,  les  moyens  en 
lissge  varient.  Les  cotpe  sdidea  sont  mis  ans  I»  rome  de 


cylindres  allongés,  à  faible  diamètre,  dans  l'axe  desquels  on 
diqiMc  une  mèche,  dans  laquelle  monte,  en  vertu  de  la  capil- 
larité, le  corps  gras  en  fimon  :  les  fils  de  la  mtehe  divisent 
les  molécules  et  les  mettent  en  contact  avec  l'oxygène  de  l'air 
aml)i.iat.  ConuDO  perléctioanenient  k  mèche  est  tressée, 
ee  qui  assure  antomatlqoement  la  courbure  de  la  mèche  pen- 
<l:uit  la  combustion,  la  tail  émerger  de  la  flamme  et  brûler 
au  contact  de  l'air.  Les  mèches  non  tressées  se  tiennent 
droites  et  nécessitent  l'emploi  de  mouchettes. 

Pdiir  riir|)'i  ]iqui(lrs  on  eniploir  :iussi  des  inrr  !)♦;,'>  for- 
mées d'un  certain  nombre  de  brios  de  coton,  soit  simplement 
juxtaposés  et  plus  on  moins  tordns,  sait  tressés  de  manière 
;i  former  des  mèches  plates  ou  des  tubes  cylinilriquLS ,  dont 
l'une  des  extrémités  trempe  daits  le  liquide  qui  est  conduit 
par  eap'dlarîté  jusqu'au  point  oh  a  Ueu  h  eambnstioo  et  ob 
il  est  divisé  p.-ir  ri'itc  ir.t'olir:.  Quelriutfois  rasceiiiiou  capillaire 
est  obtenue  par  l'emploi  de  tubes  cylindriques  i  très-petit 
diamètre  ou  fbnnés  de  psnus  phtee  trte-rappfoebéce. 

Toai-  les  corps  Ra/i'iiT,  les  I)rùît'ur>i,  jilus  communément 
connus  sous  le  nom  de  bec»,  sont  des  tubes  fondus  ou  percés 
de  iroos  disposée  suivant  nue  en  pludeors  séries  rectÛiinas 
ou  circulaires,  ih  hrm  h  obtenir  à  rorifloe  d'éoiiasiai  nZM 
lame  mince  gaxeuse  en  combustion. 

A  oAlé  dee  dIspoBitlem  relatives  au  biiOeura  «  pkeent 
ottlen  qui  pfTmpttrnt  d'assurer  et  de  régler  la  cnmbtistinn  et 
de  la  soustraire  i.  des  influences  accidentelles.  Pour  les  corps 
soOdee,  on  n'a  qu'à  les  protéger  oeotre  les  nsouvemenis  de 
l'air  ambiant  pw  des  rnvtdnpppu  transparentes.  Pour  les 
corps  liquides,  l'emploi  du  la  mèciiti  m:  sulUt  poâ  pour  assu- 
rer la  ooaibnsikMlt  il  faut  encore  régler  sa  hauteur,  ce  que 
l'on  nliiipnt  m('raniqiipm(»nt;de  plus,  il  faut  régulariser  l'ad- 
niisiiiou  litï  l'air  :  ou  .sait  que  cela  est  obtenu  dans  les  bimpos 
pu-  remploi  des  venee,  qui  sont  de  vrais  tuyaux  de  cheminée 
opérant  un  tirage  et  amenant  l'oxygène  de  l'air  au  contact  de 
l'huile  qui  est  à  brûler;  on  sait  aussi  qu'en  baissant  plus  ou 
moins  le  verre,  on  obtient  un  tu.^gi'  plus  ou  moins  grand,  mais 
([u'an  peut  rendre  tel  ipie  la  coiubusiion  aoit  complète,c'est- 
à-dire  que  la  lampe  ne  fume  pas.  POUr  les  corps  gâteux  le 
débit  du  gai  est  réglé  par  des  robinets,  la  combustion  est 
assurée  et  régularisée  par  l'emplcù  de  verres  que  la  mobilité 
de  la  Oammerendle  pînaaonvent  néeeasalim. 

Dans  la  pratique,  l'architecte  n'a  pas  ^'(''ULialciiient  k 
s'occuper  de  dispositions  relatives  à  l'éclairage  par  des  corps 
solides  ou  mémo  liquides,  mais  plus  communément  il  a  «à 
disposer  des  installations  pour  éclairage  an  e  u  ;  .u:s>i  prilsi-n- 
terons-Dousausujetde  cosdemières  les  résultats  des  quelques 
observations  que  nous  avone  pu  fane  à  l'BxpesHIon  de  1M7. 
Nous  r>  r(juimanderons  tout  (î'abord  les  ('s.sais  corniiaratif^ 
faits  poi  MM.  P.  Audoio  et  P.  Bérard  sur  les  divers  brûleurs. 
Ces  expériences  ont  été  fitites  arec  une  sMe  de  hrtlsonprfr- 
.seiitiiut  des  dispoHtiiuis  vaiiéesde  fentes  et  de  trous  donnant 
des  débits  variables.  Les  résultats  ont  été  consignés  par  les 
«xpérimentaienra  dans  une  note  {Hrésnnéa  à  rSkpotîtien,  et 
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qui  ren? ojrut  à  trne  étude  publiée  dans  h*  Aiuuih*  ekùnie 
ri  dr  pfiyiiqiii  ',  à  hqndle  nous  reeomiiniuierain  au  lecteur 
de  ae  reporter. 

todépeatbMDmeot  des  dispoeîtSaBS  qui  sanirent  ans  bonne 

combustion,  les  briilctir»  iliiiv«>nt  élTC  »usc«>pt':til(  <!  .Ir  ft-ir«^e  ; 
cette  durée  est  compromise  par  la  présence,  d.-in^  le  gai,  de 
soHIiraB  qA  ehèrart  les  métanx  (fer  ou  cuivre)  employés 
pour  fAÏre  ces  JirAIflDies  nétam  qui  s'ailèreot  aiuai  par  Ynxy- 
daiioo. 

MN.  Briason  et  C".  k  Paris,  exposaieni  un  bec  4  triple 
courant  d'nir  on  mi:ia.]  inoxydable.  I.e  dessin  que  nous  don- 
nons (Gg.  323;  explique  ass4ut  le  mode  d'admiBâion  de  l'air  et 
d'émiaaieii  du  gu  pour  que  wns  n'ayenspee  besoin  d'ia^ster 
à  oe  sujet, 

D'autres  industriels,  AU  lieu  d'employer  le  métal,  emploient 
des  brùleurt  en  poMelniM;  MMS  ftvons  remarqué  ceox  de 
M.  Coiiet,  à  Paris. 

X.  Honier,  à  Paris,  écarte  l'emploi  des  métaux  oxvdablos 
et  de  la  porcelaine,  qui  portent  ombre  souS  la  lliimmc.  il 
éublit  des  brûleur»  dito  «thermique»  qui  sont  eo  cristal  et  à 
trtple  courant  d'air. 

D'autres  irinisnns  exposaient  de»  disposiiions  moins  nou- 
velles, roaiii  encore  ués-répandues,  donnant  cependant  de 
boas  résultais  quand  la  fiibrleatioD  est  aoignée.  Parmi  ces 
Iinj^lnitsaona  avons  remarqué  ceux  de  la  maison  Bengel,  à 
Paris. 

Pami  les  expositions  élmigéree  noas  «von»  priocipale- 
tncni  ii'Mi.irquù  les produlls  de  lamrâon  SchaelTert  et  W«1r- 
ker,  du  Berlin. 

L'échingeTésuItantd'une  combustion,  il  y  a  dooe, quand 

c*;lle-ci  est  complète,  produrli  il'.v.ide  carbonique;  si  elle 
est  incomplète,  il  y  a  de  l'oxyde  de  carbone  produit;  à  ces 
fias  s'ajonteot  des  gas  sulfureux,  ammonfaM»»,  etc.  Ces  pro- 
duits vicient  l'air;  il  importi'  l'c^ur  .)in>  la  pratique  de  se 
préoccuper  de  l'évacuation,  (it-nérulement  cette  évacuation 
•*ellbetne  par  la  ventilation  générale  qui  enlève  Pair  vidé 
par  la  respirntinn.  On  fi' m  cependant  préoccujH''  ilt-  retirer 
directement  ct^  pioiU.iL^  de  la  combustion,  sans  les  lai>Mer  $e  ' 
mêler  à  l'air  respirable;  .1  cet  égard,  P&ngleterre  avait 
exposé  diverses  disims'iti  ni'îd'éclfiiraye  avec  ventilation;  nous 
citerons  la  lampe  v«ijù!utr.ce  (fig.  .12A)  qui  présente  dos  dis- 
pOtitkm»  fort  «ûnpies;  le  gnz,.  amené  par  un  conduit,  brûle 
dans  un  globe  dont  la  moitié!  infiTieurfi  peut  s'ouvrir;  ce 
globe  est  fuc  à  un  conduit  par  où  e«' échappent  ks  produits 
de  la  combustion,  La  partie  supérieure  du  globe  peut  être 
trantparenie  ou  opaqim  et  disposée  eo  réOecteur. 

D'autres  dlsposilions  étaient  combinées  de  manière  à  for- 
mer des  rampes  destinées  à  écLiirer  de  grandes  siillcs  pur 
des  plafioada  vitrés,  ta  spécimen  du  système  adopte  pour  les 
galerie»  du  mnaée  du  South-Rensington  étAit  exposé.  On 
aprend  combien  dan»  un  étaUitsement  de  cette  espèce. 


ouvert  le  soir  à  l'enseignement,  H  Importe  de  mettra  et  les 

•ouvres  d'art  et  le  piihlir  stiir^iotix  °i  l'abri  de  l'influenee  alté- 
rante de  foyers  luniioeux  trës-développés. 

Nous  avons  eu  l'oceaaIoB  de  voir  que  le  vorre  jouait  un 

rAle  important  drin<  l'oniiemble  des  di!«|vosiiinns  des  «jipnrpih 
brûleurs,  lampes  ou  becs  de  gaz.  Ces  verres,  avous-nous  <]it, 
en  effMtoaat  le  tirage,  admettent  l'air  eombunnt  au  coniaet 
de  la  riamnie  et  soustraient  cette  llamnie  aux  mouvements 
de  r.iir;  m.iis  ils  y  sont  eux-mCmen  soumis,  et  il  suRil 
(l'un  courant  pour  amener  la  rupture  d'un  verre.  En  elTet,  ce 
corps  étant  mauvais  oondocteur,  lui  refroidissement  brusque 
dans  uuo  ]);irlie  entraîne  un  retrait  local,  d'où  une  rupture. 
C'est  pour  obvier  &  cet  inconvénient  'ju'om  éU'  étudiés  les 
verres  exposés  par  la  maison  Lailemand,  à  Paris.  Ces  verres 
présentent  [llg.  325)  une  série  de  irons  disposés  dans  on 
petit  renflement  annulaire  ;  on  place  le  verre  de  manière  que 
ces  trous  soient  au-dessous  de  la  flamme  ;  l'air  admis  OOB- 
tlnnellement  par  ces  troue  assure  la  combosUon  complète  du 
corps  éclairant,  ce  qui,  outra  l'économie  qui  en  résalto. 
é%'ite  ime  flamme.fnmetne  etgraaie  qui  tacbe  généralement 
les  verres;  de  plus,  l'air  étant  mauvais  conducteur  de  la  eba- 
leur  et  n'ayant  pas  le  temps,  pendant  son  parcours  intérieur 
dans  le  verre,  depuis  «on  entrée  jusqu'à  son  arrivée  à  la 
flamme,  de  s'échanlTer,  le  verre  ne  s'édunlTe  que  très-pen. 
même  à  la  paroi  interne;  on  peut  même  en  cet  endroit  tou- 
cher le  verre  de  la  main  sans  crainte  de  se  brûler. 

Parmi  les  iastallatiotts  étudiées  en  vue  d'un  service 

public,  nous  avons  princijixlrim ut  r(  riiiui[;:'  tr  ■^ystr'iie  de 
rampe  de  tliéâlre  à  flamme  renversée,  appliqué  à  l'Opéra 
actuel ,  exposé  par  M.  Subra  et  eonsiruit  par  M.  Lecoq,  à 
Paris.  f>tte  ranjpe présente  les  di^ii-i'^ltiiiin  «niv.mtis  'flj;.  3*2t! 
et  327)  :  sur  une  conduite  générale  de  gaz  sont  greiïés  un 
certato  nombre  de  tuyaux  conduisant  le  gas  à  un  brfilenr 
d'oii  il  r^'<i  li'i(.|i.-  |i.'ir  ta  |innie  Inférieure,  la  flamme  étant 
maintenue  renversée,  par  un  tirage  produit  de  bauten  bas, 
dans  le  verre  oà  s'opéra  1*  eembusiioa.  L'air  néeeewira  à 

ren''  rnniÎJii^iii  iii  nntro  p  ir  In  partie  supérii";irp,  !m  fjaï  de 
la  combustion  sont  conduits  |>ar  autant  de  tuyaux  qu'il  y  a 
de  verres  dans  un  conduit  général,  à  section  variable  en  rai- 
son '!«  débit,  l'n  appel  est  produit  sur  M  condttU  général 
par  on  moyen  quclronque. 

Un  rédectcur  est  disposé  au  droit  des  becs,  et  desdispo 
sitions  sont  prises  par  des  emboîtements  et  articuLitions  pour 
l'acililer  K-  ren»|)lacement  des  verres.  On  sait  que  les  varia- 
tions dans  l'éclairage  s'obtiennent  soit  en  duninutllt  le  déUt 
du  gax,  suit  en  baissant  l'eoiiemble  de  la  rampe,  et,  qnaot 
aux  cnlorations,  en  interposant  des  verres  plats  colorés,  ou 
Incn  fil  ;i};))it  des  verres  de  couleur 

Le  but  que  l'on  se  propose  en  opérant  un  tirage  ranverté 
est  de  Bonstralre,  ainsi  qu'on  le  sait,  les  artistes  aux  aocidenia 
auxquels  ils  sont  exposés  dans  le  cas  de  l'emploi  des  rampes 
nrditiaires.  Comme  tout  se  lie  dans  les  perfectionnements,  on 
gagne  mgà  à  cette  dispodtkm  «Pealever  les  gaa  de  la  eom- 
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bustion  immédiatement,  de  ne  pas  vicier  l'air  et  d'éviter  leur 
acii<m  dcMéchsnte  »ur  les  cbura  el  les  voies  reapintoires  des 
■rtistes. 

^ous  citerons  mainsenant  ies  réflecteurs  de  la  maison 
mve  Coliin,  à  Paris,  destiné*  notamment  aux  écoles  de  des- 
sin, comme  présentant  de  bonnes  dis|M)sitions  étudiées  en 
vue  de  bien  éclairer  les  modèles  el  les  élèves  tlurtntleur  tra- 
vail sur  le  papier  ou  sur  la  terre.  Ces  réflecteurs  sont  dispo- 
sés avec  des  articulations  el  des  écrous  avec  vis  de  rappel 
qui  permettent  de  placer  la  liunièro  là  un  I  on  veut;  des 
conduits  en  caoutchouc  permettent  même  des  déplaceawnis 
considérables  des  appareils. 

PWir  terminer  ce  qui  se  rapporta  à  rtdiinga,  MMI  lA- 
teroits  parmi  les  appareils  de  neearage  du  gBi«  plu*  oom- 
munénient  connus  sous  le  nom  de  compteors,  ceux  constraits 
fut  MM.  Nicolle  et  C"  de  Paris,  el,  notamment  pour  l'Angle- 
terre, tes  dispositions  à  niveau  d'eau  invariable  exposées  par 
la  Compagnie  des  compteurs  à  gaz  de  Londres  et  de  Dublin, 
aioal  <|IM  ceNM  Htn  oompteora  aeci.' 

LàWBtaci  CufaoK, 

UlUnMHknxlr. 

NOUVEAUX  PROCÉDÉS  ET  DIVERS. 

Les  matières  de  la  rédaction  renfennées  sous  le  titre  c'i- 
dwOT  coorislent  en  mi  certain  nombre  de  renseignemeois 
sur  divers  objeuqui  ont  appelé  notre  alteiuion  dons  nos  pro- 
menadesà  travers l'Ezpoatûoini  nous  ne  doutons  pasqu'il  n'en 
Mit  échappé  d'intéreaaaot»  i  notre  examen;  mais  le  lecteur 
comprendra  facilement  qu'il  y  avait  quelque  difllcullé  à  ren- 
contrer ces  objfiLs  môme  avec  l'aide  de  la  classification  et  des 
catalogues  qui  ne  pouvaient  pas  toujours  servir  de  guide, 
à  CMM  de  ce  qu'ils  présentdent  dn  Vi|ue  nn  d'erroné. 
Quant  aux  sujets  peu  nombreux  que  nous  pouvons  aborder, 
vu  la  difficulté  d'avoir  des  explications  sur  place,  ou  même 
d'obtenir  des  renseignements  des  (  xposants.  tL  .us  aérons 
obligés  généralement  de  ne  donner  qu'une  description  trés- 
succiuclc  cl  bouvcni  de  nous  borner  à  une  simple  citation. 

Pliinchclle  photographique  de  M.  AugwUe  (  iienillier,  ù 
Pari».  —  L'inventeur  de  cet  appareil  s'est  proposé  d'appli- 
quer la  ch.'ui'.liix'  iioîre  à  la  tD]ioi:i'apliii'  r-t  .iii  lini^  di»  plan», 
en  s'oidaul  des  ressources  de  la  ptiuiograpliie  {Mur  lixcr 

rteag»  din  «lijeis. 

n**  1858,  un  premier  appareil  fut  prvsent*^  pur  M.  Che- 
vallier à  la  Société  d'encouragement:  depuis  cette  époque 
divars  perreetioRnement»  ont  amené  cet  appareil  à  un  élit 

qui  peut  pnssfr  jiniir  pnrfn:t.  Nrms  niions  décrire  les  princi- 
pales disposition»  de  l'appareil  tel  qu'il  existe  actuellement, 
et  noua  éaamérerona  entnite  lea  npplicatloas  que  aan  mode 
da  foncûoonemeni  comporte. 


L'appareil  se  compote  principalement  d'une  eombôiaiaao 
de  lentille  et  de  miroir  ou  do  prisme,  telle  que  l'imago  des 
objeu  qui  se  trouvent  dans  le  champ  optique  vtennwt  ae 
piodiiirc  sur  une  surface  liorizonlale.  Ainsi  (fig.  S2S)  0  ('  tant 
l'image,  L  la  lentille,  G  le  miroir,  l'sera  l'image  réAéchie  en  I 
sur  la  surface  horizontale  b;  et  (fig.  320)  0  étant  l'image, 
P  le  prisme.  L  la  lentille,  l'image  isaniepnduliaenj  aur  la 

surface  horizontale  G. 

Le  système  est  porté  sur  un  plateau  pouvant  recevoir  un 

mouvement  de  rotati<)t)  continu  ou  non  autour  d'unasaOBOT' 
qué  en  A,  et  tel  que  l'image  soit  en  dehors  de  cet  axe. 

L'axe  optique  de  la  lentille  et  l'axe  de  rotation  sont  dis- 
posés dans  un  plan  vertical  et  perpendiculaire  à  la  fois  à  la 
surface  sur  laquelle  csl  reçue  l'image,  et  à  la  surface  réilé- 

j  (.'hissante  du  miroir  ou  à  l'hypoténuse  du  prisme. 

1     Donc,  si  tm  (il  à  plnmb.  par  asampla,  att  placé  dans  la 

,  plan  prolongé  passant  par  les  axes  optique  et  do  rotation, 
son  image  aur  le  plan  horizontal  sera  disposée  suivant  un 
rayon  mené  de  l'axe  de  rotation  à  la  projection  de  l'axe 
optique  «nr  rc  [jLia,  1'.i\m  itt'  roialluii  èlant  supposé  vt-riîcal. 
Si  rn.iiiiti.'HMi  on  sujipuse  un  curlaiu  «ombre  d«  lils  à 

■  plomli  disposés  autour  de  l'appareil,  et  que,  sans  changor 
l'axe  de  celui-ci,  on  le  fasse  tourner  tle  fa(;on  à  mettre  cliaciin 

'  de  ces  fils  à  plomb  dans  k  pian  passant  par  les  axes  optiqui; 
et  de  rotation,  comme  nous  l'avons  dit  ci-doam>,  les  images 
de  ces  (ils  sur  le  plan  horizontal  ponrÏMidront  entre  e]lf<3  des 
angles  égaux  à  ceux  que  font  entre  eux  les  plans  verticaux 
passant  par  l'axe  vertical  da  atatioa  da  rappatail  etlaa  divei« 
(ils  "i  iilnnil).  Si  Amt  m  pince  l'appureil  au  milieu  d'un  pay- 
sage, qu'on  mette  successivement  chacun  des  points  de  ce 
pajiaage  (comme  pour  laa  fib  à  plomb)  dana  la  pian  ftwniA  par 
les  nxps  optique  et  de  rotation  qu'on  appelle  le  pfan  prin- 
cipal, les  angles  formés  par  des  lignes  menées  sur  le  plan 
horinatal  da  l'asa  da  roiatian  à  rimi^  da  chacua  da  caa 
points,  wront^cant  A  rc-f;x  qui  existent  entre  le,«  phns  prin- 
cipaux passant  par  ces  points.  Ces  angles  sont  dits  azinm- 
ifwuat, 

Ori  p55<''  f  t  qui  est  la  théorie  de  l'appareil,  il  y  a  diverses 
conditions  de  réalisation  &  remplir.  Les  images,  au  lieu  d'être 
relouas  aar  un  écran  en  papier  blanc  ou  «n  verre  dépoli,  aoat 
reçues  sur  une  surrace  rendue  sensihlr:  r>nx  rayons  tntnliuMix 
par  les  procédés  photographiques;  de  la  sorte  les  images  se 
fixent  sur  eatta  surflua.  Haia  pandnntla  lOiatinn  da  l'apparatl 
le-;  images  se  nindifienl  à  chaque  instant,  elles  pourraient  donc 
se  superposer  sur  la  surface  sensible  et  ne  présenter  alors 
qu'une  physionomie  eonfnae;  pour  éviter  cala,  l'invanteur 
r.onvre  la  lun.lit^  de  la  surface  soii.sibie  jiar  un  éeran  opaque, 
lequel  est  entraîné  par  le  plateau  dans  le  mouvement  de 
roiatian  de  celui-ci:  dans  cet  écran  est  ménagée  nna  fent» 
ti'ès-r'troiie  dijiit  la  lif;rn:'  médiane  passe  par  l'axe  de  rotation 
el  se  trouve  donc  dans  le  plan  principal  que  cet  axe  forme 
avec  l'an  apiiqna. 

Cette  fente  laissa  passer  seulement  les  rayons  laminani 
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qui  soat  dans  ce  pUa  ;  la  surface  sensible  n'est  alors  ioflucn- 
cée  que  par  ces  rayons  et  ne  fixe  que  l'image  des  points 
à  chaque  instant  renconti'cs  par  ce  plan  principal. 

L'appareil  est  portt^  (fig.  330)  sur  un  trépied  auquel  un  le 
fixe  par  une  vis,  et  sur  lequel  on  établit  horizon uilunienl  le 
plateau  G  au  moyen  de  trois  vis  en  Si'aidautd'un  niveau  àbulte 
d'air.  La  surface  sensible,  une  glace,  est  iutrnduite  par  une 
fente  dans  le  plateau  G.  Kn  I'  est  le  pri.sine;  en  L  une  lunette 
de  visée  dont  l'axe  e.st  placé  dnns  le  plan  principal  ;  en  /  e»l 
1,1  leriiill'^;  cii  n  est  un  fil  ou  réticule,  placé  aussi  dans  le 
plan  principal;  au-dessous  est  la  fente  par  où  passent  les 
nyuM  venant  de  l'émet  et  qui  déiermlaenl  l'imiige  aur  k 
surrac»*  spnsiWe. 

L'étiUoduc'.iun  dti  U  glace  a  lieu  au  moyen  d'uncIn'ts^isC' 
(fig.  3.'il)danslequel  elle  est  contenue;  ce  cbâssis  présente  une 
partie  cinlree  fit  D  q';i  lui  |>L-iiiiijt  d'riiiIjru.sM'r  h;  jjhLtftut  ('■. 
A  Viudt  ilii  U  Uge  I  on  (jouiie  U  ylace  dans  le  plateau. 
Cette  tige  a  servi  à  retirer  la  glace  contennei  dans  un  Otdre, 
de  l'iottiieui  d'ii;,'j  L-uiit^ll,  ilaris  laque]!*-  on  eniniagasinc ces 
glaces  senâil>iliâei»>.  Les  cadres  qui  renlerment  chaque  glace 
porient  un  écroo  dans  le  milieu  de  la  travens  aup4rieure;  la 
tige  T  ^unt  nietée  à  son  extrémité,  en  peut  aalsir  le  cadre 
et  le  faire  monter  dans  le  cbùtsis  C. 

L'éma  eu  glaoe  eat  eniralaé  avec  le  plateau  6  dans  un 
mouvemrnt  tlf  rotniinn,  avons-nous  dit;  ce  mouvempiit  rst 
obtenu  |><u  uu  uiecanisnie  plac(i  eu  11,  aualogue  à  ceux  d'hor- 
logerie, mais  qui  permet  d'obtenir  une  rotation  plus  ou  moins 
rapide;  de  la  sorti'  on  peut  iriiir  rotfptc  du  plus  ou  moins  de 
seusibililë  de  la  plaque  et  on  ])cut  obtenir  pour  l'image  le 
degré  de  netteté  voulu.  L'appareil  ayant  fiùi  une  rotation 
complète,  régulièrement  continue,  la  surface  seii'-iljlp  indif[t»> 
donc  visUiletnenl  et  exacleiuent  les  ajigk»  que  font  entre  eux 
toofl  les  points  de  l'iiorinKi  qid  se  sont  prteotts  soeomive- 
ment  dans  le  champ  optique  dp  r;t|ip:irpi!  .■  |f*  snttnnr-t  t!.'.  erH 
angles  étant  un  poiui  de  station.  Un  a  donc  la  un  graji/io- 
mHn  pkttogmpki^  icriwmt.  On  peut  raievw  directement 
ces  angles  soit  sur  In  ç'acK  sensihilis.^f  apri  -;  aynir  fixé 
l'image,  soil  sur  des  épreuves  tiices  sur  papier  par  les  pro- 
oédéa  en  vaafjt^  la  glace  on  le  piq^  peuvent  porter  la  divi- 
sion en  degrt^^  de  (a  cirtotiféa'uce. 

Lue  opération  éUuii  faite  à  une  slaiiou,  on  peut  en  faire 
ttoe  autre  i  une  seconde  eutloa  :  et  si  de  eelte  dernière  on 

voit  les  niémc-s  pniiils  ipif-  rv:\\  vus  ih-  la  première,  on  a  |)ar 
ces  deux  opérations  les  eiéuienls  pour  dëluiuiuer  graphique- 
ment ou  calculer  les  positions  des  points  par  rapport  les  unes 

aux  autres,  sacb-uit  'ju'un  trianpic  pM  déterminé  quand  on 
cooDalt  sa  base  et  deux  angles;  la  base  est  ici  la  distance  uie- 
aniée  entre  les  deux  staiioos. 

Cette  opération  eat  culte  <\i\r  l'on  fa':t  à  IViiit'.:  (!.•  l:t  pl.iii- 
ehelle,  de  là  le  uom  de  plaïuiulK  photographique  donné  à 
rinstrumenl. 

Ainsi,  étant  (i'iiiiitj  un  terrain  (fig.  333'  il.ms  li.'qufl  on  a 
une  lllai!^ua  U,  une  tour  T,  uue  clùluru  C.  de^  arbre»,  etc.. 


A,  L,  L,  L,  F;  par  1,  'i,  3  stations  on  pourra  relever  ces 
diven»  oLijetâ  sur  les  plaques  sensibles  en  m,  /,  c,  a,  l,  I,  I, p, 
I  l  À  Taide  d'épreuves  (tig.  333]  tirées  sur  ces  plaques  on 
pourrit  comme  daua  les  opérations  de  la  plaucbette,  en  les 
orientant,  déterminer  les  positions  respectives  des  objets. 

L'appareil  peut  aussi  ne  prêter  par  un  mouvement  discon- 
tinu à  relever  seulement  certains  points;  il  peut  aussi  être 
établi  de  farou  à  tourner  autour  d'un  axe  liorizontaTen  pla- 
(;ant  la  surface  sensible  dans  un  plan  vertical  ;  dans  ce  cas 
on  a  les  relations  de  positions  rin^^ulaires  des  lignes  horizon- 
tales; ayant  par  une  opération  de  planchette  leurs  dl-itanctâ 
boriiootalest  on  pourra  donc  nvidr  la  oonllgunlioa  do  sol 
comme  par  un  nivt'îlinipnt. 

On  comprend  qu'avec  un  tel  apjwieil  les  erreurs  de 
lecture  des  an|^  que  l'on  peut  cooimetue  avec  l'empkn 
du  graphomètre,  etc.,  sont  presque  i!f.|iossibles,et  ques'il  y 

I  *M  ii.  les  représcniatiotis  photographitiucs  du  terrain  per- 
mettent les  corrections  dans  le  cabinet  sans  déplacemem. 

Tour  ^'j  5(;i\ir  des  atip.tri'its  ;l  suffit  d'IifJinmrs  ayant  la 
pratique  de  ia  piiotographie  et  sachant  mettre  i'appait-ni  de 
niveau.  Quant  ans  appUcatioas  dent  rappanti  est  suscep- 
tible, elles  sont  nombreuses  :  ri'(!i)ritiais>-ani*c  d'une  contrée, 
élablisseuieut  du  cartes  to])ogiupla4uib,  ciidaatrales,  levés  de 
plans  avec  courbes  de  niveau,  études  pour  traeéa  de  voies  de 
communication,  relevés  d' édifices  accessible*  ou  non  :  et  d»ns 
l'art  uiiiiuire  :  reconnaissances,  levés  pour  la  dck-use,  l'at- 
u«{uc,  constau-iiions  d'èpisndes  successifs  ou  simnitanéa,  de 
ti'unsrormations  lycales,  etc.;  en  résumé,  toute  npfratiçTi  qui 
se  résume  par  uue  appréciation  mesurée  d'eleudue,  de  dui- 
laiice,  de  mesure  dTsngte,  de  conflguratîon,  peut  être  Isile 
)H»r  la  planchette  phinograph-quo 

^ous  renverrons  le  lecteur  pour  i  etndu  plus  approfondie 

!  de  la  question,  aut  travaux  dont  nous  dennonn  plus  bssla 

:  désignatiofl  *. 

I      Trttci  pritiiijuc  di  lu  normale  à  tellipte,  pat  M.  Dtbutty 
à  Mon*.  —  Le  principe  de  cp  tiacc  est  des  plu"?  "impies  : 
étant  donnés  les  deux  loj ers      de  1  ellipse,  les  deux  rayons 
,  vecteurs  R,R,  variables  de  Iwguewr selon  las  points,  maïs 
I  dont  la  soiiitnc  eut  cniistame,  on  !<att  n;ic  jrnoinî^lri'itierTuMit  In 
I  normale  à  l'diipse  est  la  bissecu'ice  J  entre  ces  deux  rayuus 
vecteun;  pour  obtenir  cette  bisseeirioe  ptalîqueaent,  U  »of- 

I  fit,  coinittc  le  pf^ipo^t"  l'iiiiteiir,  di'  rctis'itiirr  rayons 
vecteurs  pat  un  cordeau  dont  les  exireiiiitod  bui  oiit  fixée»  au* 


I.         «vons  3,[tft\»  (juo  M.  AuKuiilo  Cliciallicr  «l  mon  nk-wiinji  i  i  » 
BuiiL'  (J'uu  rLTivitliisL'Uiuul  coniraclû  a  ']'liu1{iu  cti  rkisuul  un  Itu':.:!  <Jv  i  k'vt* 
di>nt  l'avoii  diargi-  le  niiBum  <1«  U  guvm.  Il  Uiw  uu*  iiivciilion  tloul  U 
.liir»  i»u  >'>i    lump»  do  i«c««IKr  la  IMM  ft  iful  «MaivaNca  lodM  !• 

•1.  \utt  .\ur  ta  yian.  >uUt  phiilatnpHtW  df  M.  wIslM*  CkiMUkr, 

M.  C.  Tronfiiwy,  itijjiiJbcur  riiil. 

.I>i(vjiiiiriait  fie  ta  piwl^j'jt ayhte  aiu  ifvrt  utthlairn,  pur  H.  A4  Jouvrl,  UflH" 
liinuit  au  rc^iwcat  ii'«UUcn«  «Is  U  gitin  iaififUU. 
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foyers;  à  Irt  réuninn  de  ces  deux  rayons  on  place  une  cliape  C 
à  poulie,  dans  laquiillc  on  fait  passer  une  autre  corde  J;  exer- 
çant une  tension  sur  cette  cordt!,  cette  tension  se  répartit 
également  entre  les  deux  brin»  RR,  par  suite,  la  résultante 
mécanique  prend  la  direction  J  en  prolongement  de  la  bissec- 
trice de  l'angle  formé  par  les  brios  RR,  et  celle  direction  est 
normale  Réomélritiuement  }i  l'ellipse. 

On  comprend  rint<''rét  que  présente  celle  prompte  déler- 
niination  de  la  normale  pour  le  tracé  des  joints  d'une  voCitc 
ou  d'un  arc  elliptique,  surtout  quand  ils  sont  nombreux, 
ainsi  que  cela  se  présente  avec  l'emploi  de  la  brique. 


Cet  usage  de  la  brique  étant  Irès-répiindu  dans  le  pays 
de  l'inventeur,  c'est  ce  qui  a  sans  doute  amené  celui-ci  k  la 
recbercbe  d'un  moyen  rapide  cl  précis  d'appareillage  des 


joints  ;  le  procédé  qtie  nous  venons  de  décrire  remplit  com- 
plètement ces  conditions. 

Machine  <i  rsmrjrr  In  rfthlanft  Hr»  fiU  mfl<ilUqut$  ou 
atilreu,  de  MU.  Desgoffe  rl  Oltivifr,  rontlrurtritri  tn/ca- 
nirieiiit,  <1  Pnri».  — Cet  appareil  (fig.  SS5),  qui  offre  des 
garanties  de  bon  fonctionnement .  présente  1ns  dispositions 
suivantes,  dont  nous  empruntons  prcs(|ue  exactement  la  des- 
cription &  une  note  <lcs  inventeurs  : 

«  R,  récipient  plein  d'eau  en  r  (voir  la  coupe),  fermé  par 
une  feuille  de  caoutchouc  sur  laquelle  s'appuie  le  piston  P. 

«  M,  manomètre  indicateur  de  la  tension  du  fil  en  essai. 

«  P,  piston  qui,  à  l'aide  de  la  cha|5c  K,  transmet  l'elTort 
de  traction  exercé  sur  un  fil  F,  pris  entre  les  mâchoires 
M„  M,. 

«  F  est  le  fil  en  expérimentation. 
Il  M,,  M,,  mfichoircs  à  serrage  automatique  qui  servent  à 
tenir  le  111  F. 

«ce,  cniretoises  qui  relient  et  maintiennent  ensemble 
le  récipient  R  et  la  deuxième  partie  de  l'appareil,  partie  des- 
tinée à  produire  une  traction  sur  le  (ii. 

Il  m,  manivelle  double  commandant  un  pignon  conique. 

«  E,  en(;renage  serrant  d'écrou  en  son  axe,  h  la  vis  V. 

<i  V,  vis  dont  le  mouvement  de  va-el-vienl  est  produit 
par  la  rotation  de  l'engrenage  E. 

Il  (i,  graisseur. 

«  Sur  un  socle  do  bois,  csl  fixé  l'appareil.  » 


Voici  maintenant  comment  l'app.ireil  fonctionne  :  | 
•  Le  fil  àessajer  i''l:mt  siiisi  entre  les  deux  niiichoires, 
l'elTort  de  traction  est  donné  par  la  manivelle  qui  fait  mar- 
cher les  engrenages  et  par  suite  sortir  la  vis. 

Il  Le  piston  solidaire  de  1^  ciiapc  appuie  sur  la  membrane 
de  caoutchouc  sans  donner  lieu  à  aucun  frottement,  et  par 
l'intermédiaire  <Ui  liquide  contenu  daas  lu  récipient,  cette 
pression  est  traduite  pre.s(]ue  iatégralemcot  sur  le  cadran  du 
manomètre. 

«  La  tension  du  fil  au  moment  de  sa  rupture  peut,  après 
qu'elle  a  eu  lieu,  rester  indiquée  sur  le  manomètre  par  une 
disposition  empêchant  le  piston  de  se  retirer. 


Il  itiinngemeals  successifs  du  fil  peuvent  être  mesu- 
rés au  moyen  de  divisions  métriques  gravées  sur  les  entre- 
toises d'écartement. 

Il  Cet  appareil  est  en  usage  dans  les  usines  métallurgi- 
ques pour  l'essai,  soit  des  fds  composant  les  cAbles  de  la 
marine,  soit  des  fils  télégraphiques,  de  signaux  de  chemina 
de  fer  ou  autres.  <i  II  est  applicable  à  l'expérimentation  de 
résistance  à  la  traction  du  fer  employé  dans  les  constructions^ 
L'emploi  de  plus  en  plus  rép,indu  du  fer  et  de»  autres  mé- 
taux, dans  le  bâtiment,  donne  un  intérêt  particulier  à  tous 
les  appareils  qui  pennellent  de  mesurer  facilement  les  apti- 
tudes de  résistance  de  ces  corps  et  d'offrir,  pour  en  faire  bon 
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espérinentale  préalable;  c'est  à  ce  titre 
non  cru  derair  entrer  dans  l'examen  qoi  précède. 


Bm  de  tUtiritation  de  Jf.  C.  CmN-Witt,  à  Solettre 
Suitte.  —  On  sait  que  le  verre,  ;iu  bout  d'un  ci'i  tain  temps, 
se  couvre  par  suite  de  son  eipoùlion  dans  l'atmosphère,  du 
résnilat  d'une  sorte  de  décomposition  du  Terre  et  de  dép^t 
de  corps  contenus  ilnn>  l'air,  et  qu'en  perdant  plus  on  moins 
de  sa  transparence  il  prend  un  aspect  irisé.  Cette  altération 
disparaît  diflidlement  par  le  nettoyage  fait  dans  les  ooodi- 
tions  ordinaires  et  souvent  elle  persiste.  En  tout  eus,  l'opé- 
ration du  nettoyage  entraîne  avec  elle  des  chances  de  rup- 
ture. N.  C.Ciedi-Wjssaebenbéime  dissolution  qui, agissant 
cliimiquemeoli  puisse  redonner  au  verre  «m  ^i^j  ivi  [.r  Miiiiil'; 
l'opératioa  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  dè&irisation,  oirrc 
de  bom  résultats  pr.itiqui  s.  I/ofiéralioa  du  nettoyage  est  des 
plus  rinipl<'s.  ain-^i  qu'on  pouvait  en  juger  à  l'Exposition.  On 
a  une  aorte  de  gaine  verticale  en  métal,  dont  les  parois  sont 
très-rapprocbées  et  entre  lesquelles  on  engage  le  verre  à  net- 
toyer; en  enfoni-ant  h:  verre,  l'e.tu  contenue  an  l'ond  de  la 
gaine  est  refoulée  et  remonte  latéralement  entre  chacune  des 
parois  et  les  surfaces  du  verre  qu'elle  nettoie;  le  verre  est 
ensuite  retiré  et  posé  sur  (lesé^ouHoir*.  I/emploi  en  graniivs 
surfaces  du  verre,  soit  dans  les  combles,  soit  autrement,  en 
vaa  de  l'admission  d'une  grande  quantité  de  lumière»  donne 
de  l'intérCt  à  l'usa^'c  du  cette  uau ,  «pii  pri^scnte  des  avaii- 
I  économiques,  tout  en  remplissant  lu  but. 


Appareilê  hygUni^tiei,  ttfge$  d'aiiotten,  urtnoirt,  ete... 

-  Les appaieiU  de  cciu-  nature,  qiippréscnlait  riA:i'.v4iiun, 
n'étaient  pas  d'iuveniiou  récente;  ils  sont  généraleuien  tassez 
répandns  pour  qne  nous  n'ayons  pas  à  nous  arrêter  beau- 
coup id  i  en  faire  l'i'X.-inieti  ;  cepenrlaiit  il  \  a  lieu  de  remar- 
quer que  les  inventeurs  des  systèmes  divers  exposés  tendent 
de  plus  en  plus  à  en  simplifier  les  dispositions,  ce  qui  en 

mène  temps  l'u  jrarantit  un  bon  fonctionnrinriii  ])roloDgé 
et  permet  d'atteindre  des  résultats  plus  économiques. 

IfOQS  aveos  retrouvé,  les  appareils  automoteurs  Regier- 
Mothes  (loi)t  le  hon  usage  est  assuré  par  l'emploi  de  l'eau, 
pour  robturaiion  en  même  temps  que  pour  le  nettoyage. 

-  Les  apperdis  pour  eabioela  d'aiaaoees.  euvelies,  lavabos, 
urinoirs,  de  lamtûson  A.Dumuis,àPari8i  présentent  aussi  de 
bonnes  dispositions. 

-  La  maison  Scbaelfer  et  Waleler,  de  Berlin  (PmsK),  avait 

expoif'-  dfs  nppareils  de  toilette  bien  aménagés.  Les  nom- 
breuses dispositions  si  usitées  et  si  connues  de  l'ingénieur 
aa^ls  JemtingSi  un  des  prindpaas  promoteurs  de  ee  genre 
d'appareils,  loruiaient  un  rn-tviiM.-,  iiiière^sant  à  examiner, 
d'appareils  pour  cabiucb  d  aisances,  urinoirs,  toilettes. 

Parmi  les  appareils  destinés  à  intercepter  toute  commu- 
nication atmospliériquc  entre  les  lieux  habites  et  les  exu- 
tuires  des  eaux  uiéuagèreH  dont  on  veut  se  dcbarrasser, 


nous  avons  remarqué  le  s\p]inïde  à  rédpienl  d*eaa«  de 
H.  Yigneulle-Brepson,  architecte. 

Cet  appareil  présente,  en  résumé,  une  fermeture  bermé- 
tique-liydr.iulit|iiect  unolisiacle  à  l'introduction  des  rongeurs 
qui  hantent  les  égouts  et  cherchent  i  pénétrer  dans  les  pro- 
priétés; enfin.  Il  assure  réeoulement  immédiat  des  eaux. 

Il  se  compose  (fig.  330]  d'une  enveloppe  6  filée  an  sol, 
d'un  récipient  A,  cuvette  à  fond  conique  ndevé,  d'une  fer- 
meture hermétique  sipbolde  D.  La  cuvette  A  est  loujour^i 
remplie  d'eau  jusqu'au  r.as  des  bords  B;  elle  reçoit  le  liquide 
qui  s'y  épanche  par  l'orifice  C  de  la  fermeture  D.  Les  deux 
rives  de  cette  femeture  plongent  respectivement  l'une  dans 
la  cuvette  \,  l'aulre  dans  une  rigole  F  de  l'enveloppe.  Ci'iuj 
rigole  se  remplit  d'eau,  soit  par  l'espace  annulaire  resté  libre, 
soit  par  les  supporta  à  rigoles  i  de  la  cuvette. 

Quand  il  y  a  alllucnee  de  liquide  dans  la  cu\otle,  il  y  a 
déversement  par  les  dégorgeoirs  K  et  écouleincnt  dans  le 
tuyau  d'évacnatîop.  On  voit  qu'il  y  a  interception  perma- 


Cette  disposition  s'applique  au  V  Éviers,  uriuoii's,cours,etc.; 
on  peut  la  compléter  d^une  grille  ou  cnpandine  pour  k  re- 
tenue des  corps  solides,  en  vue  d'éviter  les  engorgements. 

Uùtribulion,  meturage,  fiUrugf,  tuuiiniuttiuiu  des  eaux. 

La  question  d'aménagement  des  eaus  est  des  plus  irapor- 
tanii  s  d.iïis  rin  ::iéne  ^;énérale;  mais,  comme  elle  a  un  earar- 
tèrc  spécial  au  poiut  de  vue  de  l'étude  cl  de  la  pratique, 
nous  ne  dirons  id  que  quelques  mots  relativement  aux  peints 
qui  peuvent  présenter  un  intérêt  plus  bnmédial  pour  le  oob- 
tttrucleur. 
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C'ondiiiln  iPtm.  —  La  cnnduito  d'c-au  joue  un  dos  rôles 
les  plu»  importants  dans  la  question  de  distributioo;  les 
tuyaux  qui  la  constituent  doivent  présenter  des  dispaaitions 
aMurant  uae  jonedon  facile,  une  parfaite  étancbëité,  et  per- 
metlant  les  réparations  aans  entraîner  de  grands  embarras. 

Le  mode  de  joDcUon  des  tuyaux  bout  à  bout  est  employé 
par  la  Compagnie  générale  dea  eaux,  ce  qui  penaet,  en  cak 
de  réparations,  de  M  déranger  que  le  seul  tuyau  qui  a 
éprouvé  quelque  aTarie.  Ces  tuyaux  (lig.  337),  présentent  un 
bourrelet  à  leur  extrémité;  en  les  amenant  au  coolaet,  on  les 
entoure  d'un  anneau  de  plomb  recouvert  d'un  anneau  en 
fer  laminé  cannelé,  de  sorte  qu'en  opérant  un  serrage  on 
assure  l'Otriiii.liéi'c  -^-iii--  porter  ohstacle  à  la  diiatution,  «i 
on  a  laisse'  un  jeu  suflisaiit  entre  les  extrémités  des  tuyaux. 


La  nalBon  Deaforges  et  Festogiére  Mres,  à  Paris,  exposait 
des  tuyaux  du  système  Petit  i.o  ii^<  <le  de  jonction  est  à  em- 
boliemenl  (fig.  338);  une  rondelle  en  caoutduHK  vulcanisé 
prend  placn  centre  un  des  tnyaaxt  le  semge  est  obtenu  par 
dea  Keos  fixés  par  des  chevilles. 


Les  deux  opérations  que  nous  venons  de  décrire  se  font  à 
flpoid:  sotreligls  on  enpiorait  plus  généiaieaient  le  plomb 
coulé  à  dwid,  opéniinn  longue  «t  eoAlenae. 


.iniibi'litr.  —  L'arrêt  brusque  de  Témiarion  de  rcaii 
des  conduites  a  pour  eiïet  leur  rupture,  surtout  quand  la 
masse  d'eau  en  mouvement  est  considérable  et  animée  d'une 
certaine  vitesse  due  à  la  presilMIa 

Pour  éviter  l'elTet  de  ce  coup  de  bélier,  U.  Thiébaut,  à 
Paris,  exposait  comme  constructeur  l'appareil  suivant  que 
l'on  greffe  sur  les  conduite».  Cet  appareil  (fig.  330}  consiste 
en  un  petit  réservoir  d'air  renfernant  un  obturateur;  dans  le 
cas  où  il  y  a  suppression  brusque  du  débit  de  Teau,  Fao- 
croissemeot  de  presi^ion  dii  à  cet  arrêt  traduit  son  effet  sur 
l'obturateur,  qui,  étant  soulevé,  comprime  l'air  oonlenu  dans 
le  réserroir;  cet  air  remplit  ainsi  la  fonction  d'un  ressort. 


Compliurt  à  rtiu.  —  Ls  débit  r!e  l'eau  étant  lintrlionnel 
4  la  section  de  l'orifice  d'émission  et  à  la  pression  qui 
détermine  cette  émissk»,  on  a  cherché  à  jauger  par  dhen 

moyens  la  quaDtlti'  d'cmi  l'couli'-e  :  daiis  la  pratique,  Ott  SO 
cootente  généralement  des  données  empiriques  flMiinies  par 
les  éfaluaâoas  du  débit  an  robinet  {  des  moyens  plus  exacts 
consistent  dans  l'emploi  de  conptcnn  qui  tradotseot  eflbett- 
vemoit  le  volume  d'eau  débité. 

Le  coupleur  de  P!ayten(to^eierre)  9g.  MO)  est  des  plus 
!iiiiip!i's;  il  consiste  eti  une  capacitt^  placide  sur  le  parcoure 
de  la  conduite  et  que  traverse  l'eau  a\ant  son  émission. 


Cette  em,  en  verta  de  lapraasiea  qa'eUe  possède,  sans 
perte  de  Ame  sur  des  palctles  courbes,  qui,  dans  leur  mou- 
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veraent,  font  marcher  les  aiguilles  de  cadrans  sur  lesquels 
s'inscrivent  les  quaniiirs  dC-bilées. 

Le  compteur  de  M.  E.  Du  Boys,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées,  à  Paris,  pré:icntc  de*  dispasitirms trës-intéressantcs  ; 
nous  empruntons  à  une  note  do  l'iavenleur  la  description 
qui  suit  de  son  compteur  automoteur. 

Cet  appareU  (Og.  mesure  le  volume  de  l'eau  qui 
coule  dans  une  conduite  ;  il  est  mû  ]uxr  sa  pression,  marche 
k  jet  continu  ou  intermittent,  et  ne  fait  perdre  à  l'eau  qu'il 
jauge  qu'une  partie  insensible  de  sa  forri'  d'ascension. 

L'eau  y  entre  par  le  tuyau  H  et  le  robinet  B;  elle  en  sort 
par  le  tuyau  K  et  par  ce  même  robinet,  dont  la  clef  creuse 
est  partagée  par  une  cloison  longitudinale  en  <lcux  compar- 
timents M,  S,  reliés  par  les  conduits  E,  F,  aux  deux  fonds 
d'un  vase  A  ;  chacun  de  ces  compartiments  portant  deux 
lumières  placées  de  telle  sorte,  par  rapport  à  la  cloison,  que 
le  compartiment  inférieur,  communiquant  avec  le  tuyau  d'en- 
trée, l'autre  communique  avec  le  tuyau  de  sortie. 


Ml. 


Le  jaugeage  s'opère  dans  un  vase  A,  composé  de  deux 
cuvettes  semblables  B  et  partagé  intérieurement  en  deux 
compartiments  par  un  diapliiagme  mobile,  formé  d'un  disque 
métallique  pesant  D,  et  d'une  calotte  souple  en  caoutchouc 
C,  telle  qu'elle  puisse  s'appuyer  librement,  sans  extension, 
sur  la  paroi  intérieure  de  chaque  cuvette  B;  ce  disque  D 
porte  une  tige  ;/  qui  traverse  les  fonds  du  vase  A  dans  des  gar. 
nitures,  et  qui  guide  le  diaphragme  dans  ses  mouvements.  Le 


j.iugeur  A  oscille  autour  de  son  a\c  transversal  au  moyen  du 
tourillon  T,  et  de  la  clef  du  robinet  tournant  dans  son  bols- 
se.iu;  il  occupe  alternativement  deux  positions  inclinées  qui 
correspondent  aux  communications  des  deux  compartiments 
M,  N,  avec  les  tuyaux  d'entrée  et  de  sortie;  il  se  remplit 
d'eau  alternativement  par  l'un  et  l'autre  jour,  et  cette  eau, 
repoussant  par  sa  pression  le  diaphragme  contre  la  paroi 
opposée,  ex[>ulse  toute  celle  qui  l'avait  rempli  par  l'autre 
extrémité;  car,  dans  le  mouvement  de  bas  en  haut  du  dia- 
phragme, la  propulsion  du  dis(|ue,  par  le  fait  de  son  poids  et 
des  frottements  de  sa  ùgc,  suit  forcément  celle  du  caoutchouc, 
qui  n'a  qu'à  se  déformer  pour  céder  à  la  pression  de  l'eau  ;  de 
telle  sorte  que,  quelle  que  soit  la  pression,  le  jau^eur  reçoit 
et  expulse  à  chaque  oscillation  une  quantité  d'eau  constante, 
égale  à  sa  capacité  fixe. 

Le  disque  D,  arrivé  à  l'extrémité  de  sa  course,  entraîne 
par  son  poids  le  jaugeur  et  la  clef  de  son  robinet,  et  renverse 
leurs  communications  avec  les  tuyaux  d'entrée  et  de  sortie. 
Pour  assui'er  la  précision  de  cette  oscillation  au  moment 
opportun,  la  tige  ¥  porte  à  ses  extrémités  des  talons  V,  \,  et, 
après  chaque  oscillation,  le  talon  de  l'extrémité  inférieure 
s'engage  dans  une  des  coulisses  P  nu  Q,  dont  il  ne  peut  plus 
sortir  qu'après  l'avoir  jMrcourue  tout  entière  quand  le  disque 
achève  son  mouvement  ascendant. 

Lu  compteur  à  cadrans  Z  enrcg'istre  le  nombre  des  oscil- 
lations. 

Filtrage.  —  L'emploi  de  l'eau  pure  pour  l'alimentation 
étant  de  la  plus  haute  importance,  on  s'est  préoccupé  de 
créer  des  moyens  de  purification  ;ce3  moyens  ont  pour  résul- 
.  tats,  soit  la  clarification,  soit  la  désinfection  de  l'eau,  et  ces 
résultats  sont  généralement  obtenus  par  une  filtration. 

Parmi  les  appareils  de  filtration,  nous  citerons  ceux  de 
M.  Bourgeoise,  à  Paris,  qui  donnent  de  prompts  résultats  et 
qui  étant  |)eu  encombrants  sont  susceptibles  d'être  utilisés 
dans  les  ménages. 

Le  filtre  à  multiplicateur  des  surfaces  filtrantes  de  Joseph 
Coste,  exposé  par  M.  Victor  Benoit,  constructeur  à  Marseille, 
nous  a  paru  bien  combiné;  nous  le  citons  seulement,  n'ayant 
pu  nous  en  procurer  le»  détails. 


III. 


Les  appareils  de  la  maison  Veilel-lternard ,  à  Paris,  <lun- 
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lient  aussi  de  bons  résuItaU;  ils  immu  trH-n-pandiu  et  oon- 
ràtent  en  une  capacité  (Hg.  Mii).  dans  lar|iiollc  l'ean  è  filtrer 
arrive  à  la  partit'  sii|iLTii'iiii!  A  ci  iiuvcrse  <Im  courlu'.s  ily 
gravier  B,  d'éponge  C  imbibée  d'un  désinfeclaut,  de  cliar- 
bon  D  et  de  grès  B  :  rémission  a  lieu  à  la  partie  inférieure 
en  F. 

Le  ftllre  de  M.  Spencer,  de  Londres,  consiste  dans  l'em- 
ploi d'un  charbon  mattoétlqDe  dont  l'acUoo  enlève  tout  goAt, 

cniili'iir  et  «ilcur  .i  l'r.ui.  ilrlmit  |i-s  coi  iis  organiques,  retient 
le»  oxydes  de  fer  et  du  plomb,  change  les  qualités  des  gai 
nuiribles  en  les  transformant  en  «dde  earbonîqne,  ce  qui 

TPwl  les  raiix  pi'ïlil!atil<-s:  l'aciion  de  ce  charbon  est  ditiahlc. 
Le  filtre  exposé  présentait  ladispositiuo  représentée  (fig.  343). 


•ta. 


Mous  aurions  encore  à  parler  d'autres  procédés;  mais 
comme  ils  louchent  plus  particulièrement  à  rexéeulkm  des 

liavaux,  l'.'iir  l'Xanieii  sera  plu*  à  sa  place  dan»  l'étude  que 
nous  allons  faire  des  procédés  de  réalisation  et  désœuvrés 
comprises  généralemeut  aoos  le  nom  de  trmMU*  é»  §inie 
etatt. 

LawRETOi  Cn*r«wt, 
liijlénjsHr^rdMtNt». 


tifiNIB  CIVIL. 

k\\  \  r-i'uuriig, 

.L'enmen  relatif  an  génie  ciril  que  mus  allons  faùe, 
sera  divisé  en  deu  parties  :  dans  l'une,  sous  comprendrons 
l'étude  des  moyens  d'esécuËM  que  comportent  les  dix- 
ièmes natures  de  invanx  à  effectuer  pour  réaliser  l'œuvre 
conçue  par  le  constructeur;  dans  l'autre,  nous  passerons  an 

revue  ]i:S  n'uvrcs  i  lli  s  incrni  H. 

En  renfermant  ces  deux  parties  sous  ce  titre  a  Ciuie  riril  » , 
noua  employons  la  dénomtna&m  qui  est  en  usage,  pour  dé- 
sif,'!!!  r,  l'ii  inënic  !■  rpir  !.  s  Opérations  de  réalisation  de 
l'œuvre,  cette  usuvre  méiue  dont  la  conception  est  plus  par- 
tieulièreffient  attiiboée  à  l'ingénieur.  liCs  ouvrages  de  cetie 
nature  sont  aussi  généralement  connus  sous  le  nom  de  tm- 

tttuj:  publies. 

Ces  Invaux,  qui  eomprennent  à  la  fois  les  voies  de  eom- 

nuiniralitiM,  IfS  ports,  l'assainisscineiit  dus  villes,  elr.,  crm- 
sistent  dau;:!  l'evécutiuii  d'ouvrages  de  natures  très-diversei). 
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tels  que  terrassements,  maçoaacries,  constructions  en  char- 
pente de  bois  ou  de  méul:  ouvrages  qui  prennent,  avec  ks 
fiirnies  r|u"entralne  leur  destinatiiyn  ,  le  nom  de  déWiis  ou 
remblais,  murs,  pouls  ou  viiiducs,  phares,  réservoirs,  bâti- 
ments de  servies,  etc. 

Kn  d.-hors  de  ces  tnvaiix,  la  eoncepiion  des  .luires  con- 
structions à  destination  privée  ou  publique,  maisons  ou 
édifices,  est  regardée  plus  spécialemeni  comme  oeuvre  d'ar- 
chii'Tte:  i-t  il  est  légitime  qu'il  en  soit  ainsi,  quand  celui-ci 
agis&anl  en  réel  tiuiiln-  </<  /'«'Mm', -conçoit  «dlf-ci  et  la  lait 
exécuter,  en  se  préoccupant  de  satisfaire  au\  besoins  du 
tem|is  dans  lequel  il  vit,  d'user  et  non  d'ab|iser  des  res- 
sources économiques  mises  k  sa  disposition,  et  d*ut'diaer  les 
niaiériaux  »elon  leurs  propriétésdiverscs;  conditions  qui,  étant 
remplies,  aident  aus^  bien  à  constituer  l'œuvre  d'art,  que  la 
recherche  de  l'harmonie  dans  les  proportions,  de  la  rdntiao 
dw  vides  et  des  pleins,  de  l'opposiiiun  des  lumières  et  dse 
omiires  par  les  reliefs,  et  de  l'emploi  des  colorations. 

Aussi,  vis-t-vis  de  l'ceuvre  à  eenstniire,  quand  l'ingé- 
nieur ayaiil  A  réaliser  un  progrannne  le  remplit  dans  les  cun- 
ditioos  qui  précédent,  fait-il  œuvre  d'art;  et  quand  l'archi- 
tecte ayant  à  réaliser  le  den  oe  remplit  pes  ces  eonditions, 
ne  fait-il  pus  œuvre  d'art. 

Celte  séjwration  de  l'usuvrc  du  constructeur  en  deux 
groupes  classés  sons  deni  noms  dilRrents  n'e  eueune  autie 

riiisi>ii  il'i'lie  que  l'haliilude  prise  île  les  envisager  de  façon 
dilléreiite,  et,  au  point  du  vue  de  l'art,  le  dédain  qu'aura 
l'architecte  pour  les  résultais  dus  à  la  seienee  et  à  l'espé- 

rience  ncssntpSS  plus  e\cusal)le  que  relui  motslré  par  l'in- 
g«-nieur  pour  l'étude  de  la  forme  et  l'observation  des  effets. 
Au  reste  en  peut  dire  qu'en  cette  matiéra,  comme  en 

beaucou|>  d'autres,  le  dédain  ne  cache  le  plus  siinvetil  rpn; 
le  parti  pris  ou  l'ignorance,  —  rarement  conseimcieusenieni 
avouée,  —  d'où  résultent  et  la  négation  des  principes  diri- 
geants, et  la  fnu'ise  appréciation  des  ronditioi^s  d'application. 

Alors  que  \wut  réaliser  ou  apprécier  une  œuvre  on  ne 
fait  pas  appel  à  son  ra'isonnemeni,  ceux-là  mêmes  qui  en 
agissent  ainsi  éprouvent  cependant  le  besoin  de  justifier  ce 
qu'ils  ont  fait,  ou  leur  impression — plutdt  que  leur  jugement 
—  relativement  à  ce  qui  est  fait  par  d'autres.  Or,  pour  en 
agir  ainsi,  il  faut  s'appuyer  sur  quelque  choset  et,  n'ayant 
pas  de  principes  à  invoquer,  on  fait  appel  an  sentiment,  en 
même  temps  qii'dn  sulisliUie  à  l'appri  i  ialion  des  conditions 
du  temps,  les  exigences  supposées  de  la  tradition.  Puis,  pour 
faire  partsger  ses  opinions,  on  les  érige  en  doctrines,  alon 
nécessaire iiH  ut  \  ij^iies,  et  l'oii  éprouve  d'autant  jiliis  le  be- 
soin de  les  imposer,  que  l'on  manque  de  bonnes  raisons  pour 
convaincre.  De  là,  les  admirations  sans  mesors  sTepiposeot 
aux  antipathies  profonde-',  li  s  unes  et  les  autres  nées  de 
l'opposition  de  sentiments  muliiples,  greiïés  sur  des  traditions 
souvent  trop  nombreuses;  encore  fknt-il  sTestimer  heureux 
quand  ce  triste  résultai  n'est  pas  dû  k  l'abaissement  des  ca- 
ractères etn'otc  pas  leur  sincérité  À  ces  manifesiations. 
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Toujours  est-il  qu'en  architecture,  sî  le  scntiinfiu  ilo 
chacun  {ci  uiëme  le  xeiilimeutalUme  —  on  a  dit  qu'il  |>eut 
4lr»  invoqué—]  et  ai  la  treditioo  de  formi»  d<dvent  servir  d« 
s<»uls  ciii<!f>«,  ceux  rjiii  suivent  aveuglément  l'une  tlo  ces 
voies  no  devraient  pas  s'étonner,  alors  qu'iU  ne  peuvciU  pxs 
Jualilier  leur  choix,  que  l'on  puisse  rechercher  dans  k  tradi- 
tion, au  point  de  vue  de  l'art,  autre  chose  que  ûc^  r)i<-~pn^i- 
lions,  des  formes,  ou  des  eiïets  à.  reproduire.  Ne  iuui-il  jius 
recherclier  plutôt  les  principes  déterniîaanli  de  ces  dispo- 
sliioiis,  du  t  <  s  fiirmes,  de  ces  effets,  pouvant  en  inspirer 
d'auirts  'i'  Lies  piiiidpes  éternels  ne  sont-ils  pas  le  lien  entre 
toutes  les  aolitttoDS  raisunnées,  multiples  cependant  dans  leur 
caractère,  que  différencient  les  conditions  spéciales  des  épo- 
ques de  réalisation  et  l'intervention  de  l'originalité  person- 
nelle de  l'artialer 

I,a  crtnnaiâS4uue  des  pnnci|ies,  qui  est  la  Iwse  de  la  justice 
aussi  bien  que  de  la  jusli-sse  dan»  les  appréciations,  donne 
alors  aoi  admirations  comme  aut  antipatliies  leur  valeur  et 
en  m^inc  tettrps  qu'elle  étend  le  cliani[(  di'S  applications,  elle 
le  féconde  par  les  résultats  de  l'observation  «les  n'uvres  ré.a- 
Bsto;  il  importe  peu  que  dans  le  passé  l'artiste  ait  été  in- 
conscient de  la  fi^énérali^ïalion  délinie  de  ces  principes,  car  il 
en  avait  certainement  le  sentiniunt  raisonné  alors  qu'il  rem- 
plissait, avec  l'emploi  ralionnel  des  ressources  dont  il  dispo- 
sait. \c'i  cori'iLtions  du  programme  qu'il  avait  à  réaliser. 

Cette  habitude  prise,  disons-nous  plus  haut,  d'envisager 
raeiivre  du  oanstnietear-iBgénicur  auirentent  que  celle  du 
constructeur-architecte,  provient  donc  évidemment,  quelle 
qu  en  soit  la  cause,  de  cette  tendance  à  la  spécialisation  par 
elaaees,  d'<rarres  qui  peuvent  présenter  par  certains  câlés 
des  caractères  plus  ou  moins  diflérenta,  par  suite  deTimpor- 
tauce  plus  ou  moins  grande  que  présentent  certaines  condi- 
tions de  réalisation  par  rapport  aux  autres:  nais  quelles  que 
soient  les  divisions  établies ,  on  n'a  eu  aonme  à  considérer 
que  l'œuvre  cuwme  ouvrage  de  OGOStmctenr,  arcbitecle  ou 
iagMear,  onwe  qu'Os  ont  à  réalieer  en  bisant  appel  aux 
mf'mcs  principes,  en  satisfaisant  aux  conditions  spéciale*  à  la 
solution.  Ur  si,  dans  la  conception  qui  précède  la  période  do 
iMisatiom  tout  est  Ué«  la  satisfaction  des  besoins,  l'emploi 
raisonné  des  ressources  quelles  qu'elles  soient  dont  on  dis- 
pose; £i,  dansl' exécution  matérielle,  on  esc  conduit  à  spécia- 
liser Ie«  diverses  parties  de  la  mise  en  ouvre,  il  n'en  faut  pas 
moins  ««avoir  les  considérer  chacune  pour  ce  qu'elles  sont. 

Aux  époques  regardées  comme  remarquables  dans  l'his- 
tobe  de  l'art,  on  feisslt  dépendre  la  conception  de  l'appré- 
c'uition  de  toutes  tes  conditions  matérielles  de  la  réalisation  ; 
mais  depuis  la  dernière  de  ces  époques,  qui  marque  la  fin 
du  moyen  âge  et  le  commencement  de  la  rensissance,  l'ar- 
cliiterte  aj  ant  de  plus  en  plus  assujetti  ses  conceptions  à  une 
simple  question  de  forme ,  tout  en  satisfaisant ,  mais  à  des 
degrés  très-dilTérents,  aux  besidns  à  remplir,  a  l.iissé  peu  à 
peu  de  coté  l'étude  des  ressources  dont  il  disposait;  l'absence 
d'examen  dans  cette  voie  l'a  conduit  fatalement  à  ne  pas  en 


apporter  d.ans  les  question^i  toiirltant  la  forme  même,  et  à  ne 
voir  là  qu'une  question  de  seniimenl.  Or  si  le  sentiment  peut 
imprimer  à  Toiuvre  d'art  sa  plus  haute  expression,  c'est  uni- 

■  jours  à  la  condition  de  s'appinTr  s-ir  T'^liirlr-  scientifique  et 
;  l'observation,  alors  même  quil  aagii  de  l'appréciation  des 
]  conditions  de  la  beauté  dans  la  forme. 

■  Tendant  que  l'architecte  s'engageait  dans  cette  voie,  de 
;  nouveaux  besoins  avaient  surgi  exigeants,  et  les  résultats 
I  atteiols  pour  y  satisHure  dans  ces  cinquante  dernières  années 
I  peuvent  en  faire  !ipprér"T  !'imnii'(:tiirn  ;  il  fallut  faire  des 

routes,  des  c;uiaux,  dus  ciieiuins  de  icr,  des  ports,  entrai- 
nant  h  l'édincttion  de  nombreux  ouvrages  &  réaliser  dans  des 
conditions  d'économie,  Cu'  rapi  liié,  di-  diDicultés  exception- 
nelles. L'architecte,  qui  autrelois  attacliait  .son  nom  à  des 
ccuvres  analogues,  s'est  trouvé  insnflSsant,  et  il  a  été  rem- 
placé par  d'autres  hommes  qui  s'étaient  familiarisés  avec  les 
conuai.ssanccs  scientifiques  et  la  pratique  des  travaux,  et  qui 
se  firent  peu  à  peu  la  pUee  que  ringénicnr  eeenpe  aclodle- 
ment. 

Mais  l'ingénieur  est  mailieureuscmcnt  resté  étranger  à 
l'étude  de  la  forme.  Comme  l'architeele»  il  n'y  voit  trop  sou- 
vent qu'une  affaire  de  -.►jiniinent,  et  quand  il  emprunte  les 
formes  qu'il  produit  à  la  tr;idilion  au  lieu  de  s'appuyer  sur 
des  principes ,  il  tombe  dans  les  mêmes  fautes  que  l'archi- 
tecte; cependant  quel(iuefois  il  est  artiste — alors  il  i  st  vrni 
un  peu,  sans  le  savoir —  quand  il  lai.sse  à  son  wuvre  le  csuac- 
,  tère  qu'elle  acquiert  par  la  seule  satisfaction  donnée  au 
i  besoin  à  l'aide  de  l'emploi  raisonné  des  matériaux  dont  il 
j  di.spose.  Ce  cwaciére  peut  souvent  avoir  un  côté  brutal,  peu 
I  séduisant  :  encore  est-il  préférable  à  celui  obleun  par  une 
accumulation  de  formes  san"!  lii  ii  ■,i\pc  l'objet,  et  .iccusant  des 
choses  qui  n'existent  pas,  ainn  qu  il  s'en  montre  trop  sou- 
vent sur  nos  monuments. 

On^  prétendu  que,  par  essence, riorîvr?  rnn^tniitc  de  l'in- 
génieur ne  pouvait  être  une  œuvre  d'.irt,  il  n'avait  pas  à 
atteindre  ce  résultat  dans  la  mission  dont  il  était  chargé,  et 
(pt'il  n'avait  à  se  préoccu]K'r  que  de  satisfaire  au  piogramme 
avec  les  ressources  dont  il  disposait  sans  s«'  préoccuper  de  la 
'  forme,  parce  que  s'il  se  préoccupait  do  cette  forme,  il  s'écar- 
I  tcrait.  pour  y  atteindre,  des  conditions  do  réalisation  écono- 
mique. Celte  faron  d'envisager  la  question  amènerait  à  cette 
conclinton,  que  l'expression  artistique  ne  peut  être  atteinte 
que  par  un  excédant  de  dépense  en  dehors  des  prévisions  ; 
or,  n'est-ce  ps  ime  des  condition  du  programme  architec- 
tural, d'arriver  an  résultat  en  raison  des  reasounes  dent  en 
dispose? 

Vu  reste,  il  parait  assez  singulier  qu'un  bâtiment  quel- 
conque, qui  senit  édifié  par  un  in|génieur  avec  des  ressoureen 
déterminées,  ne  pourrait  être  une  ouvre  d'art;  tandis  que 
celui  fait  par  l'architecte  ax'ec  ces  mêmes  ressources  pour- 
rait en  être  une,  alors  que,  pour  le  réaliser,  l'un  et  l'autre 
auraient  fait  appel  aux  mêmes  principes  dans  la  conception, 
aux  mêmes  moyens  dans  l'exécution;  d'oO  9  découlerait. 
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par  l  Oiiirc,  qu'un  punt  (iubli  par  un  Oicbiiectu  pourrait  ne 
PAS  ùiœ  (fuvrc  de  coosiructcur,  undis  qu'il  tiintt  ce  gU'ac- 
tèrc  étant  fait  par  un  ingénieur. 

La  séparation  des  œuvres  des  consiracleur»  en  deux 
groupes  n'est  donc  pas  uioiivéc,  et  si  on  peut  considérer 
comme  wovres  d'art  les  tavaui  ptiblics  des  arcliitti'ics 
romtLÎAS,  œuvres  regardées  comme  belles,  iniposantcs,  on 
pourra  regarder  contnie  telles  cetlo*  analogues  rdifiées  |ur 
les  ingénieurs  de  notre  lemi»,  quand  elles  aaliafout  au  pn>- 
gramme.  Nous  aurons  oeeasion,  dans  notre  examen  des  eravres 

du  îjénie  civil.  i:c  nuiarqucr  que  certaines  d'entre  elles  ont 
le  caractère  d'wuvru  d'arts  dans  l'acceplioa  complète  du  mol. 

Vautres  que  nous,  en  etam'lnant  lee  teuvres  d'architec- 
ture, seront  peut-ôirf  moins  licuruux,  cl  n^nconir  r'  iii  tm  ins 
de  résultats,  en  se  plaint  au  point  de  vue  sous  lequul  on 
doit  envisager  Ffauvre  «oostruite. 

Si  nous  inionsà  donner  au  génie  civil  snii  vi.'rit  iM. 
nous  le  restreindrions  à  la  conception  et  à  l'usage  de  tous 
les  moyen»  d'enteuliMi,  talssaM  à  l'm«bileclure  b  concep- 
tion bat^fr'  sur  l'.ippn-ciatiun  lîi'  la  valeur  de  ci'S  moyen-'  ; 
l'étude  des  œuvres  du  l'togénieur.  que  nous  allons  cepeudani  g 
cnlKprmidreaprfes  cdiedes  moyens  de  réaliaalioii,  se  trouve- 
rait donc  jointi-  lofjiquemeni  à  ci'lle  des  tcuvres  de  l'arclii- 
tecie;  mais  puisque  la  séparation  cvisic,  nous  làrlicronï;  d'en 
tirer  profit.  Au^si  bien^  le  cbamp  laissé  à  l'arctiiiccte  et  celui 
laiss/^  h  ring«''tii<rur  snnl  assez  Vastes  pour  qu'ils  s'en  conten- 
tent, alors  qu'ils  ne  peuvent  coniplétcnifnt  h-  rt'tnplir;  et  si 
chacun,  s'engageant  dans  In  voie  de  la  sptci  ili  '  d>  truvauv 
({u'on  lui  Attribue,  la  parcourt  bien,  l'art  n'y  perdra  rien; 
le  nom  important  peu  i  la  chose,  les  œuvres  de  l'ingt  iiieur 
et  tie  l'arcliitecle  pourrnnl  être  ôjîaleraent  rc;.'ariléi.'s  conintc 
celles  du  cotutnicteur  sûr  dos^  niojcus,  de  l'artiste  assuré 
de  ses  effets,  du  maître  de  rcEuvre  pi  c>  oyant  tous  les  rtsul'- 

Nous  allons  donc,  d'une  part,  fitire  l'examen  des  outils, 
appareils  et  procédés  divers,  et  d'autre  part  faire  celui  des 

uuvres;  cependant  cette  divisinn  n'aura  rien  d'absolu. 
AtBsi,  telle  ceuvre  dont  la  réalisation  réside  presque  entiè- 
rement dans  le  procédé  d'exéeniioD,  sera  examinée  dans 

la  prenii' T"  |i:ir'i'\  ^!  ii  1  |irorri!.'i  ilc  réalisation  qui  est  spé- 
cial à  l'tcuvi'e  sera  apprécié  dans  la  seconde.  Le  lien  qui 
existe  roroément  dans  la  pratique  entre  rouvre  réalisée  elles 

moyens  irr'\i''i::jti ni.  ■•'.:iri'.,M_'r,i  rîoiir  il.ui-^  le  rour*  de  l'exa- 
inea  qui  va  suivre,  comme  il  devrait  s'imposer  toujours  dans 
la  conception. 

Nous  ajouterons  que,  pour  encti.ntnnr  1  -  il-vfrse.s  jiartios 
de  cet  enanien,  nous  les  ralUtciierons,  (juarui  d  y  aura  lieu, 
à  quelques  oonsidéraiions  générales. 

oi'TiLH,  Al•^AR^:ll^  1  I  i  ««(.KDi.s  nivtns. 

l'our  c!iécuu>r  les  diverses  opérations  qu'entraîne  Texé- 
cutbn  des  ouvrages  que  le  constructeur  est  appelé  A  réaliser, 


on  a  recours  à  un  outillage  qui  doit  éire  en  rapport  avec  le 
jtlus  ou  moiOS  d'importance  du  travail  à  exécuter,  .\insi,  pour 
des  imvaux  pta  imponants,  l'outil  est  généralement  4  imu'n, 
c'est-à-dire  min  en  œuvre  eu  ftjsant  un  appel  direct  à  la 
force  de  rbomiwt  pour  dei  travaux  importants  on  a  recours 
à  des  appareils  mécaniques  plus  ou  moins  puissants,  mis  en 
mouvement  par  des  moteurs  mus  par  les  forces  naturelles  ou 
urtilicielles  dont  l'Iionime  a  npjii  i-.  i  ii:i!iâaiioo. 

En  résumé,  le  perfectionnemeui  de  l'outillage  à  main  on 
mécanique  a  sinon  précédé,  du  moins  suivi  d'assez  prés,  pour 
certains  travaux,  le  il  -M^ripi  tt-.f  iu  l  os  jiatures  de  tra- 
vaux; alors,  celui  qui  fait  exécuter  recberdie  les  résultats 
économiques  qu'Impose  la  eoncutrence. 

En  ce  qui  touche  l'outillage  à  la  m  u  u.  1'"  i»remières  amé- 
liorations ont  dù  résulter  de  celtes  apportées  dans  la  situation 
de  rottvrier,en  ce  sens  que,  du  jour  oA  Q  a  été  libre  d'offrir 
ou  de  refuser  «in  iiavail,  il  a  pu  consiil'ii'i  \<j  ii'^iiltat 
comme  dépendant  de  lui  puisqu'il  en  lirait  un  profil  plus 
direct  i  par  mile  il  a  «u  intérêt  &  perfixtionner  les  mojfeos. 
''.es  perrectiunncments  ont  pn!iiiifi>  l'ir  irt-ofluit'î  dans  les 
,  itggioiuéralions  des  clinnticrs,  non-seuiement  dans  l'outillage 
mieux  entendu,  plus  développé,  plus  compkt,  plus  puissant, 
mais  dans  l'organisation  ii6rsvr:A-  du  tra\nil  faite  eit  vue 
d'exciirr  la  production  de  l'ouvi  itr.  l'our  aiiiti-  l'ouvrier  et 
pour  y  suppléer  on  a  fait  ensuite  intervenir  l'usage  de  U 
force  d»  s  animaux,  notamment  celle  du  tlicval.  Enfin,  [wur 
certains  trav.iux,  les  moyens  employés  étant  devenus  géné- 
ralctiieut  relativement  insufli$ants,  —  quelqueroisCSUeiDsnf' 
fisaoce  s'est  même  trouvée  être  absolue,  —  on  »  dû,  pour 
salisraîie  aux  conditions  économiques  de  rapidité  et  de  cer- 
titude dans  l'exécution,  faire  appel  à  des  moyens  plus  pan- 
sants, couMsiant  dans  des  appareils  mécaniques,  plus  ou 
moins  susceptibles  de  généralisation ,  et  plus  ou  moins  spé- 
ciaux. 

Ces  perfectionnements  sont  d'ailleurs  venus  en  corréla- 
tion avec  ceux  introduits  dans  les  biBodies  d'industrie  aux- 
quelles    a  ili'i  l'aire  ap])el. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  plus  ou  moins  grande  importance 
de  l'outillage,  e«loi-ci  doit  être  en  rapport  avec  la  nature  de» 
tr.ivaux  qui  l'nu  ;i  'i  FiiK';  ,'i  l  i  t  «'  gard.  les  diverses  opéra- 
tions qu'entraîne  l'exécution  des  ouvrages  peuvent  généra- 
lement se  clamer  dans  chacune  des  subdivMaas  suivantes  : 
^■•  r'rr,:.-'i,-»irrii*i  2«  fintdotioia} S* miiemvmrei  4* opéne- 
liutii  dùtrtcli. 

1-  Ti  rnimmcnl».  —  Les  opérations  de  terrassement  ont 
principalement  pour  ol)j«i  d'opérer  ou  des  déblais  ou  des 
remblais;  ces  travaux  ontraiuent  généralemeet  à dn  traos* 
|iorU  et  par  suite  À  l'emploi  de  moyens  de  cliargemeot  et  de 
déchargement,  enfin  eonplémentairement,  i  des  rigalages, 
Itiliinnages,  elc. 

L'exécution  do  ces  diverses  opérations  se  fait  dans  des 
Gonditioiu  trea-fariahlMï  «n  laison  aHMaul  de  leur  uatuie  et 
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de  leur  «iiualkm,  indé{i«udainm«ni  de  leur  plus  ou  moins 
irande  importance.  Ainst,  pour  des  terres  inealileB  ^outillage 
•en  antre  que  pour  aiuquer  les  mches:  à  aee,  les  modes 
d'aelioo  seront  autres  qu'en  présence  de  l'eau,  et  pour  de 
petits  cubes  oo  n'opérera  pas  comme  sur  de  grandes  masses. 

L'outil  primitif  du  It-rrassler,  apri'S  un  premier  perfec- 
tionnement, a  été  la  «impie  pelle  à  Iwis,  plate»  à  manche 
droit;  on  Ta  ensnite  perfectionote,  pour  mieux  enln'er  la 
terre  et  utiliser  la  force  de  l'homme,  en  creusant  la  partie 
destinée  A  pénétrer  dans  le  soi,  et  en  courbant  le  manche 
de  l'instrument.  L'usure  rapide  de  la  première  de  ces  parties 
a  conduit  à  la  garnir  d'une  mince  tôle;  on  a  même  fait  les 
manches  en  fer  creux,  mais  ils  offrent  à  la  main  une  prise 
moins  aatisbdsante  que  ceux  en  bois.  Eolin,  on  a  fait  le  manche 
seul  en  bois  en  le  faisant  entrer  dans  une  douille  que  jKirtR 
U  pelle  proprement  dite,  alors  Cuie  entiéremeat  eu  fer,  ce  i 
qui,  en  lui  taisant  peu  d'é|>&1ssettr,  rend  le  terrain  plus  p6- 
nétrable  à  son  action.  | 

Pour  Ie8terre9demi-meubles.cet|fl  pelle  ainsi  transformé  | 
est  1s  plus  en  usage  ;  pour  les  terres  grasses  ou  compactes  et  | 
susceptibles  de  se  découper,  la  pelle  plaie  est  consi-rvée.  Il 
en  estunfi  p<itir  les  argile»  et  les  lourbess  la  pelle  porte 
alors  une       (j  ti  détadie  latéralement  la  terra  k  enlever. 

Pour  les  terres  Ijiy-mcubles  imprégrii  t  s  <ri  :ui  comme  les 
sables  coulanta,  Ich  vases,  on  emploie  une  pelle  se  rappro- 
chant de  l'écopc  comme  fonae,  c'^i  presque  une  cntUer. 

Quand  les  terrains  sont  |)lu3  résistants,  on  emploie,  pour 
désagréger  lea  terres,  la  pioche  et  le  pic. 

Parmi  les  exposants  d'outils  tl,>  tvri  as^i' mi ni.s,  nous  cite-  , 
rons  MM.  Limouaio  frères.  Celle  iudusirie,  du  resic,  a  profité 
des  perreellonnements  intreduil»  dans  les  procédés  métallur- 
giques, qui  peniieueiit  (riibtcii'r  \ninv  cite  r.ifjricat^.jri  ilcs 
fers  de  bonne  et  régulière  qualilë,  qui,  étant  transformé» 
en  formes  relaliTement  meoues,  et  soumis  à  un  travail  con- 
tinu d'usure  comme  la  pi  l'c,  ou  a  Jes  rliocri  comme  la  pioche 
et  surtout  comute  le  pic,  doivent  être  compactes  et  ne  pas 
être  cassants. 

Quand  on  a  à  aL'ir  sur  tics  iinfit'S  (lurts,   Ir  plr;  n'est 

plus  suflisant,  il  faut  alors  employer  des  moyens  plus  éner- 
giques pour  débiter  non-sedement  les  blocs,  mais  encore  les 

détacher  d'une  iiiassu  ■i\  cc  laquelle  ils  font  corps;  or,  si  l'on 
peut  arriver  par  des  cliocs  répétés  à  bri«ier  des  pierres,  U 
est  pins  diffidle  de  tes  séparer  du  bane  géologique  dont  elles 

font  prvr'i''. 

Nous  citerons  pour  mémoire  le  procédé  primitif  qui  cou- 
aittait  à  faire  des  ninures  d'isolement  de  blocs,  et  A  achever 

par  cliocs  la  séparation  d'avec  la  nia-s.Sf,  nfms  ra;i|)r1lpmns 
aussi  seulement  le  procédé,  encore  en  usji|;f  ^raur  l'evploiu-' 
tion  des  pierres  dans  les  carriAres  et  surtout  pour  la  confec- 
tion des  meules,  qui  consiste  à  employer  des  coins  en  bois 
Seca  que  l'on  introduit  tiojm  des  cuiaillea  couvenableiueui 
disposées,  et  qul,étant  arrosées,  gnoDent  et  permettent  d'ob- 


tenir une  séparation  régulière  du  blor.  Ces  moyens  t,e  sont 
trouvée  être  trop  peu  espéditlfs  et  peu  puis$.inLs  pour  les 
grands  travaux  de  déblais  de  roches,  aus.si  a-t-on  été  con- 
duit A  employer  Taiction  de  la  poudre,  que  l'on  introduit  dans 
des  trous  faits  A  l'aide  de  la  bmre  à  wint  ou  à  miner;  celte 
poudre  étant  enflammée,  raccroissement  dtt  Tolume  des  gis 
détermine  la  séparation  des  blocs. 

Ce  moyen  a  été  emplo  v  é  non-seulement  pour  obtenir  une 
disjonction  par  petites  parties,  mais  encore  pour  séparer 
entre  elles  des  parties  eonsidérables  de  collines.  Dana  ce  cas 
les  trous  de  mmes  deviennent  de  vérilafales  galeries,  termi- 
nées par  des  chambres  oft  est  mise  une  quantité  cnnsidéraUe 
de  poudre. 

U  grande  jetée  de  Hai«eOle,  dtmt  le  modèle  était  A  l'Ei- 

positioM,  a  été  construite  en  partie  avec  des  blocs  provenant 
d'une  collioe  de  laquelle  on  a  détaché  une  masse  considé- 
rable d'un  seul  coup  de  mine.  Dans  une  opération  de  cette 
nature  où  il  y  a  plusieurs  foyers  d'explosion,  il  importe  que 
l'action  «oit  simultanée:  l'usage  de  la  mèche,  d'ailleurs  dan- 
gereux et  d'une  allore  irrégalière,  doit  alora  être  repoussé; 
on  lui  a  substitué,  tians  le  cas  que  nous  citons,  l'emploi  de 
l'électricité  :  on  se  sert  alors  d'un  appareil  duquel  partent 
autant  de  fils  qu'il  y  a  de  foyers  d'explosion  et  y  aboutis- 
sant; on  p'  ni  (ibir ai  I  ainsi  la  simultanéité  d'action. 

Que  l'on  ail  un  grand  nombre  de  irons  de  mines  i  percer, 
soit  isolément  pour  agir  par  petites  parties  sur  la  roche  A 
déblayer,  soit  jwur  préparer  des  galeries  en  vue  d'agir  sur 
de  grandes  masses,  l'outil  qui  sert  à  la  préparation  de  ces 
trous  Joue  un  rôle  très-important;  son  mode  d'action  en- 
lr.\luant  l'usure  r.iplde,  on  a  cherché  à  le  conicctionner  avec 
des  matières  exceptionuellement  dures  et  non  .susceptibles 
de  se  désagréger.  On  a  pendant  très-longtemps  employé 
exclusivemctit  l'acier.  Mais  l'usage  de  rcltc  matière  est  im- 
puissant à  soustraire  l  outil  &  l'usure  qui  se  produit  par  la 
succession  de  chocs  avec  rotation.  La  roche,  dans  cette  action, 
est  |>lulot  désagrégée  par  le  clu>c  qu'usée  par  la  rotation, 
nombre  de  roches  étant  plus  dures  que  l'acier;  la  roulion  a 
pour  eflèt  d'user  l'outil.  On  a  cherché  A  remplacer  racler  par 
une  matière  i l'^i-i.nitr  à  l'nsureque  la  roche;  ainsi,  on 
a  encb.^ssé  à  l'extrémité  de  la  barre  une  couronne  de  pointes 
de  diamant  nou>,  dont  la  oontextnre  s  une  grande  lénaeité  et 
dont  la  résistance  au  frottement  assure  une  longue  durée  à 
l'outil,  dans  l'usage  qu'on  en  fait  ;  dans  ce  cas,  l'action  par 
rotation  agit  pour  u»er  la  rocbe.  Cet  outil  amai  étaMi,  et  mo- 
lUIié  selon  )i>  I  '  v  ir  .  I  si  devenu  d'un  em[doi  général  piMir 
ie  perceutcat  des  tunnels. 

Pans  rexamen  des  outils  que  noua  venons  de  faire,  mm» 
avons  supposé  que  l'action  «le  la  main  él.ait  ^.  irlr  i'ni;iloyée; 
l'uiMige  de  ces  outils  dans  ces  conditions  est  encore  très-géné- 
ral, car,  pour  effectuer  un  travail  de  déblai  qui  offre  le  plus 
généralement  des.|)liases  \arlées,  par  suite  de  la  non-homo- 
généité des  terres  ou  roclicà  à  enlever,  l'appréciation  de 
Tbomme  ne  peut  qu'être  diUicîlement  remplacée  par  un  ouùl 
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à  action  automnti'jtip.  Cependant,  depuis  quelque  temps, 
certains  iruvaiu  ayant  présenté  de  graudes  masses  a.'>sei 
homogàneiàdtfilayer.oa  «cbtKliéAMdMtitiierrKtim  d'ap- 
pareils mécaniques  à  celle  de  rhoiniiie.  Ces  appsipih,  r  i'"" 
les  terres  meuble:»,  sont  dérivas  den  dra};ue$,  dont  on  coiiiuiU 
Is  mode  de  fonctionner  et  dont  l'aciian  jicut  être  ansez  r(-^ii- 
Kàre  quind  elle  s'exerce  sur  cles  sahles,  sur  des  vases  dé- 
layées dans  l'eau,  et  qui  Hunt  ainai  très-meubles. 

On  a  donc  e.'jsayé  de  draguer  dans  les  terrasM-nicnts  à 
faire.  Ce  mode  de  travail  peut,  en  pareil  caa,  s'effectuer 
■oît  à  aec,  aoil  dans  l'eau. 

On  conçoit  qu'à  sec  les  résultats  prmiuits  puissent  élre 
mous  saiisfaiaani»,  —  et  c'est  ce  qu'ils  oat  è|«,  —  car  les 
tema  les  plus  meubles  eut  eaeora,  à  sec.  une  eertaîne  adhé- 
rence que  l'outil  doit  détruire,  ce  qui  cau.sc  uno  grande  perle 
de  larce  et  porte  obetacle  au  fonctionnement  rapide  des 
chaînes  h  fodeis  qui  enlèrent  les  terres.  Oa  active  cetle  oc- 
tiiiii  I  II  Tiisanl  opérer  la  désagréfjatioa  par  la  maiu  de 
rboninie,  tnaia  alors  t' appareil  mtowique  n'eut  plus  qu'un 
engin  d*eiil^emenl.  En  général,  les  easais  pour  désagréger 

L'I  [liorîier  liit';j;i.'jii|iii'i(ir:Kt  ii'oiit  pr>s  cnron;  dniiiir  îles  résul- 
tais as»ez  sntislaisanis  pour  qu'il»  puissent  se  généraliser. 

L'action  à  sse  éu^t  insuBbante.  on  *  chorché  à  opérer 
();ins  rle<i  ronriitions  analogues  à  celles  qui  sont  naturelles, 
c  est-a-dire  qu'on  a  dCMgrégé  les  terres  par  Tactian  de  l'eau 
«t  fait  agir  les  appareila  sur  eos  terres  ameuMies  comme  ils 
agissent  en  rivière  ou  en  mer.  Ce  système  ayant  ri\'u  |i»< 
pluséteudues  et  complètes  applications  dans  les  travaux  du 
pnrcoment  de  l'istluiie  do  Suet,  nous  en  renvuyuns  l'eiacnen 
au  compte  rendu  que  noua  ferous  de  l'ensemble  de  ce  grau  il 
travail. 

l'our  les  roches,  on  a  cherché  aussi  h  suhslituer  ractioii 
mécanique  a  celle  de  l'humiiie,  aliii  d'obtenir  une  action  plus 
puissante  et  surtout  plus  rapide;  i  cet  égard  les  résuluKs 
atteints  dani4  le  percement  des  tunnels  pn''>''ntf  :.t  tjn  prand 
intérêt.  I,e  travail  en  cours  d'ctécuiitm  a<j  Mmu  Cî-h.s,  pour 
faire  le  tunnel  qui  iloit  nicilre  en  eottiiminication  directe  la 
France  et  l'italiei  a  été  roccastuu  de  recherclies,  d'essais, 
paie  enfin  d'appliealioa  sur  une  large  mesure  du  percement 
par  des  appareils  niécauiquos,  ComflW  nous  dirons  quelque» 
mots  aur  ces  natures  de  tranu  iouterrati»,  nous  parlerons 
en  même  temps      moyens  employés  pour  leur  exécution. 

Le  déblai  des  roches,  dans  les  travaux  qui  précûdeni, 
«fopére  à  aee,  comme  ponr  les  terres  meubleii;  on  peut  ce- 

pfiiiliiiil  avoir  à  opérer  de  ces  sorien  île  travaux  siius  l'eau. 
Ainsi,  ce  cas  s'est  présenté  dans  des  travaux  de  déraseuieot 
de  bauts-fonds,  dans  le  port  de  Cherbourg.  Le  chenal  d'en- 
iii-i'  ijr  (■.■  [lort  pr-'-îf-r:!;!!!,  dans  une  de  ses  pai'lirs.  un*'  njcho 
torniant  une  sorte  d'écueil  qui,  par  sa  situatioa,  était  un 
daager  pour  loa  navires.  On  ttnta  la  dénaament  de  cette 
roche,  soit  en  faikant  des  petits  trous  de  minas  «t  en  opérant 


sous  une  cloche  à  air,  tioit  en  plaçant  des  tourilles  remplies 
de  poudre  dont  l'explosion  avait  lieu  sous  cbarge  d'eau  au 
moment  de  la  haute  mer,  selon  le  procédé  améiieatn.  Dans 
ces  conditiouK,  \(<  travail  était  tellement  roi^teiix  qu'on  dût 
y  renoncer.  Le  travail  fut  repris  en  forant  de  véiîtables  petits 
puits  de  O".!!^  de  diamètre,  ayant  de  2  à  3  métrés  de  profon- 
deur, pouvant  être  charités  d'environ  60  à  75  kilogrammes 
de  poudre.  Le  forage  de  ces  puits  se  fit  à  l'aide  d'un  trépan 
monté  sur  un  échafaudage  fixe,  nutis  combioé  de  Façon  à. 
pouvoir  en  opérer  le  déplacement  lacile.  Les  trous  éunt 
forés,  un  plongeur  les  curait  i  Fude  d'une  cuiller,  y  plaçait 
des  bottes  cylindriques  remplies  de  poudre,  qu'il  fixait  avec 
du  ciment  à  prise  rapide.  Le  remplissage  du  trou  était  com- 
plété avec  du  gros  sable.  Le  feu  étant  inis  par  des  mèehca. 
l'explosion  avait  pour  ré.suUal  de  réduire  la  im  liu  un  moel- 
lons. On  attendait,  pour  faire  agir  les  mines,  le  mouiunt  des 
hautes  mers;  on  avait  ainsi  une  charge  d'eau  delOàll  mètres. 

L'enlèvement  de'^  déluis  iIh  roche,  dont  lu  volunir  ne 
dépasse  pas  celui  de  forts  moellons,  s'opérait  en  les  élevaut 
dans  des  boites,  percées  do  trous  afin  de  donner  écoulement 

;\  rr:iii;  t--  clj:ui;uiilL-lU  était  fait  p-nr  If;  ploripf'nrs.  QiKint 

aux  quartiers  de  roches  présentant  un  fort  volume,  on  les 
enlerait  'iioléinent  o»  les  élfaigaast  à  la  chaîne. 

L'enseitiMf  de  l'opérritioii  ('tait  coruînit  de  telle  façon 
que  pendant  qu'on  forait  une  mine,  oo  enlevait  le  résultat  de 
rexplosioa  de  I*  mine  précédente.  Cm  travaux,  pour  loaqueb 
nu  f!  'iiiriii(l.iii  i  l'i  iiti  epri-c  plus  de  100  fiancs  du  mètre  cube 
avec  fouriiiiure  liu  luatc.  ii;!  nécessaire,  vol  pu  être  exécutés 
dans  ces  conditions  à  05  francs,  chilTro  qtii  a  même  été  réduit 
'i  50  friiurs  lîiuir  !es  dernière»  opérations. 

Cv  st  eie  exécuté  sous  k  direction  de  Bt.  fwtaine, 
ingénieur  en  chef  des  ponts  et  duiuasi-es,  par  M.  ienner* 
ingénieur  ordinaire,  ayant  sous  ses  ordres  M.  Legignoili, 
conducteur  pourks  travaux  hydrauliques  dota  marine. 

On  peut  remarquer  que  ce  travail  nécessite  l'emploi  de 
plongeurs  travaillant  sous  l'eau  ^dans  l'opéraliou  décrite  ci- 
dessus,  les  hommes  testaieol  trois  heures  immergés);  nous 
aun)us  a  revenir  sur  ce  genre  de  travaux  qui  se  généralisent 
eu  même  temps  qu'ils  se  perfectionoeot,  quand  nous  parle- 
rons des  tondatioBs  oA  l'mpplicatîon  des  piongenri  est  aéccft- 
sairement  plus  fiéoénle  et  est  deveauo  coonmio. 

Pour  les  travaux  d'approfondissement  dn  canal  d'&rlos  à 

lione,  on  a  eniploy*'!  un  piiiin un  'i  vapeur,  ilonl  fnnctiou- 
nement  repose  sur  lu  inèruc  priacijie  que  celui  du  inarleau- 
pilon,  et  dont  raettoo  sous-marine  s'ellieelue  aur  des  roches. 

Le  déblai  mécanique  des  terres  homogènes  meubles  ou 
ameubTies  s'est  rait,  d'isons-nous.  dans  ces  domlors  temps, 

au  moyen  d'appnrcils  ili:r',Ms  dr»  ilriiu'ucs!  nous  allons  ter- 
miner ce  que  nous  avons  a  dire  des  déblai»  et  principalement 
do  cet»  opérés  sons  Poait  on  parlant  sommairement  des  dra- 
gues. 

V 


Digitized  by  Google 


170 


Ces  appareil»  snnl  iniployfs  gi^néralcmenl,  suit  pnni' 
creuaer  simpiemeot  le  Ut  d'un  cours  d'eau.  Mil  pour  lui  con- 
terver  d«  ta  proTon^ur.  Oo  aTts  aerl,  lodbtiaeHment,  qu'il 
s'agisse  d'un  cours  d'eau  naturel  ou  ariificiel,  (l'un  port  ou 
d'un  bassin  ;  voire  même  dan»  l'exploitation  des  sables  de 
rivière.  Ces  «ppanib  coniatent  toot  rimplemeat  en  des 
chaînes  à  pof1p1=,  simp]p=!  on  doDbl.'-,  et  iîls|ins,r'ev  ili.ii'i  l'axe 
oa  aui  ilanc5  d'un  bateau.  Celte  chaîne  étant  mise  en  mou- 
venent,  les  godets  mordent  sur  le  lit  da  ooon  d'eau,  le 

désagTi'çent  et  enlèvent  les  parties  meiiMes  rîiit  s')  trouver:!, 
vases  ou  sables.  Ces  godets  sont  percés  de  trous,  en  vue  de 
domaer  éondement  ans  eain. 

Ce  genre  d'appareils,  d'ailleurs  peu  susc'^ptil)!*-  ih-  ]irr- 
fectioanements  (la  dispositioa  h  godets  ètaal  donnée),  tie 
prtoente  de  variétés  qae  dans  les  dispo^tions  méeaolqQn, 

qui  Siirit  t^'tlcs  qu'on  puisse  oUteti'r  ilc^;  \ar'.ilin!is  de  vlîesFP 
en  rapport  avec  la  nature  des  terres  sur  lesquelles  on  doit 
agir,  û  bateau  «jal,  dans  l'origine,  était  en  bois  et  déplacé 

par  .dc4  chevaux,  a  été  p(>rr<  i  lioiuié  daiiH  sa  oitisiniction 
comoie  les  autres  véhicules  aquati<iucs  el  a  élé  construit  eo 
fer  ;  enOn  l'emploi  de  ta  maebine  &  vapeur  oooime  moteur  a 
permis  r?>liii  dp  l'hi^li.'o. 

Les  godets  déchargent  leur  couteau  dans  des  bateaux 
qu'on  déplace  par  le  halage  ou  le  tonage,  du  Heu  d'opé- 
ration aux  lit-ut  de  dff  hargc  ou  de  consoiiini.ifiiiti. 

M.  Castor,  entrepicncur  de  travaux  publics,  avait  exp(»é 
UD  album  du  matériel  employé  dans  ses  opérations,  album 

dans  lequel  était  figuré  ua  ccituin    mmibre  d'.-ip|i:i;rïl.s  de 

draguage  en  usage  sur  la  Seine,  et  qui  extraient  jusqu'à 
IbOO  mètrea  par  jour,  ou  prti  noren  de  0  fr.  40  cent}  ces 

appareils  sont  aussi  employés  dans  )<■  finrt  de  Boulogne  pour 
les  travaux  de  dérocbement.  Le  fonctionnement  de  ces  dra- 
gues est  eombiné  avec  oelni  de  grues  h  vapeur  opérant  le 
tr.in5.îiordeiTient  de  caisses  contf  n.-int  le  r-'-suliat  du  dniguagc, 
et  qui,  retirées  du  bateau,  sont  mises  sur  chemin  de  fer,  puis 
transportées  nu  Ustt  d'emploi. 

M.  M.iusert,  ingénieur  fVutriche),  av.iit  exposi^  un  modèle 
de  la  belle  drague  A  vapeur  de  la  force  de  àU  chevaux  eu)> 
plof  ée  dans  les  ports  de  FAdriatique  et  eonstmite  i  Triesie. 

On  n  ant=ii  fait  des  appareils  de  dra|;imf;i?  présentant  la 
chaîne  à  gtxiets  en  tél«  du  bateau,  et  disposée  de  farou  à 
venir  agir  sur  des  riven  nn  falaiaea,  en  les  minant  de  làçon  à 
1ns  faln  ébooler. 

Les  compléments  de  ropération  de  fouille  simt  la  charge, 

le  transport,  la  décharge;  ces  opérations  so  font  ivre  les 
mêmes  outils  ou  appareils  que  ceux  emplo^c:^  pour  U 
ou  avec  des  engins  dilTérents. 

La  charge  s'opère  quelquefois  d'une  fa</)n  fort  simple, 
qui  consiste  k  faire  pénétrer  les  véhicules  devant  servir  au 
transport ,  dans  une  galerie  sooterndne,  percée  an  fond  de  la 
fouille  à  exécuter;  on  fait  stationner  ces  véhicules  au-dessous 
de  puits  que  l'on  élargit  en  désagrégeant  de  proche  en  proche 


le  yjl  à  déblayer,  qui  s'éboule  alors  vers  la  partie  loft- 

rieure. 

Pour  des  distances  minimes,  la  pelle  «père  twies  iM 

opéiatioiis  par  la  fouille  et  le  jet  -,  mais  fititrs  les  fois  qu'on 
a  des  cubes  oonaidérables  4  déplacer  à  des  distances  de  plus 
en  plus  grandes,  l'empld  unique  de  ta  pelle  nécessilefait  dé 
ni)riiln-eti-.e>  reprises,  entraînerait  à  une  dépense  crinsidéi  iiMo 
de  main-d'œuvre  et  deviendrait  une  opération  fort  longue. 

Le  transport  le  plus  primitif  des  terres  a  été  opéré  à  don 
d'iiiniuues,  d-ui-;  lîe-i  luine^;  'A  f'taii  encore  cn  usage  dans  ces 
derniers  temps,  en  lispagne,  (tour  les  travaux  des  chemins 
de  fort  ce  moyen  convient  trés-bien  d'allleors  à  la  natur« 

ihinclialmte  di-i  habitants.  Dans  le*  opf^'^t^ons  de  pereernent 
de  l'isthme  de  Suez,  on  employait  les  fellahs  à  ce  travail  dans 
les  mêmes  conditions  d'action. 

On  a  ft!?i:itf  cinplnyï':  l'homme  h  mamrnvrfr  de  petit.'» 
véhicules  du  transports  connus  sous  le  nom  de  brouettes.  La 
bronetle  a'a  pas  de  rebords  pour  les  matériaux  qui  se  den- 
ncnl  agrégés,  elle  en  a  pour  les  terres  meubles,  et  dans  le  cas 
où  on  a  des  terres  imprégnées  d'eau,  le  fond,  au  lieu  d'être 
plein,  est  percé  de  trous.  Cet  apparwl  ai  simple  a  été  l'objet 
de  deux  pcrrectionncmenls  principaux  dnns  sa  disposition  : 
l'un  a  consisté  à  rapprocher  le  plus  possible  le  centre  de  gra- 
vité de  la  cbaige  vert  laroue  portante,  afin  de  soulager  d'an- 
tant  les  bras  de  rimnnnc;  l'auir?»,  qui  lésulte  d  i  pièr.'-iîc!it, 
a  été  de  pouvoir  augmenter  le  cube  transporté  à  effort  pro- 
duit égal,  ce  que  Ton  a  obtenu  en  évasant  largement  In 
bi  M  iette  sur  les  côtés  et  vers  la  roue;  cette  disposition  carac- 
térise la  brouette  anglaise  par  rappcH-t  k  la  brouette  française , 
die  Cicillle  eo  outre  la  décharge,  car  on  a  besoin  de  moins 
fle^er  le  cet;tie  de  ):rri\iié  df  la  m.ns5e,  en  faisant  basculer  la 
brouette,  pour  verser  les  terres  par  l'un  des  trois  rebords 
sur  lesquels  dles  peuvent  alors  gUsser  cooime  sur  un  plan 
incliné. 

Le  bois  a  été  et  est  encore  pi  iit^ralcnieni  usité  dans  la 
construction  des  brouettss,  cependant,  pen  à  peu,  on  a  mis 

des  fivrttres  ri.:'  crinsi>lidation;  ensuite  li's  roues  (qui  se  dis- 
loquent promptenient  si  elles  sont  en  bois},  les  pieds  et  les 
msnebea  ont  été  fsits  en  fer.  le  eoffire  seul  étant  encore  fait 
en  bois;  enfin,  dan-^  re^;  derniers  tetnps,  cette  caisse  même  a 
été  faite  en  tùle.  On  a  ainsi  un  outil  léger,  solide,  dont  tontes 
les  parties  sont  rendues  plus  oomplAtement  dépendantes  et 
peuvent  plus  facilement  qu'avec  le  bois  afilècler  la  lômie 
précise  qui  en  assure  un  bon  emploi. 

LWge  de  la  brouette  pour  les  longs  transports  exige 
deq  relais,  qui  p^riTiettent ,  q'iand  ils  sont  bien  organisés» 
I  d'obtenir  des  honiuit  s  uuu  murclie  régulière  dans  les  opéra- 
tions en  les  làisant  dépendre  les  uns  des  autres  p.-ir  une  sorte 
d'entraînement,  qu'il  faut  ffiiijours  chercher  à  obtenir  des 
ouvriers,  et  que  l'on  obtient  |iiir  une  Iwnne  org.misation. 

<]uand  le  nombre  de  rel  ns  li  \  ;•  m  considérable  et  que  la 
nt.isse  à  transporter  l'ejt  nus-i,  le  imn^ptirt  h  la  hrnuptte  est 
coûteux,  aussi  lui  subsiitue-t-on  le  tombereau,  qui  d'aiiieurs 
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wl  fort  utile  là  où  l'oQ  nu  peut  éuUilir  «le  relaU  ou  d'autres  j  ! 
moyens  pli»  pnissanls  dont 

I.i'  tiiiiibei'caua  »u!ii  ili;  pprfi'-ciioDnemcDts;  cevf'ïiiciil»? 
oiis  CQ  mouvement  par  un  ou  deux  chevaux,  porté  sur  uu 
seul  ameu  el  reposMit  «tr  é&nx  mm,  doit  Mn  eombinô  de 
telle  sorte  'luc  le  centre  de  gravité  de  la  clinrgt>  wit  au- 
de«su«  de  l'eaaieu,  aulrewent  celte  cbsrge,  ou  pèserait  sur  le 
ehoval,  oo  tendrait  à  l'onlevor.  «Ion  qu'il  ne  doit  avoir  à 

eJtpr'pr  qu'un  piïorl  d«  tra'^tinn. 

Uan»  roriginc  la  caisse  était  lixe,  liée  invariuli)i(.'iiiL'iit  aux 
braourds,  et  il  fallait  faire  la  décharge  U  palte,  ou  .iv  u  U  r 
pour  faire  basculer;  un  perfertionneiiienl  a  eu  pour  elTot  de 
rendre  In  caisse  mobile  autour  de  l'essieu.  Comme  pour  U 
broueiic,  les  bords  ont  été  évasés  afin  d'angnentar  la  charge. 

L'emploi  du  méuil  autrement  que  comme  ferrores  de  con- 
solidation n'est  pas  encore  général  dans  la  construcllon  des 
tombereaux,  surtout  pour  I«8  terrassements;  cependant,  dis 
véhicules  destinée)  à  divers  transport»  ont  été  lails  en  lOto 
eo  ces  derniers  temps. 

Dons  les  grands  travaux  do  terrassements,  les  Tniis  de 
Uansporu»  des  débiais  sont  un  des  élémeols  considérables 
de  la  dépense,  aossia-t-on  cherché  à  l«s  diminuer.  Dn  trbs- 
important  résultat  a  été  d'abord  acquis  en  opérant  le  dépla- 
cemeal  sur  des  rails  eo  fer,  au  lieu  de  reffecluer  sur  tes  voies 
ordindres,  et  pis  encore,  sur  le  sol  eicavé;  de  là  diminution 
considérable  de  résisl  im  ij  a  la  traction.  Enfin  les  fr.iis  du  mo- 
teur de  traction  oot  été  diminues  par  l'emploi  de  la  vapeur, 
«l  cet  emploi  a  permis  la  réaUaalitm  prompte  et  relativement 
économiqtte  de?  (:ra:..ls  li  i; n^^cmcntâ  que  néce'-ii<  ;;i  li  rlu'- 
mins  de  fer,  canaux,  ports,  etc.  Sms  de  tels  inoyciis  ces  ter- 
rassements eussent  été  ir  résiliables  dans  de  boones  eondidons. 
L'une  de  cm  conditions,  '|ni  cnri'-iite  dans  la  compfnsrxtioa 
des  remblais  par  les  déblai»,  est  souvent  dilDctle  i  remplir 
sans  faire  de  grands  transporte.  Or,  quand  oo  ne  pouvak  opé- 
rer Cfs  HcrnifTs,  on  étt't  ronrt^iit  snil  A  fniro  ries  rïpjn'ts  r[iii 
Stérilisaient  pour  longtemps  de  grandes  surfaces  (ie  terrain, 
soit  1  fiire  des  emprunte  de  terra»  qui,  en  produisaot  le 
même  résultat,  créaient  eu  outre  des  errrivatioiis  tfiirigi'"«i 
bientôt  en  marécages  par  raccuinul.iilon  des  eau\,  U  clu- 
venaioiit  alors  une  source  (h-  lirsirs  locUcs. 

Les  wagons  sont  construits  en  bois;  on  a  intérêt  à  les  fer- 
rer soigneusemeai  pour  en  assurer  la  conservation,  nuùs  l'em- 
ploi du  fer  n'eat  pas  eoeere  exdnsivenieDt  en  nssge  dans  leur 
eonstrueiioD. 

Les  wagons  à  terrassements  présentent  toujours  une  de 
leurs  parois  mobiles,  afin  d'aider  au  déchargement  des  ter- 
res; la  réussite  de  cette  opération  est  oomplétemenl  assurée 
si  on  fait  basculer  le  wagon.  Il  est  utile,  dans  les  travaux, 

que  la  bascule  puisse  s'opérer  à  volonté,  soit  de  l'un  ou  de 
l'auure  des  côtés  opposés,  soit  en  avant;  à  cet  eiiel.  la  caisse 
repose  sur  un  dtissis  auquel  on  peut  faire  bire  un  demi  ou 

un  t]i\,L\  [  lie  ;  on  fixe  la  caisse  dans  la  iwsitimi  cuihl'- 
oablc,  et  la  bascul»  est  déleruiiuée  par  la  rotation  qui  s'ef- 


fectue autour  de  tourillons  disposés  dans  l'axe  du  fond  du 
wagon,  poaé  en  équilibra  instable  flW  ces  UiuriUoos. 

l.ps  vf^'^nf^  k  terrassements  exposés  par  la  maison 
.Suu  Cli;iiiwu  i  c  C  •,  constructeurs,  à  Paris,  présentadettt  ta 
derniers  perfecli<mi»'rm;ntî4  que  l'on  demande  à  cet  gjBttre» 
d'appareils*  et  étaient  d'une  exécuUon  soignée. 

Le  trMt|iort  des  terres,  quand  elles  peuvent  être  suffi- 
aamment  amenbUsa*  peut  s'opérer  par  entraînement  au 
moyen  d'un  courant  d'eau  :  c'est  ce  procédé  qii'on  a  emplové 

en  Italie  ju  in  il'.  i  iver  le  Pô  el  lui  créer  un  iiouM  au  lii.  sur  le 
parcours  duquel  avait  été  préalablement  consuuit  un  viaduc 
métallique  fort  important  qu'il  eftt  été  plus  ^flicile  dTé^lir 
en  travers  de  l'ancien  lit.  1,'oiiération  a  consisté  à  nr  u<  r  un 
chenal  étroit  reliant  deux  parties  de  l'ancieu  lit,  et,  au  mojen 
du  courant  convenablement  dirigé,  on*  pn  déeagréf^  ke 
rives  de  procîn'  r-i) 

Le  déplaceraenl  des  terres  en  employant  l'enlratnenieDl 
par  Peau  est  appliqué  ausri  à  l'istbme  de  Sues.  , 

Dlver  '  1,).  T.iiioin  'l*'  terrassements  s'exécutent  dans 
d'autres  conditions  que  celles  que  nous  venon*  d'examiner, 
quand  eita  ont  pour  el^et  la  prépnralioii  d'exravations  des- 
tinées aux  fondations;  nous  ro  m  prendrons  donc  l'examen  de 
ces  autres  opérations  de  terrassements  dans  celui  que  nous 
allons  Ihire  àea  moyens  de  fandalk». 

2°  Foudatimu,  —  L'opération  des  fondations  a  pour  objet 
d'asseoir  les  coosimeiiena  Ik  édifier  awr  une  base  solide; 
qm-'j}  on  n":i  pas  pour  éublir  ces  constructions  un  bon  sol 
à  la  surface  iroraédiale  du  terrain,  il  faut  aller  chercher  ce 
bon  sol,  et  si  on  ne  pont,  eoit  par  impossibilité  matérielle, 
soit  par  économie,  atteindre  ce  bon  SOl,  il  faut  créer  une 
assiette  solide  qui  en  tienne  lieu;  cetta  Cféâlioa  doit  aOUTCUt 
se  faire  dans  des  conditions  de  réaUaattoo  difficiles.  Surtout 
là  où  les  eaux  sont  abondantes. 

Quand  le  bon  sol  est  à  la  sur&ce  et  à  Tabri  de  Feau  (ro- 
cher, tuf,  sables  ou  graviers  secs),  un  aiaM'iucat  sulTil  pour 
asseoir  la  construction,  qui,  pour  ainsi  dire,  ne  comporte 
pas  alors  de  fondation».  Si  ce  bon  sol,  dans  Isa  mêmes  condi- 
tion», est  peu  éloigné  de  la  surface,  et  si  on  n'a  à  déblayer 
qu'une  iaibie  épaisseur  de  terres  plus  ou  moins  meubles, 
l'opération  de  déblai  sl'opfere  faeilemeiit,  el  la  fondation  sa 
réalise  a  sec  en  prenant  I*  s  prucauiions  d'u?.-if;R  iionr  le 
soutènement  des  terres  par  des  blindages,  s'il  y  a  lieu,  linfin, 
dons  le  cas  o&  la  couche  à  traverser,  tout  en  étant  sèche, 
est  a-isez  épaisse  pnur  qu'uni;  f  xcnvnii'm  eu  grand,  faite  sou^ 
toute  la  construction ,  devienne  une  opération  coùteui>i  ,  on 
fût  intervenir  le  système  de  fondat'iou  par  pQicrs,  c'est-à  diro 
qu'on  localise  la  fondatuin  en  f!rs  puints  déterminés  sur  les- 
i    queb  on  reporte  les  charges  i)ar  une  disposition  convenable 
i   de  h  superstructure.  Ces  piliers  sont  d'aiUcun  établis  dans 
(Irv  puits  foncés  par  les  iir^^r^Jés  connus  :  soit  en  employant 
'  le  fouçage  avec  blindage,  soit  eu  faisant  descendre  des  anneaux 
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de  maçonnerie  que  I'ti  chnr;;?  ptiiirîf!  fhirp  rl'*?rpn'Ir",  aprè^» 
avoir  excavé  préalablement  au-dessou",  et  au  fur  et  à  mesure 
de  I»  deacenie;  «es  puits  mut  enanilA  remplis  ifuiie  ma/çm- 
nerio,  d'un  Hlon  on  blora^'c 

D'autres  fois  on  atteint  le  ^ol  solide  sans  l'excavcr,  en 
enfoDçint  dans  la  eoaèbs  qu'il  Isnt  travsner  pour  Tsuviidr*, 
flc?i  pirin  qnc  l'on  hnt  A  Va'trh  du  inniitnn.  pr^rAdé  Ptait 
coûteux  autrefois  quand  on  employait  la  sonnette  h  tiraiide, 
dont  le  mouton  était  soulevé  psr  des  c«rdsges  manonivrés 
à  lira*  d'honimes;  dans  ces  <lciTi;«>ri"?  nnni^rs.  rpTriploi  di-  la 
vapeur  a  permis  d'obtenir  une  aciiiHi  plus  régulière,  cuiiùiiUH 
et  i^urtout  plus  puisBUJtc.  ce  qui  est  ud  point  fmpnrlant.  En 
effet,  l'expérience,  comme  le  calcul,  montre  que  l'on  ohiienl 
de  Hieilleurs  résultais  à  reufoncement  par  l'emploi  de  mou- 
lons ayant  un  grand  poids  et  tomhnnt  d'une  rjiilili<  hauteur, 
que  par  l'action  de  moutons  d'un  faible  poidi  et  tombant 
d'une  grande  hauteur:  car,  avec  une  grande  masse  et  une 
faible  rbute,  on  a  moins  de  porte  de  force  par  la  moindre 
production  de  vibraiions  dues  au  choc,  vibrations  qui  sont 
plus  nombreuses  quand  la  chute  est  grande,  et  qui  ont  en 
outre  pour  elTet  d'altérer  U  résbUutee  des  pieux,  c'est-à-dire 
de  la  future  fondation,  et  en  môme  temps  d'ébranler  le  ter- 
rain qui  doit  maintenir  la  rigidité  de  ces  pieux. 

La  manoeuvre  de  grandes  masses  exigeait  un  grand  nombre 
d'hommes,  desquels  il  était  difficile  d'obtenir  une  simultanéité 
d'action  absolue  ;  mais  du  moment  qu'un  moteur  puiiisant, 
tel  qae  celui  à  vapevri  intervient.  Il  se  pn'^te  à  la  ré|)étiiiou 
rapide  du  soulèvement  et  fournit  un  travail  trés-régulier. 

L'usage  de  ce  genre  d'appareib  ainsi  perfectionnés  s'est 
considérablement  étemlu  :  l'KipQsItion  «a  contenait  deux 
modèles  présentés  par  des  exposants  anglaîii. 

Dana  l'un  de  ces  modèles  exposé  par  MM.  Eas«e  et  C", 
on  éritfl  lo  frottement  du  n)oulon  dans  ses  glissières  (ce  qui 
couse  nne  perle  de  hauteur  de  chute)  en  plaçant  la  cliainc 
qui  suspend  ce  mouton  dans  la  verticale  passant  j>ar  le  centre 
de  gravitiV  du  dit,  au  lieu  de  la  placer  latêr.tlemeot;  on  dé- 
cliinche  par  un  arrêt  automatique  fixé  k  hauteur  convenable 
et  qu'on  fait  varier  au  fur  et  à  mesure  de  l'enroncement  du 
pieu;  enfoncement  qui  devient  de  plus  en  plus  difficile  et 
exige  plus  d'action  du  mouton,  ce  qu'on  obtient  en  accrois- 
saui  la  vilesee  de  cbute. 

MM.  SisMns  et  WbU«.  d«  Hall,  avaient  exposé  une  .son- 
nette m  unie  d'une  clislae  sans  fin  (coomm  dans  la  précède»  te), 
ce  qui  permet  d'obtenir  un  mouvement  eonlinu  de  la  ciialne, 
dans  Inquelle  il  snfilt  alors  d'enclancher  ou  de  déclancber  le 
mouton  au  mefen  d'une  queue  dont  il  est  muni,  et  par  l'ac- 
l'ion  d'tm  mécanisme  spëclsl.  Noos  ferons  remarquer  que  dans 
cet  appareil  le  frottement  dans  les  glissières,  qui  n'exi;ite  pa.s 
dans  le  précédent,  n'est  pas  supprimé,  la  chaîne  étant  placée 
en  arrière  dn  mouton.  L'appareil  exposé  occupait  peu  de 
ptaee  et  n'avait,  relativement,  qu'un  faible  puids. 

Le  pieu  sur  lequel  agit  le  mouton,  et  qui  agit  à  mou  tour 
..  sur  le  terrain  «a  y  péDêtrant,  doit  préscuter  certaines  di^po-  | 


I  sitions  qui  .issiircnt  un  cours  régulier  et  un  bon  résultat  final 
à  l'opération  du  battage.  A  cet  effet,  la  tète  est  s«rrée  par  une 
frette  mise  &  ehaud,  ce  qui  empêche  la  séparation  des  fibres. 
Quant  A  \n.  points»,  on  la  laisse  à  nu,  pour  de  faibles  profon- 
deura,  mais  quand  le  sol  à  traverser  est  relativement  résis- 
tant et  qa*il  se  présente  en  coudie  épaisse,  il  tant  proléger 
cette  pointe  pir  un  f-ibot. 

Ce  sabot  a,  tout  d  abord,  consisté  en  une  pointe  en  for 
reliée  par  trois  bandes  de  même  métal  aux  flancs  du  pieu  et 
clouées  des.sîii';.  nppni'î,  nn  n  fait  des  sabots  en  fonte,  m.atâ 
ils  .'«ont  ca>i<<arits.  Lnliu,  M.  (.amu7^t.  serrurier  à  Vincennes, 
a  fait  des  sabots  en  tôle  qui sint  légers  et  enveloppenl enli^ 
renteut  la  pointe  conniae  du  pieu,  qu'ils  protègent  ainsi  com- 
pléicmcnt. 

Sans  pousser  le  battage  des  pieux  jusqu'au  sol  solide,  OD 
l'emploie  en  vue  de  consolider  le  terrain,  en  le  comprimant; 
k  cet  cflet,  il  faut  que  le  terrain  puisse  être  contenu  par  une 
eiueinle,  afin  que  l'elTet  produit  par  cette  compression  se 
roos<n-ve.  Les  pieux  ainsi  enfoncés  sont  laissés  dans  le  sol,  ou 
sont  retirés  et  remplacés  pjtr  du  .sable  ou  un  bcton  que  l'on 
pilonne. 

Ainsi  que  nou.s  l'avons  dit  plus  haut,  on  a  augmenté  la 
m.tsse  du  mouton  en  vue  d'atténuer  l'eiïet  des  vibrations  dans 
les  pieux  et  sur  le  terrain  travci  si'  :  miis  si  l'inluenn  de  CCS 
vibrations  est  diminuée,  elle  n'en  existe  pas  moins  comme 
élément  contraire  à  un  bon  résuliati  d'autre  part,  renfonce- 
ment, tout  en  ayant  été  amené  à  être  économique  relative- 
ment  au  procédé,  est  encore  coAteux;  cette  opération  offre 
aussi  un  cMé  laissant  de  l'incertitude  sur  son  résultat  par 
suite  de  r.ippréciation  individuelle,  variable,  qu'on  doit 
faire  intervenir  pour  déterminer  l'arrêt  de  l'opération  au 
moment  de  ce  qu'on  appelle  le  i-efus  à  l'enfoncement,  qui 
n'est  j  l'ij  lis  igiic  relatif;  enfin  on  remarque  que  si  le  pieu 
n'est  p.ts  bien  maintenu  et  retenu,  dans  sa  tendance  à  l'en- 
funcemeul  sout>  les  charges  qu'il  a  h.  porter,  par  la  résistance 
au  glissement  de  sa  surface  contre  le  terrain  traversé,  les 
charges  so  transmettent  à  la  pointe  du  pieu,  c'est-lrdire  sur 
une  étendue  de  terrain  très-limitée. 

L'appréciation  de  ces  considérations  a  conduit  un  iogé» 
nieur  anglais,  M.  Mitchell,  k  une  invention  trës-intéresssate 
et  qui  a  donné  d'excellente  résultats.  L'invention  consiste  à 
compléter  le  sabot  conique  du  pieu  par  l'adjonction  d'une 
nervure  liélicoïilalc,  de  manière  à  en  former  un  pitv  à  rix, 
nom  sous  lequel  le  système  est  connu  ;  le  procédé  d'eolÔD- 
cement  ne  consiste  plusalors  en  un  battage,  maitoa  vissent" 
téralement  le  pieu  dans  le  terrain;  à  cet  elTet,  on  engage  Stir 
lu  téte  du  pieu  une  couronne  année  de  leviers  disposés  sui> 
vaut  les  rayons,  et  sur  lesquels  les  ouvrière  egisseot  comme 

sur  ceux  d'un  cabestan. 

On  conroit  que  le  sabot  à  vis  devra  recOTOlr  des  formes 
en  rapport  avec  la  nature  du  terrain  :  ainù,  plus  le  terrain 
sera  cunsisunt,  plus  le  diamètre  et  le  développement  de  la 
vis  pourront  être  faibles,  et  ou  pourra  réduire  le  déndoppc- 
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meot  de  1a  surlkc*  hélicoïdale  à  un  pu  et  mime  à  un  denii- 
pu.  Dans  le  ea»  de  terrains  ineensislanta,  on  pent  ttugmenier 
ce  diain^trn  autant  qu'il  est  néces-sairepour  repartir  la  chargn 
Innsmtse  par  le  pieu,  sur  la  plus  graede  eurfaee  de  terrain 
pMstUe;  le  développement  de  la  surface  hélicoïdale  peut 

atteiml'i'  ricin  mi  (rnis  pus. 

L'opération  de  l'caroncetDenl  est  des  plus  faciles  et  est 
susceptible  d'une  marche  trfes-rignlîère,  rapide,  et  ne  néces- 
site part,  en  chantier,  d'appareil  l'nrniuhrant. 

Ou  peut  agir  sur  la  tète  du  pieu  inaioienu  par  uo  gui- 
dage, wiii,  comnM  nom  ratons  dit  plus  haut,  par  dee  le- 
viers rayonnants  niann  uvn'-i  par  dfs  ImniTi»»»,  soit  par  une 
poulie  bortzoiilale  qui  reçoit  l'action  d'un  moteur  placé  h 
dialmeo. 

Ce»  pieux  peuvent  être  en  boîa,  en  fer  ttrr.x,  nu  nii''iiif 
en  foule.  La  préciaion  de  l'enfoncement,  auquel  on  peut  doii- 
aer  nue  direethm  qoekoa^e,  permet  de  préparer  d'atrance 
les  pièces  de  lini^f^n  dc^  piem,  avpr  m'ittii)»  d'pn  avoir 
l'emploi  immédiat,  tt-lks  i[u'vlle8  î^nni  inc^nuvtin.  Ajoutons 
que  l'on  peut  facilement  retirer  le  pieu  à  vis,  tandis  que  r.tr- 
rachage  des  pieux  Ijaitus  olTr«  d'a^isez  grandes  dilllcaltés. 

L'emploi  des  pieux  à  vis  est  très-répandu  en  Angleterre, 
où  il  a  rendu  de  grands  services,  surtoutdans  rétablissement 
des  jetéen  et  des  conslmelioiis  isolées  en  mer,  phares,  feux 
de  |>orU,  etc.  L'cxposilioD  anglaise  prCMintait  un  certain 
nombre  <h:  spécimens  de  ces  constructions  dans  lesquelles 
les  fondations  avaient  été  étahliea  à  l'aide  des  pieux  h  vis. 

En  France,  le  système  a  été  l'objet  de  peu  d'applications 
d.vis  les  grands  travaux  publics,  dont  l'exécution  est  géné- 
ralement dans  la  main  du  corps  des  ponts  et  chaussées,  qui 
comme  tontes  les  corporations  admiolsiratives,  aMuréea  d'une 

siuialion  fi.ir'''' iHfinr.  non  r-<i  ^;^■^l'"■r;l^'lllcnt peu  acces- 

sible aux  innovationii  émanant  du  génie  civil. 

Dans  l'éonméntlon  rapide  des  divers  proeèdée  de  fonda- 
tion que  nous  venons  de  fnlif,  ii  i  is  .ivoih  sii;i]iosé  que  les 
fondations  étaient  exécutées  à  sec,  maïs  il  n'eo  est  pas  tou- 
jours ainsi,  et  de  nombreux  tranmux  exigent  des  fondations 

q'iî  travrr^ctU  ■io't  <li  s  niiirlirs  .■ir[iii'(''n's.  soit  il*'.';  mppes 
d'eau  ou  stagnantes,  ou  sujettes  à  des  courants  comme  les 
eevrafreau,  ou  àdes  BoetuAtiona  tellesqa'eo  puésenie  la  mer. 

Dans  ce  cas,  ropérttîoB  préseuio  utt  «tttre  wdw  de  diflî- 
cullés  à  vaincre. 

Noue  n'avons  pas  à  examhior  Ici  les  andeos  procédés  cou- 
rants, très-connu*,  de  fondation  consistant  d;ins  l'pîîiplot  dp 
baiardeaux,  sorte  d'enceintes  fixes,  en  terres  ou  en  palplait- 
chcs,  rendues  élancbet  par  diverses  dispositions  et  dans 
lesquelles,  après  épuisement,  on  fonde  comme  à  sec. 

L'emploi  des  csîjeoiM  fans  fond,  en  charpente,  qui  sont 
de  vrais  batardcaut,  est  tout  <iusm  connu,  par  ses  nombreuses 
applications  aux  fondations  de  piles  en  rivière.  On  n'est  p.-is 
non  plus  sans  connaître  l'emi^oî  des  csisaons  avec  fond, 
placés  sur  une  pUte-fonse  disposée  en  arasement  de  pilotb 
jMtttus  OU  vissés. 


Nous  aonmi  seulement  un  mot  à  dire  relativement  au 
mode  d'immeniion  de»  caissons.  On  sait  qne  celM  opéntkm 

80.  fait  généralement  en  amen.mt  le  caisson  en  place  entre  des 
bateaux,  et  que,  fixant  au  caisson  des  tonnes  que  Ton  remplit 
d'eau,  on  en  opère  l'immenion.  Ce  procédé,  perfectionné 
quant  au  mode  d'immersion,  était  représenté  dans  l'exposition 
française  par  un  petit  modèle  de  caisson  sans  fond,  au  péri- 
mètre exMrîenr  et  A  la  base  duquel  étaient  d'nposés,  sur  cha- 

i  iiii''   lîi'-i  (|  n'ri'   rarr-s,  r\ lir'.dii":  i-n  tùlr.  rjui,  viih'<, 

assurent  la  flottaison  du  caisson  pcodajit  sa  tmn&laiiou.  Lo 
caisson  étant  amené  an-dessus  de  la  place  qu'il  doit  occuper, 

<li>B  r'iliini'ls  il'introiJiir'.ifm  <l'f':iu  <nnt  orivfrl-^.  l'I  en  n'gl;i:it 
celte  introduction  on  pL'ul  assurer  une  immersion  régulière. 
Dans  lo  cas,  cependant,  ob  ropérafiott  laisserait  à  désiier, 

<-'r:^t-à-tlirp  nù  le  rnisfin  w  j'-r'iit  pas  tiii^n  en  place,  on 
aspire,  au  moyen  d'une  pompe,  l'eau  contenue  dans  les  ré- 
servoirs flotteurs,  le  caisson  se  relève  alors  un  peu  et  on 
peu  arriver  fucilen'i'^r.t  à  le  furr  en  la  posilion  cnnveri^lite. 

L'ùuipliii  ili:  caissuiia  en  tôle,  dont  une  application  iiiij^or- 
tante  a  été  faite  au  viaduc  de  Nogrni-sur-Marne,  ne  s'est  pas 
généralisé;  le  résultat  économique  n'a  pas  été  satialaisant 
d.ins  ce  cas;  il  faut  dire  qu'à  l'époque  oin  ce  travail  a  été  fait 
los  fers  n'étaient  pas  à  aussi  bon  eomplo  qu'aotnallenenl, 
et  que  les  bois  codiaient  on  peu  moins. 

L'emploi  des  batardeaux-eaissons  et  procédés  analogues 
est  ni'i :e>s;LU  '  ment  limité,  et  si  l'on  ne  pouvait,  dans  l'appli- 
cation,  faire  appel  à  d'autres  moyens  de  fondation,  il  y  a 
tels  ouvrages  exécutés  dans  ces  dernières  années  qui  auraient 
été  impossibles  .i  réal'iser. 

il  arrive  que  les  couches  d'eau  ou  de  terrains  inconsistants 
A  traverser  pour  atteindra  le  soi  solide  ont  des  épaîaaeura 
considérables,  et  rendent  impr.ilie.ible  l'emploi  des  r.iissons 
on  des  blindages,  et  aussi  des  pieux  qui  constitueraient  des 
aiipuis  trop  grêles  s'ils  avaient  une  grande  bauienr  aans  être 
niâimt nus  p.ir  tn  ron'inance  des  couches  traversées;  d'autre 
pan,  on  ne  peut  trop  augmenter  la  section  de  ces  pieux,  car 
l'enfoncement  deviendrait  trée-dtllinile,  puisqu'il  y  annrïtuR 
volume  rlr  leri  :iiii  plus  e.)ri^liîér,i!ili'  ,'i  ilfphcer  et  à  refouler. 

En  pareille  circonstance,  le  docteur  l'otts,  en  Angletene, 
a,  il  y  a  d^  quelque  année*,  employé  dea  tidwa  eraus 

mrpvt  h  !.i  pnrtie  iiiri^rieiire,  fermés  à  la  partie  supérieure, 
d'un  diamètre  plus  ou  muiiis  grand,  et  ipii,  étant  ujjpl.tjui'S 
sur  le  sol  à  traverser  et  chargéfi  en  même  temps,  pouvaient 
s'eaTrinrer  par  relTei  d'un  vide  produit  à.  leur  iniérieur.  Cetlff 
iispa  Aiioa  de  l'eau  et  des  terres  meubles  était  produite  par 
le  jeu  d'une  pompe.  Quand  le  tube  était  rempli,  on  l'ouvrit 
i  la  partie  supérieure  et  on  le  vidait  à  l'aide  d'une  tarière. 

L'eufoncement  étant  complet,  le  tulw  vidé,  on  le  rem- 
plissait de  béton.  Seulement,  on  remarquera  que  l'opération 
est  susceptible  d'arrât  et  de  n'avoir  pas  de  résultat,  quand 
un  rencontre  des  corps  aaaei  volumineux  pour  ne  pouvoir 
être  déplacés  par  l'aspiration  ou  entrer  dans  le  tube  mémo,  • 
et  coimite  on  n'^Mtcon  moyeu  d'approcher  autrement  de  l'ob- 
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stade  pour  l'enlever,  on  ne  peut  le  franchir.  C'est  ce  r|ni  est 
arrivé  pour  une  des  applications  faites  de  cd  syslèiue.  qui 
devf»  èlre  réservi  pour  Tonder  à  travers  des  cmwlws  lionio- 

tn  Kr»nce,  M.  Trigcr,  ingénieur  civil  et  guulogne  diatin- 
giiè,  appliqawt  vers  la  m&tie  époque  (1840),  pour  le  fedçage 

de  pui'*  liimillcr.s  à  travers  les  coiicîies  nquirf  ics  du  hnsdin 
de  la  Luire,  un  autre  procédé,  qui,  par  un  inoile  d'actioii 
inverse,  ieartatt  IMIM  ineertitude  sur  le  rAsoliat.  L'inventeur 
eniplojaii,  comme  lo  «lucteur  Poils,  un  tube  ouvert  à  s.i 
pallie  iufcrieujc,  fcrtué  à  la  partie  supérieure;  ce  tube  étant 
pos6  aar  le  sol  à  traverser,  <n  y  introduisait  de  Taîr  com- 
primé à  la  pression  snlllsante  (lour  refouler  à  l'eMérieiir  l'oait 
couieuue  dans  le  tube;  déâ  lors,  si  ru  Cube  a  un  diamètre 
convenable  et  ai  l'on  peut  y  accéder  par  1»  partie  supérieure 
au  moyen  d'une  sorte  d'écluse  à  air,  on  iinuri  !»  déblayer  à 
sec  à  la  boae  du  tube,  et,  en  dégarnissant  le  sol  4  sou  péri- 
mètre, laisser  se  produire  l'enronoeiueut,  qui  est  d'ailleurs 
aidé  par  l;i  forme  en  biseau  du  tube  et  détermim*'  par  une 
cltarge  sufllsante.  L'écluse  à  air  étant  di&potiév  de  taron  à 
pouvoir  prendre  à  volonté  la  presaion  du  tube  et  b  presaion  j 
atinosphériquc,  les  bomokes  pourront  entrer  »'i  «iirlir  fnrilf- 
menl,  et  on  pourra  oj)erer  le  déblai.  L'enfoncement  des  tubes  ' 
(réglé  suivant  la  verticale  par  l'emplul  de  verrÏAS  auxquels  on  | 
les  fixe)  étant  complet,  si  le  tube  est  destiné  à  servir  île  )itiiis 
d' accès  à  des  galeries  d'euploiuiliou  de  mines,  on  le  iaisne 
tel  quel  en  enlevant  i'éduae;  ai,  au  contraire,  il  est  de»Uné 
à  servir  d'assiette  à  ane  coastrueiUu),  on  le  remplit  d'un  bé- 
ton ou  d'un  blocage. 

Ce  procédé  a  reçu,  dans  ces  dernières  années,  de  nom- 
brenses  applications,  et  on  peut  dire  qu'à  de  rares  f-xcrptinns 
prés,  tous  les  ouvrages  établis  sur  des  fondations  traversant  ! 
des  cûiicbes  considéndilcs  en  épaisseur  d'eau  ou  de  terrains 
aquifércs  ont  du  leur  réalisation  à  l'emplm  dn  syslémedc 
fondation  par  air  comprimé. 

On  conruit  que,  selon  les  cas,  ce  procédé  pfésenie  des 
dispo^itions  variables.  Dons  l'origine,  l'enroncenicnf  pro- 
duisait en  faisant  sortir  brusquement  l'air  comprime  uprcà  la 
sortie  des  ouvriers  chargés  de  la  fouille,  et  le  tube  s'enfonçait 
alors;  m.iis  l'opération  oITre  ainsi  des  chances  d'irrégularité 
qu'on  évite  par  une  fouille  et  un  déblai  n^glés. 

Si  le  lenraio  offre  une  oertaine  imnio^énéité,  on  peut 
charger  progressivement  le  tuyau  de  pitids  qu'd  su|)porie 
coustainuieul;  disons  de  suite  que  celle  charge  a  pour  ubjel 
de  déterminer  non-ïculoment  renfoncement  en  brisant  la 
résistance  opposée  par  le  terrain  traversé,  niais  encore  d'f>qm- 
librer  la  sous-pression  de  l'air  comprimé  qui  tend  à  soult-vcr 
le  tube. 

D  ins  le  cas  où  les  couches  traversées  sont  do  consistanrtr 
variable  et  m  le  volume  du  tube  immergé  peut  être  variable 
d.iiis  des  fleuv<;<  sujets  à  Iluclualions»  il  faut  pouvoir  n  gl»  r 
l'action  de  la  surt  iiarn'e  d'enloncemcnt,  pouvoir  la  diminuer 
asseï  rapideueul  au  besoin  pour  éviter  uu  eufouceuieat 
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bru Sfpic  à  travers  une  couche  très-peu  résistante  ;  alor»  OQ 
emploie  rsctioii  mesurée  de  présides  hydrauliques  '. 

Dans  d'autres  eas  plus  généra»,  au  lieu  de  surebsitser 
le  tulxi  par  rcmpl'ii  (l'un  pniris  nu  d'une  action  spéci-i'i' .  "tt 
se  sert  de  la  construction  même  qui  sert  de  charge  à  l'en- 
fimeement  au  Tur  et  &  mesure  de  ï'exécotion.  A  eeteffei.  la 

partie  inférieure  où  s'opère  la  fouilli-  f=st  limitée  à  la  îi.mti'iir 
suflisajile  pour  faire  les  opérations  de  fouille,  puis  opérer  le 
chèrement  des  bennes  d'extraction;  oMte  «AÔmfttv rfr  tra- 

riiH  est  alors  mise  en  <'nmmunicalion  par  un  tube  (îe  plus 
faible  diamètre  dit  i  lumùià;  avec  ïécitue  ou  mm  à  air.  Autour 
de  h  cheminée,  sur  le  plafond  de  la  chambre  de  travail,  oo 
i'iiri--ti  ni*.  I.i  Miiironnene  de  la  [>ile  qui  ■is'^iii  i'  ':i  di  sceiiie  par 
son  poid»;  à  cet  elTet,  celte  maçonnerie,  dont  le  périmètre 
ne  doit  pas  dépasser  celui  de  la  chambre  de  travail,  est  con- 
tfTyiie  i)t.  l'"iiiii-ige  en  bois  ou  dans  une  em  elnppe  nn'  ul- 
lique  disposée  eu  prolongement  des  parois  de  la  cbaïubre  de 
travail.  AjoaUms  que  la  chambre  et  son  praloogement  pen<- 
\  ni  affecter  diverses  formes  qui  sont  g^iiéi a!eme:ii  circu- 
laires ou  rectangulaires.  La  forme  circulaire  est  économique, 
car  elle  réstete  mieux  à  la  déronnatiion  ioun  rnetioa  des 
pres^iMii^  hitiVales.  Les  formes  à  parois  plaoes  esigent  des 
armatures  intérieures. 

La  sortie  des  hommes  et  des  déblais  et  l'entrée  des  maté- 
riaax  étant  opérées  par  des  écln^^i'es  il'air,  il  y  a  perte  de 
pression  due  à  cea  éclusées,  d'où  dépense  de  force  se  tra- 
duisant généralement  par  une  consommation  de  combustible. 

Pour  diiMiiiii'  r  I  riii'  i:li':iiMisi'.  on  a,  rl;ins  rfrtaiii^  cas,  mis  les 
déblais  au-dessus  d'un  plafond  établi  dans  la  chambre  de 
travail,  dans  la  hauteur  du  tube  à  foncer,  et  à  la  fin  du  fon- 
i;agc,  n|)irs  .ïvi-r  innçoniii''  I'iiU''rieur  de  lu  chambre  de 
travail,  ou  enlève  ces  débkis  à  sec  et  à  l'air  libre,  pub  oo 
achève  le  remplissage  en  maçonnerie  du  tube. 

Dans  un  autre  cas,  on  a  enlevé  les  iléblais  avec  une  lioria 
ou  chaîne  à  godets  et  au  moyen  d'une  cbeiuinée  spéciale  qui 
descend  jusqu'au  Ibnd  de  Ibttille  et  dans  laquelle  une  cohinne 
d'eau  d'obturation  empédw  la  sortie  de  l'air  oomprimé  en  j 
faisant  équilibre  *• 

Dans  le  cas  où  la  pile  a  une  section  considérable,  il 
deviendrait  dispendieux  de  refouler  rie  l'air  dans  une  pjrarifîe 
capacité  à  cause  de  la  perte  par  le  débril  de  cet  air  au  péri- 
mètre inférieur  de  la  chambre  de  travail;  slora  on  bit  une 
sorte  'le  balardeau  à  air  comprimé,  c'est-à-dire  que  la 
chambre  de  travail  a  une  forme  annulaire,  dons  laquelle  la 
fouille  d'one  lone  de  temin  coneapondaoles^opère  dans  Fair 
comprimé,  li  partie  clrciilnire  centrale  étant  déblayée  à  îa 
pression  atmosphérique  et  auiisi  à  sec.  Arrivé  à  fond,  on  rem- 
plit les  deux  oqtieittede  macotmerie*. 
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Les  priocipiiui  caractÈres  du  système  de  fondation  pai-  air 
oomprimé,  eoromans  à  Umtm  les  variantes  dont  nmis  venons 

d"énonc<r  succinctement  l«  côii-  spécial,  sont:  l:i  li'Rula- 
rité  qu'offre  lamarcho  de  l'opéraiioo,  la  rapidiiè  d'exécution, 
la  gtoérniisation  dans  l'emplo}  du  procédé  à  la  réarmikm  de 
luiiteH  fondai'iiii'i  il.'uis  des  conditiim^  iti''À-iIilTic'li-'-  ci  \  di's 
profondeurs  considérables;  el  enlin,  point  imporuinl  dans 
nn«  fondation,  la  Ibealté  d*appreeler  «fs  viot  la  nature  de 
eol  sur  lequel  l-i  ffnidstirin  Tn|vi:r-. 

Les  applicaliuDS  de  ce  sj  sirinf  de  rondaiioii  .-«jhi  trop 
nembfevses  penr  que  nous  les  puiiaîonB  donner  toutes  ;  nous 
avons  cité  plu'i  liant,  rn  renvni,  qiip1qii«îâ-unes  des  princi- 
pales. L'Exposition  n  ollrait  cept-miaiii  que  peu  d'eiieniple* 
de  léalintion,  nonpsieeque  riniérèi  des  moyens  onplo) es 
a  diminué,  pr^'iiunon-ï-nous,  mais  sans  doute  parce  f|uc  , 
praticiens  sont  t  ijiiiijlètenient  familiarisés  avec  l'eniplui  de  ces 
moyens  et  ne  pensent  plus  devoir  les  présenter  coninie  chose 
nouvelle.  Nous  citerons  dans  l'exposition  italienne  les  fonda- 
liouâ  du  pont  de  Meztanacorii,  sur  le  W,  construit  par  la 
mbon  E.  r.ouin  et  C".  de  Paris,  dont  les  piles,  qui  .supportent 
les  iravtes  de  SO  ipètresde  portée  d'un  Ubiier  métallique  en 
poutres  droites  à  treillis,  sont  porlétt  Mf  d'autres  piles  '|ui  , 
ont  été  dfcicenduea  à  environ  fi  mfttres  eo  contre-bas  du 
niveau  du  fleuve. 

In  résumé,  dans  ces  dernières  années,  m  n'a  pas  fait 
appel  à  de  nouveaux  principes  dan»  la  réalisation  des  fonda- 
tions difliciles,  mais  on  a  perfectionné  les  ancieoâ  et  récents 
procédés,  de  façon  à  rèpoodie  aux  besoiitt  de  pins  eo  plus 
exigeanu  de  la  pratique  comme  certitude,  économie  el  rajù- 
diié  dans  les  opérations. 

y  Mise  en  traire.  —  Envisagés  au  point  de  vue  de 
l'cf  uvre  de  construction,  le  travail  des  terrassements  cl  Celui 
des  fiindalions  peuvent  être  con.sidérés  comme  préparation  A 
la  réalisation  de  la  construction  elle-ménie.  Pour  armer  à 
réaliser  cette  construction,  cTest-k-dire  fc  mettre  en  OHivro 
Ie5  matériaux  dont  on  dispose,  ou  a  un  certain  nombre 
d'opéralioos  à  leur  foire  subir  :  il  faut  transformer,  trans- 
porter, mettre  en  place 'ces  matéiiaui. 

Les  moyen»  de  transfonnalion  tie*  matériaux  rentrent 
dans  la  spécialité  des  corps  de  raétiers;  nous  n'avons  pas  à 
nous  arrêter  à  resamen  de  routillage  employé  pour  opénw 
cette  transformation.  On  sait  que  cet  outillage  est  spécial  h 
chaque  nature  de  matériaux,  pierre,  bois,  métaux,  et  que  les 
ouvriers  qui  les  numleat,'  tidlleurs  de  pierre,  charpenlieni, 
maisons,  forgerons,  doivent  foutu:  tt"?  connaissances  prali(|ues 
spéciaies  à  ce  manieinent  qui  comporte  l'appréciatiou  exacte 
de  la  nature  des  matériaux  sur  lesquels  ils  exercent  Tsiction 
Af  <  mnWA  pn-s'i1er  au'isi  h  >ri»nce  de»  formes,  la  géoméirio, 
qui  leur  permettent  de  taire  paiisur  U  matière  de  sa  forme 
tinite  à  une  forme  déterminée. 

\ou.s  ne  feron'î  pas  remarquer  ici,  ce  serait  un  lieu  com- 
mui),  qu'on  demande  souvent  aux  ouvriers  la  réalisation  de 


formes  qui  n'est  pa»  en  rrqtporlavec  la  nature  des  nialériaux, 
que  l'on  imite  en  for  ee  que  l'on  fait  en  fente,  en  bois  ce  qui 
s"e>t  fait  en  pierre,  et  i  ii  e  rrrsn;  'Ti;vf  n'in-i  cih^rri  '  r  nK  que 
dans  ces  dernières  années,  pour  certains  matériaux,  lasuhsti- 
tution  des  moyens  mécaniques  k  la  force  de  l'homme,  dai» 
le  travail  A  elfecluer,  tond  à  généraliser.  Cette  généralisa- 
tion, cependant,  a  ceci  de  particulier,  qu'elle  a  lieu  pour 
l'emploi  des  mnlériaux  dont  l'u^-age  est  devenu  le  plus  fré- 
quent; ainsi  pour  le  fer,  de  nombreux  outils  sont  appliqué.s  k 
sa  irau^foriiiaiion  (el  cela  élaît  néce^aire  pour  en  répamlre 
l'emploi):  jjour  le  bois  l'ouliltage  s'est  aussi  considérable- 
ment perfectionné  et  est  devenu  très-complet,  tantpoor  le 
débit  et  pour  la  taille  des  assemblages  que  pour  la  confection 
des  moulures;  en  regard  de  ces  pnigrcs,  l'outillage  appliqué 
k  la  pierre  est  relativement  moins  perfectionné,  et  il  est  spé- 
cialisé k  eeitains  matériaux.  S'il  est  vrai  que,  dans  la  con> 
slruction,  les  fcirnu's  qne  la  pierre  .Tffecte  offrent  p.ir  leur 
variété  une  difficulté  à  remploi  mécanique,  au  lieu  de  s'exa- 
gérer cette  diflicnité,  il  faudrait  peut-être  chercher  dans  quel 
sens  ces  formes  devraient  être  contbinée^  pour  arriver,  d.ina 
les  chantiers,  à  l'emploi  courant  des  moyens  de  débit  el  de 
tMlle  mécaniques,  applicables  surtout  aux  fermes  répétées 
i\  la  réalis,nion  desquelles  il  est  peu  intéressant  d"  ui|il!  !iiri' 
la  tuain-d'utuvre  de  l'ouvrier;  il  e^l  toujours  préférable  de 
réserver  rintélligence  et  la  main  de  l'homme  à  la  direction 

rî'-ï  rip?iM!inn<  Pt  de  dnnrifr  ;i  rli.iqiic  r^-^iiftrit  I-?  rnrnclére 
spécial  qu'il  comporte  en  dehors  des  mo)  ens  complètement 
matériels. 

Les  perfectionnempntM  nppnrtés  h  l'oiilillage  des  maté- 
riaux, Iwis  et  métauï,  ui-iiiitiit  aussi,  croyons-nous,  à  ce  que 
ces  matériaux,  les  métaux  surtout,  ayant  été,  ii  mesure  que 
leur  emploi  se  généralisait,  mis  en  n  uvre  par  les  ingénieurs, 
il  a  fallu  i[ue  ces  derniers,  coillbinanl  leur»  efforts  avec  ceux 
de  l'inilustrie  privée,  arriv.isvent  .i  créer  presque  de  toutes 
pièces,  pour  ainsi  dire,  l'outillage  nécessaire;  tandis  que  dans 
l'emploi  de  la  pierre  ils  se  sont  contentés  des  procédés  en 
us.ige  pour  la  façonner. 

Cependant,  un  certain  nombre  d'usine»  taillent  les  maté- 
riaux pierreux.  Cette  industrie  était  représentée  &  TExposi- 
lion.  pour  la  France,  par  les  produits  uiillés  (robninriies, 
vases,  etc.)  de  U.  litbios,  de  Boulogoe-sur-Seiue;  pour  la 
Piwne,  par  les  maritres  de  Silé«e,  matériaux  œnvrés  dans 
rn-iiii'  lie  M\I.  SciiMi  Iieret  C".  En  Angleterre,  la  laille  et 
le  débit  mécaniques  sont  ti'és-répaudus  depuis  louglemps; 
en  Ft-anee,  ils  sont  restreints' aux  marbres  et  aux  pierres  très- 
4bires,  l'  II'--  que  celles  du  Jura,  dont  les  r;ii  i  ''  t  '  S  fuurni.ssent 
les  bl<>cs  taillés  sur  panneaux.  Ce  dernier  mode  évite  des 
transports  inutiles,  donne  un  résultat  plus  économique  par 
1.1  tiiille  sur  le  lieu  d'extraction  mi  li  s  ni.iiri^-ir  rttvrc  sont 
moins  chères  que  dans  les  villes;  mais  jKiur  atteindre  ce 
résultat,  il  faut  prévoir  les  fonoM  de  la  conslruction  avant 
la  pose,  ce  cpii  s'écarte  beftttcoup  deeproeédéevleiewieicuieU 
leuient  en  usaj^. 
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la  travail  mécaiii<iue  du  bois  était  représenté  pardenom- 
breux  ^léelaMtis  «BVOfAs  4e  tm»  les  pays  ;  les  procédt*  «m- 
ployés  se  eont  éleodu»  de  la  charpente  aux  meouiaenea  et 
païqeeie. 

Le  travail  des  fera  eat  eelui  qui,  pour  les  graitdes  pièces, 

est  le  plus  perfectionné;  on  conn.nii  nss*-?  co  ^-v.j  «ont  h'^  ma- 
chines à  planer  ou  dresser,  i  cintrer,  à  percer,  à  river,  à 
ajuster,  pour  que  nous  n  »yiins  pas  &o»na  j  arriller  antr^ 
ment. 

.  Les  matériaux  étant  a<uvrés,  il  Taut  les  transporter  du 
chantier  &  pied-d*«tuvr8;  il  n'y  a  pas  ilc  perfeetionneimnts 

bien  rrcfiil^  thini  li;  g^'iirr  li'ajjpiirril-:  tmi  iisulT',  (Ji'|uiis 
qu'où  a  employé  le  binard  à  bras  ou  a  traction  par  chevaux 
avec  piate-forine  mobile,  leqDel  a  suc^éau  binard  sans  pla- 
teau. On  sait  .jiu'  l'i'iiijiloi  de  celle  [iliit*.'  fortii''  [lei  iiiet  d'é- 
viter une  perte  de  Unapi  des  gardons  bardeurs  chargés  du 
transport. 

Les  matériaux  (c  est  surtout  de  la  pierre  '-"at:ii  ii  i] 
étant  rendus  à  pied-d'«auvre,  il  faut  les  mettre  eu  place. 
Cette  opéraiIoQ  n'offre  pas  de  dilnenlléeqaand  elle  eat  foite  à 
li'iM'uu,  rai  le  lilii,  [m-v  siii  rouleaux  est  approché facile- 
meui  du  lieu  de  pose  ;  lorsque  la  pose  a  lieu,  soit  en  contre- 
bas, soit  en  contre -haut,  et  avec  une  faible  banienr  i  fran- 
chir, i.;n  |i'an  iiirlim'  ou  um  rlitvrp  suffît  pour  fiiif  l'opéra- 
tiou;  mais  quand  le  levage  des  matériaux  doit  être  fait  à 
de  grandes  hauienra,  il  faut  avoir  recours  à  d'antres  disposi- 
tions et  à  d'autres  proc'SÎ 

L'é(abli»«enieat  dc$  Échafaudages  pour  la  circulation  des 
Ottvriwa  et  des  maierianx  aéceasairea  est  une  {Mstlon  fort 
iiiipiii lariir .  "ar  snlon  qu'il  est  bien  ou  malentendu,  aea ré- 
sultats économiques  sont  trés-dilTéreats. 

Quand  l'appareil  de  montage  est  liie,  les  natériaui  sont 
transportés  surréchafaudrif.'i:'.  qu;  ilfM'a  alui^  'ire  cunr  i  pour 
cet  objet,  ou  sont  bardes  sur  les  parties  construites,  à  molits 
qu'ofi  ne  les  pMedkeetement  en  place. 

Avec  la  sapine  telle  qu'elle  est  en  usage  à  Pai'is,  le  bar- 
dage  est  uéc«&saire,  aoii  sur  l'écliafaudage,  soit  sur  la  partie 
construite,  ce  qui  n'eet  p«a  toujenra  commode  ni  éeonomiqne; 
cependant  un  en  est  enoore  à  employer  ce  procédé  presque 
cxduâivemeut. 

A  Marseille,  X.  Borde,  iogénienr  civil  etenlreprenenr,  a 
employé  des  appareil?  fnps  h  peso  ttirecte  f|uî  cunsismienl  en 
un  miU  élevé,  couvenablcmcnt  maintenu  à  i>a partie  inférieure 
par  des  contre-fiches  anr  des  semelles,  et  par  des  haubans  à 
sa  partie  «iifiéri<^tire.  Sur  co  mit  (étaient  fi\?'s  tles  supports 
recevant  d'autres  mâts,  qui,  au  moyen  d'une  articulation, 
pouvaient  prendre  des  indinaisoaa  variées.  En  maintenant 
l'extrémit»-  !<tip^ri«urc  de  ces  dprniçrs,  ç!  en  y  fixant  une 
poulie,  on  (xtuvait,  à  l'aide  d'une  transmission,  élever  des 
pierres  et  les  approcher  Ih  où  II  ItUait,  mais  seulement  dans 
les  limites  de  course  données  par  la  loogtiettr  des  aiits  mo- 
.  biles. 

L'appareil  Gm,  établi  dans  ces  coodiaoos,  a  donc  ua 


effet  limité  ;  i!  ne  prèle  bien  à  la  construction  de  bàtiinents 
disposés  au  périmètre  d'une  cour  de  dimensions  moyennes  ; 
mais  si  on  a  une  fa(;ade  présentant  un  long  développement,  il 
fant  pouvoir  procédér  autreoieot,  et  avoir  un  appareil  mobile. 
La  groe  ronlante  de  M.  Borde,  dont  un  modèle  était 

exposé  par  MM.  ValiM  V  rt  fri'n-K,  ciitis'.nicleurs  à  Marseille, 

satisfait  à  ces  conditions  :  elle  cousiste  eu  une  sorte  de  grande 
ebtvre  roulanle  (fig.  Sâi  et  345],  pouvant  se  dépboer  sur 
deux  rails,  et  être  amenée  ainid  vî»4f-t1s  de*  divers  points  dé 
la  construction. 

A  la  partie  snpérieure,  une  pièce  mobile  autour  d'un  axe 
en  F  permi't  li'attHinrJrr'  par  son  extrémité  H  les  (li\tTS 
points  en  profondeur  du  bâtiment.  Cette  pièce  mobile  est 
armée  pour  ne  pas  fléchir  sous  l'action  du  poids  placé  en  I, 
et  de  la  tra>  iinii  il^'  nn^jn'ir  pxf  rri'c  en  K.  A  a  moyen  du 
treuil  B,  on  abaisse  ou  on  relève  la  pièce  mobile  en  agissant 
sur  la  corde  ou  cbalm  passant  ea  D  et  B.  Au  moyen  du  treutl 
\  et  i>ar  la  corde  passant  en  C,  on  li'  ve  ou  on  ahai.s=!e  la  pierre. 
Enfin,  la  transmission  C  permet  d'opérer  le  mouvement  de 
translaâon  derappareil. 

Toutes  ces  manœuvres  se  font  à  l'aide  d'une  machine  à 
vapeur.  Comme  on  peut,  avec  cet  appareil,  présenter  la 
pierre  au-dessus  du  point  précis  eâ  die  doit  être  posée,  on 
est  tout  nattircnpttif'nt conduit  Remployer  la  louve,  et  1*011 
ne  risque  pas  d'abîmer  les  arêtes  des  pierres. 

Récemment,  cet  appareil  a  été  employé  par  un  entrepr^ 
neur  de  Paris  pour  la  conslructinn  dr  plusieurs  bâtiments. 

La  grue  roulante  de  M.  J.  Couslé,  entreprei>eur  à  Paris 
(fig.  SA<S  et  S47),  est  également  mobile  en  façade  des  con- 
strurtHMis;  sf  uîement,  à  la  partie  supérieure,  le  déplacement 
'  en  profondeur  a  lieu  &ur  un  chemin  fixe.  Cet  appareil  consiste 
I  encore  en  une  sorte  de  chèvre  j  h  ta  partie  supérieure  est  le 
1  chemin  dont  iriu-  parlnns.  sur  ce  fftrmln  pont  w  (Irplari-r  le 
j  chariot  D,  que  l'on  lait  avancer  ou  reculer  en  agissant  sur  les 
brins  de  chafaie  J  eu  1,  ayant  des  points  fiies  F  et  6  entre 

lesquels  s'opère  le  déplacement.  \n  moyen  du  brin  K,  et  par 
des  renvois  eu  ï.  et  eu  U,  on  soulève  la  charge  U.  line  ma- 
chine à  vapeur  donne  le  mouvement  au  treuil  B  de  trassla- 
tion  (la  rliartot,  à  celui  de  levni'p  A,  nt  K  In  frnnsm'issioi»  C 
permettant  d'obtenir  le  déplacement  de  l'appareil.  Nous  ferons 
remarquer  que  reppradte  des  matériaux  est  fteilitée  par 

■  rétablissement  du  moteur  sur  une  platc-formn  snrfirvAr.  que 
I  cette  machine  cul  ainsi  disposée  de  façou  à  assuiTr  la  stabilité 

do  système,  et  qu'enfin  cet  appareil  peut  être  rendu  plus 

■  puissant  qiif  lf  pn'-i-Ailfnt. 

L'appareil  de  M.  i.  Lousié,  sans  èim  changé  dans  son 
principe,  peut  être  doublé  de  faenn  à  desservir  deui  parties 
de  construction  entre  lesquelles  il  se  déplacerait;  on  peut 
aussi  l'employer  à  élever  les  deux  faces  d'un  même  corps  de 
bâtiment  en  le  dressant  sur  les  planchers  de  la  construction. 

L'ensemble  d'un  appareil  de  montage  fixe  ou  mobile  est 
donc  constitué  par  deux  parues  :  une  charpente  permettant 
d'atteindre  k  la  plus  grande  hauMir  prévue  de  k  eonsiructioo 
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ou  d'une  de  ses  parties,  et  on  mojren  mécanique  permeiunl 
d'obtenir  principalement  le  montai  des  natérlaui. 

Le  movfii  :(i(''ranique  le  plus  priiiiidr  >;'m[)l;n  é  pour  le 
levage,  après  celui  du  plan  incliné,  a  consisté  dans  l'usage 
de  Ift  poulie  moulée  «a  non,  la  ibree  de  l'homnie  étant  udB- 
sée  pour  agir  sur  les  rnnîr:p:-«. 

Ensuite,  on  a  cmployc  lu  treuil  simpli*  tel  que  celui  fixé 
i  1*  dièm  des  charpentiers  et  conaiitant  aimplemeat  en  un 
cylindre  «ur  Icquul  s'i'nrottle  la  cnrdc  passant  !iur  une  poulie 
lie  renvoi,  la  rotation  du  cylindre  étant  obtenue  par  des  br,\3 
de  leviers.  Eufia*  OMO  est  arrivé  aux  ireuiU  cumpméSfaioat 
aflectii  diveraes  formes  et  dispositions;  le  plus  remarquable 
de  ce»  treuils  est  celui  de  M.  Bernier,  mécanicien-con- 
structeur, à  Paris,  fjiii  est  arrivé  à  réalist-r  un  appareil  des 
fdus  ooniplete  au  double  point  de  vue  de  sa  desiinatkia  et  de 
la  sûreté  dans  ka  opénikma  «pi*!!  comporte.  . 

Avant  d'examiner  ce  sjrstine  dont  l  oxamen  soulève  plu- 
aieun  questions  complémentairea,  nous  passerons  rapide- 
ment en  revue  les  autres  systèmes  de  monu^  employés. 

On  a  cherclié,  dans  ces  dernii'rcs  aniié«>s,  à  appli  |iii:r  an 
treuil  d'autre  moteur  que  l'bomme.  L'usage  de  la  vapeur 
s'est  assez  répandu  et  tend  à  se  développer,  grilee  à  la  réali- 
sation d'appareils  économiques  et  surtout  inexplri^hli  s.  On  a 
employé  aussi  le  moteur  Lenoir,  k  gaz,  qui  est  d'un  bon  em- 
ploi. MTtOttl  pour  esereer  des  eflbrls  limités.  Enfin,  M.  Edout, 
ingénieur  civil,  a  employé  le  poids  de  l'eau  pnur  i^jiiiliîirrr 
et  entraîner  dans  un  mouvement  ascensionnel  les  matériaux 
&  OMBler'.  CSe  ^stèm<«,  trè^t-coonn  maintenant,  est  des  plus 
simples;  il  f"  rf»mpo«">  di'  i!»>iit  réservoirs,  dont  l'un, vide  .m 
début,  est  Ik  la  pai  tie  supeii' ure  d'une  doul)le  sapine,  et  àuiU 
r.iutrc,  cli.irgé  de  malériamt  dispnst's  sur  un  plateau,  l'sl  à  la 
partie  inférieure.  En  remplissant  le  réservoir  supérieur,  et  au 
moyen  d'une  transmission  convenahk'niont  disposée, le  pla- 
ton  infilrieur  est  cntratité,  soulevé  rapidement  et  sans  se- 
couaMS;  quand  le  plateau  élevé  est  déchargé,  on  fiait  écouler 
l'eau  du  réservoir  inrérieur,  on  le  couvre  d'un  aulre  [d,-iicau, 
on  charge  et  on  opère  comme  précédemment.  On  n'a  besoin 
de  mettre  dans  le  réservoir  que  la  quantité  d'eau  en  rapport 
avec  k  eliaree  à  «ontever  et  les  firottements  à  vaincre. 

Nous  fei'i  's  ri'iii;iri[ii'  r  que  l'eau  ;i:;^it  iri  m  iiI<-iih'ii(  par 
son  poids,  et  non  en  vertu  de  la  force  ascensionnelle  due  à  la 
presnon  qu'elle  a  dans  la  eonduile  de  débit,  que  par  suite, 
il  -.iifTi'.  i|ii'elle  soit  .\  une  pre**ion  suDis-iiite  pour  arriver  .\ 
la  partie  haute  de  ia  construction;  qu'au  delà,  il  y  aurait 
perte  de  l'excédant  de  preaaîon. 

Le  treuil  de  M.  Bernier,  dont  nous  allons  maintenant 
parler,  est  l'ancien  treuil  Chauvy  considérablement  perfec- 
tionné. 

Lr:  trcitil  Tîm-nv.  h  deux  manivelles,  consistait,  comme 
celui  qui  nous  occupe,  dans  un  système  d'engrenages  pcr- 


I.  \air  Cazttli,  »s!  j.  .  l-iii,  I   J.'M.ji  s,.i..,nr, -.. 

t.  11  s      fuli  <!>.'  cv  Irvuil  dus  la  Oazrtir  [uuiéc  ItilM,  p.  ^1  et  •uii.J. 


mettant  d'obtenir  deux  vitesses,  plus  ou  moins  grandes;  par 
soite,  et  inversement,  deni  elRwtt  moins  eu  plus  puiaesnis. 

Un  frein,  un  ^ysitme  d'enctiquetajçe  et  une  disposition  pour 
le  débrayage  entraient  dans  la  constitution  de  l'appareil. 
Enfin,  une  neix  par  laquelle  était  prise  la  dialne  de  montage 
'  était  la  pnrtfp  r.ir.irt'-risilqiie  du  système. 

L'imperfection  relative  que  présentait  cet  appareil  ressor- 
tira de  le  descripiloo  des  avutages  que  présente  le  treuil 
Dernier.  Ces  avanta^»  ?!  sont  de  deux  nature*  :  les  uns  sont 

Irelalifii  à  une  butine  utirisaiion  de  la  force  motrice  employée, 
les  autres  sont  rdalib  à  la  aéenrilé  dans  les  opérations. 
Les  avantages  que  présente  le  treuil  Bernier  (fig.  ."$48 
I  et  310),  au  point  de  vue  de  la  bonne  utilisation  de  la  force 
j  motrice,  résident  dans  l*  *-  'ii^ii' citions  suivantts: 
I      Quand  le  treuil  est  mû  à  bras  d'IiMimes.  on  cale  sur 
l'arbre-moteor  des  manivelles  NSf.  Dans  te  cas  où  un  emploie 
un  moteur  k  force  artincielle,  on  a,  au  lieu  de  maniveUes, 
une  poulie  qui  reçoit  l'action  motrice  au  moyen  d'une  cour- 
I  roie. 

1  I.' arbre  moteur  ii'ir 11-  in^'iintis  P,  de  rayons  dif- 
fèrenta,  pouvant  commander  respectivement  et  altemative'- 
ment,  selon  les  besrins,  les  deux  roues  r  et  R. 

Selon  que  le  piprion  1'  rrcrrfnc  avrc  ].i  ri<-.f  r.  nu  ^ue  li^ 
pignon  p  engrène  avec  la  roue  II,  on  obtient,  dans  le  premier 
cas,  plus  de  vitesse  que  dm»  le  seoapd,  et,  dans  le  second, 
n:i  ppui  «iMilrvPr  t;ii  fardeau  plus  pesant,  h  i-ITirl.s  (  fruiix 
exercés  sur  les  manivelles.  Ainsi,  selon  que  l'on  aura  aux 
manivelles  un  ou  dens  hommes,  et  selon  q«e  ee  sera  le 

'  lUL'mu  P  no  le  pignon  p  qui  apirn,  nii  [.mirra  ■»hîpnir 
I  (juairt;  liav.iux  différents,  r' est-à-dire  que  le  travail  méca- 
nir|ue  étant  le  produit  de  l'elTort  {espriné  en  liilognnnies') 
par  la  vitesse,  les  cliarpes  h  soulever  seront  comprises  dans 
quatre  groupes,  la  vitesse  diuis  chacun  de  ces  groupes  étant 
à  peu  prés  la  même. 

Il  faut  donc  pouvoir  faire  engrener  ou  dégraner  k  volonté 
l'un  on  l'autre  des  pignons  avec  les  roues  coms[iondantes  ; 
h  cet  effet,  au  moyen  d'un  levier  I»  pottVMt  tourner  autour 
d'un  axe,  et  qti'on  limite  dans  sa  oenraa  par  un  arrêt  A,  on 
f;iit  glisser  l'arbre  moleur  boriiontalenient  de  gauche  à 
droite,  et  vIcÊ  rmw,  de  fsçoo  à  engager  le  pignoo  dans  la 
roue. 

Les  roues  R  et  r  sont  ealies  sur  un  même  arbre  qui 

portf  1I31C  t  .lix  ii;  c'est  par  criif  nni\  qu'est  entraînée  ta 
chalue,  qui,  paissant  à  la  partie  supérieure  de  l'échafaudage 
sur  une  poulie  de  renvoi,  porte,  suspendu  à  son  extrémité, 
le  fardeau  .'i  sniitrvcr.  On  reinarquera  que  si  l;i  cli.iîtir'.  npifs 
1  avoir  passé  sur  la  noix,  est  abandonnée  à  elle-même  (comme 
I  die  ne  fuit  la  noix  qu'en  vertu  de  son  poids,  et  parce  que  les 
niaiMnni  so  repoussent  siirnrssivement),  l'appJii  aiiun  de  cfs 
ujiiilmis  sur  la  noix  scli  imparfaite;  de  là,  glissements, 
j  usures,  et  perte  de  force  motrice.  Cest  ce  qui  existsit  dans 
:  le  treuil  Cbauvy.  M.  Bernier  a  pensé  alors  à  établir  une 
I  seconde  noix  N  ;  cette  noix  est  placée  sur  un  arbre,  qui,  par 
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l'inifriiiûillrxhe  d'une  roue  0.  rt'roic  le  motiTPmf»nt  d'itnp 
autre  lOuc  Û,  c;ilee  sur  l'arbre  moteur.  Ces  deux  l'ouea  0,  0, 
Étant  du  même  diamètre,  oDtlsmâme  vitaae  angiiliim,  et, 
par  suite,  les  noix  «  et  N  tournent  avec  une  mfme  vitessp. 
I.anoixN  entraînera  donc  la  cij;Cmu  au  fur  et  à  lueiiue  Je 
Ml  débit  elTectuè  par  la  noix  »,  et,  en  raison  de  sa  position 
par  rnj)port  à  celle-ci,  appliquera  complètement  les  maillons 
de  la  chaîne  sur  cette  noix  n  (voir  la  coupe).  Afin  d'obtenir 
aOMi  eeUe  «pplkMion  sur  la  noix  N,  on  fait  passer  la  ctialne 
(fixée  par  son  autre  extrémité  au  fardeau  en  soulèvement)  sur 
une  poulie  de  renvoi,  et  on  obtient  une  tension  par  un  con- 
tre-poids U  que  l'on  empêche  de  flotter  en  le  rattachant  au 
bâti  du  treuil.  En  vue  d'arrêter  la  charge  à  une  hauteur 
d^leiminéc,  sans  que  la  chaîne  soit  entraînée  par  cette  charge, 
on  a  disposé  en  H  un  rochet  avec  cliquet  G,  qui  se  relève  au 
passage  de  chaque  dent,  quand  le  cliquet  se  meut  dans  le 
se'is  indiqué  par  la  flèche,  mouvement  qui  est  en  corrélation 
avec  celui  d'ascension  de  la  charge;  aus.sitôt  qu'il  y  a  ten- 
dance à  une  rotation  en  sens  inver:»:,  h  cliquet  fomw  arrêt; 
ce  résultat  est  assuré  par  l'action  permanente  du  levier  à 
croire>poidsrf. 

Il  se  peut  que,  au  lieu  d'avoir  à  monter  des  fardeaui,  ou 
ait  à  en  descendre;  par  exemple,  quand  tw  aura  flffiietué 
l't  lévaii  <n  d'une  chargB  à  une  biateur  pins  grande  qm  ceUe 
qui  e^l  nécemire. 

Dans  ce  cas,  il  faut,  poui  que  la  charge  puisse  descendi«, 
et,  par  mite,  entraîner  la  chaîne  et  tes  organes  do  treuil 
dans  un  mouvement  inverse  de  celui  de  l'ascension,  qoe  l'on 
relève  le  clîqoel  C,  oe  que  Ton  &It  en  sonlevant  le  levier  à 
piuiJs  <f  j  pats  le  cliquet  est  naiotenu  relevi- 1  ar  i  crochet  e. 
Uats  on  remarquera  que,  sous  l'actioa  de  la  ciiarge,  l'entraî- 
nement de  la  chaîne  pourra  être  d'autant  plus  rapide  que  la 
charge  tcra  plus  forte  et  que  la  hauteur  de  chute  deviendra 
plus  considératiist  de  U  une  cause  d'accidents  qui  pour- 
raient avoir  des  conséquences  fort  graves.  Afin  d'sssurenine 
descente  sûre,  lente  cl  régulière,  et  de  pouvoir  limiter  la 
oourse,  l'arbre  des  roues  H  r  et  de  commande  de  la  noix  » 
porte  une  poulie  à  Irem  P,  dont  l'action  est  obtenue  par  le 
levier  L.  En  anidant  plus  ou  moins  le  ruban  sur  la  poulie,  on 
obtient,  soit  une  descente  plus  ou  moins  rapide,  soit  l'arrêt; 
quand  celui-ci  est  obtenu  au  point  déterminé,  on  relève  lecro- 
chet  (•  et  ou  laisse  tomber  le  cliquet  d'arrêt  C  sur  le  rochet  E, 

En  résumé,  le  treuil  de  M.  Bernier,  comparé  au  treuil 
Chauvy,  présente,  comme  perféelUnoements  importants,  Hn- 
troduclion  de  la  double  noix  et  du  poids  tendeur  de  la 
chaîne.  Mais  ces  perfectionnements,  qui  assurent  la  régula- 
rité dans  la  marche  de  l'apparôl  et  une  bonne  utilisation  de 
la  force  motrice,  ne  mettent  pas  complètement  à  l'abri  des 
accidents  qui  peuvent  sunenir  dans  les  opérations.  Aussi 
M.  Bender  s'est-îi  appliqué  à  perfectionner  cet  appareil 
pour  qu'il  n'.iit  plus  les  Inconvénients  que  iioj-  vt-iions  de 
signaler.  Dérmitaant  d'abord  la  nature  de  ces  accidents,  nous 
illoBS  wir  comment  le  eonetrueleur  les  prévient. 


'  Les  accidents  &  redouter  peuvent  résulter,  sait  rlr  fntisscs 
manoeuvres,  soit  de  la  rupture  des  organes  de  I  appareil,  ^oii 
de  la  rupture  de  la  ebeine.  Nous  aUoos  emminer  d'aboi-d 
qin'llcs  snnt  lc<;  flispnsitifin?  prise"?  pmir  se  mettre  ii  l'ubri 
dans  chacune  des  deux  premières  circonstances.  Ces  dispo- 
sitions font  corps  avec  rappaiell,  et  ont  poor  objet  d'arrêter 
la  chaîne  pr<'«'^»«'  instantanément  et  automatiquement,  avant 
qu'elle  ait  priâ  aa  uiouveiiiciit  inverse  à  celui  qu'elle  a  pen- 
dant l'ascension.  A  cet  effet,  le  constructeur  <li>;i(i:si',  à  bt 
parti'- supérieure,  des  cliquets  Q,  Q,  servant  de  [Nirachute; 

I  l'un  ou  l'autre  de  ces  cliquets  peut  prendre  la  chaîne  avant 
qu'elle  n'ait  parcouru  une  distance  égale  à  la  dcmi-longueur 

I  d'un  maillon,  c'est-à-dire,  alors  que  la  vitesse  acquise  par 
la  charge  dans  sa  chute  est  très-faible,  cette  hauteur  de  chute 
ne  pouvant  être,  au  moment  où  la  chaîne  est  retenue,  qu'églle 
à  cette  demi-longueur  de  maillon.  Ces  cliquets  Q.  Q  ont  une 
forme  qui  leur  ]>erinet  de  bien  s'engager  dans  le  maillon  ; 
des  contro-poids  assurent  en  outre  ce  résultat. 

Kn  multipliant  les  cliquets,  on  arriverait  naturellement  A 
faire  que  l'aiTêt  ait  lieu ,  suivant  le  nombre  de  ces  cli- 
quets, avant  que  la  chaîne  n'ait  parcouru  une  distance  d'un 
tiers,  d'un  quart,  etc.,  de  longueur  de  maillon.  Pour  les 
treuils  destinés  X  soulever  des  charges  de  A.nOO  kilogrammes 
deux  cliquets  sufTisent. 

Afin  de  pouvoir  opérer  la  descente  des  fardeaux,  il  faut 
une  disposition  complémentaire,  suspendant  r.tction  des 
cliquets  de  parachute,  et  permettant  cependant  de  la  réta- 
blir instantanément.  A  cet  effet,  le  levier  du  fiein  L  porte  on 
prolongement  coudé  l;  en  relevant  le  lener,  on  agit  sur  les 
cliquets  q,  q,  et  on  soulève  ainsi  les  cliquets  Q,  Q,  et  en 
même  temps  on  agit  sur  le  ruban  de  la  pouBe  de  frein, 
pour  le  tendre;  enfin  on  peut  aussi  régler  la  descente  do 
fardeau  et  cela  sans  qu'il  soit  absodonné  préalablement. 

Par  suite  de  ces  dispositionSt  oa  n'a  donc  pas  à  redouter 
d'aecidents  dans  le  cm  où  les  hommes  occasionneront  la 

I  descente  trop  rapide  de  la  charge  :  soit  en  abandonnant  su- 

;  biteraent  les  maniveiles;  eolt  en  oubliant  d'agir  sur  ie  irein, 

I  alors  qu'ils  débrayent  et  embrayent  snooessiveroent  les  pi- 
gnons pour  obtenir  une  vitesse  ou  une  puissance  plus  ou 
moins  grande;  soit  en  laissant  relevé  le  cliquet  d'arrêt  du 
rochet:  aoit  enfin  en  voulant  bire  descendre  la  cbai^e,  après 

I  avoir  relevé  le  cliquet  du  rochet  et  Jigi  sur  le  levier  du  frein 
pour  relever  les  cliquets  du  parachute,  ce  que  l'on  n'obtient 
qu'en  même  temps  que  le  serrage  du  ruban  de  frein  sur  la 
poulie. 

Les  acddeols,  avons-nous  dit,  peuvent  encore  résulter  de 
la  rupture  des  orgsnes  de  l'appareil  ;  dans  ce  cas,  on  est  aussi 

coînpli'ii'ii-.ent  garanti  que  ■laii'*  (n  lui  de  fausses  manœuvres, 
par  le  parachute  automatique.  En  eiïet,  soit  que  les  dents 
des  rones  cassent,  sott  que  le  mbaa  de  frein  se  déebire, 
so!i  que  tosit  autre  orfr:iii>'  se  déplace  ou  s' altère,  les  cliquets 

Idu  parachute  agissent  automatlqueuieut,  et  nous  avons  dit 
plus  haut  que  leur  aelkn  n'est  suspendue  que  dans  le  cm 
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oà,  ponr  obtenir  b  descente  de  1«  charge,  on  t^t  sur  le 
levier  do  frda  ponr  les  sonlerer.  Dans  ce  eu,  l'ecUoo  dn 
frein  se  substitue  à  celle  des  cliquets  pour  empêcher  la  des- 
cente de  la  charge,  et  ai,  duia  ces  ooaditîona,  le  ruhan  de 
frein  casse,  les  éRquets  mombent  pour  arrêter  la  ehatne. 

Cann  il  y  a  lieu  d'examiaer  la  disposition  adoptée  par 
FmTeniattr  pour  pan>r  accidents  pouvant  résulter  de  la 
rnptnre  de  ta  chalui'  qunnd  cette  rupiare  n'a  pas  lien  entre 
le  parachute  et  les  noix,  car,  dans  ce  ras,  les  cliquets  dont 
nom  venons  de  parler  n'auraient  pas  d'effet. 

Cette  disposition  eansnte  dans  Temploi  d'une  chaîne  de 
sûreté  représentée  en  K  Tit;.  :',.)(V  ;  (îans  le  cas  où  la  cbainc 
de  montage  m  ae  romprait ,  le  fardeau  se  trou\'eraii  donc 
suspendu  à  la  chaîne  de  sûreté;  mais  il  faut  cependant  pou- 
voir obtenir  l'arrêt  presque  instantané  de  celle-ci  iioiir  r 
la  descente  de  la  charge.  K  cet  eiïet  on  disposa  en  baut  Ue 
l'échafaudage,  de  la  aapine  par  exemple,  une  série  de  cli- 

qufis  ir.irn't,  C,C,C,  C,  aîi.ilo^-iicH  il  rciiN  qu'- iimis  ii\or;a  dé- 
crits pour  le  treuil,  et  qui  forment  un  parachute  automoteur 
(voir  le  détail,  fig.  Ml);  le  nombre  de  ces  cliquets  limite  bi 

li.iul'-ar  lie  chute  :in  (]a:iri  ite  I;i  l'iiiu'ueiir  lî'iiii  maillon.  La 
chaîne  de  sûreté  passe  sur  deuit  poulies  de  renvoi  r,  entre 
lesquelles  sont  disposés  les  cliquets.  A  restrémilé  de  cette 
clia'iio,  un  contre-|miiIs  t'cijtr.iiiir  au  fur  et  à  mesure  de  l'as- 
ccoâion  de  la  charge,  de  telle  façon  qu'elle  ne  trouve  toujours 
tendue  dans  le  cas  oft  l'autre  ebafne  m  se  romprait. 

On  iiirii-iri[:i(Ta  maintenant  que  si  Ton  veut  obtenir  la 
descente  de  la  charge,  il  faudra  suspendre  l'action  des  cli- 
quels  d'anét:  i  cet  effet  oa  agit  sur  une  tige  t,  laquelle  est 
pourvue  d'un  -•iyst'''nie  k  le\  ier.  rjni  pcnnet  smitcvcr  les  cli- 
quets; en  iichant  la  lige  les  cliquets  retombent  immédiatemenU 

L'emploi  de  ce  parachute  automeleur  net  aussi  fc  l'abri 
il'.iri  'idci'.ts  ilaris  le  cas  Jii  ilétii.incbement  du  li'cuil,  déman- 
cbement  qui  se  produit  quand  l'appareil  eai  incomplétemcnl 
fixé  sur  les  traverses  de  la  sapine. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajouter  que  le  treuil  peut  être 
mû  par  des  moteurs  à  vapeur  ou  autres. 

Il  nous  reste  à  parler  d'une  dispoaiâon  relative  à  l'emploi 
{le  la  prnilie  ite  retnnr  fli'„'.  ^52).  On  sait  que  cet  emploi  a 
pour  objet  de  permettre  le  soulèvement  de  fardeaux  d'un 
poids  doidile  peur  un  même  eflbrt  «lereé  au  treuil,  mais 
qu'il  en  résulte  urn;'  vitesse  J'aseension  moitié  moindre;  fî.in'5 
ce  cas,  le  treuil  débite  vers  la  poulie  à  contre-poida  ten- 
deur C  une  lengoenr  de  duktne  qui  est  double  de  celle  que 
représente  le  clictnin  piui-ourn  verticalement  par  le  fardeau. 
Dès  lors,  le  contre-poids  étant  rapproché  du  aol,  il  arrivera 
«n  moment  eh  lachaloe  inloera  sur  le  sel  avec  sm  contre- 

[ioliJ-:.  et  iin  il  n'v  aura  plu=;  lençinn  H  iruidarp  de  la  chaîne 
sur  la  seconde  noix  du  treuil.  M.  Bernier  remédie  à  ceiin- 
eoBvéoient  en  éteblissant  en  R  nue  poulie  de  retour?  D  en 
résulta  que  le  df^bit  de  la  chaîne  se  trouve  r^pir»!  sttr  ijçux 
lirins  b,  b,  au  lieu  de  l'éire  sur  un  seul,  et  (ju  ainsi  le  brin 
.somant  S  fwieca  tendu. 


Le  treuil  de  M.  Bernier  était  de  beaucoup  le  plus  intéres- 
sant ;  en  France,  nous  aurions  encore  i  citer  le  treuil  George, 
qui  est  analogue  à  l'ancien  treuil  Ghanvy. 

Les  expositions  étrangères  ne  renfennaiest  pas  de  mo- 
dèlee  d'apparrîls  de  levage  applicables  aux  conatmeânns 
civiles,  ce  qui  tendrait  à  faire  penser  que  les  perfectionna 
mente  dans  cette  voie  sont  généralement  peu  nombreux. 

L'action  dn  treuils  de  montsge,  au  lieu  d'être  trans- 
mise directeuent  par  une  chaîne  aux  fardeaux  mêmes  à  élever, 
peut  l'être  à  des  plateaux  de  monte-charge  sur  lesquels  oo 
place  ces  fardeaux.  L'usage  des  monte-^rgcs  est  général 
dans  l'industrie,  dans  les  manutentions,  entrepôts,  ])orls,  etc., 
où  le  fooctionnement  de  ces  appareils  est  obtenu  par  la  force 
de  l'homme,  ou  de  la  vapeur,  ou  de  l'eau  sous  pressioin. 

L'usage  des  raonte-cli.irges  jiour  l'ascension  des  personnes 
est  encore  trto-limlté.  Les  essais  failA  dans  cette  voie  ont  ce- 
pendant donné  des  résultats  satisfnsanls.  L'eiposilion  fran- 
eaise  renfermait,  on  se  le  rappelle,  des  5[>éctmens  de  monte- 
cbarges  et  ascenseurs  iutéreasauis,  applicables  aussi  bien 
au  montage  des  personnes  qu'A  celui  des  c^jets.  Nous  avons 
remarqué  le  monte  charge  de  M.  Laudct,  qui  en  a  établi  au 
Grand-ilétel,  &  Vma  l'ascenseur  hydraulique  de  M.  Edoux, 
appareil  dans  lequel  le  plateau  est  soulevé  psr  un  piston 

plongeant  dans  un  corps  de  pompu  d'oft  B  éÔwrge  SOttS  la 

pression  d'eau  refoulée. 

Rf.  Bemier  a  ansn  réalisé  un  système  de  monte-charge 
jrig.  à  358)  dans  lequel  le  plateau  est  f;uidé  par  des 
clialoes  verticales  fixes  ^  tendu»;  ce  plateau  porte,  au 
droit  de  ees  chsinea,  des  cliquets  f,  «  de  parachute  automo- 
teur, ririns  le  cas  de  rupture  de  la  chaîne  de  montnge  tu,  la 
chaîne  de  retenue  a  des  leviers  L,  de  relevage  des  cliquets, 
laisse  toesber  ees  leviers  presque  instantanément,  par  suite, 

te>  cliijuels  s'engagent  imméilialrmcn!  dan'  les  maillons. 
Le  mouvement  de  rotation  des  cliquets  en  ce  sens  est  assuré 
perde»  ressorts  de  rappel  r,  r,  montés  sur  leur  axe.  Sdon  la 

puissanee  de  ra|!]iarêi!.  on  met,  roinine  dans  Ir  Ireriil,  un 

nombre  plus  ou  moins  grand  de  cliquets,  et  lci>  daines  août 
pins  ou  moins  fortes. 

Nous  avons  indiqué  (fit:.  î^îiS»  une  variante  1  du  levier; 
disposition  qui,  en  saisissant  les  taquets  des  parachutes, 
assure  rintroduetiou  de  ceux-ci  dsns  bs  maiOons,  en  s'a>- 

joîitanf  h  l'artion  des  rontrc-poids. 

4"  Opérulionx  diccru».  —  Outre  les  divers  Uavaux  dont 
DOttS  veooDS  de  fitlre  rcuamen,  rcsum  de  eoastmetlco 
comporte  de  nombreuses  opérations  préliminaire^'  ou  cotii- 
plémentaires  plus  ou  moins  importantes;  les  décrire  toutes 
ici  serait  sortir  du  cadre  que  noua  impose  la  fonte  de 
corapte  rendu;  aussi,  mal;^ré  I'int<^r4t  qu'elles  présentent 
pour  le  praticien,  nous  nous  reulcrmei-ons,  autaat  que  pos- 
sible, dans  ce  cadre,  ea  parlant  sunout  des  opérations  qui 
étîiirnt  plus  parlieulièrement  représentées  à  l'Exposition  p.ir 
leurs  procédés  de  réalisation.  Les  données  les  plus  importan- 
tes, parnl  celles  qui  sont  nécaaa^ras  au  ooastrocienr,  cou- 
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aiateDi  Aam  la  comaissanee  de  la  résistance  du  sol  et  des 

matériaui;  car  de  ceUe  connaissarire  (Irprud  snuv.jiit  le  sys- 
Ume  de  coasirucUoo,  el,  par  suite,  le  mode  de  répartition  et 
de  tnaamlsaioo  des  efforts. 

Poar  ce  r[iiî  est  f!u  voî,  7111  âo'A  travailler  à  la  compres- 
sioa,  le  meilleur  moyen  d'apj>r<"'cier  sa  rémunce  coosisleen 
des  Éffftnvesftites  tout  d'abord  avec  des  cbarges  analogueslt 
celles  que  comporte  le  projet;  puis  avec  des  charges  de  plus 
en  plus  considérables  permettant  d'arriver  à  la  counaiaâaace 
de  la  rtusianee-limlle. 

ErpMmeti  mr  Ut  ritSttanee  én  muirimir.  —  Tour  ce 

qui  c>î  <î(  ?  niatériiiiiï,  on  a  fait,  dans  ces  dernières  anni-es, 
de  nombreuses  expériences  de  lew  résistance  sous  les  divers 
elotts  auxquels  ils  peuTenI  «tre  soumis  :  eompressiun,  trac- 
tion, C!'^:ul!''rni      llcvi.:.-),  im  jî.jn. 

Les  plus  récentes  de  ces  expérieaces  sont  dues  au  ca(ti- 
ttine  Fiswke,  «flieier  du  g«Dte  «aidais;  dies  ont  principale- 
ment por'i^  sur  lea  bois  de  tous  les  pays,  dnit  l'rvpérinien- 
lateur  a  mesuré,  ju4i|u"à  rupture  (après  déUrmioation  de 
la  pesauteur  qiédiiqne),  la  résistance  à  la  llexion,  &  la  com. 
pression  (soit  dans  le  sens  de»  fibres,  ■^jjt  'r.ir.sv.  t,;;t.  iii,  -ir, 
et  enfin  l'élasticité.  Ces  expériences  étaient  faites  avec  une 
presse  hydraulique,  iiourvuede  deux  cadrans  indicaieurs  des 
eflwris  et  des  déformations.  Il  n'sulte  de  ce?  <  \|irTii  nces  qu'il 
y  aurait  a\antage  à  utiliser  les  bois  des  colonies. 

En  France,  M.  Michelot,  ingénieur  en  cheT  des  ponts  et 
chaussées,  a  depuis  kmglemps  fait  des  expi'ri'^iirr^i  pcr  la 
iMsIanee  à  réerasement  des  pierres:  récemment  il  a  expé- 
rimenté les  matériaux  qui  entrent  dans  k  COnstmetiOA  du 
nouvel  Opéra.  l»annl  ces  matériaux  il  en  est  qui  offrent  des 
résistanca  considérables;  ainsi  les  jaspci  de  Siint-Gervais 
(llaulc-Savoic;  ne  s'écr.isent  que  sous  une  charge  de  l,S39  kil. 
par  centimètre  carré;  certains  porphyres  grenus  et  cristal- 
lins, et  même  des  calcûres  compactes,  tels  que  ceux  de 
Saint-Ylic  et  de  l  lxliaillon,  .sont  plus  résistants  que  les  gra- 
nits. Ces  expériences  soul  une  preuve  du  soin  qu'on  a  apporté 
dans  le  ehotx  des  matériaux  de  cette  coastmetiom,  mais  de 
là  il  y  n  luiii  A  induire  que  leur  en.ploi  ait  été  fait  d'une 
manière  rationncllej  il  ne  parait  pas  que  l'on  ait  profilé  de 
ces  réskuncca  eiceptloanelles  pour  dùninuer  les  jdeins  par 
rapport  aux  vides.  Y.n  exagérant,  comme  on  l'a  fait,  la  sec- 
tion des  pleins,  00  a  jwui-éire  cru  donner  une  solidité  exces- 
sif e  à  l'édifice  i  malt  h  aaKdité  résulte  moins  de  l'emploi  de 
matériaux  re-sist-ints  et  de  la  mise  en  <i  !iv:c  piau.Ir-, 
masses  que  de  l'habileté  déployée  par  le  constructeur  pour 
établir  réqnilibr»  entra  les  actions  et  les  fésistances. 

Sa^»itan'oH  dfs  nmfMtnt*,  —  La  connaissance  de  lu 
limite  de  i  .'-î.iaure  lIos  matériaux  est  de  |ireniiére  impor- 
tance en  matière  d'eiploiution,  elle  permet  de  déterminer 
les  effiirto  qu'il  Jàiidca  dévdopper  pour  aniver  au  débit. 
Ce  débit,  «a  carci^,  sTefliKtiK  par  divers  moyens;  maie. 


N  II.MVEKSEI.LE  DE  IS»?.  I» 


jusqu'à  ce  jour,  l'emploi  d'appareils  mécaniques  est  très- 

resrteint.  Nous  avons,  vu  repprulant  à  l'Exposition  lo  nioiî-''le 
d'une  imtaUatiofl  trës-intéressaatc  due  à  M.  Laudet,  et  qui 
est  employée  dans  les  carrières  de  la  ville  de  Paris,  à  Har- 
couAsis  '?i'iiii'-ct-Oiso' ,  pnar  extraire  le»  rorhm  et  fabriquer 
les  pa\é3.  L'exploitation  se  présente  là,  sous  la  forme  d'une 
trandiée,  sur  les  rives  et  le  find  d«  hqueUe  peut  être  dé- 
placé un  éc'inf:n!fh»e  mobile  sur  lequel  est  él.abli  l'outillage 
uéceâsairc  au  débit  des  blocs  et  à  l'enlèvement  des  débla'ui 
qui  sent  déversés  latéraUment  en  cavaliers. 

E  rpèrimee*  mtr  la  rMstatveât*v«iUtt.'^  La  recherche 
des  conditions  de  résistance  des  voûtes  a  été  l'objet  d'une 
expérience  très-intéressante  faite  stir  une  arche  en  maçon- 
nerie construite  dans  les  carrières  de  Sauppes  (Seine-et- 
Marne),  et  dont  le  inodt'lc  au  vingt-cinquitnif  <';;iil  i  vposé. 
(ktte  expérience  ayant  été  d^yà  l'objet  d'un  examen  dans  la 
Giizfttf'.  nous  ne  ferons  que  la  rappeler  sommairement  ici. 

L'exi»é; ifiiir  l'I  lit  niijii\i't'  p:ir  le  pnj*-'.  d'iM.'iblir  sur  le 
petit  liras  de  la  Seine,  au  barrage  de  la  ilonnaie,  un  pont  it 
grande  portée  {S7«<,M«),  et  d'une  irès-fsible  flècbe  (t",425% 
avec  une  épaisseur  ^  li  clef  de  0,80  rut  mri\imt;m;  de  1^,  la 
néce^i&ité  d'employer  des  matériaux  d'une  dureté  exception- 
ndle.  n  résulte  des  eipérienoes  faites  qu'avec  de  la  pSerrt 
ne  s''''crrisnrt  que  souS  r.n  ]Hiii!s  clr  Afin  kllrf;r.-LmTir5  par 
mètre  carré,  on  peut  faire,  en  ma<;onnerie  de  pierre  de  taille, 
des  vo&tes  à  grande  portée  suriNûsaées  au  dix-bnitiéiBe,  à  la 
condition  d'nppiorlpr  les  plus  grands  soins  dans  l'exécution; 
la  i»oussée  moyenne,  par  centimètre  carré,  serait  alors  d'en- 
v'inm  on  dixième  de  la  lésiataine  donnée  ci-desins. 

Apparnli  de  âfrintrmfM.  —  Vm  des  {^rations  les 

plus  impori.intes  que  coiiiporlc  la  construction  des  voiltes, 
surtout  quand  elles  sont  à  grande  portée,  consiste  dans  l'o- 
pération finale,  dite  dtt  décintrement  Un  ne  se  sert  plus  pour 
cela  de  coins  et  contre-coins  reposant  entre  deux  ««nielles 
disposées  sous  les  cintres;  car  l'opération  du  décoiucement 
est  susceptible  d'irrégularités,  dont  le  résultat  le  plus  grave 
est  de  produire  un  décintrement  brusque,  et.  par  suite,  de 
faire  passer  subitijment  la  voûte  d'un  état  4  un  autre.  Il 
peut  arriver  avec  ce  mode  d'opérer  que  les  courbes  des  ré- 

.-  lU.iuti  *  des  pressions  drsns  la  voûte  viennent  à  passer  très- 
près,  soit  de  l'intrados,  soit  de  l'extrados;  dans  ce  cas,  elles 
produisent  l'écnnement  des  arêtes,  Isqnel  peut  se  propager 
<1  l'.nnr.ige  a  été  étal»!:  rhii"  de  ondilions  très-écono- 
miques d'emploi  de  matière;  il  peut  au  moins  en  résulter  une 
défiirmstiOB  si  les  morfiers  m  sont  pas  suirisamment  pris. 
Vtiûv  éviter  ces  résultnts,  on  a  remplacé  les  coins  par  deux 
crémaillères;  ce  qui  a  pour  effet  de  donner  plus  de  solida- 
rité, de  répartir  mieux  la  charge  et  de  permettra  d'arriver  à  la 
simultanéité  dansla  descente  des  ciolrest  «t  (t'est  ptscefieD- 
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dani  enoon  oomptetement  à  l'aiM'i  des  d««ceDies  brusques. 

Od  a  aussi  dédolré  par  1«  moyen  d«  verrain*.  on  «  obtenu 
■ioii  une  de:3cente  lente  fit  rA|^ie;  quoiqut  bon,  ce  ^tème 
Mt  idadvemeat  coûteux. 

Bnfio  ou  est  airiTé  à  Teuiploi  des  appsirih  de  didutre- 
Dienl  par  ]«  sable.  Ce  système,  dont  l'ExposUion  renferniait 
des  modèles  jpwidetir  d'exécution,  est  dû  en  prindpe  à 
M.  Beandenioufia,  Ingiideur  en  dief  des  ponts  et  chaussées, 
qui  CD  a  fait  l'application.  On  interpose,  entre  U<s  !>t'iiielli'-< 
aotts  cintres,  des  sacs  en  forte  toile  cootenanidu  sable,  de  telle 
sorte  qu'en  perçant  ces  sacs,  le  sable  s'Acotile  lentement  sous 
la  pression  exercée  par  les  cintres.  L'n  perfectionnement 
proposé  par  l'inventeur  consisterait  à  munir  les  sacs  d'un 
ajut-ige  métallique  d'^nlement,  muni  d'un  petit  fennmr. 

Bien  que  la  in.irclie  «le  l'opération  soit  très-régulière, 
l'emploi  de  sac»  u'olTrâ  pas  une  sécurité  complète;  .lunsi 
H.  Sasilly,  ingénieur  des  ponts  «t  chaussées,  a-t-il  pro|M)sé 
de  substituer  aux  sacs  des  cylindres  en  tôle;  l'vM  ce  sys- 
tème qui  a  été  appliqué  au  pont  d'Auâivrliti  par  M.  Bou- 
clât, conducteur  des  pouls  et  ehanssées.  Les  cfliodres  sont 
posés  sur  la  semelle  île  plate-fornie  et  renferment  du  «able 
fin,  ou  y  engage  un  piston  plein,  reposant  sur  le  aable,  et  sur 
lequel  repose  la  semelle  supérieure  sous  cintres.  Quatre  ori- 
fices, fermé.*  avec  bouclions,  sont  ménagés  à  la  base  du 
cylindre  ;  quand  la  construclioa  e»l  terminée,  on  retire  les 
bonelHNa,  et  alors  ie  aable  s'écoule,  mais  ieniement  et  li la 
condition  qiin  <l"<  cliur--  r.'|>i''l-'>  mi'htiI  cinnmuni'pii's  au 
mancbon.  Le  sable  écoulé  suiUt  pour  fermer  l'urilice  et  arrê- 
ter l'écoulement,  par  suite  on  est  maître  rie  décintrer  aussi 
lentcmr  nt  qu'on  peut  le  déiirer.  M.  n^  -i nli  iiinuli:)  .i  proposé 
d'entourer  le  cylindre  d'un  collier  muni  de  lames  en  tôle 
dirigées  suivant  les  rayons  ;  afin  qu'en  imprimant  un  mou- 
vcrrifnt  (iori^nn":.!  h  rr  l'uriiT  vn  ]iu!>se.  quand  il  y  a  iicit, 
dégager  les  oriGces  du  isable  qui  les  boudtc.  L'n  aulie  i>errec- 
tionoement  que  prapCMe  cet  ingénieur  onomsle  dans  U  substi- 
tution de  tampons  mélaDIqneaausbouehoasdeliégo  entisage. 

Phttnm  pour  ndetaar, — L»  Irnvaui  hydrauliques  pré- 

5cnt>  nt  toujours,  en  exécution,  de  nombreu>es  diflicullés, 
que  les  opérations  s'accomplissent  au-dessus  ou  au-dessou:» 
de  la  surface  d«a  eaux.  L'ubord  facile  du  lieu  des  travaux 
«8t  une       premiéios  conditions  h  obtenir. 

Quand  les  ouvrages  s'elTcctueot  au-de&suii  des  eau.v,  on 
dispose  les  échafaudages  sur  des  bateaux  ;  mais  ces  bateaux 
sont  cncombrant-s  et  d'un  déplacement  toKjmir'^  n--  i  z  lîifli- 
cile.  Les  appareil»  employés  pour  ces  constructions  peuvent 
être  installés  sur  des  radeaux  formés  de  madriers  relîés 
if  tinniéit!  à  constituer  une  plate -fci  ni*.  Oinnd  ces  radeaux 
ont  à  porter  une  forte  charge,  on  augmente  leur  force  d'im- 
mersion par  l'emploi  de  tonneaux  villes.  Cest  Temploi  du 
radeau  dans  ces  conditions  qui  fait  l'objet  du  sysié  i.e  de 
flotteurs  de  Gzarnikov  et  L"  (à  Beilin),  exposante  pru&- 
ateos.  Ces  flolleura  oonsisleBt  es  de»  capacités  métalliques 


(en  fonte),  formées  de  deux  troncâ  de  cène  aplatis  et  réunit  à 
leurs  grandes  b'saes.  On  a  ainsi  dei  «aparilés  analogues  à  des 
bouées  de  sauvetage,  et  qui  ont  par  leor  forme  une  stabilité 
sufl]sante>  Vm  fiargB  aimulaire  permet,  n  besoin,  de  réunir 
entra  eux  un  certain  nombre  de  ces  Sollaurs,  en  lesiattachint 
à  des  traverses  qui  donnent  de  la  rigidité  à  la  liaison.  Sur 
ces  Qotteurs  on  pose  des  poutres  qu'on  relie  par  des  madrien. 

Clorhcs  <)  plongeur»  et  tcaj'liaiidrr*.  —  Pour  les  travaux 
h  elïecluer  au-dessous  des  eaux,  il  y  a  plusieur-s  manières 
d'opérer.  Quand  on  veut  suivre  les  travaux  ie  vim,  on  peut 
employer  des  batardcaux  ou  caissons,  dans  lesr|uels  un 
épuisé;  mats  si  on  opère  sur  de  grandes  étendues,  celte 
fiiçon  de  procéder  deiûent  cofileuse  et  souvent  impnll- 
cablr.  .11)  ilri  appareils  à  [.Iuh^îci  pt  îe=  nombreux 

perfeciionnemcnts  apportés  à  l'usage  de  ces  appareils  sont 
venus  modifier  complètement  le  mode  d'eséeulion  des  tra- 
vaux liydrauli  incs  l'invention  de  la  cloche  A  ;ilni  per 
remonte  au  siècle  dernier.  Vers  1780  h  1700,  on  l'employa 
en  Angleterre  pour  la  fondation  d'un  pont  et  pour  les  travaux 
d'un  port;  un  peu  plus  tard,  vers  ISIO,  elle  fut  rii)|  'i'jDi'e, 
en  France,  pour  des  travaux  analogues.  Ce  fut  en  ISiâ  que 
M.  de  la  Goumerie  emplo^-a  une  cloebe  k  plonger,  avec  tes 
à  air,  [tour  k'S  inivaiiv  du  l  lîn  Cn  .'sic.  L'eau  éuiit  chassée 
de  la  cloche  par  l'air  comprimé,  et  ou  y  pouvait  ainsi  tra- 
vailler &  sec.  Le  sas  permettait  l'entrée  et  la  sortie  des 
ouvr"i  i>.  Cl'  système  a  été  l'objet  de  nombreux  perfeclion- 
neinents  et  d'applications  intéresMnte»;  les  fondaliona  tubu- 
taires  ne  sont  en  définitive  qu'une  variété  de  ee  aystèoM,  dé 
en  principe  &  M.  Triger  (|ui  en  a  fait  aussi  la  première  appli- 
cation, ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  liaul. 

Ma»  pour  les  travaux  couranm  et  irts-importanis,  l'em- 
ploi de  la  cloche  ù  plonger  deviendrait  trop  onéreux,  encoin- 
brorn  cl  peu  facile.  Ou  fait  usage,  en  pareil  cas,  d'un  système 
plus  maniable,  qui  consiste  dans  l'empld  d'un  appareit  appelé 
iciipluimlrr  1 '•.  apri-i-ril  pn-nd  la  forme  de  rborame,  en  le 
laissant  libre  de  ses  mouv  enieuta  et  en  Oiksuraul  le  fouciiun- 
nement  des  voies  respiratoires  sous  l'eau. 

Le  vêlement  dans  lequel  riiommi;  est  introduit  est  imjier- 
niéable;  il  est  eu  toile  ou  en  cotiui  enduit  de  caoutcliouci  U 
partie  qui  enlonre  la  téle  est  un  véritable  casque.  Le  pkmgear 
est  l.\  rompl-^!r:ii  t:l  i  tuiliippé  d'air  comprimé,  vr.\n)f'  au 
moyen  d'une  pompe  dans  un  tuyau  Aexiblij  eu  caoutchouc, 
appliqué  sur  un  fil  de  fër  «entoumè  en  bél'ice.  L'nir  arrive 
ri^rii'  ic  1.1  ti^te;  la  réguliuité  d'adnii>*ion  e-st  :iAstirée  par 
l'emploi  d'une  pompe  à  triples  cyliudrcs.  L'éuiissiou  de  l'air 
vicié  ou  de  l'excès  d'air  comprimé  a  lieu  à  travers  Teau,  ce 
bulles,  par  une  |  i  tilc  sr>upape  s'onvrant  de  dedans  en  dehors.' 
Lne  soupaiM,'  Mq)plemeutaire,  placée  devant  la  boucbe,  per- 
met au  [donge«r  d'émettre  ime  qmiilié  d'air  pins  oa  umhis 
prritiili',  lr;.!i''iH-nJammeiit  de  celle  émise  psr  !i  re-'piration. 
Deux  ou  quatre  glaces,  protégées  par  des  grillages,  per- 
mellent  de  voir  à  travers  les  couches  d'eau.  Au  vêtement 
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aoat  rauachés,  sur  le  dos  et  sur  la  poitrine,  des  poids  en 
plrnnb  assunuit  nmmotsion.  One  corde  de  sAreté  est  nouto  à 

lu  ci  iui  irr  et  coniinucllcnient  tenue  au-dessus  '1-  T  'i  upar 
un  ouvrier  allentif  à  tous  ka  mouvements  du  plougcur.  Q'vM 
dam  des  eondîtlons  «nalogUM  à  celle*  qui  prteèdeni  que  aoDt 
ri.,i.!i.  I<>  ;Ln|i:u'r;i-  M.  ralMnil,«B  Fiucei  ttdeUX.Siebes 
et  lleiiikc  eu  Angleterre. 

MM.  noiir|u«yi«l>DmMyiroine  ne  pleceni  pas  le  plongeur 
cor:iplf<'ir>iiient  tlaiw  une  atmosphère  irair  c-tr primé.  Ils 
font  ai'river  l'air  dans  un  réservoir  en  t6le  ou  en  acier, 
placé  sur  le  dos  du  plongeur;  l'air  envoyé  là,  y  est  à  une 
pression  plus  ou  moins  Rramlc.  selon  la  profondeur  oii  on 
doit  atteindre  sous  I'imu,  Au-dessus  ilu  r<''.s<TVOir  est  dis- 
posée une  chambre  à  air  dont  le  fond  supérieur  est  en  con- 
tact arec  l'eau.  Ce  fniul  éiniu  relié  .lux  parois  du  rêser- 
Toir  par  un  boid  lleiible,  peut  descendre  ou  monter,  ^eloll 
la  pression  due  i  la  charge  d'eau,  de  sorte  que  l'air  de  lu 
chambre  soît  à  une  pression  é(|uiv,ilenif'  -,  c'est  cet  »ir,  ù 
celte  presstion,  que  rcspirt!  le  p!iiii;;>'ur.  Il  y  .1  <lonc  ^>quililire 
entre  les  pressions  h  l'inlirii'ur  et  à  l'eMerieur  du  corps  de 
rbonnite,  comme  dan»  l'état  normal  è  l'iiir  libre.  Le  mouve- 
ment du  p1at«att  mobile  est  communir|ué  à  une  soupape 
d'admisiiou  de  l'air  du  réservoir  dans  celle  cliauibre.  Kn  éta- 
blissanl  un  rapport  convenable  entre  la  surface  du  plateau  ci 
la  section  de  Porifice  de  la  soupape,  le  débit  de  l'air  du 
réservoir  pourra  lî  .tu;  l'tifl  en  rappurl  avec  I'  -  -.  âr 

la  rei^piration  aux  diver&cs  pressions.  Quand  la  pression  d'eau 
augmente,  le  plateau  mebile  «rabaisse,  la  eoupape  s'ouvre, 
Vrili  uniiif.  Quand  l'homme  respire,  la  pre.ssion  diminue 
dans  la  chambre  à  air,  le  plateau  mobile  «t'abaisse  encore 
et  l'air  «et  admis.  L'éqnSlibre  de  pression  entre  les  voies 

respiratoires  et  la  prrs  ir'ii  flp  l'eau  se  niainlicnl  doue  conli- 
nuellenienl,  ce  ((ui  éviiu  U:  l.iiigue  et  la  gène  f|ne  [►cu\enl 
faire  éprouver  les  variation^  <ln  rinjection  directe.  En  cas 
d'accident,  le  rè-scnoir  contient  asse^  d'air  pour  diinni  r  le 
lenj()!>  au  plongeur  de  remouler  à  la  surface  sans  cesser  de 
res;>ir(T.  c'est-A-dirc  en  évitant  l'asphyxie.  AJcnlons  que 
l'air  arrirc  à  la  bimrhe  'le  l'bomme  par  un  tuyau  tertniné 
par  un  pavillon  qui  s'applique  Kur  les  lèvres;  l'émission  a 
lieu  par  les  narines,  qui  sont  pincées  par  dettX  pMiles 
palettes.  L'appareil  peut  être  employé  alori,  sans  autres 
«djonctiottsi  oepcndani,  quand  il  est  nécessaire,  on  proioge 
la  téle  en  entier  par  un  casque,  et  le  corps  par  on  vêtement. 

Cmurtirtifiit  dct  mmérimtr.  —  Les  travaux  sous  l'eau 

sont  pénériilemenl  su-sceptil»les  d'allération,  surtout  ccuv 
exécutés  dans  l'eau  de  mer  ;  aussi  a-t-uu  recliercbé  des 
noyons  de  conservation  des  matériaux  Immergés,  notam- 
ment des  mortier»,  des  bois,  des  métaux,  priocipaleineni  4  1 

fer, 

L'emplm  de*  cimenis  de  Fnriland,  de  la  ebanz  du'Theil, 
donne  des  garanties  de  durée  anx  mortien  dans  lesquels  on 

les  emploie. 


I<a  conservation  des  bois  s'obtient  de  deux  manières  : 
«Alt  en  les  efivelopjiant  de  feuilles  méUtUiqucs,  ce  qui  est 
trës-coùteux  et  souvent  dilTicile  à  appliquer;  soit  en  les  in- 
jectant  de  divers  liquides. 

Parmi  les  liquides  qui  garanlissenl  le  plus  la  conserva^ 
tion  des  bois,  le  plus  empî"\  l'huile  lourde  de  goudron, 
qui  est  un  résidu  de  la  fabrication  du  gax. 

On  atelier  important  de  eréosotage  est  monté  aux  SaMeS" 
d'Oltîri!)!':  il  est  dirigé  jtar  M.  Forestier,  iti;.'Ani('iir  en  chff, 
qui  a  envoyé  à  l'iixposiliùo  les  résultiiLs  dc-i  opérations  faites 
sous  sa  direction.  Ces  résultats  montrent  que  les  bds  dont 
tontes  les  pnrlips  sont  atteintes  |vir  If  rrr'osotage  résistent 
]  bien  à  l'action  tîes  tarets.  Cependafil  d'autres  ol>.servations 
tendraient  à  démontrer  que  le  créosolage  h  fond  étant  difli- 
cile  à  obtenir  sans  injection  h  de  hautes  pressions,  il  y  a  li 
une  caus«>  d'altération  de  la  force  et  de  l'eliLsiicité  des  bois, 
altéi  ation  causée  sans  doute  par  nne  sorte  de  désagrégation 
des  ftbres. 

La  recherche  de  procédés  de  conservation  des  métaux 
,no[;ininient  du  fer)  ii  l'air  libre  el  dans  l'eau  a  été  poursuivie 
activement  dans  ces  dernières  années  ;  divers  modes  de  pein- 
ture et  moyens  de  revêtements  métalliques  ont  été  proposés; 
si  quelques-uns  de  ces  procédés  offrent  des  garanties,  c'est 
toujours  &  la  condition  que  l'appUcalion  soit  faite  sur  des  sur- 
faces nettes  etnon  oxydées.  Or,  c'est  Ifc  une  condUtooenoor» 
difTiciU  A  remplir  irès-praiîquement. 

ttutMtta  ilinr$,  dtekmattn,  eie,  —  Les  opérations  de 

!  chantiers  néce-- ltrr;i,  \ni\('riPt}t\nmvnf'nl  de  l'insLiUaiion  des 
j  échafaudages»  principaux,  un  matériel  factlemeut  maniable 
I  pour  aborder  les  diverses  parties,  en  les  franchissant  verti- 
c.'dcment  ou  horizonlaleinrni.  On  y  arrive  au  moyen  d'é 
chelles,  de  plats-lxjrds,  etc.;  mais,  en  général,  c:  niateiii-l, 
j  lorsqu'il  atteint  ceitainesdiuu'nsions,  est  lourd  k  inan'x'uvrer, 
et,  de  plus,  est  enrombrant.  Hnfm,  au  délit  de  cert.iines 
I  dimensions,  on  est  obligé  d'avoir  recours  i  de  petits  écha- 
faudages complémentaires,.  I.e  gitore  de  menu  matériel  a 
été  cependant  irès-perfectionné  par  divers  indnstrids  sp^ 
dslistes. 

•      M.  A.  Bombiin,  à  Paris,  établit  des  échelles  eu  bois,  aim- 
ple!«  OU  doubles,  qui  sont  formées  de  parties  pouvant  être 

montées  ou  démontées  facilement.  Li  réunion  de  ces  par- 
I  tics  e»t  faite  au  moyen  de  {keiii«s  pièces  en  fer  et  de  vis  opé- 
rant un  serrage  t  cette  liaison  remplsee  avantageusement 
celli'  qu'où  fait  généralenienl  avec  des  cordes.  I.e  nienje  in- 
dusiriet  avait  exposé  des  échelles  et  des  écliafaudages  mo- 
biles peu  encombrants,  k  coulisses,  k  allongement  variable, 
\imi  avons  remarqué  .lussi  'l  '-^  ■  chelles  dont  on  peut  allonger 
un  des  cùtés,  ce  qui  en  permet  l'emploi  dans  le^  escaliers,  au 
lieu  et  place  d'éehdies  i  montaiits  égaux,  maintennee  par 
un  calage. 

M.  Ma^bon  avait  exposé  un  matériel  fort  intéressant  à  d't- 
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Tera  points  de  vue.  Ce  nutéml  conaute  pnocipaleiiient  en 
écbdie»  de  divers  aiodèles  et  en  p<mts. 

L'échelle  (fit'.  3âO)  peut  Ht<-  i  n  Lois  iiii  m  int'  lal;  cIIh  est 
•iiuple,  et  pr^nle  cela  de  particulier  que  les  moulants  se 
réunissent  k  ta  partie  soptrîeure.  de  manière  à  ne  prendre 

qu'un  l'iiiiit  (ra|i|ml.  Ou        |il;is  .•i:-.si]n''  aiu^l  (!r  la  .st:ihilil<i 

de  l'éctielle,  qui  repose  en  trois  points.  L'échelle  repréacniée 
«Si  ta  fer  eoralAras  pour  l«a  niMiaiiis  et  les  inverses. 

Afin  il'arriNer  à  des  rîinicnsiijns  mninclres  dans  les  sec- 
tioos,  M.  Masboa  fait  intervenir  l'emploi  de  sous -tendeurs: 
les  monlanls  cet  «ne  certaine  Oiebe  et  eoBt  RMintentu  ea 
cet  émt  par  <]n  liraDls  Cic's  h  îcur^  ettr^inilf"=. 

L'échelle  peut  porter  à  sa  partie  suji^  i  i'. un-  lui  mlin! 
qui  permet  del'appliqoer  sur  des  angles,  et  même  en  lui 
doni).int  une  foriix;  convenable)  sur  des  arbres  de  machines 
en  nionveineni.  L'csiaicnee  de  cet  appendice  a  en  môme 
temps  pour  eiïet  d'augmenler  la  hauteur  utilisable  de  l'é- 
chelle, de  tenir  celte  deraiàre  éldgnèe  des  parties  rapérieu- 
res,  el«  par  suite,  de  rendre  ces  parties  d'un  aiwrd  plus  fadie. 

L'emploi  du  ces  sous -tendeurs  a  permis  A  M.  Masiion 
d'ariiver  à  faire  des  tolialles  tris-grandes  en  m«nie  temps 
que  ti^légères  ;  mais,  en  pareil  cas.  les  montants  ont  très- 
peu  de  flèche,  et  les  tirants  en  ont  une  qui  est  maintenue 
par  des  petits  supports.  Au  delà  de  certaines  dimensions,  te 
constnicteur  divise  l'Cchelle  en  plmnsurs  morceaux,  dont  la 
li;i's.iii  fn^.  3i50j  se  fait  très-facilement. 

L'iuvcntcur  fait  aussi  des  écltelles  doubles,  avec  des  dia- 
peaitions  analogues. 

Ce  ni  iti'ii'.'I,  .'t  int  en  fer  et  très-léger,  est  moins  encom- 
brant que  celui  eu  bois  ;  M.  Ma&boo  l'a  rendu  susceptible 
d'Mre  encore  moins  encombraikti  «a  rém^aast  lee  montants 
aux  traver!U:s  par  des  ai  ticulations  [iig.  Stil],  de  façon  qu'on 
pui^,  en  quelque  sorte,  firimr  l'échelle,  et  lui  faire  occu- 
per ainei  un  minimum  de  place. 

Cctti^  disposiiiou  avec  articuluiioni^  a  été  ans.M  ap|>Iiquéc 
parU.  Masbon  k  des  garde-fous  (lig.  3(V>)qui  peuvent  servir 
pnrloulo&îl  yann  orîliee  béant  préi^entant  un  danger  '. 

Bn  se  basant  sur  ce  syslime  d'armatureji  et  d'articula- 
tions, M.  Masbini  a  réalisé  des  ponts  volants  qui,  repliés,  oc- 
cu])«nt  un  petit  volume  et  sont  très-légers,  et,  par  consé- 
quent, d'un  tranapert  irts-iaciie.  Ce»  ponle  (fig.  303),  qui 
seraient  trte-utiles  dans  les  chantiers,  trouveraient  aussi 
leur  appiicatiim  dans  le  passage  de  ]ictits  fojiefei  de  «MUS 
d'eau,  etc.,  par  les  corps  détachés  des  armées. 

Ces  pouls  une  fols  dépliés,  leur  lancement  se  fait  facile* 
ment,  au  Mi  jyen  d'une  corde  attachée  h  uuo  li^e  fix^c  au 
labiier;  cette  tige  est  enlevée  et  fixée  à  l'autre  extrémité, 
qnand  on  veut  faire  le  relevage  du  ubiier  après  passage. 

M.  MoHbon  construit  des  c-^rrilifis  aiiicuh-.  <ra)urs  le 
même  système,  escaliers  dont  les  limons  peuvent  prendre 
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des  indinaiitons  variables,  et  dont  les  marches  restent  bori- 
Bontales  pendant  que  la  hauteur  d'emmarchement  chanite. 

Ces  tti.'ii ilu;'s  p.'uvi;iït  nii'iiu-  î-'.n-  r.ini'  iuTH  d/itis  un  même 
pliu),  de  façon  à  former  une  surface  plane,  susceptible  d'être 
utilisée  pour  la  descente  des  marebandlses. 

Kii  II? s  11  m  1'.  \f  uuitf-rii-l  ili'  ^I,  Mii'-hou  rri.iiijUB  un  grand 
prngrès,  que  l'on  serait  désireux  de  voir  s'étendre  à  tâut  le 
maiériel  ai  lourd,  enoombrant.  peu  dunble  et  dstigeieai,  en- 
core en  usage  dans  les  chantiers. 

(SUVHES  Dl  VISSE!'. 

L'evamen  '[ur  r.iiu'i  allons  entrepreisilrc  (i.iti';  i  fiir  ti^'oinic 
I  partie  de  noire  étude,  sur  les  travaux  du  génie  civil,  portera 
plu»  spécialement  sur  les  «euvres;  cependant,  ainsi  que  nons 

l'avine  :1it  plus  htiti;.  nnti«  entrfrnns  aussi  dans  quelques 
détails  sur  les  opérations  intéressantes  que  peut  présenter 
la  léalisation.  Les  œuvres  qu'embrasse  cet  examen  seront 
classées  d'une  ninnière  générnip,  snai^  i,i:is  Hre  absolue, 
dans  les  groupes  suivants  :  Voif»  dr  ntnimunicntio»  (routes, 
chemins  de  fer,  canaux)  ;  Trmmiu!  toMemiiu  (perforateurs, 
galeries  et  tunnels)  ;  Mur*  dr  soiih'iirmrnl  (des  terres  et  îles 
eaui],  et  Hittrcoim  (en  ma/;onnerie ou  mélallique.s);  Oitrragf* 
dfx  ;>orM(|eiées,  quais etbassins):  Appun  iU  mariiitnn(jBa^ 
'  sins  flottants,  grues  à  m.iter);  Érlainige  dru  poris  rl  dr» 
roirs  (feux  de  jioru  cl  phares);  Pimi»  rl  rùidur»  (en  niaçon- 
nei'ie,  en  charpente  de  bois  et  en  métal). 

On  conroil,  devant  cette  énuméraiion  succincte,  combien 
le  champ  à  parcourir  est  étendu,  et  pourquoi  dans  un  compte 
rendu  nous aeiwis  obligé ,  ou  de  laisser  du  cdté  l'examen  de 
certains  ouvrages,  ou  d'en  signaler  seulement  le  plus  grand 
nombre,  et  enfin  de  présenter  rapidement  les  d«Kriptioua 
des  œuvres  les  pins  intéressâmes,  ainsi  qae  les  obsenratioas 
qu'elles  nous  suggéreront. 

Notre  rédaction  ne  sera  donc  qu'une  sorte  de  mémento, 
qui  aura  cependant  i  uijili  .su-»  bui  s'il  .i  pu  fixer  l'attention 
I  du  lecteur  sur  les  œuvres  signalées  et  décrites,  et  lui  donner 
I  le  détir  d'en  faire  uae  étude  plus  complète  es  se  reportant 
\ii  oA  leur  eiamen  est  plus  approfimdl. 

To/m  de  eommmdeatùm  (roules,  chemina  de  fer,  canaux). 

En  dehors  des  voies  de  communication  nnirîri'lles,  mari- 
tinies  ou  fluviales,  qui  sont  les  unes  forcément  conservées 
telles  quelles,  et  ks  antres  améliorées  sur  leur  pareoura  par 
divers  travaux,  la  néeessité  en  a  fait  créer  d'autres  de  toutes 

pièces. 

.  Les  routes,  qui  sont  les  plus  anciennes  voies  faites  à  main 
d'homme,  ont  conservé  leur  importance;  toutefois  les  tr^ 
vaux  qu'elles  nécessitent  sont  exécutés  généralement  au 
moyen  de  ressources  restreintes,  et  le  degré  d' intérêt 
qu'elles  présentent  réaide  le  pins  souvent  dans  la  fa^on  plus 
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ou  noina  habile  doot  on  a  prafltf  de  la  conGgantloo  du  ter- 
rain pour  rn  fuer  le  parcours. 

K  ce  point  de  voe,  la  rectiGcacioD  de  la  route  impériale 
n*  lift,  de  CareatMRM  k  SainMSiIroiis,  daaa  ta  vallée  de 

V\rizi<  'nlTluent  de  la  Garonne  ^nr  la  rive  droite),  offre  un 
cxcm(ile  intéressant.  Les  divers  ouvrages  auxquels  cette  rec- 
tificatioa  a  donné  lieu  étaient  décrits  dans  on  atlas  oonlennnt 
de»  dessins  et  de^  vue»  photographiques.  Cette  rectification 
a  principalement  consisté  à  profiter  de  l'exiileiice  d'une 
pr^sUi!  n.%turelle  d'un  <li-\i:I  ),iiii  :ii'  ii'.  i  onsidiSrablo  pour  y 
ijsiire  passer  la  route  à  l'effet  d'en  améliorer  considérablement 
le  profil  longitudinal.  Cet  atlas  faisait  partie  d'une  exposi- 
tion très-complète  de  divers  ouvrjif^s  réunis  par  les  soins 
du  mipiatèr»  de  l'agriculture  et  des  travaux  publics.  Les 
tnvun  ont  été  dirigés,  après  rédaictitta  définitive  des  pro- 
jets, par  MM.  Lc»sore,  ingénieur  en  cbef.  el  Gailanpi  Ingé- 
nieur ordinaire  des  pools  et  chaussées. 

heu  rliemins  de  fer  cuinporient,  comme  les  routes,  des 
tismulx  de  terrassement  et .  coiuplémealaireoient ,  de  nom- 
breux ouvrages  en  ma^nerte.  On  a  tréalUé  d'Imporiants 

progrès  dans  l'c.\éciiliou  de-  u  n  cii\  il  '  ii  i .  :is3eMient  depuis 
que  l'établissement  des  vvic»  ferréi-s  a  fait  intervenir  l'em- 
ploi des  wagoDB  el  des  transports  à  la  vapeur.  Ces  moycim 
d"e\éculion  sont  trop  connue  |;iiiiri|'i'  n'i  ii  n ms  y  arrêtions. 

Dieu  que  les  procédés  de  terrassement  en  uiKige  guient 
très-eipéditlis,  ils  ont  été  jugés  însuflisaAte  pour  rexéculion 
des  travaux  imiTu  truiU  que  comprirti'  la  i<Vi?i  n'inn  du  per- 
cement de  l'istliniL'  de  Suez,  dont  nous  allons  taire  un  rapide 
cnnen. 

Li  longueur  du  canal  qui  relie  le«  deux  mers  f>l  d'en- 
viron 100  Liloinétres  [fiff.  primitivement  cett>'  distance 
a  dû  n'élre  que  d'environ  00  kilmnèires;  mais  la  zone  tra- 
versée s'est  élargie  par  suite  des  dépôt»  qu'ont  l'oroiés  les 
eaux.  On  rcncoairc  dans  ce  parcours  deux  grands  lac3,  le  lac 
Timsah,  alimenté  par  le  Nil,  et  les  lacs  Amers,  priniicivciitent 
en  c4)inmun1c;ition  avec  leliil.  Aulour  de  cea  lacs,  le  sol  >  .t 
très-va.seut,  mais  partout  lilleun  D  est  assez  ferme  poui 
porter  un  lioriitn':  et  pas  assez  cependant  pour  présenter  des 
dilHcultés  de  fuuiUe;  les  couches  géologiques  .sont  compaeiées 
généralement  de  sables',  d'argiles  quelqucfuis  aasci  adhé- 
rentes, et  rarement  de  bancs  calc.weset  gypseux,  90  pré- 
seolanl  d'ailleurs  en  couches  minces. 

le  canal  doit  avoir  8  mètres  de  profondeur  au  plan  d'eau 
et  22  mètres  de  largeur  au  fond  ■  i  |  l.ifi  il;  au-dessous  du 
plan  d'eau .  l'inclinaison  des  berges  est  celle  prise  ou  coo- 
aervée  natnreUenient  par  les  terres  rapporiéea  ou  par  le  aol 
existant;  au-dessus  du  plan  d'eau,  une  inclinaison  (leu\ 
de  base  pour  un  de  hauteur  suflira  à  la  conservation  lit^s 
tains. 

I.f  cillai  (levant  proi'riltli'inrnt  nrpndre  une  grande 
importance,  on  a  prévu  le  cas  où  il  dcvieodrail  ncce«>aire 
de  râargir;  «t  po«r  fidlilM-  «ettt  opératloo,  le»  déblai»  d« 


partiea  en  tranchées  ont  été  dépoaCa  d'un  seul  célé,  et  eaui 

des  parties  basses  ont  été  portés,  autant  que  poeaible,  inné 

certaine  distance  de»  berges. 

Le  tracé  du  canal  est  celui-d  t  partant  de  Suai,  il  coo- 

tourue  en  l'évitant  un  hnne  de  rnrhe  «ipnilA  f>ar  des  son- 
dages: il  continue  en  plaine  sur  l.i  kilomètres,  coupe  le  seuil 
de  Clialouf,  traverse  les  lacs  Amers  (petit  et  grand  lac),  coupe 
le  plateau  du  Sérapéum,  traverse  le  lac  Timsah.  coupe  le 
.seuil  d'EI-(juisr  et  .vrive  en  ligne  droite  à  la  Uédilerranée, 
là  où  les  cùte.'i,  descendant  raphlemeutTcra  la  mer.  assurent 
aux  jetées  un  minimum  de  langueur. 

Le  travail  à  exécuter  se  subdivîae  en  trois  parties  :  la 
première,  d'ius  de  muyfinif  haïUettr,  a  75  kilomètres  de 
longueur  et  comprend  les  portions  voisines  de  la  Méditer- 
ranée, tle  la  mer  Rouge  et  des  lacs;  la  seconde,  <iite  punie 
Iniiw,  couipreud  la  traNersée  de«  lacs;  la  troisième,  dite 
piiriif  liiiiiif,  coinjircnd  les  tranchées  à  faire  dans  les  seuils. 

En  tant  que  cnrifiguration,  le  terrain  est  dan»  de  bonnes 
conditions  pour  l'exécution,  mais  yaiKf'iue  de  ressource-s 
locales  a  créé  des  diflîculiés  exceptiounelles.  La  ligne  du 
canal  est  loin  du  paj»  cultivé,  de  l'can  douce;  les  plages  de 
dékirqucment  étaient  désertes  au  début,  les  voies  de  tinns- 
port  manquaieul;  il  a  donc  fallu  a«iSurur  tout  d'abord  l'ali- 
meniathm  des  chantiers  par  des  travaux  préparatoire»  et  en 
a.ssiirer  le  fonciionnçni''nt  rngulier  par  diverses  inslallatinns. 

On  a  creusé  d'abord  nu  coual  d'eau  douue  eu  prolonge- 
ment de  l'ancien  canal  du  Oundy.  et  là  oîi  ce  canal  prolongé 
rencontre  le  lac  Timsah,  ou  a  établi  le  sit'gc  •nrlniini'^lrritir 
principal,  d'où  est  sortie  la  ville  d'Ismailia.  La  carte  indique 
le  parcours  de  oeeuial.  qui  présente,  en  certains  poinis,  des 
écluses  de  retenue.  Au  seuil  d"KI-(;uisr,  l'alinienlaiidn  est 
obtL-nue  par  de  l'eau  refoulée  distribuée  aux  cliantiei-s  voisins 
iniennt'diaires. 

En  même  temps  on  commençait  l'édification  de  maisons 
à  Port-Saïd  el  on  mettait  en  mouvement  lespremiéres  dragucii 
sur  les  lagunes;  sur  un  terre- plein  créé  par  les  premier» 
>î'  bUis  proveiuiat  de  l'cniplaioenient  du  port  fwojeté  on  a 
ùi^poae  les  diverses  installations  nécessaires  à  la  marche  de 
l'entreprise  :  ali'lirrs ,  forges,  foiiderie.s,  etc.  Le  tracé  du 
canal  était  préparé  par  une  rigole  dont  les  terres  étaient 
tées  en  banquette  et,  d'autre  part,  on  attaquait  1»  aeoll  d'El- 
Guisr  aus-^ilôl  que  l'eau  douce  y  arrivait;  on  établissait  ainsi 
une  communication  d'une  mer  à  l'autre.  Les  travaux  étaient 
en  pleine  activité  lorsqu'ils  subirent  une  interruption  |iro- 
longée  par  siiitt;  de  la  retraite  des  fellahs.  Une  compensation 
pécuniaire  fut  accordée;  mais  bientôt  le  manque  de  bras  fit 
de  nouveau  suspendre  les  travaux  et  on  dut  fure  ^pel  à 
d'autres  moyens  d'eri^-ution  ;  le  travail  à.  brat  d'homme  fut 
remplacé  par  des  appareils  mécaniques.  De  U  une  trans- 
foimation  longue  et  coûteuse  ;  création  de  matériel,  élar- 
glsîcment  des  rigoles  primitives  qui.  5ufn*:anins  pnnr  alimen- 
ter des  diaatiers  k  bras,  ne  l'étaient  plus  p  mr  le  troiuport 
d'un  matériel  encnmbnDtt  édificallon  de  construction»  nom- 
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breufres  |>oui'  logetiicnts  ei  inag»bin!>.  Durniit  ceUC  |><''riude 
le  personnel  entier  fut  Approx  Lsioiuié  de  tout  |Mr  les  ."iOins 
Je  la  cudipagaie;  plus  lard  seulement  le  commerce  priv^ 
appurla  son  concours,  en  àlani  louiefoui  cotitcnu  dans  ses 
prétentions  par  l'étAblisseneot  d'une  maison  <le  fourniiurcs 
p.Krontkéc,  après  convealioa,  par  la  compagnie  et  les  eotrc- 
prises. 

Après  ces  DOUxelles  opéiations  |)r6paraloircs,  le  travail 
ptit  I  nfln  ftre  repris  et  poursuivi  n!?milièremcnt,  dans  des 
coiitiliiouj  que  nous  allons  diiciirc  aussi  succinctement  que 
possible. 

I.'e\M-.aion  de  la  /  nrh'r  batH-  fut  conimenci^  avec  de 
pelili's  dragues  qui  pn'-parèn  ui  la  place  à  dus  ajipareils  plus 
putsMUiUi.  Ces  drague»,  de  construction  métallique,  coai- 
poftpRt  titie  51  iilr!  éliudo  de  giidcts,  placée  dans  ra\e  de  la 
coque  tu  tille  ;  la  partie  inférieure  de  l'élinde  dù|iasse  Tavant 
de  façoD  à  facililcr  l'avaiMiBlMat  de  l'appareil.  A  l'origne  du 
travail,  efr>jc;i.-'  pour  lu  creusement  du  Port-Saïd,  les  tenues 
étaient  vciaCL^  dans  des  caisses,  qui  étaient  enlevées  par 
des  grues,  puis  vidées  dans  di  ^  u.i);oiis  et  de  là  tnmportieB 
\  ren  lroit  <ii  <k  vait  s'élever  in  plaUi-funiie  dont  nous  avons 
pirlé  plus  haut. 

Damt  ka  parties  voisines  de  Umeretdes  lacs,  ces  terres  \ 
ont  été  versées  dans  des  baieaux-portcurs,  dUpoais  pour  le 
décbargemeut  dans  la  nier  même  ou  dans  les  lacs. 

Lesbnteauv-porteurs  destinés  à  opérer  dans  les  lacs  suf- 
rs^immrrii  profonds  (voir .%.  I^nfi)  présentaient  des  clapets  de 
fond  a  charnières  suspendu»  jwtr  des  clialues  de  retenue,  qui 
sont  renvoyée»  par  des  poulies  sur  des  tambours  d'euruulc- 
ment  commandés  par  lOttCB  et  pigaoas,  et  wis  en  *rr6t  par 
des  eocliquelages. 

Pour  les  lacs  et  bassins  qui  sont  peu  profonJs,  on  emploie 
des  porteurs  à  rlaitcl-!  htéraiiv  ftg.  un  arbre  de  coui- 

manUv  placé  sur  l'axe  pi-uiiti  d'opérer  la  manu'uvre  de  fer- 
meture at  d'ouverture  de  la  série  de  clapets,  qui  peuvent 
être  iiiniin  livrés  à  main  et  distinctement  les  uns  des  autres. 

.Nous  Icrous  remarquei-  que  tous  les  bateauv-porleurs 
comportent  une  certaine  capadtè  libre,  destioée  à  assurer  la 
noitai.Mni,  npi-i's  rompii^t  chargement  et  qu'ils  étaient  con- 
struits de  manière  s  pouvoir  tenir  la  mer. 

Lee  terres  «ont  aussi  versées  par  les  dragues  dans  des 
caissfs  pnn!"  f  're  trriiifprrtôps  par  des  chalands  vers  les  en- 
droits où  l'on  a  besoin  de  remblais.  Ce  cas  se  présente  dans 
les  parties  bosses  des  lacs  oA,  après  avoir  formé  \ei  berges 
du  canal  au  mnynn  des  terres  versées  par  les  bateaux  .H  cla- 
pets de  fond,  puis  par  ceux  à  clapets  latéraux,  et  enfin  par 
le  déversement  direct  des  terres  draguées  sur  ces  berge»,  on 
tr;itt''ir.l  lias  rrprnîlsnt  one  hauteur  suflisante.  DaJis  ce  cas 
on  emploie  un  appareil  élévateur  •Jlg.  307),  qui  repose,  d'une 
part,  sur  la  porae  de  berge  faite  sur  nue  voie  qu'on  allonge 

au  fur  e;  à  niosiirc  de  ravann-mcnî,  i-t,  d'autre  part,  sur  un 
bateau  portant  une  machine  ii  vapeur  destinée  à  enlever  le 
„  acon  de  dans  te  dwland,  à  le  plaeer  sur  le  chemio  locUné 


qui  constitue  principalement  l'elevaieur,  et  a  i'enirainer  sur 
ce  chemin,  à  l'extrémité  duquel  il  bascule  en  déversant  les 
terres  qu'il  contient.  Ajoutons  que  l'appareil  peut  ]irrni1re 
un  mouvement  de  rotation  dans  le  plan  horizontal,  c«  qui 
augmente  la  chance  de  déversement. 

.Vous  venons  de  dire  qu'en  vue  d'élever  les  berges  da 
canal,  on  fait  déverser  les  terres  élevées  par  les  dragueSi 
directement  Sur  les  p.-triies  déjà&ites;  mais,  danscseis, 
le  couloir  suffisant  |xmr  le  déversement  dans  les  bfitonuT.  ne 
le  serait  pas  j)Our  le  déversement  sur  les  berges;  auss.i  faut- 
il  l'allonger.  En  pareil  CAS.  pour  conserver  la  drague  en 
équilibre,  on  suspend  du  côté  opposé  au  couloir  une  caisse 
remplie  d'eau.  Ayant  été  conduit  à  allonger  plus  encore  le 
couloir,  on  a  du  même  le  supporter  par  un  chalaod  placé 
prés  du  flanc  de  la  drague.  Enfin  cet  allongement  est  de- 
venu considérable,  et  en  vue  des  avanl.iges  qu'offre  la  drague 
à  couloir  dans  l'exécution  on  a  constitué  un  tout  de  ces 
deui  parties.  On  a  ainsi  un  appareil  ifitf.  SUS)  qui  fouille, 
é\h\'t  les  terres,  les  transporte  et  les  décharge,  fjcur  fouille 
et  lij'.ii'  t'iévatton  sont  opérées  par  les  dragues  pr(>pr«>menl 
dites,  le  transport  est  fait  par  entraînement  dans  le  couloir 
suffisamment  iDcViné  à  cet  cITei  (de  5  à  8  0/0],  et  cet  entraî- 
nement est  déterminé,  pour  les  sables,  p.ir  l'i-m  oi  d'un  jet 
d'eau,  et  pour  les  argiles,  par  l'humectation  seule  des  paroi» 
du  couloir.  Au  besoiu  des  palettes  niobiles  peuvent  entraîner 
les  leacs,  ou  des  bouimcs  peuvent  exceptionnellement  les 
l>oiisser  au  rabot.  Le  couloir  est  posé  en  équilibre  sur  un 
chal.ind,  et  en  même  temps  relié  d'une  farou  rigide  à  la 
drague,  de  telle  sorte  que  ces  deux  partiOB SOleot  solidsirsi 
dans  le  déplacement  horizontal. 

A  l'aide  de  ces  dragues  à  long  couloir,  on  évite  les  arrêts 
que  cause  le  dérangement  de  parties  distinctes;  l'emploi  dcs 
élévateurs  n'e^l  plus  nécessaire,  ce  qui  écarte  aussi  les  incon- 
vénients de  leur  déplacement  sur  des  terres  remblayées  en- 
core mcubli  ~.  I  iifiii  les  opérations  peuvent  être  pounuivies 
la  nuit  avec  la  uiéme  certitude  que  le  jour;  ce  que  l'on  ns 
peut  obtenir  quand  on  est  obligé  de  faire  accoster  les  cha- 
lands ainsi  qu'on  le  fait  dans  les  autres  cas. 

Ces  appareils  peuveiu  enlever  2,000  métrés  cubes  par 
jour,  ces  terres  déUyées  s'étaient  au  loin  (jusqu'à  200  métrts 
environ]  et  n'encombrent  pts  les  berges;  les  godets  cubent 
environ  0",a30> 

Dans  les  pantn  hmat$  ofk  l'on  ùii  les  déblais  à  sec,  oo  a 
employé  d'abord  les  br«s  pour  ûdre  1»  fouille,  puis  l'eatn- 
preneur  de  celle  partie,  Jl.  Courreux,  a  employé  des  excava- 
teurs coflvstant  en  ane  élinde  à  godets  venant  désagréger 
les  terres  et  les  enlever  en  agisSMtt  de  bat  en  haut;  ces 
terres  smt  versées  dans  des  wi^iw»  et  transportées  A  la 
maebine. 

Dans  d'autres  parties  les  wagons  sont  remontés  A  IVide 
de  plans  inclinés. 

A  l'aide  d'na  nombreni  personnel  oomplétemeat  fenné, 
par  remi^oi  d'un  matériel  considérBble  dont  le  rendement 
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est  aaMiiéi  I0  promoteur  de  r«dti«priB6  du  pereemeiit  de 

l'istliiiic  de  Suez  el  ses  coopéraieurs  pfiiseiit  arriver  i  livier 
1«  canal  à  la  grande  Davigation  k  époque  fixe.  . 

(îolt  rii-ii  Kontrrrttintt  H  Imni-l»  (perforariuirs  et  cintres' . 
—  Parmi  les  ouvrages  de  ieimeemenle  qui  «'exécutent  dau» 
des  eooditlons  exoeptionnenes,  il  faut  compter  ceux  que  né- 
cc>iitc-  l'iiuvc: [uïi:  (le  passage»  souterraiiu  ayant  pourubjt  t 
l'exploiutioo  de  luiaee  ou^devant  servir  de  voie  de  cooiinu- 
aiealioo,  tels  qne  routes  ou  chemina  de  fer  et  eanaoï. 

L'ex^fcuiion  de  ces  trriv;ii\  tniupurtL'  t:ui^  f>[ii}r.>ti:iii- 
{trinci{>ales  :  le  déblai  des  terres  ou  roclies,  le  aoutèoeineni 
des  parais  au  mojpen  de  clievsleraents  et  de  idiedages  provi- 
soires, et  cnriri  i.i  c'Ki-:ri':irtinn  '['tmc  sorte  de  blinda^ge  fixe, 
qui  est  gcucraleniciil  eu  ma^ounerie. 

Le  percenwot  est  altaipié  tout  d*aberd  par  les  deux 
ctlréniilÉN du  pasMge  prnji'lù;  et,  quanJ  (m  le  ppitt.  re  per- 
ceiueuie»l  iUiaqué  aussi,  en  certains  points  du  parcours,  au 
moyen  de  puiis  ietemédiaitw  qui  servent  pour  la  sortie  des 
dt4>tais  el  pour  l'entrée  des  lioiumes  et  des  nial^riiiux.  Ceiie 
luauièru  d'opérer  limitaol  cousidérablemenl  l'èlendue  des 
cliantlers  d'attaque,  ou  ne  peut  obtenir  un  prompt  résultat 
qu'au  moyen  d'une  organisatimi  excellente,  assurant  uu  tra- 
vail coutinu,  permeiuii;  d  upirer  lacileuicjit  les  déblai». 
Quand  on  ruiicunire  des  teires  aases  moubles,  l'emploi,  à 
main  d'botnme,  de  la  pioche  ou  mtmc  du  pic  est  encore 
niais  quand  ou  rvucuoire  des  roclieSi  il  faut  noD- 
aeutement  employer  la  mine,  m4is  eacore  c&  birs  usage  dans 
des  condîtions  expéditives. 

On  s,  dans  ces  dernières  années,  réalisé  de  graud»  per- 
fecibaneuienls  daoa  l'ouiillage  d'attaque  des  racbes.  Cet 
outillage  Gonsi&le  toujours  en  fleurets  manuuvrés  à  bras 
d'homme  ou  par  des  moyens  mécjuiiques.  Nous  avons  dit  plus 
haut  comment  lu  fleuret  lui-même  avait  été  peribetiontlé  par 
l'emploi  du  diamant  noir;  noua  alious  maintenant  passer 
npîdenMat  en  revue  les  moyen*  mis  en  usage  pour  le  ma- 


r.ii mi  les  perforait- j!  s  a  main,  nous  citerons  edui  de 
MM.  Lisbet  et  Jacquet  (fig.  30tf).  U  coiuisle  en  un  support 
H,  forme  de  deux  pKees  (^issaiit  k  coulisse  l'une  il»na 
l'autre,  de  telle  sorte  qu'on  puisse  faire  butter  l'une  des 
exU'émités  de  chacune  d'elles  contre  ie  ciel  et  le  sol  de  I*  ga< 
ierte;  les  flxaat  ensuite  par  des  chevilles  panées  dans  les 
ujils  ménagés  à  cet  ellel.  U-  ni'ii.  i  /.  ii  iNsam  dans  uue 
dwiille  lâAëe  au  support,  est  mauwuvrc  par  uu  levier  /  avec 
endiquelage<',  qnl  fidtque  la  rotalleo  du  fleuret  ne  peut  que 
s'effectuer  toujours  dans  le  même  sens.  En  même  temps  que 
s'efleclue  la  rotation,  un  rentiorl  r,  enroulé  autour  du  mancUe 
du  fleuret,  le  renvoie  sur  la  racbe,  ce  ressort  étant  tendu  et 
se  ilétendant  successivement  au  passade  de  rlui'pie  dent  de  In 
partit;  de  rendi(|uctagtt  aJlcieute  ou  levier,  siur  lus  deuls  du 
l'autre  partie. 


Parmi  les  perforateurs  mécaniques,  nousciterons  d'abord 

celui  de  M.  ilaupt,  esposrin;  nmérkain,  qui  acliercb*^  h  utiliser 
la  vapeur.  L'emploi  de  cet  agent  présente  ici  des  diflicultés 
en  ce  que  fémissloo  de  la  vapeur,  après  seo  action,  no  peut 

avoir  lieu  dans  la  galerie,  où  il  est  indispensable  de  con- 
!  server  la  pureté  de  l'air  respirable.  M.  lioupt  tourne  la 
diflicnité  en  opérant  l'éniMon  dans  des  tujaux  de  retour  et 
par  une  oonden.-ation.  Les  Ofiirfis  fff  ftlf.  970).  dirigés 
convcuableuienl  à  leurs  deux  eiuéiuites  ^jar  des  guidag*>s, 
traversent  un  ^ston  qui  se  nieut  dans  des  corps  de  pompe 
rcr.  La  vapeur  est  adm'tse  par  un  des  doubles  supports  bb, 
sur  lesi(uels  sont  portés  les  cylindres  au  moyen  de  tourillons 
permettant  de  donner  une  inclinaison  variable  au  fleuret. 
L'émission  de  la  va[>cur  ist  faite  par  l'autre  support,  et  son 
dépai't  s'opère  par  un  tuyau  collecteur. 

Les  difGculiés  qu'on  rencoou«  en  eniployant  la  vapeur 
ont  conduit  d'autràa  învenieurs  è  fidre  usage  d'ajipaitiils  mis 
en  niouvenient  par  ]'i  :lu  l  '  Hiuléc,  ou  jur  l'air  comprimé. 

Le  perlorateur  de  M.  Perret,  ingénieur  civil  (fig.  371),  est 
mû  |)ar  un  moteur  &  pression  d'eau.  II  consbie  en  un  eyfio- 

dre  C  dans  le(]uel  l'eau  arrive  ))ar  un  tuyau  r,  et  e^st  admise 
soit  eo  avant  soit  eu  arriére  du  piston  par  une  distribution. 
Des  traoamîasiooe  à  engrenages  rrrr  transmettent  un  mou- 
de  rotation  u  fleuret  /. 


On  s'est  ap^iqné  è  faire  des  perforateurs  dont  l'action, 

au  lieu  d'être  !ocriIis(k%  .ittn  juc  les  galeries  sur  '.mite  li  ur 
section.  L'appareil  représenté  (fig.  372)  remplit  ces  condi- 
tions; il  cmiHSte  m  un  plateau  j»  sur  lequel  sont  moniéa  des 
fleurets  /.  Ce  plateau  reçoit  u»  mo^tvemput  rlr  \n-rt-\;»*nt 
d'un  moteur  à  air  comprimé  dont  le  cj  liudre  est  en  C  ;  eu 
même  temps,  la  rotation  s'eflbetue  par  i'aetion  d'une  vis  r. 
L'eiitploi  de  l'air  comprimé  n  fies  nvanta^es  en  ce  que  son 
émission,  à  une  certaine  pression,  après  avoir  agi  comme 
moteur,  assure  la  ventilation  de  la  galerie,  et  chasse  Tair 
vicié  par  la  reapuation  et  par  l'explosion  des  mines. 

L'air  comprimé  a  été  employé  par  M.  Somelicr  pour  la 
mise  en  mouvement  des  perforateurs  qui  servent  pour  le 

l>crcemenl  du  tunnel  du  Mont-Cenis. 

Notu  n'avous  pas  à  insister  ici  sur  l'importance  des  réSuL- 
tats  attachés  è  la  réaliaatioo  du  passage  à  travers  le  Moot- 
Cents.  Moue  dinnM  seulement  ({uebiues  mots  de  ro[iératiQu 
du  peitement.  Les  perforateurs  (fig.  S73)  consistent  en  un 
cylindre  C,  dans  lequel  l'air  comprimé  est  admis  par  une 
distribution  ;  le  piston  donne  le  mouvement  de  va-et-vient  au 
fleuret  /*,  dont  le  mouvement  de  rotation  est  assuré  par  une 
vis  di»poséie  en  prolongement  du  piston,  lar{uelle  traverse 
le  fond  du  cylindre  qui  sert  ain»  de  guicl:4;e.  Le  fleuret 
all'ectc  les  formes  indiquées  en  /"et;;  il  pratique  l'ouverture 
du  passage  eu  mémo  icuips  qu'il  a^mnt  le  dégagement  de.- 
parties  déwgrégéoa,  opèrst'ion  qui  est  d'ailleuca  bdlUée  poi 


.  kjui.  .^  l  y  Google 


m 


tiAZETTE  DES  ARCHITeCTKS  ET  DU  BATIMENT. 


lU  HIL  LiriMlit  Jaa|Mi,  oaMlnmun  *  t-U,        du  M.  Hnupi,  iii«4e>.nir  iliUlxUaii). 


hfMBnl  da  Umt  Cvûê, 


11)5 


r«ovoi  d'un  jet  (f  e^a,  qui  a  aussi  pour  ol^et  d«  rafralcbir 
l'outil. 

Le  tunnel  csl  ouvert  en  deux  fois;  on  ouvre  d'aliord  une 
galerie  (llg.  i7h)  au  moven  de  perforateun  moni^  sur  un 
cbarrint;  puU  on  élargit,  et  on  abat  eneuIlB  la  partie  supé- 
rieure. Il  y  a  avaHUige,  dans  un  lunuel  à  grande  section,  ù 
ouvrir  nue  galerie  tout  d'abord  parce  que  ravaoeemeni  est 
pIuN  rapide.  L'ouverture  de  cette  galerie,  an  Mont-Cenis.  est 
pratiquée  coiiitne  il  suit  :  on  fait  d'abuni  p;u  l'.i  k>  in  mi  s  tir 
la  rangée  A;  ces  mines  sont  chargées  dans  des  Xioa»  dlsix)!>és 
comme  il  est  indiqué  au  déuûl  A,  les  grands  trous  servant  à 
aflaiblir  la  rnche  et  à  en  assurer  l'écrasemenl  au  inoraeni  de 
l'expiosioa.  On  Mi  ensuite  partir  successivement  les  séries 
de  mines  BB,  CC,  puis  D,  et  enfin  B.  L'ouverture  de  cette 
galerie  est,  comme  noua  U'  disions  plus  haut,  attaquée  iiur 
tout  son  front  pu  des  perfuraieurs  nioittés  sur  un  ckarriot 
(fig.  S7Ket  détail  j>).  Ces  perfonieuis sent  Axée  aux  supports 
de  telle  façon  qu'il»  puissent  pri  tiitrc  Iph  disriMS  directions 
nécessaires.  L'air  comprimé  est  envoyé  aux  divers  iierfora- 
teurs  par  des  «enduites  branchées  sur  une  conduite  prinei- 
\i  iU--  l,e  charriot  porte  un  réservoir  d'eau,  et  celle  eau  re- 
foulée par  l'air  comprimé  est  employée  au  nettoyage  de» 
trous,  ainsi  que  noos  l'avonsdit.  Le  percement  du  Hont-Cenls 
est  pntn'i  (It'iiiiis  Irtrî^'teinps  â[ius  imc  pli.t'^i'  r''f;tilif-re  et  la 
marche  des  opératiom*  permet  d  en  prévoir  l  achévenjenl  à 
nne  époque  déterminée. 

Quand  le  percement  d'un  tunnel  s'elléetuedaia les  roches, 
il  n'y  a  pas  lieu,  géiiéralemenl,  de  soutenir  les  terres  par  de» 
blindages;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  quand  l' opération  est 
Ikite  dans  des  terre^i  plus  ou  moins  meubles.  II  hat,  en  pareil 
<:;iN,  soutenir  les  terres  au  moyen  de  chevalements  et  de 
iiiiodages,  établir  des  cintres  destinés  à  l'éiablissement  des 
ToAlea  en  maçonnerie,  et  fiûre  en  sorte  que  ces  opérations  m5 
succèdent  régulièrement,  sans  ëbouiement  des  U'rres  et  ïam 
entraver  la  marche  des  autres  opérations,  fouilles  et  con- 
struction. Nous  n'avons  pas  à  décrire  id  ces  opérations  : 

(iisDiis  sriilrini'::!  llKils  i\f<  ;i'i;''!''irritifinN  !<"■ 

pralicicas  tendent  à  introduire  en  ce  qui  concerne  l'emploi 
des  clievalements  et  des  cintres. 

Quand  le  matériel  est  en  bois,  il  cal  encombrant  et  d  un 
transport  relativement  difficile;  aussi  a-t^on  cbercbé  déjà  i 

çmploviT  lo  m^'t.il.  M.  tf  ti  iron  ilc  Srhdll,  rril.-jrifl  (îi>  '^'-lui- 
autrichieii,  t'xposait  un  iiiudèlu,  grandeur  d'exécution,  d'uue 
petite  galerie  (fig.  57tl}  pour  la  construction  de  hiquelle  on  a 
employé  des  cintres  en  fer  à  simple  T,  cnmpasés  chacun  dn 
deux  parties  réunies  au  sommet  par  une  plaque  évidée,  fixée 
au  niu\  en  de  houlons  dont  noua  donnons  le  détaîL  Sur  ces 
cintres  s'appliquent  les  Uindagea» 

r>e-.  i;:nn"il.'-,  iiiialiiijiii's  uni  été  employés  pour  la  con- 
struction de  la  galène  ilu  puit-s  du  houille  Frédéric-iiuUlauiiie, 


en  Prusse.  Le  modèle  exposé  (fig.  377]  conaistail  en  cintres 
formés  de  deux  parties  véllées  par  des  pla<]ues  donbles  C,  et 

arrêtées  à  leur  partie  inférieure  dans  des  salvots  S  i  i;i  ■>  ^altuts 
étaient  Qxés  lutr  des  boulons  A  des  semelles  longitudinales 
entretoisées  par  des  traverses  sur  lesquelles  est  élaU)  un 

I  h. niin  tir  fi  r  i!'''\jilnlt.iti'iii.  Sur  les  cintre.H  sont  (Xisés  les 
blindages,  qui  sont  appuyés  couire  les  terres  au  moyen  de 
coins  intercalés  entre  la  madriers  et  les  dntres. 

Pour  le  percement  des  tunnels  A  grand*  aeetion,  H.  Rbba. 
ingénieur  antriehten,  exponit  un  modèle  dont  nous  repro- 
duisons les  principales  dispositions  (fig.  ;<78  à  3S0).  Elles 
consistent  principalemeut  en  des  doubles  cintres  métalliques 
formés  de  cisveanx  es  fêr  C  eten  fonte  c.  C'est  en  s'appuyant 
.sur  les  cintrr.s  à  claveaux  C,  qu'on  fait  les  maçonneries,  et  eu 
établissant  des  blindages  et  chevalements  sur  les  cintres  A 
claveaux  r  qu'on  soutient  les  terre».  En  enlevant  suooesnve- 
ment  cliiicun  des  clave.iî;\  <'..  i  i  f>n  soutenant  provisoirement 
tes  terres  par  des  chandelles  /',  ou  arrive  A  construire  la 
voûte  sur  le  cintre  inlérleor.  Quant  à  ravanoement  du  peroe- 
irii  nl,  iiu  rrtii^rr  en  soutenant  les  terres  au  moyen  âe  ni:is- 
ques  appuyés  par  des  entretoiaes  e,  dont  l'allongement  peut 
varier  au  moyen  d'éerons.  Ces  entreloises  s'appuient,  dTantre 
part,  sur  des  montants  A,  qui  <oini  tivés  aux  traverses  des 
planchers  pp,  &ur  lesquels  circulent  les  wagons  à  déblais. 

Fuur  empéeber  la  flexion  des  traverses,  on  a  des  déchar- 
ges (;ori7nntn)('s  b  qui  vieDHCOt  hutter  dsns  dcs  ponécB  mé- 
nagées sur  ie»  cintres. 

L'avancement  des  déblayements  se  fait,  à  la  partie  supé- 
rieure en  u,  et  à,  la  partie  inféiieure  par  une  galerie  (|ui 
facilite  reiilévemeutde  la  masse  intermédiaire.  Il  sullît  d'avoir 
le  aombrada  cintrea  repiéwdié,  car,  au  fur  et  à  m.  >:im  de 
l'avancement  des  maçonneries,  on  les  démonCei  puis  on  les 
remonte  en  avant  pour  soutenir  les  terres. 

Murs  il'-  iiirnt  '<h<  terres  et  des  eauxf  et  résrrroirt 

(en  maconnei-ie  ou  méuUiques).  —  Les  murs  de  soutènement 
sont  essentiellement  des  constmetions  dans  lesquelles  la  ma- 
rdiiiiri  ii'  i-st  a|>;i>'Iiv  .'i  résistt?r  par  sa  ma»s«,  dèsl^  iis  ]r  co';- 
structeur  doit  s'appliquer  A  diiiposer  ces  masses  de  manière 
à  en  diminuer  l'importance.  Bn  se  fondant  sur  l'aoeroissement 
rl-  :i  (l'uissi  i  -  de  haut  en  bas,  un  mur  présenterait  des  sec- 
tions analogues  à  celles  représentées  A  ou  li  (fig.  iHi),  selon 
que  le  parament  intérieur  ou  extérieur  de  ce  mur  serait  ver- 
tical: dans  le  second  cn>!,  oii  1p  prisme  de  pins  prruKjp 
poussée  p  (limité  A  la  ligne  I),  est  plus  considérable,  on  au- 
rait plus  de  cuba  à  mettre  en  «auvr»,  en  admettant  que, 
dans  les  deux  cas,  on  ait  le  méiiif'  ta'iis  i1'»'()'nili m.  nt  , ,  r'i  s!- 
A-direla  mémo  nature  des  terres  à  soutenir,  ou  bien  de  l'eau 
A  eonlenîr;  cependant,  il  peut  être  préférable  d'adopter  cette 
s-"'ctTon  tnrsqiir'  If  vrrnl'A  ite  Inp.nrtii"  n'-tp/Tiriirc  ri  udf  ;^r,inde 
valeur  comme  |iri\  ou  comme  utilité,  car  on  perd  moin»  de 
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«a.  —  Mut  <!•'  tan*i*  i»  ftmnou  ta  Puni»  (Loin),  IM.  —  MMmdi*  ti  baffraii  «■  In,  chwîn»  il«  Midi. 

txwnm  CM.ifM,itif.,  artk,.  M  Mon  4o  iool*i»iiK«1  M  rtMtïOin.  r««ii««ririrî,  mt*  .  w 
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place,  eo  supjiosant  que.  dan»  les  deux  exemples,  les  dcut 
pied»  du  mnr  soient  en  mèin»  situation.  Pratiquement  ces 
s^Ttion»  sont  iran-^ronnées,  on  1rs  épaissit  an  sommet»  on 
forme  da  retraites,  etc. 

Dans  ebacan  des  caa  dont  mqs  venons  de  parler,  les 
sections  continue»  bien  dfterm'tnt>?.  conform^-inent  aux  don- 
nées de  1.1  tbAorin  et  de  la  praiiqiie,  stml  de-i  minimum: 
cependant  )a  masse  de  matière  à  mettre  en  o-uvrednni^  ces 
dispositions  à  siTlinn  continue  peut  devenir  cnnsid^^rablo , 
aussi  a-t-OD  chcrcli<^  à  transformer  ces  dispnsiiion*;.  Iji  see- 
tîm  A  est  devenue  la  section  A'.c'esi-à-dire  que,  de  distance 
en  dislanee,  on  a  des  contre-forti  entérieurs  sur  leâqucis  on 
rentroïe,  an  moyen  de  voûtes  verticales,  les  poussées  prodiiitfs 
eUtreces  conire-Torts:  ces  eontre-fori.s  ont  une  section  plu^^ 
garnit  qne  ne  l'aiirait  le  ranr  A,  afin  d'avoir  une  stabilitt 
auHtsanle.  St  une  trandie  du  mur  A,  de  même  épùssenr  que 
le  contre-fort,  a  moins  de  rulvn,  il  y  a,  d'autre  part,  éronomir 
d«  cube  entre  les  oontre-foru,  où  il  n'y  a  que  les  voûtes  ver- 
lleales;  de  aorte  que  si  h  main-d'nnvTe  est  pen  élevée,  cette 
solution  sera  éronomique. 

La  seciioa  It  peut  devenir  la  section  It'.  c'est-à-dire  que, 
de  distance  en  dislance,  on  a  des  contre-forla  Intérieurs 
relié»  par  des  petilps  vnnies  </,  cmi-^i;  n't    sur  t;i  ti  tre  commr 
cintre.  Cette  disposition  divise  la  liauteur  du  prisme  de 
poussée;  or  t'épa'tssenr  d*nn  mur  erotssant  oemme  le  ciuré  de 

la  îiauli'iir  des  terres  .'i  -.fi.li'nir  lunti's  aiitrr,  c. .r.iliriMiH 
cgalcà  d'ailleurs),  ou  voit  ici  combien  la  poussive  l'cprésentée 
par  le  grand  triangle  est  dlntinnée  par  le  fractionnement  en 
prismes  de  pouW'es  p  (déliuiilés  parla  liprin  t' .  ri:'jir.^s'>ntés 
par  les  petits  triangles;  d'autre  part,  la  terre  portée  par 
les  voûtes  et  dont  In  peïda  est  reporté  sur  les  contre-forte, 
ajoute  sa  niasse  à  celle  de  la  maeonnerie  pour  résister  au 
grjuid  prisine  de  poussée  (|ui  agit  seulement  au  droit  des 
contreforts. 

* 

Ceci  posé,  si  on  examine  la  section  adoptée  pour  les  murs 

dr  '■oui."  iii->meot  ronsiruit"  dans  I.-i  ltii  o  du  rlnimin  de  fer  de 
l'Ouest,  rue  Saint-Lazare  {à  gouckc  en  partant  de  Paris), 
on  reeoanattra  que  Fan  s'est  écarté,  dans  la  réalisation,  des 

solutions  économiques.  I-i  r.n'\i^i-  .lu  tciiniii  i  l  , il  1:i  ^ussi 
bonne  que  possible,  car,  pendiint  plus^ieurs  années,  les  talus 
d'excavatiow  considérables  fiiltea  dans  cet  terrains  se'  sont 
maintenus  intnn»--,  ri  rr  pnn-laiit  (-es  talus  n'avaient  pas  en 
prujeciiou  borîzonliile  une  dimem-iun  plus  grande  que  celle 
donnée  &  l'épaisseur  dos  murs.  M.  Flachat,  l'éminent  ingé- 
nieur, tivnit  rnrstrnit,  =iir  unr  partie  t\c  i-r-q  '.rilii-.  iivni^in.'int 
les  tunnels  et  en  suivant  cette  koMe  incluiaisoo,  un  masque 
en  maçonnerie  de  très-iiiible  épaisseur  relativement  à  la 
hauteur  des  t«;rres  ;  et  encore  l'épaisseur  de  ce  masque  était 
plun'it  due  à  sa  hauteur,  car  il  n'a>ait  pour  but  que  d'empê- 
cher des  éboulemenis  de  fragments  de  terre  an  voisinage  de 
la  voie.  Dans  les  murs  construits  récemment,  la  section  a 
été  déterminée  de  telle  fa^u  que,  pour  la  construire,  il  a 


falln  làire  une  fouille  d'nn  cube  inntifement  plus  considérable 

que  celui  de  la  ma(;onnerie  mise  en  oeuvre,  de  sorte  qu'on  a 
dû  remplacer,  derrière  ce  mur,  de  1a  terre  qui  tenait  seule, 
par  dit  remblai  présentant,  outra  le  désavantage  d'être 
meuble,  celui  d'être  plus  pénétrahlr-  an\  pvi\.  Il  ne  p.nralt 
pas  cependant  bien  nécessaire  de  créer  des  poussées  pour 
avoir  ensuite  à  le»  combattre.  Il  y  a  bien,  vera  la  base  du 
unir,  dos  ccuitre-forLs  inférieurs  réunis  par  des  voûtes  :  mais, 
s'ils  sont  là  pour  résister  à  la  poussée  de  la  terre  vierge, 
ik  sont  inutiles,  et  s'ils  7  sont  ponr  s'qiposer  à  la  poussée 
'les  terres  renil)layé^=  liim  i  k';,  qui  njit  un  talus  d'éboule- 
ineut  considérable,  iU  ne  remplissent  qu'imparfaitement  leur 
but,  car  ils  ne  divisent  pas  le  grand  prisme  complètement  ea 
l^tits  prismes. 

Ëtant  donné  la  nature  du  soi  cvislant,  une  disposiUoo 
analogue  tt  celle  en  k'  n'aurait  pas  pris  plus  de  place  en 
projection  horizon  (nie  que  celle  adoptée;  au  contraire,  00 
■lurait  pu  encore  profiler  des  vides  laissés  entre  les  contre- 
l'orts;  de  plus,  cette  «(ilntion  anrait  certainement  été  nu 
moins  iV'iii  rier"  plus  économique  que  celte  adoptée. 

Ces  trjui.ux.  ainsi  que  ceux  du  pont  de  l'Europe,  ont  été  ■ 
exécutés  par  M,  Clerc,  ingénieur  en  chef  des  ponls-et-chaus- 
sées  et  du  service  de  l'entretien  aux  chemins  de  fer  de 
l'Ouest. 

Quand  les  murs  de  soutènement  sont  destinés  &  soutenir 
les  eaux,  qui  sont  une  cause  permanente  de  dégradalioD,  il 

est  nécessaire  d'apporter  un  soin  excepiiorvni'l  dans  l'étude 
de  toutes  les  dispositions  et  dans  l'exécutioa.  Tarmi  les  tra- 
I  vaux  de  ce  genre,  exécutés  pendant  ces  dernières  années, 

I  nous  citerons  ceux  thi  rrsrr\  .<ii  li  i  FiircnStCt  ceux  plus  ré» 
I  cents  du  réservoir  de  Ménllmontant. 

Le  réservoir  ilu  Fumis  'fit.  fitm'-  lînns  l.i  I.oire,  sert 
à  alimenter  d'eau  la  ville  de  Saint-Ëtieane  et  à  augmenter, 
an  besoin,  le  débit  d'étiagn  du  Porens,  anAt  en  vue  de  Rwo- 
riser  la  navigation  l  oiis,  rv>'i'  pnr  une  tlérivation,  .soit  pour 
améliorer  la  sitilation  des  usines.  Ce  réservoir  est  formé  par 
la  vallée  elle-même  du  FiNreno.  vallée  assec  étroite  et  pra> 

fonde,  que  l'on  a  barrée  nu  nioMU  tr'in  mm  lîi'  rctcr^îe  ft, 
de  M>  Hiëtres  de  buteur;  le  n^senoir  est  généralement 
rempli  jusqu'à  la  bautenr  maximum  de  At"ftO;  l'excédant  de 
hauteur  est  conservé  en  vue  de  se  RiTintir  centre  l'effet  des 
crues  subites.  Les  eaux  emmagasinées  sont  ensuite  progrès- 
siveuMot  déversées  dans  le  lit  inférieur  du  Fnrens  en  r,  an 
tnnyr-n  tl'iin  stmterrnh  S.  Tn  autre  canal  .souterr.tin  sert  à  con- 
duire les  eaux  cmiteniies  jusqu'à  la  hauteur  de  Aii*tO,  soit 
jusqu'à  bt  ville  de  8amt>Étfenna  (sans  préjudice  d'un  aque- 
duc s|>écial  prenaut  les  eaux  plus  en  amont),  ?ott  dan<!  !■>  !it 
du  Furcns.  Les  eaux  destinées  à  la  ville  de  Saint-Ktienne  sont 
prises,  par  conduites,  dans  un  puisard  ^»ojk  dbs  sont  ame- 
nées par  le  .souterrain  S'. 

Jusqu'à  hauteur  de  AA*M,  lu  capacité  du  réservoir  est 
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de  1,"2nO,000  iin':;i  i  s  i.-ulïi'-i;  In  partie  su;i<''rli'ii:r,  sur  5"'50Uf 
liftul,  cube  AOO.OIIO  mètres  ;  ce  qui  correspuod  aux  réaulutsdes 
plus  gnndts  crue*  «luervées  auttrieiiremeot  i  la  eonsiroe- 

tlon.  Le  f  iit«"  flp  1  .".TiO.OOn  mrin's  f  -t  riMiiiu\ rlr  cri  luilomni" 
et  au  priolenips,  ce  qui  donne  2,400,000  mètres  cube»  de 
diapoiiibleB  parM.  La  ville  de  Sainv-Étieone  prtltee  «00,MO 
mètres  cubes:  1  ,H0(), 000  mètres  sont  fournis  au  Furens  ]hjiii 
éviter  les  cbùmageâ  dans  la  navigation  et  aliiueitler  tiS  usine:». 

Da  profil  adopté  pour  la  ttetim  da  mur  rtoult»  un  effort 
de  compression  rte  <>  k,  pu  .  riiiiiii^iri"  c;u  r»?  sur  le»  ma- 
fonneriesi  aux  points  les  plus  fatigués.  La  maçonnerie  est 
ordiiwre,  c'est-à-dire  ne  oonsiote  pas  en  assises  réglées: 

le  couroniK  ni(  lit  est  en  pierre  de  taille,  L'as-ii»  ttf  rln  mur 
est  profondément  encastrée  dans  le  roc;  et,  par  la  forme 
courbe  de  son  plan,  ce  mur  a'appule  sur  le»  «ersanis  de  la 
vallée. 

Le  travail,  commencé  en  1802,  aélé  terminé  en  18«u>.  Lch 
études  et  travaux  ont  été  dirigé*  par  M.  GreelF.  IngéBieur  c  >  > 
cbef.  t-t,  v,uj^  s«s  nr  ires,  par  MIL  Conte^Grandcbamp,  De- 

tocre  et  Montguilier. 

Les  réservo'w»  de  Ménilmontant  reçoivent  les  eaux  de  la 
Dhuya  et  celles  de  la  Marne  qui  sont  destinées  à  l'aliiBeniatïOfl 

de  Paris. 

Il  y  a  deux  réseni  oirs  superposés;  le  réservoir  supérieur 
d'une  capacité  de  100,000  mètres  eub<>s ,  reçoit  les  eaux  de 
la  Dhuys,  qui  sont  amenées  là  &  M'"  6-î  au-dessus  de  l'é- 
tiaf;e  de  la  Seine  par  nn  aqueduc  de  130  kilomètres  de  lon- 
gueur; le  réservoir  inférieur  de  31,000  mètres  cubes  de 
capaeilé«  reçoit  les  eaux  delà  .Marne,  qui  arrivent  par  refou- 
lement dans  une  double  conduite  en  fonte.  Ces  réservoirs, 
comme  système  de  eoostructiuu,  m  présentent  pas  de  parti- 
cularités saillantes,  mais  ce  n'en  sont  pas  nurins  d'imp^r- 
unts  travaux  dans  l'exécuiion  desquels  on  a  apprté  un 
grand  soin  ;  la  courte  description  qui  suit  en  fera  apprécier 
la  dis|)Osition  générale. 

Le  réservoir  inférieur  ,  dont  les  dimensions  sont  de 
iOh  mètres  sur  90,  occupe  la  partie  centrale  du  réservoir 
supérieur  qui  a,  en  plan,  la  forme  d'un  rectangle  de  1K8  mè- 
tres sur  4-2"  TiO  de  cAté;  rectangle  sur  le  long  c6té  duquel 
s'appuie  unu  partie  de  fon&e  demi-drariaire» 

La  construction  est  établie  en  dèblû;  les  roiiil.iiiniis  dti 
mur  de  périmètre  et  d'un  mur  de  refend  qui  divise  chacun 
des  deux  réservoirs  ea  deux  parties  symétriques,  entêté  des- 
oendues  jusqu'au  grpse  à  travers  les  marnes  vertes.  Dans  la 
partie  commune  aux  deux  réservoirs  ces  fondations  sont  con- 
tinues; quant  à  la  parité  spéciale  au  réservoir  supérieur , 
elle  est  fondée  sur  piliers  et  arcades.  Le  fond  du  réservoir 
iiiftMiciir  v^c  on  pente,  cela  résulte  de  la  nature  même  du 
tcn-am  solide,  ilittii  la  surface  supérieure  est  Inclinée. 

Les  murs  pérfanétriques,  dont  le  parement  est  vertical  du 
cAié  d(><i  terres,  et  avec  un  fhiit  van  l'iniérieurt  an  raocof- 
dent  avec  les  radiera  des  deux  réaenoin  par  des  solliia  de 


pr.-ind  rnvnii.  1  i-  r.idier  horilt<liit:iI  du  r('-;.i'rM>ir  Siqiriictir  f»^-:t 

^  supporté  par  des  piles  espacées  de  0  mètres  d'axe  en  axe 
I  disposées  en  quineeoee,  et  réunies  par  des  vofttes  d'arête. 

I.f  Trsrrvnir  ,sii[:itjrii.'iir  est  n'cniivi'it  dr'  ynTitcH  d'aréte  de 
.  faible  épaisseur  en  briques,  portées  aussi  par  des  pilien  et 
I  supportant  une  couche  de  terre,  qui  a  peur  effet  de  aeltre 
l'eau  rDnteiiur  rîatis  le  réservoir  U  l'abri  des  v.iriationg  de 
température.  Tous  les  travaux  sont  en  ma^nnerie  de  meu- 
lière et  ciment. 

Ors  rt-MTVjirs  ont  cjniv  iVrt'iO.Onn  fr.,  suit  27  fi-.  7S  c. 
par  inëtre  cube  de  la  capacité,  qui  en  totalité  est  de  131,000 
mètres.  Les  travaux  ont  été  dirigés  par  M.  Hnet,  îngénîear 
ordinaire  des  punis  et  i  liiuiss^  es,  s^us  la  haute  direction  de 
M.  Belgraiid .  ingénieur  en  cbef.  Ou  sait  que  ces  travaux 
entrent  dans  le  vaste  enaeinble  étudié  pour  appiorisonner 
pins  abondamment  d'eau  la  ville  de  Parla. 

Depuis  ce»  dernières  années  toutes  les  grande.s  villes 
ont  fait  ou  font  dans  celte  voie  des  efforia  qui  sont  d'idHeucs 

justifiés  pnr  l'utilité  capitale  des  r«^siiltaf-s:  mais  les  nations 
étrangères  n'avaient  rien  exposé  comme  s]>éciniens  de  tra- 
«anx  de  ce  genre,  à  l'exc^piian  cependant  des  États -Uni» 

qui  avrtifTit  envoyé  ini  dfsiin  fiM  frav.iiix  faits  .'i  Chicago 
(Illinois),  par  M.  Chesbroiigh,  ingénieur  américain.  Celte 
ville  est  sHaèe  aar  tes  borda  du  lac  MIchigan.  One  priaed'eHi 

n  f-\^  in'it^Ilff  nn  milieu  Ho  )n<:  m<^!ne,  ait  rnnvrn  d'nn  puils, 
mis  en  communication  avec  la  rive  par  un  a<pieduc  souter- 
nûn  de  S,tlO  mètm  de  leagueur,  établi  aona  le  fond  du  lae. 

qui  est  A  pn^ir'<ii  3"?  !Tièfrp«iett  rnntrp-hs';d!i  nivp.nidps  paiix. 
Ces  travaux  remarquables  dont  nous  regrettons  de  ne  pou- 
voir domwrine  deaeription  ootété  conrennéa  de  succès,  ce 

qui  permet  de  préjii;^'«T  du  sn'm  npporté  à  l'eiécution  daUB 
des  conditions  exceptioaneilemcnt  difliciles. 

On  a  souvent  besoin  d'établir  des  réservoirs  de  petites  di- 
menaioos  pour  des  usages  restreints;  dans  ces  conditions,  les 
réservoirs  en  maçonnerie,  surtout  quand  ils  sont  placés  au- 
des.sim  du  niveau  du  sol,  occuperaient  beaucoup  de  place,  eu 
éganl  &  la  capacité  dont  on  a  besoin;  ansn  ai-t-«n  été  conduit 
&  employer  le  bois  cerclé  de  fer,  on  le  line,  on  même  le  fer 
pour  la  construction  de  ces  réservoirs.  Le  fer  n'a  pas  encore 
été  ap])liqué  à  la  construction  de  réservoirs  ayant  des  dimen- 
sions analogues  à  cellesque  l'on  rencontre  dans  leaouvragesde 
cette  nature  construits  en  maçonnerie,  mais  il  permettraitéri- 
demmen  t  de  former  des  réservoirs  d'assez  grandes  dîn»ensions. 
Généralement,  les  réservoirs  en  métal  sont  portés  sur  des  tours 
en  maçonnerie  s  la  compagnie  des  cbemins  de  fer  du  Hidlavalt 
exposé  un  group(>  de  quatre  résen'oirs  en  làle,  d'une  capacité 
totale  de  30O  mètres  cubes,  portés  sur  un  belTroi,  formé  de 
montants  en  rails  Itarlon,  ;<')[  '.i's  sur. des  patins  en  fonte, 
et  entretoisés  de  niils  Drunel.  (À's  ré.servoirs  ont  été  con- 
struits sur  les  plan»  de  M.  de  La  Rodte-rohy,  sous-directeur 
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de  la  omtstruetim.  Le  denin       SM)  mlRm  pour  fUre 

comprendre)''--  f!l;fi:v.it'fHi^  ]irjnripalei  ;i(ln[);i'-es. 

Owtraget  fmirilànt*  (ports  de  mer,  bassinai  et  jetées, 
muTB  de  quai).  —  Les  ttavraz  que  comporte  rétebUnement 
de^  poris  l'.p  nnt  tniij  .111-;  une  grande  importance  par 
le  dt'veiiipiK-ineiii  qu'ils  coniporicnt,  et  par  lea  difficultés  vx- 
ceptlanincllee  k  vaincre  pour  les  établir.  S'éieadre  sur  tm 
pareil  sujet  noua  entraînerait  bn.iiicnDp  trnp  Inin;  rtiis-si  nnu-- 
boraeroas-Dous  à  présenter  ici  quelques  notes  et  croqui»  .-.ui 
les  travaux  qui  nous  eut  paru  être  lee  pluscaraetteititiques, 
et  réaliser  un  progrès.  Nous  décrirons  succincti-inent  les  tra- 
vaux faiu)  dans  le  port  de  Mai^illc  pour  l'établUsemeut  d<- 
la  graode  digue,  et  dans  le  port  de  Brest  pour  rexfeoUou 
des  murs  de  quais. 

L'ouvrage  le  plus  important  du  port  M;u  v  il!e  e.st  1.» 
grande  digue  de  I.IOU  mètres,  destinée  à  l'abriter,  et  qui 
est  établie  »ur  des  fonde  placés  ft  13  mètres  eoTlron  minles- 
sou^  ilii  tihfiiii  iii-  lu  liii-;-.  ]a  âipaç  V.  'fig.  38«).  est  formée 
de  blocs  naturels  qui  en  coostituenl  le  corp»  |)rindpal,  et  de 
blocs  srtificieb  qui  en  ferment  le  retétemenidu  cMé  du  large: 
CCS  (Ifniii  rs  permettent  irnlitciur  fies  talus  de  ^.V'  environ 
s'ils  ont  des  dimensions  sullisantes,  tandis  que  les  bluc«  na- 
turels dont  les  dlmenstotts  sont  toujours  relaâvenient  plus 
restreintes,  ont  l'inc-'nvénirnt  df  s'f^ialer.  Les  bloc'^  naturels 
exploités  ont  été  divisés  en  quatre  catégories  de  grosseurs. 
Suivant  la  catégorie  à  laquelle  ils  appartemjent,  ces  bkws 
[X!.«uiienl  «;nirc  2  et  100  Itil.;  entre  100  et  1,300  kil.:  f>nlrc 
1,300  et  3,900  kil.,  et  au-dessus:  celle  division  avait  pour 
objet  de  penneitre  de  placer  ensemble  des  blocs  de  dimen- 
sions analoguee,  car  on  sait  que  c'est  le  moyen  d'avoir  !«• 
maximum  de  vide  et,  par  suite,  de  faire  une  économie  de 
matière  et  de  niisir  en  «uivre.  Dans  la  disposition  adoptée 
pour  la  digue,  les  plus  groii  bloc»  enveloppent  k-4  plue  petit*. 
Quant  aux  menus  débris,  ils  étaient  employés  à  la  confection 
des  blocs  artificiels. 

Les  blocs  naturels  proviennent  des  lies  du  Frioul:  ils  sont 
extraits  au  moyen  de  mines,  qui  oat  permis  de  détacher  prés 
de  100,000  mètres  cubes  à  chaque  explosion.  Les  blocs  (voir 
fig.  a^)  éiaienl  durgto  en  wagons  et  veraés  dans  des  cha- 
lands (A),  on  bien  enlevés  au  moyen  déchaînes,  par  des  treuils 
à  \.-i|>i'  Il  (I!',  .1  liias  (C)  et  mis  sur  une  plate-forme  rou- 
lante, on  les  chargeait  (en  U)  sur  le  pont  des  cbalands.  Ces 
cbahnds  étaient  déplacés  par  des  remorqueurs  à  vqteur. 

PiAii- l'hiiiiu;; ilrs  !,I<ir-.,  ilrs  ili'iix  iiti'iiui''res catégories 
qui  ont  formé  les  parties  inférieures  de  la  digue,  on  s'est 
servi  de  barques  munies  de  clapets  de  fond:  ou  bien  on 
chargeait  le  |»otil  ilis  rlnlan'ls  ;iu\(|ii>'Is  nn  ifi;jii-imait  un 
inouvsinent  oscillatoii-c  qui  déterminait  le  déversement  des 
Uocs. 

Tour  le,s  blous  des  deux  dernières  catégories,  nn  1rs  r  iilr 
vait  du  cbaiaud  chargé,  au  moyen  d'une  grue  tournante  ins- 
tallée sur  un  autre  ebaland.  et  on  les  hissait  nimber  là  oft  il 


I  Y  avait  lieu;  on  bien  on  les  plaçait  sur  des  wagons,  qui  dé- 

1  charg(>:nrnt  i  n  tUe  de  1*  digu»  ftu  ftir  et  ènesore  de  son 

avancement. 

Les  blocs  arfHidels  qui  ont  des  dimeosioiis  de  S"  10  X  i 

y  l,.V>  -  10  m'-trps  fiibps  PTivimn.  nnt  été  pmployés  aussi 
pour  toudi;!  Iu6  luuis  de  quais  (li;;.        F),  à  la  base  des- 
quels ih  ont  été  disposés  en  parpaing  à  Joints  contrariés. 
La  fabrication  des  blocs  artificiels  était  faite  sur  un  va<ite 

I  chantier  de  20,000  métrés,  à  proximité  du  lieu  d'emploi,  où 

I  on  pouvait  faire  de  300  à  375  blocs  par  moi». 

I      Le  transport  du  chantier  au  lieu  d'emploi  comportait 
trois  opérations  :  le  IcMige  et  transport  du  chantier  jusqu'à 

I  un  chemin  de  fer  d'embarquement,  la  traction  sur  le  chemin 

Ide  fer  d'embarquement  et  l'cuibarquement  sur  le  chaland, 
enfin  le  remorquage  dn  chaland  jusqu'au  lieu  d'empM. 
,       Les  bloi-s  artillcieLs  sont  composés  de  cinq  parties  de 
i  galets,  de  trois  de  nHu-tier.  Le  métré  cube  de  mortier  contient 
\  un  mètre  cnbe  de  sable  versé  non  tassé,  et  350  kilogrammes 

Ide  chaux  blutée:  ce  qui  donne  la  proportion  de  204  Itilo- 
grammes  de  cbaux  par  mètre  de  bélou.  La  chaux  hydrau- 
lique du  Theil  employée  donne  des  morders  qui  résistent 
îiirii  à  l'eau  de  mer. 
1  Toutu  celte  fabrication  dea  mortiers  et  du  béton  est  roé- 
I  canîque  ;  les  hommes  ne  sont  emfdoyés  qu'à  régler  le  travail. 
Les  riiiiriirrs  -'nit  faits  dans  des  njari,''^;f,s  '(]\:.  3S7.  C), 
disposés  sur  une  pUi«-fornie  sur  laquelle  on  élèv  e  le»  quan- 
tités de  sable  et  de  dtaux  «éoesmires.  Le  mortier  étant  fa- 
briqué (  st  '  liargé  dans  des  wagons  jaugeurs  qui  le  versent 
dans  les  bétonnières  conieuant  le  caillou  en  quantité  déter- 
minée. De  la  bétonnière  qui  est  déplacée  sur  un  ebemin 
de  fer,  le  1>  inn  i  st  versé  Aiws  tli-s  rnïïri'n  pu  bois,  dans 
lesquels  on  pilonne  ce  béton.  Ces  coffri's  -sont  disposés  de 
telle  aorte  qu'on  en  puisse  séparer  tes  parois.  A  la  partie  in- 
(V'rl'^iirn  f!ii  Wnr,  nn  ménage  au  moulago  ft'^ux  rif-'otes  qui 
permettront  le  passage  des  chaînes  des  appareils  de  levage 
de  ces  blocs  (Og.  387,  H).  Ces  Uocs  une  fois  enlevés  étaient 
placés  sur  des  wagous  qui  les  irrinvportairnt  h  'in  apponte- 
ment  de  chargement  (Gg.  3!>7, 1}  aur  cijakuJs;  on  ]^  plaçait 
sur  un  plan  incliné  que  pOlltaient  ces  derniers, et  qui  aidhlt 
à  opérer  le  déchargement  sur  la  digue.  Quant  aux  blocs 
destinés  aux  murs  de  quai,  'ils  étaient  jiosés  au  moyen  d'une 
grue  rtotuuile  au  lieu  d'être  jetés. 

Tel  est  l'enoemide  trè»isuccint  des  opérations  auxquelh» 
a  donné  Heu  retéention  de  la  digue  de  HancHle. 

ïjùs,  travaux  de  la  grande  digue,  ainsi  que  ceux  du  PiOTt 
Napoléon,  qu'elle  est  destinée  à  abriter,  ont  été  dirigés  par 
H.  André .  ingénieur  ordhiaire,  sous  fai  hanta  direction  de 
M.  Pascal,  ingénieur  en  chef;  ils  ont  été  exécutés  par  MM.  Duv- 
saud  frères,  entrepreneurs,  qui  sont  chargés  de  l'exéculioit 
ries  jetées  du  chewd  d'entrée  de  Port-SaTd  à  Tîatbme  de  Suex. 

De  même  que  le  port  de  Marseille,  le  port  de  Bre«l  a  né- 
cessité an  ensemUe  de  travaux  considénMes  parmi  lesquels 
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la  constraction  des  mtiis  île  qnaH  nfTie  si.rtniit  un  grand 
intérëtt  lequel  résulte  des  cooditioDs  exceptionnelles  aux- 
qinlIeB  il  •  falln  tstiabin,  qne  l'on  a  remplies,  el  qui  mai 
ressortir  des  conskli'rations  suivantes  ; 

Quand  un  bloc  est  immergé  daus  l'eau,  il  perd,  on  lésait, 
an  poide  égù  i  celui  da  Tolume  du  fflaUle  qu'il  déiriaee,  par 
suite,  il  n'oppose  a^it  netions  qui  tendent  h  !e  rii^rantrerde  la 
position  qu'il  occupe  qu'une  ré^isunce  résultant  (ie  la  dinTù- 
renee  qu'il  y  ««nire  eoo  poids  alwidu  et  cdui  de  ee  votume 
d'eau; or  L  importe  généralempnt,  flan«leîrr:nstn!r!inn<«  1n- 
drauliques,  d'éviter  de  la  façon  la  plu^  al>«olue  tout  dépia- 
eement  de»  nnasea  qui  tae  oomlituent.  On  «tteist  ms»  aisé- 
ment r»  résultat  dans  les  cours  d'cw,  unh  qnnri'i  r>ti  est  en 
présence  de  la  meri  il  faut  pouvoii'  up^iaaui  ^  ^on  actiuii  des 
Tésistances  enepUonDelke;  ces  résistances  sont  créées  en 
accroissnnt  ro!5st<?''riblemeQt  la  dimension  des  blocs  immer- 
gés, car  alors  les  musses  et,  par  suite,  les  poids  résistants 
eraiisenteomme  le  cube  de  eee  dimensions,  undis  que  les 
actions  ne  croissent  que  comme  le  carré  de  ces  mêmes  di- 
mensions, l'action  de  la  mer  se  résolvant  en  une  pression 
d'eaa  but  une  surface  égale  à  la  projection  du  bloc  lur  un 
plan  perpendiculaire  à  la  direction  da  la  pression. 

Nous  disons  que  celte  action  de  la  mer  est  considérable, 
et  pour  qu'on  puisse  bien  s'en  Mldn  compte,  nous  allons 
l'apprécier  en  chiffres.  Il  n'est  pes  rare  de  voir«  dans  les 
grandes  tempêtes,  des  vagues  donlle  aommeta'tiiw  jusqu'à 
50  métTM  «t  plus  de  hauteur.  L'eau  retombant  de  cette 
bauteur  «lerco  aur  les  aurfiieea  qui  raçoiTeot  «on  action  une 
preaaion  de  b  kilt^rammea  pir  eentimUre  earrë;  si  donc  la 
aurface  d'un  bloc  a  connus  dimeuiOUa  8",  00  x  3",  00 
sa  90,000  centimètres  carrés,  la  pression  sur  cette  surface 
étant  de  AKO, 000  kilogrammes,  il  faudra,  pour  que  lu  bloc  nu 
puisM  (tro  dépincé,  qu'il  ut  un  poiils  :iss«z  considérable  et 
qu'il  aoit  «ultoammest  appuyé  pour  résister  &  celte  action. 

Dans  le  port  de  Marsetlle,  des  Uocs  de  S,AO  x  2,oo 
X  1,50  =  10",  20  sulliscnt  pour  résister  k  l'aciion  de  la 
Méditernuiée;  dans  le  port  de  Brest,  on  a  été  conduit  à 
prendre  des  Macs  &  SxSx5«it6  mtins  cubes  pour 
résister  &  l'action  de  l'Océan 

Hais  on  comprend  que.  «mon  la  confection,  du  moins  la 
mise  en  place  de  pareilles  masses,  dont  le'  poids  dépasse 
100,000  kilogrammes,  exige  des  dispositions  spéciales;  ce 
«wnl  cea  disposiltoos  que  noua  allons  décrire  en  examinant 
le  mode  d'exéeation  d'un  mur  de  qtiù  du  port  de  Brest  (fig. 
Zvn,  V). 

L'exécution  comportait  quatre  opérations  succeseives, 
eOèetuéea  nmime  il  suit  : 


I.  Ata  d'obti^nir  I>I'K<  n^tittosUpu  leur  fn)U;3L  A.CUiiot,  ctp'"'»»» 
impOOT  l^miilfii  <l^ln  brioii  rciriuii  ea  ««Ituiiet  «te  I  iT^ikiico  ll<^  r*ir,  I  ik'  <al<la 
«t  i  àe  gr««itT  fin,  i|ui  no  nidaUcat  «ptif  mSimft  t  UD  «vluiM  i»  S'A  >'i^ 
hiton  aitihl  obK'iiii  ust  trè*-<lar  M  prat  Mtdadm  l  UM  damIU  NOO  LiL 
M  iiièMc»lie.ll,iLCUlMla4ÉudMI«iM9matari«tr*«Wpl«diMtigA 
4eoMQiqH  da  r Jpciifle  d«  ttn. 


l"  Draguage  à  une  profondeur  détcrniiu^p,  pour  préparer 
l'emplacement  de  la  foudation;  ce  draguage  était  fait  sur* 
9M  h^ur  plue  grande  que  edle  néeesaairet  afla  éviter  le 

rempl'issage  du  fond  de  fouille  par  les  éboulements. 

2'  Remplissage  au  moyen  d'eorocbementa  en  moellons  de 
gneiss,  apportée,  sden  la  ptAenaiwe,  par  des  gabanes,  on 

par  dos  chalands  (fig.  3SS  J  et  rian?  Ic^qiirls  ces  mopllons 
étaient  cbargéa.dans  dix  puits,  avec  ciaftut.'?  du  luud,  ac- 
couplés deux  à  deai.  Le  chargement ellbctuô  aux  carrières  de 
Pou)lic-al-Lnr  éinit  fait  au  moyen  de  glissoires  aboutisMttt 
nu  clialand,  et  dans  lesquelles  des  wagons  versaient  les  en- 
rochements. La  forme  des  puits  des  cfaàlanda  pernetUdt  la 
descente  facile  des  enrochements;  les  portes  ouvertes  ne  dé- 
()assanl  pas  le  fond  de  calle,  un  profilait  ainsi  du  faible  tirant 
d'eau  des  chalands  qiu  jieniiettaU  dlmniKger  des  enroche- 
ments jusqu'à  une  grande  hauteur.  Le  versement  des  emo- 
cliemcnts  était  fait  en  procédant  du  centre  à  la  circonférence 
do  la  fouille. 

3°  La  fouille  une  fois  remplie  et  même  dépassée  par  les 
enrochements,  on  limitait  ceux-ci  par  un  arasement  hori- 
zontal et  par  des  talus,  ceux-ci  perréyés  afin  de  laisser  peu 
de  prise  aux  actions  cxti^rieures.  Ces  opérations  étaient 
faites  au  moyen  de  plongeurs  mun'ut  de  scaphandres  Gabirol. 
L'arasement  éUut  fait  un  peu  plus  haut  qu  il  lu  MIait,  afin 
de  compenser  les  tassements  qui  devaient  se  produire,  car  la 
fouille  n'atteignait  p.is  partout  le  rocher. 

A°  Enfin  la  dernière  opération  consistait  à  placer  deux 
rangs  de  blocs  artificiels  de  dimensions  anskgoes  &  celica 
que  nous  avons  données  plus  haut,  et  ctibsat  ebaeun  environ 
45  mètfW  CUbef.  Au-dessus,  le  mur  de  quai  était  constnût 
par  les  moyens  erd'maîrea  au  moment  des  basses  eaux. 

Pour  opérer  la  mise  en  place  des  blocs,  on  se  servut  des 
marnes  chalands  que  ceux  servant  à  transporter  les  enrocbc- 
ntenis  (fig.  3S0,  N  et  G);  au  moyen  de  traverses  convenable- 
ment dis|K)sées,  on  installait  quatre  puissants  treulls-Terrins, 
&  trés-faible  course,  munis  chacun  d'une  chaîne  de  Uall.  Les 
chalands  ayant  un  faible  tirant  d'eau  étaient  amenés  au-des- 
sus des  blocs,  quatre  tiges  de  suspension  à  T  éU^ent  psssées 
à  travers  ces  blocs  dans  des  trous  ménagés  ad  hoc  et  corres- 
pondant à  la  position  de  la  chaîne  de  Gall  des  treuils.  Deui 
hommes  tendtdent  les  chaînes  en  agissimt  sur  chaque  treuil; 
et,  de  môme  qu'il  fallait  attendre  la  math:  b  is^e  pour  .ame- 
ner le  chaland  au-dessus  du  bloc,  de  mémo  il  fallait  attendre 
que  la  marée  montât  pour  (|ue  la  force  d'émernon  pftt  sou- 
lever ce  bloc. 

Les  treuils  étsnt  à  grands  froUcmcnis,  on  pouvait,  sans 
avoir  à  craindre  le  déroulement  des  chaînes,  abandonner 

itit'me  les  manivelles.  Le  bloc  ("■■.ùi  ameru^  à  imi(:r:  h-.viir  nu- 
dessus  de  la  position  qu'il  devait  occuper,  et  il  descendait  à 
mesure  que  la  mer  baisssit,  cette  descente  étant  dirigée  par 
des  plongeurs  munis  de  scaphandres.  Aussitôt  qu'on  avait  la 
certitude  que  le  bloc  était  en  situation  d'être  posé,  on  im- 
prinuât  un  mouvement  Inverse  aux  mamvdles»  c'esl^irdire 
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qu'on  délprmirnk  le  (lArmilomcnt  tics  cliaincs:  dans  le  cas 
où  l'on  n'arrivait  [m  juste,  on  n'avait  qu'à  relever  uts-peu 
le  Mae,  puis  k  k  redewcndfe.  La  pose  fiiite,  on  retirdt  ks 

chaînes  de  suspension  aver  T  en  leur  fu-int  f  iire  un  denii- 
tour,  et  on  s'occupait  de  mettre  en  cbargenicnt  un  autre  bloc. 

Cetle  epération  de  cluirgeinait,  tranapon,  pose  des  blocs 
6lait  po'jrsi.iîvif  (îi.'Jour  iM  ile  iiiiii,  lîi.'  manière  A  profiter  de 
toutes  les  marées.  On  anivait  ainsi  à  transporter  trente  blocs 
par  mois,  nit  quinze  par  assise,  et  les  blocs  âTant  3^,00  de 
large,  on  fondait  ainsi  hb  mètres  de  mur  de  qu.'!. 

Les  résultats  obtenus  donnent  ia  certitude  que  la  mise 
en  place  de  Mecs  plus  oonsldtoibles  ponmU  être  rendue 
três-praiiqup. 

tes  blocs  artiCdeb)  employés  n'étaient  pas  moulés,  ils 
Maîent  eoa9truita*en  moellons  arec  mortier  de  ciment  de 

Portiand  composé  de  A'25  kilogrammes  de  ciment  pour  1  mè- 
tre cube  de  sable  (soit  à  pour  l)«  Cette  maçonnerie  <-tait 
inoalée  sur  des  plates-ronnes  en  bois  (fig.  189,  L,  M,  N,  0), 
dont  elle  était  cependant  isolée  par  une  couche  de  sable, 
afin  d'assurer  ia  séparation  au  moment  de  l'enièvement.  En 
fimnant  ces  blocs,  le  maçon  avait  le  soin  de  néoager  des 
trous  pour  le  passage  des  liges  de  suspension,  ain$i  que  des 
petites  cellules  inférieures,  destinées  à  recevoir  le  T  tenui> 
nant  ces  tiges,  le  plalbnd  de  om  cellules  éiait  garni  à  cet 
elTet  d'une  plaque  en  raétah  la  maçonnerie  des  angles  était 
formée  de  moellons  smillés  choisis.  La  consistance  du  bloc 
^rès  la  prise  des  mortiers  est  telle  que  ces  petites  cavités 
laissées  à  l'intérieur  n'ont  pat  d'inconvénients.  Les  platcs- 
fiinnes étaient  dL<ipo$^s  sur  une  cale  «le  glissement  en  pente 
de  I^OS  par  mètre,  longue  de  llû  mètres,  et  pouvant  .linsi 
neevoir  du  2S  à.  30  blocs;  on  les  entraînait  sûr  cette  callc  au 
moym  de  chaînes  sans  fin  mues  par  one  locomobile  ;  d«a 
taquets  d'enrayage  étaient  fixés  aux  longrines  des  plates- 
formes,  et  pouvaient  s'engager  dans  les  cij.dnes.  L'n  trcuil- 
wrrin  de  retenue  était  disposé  en  téle  de  la  calle,  sous  le 
même  abri  que  la  locomobile.  La  partie  iiirtïricure  de  la  cale 
de  glissement  était  abordable  par  les  ebalands;  au  fur  et  à 
mesure  de  l'enlèvemcut  des  bloc»  <!;uis  ro^Jc  partie,  les  plates- 
formes  venaient  flotter,  on  les  ramcuait  a  la  rive,  et  on  les 
remettait  snr  cak  pour  recevoir  la  maçonnerie  de  nouveaux 
blocs.  Le  temps  que  durait  la  descente  des  blocs  sur  la  calle 
sullisaii  pour  obtenir  une  prise  complète. 

11  y  aurait  encore  bien  des  détails  intéressanls  à  donner 
sur  li'N  (lisptj-Itiong  compl>'mr'ntHtrp'^  ftp<  n'ip:irf»il«,  sur  les 
précautions  prises  pour  assurer  la  marche  régulière  des  opé- 
nttans,  mais  il  nous  font  nous  restreindre. 

Les  tiavniiT  en  cours  d'exécution  ont  été  étudiés  et  diri- 
gés surtout  par  MM.  Maiiroi  de  Yareunci»  et  Plancliat,  in- 
génieurs en  eber,  et  par  M.  de  Carcaradec,  pub  M.  Fenonx, 
inri^iiif.Mirs  nrtlinnirc?.  Les  entrepreneurs  ét.iieni  :  pour  les 
draguages.  MM.  Lastnr  et  Le  Tcssiur  de  Launay,  ce  domier 
chargé  en  oatn  d'npkiler  ks  canières  de  PouUio->M)r  ; 
et  pour  la  maçonnerie,  U.  Grandhorone. 


Appareils  dirent  nnphtift  dm*  le*  porf*  de  mer  (bas- 
sins flottant^  appareils  de  m&tage).  —  Parmi  ceux  de  c«s 
appaieilsqni  Intéressent  le  eonstrndeur,  il  faut  citer  en  pre- 
mièro  t;L'r:e  tes  cales  ou  l>:ts-.'ii-;  fie  radoub  fi'ço^  m  flottants; 
ces  derniers  surtout  se  recommandent  à  l'attention  par  les 
résultats  remarquables  que  l'onplol  de  la  Uik  a  permis  d'ob- 
tenir. 

Malbcureusement  il  n'y  avait  pas  à  l'exposition  d'exem- 
ples de  ce  genre  de  constmctiom  qui,  indépendammeel  dè 
l'inii'r.'t  qiir  pri'^r;ii.'  li  :]r  sy-Li''me  de  Structure,  ont  un  ca- 
ractère spcc'uU  résultant  de  l'emploi  du  métal  et  qui  peut 
être  mtéressant  au  pmat  de  vue  de  l'art. 

Ce  caractère,  nous  le  trouvons  dans  le  grand  appareil  de 
transbordement  et  de  m&tage  installé  dans  le  port  de  Toulon 
par  H.  G.  Nensiadt,  ingénicor  ciTlI  (fig.  ttiï). 

Nous  n'avons  p.i8  à  nous  rtin  t?!  i' i  sur  les  dispositions 
mécaniques  de  ce  puissant  appareil,  qui  est  le  complément 
nécessaire  de  FensemUe  des  ateliers  de  réparation  des  ma- 
chines, groupés  autour  de  la  darse  de  Castigneau.  11  fal- 
lait pourvoir  à  l'insiallation  d'un  appareil  assea  puissant  pour 
soulever  les  ehandléres,  1rs  grandes  pièces  de  machines,  en 
même  temps  que  ni&ter  les  bâtiments  les  plus  grands.  Les 
charges  à  soukver  dans  k  cours  de  certaines  de  œs  opéra- 
tions peuvent  atteindre  jusqu'à  M,000  kilogr.\mffles. 

L'appareil  (fig.  et  A,  B,  G,  D)  est  placé  au  bord  du 
quai,  dans  l'axe  de  la  voie  qui  lot  est  nonaale  et  qui  sépue 
la  fonderie  de  Faldivr  des  machines,  atelier  qui  est  mis  hî* 
même  en  communiration  avec  les  autres  services  de  l'arMlial 
par  des  voies  ferrées  avec  pla'pies  tournantes.  Les  disposilidns 
do  l'appareil  sont  telles,  que  le  quai  dont  la  largeur  est  de  90 
mètres  reste  livré  complètement  &  la  circulation  sur  toute  sa 
largeur.  11  se  compose  de  deux  couples  de  bigues  fonnaot 
deux  clicvaictii  de  môme  longueur,  ayant  environ  4â  mètres 
do  liiiuieiir,  12  mèiresde  base,  et  étant  écarté»  d«  2S  mAtiei 
l'un  de  l'autre. 

I>es  bigues,  qui  sont  généralement  formées  de  grandes 
mitures  en  bois,  sont  ici  en  têk  Mooniiéres  et  présentent 
une  section  rectangulaire;  les  moulants  s'appuient  sur  des 
sabots  à  rotule  fondés  sur  le  terre-plein  du  quai.  Les  deux 
bigues  sont  reliées  à  k  partk  supéiieuic  par  un  pont  ayant 
*>3  mètres  de  loogneor,  comme  l'écarlenient  de  base  des  dem 
bii{ues. 

L'ensemble  ferme  donc  un  parallélogramme  ariicidé,  qai 
est  plus  ou  moins  inr-ltné  versk  mer,  et  dans  kquel  le  pont 
reste  toujours  horizontal. 

Le  pont  est  fermé  de  deux  poutres  reliées  à  knrs  exUé- 

mllOs,  pnrtnnt  rails  sur  leur  lon;:;iic>nr.  Cc»<  r.iils  MTVent  de 
chemin  ù  un  chariot  destiné  à  porter  la  charge. 

Afin  de  maintenir  k  systtaie  dane  la  position  pins  ou 
moins  inclinée  qu'on  lui  donne,  il  eist  retenu  en  arrière  par 
quatre  haubans  formés  de  barres  de  fer  méplat  juxlaiiosces, 
et  ancrés  dans  des  masnrs  de  maçonnerie.  Denx  Mtres  baO' 
bans*  latéralement  diaposés,  s'opposent  am  eObrls  transwv 
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SAux  exercés  par  les  coup«  de  veul  et,  par  suiic,  à  k  ica- 
ime»  au  mtverKiaent.  ftm  ces  haubans  mbi  miiiiU  de 

tendeurs. 

L'appareil  est  tnSX  par  la  vapeur  fournie  à  la  pression  de 
«  atmoapMras  par  tm  générateor.  Due  oonduite  générale, 

qui  dislrihiie  de  la  vapeur  à  h  alniospliéres  dans  tout  l'ar- 
senal, permet  de  mettre  rapidement  eu  prcs&iou  le  générateur 
qiéeial  ik  A  Btmos[>lièreï>. 

La  inMliiiic,  ili'  la  f  jice  de  25  à  30  chevaux,  à  deux  cy- 
lindrcti  accoujjlt.^  ui  ;i  cliangenient  de  marche,  est  iiistalli''e 
sur  naa plate-forme  établie  à  7  mètres  au-dessuà  du  iiui,  sur 
li's  montants  de  la  bigue  d'arrière.  De  là  le  mécanicien,  tout 
en  ayant  âou;>  1a  main  toua  les  leviers  de  commande  des  di- 
veca  mouvemaat»,  obaorva  en  nitiifl  temps  h  maiche  dea 
nianœuvrt'.s. 

La  machine  donne  le  mouvement,  soil  séparément,  soit 
simultanément,  à  chacun  des  deux  treuila  qui  sont  installés 
sur  la  plate-forme,  et  ont  pour  «ffet  de  donner  à  Ja  charge, 
l'un  le.H  mouvements  verticaux,  et  Paulre lesmouvaraenls  bo- 
rirontaux.  Ces  deux  treuils  sont  à  vis  et  à  ch.ilne  de  Galle, 
•ans  fiOi  ils  tnuumetlentleur  action  à  la  léia  des  bignes, 
où  sont  disposés  des  mtoaismes  de  slkreté  «tttofflstiqaes 
mitant  la  cour-i'  liuri/uiKide  du  chariot.  Le  second  des  treuils 
désignés  peut  soulever  50,000  iùiograauDeSi  la  chaîne  à 
laquelle  il  correspond  iiorte  deux  crachota  servant,  l'un  au 
transbordement,  l'autre  au  màtage;  cea  crochets  ont  une 
course  de  3S  mètres  au-dessus  du  qpiai,  de  8  mètres  en 
oontre-bsa,  soit  en  tout  AA  mètres. 

Selon  que  les  charges  à  déplacer  sont  au-dessous  de  2.i 
tonnes,  ou  au-desm  et  jusqu'à  tO  tonnes,  lesmancBUvresse 
fiHit  k  deux  vitesses.  Ponr  le  mouTement  de  translation  verti- 
cale  ces  vitc^-.l■s  -^o:.!  de  0",  80  ou  deO'",  40  par  minute;  pour 
le  mouvement  de  translation  horizontale  ces  vitesses  sont 
de  0",flO  on  de  0",  U  par  minute,  les  petites  vitesses 
pondant  aux  fortes  charges. 

Les  eiforis  transmis  par  une  charge  mobile  de  00.000  Li- 
logrammss  sont  en  compression  sur  les  bignes  d*avant  de 
I'2f\nnft  klîr.p;.,  rel!.'  il'^irrifT.-'  de  124,000;  et  en  li-aiM:.'vn 
sur  chacun  des  haubans  de  5!), 000  kilog.  Les  diver&es  parties 
de  t'apparell  travaillent  au  maximum  k  «  kilogrammes  par 
millimètre  carré  de  leur  section. 

L'érectioD  de  cet  appareil  a  été  une  opération  intéressante 
que  H.  Nenahult  a  conçue  et  conduite  avec  une  grante  hai^ 
dîcsse  et  d'une  faroii  Iri's-écnrinniiriiir. 

Au  lieu  Ue  faire  l'érection  au  moyen  d'échafaudages  liKes 
snr  lesqueb  on  aurait  assemblé  aueoessivement  les  tHvenas 
pi-^rf  .  ni  s'est  servi  des  pifeMS  ellcs-nieaies  de  rappareil 
comme  écUafaud^. 

Trais  phases  ont  marqué  l'érection  de  cet  appareil  : 
l"  celle  du  levn!;»  d'.;  cf!<'v.-i!<n(l'.irrtvre ;  i'  celle  ()u  li^vscrc  (î'.i 
chevalet  d'av.ait;  3'  cclJv  di;  la  uuse  en  plac«  du  puuL  qui 
relie  les  léies. 

On  a  procédé  au  levage  du  chevalet  d'arrière  de  Ja  manién 


caivante  (fig.  30^)  :  les  biguuâ  asiiembléeâ  pèîicnt  environ 
14)0,000  kUegranunes,  et  «ni  la  forme  d*un  chevalet  de 

A8  nïinn^s  cl'>  longueur;  elles  ont  été  placées  horizortalenirut, 
les  sabols  arrêtée  par  des  butées,  et  l'extrémité  vers  la  léte 
portés  sur  un  chaland.  Au  ehevalet  étaient  fixés,  eouehte  sur 

les  montants,  les  haubans  de  retenue  dérmitir<<. 

On  a  dressé  un  pylône  provisoire  cu-cliarpénic  de  30  mè- 
tres de  haut,  puis,  au  moyen  de  palans  disposés  sur  ce  pjr- 

lôw-  et  t\-i(-  l'on  n  fai*.  .l'^'ir  Val'i?»  di>  er'bcstrm'î.  roRcnrrem- 
mwK  avfc  €t'u\  (  uIjUs  ^ai'  la  wuchine  a  màier  lloiiante,  on 
a  opéré  une  partie  du  levage  qu'on  a  ensuite  complété  par 
les  seuls  palans  du  pylône.  En  même  temps  on  tendait,  à 
l'aide  de  deux  treuils,  les  haubans  d'amarrage,  de  sorto 

qu'on  n'a  eu  qu'à  les  ciaveter  ausûiAt  que I*  bîgue  a  eu  at- 
teint sa  position  dénnitive. 

Cela  fait,  on  a  procédé  au  levage  du  chevalet  d'ax-ant 
(Og.  3iitt)>  Ces  bîgues,  .isscrnblées  en  téle  et  pesant  8.=>,000 
kilogrammes,  ont  été  placées  boriiontalenienteur  trois  cba-^ 
landa,  et  Iwtées  par  leun  'sabots.  On  a  conduit  la  demoéme 
opération  comme  la  première,  seulement  oa  é'est  servi  des 
biguea  d'arrièra  an  lieu  du  pylAqe  pour  placer  les  palans 
commandés  par  les  cabestans. 

Dans  les  deux  opérations  qui  précédent  et  qtil  cbacuite 
ont  duré  quatre  beores,  400  booiBes  agtsa«ent  snr  les  pslans 
dans  la  mât»re  flottante,  et  SOO  à  terre  sur  les  cabestans. 

Knfm  (dernière  opération],  les  tètes  des  bigues  ayant  été 
munies  d'un  échafaudage  volant  r  t  d  aiio  grue  provisoin, 
avant  leur  levage,  on  s'en  est  servi  [  «  mr  oi^érer  te  levage  du 
pont  qui  les  rattache  (lig.  3S>d).  Ce  pont  est  formé  de  deux 
poutres  jumelles  réunies  entre  elles.  Afin  d'être  assuré  de  la 
Jonction  de  ces  pièces  avec  les  bîgnes,  on  avût  fait  nn  mon- 
lage  préalable  et  pris  r"sjni-i;iiins  pour  conserver  les 
formes  des  assemblages.  L'opération  a  duré  cinq  heures  et 
a  employé  200  homines  '. 

En  résumé,  ces  importantes  mami-uvrcs  ont  été  couron- 
nées d'un  plein  succès,  elles  sont  dans  ce  genre  ce  qui  a  été 
fait  de  plus  remarquable  jnsqa'h  ce  jour,  et  font  boDiiettr  au 
niii-irLiinciir  aussi  bien  que  les  dispositions  de  l'appareil  lui- 
même,  qui,  outre  le  mérite  spécial  du  système  de  construc- 
tnn,  présente  assurément  un  caraclère  de  grandeur  et  de 
hardit's-se,  qui  est  dû  à  la  simplicité  «K  -i  à  la 

siocérilé  du  mode  de  réalisation  ;  ceU  peut  au  moins  prouver 
que  femploî  du  métal  permet  d'atteindra  aui  elièls  que  fou 
recherche  dans  les  ceuvres  d'art  taboimées. 

l'iux  de  port  et  pttaics.  —  Signaler  les  points  dont  le 
voisinage  est  dangereux  ponr  la  navigatioa,  tel  est  le  bot 


I.  Dam  UBMit  ks  NSMisncaicnis  Hrtt*  «l  t|stte  m  «maasksiltsi 
•iii'ïHaaTMlaaaiMtMRlI.  NwuMt:  la  l«cl«<ir<IMrau  SiplM4«4éNlo^ 
l'ciBoaM  lu  ttwMci*  Su*  I»  lUi^huliMaB  nlyiM  à»  la  suliHaittos  IniiMiriau» 
>U'  M.  AiiMisMdM,  «A  VtnmttStmtfttmxt  nw;!»^  Stalls,  «etaut- 
ment  «a  M     «>Bixrne  hifwtit  iuicMtiptt. 
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(|initi  sf  propos.'  p.n-  l:i  ci'>'"ili(»D  des  «ppCKib  dOPt  DOd'^ 

allons  examiner  la  coostruciion. 

Dnrs  to  jiiur  et  p.ir  un  trmpR  rlair.  Ic"!  écifii^  rj'ù  ^m^*r- 
geut  de  l'eau  se  signalent  d"eux-mûmes;  quant  aux  écacils 
ionnergés  «I  «ux  bas-fonds  wseeptibles  de  dtoniiiner  daa 
avaries  à  la  coquo  des  navires,  on  r':"  f.in<rr  su  moins  leur 
alterriâsement,  on  les  signale  au  moyen  d'objets  Aoltonts  («is 
que  iealMaéea.  Ce  aont  des  eapttités  étaocbes  qui  sont  imiB- 
tenanl  constniitrs  pl-rs  souvent  en  lf>\c  de  fer,  et  sont  for- 
mées de  deux  cônes  juxtapotiès  à  leur  base.  Des  amarres 
ecnveiMbleiiieiit  diaposées  msiatieniient  ea  t^aam  ihos  une 

position  tlfîcrminAc.  Pt  î'^ur  existence  est  si^aléetu  MOjen 
des  couleurs  voyantes  dont  ils  sont  revêtus. 

Dans  les  teaps  de  brume,  de  jour  en  de  muit,  on  a  recou  rs 
aux  appareils  acoustiques:  mais  si  le  son  de  la  cloche  «^uDil 
pour  de  petites  distances,  il  n'en  est  pas  de  ra6me  quand  il 
aTagit  de  paraoun  eouaidéraltles,  eu  dans  ce  cas,  on  emploie  u  n 
appnrnil  pl'.is  priiâsaut  qui  n''^''\  sti'rc  rhnsp  qu'une  tromptlti» 
dans  laquelle  on  chasse  de  l'ait  cùuipriiiic  au  moyen  d'une 
pompe.  Les  dispositions  de  cet  appareil  et  aon  principe  aont 
dusàun  physicien  nn^^'liis,  M.  ilolmcs. 

Pendant  la  nuit  et  par  des  temps  clairs  l'usage  de  foyers 
luminenx  comme  signaux  est  rtaturelicment  Indiqué.  Ces 
foyers  sont  à  feux  continus  ou  intermittents  blancs  ou  colo- 
rés, afin  de  pouvoir  les  distinguer  les  uns  des  autres.  Nous^ 
n'SVOOS  pas  à  nous  occuper  ici  dea  moyens  de  les  obtenir  ; 
disons  seulement  qu'en  abandonnant  les  feux  de  bois  et  de 
charbon  pour  lenr  substituer  ceux  obtenus  par  la  combustion 
de  l'huile,  on  a  r<^M  un  progrès  considérable  qui  sera  en- 
core dépassé  par  l'emploi  de  la  lumière  électrtqoe,  comme 
peuvent  le  faire  espérer  de  rtoenles  appllcatlona.  On  connatt 
ausù  ces  belles  lentilles  à  nues  prismatiques,  dues  à  Frcs- 
nel,  qui  permettent,  en  concentrant  les  rayons  lumineux 
imanéa  du  foyer,  d'en  accroître  l'intensité. 

Lorsque  les  points  à  signaler  sont  éloignes  des  côtes  et 
sont  situés  de  telle  manière  qu'ils  ne  permettent  pas  l'éta- 
liËaMDientde  constructions  fixes,  leur  esistenee  est  signalée 
n  mofen  de  feux  Hottanu,  qui  sootdbposée  dnnsk  mfttore 
Hun  navire  construit  pour  cet  usagw. 

Le  plus  généralement  les  feux  aoot  fixes;  dans  ce  c&s  ils 
peuvent  servir  plus  spécialement  à  signaler  l'entrée  d'un  port, 
ils  mot  alors  destinés  à  être  tus  relativement  d'assez  prés, 
nmsî  les  place-t-on  à  une  faible  hauteur,  sur  de  petits  édi- 
Cules  auxquels  on  donne  le  i  fun  iIm  /<■«.<■  <ii-  port. 

Mais  quand  il  s'agit  de  signaler  assez  au  loin  la  situation 
de  eétes,  de  ports,  d'teoeils.  etc..  Il  Iknt  élever  les  feux 
autant  que  possible,  alin  ilc  profiter  de  la  portée  qu'ont  les 
rayons  lumineux  en  raison  de  leur  intensité  ;  de  là  la  nécessité 
d'édifier  de  hautes  oonstructions,  à  défaut  de  pouvoir  con- 
struire sur  un  sol  naturel  élevé;  'CCS  oonetractîoos  ont  reçu 
le  nom  de  pkates. 

Les  tourdles  de  feux  de  port,  les  lov»  dei  phares  sont 


rl'iinn  construction  plus  ou  moins  rîilTicil?»,  splnn  qu'ils  snnt 
consti'uits  sur  les  c6les  mêmes  ou  en  pleine  mer;  on  conçoit 
que  dans  ee  dernier  cas  il  fidlle  s'appliquer  à  diminuer  n»- 

portancc  'les  transports  d'Iinninirs  t-t  <Ih  m.ili'TiriiiT,  et  celle 
des  opérations  à  faire  à  pied  d'œuvre;  ces  considérations  ten- 
dent k  bift  préftrer  la  eomlrueâoo  méttIliqDe  à  b  coa- 
BtruelioD  inâidQDnrile  en  naitomierie. 

L'eiqMsitimi  anglaise  renformàlt  de  nombreai  apéctmens 

rie  pliin:':  rn  mnronr'.rrie.  Ces  constructions  se  ripprochsicnt 
généralement  comme  forme  et  comme  caractère  de  celui  que 
nous  ie|Nwluiaoas  (fig.  StN^  dh  de  Bsll-itodc,  dent  on  petit 
modèle  était  exposé  par  les  soins  des  commissaires  des 
phares  de  l'Ëcosse.  Ce  phare  est  situé  à  douxe  milles  de  terre, 
il  est  dft  à  feu  Robert  Btévensoa,  il  codslsle  easentidlemeiit 
en  une  (onr  de  forme  tronc  conique,  contenant  un  escalier  et 
des  pièces  de  service;  au-dessus  de  la  plate-forme  qui  la  ter- 
mine, et  qui  est  munie  d'oa  garde^corps  métallique,  s'élève 
Kl  cage  vitrée  contennni  l'app^irril  Itim-nctix.  A  h  partie  infé- 
rieure la  tour  se  raccorde  par  une  courlK  prononcée  avec  le 
rocher  qui  lai  sert  d'assiette,  ee  qui  lépwtit  la  cbarge  aur 
line  r>1iiH  fjnnd?"  «iirrnce  ;  de  la  sorte  cette  constnrrtîo?}  a  aussi 
une  forme  générale  qui  lui  jwrmei  ili'  :i  sisier  elTortsde 
renversement  exercés  par  le  vent,  tiï.n  ts  dont  l'influence  est 
cmsidf  raMc  à  cause  du  bras  de  levier  résultant  de  le  banlenr 
de  la  construction. 

Cette  forme  pour  les  tours  isolées  est  la  plus  raUonneile, 
et,  quoique  trf  s-simple,  elle  produit  généralement  un  bon 
eiïet.  Ce  sont  d'ailleurs  des  constructions  fort  soignées  dans 
laquelle  on  laian  babitudlement  i  la  sirueture  tonte  en  aîn- 
cérilé. 

D'autres  formes  sont  adoptées  dans  la  construction  des 
phares,  telles  sont  les  formes  octogonales  et  curées:  ces- 
dernières  se  prêtent  mieux  ans  aménagements. 

Le  phare  des  Triagoi  se  présente  sous  cette  dernière 
forme,  il  est  situé  dans  la  Manche,  sur  un  rocber  isolé  en 
mer.  mais  qui  émerge  au-dessus  des  eaitx. 

Cet  édifice,  dont  la  direction  des  phares  avait  exposé  un 
petit  modèle  (iig.  affecte  la  forme  d'une  tour  carrée.  Ls 
cage  d*nn  escalier  «^accuse  en  saillie  sur  une  de  ses  faces. 
L'intérieur  de  la  tour  contient  tous  les  aménagements  néces- 
saires an  service  :  magasins,  chambres,  etc.  Sur  la  plate- 
forme dn  rocber  auquel  on  accède  par  des  rampes  en  gradins, 
sont  disposées  diverses  dépendances. 

La  constFucilon  d'un  caractère  robuste  est  faite  en  gra- 
nit; pour  les  chaînes  d'angle,  qui  sont  Ibrlement  rusliquées* 
les  bandeaux-corniches,  etc. ,  on  a  employé  une  pierre  de  taille 
grise  ;  les  autres  parties  sont  en  moellon  rouge.  De  là  un 
contraste  accusant  énergiquement  les  lignes  et  les  divwses 
parties  de  la  construction,  ce  qui  produit  fort  bon  effet  dans 
un  milieu  spécial,  où  tout  est  grand,  et  vis-à-vis  duquel  les 
menus  détails  aont  perdus.  Le  projet  de  ce  phare  cet  dit  à 
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H.  PeUuid,  ingénieur  ordinaire,  qui  eo  a  dirigé  l'exiéculkiiu 
a?ec  X.  Dujardin,  ingénkur  ea  cheT. 

Lfteoostruction  de  hautes  toursen  maçonnerie,  qui  néces 
nttt  des  tmnsports  imporUots  de  matériaux  et  d'hommes, 
n'est  pas  toajtmn  praticable,  surtout  quand  la  difllculté 
d'opérer  ces  tranâ|>orts  s'ajoute  à  celle  des  opérations  à  pied-  . 
d'oeuvre.  )ia  pareil  cas  la  construction  métallique  a  de  grands  | 
vnattgn.  En  elTet,  eJlu  permet  au  consiruclcur  de  f«ir» pré- 
parer toutes  les  pièces  dans  l'atelier  et  de  les  y  soumettre  [ 
au  contrôle  d'un  montage  provisoire.  Le  travail  k  faire  sur 
place  est  alors  trÈs-simplifié ,  puisqu'il  consiste  seulement 
dans  la  construction  d'une  assiette  de  fondation  et  dans  le 
luonlagc  délinitir  des  pièces  après  leur  transport  à  picd- 
d'mnvre;  transport  qui  est  alors  sensiblement  rédnil  d'im- 
portance, puisque  le  cube  et  le  poids  des  éléments  Goastitntik 
de  la  construction  métallique  sont  de  beaucoup  inféiieurAà 
ceux  d'une  maçonnerie. 

C'est  dans  ces  conditions  qu'ont  été  édifiés,  sur  un  même 
type,  le  phare  de  la  Nouvelle-Calédonie,  dont  un  modèle  réduit 
était  Siposéi  et  le  phare  de  Rochcs-Douvi^s,  qui  axait  été  monté 
provisoirement,  tel  qu'il  sera,  dans  le  parc  de  l'Exposition. 

Le  phare  de  Roches-Douvres  est  destiné  à  signaler  de 
nombreux  écueils,  qni  se  trouvent  fort  avant  dans  la  mer  an 
nord  lies  Cl^^es  de  la  Brct^pne  .  il  s'a^'îssitit  dès  lors  do  le  con- 
struire aiitz  loin  dci  coIua  :  c'est  (joui  ijuai  l'exécution  prt'v 
aentait  de  grandes  difficultés.  Quant  au  phare  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  rLloignctiii'ut  de  ci-tte  colonie  et  l'absence  de 
ressources  lociLes  oui  conduit  à  1  adoption  d'un  système  qui, 
après  transport,  n'exige  nr  place  qd'ttiM  m*b-d'«tuvra 
relalivemi^nl  facile. 

Le  système  de  constiuclion  est  le  suivant  :  la  tour 
(lig;  MB)  «,  «0  plan,  la  forme  d'us  polygono  de  seiie  cAtés. 
A  la  partie  basse,  le  corps  de  la  tour  se  raccoide  avec  un 
soubassement  qui  renferme  les  pièces  et  amonagcnienis 
néeeasalrwi  à  lit  partie  faaule»  la  plate -forme  entourée 
psr  un  parde-corps  en  fonte  est  surmontée  de  la  lanterne 
vitrée  qui  contient  le  foyer  lumineux.  Un  escalier  avec  mar- 
ches en  fonte  est  disposé  dans  le  centre  de  la  tour. 

Les  phares  en  tôle  qui  oui  i  l*!'  construits  antérieurement 
consistent  généralement  en  l'euilka  de  tdles  rivées  entre  elles; 
ce  mode  de  construction  a  l'inconvénient  d'exiger  des  0|)éra- 
tions  de  rivure  sur  place  qui  nécessitent  l'emploi  d'é<;liafnu- 
dages,  cl,  d'auire  part,  de  faire  reposer  l'édilice  sur  une 
enveloppe  susceptible  d'alicraiion.  Dans  la  construction  des 
plian-s  (Ip  la  NauM  llt'-CjLlrjdniiitt  et  de  Roches-Douvres  on 
s'est  appliqué  il  trouver  des  dispositions  permetUuU  un  em- 
barquement et  un  arrimage  faciles,  et  telles  qu'on  n',-iit  pas 
besoin  d'écliafaudag«'S  montant  de  fond  ;  on  est  aussi  arriv*'' 
&  réduire  les  opérations  du  moni  ise,  après  levage  des  pièces, 
à  un  SÎmplo  bnukunage.  La  puriK'  résislante  de  l' édifice 
consista  dans  une  ossaliire  nul' pendante  de  Tt-nveloppe,  la- 
quelle est  twulouuéc  aur  ccue  ossature.  Euliii  ou  s'csC  appliqué 


À  rendre  facile  la  visite  de  toutes  les  parties  et  à  diminuer 
autant  que  possible  le  développement  des  surfaces  soumiaes 

à  l'oxydation. 

L'ossature  est  composée  de  aeixe  nontanta.  réunis  par  des 
entretolses  extérieures  et  intérieures  qui  les  maîntlenoent 
dans  leurs  poaitiianatcbacun  de  ces  montaoïs  est  <  omposé  de 

quinze  panneaux  superposés  réunis  par  des  boulons.  Chaque 
panneau  est  formé  de  fers  à  T  simples,  rivés  et  consolidés,  de 
telle  sorte  qu'ils  ne  puissent  se  déformer. 

Sur  les  faces  des  montants  et  des  entreloiscs  extérieures 
sont  appliquées  les  feuilles  de  tôle  constituant  l'enveloppe, 
réunies  par  des  plates-bandes  en  fer  boulonnées,  servant  de 
couvre-joints,  l'ne  console  en  fonte  lerniioe  chaque  montant 
à  la  partie  supérieure,  et  sert  à  l'établissement  de  la  plate- 
forme. Le  montent  repose  SOT  une  semelle  en  fonte  fixée  par 
six  boulons  dr  sci'lIcKifiit  noyés  dans  un  massif  de  béion. 

Le  limon  «xttrieur,  en  fer,  de  l'escalier,  est  fué  sur  les 
montants,  ce  qui  ajoute  à  la  rigidité  du  système.  Us  lucanx 
aménagés  dans  1<>  snub.as<:em<>nt8ontprotégês  contrôle  rayon- 
nement du  froid  ou  du  cliaud  par  des  cloisons  en  briques 
placées  &  distance  de  l'envelopi»  afin  de  eonaerver  une  oau> 
che  d'air  interposée  non  conductrice. 

Nous  reviendrous  sur  le  car,iclère  de  cette  construciion, 
dont  ks  autenrs  sont  HM.  Léonce  Reynaud,  inspecteur- 
général  des  ponH  PI  cliaussées,  et  Émile  Allard,  ingénieur 
en  chef  des  ponts  et  chaussées.  L'etécuUon  de  la  partie 
métallique  •  été  préparée  dans  la  ateUara  de  M.  ]Ugolet,à 

l'nri-». 

La  même  planche  renferme  l'élévation  d'un  feu  de  port 
dont  1»  eoostmctioo  en  beaée  aur  les  mêmes  jtrincipes  que 
celle  du  phare  dont  nous  venons  de  parler.  Le  dessin  fait 
sufrisamtoeot  comprendre  les  principales  dispositions  pour 
que  noue  n'en  ayons  pas  à  faire  la  description  '. 

On  iTmarfiaait  aussi  rt  l'Evposition  des  phares  méuilliques,  ' 
dont  les  parois  enveloppent  strictement  les  parties  relatives 
aux  divera  aménagementa  et  à  laçage  d'>j^c^lit:r,  qui,  ainsi 
arctisi'";,  occui>ent  le  centre  d'une  SOrlO  de  beffroi  dont  la 
structure  est  laissée  appareu te. 

C'est  dans  ceaceeÂtIons  que  sont  élevés  un  phare  espa- 
gnol i  t  tin  phare  suédois;  r'c,<[  d'après  des  modèles  réduiu 
qui  étaient  exposés,  que  noua  donnons  sur  ces  phares  les 
renseignemeots  et  dessins  qni  suivent. 

\.e  pliarc  dont  Ir  modMr  était  exposé  par  l'Espagne  est 
situé  sur  la  Méditerranée,  en  avant  de  la  province  de  Tarra- 
ffH»t  aux  -beueihea  de  l'Ëbre«  Il  consiste  (fig.  S90)  en  nu 
beitroi  en  charpenie  de  fer  &yant  en  plan  la  forme  d'un  ocio- 


I.  KM*  naiM  iMBUM  liiH,  ppw  la  rMtalM  dw  dlNila*  «I  *»  la  teiri|i* 

tioii  <|ui  prv«édcot,  non  -  iMleaMait  dM  qadqvc*  HllllIslWlllWl* 
aïonspii  prrndrc  «if  i>la<'e,  nul»  «iNm  «t  |irtM!l|MlaMBt  d'IIS  fmmgt  M 
M.  U'inri'  n<.-youid,  diwlirar  da  Mnrki  A*  ibmtiS  IttliK*.  Ccl  nwnfll 

|.urtr  Ir  titrv  de  i 

Il  ri.  pahM  par  iHTilrv  <!■'  M.  U^hi-c.  miaiatre  dfi  rifrkullo»,  da  coaneras  M 
i  ih»  uutaut  |iubUu»  i  riuiyfcuituu  00  »  iti  onMc  k  l'in|KiBUri«  liDpériBis. 
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gooa.  Ce  MttA  est  formé  de  mmlants  vniratoiaés  horiion- 

talrnuMii  >\  divers  niveaux  et  croinillmincs  dans  les  plans  de» 
£^68.  La  section  des  moatants  a  la  forme  de  deux  corntôn» 
«eolées.  celle  des  colreuriaes  «tt  une  aorte  d'U,  «t  cellb  des 

croisillons  a  une  forme  cire iitalre.  La  lension  Jes  croisillons, 
qui  aboutisaent  dans  un  anneau  À  leur  intersecUon,  est  obie- 
Bue  ao  raoTen  d'éeraus. 

I41  prîriîf?  inftriivure  fîa  ln'fTrni  r-st  rf'v''tiif-  iVaùi-  enve- 
loppe en  tôle  ondulée,  contenant  divers  aménagomenu.  Cette 
pwâe  eel  Miflisenaieiit  4lev4e  «Q-demis  do  aivenu  de  la 

ruer;  le  fomî  en  est  terminé  en  pyrainidi>,  afin  rhy  mioii\  n'sls 
WT  à  l'action  des  vagues.  La  partie  centrale  du  beffroi  est 
Mcnpée  par  l'eseelier  centera  dans  nae  eeveloppe  cjn»- 
drique.  A  la  parti*"  s-jp^rirm-f  sent  h  plate-forme  et  l'appa- 
reil lumineux.  La  partie  m^ialli  |ue  de  cet  ouvrage  a  été 
exfeutée  en  ADgleterre  d'eprès  le  projel  de  M.  Ludo  del 
Vallr,  tn'5p"rtpnr  çri^n''T.'i!  âr-s  ponts  c.  i-|i,-i;is?i''e-i  tl'Rspagne. 

Le  pliare  c»i>osé  par  la  Suède  a  été  construit  par  M.  G.  de 
Heideusum,  sur  le  c6lé  ouest  de  ce  pays;  le  modèle  rédttit  « 
été  lait  par  M.  D.  W.  Klobcck  de  Gotliembourg,  il  consiste  en 
un  beffroi  métallique  ayant  en  plan  la  forme  d'une  pyramide 
polygooale  de  dou2c  cAiés,  et  formé,  comme  le  précédent,  de 
montants  entretoisés  et  croisiUooués  dans  les  plans  qui  pas.scnt 
par  les  arêtes  et  les  rayons.  Mais  ici  les  montants  sont  formés 
de  tubes  en  fonte,  munis  d'une  endMteà chaque  extrémité,  ce 
qui  permet  d'opérer  la  réunioa  au  moyen  de  boulons.  A  la 
partie  inti&rienre  cet  colonnes  reposent  star  des  semelles  en 
fonte.  Les  cniretoises  et  les  cnris'illoos  sont  boulonnés  sur  las 
monlaais  an  droit  des  embases.  Des  tendeurs  permettent 
d'assurer  b  rigidité  des  erabllloas.  La  paitio  centrale  du 
beiïrui  est  occupée  par  la  cage  de  l'escalier  qui  est  contenue 
dans  une  enveloppe  en  tàle.  Cet  escalier  est  formé  de  marche» 
simthires,  en  fbnte.  se  snperpoaut.  A  la  partie  supérieure 
sont  disposés  tou.s  t>'s  seuirr^,  les  cfaimbreSi  les  difers  nmé- 
nagements,  l'appareil  lumineux. 

Nous  donnons  aussi  le  dessin  d'ire  fen  de  port,  conru  dans 
le  même  esprit,  et  que  f.oi.is  .ixrms  relevé  rl.Tiis  l'exposition 
anglaise.  Ce  genre  de  construction  est  également  appliqué 
en  France;  tl  ee  réalise  généralement  dans  des  conditions 

telles  qu'on  r-st  nhWf;^  d'avoir  recuur-i  [mur  les  fotKliticiri'i  n 
l'emploi  des  pieux  à  vis  sur  lesquels  viennent  se  fixer  les 
moMMts.  I 

l.rs  lieux  phares  que  nous  venons  de  décrire  ont  des  dis- 
positions plus  francbemeal  accusées  encore  que  celles  des 
pbares  de  In  NoBTslle>Calédonle  et  de  Boebeo-Dourres;  mais 

ils  présentent  à  l'action  oxydants  rîc  h  mer  des  ?turfaces 
beaucoup  plus  développées  et  tous  leurs  assembtagcsi  aussi, 
malgré  la  tineérité  de  formée  de  la  stmcture,  fandridl-i] 

prf^férer  Ses  dispositinns  adoptées  en  France;  à  moins  qu'on 
ne  parvienne  à  pi  oicger  eaicacemcnt  les  surfaces  inélalliques 
et  A  éviter  ainsi  un  entretien  permanent  et  dispendieux. 

La  structure  des  phares  français,  hx-^fn;  'tir  les  considéra- 
tions que  nous  avons  énoncées,  est  d  ailleurs  très-franche  s 


Tensemble  en  est  hardi  et  s'attache  bien  au  sot  par  un  sou- 
bassement auquel  11'  fut  <e  raecoi  île  pnr  une  eo.irbe  fort  simple 
et  d'un  profil  très-ferme.  Celte  cooceptlun  a  certainement  un 
caraetért  propre  &  fldre  revenir  de  ee  pnéfugé  qui  oonaiste  à 

ri'KariIer  le  fer  nomme  un  élément  de  construction  rie  l'ca^ 
pioi  duquel  on  ne  peut  attendre  un  effet  arcliitectural. 


Ponu  ft  tiadue*  (en  mafonuerie,  eu  charpente  de  bois  et 
en  métal). — Il  n'est  pas  aéoesMire  dindsier  sur  l'Imper* 

l:ui;  e  reconnue  que  présente  la  ri'ali nation  de  ces  sortes  rl'ott- 
V  rages  ;  mais  avant  d'aborder  l'examen  des  spécimens,  uto- 
dèlea  on  dessins  qui  étaient  exposée,  U  De  «ara  pat  hinlile  de 
(lire  somniriirein'^rtt  à  queUeeccnditions  ow  «uvras  doivent 
g^néralen)cnt  satisfaire. 

L'objet  principal  des  ponts  «a  viaducs  est  de  donner  paft> 
snce  \  une  voie  de  r  niimunic^ition,  roulf,  chemin  de  fer 
ou  canal,  au-de,--'>us  d'une  vallée  ou  d'un  cours  d'eau.  Ces 
ounages  doivent  donc  être  étaUia  de  telle  manière  qn'ils 
remplissent  le  but  sans  causer  de  perturbations  locales. 

Les  ponts  et  viaducs  doivent  être  construits  en  raison  de 
l'importance  des  charges  (prils  auront  à  supporter  et  de  la 
nature  de  ces  charges  ;  ils  doivent  être  combinés  pour  atté- 
nuer les  effets  des  trépidations  causées  par  le  p.-iss<ige  des 
véhicules.  Il  est  encore  d'autres  conditions  à  remplir  qui 
résultent  de  la  situation  de  l'ouvrage-  Si  ce  dernier  estétabli 
sur  un  cours  d'eau,  la  seedoo  des  ]Hles  est  subordonnée  à 
la  coodlliail  de  laisser  aux  eaux  un  débit  suffisant;  si  l'ouvrage 
traverse  mm  voie  de  communication,  sa  construction  devra 
se  condtier  avec  les  besohu  de  fakàreulation;  si  le  lerrabi  a 
de  la  valeur  ou  si  le  sol  est  mauvalSt  U  faudra  dîminner  le 
nombre  des  points  d'appui. 

De  ces  conditions  et  des  eiigenees  économiques,  de  la 
néresstité  d'une  exécution  rapiile.  des  ress  vurcsa  locales  en 
matériaux,  en  ouvriers,  en  outillage,  etc.,  réaulteront  natu- 
rellement des  solutions  très-diflSrenlee. 

Prejr  --icus  (Hrif;er  il.irr-i  l'étinii'  de  i-i's  ■animions,  nous 
aurons  h.  considérer  comment  elles  répondent  à  l'objet,  à  la 
situation,  à  la  nature  des  matériaux  mis  en  cauvre,  et  enfin 

anx  riMnritîii:s  ci"  sladque. 

L'ordre  que  nous  suivrons  dans  notre  examen,  d'ailleun 
trè»<auoeînct,  résultera  principalement  et  d'abord  de  laeonsl- 
dératiini  de  nature,  puis  de  celle  de  disposition.  Ainsi  donc 
nous  allons  étudier  successivement  les  ouvrage»  en  maçon- 
nerie, puis  en  charpente  de  bois,  «afin  en  métal  ;  dans  chacun 
de  CCS  groupes  nous  discuterons  sur  la  valeur  des  diverse 
dispositions,  en  tenant  compte  nécessairement  de  l'intluence 
due  A  l'objet  et  A  la  sitHstion  des  ouvrages,  cette  influence 
ayant  pour  elTet  tle  déterminer  le  rhoit  des  dispositions  et 
des  matériaux.  Ajoutons  que  la  ctjjjdiiton  économique  domine 
d'une  fafon  générale  les  autres  conditions,  et  que  le  but 
doit  ftre^  1^  rnmn»;  toujours,  d'atteindre  UD  maaimun  de 
résultats  pour  un  minimum  de  dépense. 
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Ponts  fi  riadut*  rn  maçonnerie.  —  Pr'j  \  où  les  rr.inchîs- 
sant  des  vid«3  et  relotniMat  sur  des  culées  ou  sur  des  piles 
isolées,  tels  sont  les  èUments  de  disposition  qui  eonstltoent 
ces  ouvragos.  (ics  voûtes  alTectent  diveis>'3  formes  i  rmrbeâ  et 
leur  actiou  sur  les  points  d'appui  se  traduit  par  des  poussées, 
qoi,  abstractioii  fute  des  aarciiBrges,  se  font  équilibre  sur 
les  piles  et  sont  ë  juililiroes  par  les  culées.  Diminuer  ces 
poussées  aGn  de  dlmiauer  les  dimeosions  des  si)piiiH  en 
même  temps  que  des  arcs,  tel  est  le  but  qu'on  se  propose 
princliirilciii'iiit. 

Uq  peut  diminuer  ces  poussées  en  augmentant  la  flèclie 
l<.-ir  rapport  4  la  oqrde,  en  employant  des  matériaux  légers 
bien  que  résistants,  en  (tiiiiin  jant  li's  remplissaL'i's  inerti's, 
qui  «xtradossent  les  arcs  et  ont  pour  but  d'élaldir  le  platii- 
pied  de  la  voie  de  communication  sur  l'oiirraf  e.  , 

L'origine  île  ces  cnu.structions  remotiie  fi  une  ii*  ■i-lniute 
antiquité.  Les  anciens,  et  noiamment  les  Romains,  en  ont 
élevé  beaucoup  et  quelques-unes  sont  encore  l'objet  de  notre 
admiration;  le  iiinven  àpe,  en  Fr.uK'e  s-.irtout,  et  la  renais- 
sance, en  Italie  principalemeat,  nous  ont  laissé  de  beaux  ino- 
numente  de  ce  genre.  Ln  coastmetioo  de  ces  ouvrages  a  Tait 
aussi  i notre  époque  de  grands  progrès;  la  conniissiiure  ;ip- 
profondie  des  lois  de  la  statique  et  la  création  de  nouveaux 
moyens  d'exéenfiott  ont  perm^  de  réaliser  des  esnvres  plus 
hardîc'',  aussi  durables,  dans  des  cinnliiioiis  ëcunotiiliiues  plus 
avantageuses  et  avec  une  grande  rapidité  dans  l'exécution. 
Ces  résultais  sont  dos  mattridlemeat  à  l'emploi  d'edccellenis 
mortiers,  de  chaux  ou  de  cinienU  i[ul  nul  permis  de  rem- 
placer les  pierres  de  grand  appareil  dont  la  founiiture  et  la 
main-d'ttttvre  sont  très-oofttetises,  pat  des  pierres  de  petit 
appareil,  qu'on  a  pu  relier  de  façon  è  cnnsutuer  .les  uKinui- 
neries  lésistauies  non  susceptibles  de  tassements  sensibles, 
en  même  temps  qu'élastiques  et  par  snlte  motos  sujettes  A 
des  dislocations. 

Ces  résultats  sont  dus  également  aux  perfectioimements 
apportés  aux  installations  des  cbantiers;  à  remploi  des  grues 
roulantes,  munies  de  treuils  ivKibiUM,  se  déplaçant  sur  des 
ponts  de  servioe,  à  l'aide  de  forces  mécaniques,  notamment 
dp  Is  vapeur.  Ils  sont  dus  anari  à  la  meilleure  combinai- 
son de  cintres  qui  n'éprouvent  sous  l'action  des  charges 
que  des  déformations  insensibles,  n'entraînant  pas  celle 
des  voûles.  L'usage  du  déctairement  lent  et  pregresaf, 
régulier,  par  le  asUe  àanM  une  inllnaieQ  ewisMiénble  sur 
les  résultai»; 

Tous  ces  periectioonements,  prmcipslemftnt  ceux  des 

nwrtiers  à  prise  lente,  ont  permis  de  réaliser  avec  des  petits 
matériaux  des  ouvrages  A  grande  portée.  Ces  ouvrages  qu'il 
peut  être  utile  d'établir  danseeriams  css,  loraqa'il  s'ag'tt,  par 

exemple,  soitd'éviterleiravait  des  fondations  jtarce  qu'il  serait 
difficile,  suit  de  laisser  outre  les  culée»  un  passage  complète- 
ment libre;  eesouvragea,  disons-noos,  atteignent  quelquefois 
des  dimensions  considérables;  bujsi  le  ua  luc  de  Nn^ii  ni-sur- 
Mame  est  composé,  dans  sa  partie  centrale,  de  quatre  arcbes. 


en  |deiii  (-iiiire,  de  50  mètres  d'fim ertiin'* ;  <-n  Angleterre  le 
punt  de  Cbester  atteint  ttl  mètres  ;  le  pont-aqueduc  de  Calna- 
HttA  en  Amérique,  sur  le  canal  de  Washingloo  ^lafs>1)ois) 
atteint  i>7  tiv'tres.  l.'aiirien  poni,  détruit  aujourd'hui,  de 
Trexzo  sur  l'Adda  en  Iulie,  atteignait  72  métrés. 

Les  expositioas  éliangèras  m  renfermatent  pas  de  apéei- 

nieiis  de  piints  en  maçonnerie,  evcept''  l'i'perniant  l'ICi'iè  'jui 
avait  exposé  un  certain  nombre  de  modèles  de  ce  genre 
if  ouvrages,  mais  ils  étaient  relativement  peu  întérensaMs. 

L'exposition  frannii.se  était  assez  ennipléie  &uiis  ce  rap- 
port; nous  passerons  en  revue  quelques'uns  des  ouvrages 
exposés. 

Nous  citerons  d'abord  l'ensemble  des  ponts  de  Paris;  bien 
que  cette  localité  soit  de  celles  dam  lesquelles  ces  ouvrages 
coûtent  motas  eber  &  établir  en  ma^nnerie  qu'en  métal,  os 
a  .aussi  employé  ce  dernier  parce  qu'il  permettait  d'obtenir 
des  résultats  que  la  pierre  n'aurait  pas  permis  d'atteindre: 
il  nous  sullira  de  citer  te  pont  d'Aroole,  A  grande  perlée, 
éL'iMl  entre  nii  ile  la  Cité  et  la  place  de  rilétel-de-Vilte. 

En  même  temps  qu'on  a  fait  des  progrés  au  point  de  vue 
de  l'exécution  et  de  l'éeonomie,  on  en  a  lUt  aussi  au  poim 
de  vue  de  la  forme  ;  nous  citerons  A  ce  propos  le  pont 
Louis-Pbilippe,  établi  immédiatement  en  amont  du  pont 
d'Aréole. 

Il  existe,  sur  d'autres  peints  de  la  France,  des  ponts 
remarquables;  nous  allons  examiner  les  disjpositions  de 
quelques-uns  d'eotre  «ox. 

Le  pont  Tiapoléon,  A  Saint-Sauveur  (Hautes-Pyrénées), 
établi  sur  le  Uave  de  Pau  (route  impériale  n"  21  de  Pau  A 
Saint-Sauveur),  est  fimné  (llg.  401)  d'une  seule  arche  en 

plein  f  intre  dont  l'oiiverture  iir>  4'»mAlre';;  l;i  cliaussée  psi 
.1  «ô  «,&0  au-dessus  {les  basses  eaux.  Les  têtes  de  voûtes  aoot 
en  pierre  d'appareil  ;  U  vohte  est  en  mnçoniwris  de  roodlsns 

bruts,  schisteux,  reliés  par  du  mnrtier  de  ciment  de  Vassy. 
Les  tympans  sont  en  maçonnerie,  en  moellons  calcaires,  A 
joints  irréjpiliera,  et  reliés  par  un  mortier  d«  chaux  graaie 
A  un  dixième  de  ciment  de  V.^y. 

La  coiutruction  de  cet  ouvrage  comportait  nécessaireiBeat 
l'étabBssement  de  cintres  avec  pont  de  servie»;  me  pbie- 
forme  fut  établie  au  niveau  des  naissances  et  supportée  psr 
un  écbafaud  montant  de  fond ,  prolongé  jusqu'aux  cintre» 
afin  de  les  soulager  et  d'en  empêcher  le  dévers.  Us  cintres 
rendus  solidaires  étaient  au  iiomhre  de  quatiT  et  formés 
d'arbalétriers  s'arc-boutant,  soit  deux  A  deux,  soit  par  des 
entnûi»;  le  tont  étant  relié  par  des  éleft  pendantes  et  des 

moisi's.  I.i's  antres  parties,  [lonts  de  service,  éêliafauil  de 
fond,  étaient  rendues  indéformables  par  des  triangulations. 
Les  chandelles  en  sapin  de  la  pslée  ont  été  fixées  A  leur  bam 

dans  un  massif  en  béton  de  ciment. 

L'exécutiun  des  maçonneries  de  la  voûte  a  duré  itms 
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moh  (du  15  octobre  au  id  décembre  ISOii^;  aiir/s  le  (îi^fintrç- 
nteat  effectué  au  moyen  de  verrins  il  ne  s'est  produit  qu'un 
faible  tuséoient.  Les  travaux  interromfxts  par  Phlver  ont  éM 
repris  et  terniirn''-;  ir.ivril  en  juin  ISttl .  ■ 

Getouvragc  coûte  en  travaux  provisoires  121.0tf2  fr.22c.i 
en  tntnm  AtRaUlb  197,514  fr.  76  c.  On  voit  par  en  éhiflW» 
quelle  I.nipnrtat:f'<-  peuvent  avoh  li'^  ir.-iv;nn  provisoirps  rt 
combien  il  est  Intércaaaot  d'arriver  à  les  simpUlier  cl  à  les 
rtduire  auunt  que  possible.  Aussi  pedt-ott  se  demandw  si, 
dans  le  cas  pr^se îit.  il  n'i'^tuit  jus  iin-siîilc  de  sii|i[iriiner  rem- 
ploi de  la  palée.  de  suspendre  la  pl.ile-forme  de»  naimoces 
aux  dntres,  ei  d'emptdier  le  déveraenent  de  tt»  derolei* 
avec  des  hault  iiis  ;Liiirif'ï^^  rnr.iiiv  lU'  t*'n(l^'urs.  l'A,  en  suppo- 
sant que  cette  solution  n'eût  pas  été  praticable,  u'eùt-il  paa 
M  piiftrable  de  constniire  ce  pont  ea  métal  «flti  de  poavoif 
réaliser  une 'f^nonoiiiif.'  -  u  ries  travaux  prnvisoiit^^L'S  ouvrages 
en  mafoonertc  passent  pour  pr&senter  plus  de  garanties  que  I 
les  ouvrages  en  métal  an  point  de  vue  de  la  durée:  celte  I 
considt'M'.i'.iiiii .  îiivis  1»^  i-n:riiinaissriTi3,  peni,  (1,in->  ci.-it.iins 
cas,  exercer  une  induence  prédominante  sur  le  choix  du  mode 
de  eonstmetioo,  mus  nous  m  lauriDas  «iôu>  lendre  l'esclave 
de  cette  it.i!)itiKlc  que  l'on  a  d'envisager  les  formes  ili  s  ou- 
vrages en  maçonnerie  sous  un  jour  plus  favorable  que  cellcâ 
des  ottvraiies  en  mêlai,  auxquels,  dans  nombre  de  cas,  on  ne 

se'll  pns  r:i-iiir  rrroiiii.illrc  th  11  valpur  comrr.ç  cITet;  c'est 
là  un  préjugé  contre  lequel  nous  avons  eu  déjà  et  nous  aurons  1 
encore  l'occaaion  de  ooua  élever.  D'ûUenrs  nous  croTons  I 
qu'on  peut  satisfaire  à  la  fois  à  la  condition  <rc':injDiiiie  et  h 
celle  de  la  durée,  nous  verrons  comment  ou  y  est  parvenu 
jusqu'à  nn  certain  point  dam  la  eoDatruclim  de  certains 

ouvrages  mi^Ull:  jucs  et  ccinnurnt  on  poumît  peUI-étre  y 
parvenir  plut  complètement  encore. 

Le  pont  Sûnt-Snttveur  a' été  conatraii,  sous  ladineâoo 
de  MM.  Scbéier  et  Mant,  ingénieurs  i  n  t  licf  des  pont*  et 
cbausséea,  par  M.  linuiiqtiel,  ingénieur  ordinaire. 

Le  pont  d'Albi,  sur  le  Tarn,  présente  des  diq^t'ions  fort 
intéressantes.  Cet  ouvrage  ((Ig.  40*2)  est  établi  sons  la  roate 

impériale  n'  88,  et  a  r<^mptacé  un  pont  ancien,  de  largeur 
insuffisante  et  se  raccordant  mal,  en  profil  et  en  plan,  avec 
ta  route  et  les  rives. 

Le  Tarn  coule  en  cet  endroit  entre  deux  rives  placées  à 
hauteurs  différeules,  ce  qui  a  conduit  à  donner  une  pente 
générale  à  la  partie  supérieure  de  l'ouvrage;  d'autre  part,  la 

direction  de  la  route,  dso  proRMnedea  aiix  abordo  a  conduit 

ii  éiiUilir  un  ouvrage  blaia. 

Le  pont  se  compose  de  ciitq  arches  en  plein  ânire.  Au 
lii'U  de  fuii'ft  des  voûtes  avec  un  appareil  biais,  ou  les  a  com- 
|iosëea  de  cinq  arcs  à  appareil  droit,  disposée  en  retraite  les 
uns  des  autres  suivant  le  biais.  Ces  vo&tes  droites  sont  8é< 
parées  par  un  vide;  les  vides  sont  recouxeriâ  par  des  petites 
voAtes  retombant  sur  des  cousaioeis  en  pierre  allant  d'un 


nrcf'aii  h  l'autre.  Les  cousslnc-ts  et  voûtes  reposent  donc  sur 
l'arasement  des  tympans,  des  grands  arceaux  retraités. 
Chacun  d«  cea  tympans  est  évidé  et  fiomé  de  trole  peUto 

arcs  en  plein  cintre  retûinb.iiit  sur  deux  piles  continues 
et  sur  deux  parties  du  tympan  formant  culées  non  inter- 
rompues. 

Toute  rntti.'  construftinn  f~l  en  tidque,  sauf  certriint'A  par- 
lies,  qu'il  était  nécessaire  d'appareiller  suivant  des  formes 
déterminées,  et  qu'on  a  &itea  en  pierre  poar  éviter  de  reeou- 

per  1.1  brique. 

Ces  dispositions  d'arcs  retraités  ont  permis  d'appareiller 
la  brique  suivant  les  fomMs  de  son  monlage  et  de  rea- 

treindre  l'emploi  de  la  pierre.  L'cspriCfiiipnt  r!o  ces  arcs  et  les 
évidemeots  des  tympans  ont  eu  pour  résultat  de  diminuer  le 
cube  des  maçonnsiieB  ;  de  là  une  diminution  des  charges  sur 
les  piles  1 1,  par  <uitc,  une  réducti>'n  de  la  dîmettsioii  deces 
piles  et  des  fondations  établies  sur  béton. 

L'emploi  presque  exdueif  de  la  brique  dans  œtonvnge 
f;il'.  qu'il  ^'j  trouve  cii  hrirmonic-  a\ec  la.  cathédrale St  l'ar- 
chevêché qui  en  sont  voisins  et  le  dominent. 

Les  voûtes  reposant  sur  des  dntres  moiaés,  entre  tes 
vides  de  ces  voûtes,  on  a  pu  étal.ilir  à  peu  de  frais  <iur  cea 
cintres  des  chemins  de  service,  qu'on  élevait  en  même  temps 
que  la  construction.  L'ouvrage  n'étant  pas  composé  de 
massifs  (parties  dont  la  confection  e^t  toujours  ditïu-ile  & 
surveillerj  t  mais  de  maçonneries  vues  pour  ainsi  dire  sous 
toutes  leurs  faces,  la  snrvelltanoe  de  l'exécution  était  ainsi 

retnîne  plu.s  l';ieili'. 

Si  de  la  réduction  du  cul>e  résulte  une  grande  économie, 
cette  économie  est  en  partieafasarbée  parles  plniMralnes  pro- 
venant des  sujétiôtis  (h:  trac''  et  du  dèveloi>pf;iu  lit  de--  p.ire- 
menis.  Néanmoins  &  prix  égal,  une  pareUlc  construction,  où 
toutes  les  parties  ont  une  fonction,  est  préférable  à  celle  où 
le  cube  mis  en  œuvre  assure  des  conditions  plm  n  onomiques 
de  prix  de  l'unité,  mais  où  la  matière  ne  joue  que  le  rdie 
iottte  d'un  remplissage. 

Les  fondations  siont  faites,  avons-nous  dit,  sur  béton;  elles 
descendent  de  d  à  7  mètres  an-deaaoas  de  l'éiiage  sur  un  tuf 
marneux,  et  sont  contenues  dans  une  enceinte  de  pieux 
battus  dans  des  trous  forés  préalablement  dans  le  tuf,  et  sur 
lesquels  s'appuient  des  vannages  en  madriers  épousant  le 
profil  du  sol  au  niveau  du  fond  des  fondations.  Des  tirants 
empêchaient  pendant  l'exécution  l'écartement  des  parois  d(> 
l'eitceinte.  Des  enrochemeats  disposés  au  périmètre  s'appo- 
sent anx  affintillemeots. 

Les  cintres  fîtes  employés  reposaient  sur  les  pieux  <le 
fondation  et  sur  deux  palées  inlermèdiaures.  On  a  employé 
les  baltes  à  sable  pour  le  décintrement.  On  constmisait  trois 
atmeaux  de  chaque  arche  avec  les  cintres,  pnîa  on  repOTtSit 
ceux-ci  pour  construire  les  arcs  de  téte. 

Cet  ouvrage  qui  a  eoAté  680,000  fr.,  y  compris  les  indem- 
nités des  terrains  nécessaires  aux  abords  pour  les  raccordt;- 
meots,  a  été,  après  divers  projets,  finalement  étudié  et 
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«xécuté  par  UM.  Caoteloube  de  ilarmiès,  ingénieur  en  cbef, 
el  Dasautey,  ingénieur  «rdiniire*. 

La  reconstruction  du  pont  de  Til&iU  sur  Ja  Sadne  «  pré- 
Knté  d«s  paritenlBritès  d'exéention  imérewwtw. 

L';im:î('ii  puni,  fàmii!'  (l'.'irilii'S  l'ti  riiisr  il<-  pritllci",  i''lail 

un  fort  bel  ouvrage,  mais  il  présentait  un  débouché  insulTi- 
autaux  (aui  et  entraraUbcircalxIteB  desbniraiix. 

On  a  substitué  à  ces  voûtes  en  anse  de  panier,  '.out  r'Ti 
conservant  les  niénies  piles,  des  arcs  de  cercle  qui  out  eu 
pour  Téanitat  d'augmenter  le  ddwDcbA  de  plus  de  0/0, 
de  (liininiifTt  ainsi  1;\  hauteur  di-s  riTrioas,  r-i,  par  suite,  de 
faciliter  la  navigation.  Le  nouveau  pont  a  cinq  ardies,  do 
Si*,40  à  SS'iftl  d'ouTertttre,  en  piètre  de  Viliebois,  liouidte 
en  mortier  de  (irenobic.  (Iti  rj'n  firlu'  h--  joitjts  de  naissunn'H 
qu'aprto  l'exécution  complète  de  la  voûte,  au  moment  du 
éédntrement;  ce  procédé  a  pow  Nmlut  d'éfiter  là  tmiMe 
dislocattoiis  jiie  pourr.'iieiit  produln  les  taannenis  avant 
prise  complète  des  mortier». 

Le*  installiidMt  prise»  pour  l'exéeutioB  étaient  k«  aui- 

vaiites  :  En  amont  un  ponl  provisoire  Furint'  de  Irnis  fermes 

américaines  avait  pour  objet  de  conserver  la  circulation. 
Deni  ponta  de  service  étalent  établis  eo  aniMit  et  en  afal 

des  plies;  sur  cliacmi  de  ces  ponts  exl-'iiiienl  une  voie  ferd^e 
pour  le  transport  des  matériaux  sur  chariots  et  un  rail 
looghucfinal  destiné  à  reeevoir  la  pied  de  gniea  élévatoites. 
I]  y  a,vaii  une  pi  ne  affectée  à  chaque  arche;  sur  chaque 
grue  étaient  installés  deux  treuils.  Une  grue  éiévatoire  à 
Tapeur  amemut  les  matériaux  anr  lea  pools  d*  aerviee«  d'oA 

ils  étalent  pris  par  les  chaiioM»  M  aniMnia  au  droit  de  chacune 
des  grue»  des  arches. 

Les  dutres  reposaîenl  aur  des  bottes  à  dérîntrement  au 

hnble,  les  eintrts  de  l'arche  niarinièru  devant  laisser  plus 
de  débouché  étaient  disposés  à  la  partie  supérieure  comme 
lea  fenoes  américainea  en  treillîa. 

Cet  ouvrage,  dont  l'e.iècuiion  a  été  soignée  et  rapide,  a  été 
élevé  sous  ht  direction  de  M.  Kleitz,  iogeuieur  eu  cbef  des 
pools  et  chaussées,  et  de  M.  Jacquet,  ingémenr  ordioain. 

Le  pont  de  Cbaionnea  est  le  plus  grand  ouvrage  en  mai- 
çonnerie  établi  sur  la  Loire,  il  a  DOt'.ftO  de  longueur,  il  sert 

au  passage  du  chemin  ik'  fer  d'Anizers 'i  \i  .iri.  ronsiruc- 
tion  de  ses  dix-sept  arches  elliptiques  de  3U  métrés  d' ouver- 
ture est  en  petits  matériaux  bonrdéa  en  efaaux  de  Parier*  «t 

1.  iM  Smjlsi.qiN  mm  <tnmm  4b  poM  &âM  u»  •ont  p«*  tTum  imnt]<^ 
«iMtiMdti  MM  u'mm  pH  imiSKqiMdiacllwiM  de»  croquit  <!«  uwdt  l» 
mfMt.  fMM  •vciwi  «'«itMmiitiUntdtia  mnBdttcripdr  (d1iUlaunti«>- 
ktn  MiJfilMiim  4kiu  im  «•1iiiim4«  nMi<«»r«Mi«c*f«ir  Iv«  Mm  Sa  artu»- 
Mt«  Sa  rivleshun,  S«  cvaiaitM*  M  Sn  timan  paMei.  a  Vvwvin  <ta 
If^Mliias,  MU*  amm  pu  ntssMHMr  m  eiMaïUti,  Saot  Im  Ml«n 
«MMt  hfpàihMh|iM>.  Ocpsniaiiit  eit  nsMiinmiwn  wmma  paur  naairr  r 
In  SlipotldaM  «miliijtn  Snt  la  emMractitB  S*  «A  iaUimaai  MTnMi<^ 
M  M  srindisl,  •««•  «««M  en, 


de  Doue,  les  fondations  sont  établies  sur  béton  pour  nui.  .. 
tun  nombre  de  piles.  H.  Horeau,  ingénieur  de  la  compagnie 

d  Oi  léatis,  n  dressé  les  projets  de  cetouvrage,  et  M.  Dobreuil, 
ingi'uteur  ordinaire  des  ponts  et  cbanssésa,  eo  a  dirigé  l'eié- 
cution. 

Le  pont-viaduc  du  Poini-du-Joor,  sur  laSeinCtà  Paris, qui 
dome  pas-oage  an  chemin  de  lerd'Auteull  et  a  une  doubla 

\<>ie  cliiirretière,  présente  des  dispositiooa  dent  Félude  est 

'  intéressante. 

Cet  ouvrage  ae  compose  de  deux  parties  principales' 
l'une,  le  pont,  est  formée  de  grandes  arches  ;  l'autre,  le  via- 
duc, est  formée  de  petites  arches  qui  sonoootent  lepoat  elle 
précèdent  à  partir  des  extrémités. 

r.e  paiit  est  forrii-'  de  cinq  arches  elliptiques  de  30",25, 
et  il  a  I7à'',hb  de  longueur.  Le  viaduc,  daoa  la  partie  qui 
surmonte  le  pont,  est  fenté  de  trente  et  une  arches  en  plsis 
elnire  de  i-,80  d'ouverture.  Les  piles  de  ce  viaduc  sontévi- 
dëes  de  manière  à  créer  au-dessous  du  chemin  de  fer  un 
passage  continu  pour  les  piétons.  Les  piles  prolongées  repo- 
'  si  nt  [)ar  des  civipaieiMeiits,  dont  certains  disposés  en  voûtes 
renversées,  sur  les  extrados  des  grandes  voûtes  du  pont.  Les 
voûtes  du  pont  sous  le  vladoe  sont  néeessairement  plas 


épaisses  que  situs  le«  Mlles  cliarretièies.  I.e 


iplisf^ages  de 


tympans  du  pont  sont  allégés  par  l'emploi  de  voûtes  en 
décharttes  sur  lesquelles  est  établis  la  chaussée.  La  nature 

variable  dn  sol  li  cnniluii  à  l'ad^iiilion  de  diverses  (!is|)o.siiions 
dans  les  fondations.  Xivui  certaines  piles  ont  dù  être  fondées 
sur  le  gravier,  ce  qui  ne  présentait  pas  de  dîfBcultés  ;  d'an- 
tres  ont  dù  l'éire  sur  de  !a  glai.se,  et,  eoiiime  on  pouvait 
craindre  des  glissements  de  ces  piles,  on  y  a  obvié  en  reliaat 
ces  dernières  de  deux  en  deux,  au  nivmm  da  sol,  par  des 
arcades  en  ogives;  une  pile  des  arcades  sup-'-rli' lu  es  repose 
donc  sur  le  sommet  de  l'ogive  ;  on  n'a  eu  ainsi  à  établir 
que  la  ftmdaiion  de  la  moitié  des  piles. 

T.a  consti'uclion  n  été  faite  sans  l'ciiploî  d'un  ^latérit^l 
exceptionnel.  Les  piles  en  rivière  sont  fondées  sur  un  massif 
de  liéton  reposant  sur  du  gravier  :  ce  béton  est  eoaieuu 
entre  k.s  {Kimis  de  caissons,  dnnt  l'échouage  a  présenté 
quelques  difliculiès,  k  cause  de  leurs  grandes  dimensions. 
Les  enlée  et  arriére-culée  d'une  des  extrémités  ont  été  fon- 
dées sur  pilotis  battus  dans  ;jn  sul  ar):;ili>-\aseii\  et  lourlieiiv  ; 
un  m.-i8sif  de  béton  enveloppe  les  têtes  des  pieux  el  forme 
l'assiette  de  cette  fondation.  Les  cniée  et  arrtère-enlés  de 

r  tiKes.sir  de  béton  COulé, 


l'autre  evlrémité  nn;  été  fondé' 


dans  une  enceinte  de  palplanches  sur  fond  de  gravier.  La 
ooDstrueâon  des  piles  s'est  faite  en  approchant  les  matériaux 
put  bateau  ;  pour  les  arches,  l'approche  avait  lieu  au  moyen 
de  deux  passerelles  de  service,  établies  à  l'amont  et  à  l'aval, 
et  portant  an  chemin  de  fer  snr  lequel  eireulaient  les  wagons 

d'apinovisiorinenieiil  de'  jiieries  et  de  mortiers.  Les  vniltpsont 
été  établies  sur  cintres,  lesquels,  pour  trois  des  arches,  s'ap- 
pojralenl  snr  trais  points  d'appui  intennédiaires  sur  pieni 
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bKttu*«»riW^;  pourdeui  «icbearfwrvéeaàhiMnîgatioii,  | 

on  ;i  i  iiiptôvi  ries  cintres  rs^froiisci^s  ilont  les  partius  siipi-- 
rieurcs  étaient  disposées  en  treillis.  Les  arches  du  pont  étant 
eooBiniila.  «n  «'en  «si  servi  pour  eonMniin  h  Tiadae  mpè- 

rieur;  h'H  rip^Tatidiis  de  cette  par'ir'  <]<■  tri  nnstrurtinn  (^îni'Tit 
des  p\us  simples,  vu  la  facilité  d'approche  des  matériaux  au 
pied  de  cbique  pile  de'  viadue;  les  «fCB,  relktivemeRt  de 
petite  (1iinen»ion,  ontfté  cotistruii^  siur  cintres  retrous-ié». 

Les  études  el  travaux  ont  été  dirigés  par  MU.  Bassoin- 
plam,  iegieiear  en  dierdea  poats  et  diainséee,  et  de  VUliers 
du  Terrage,  tn'-**ni"i:r  ni-rlinairi'  ân  mf'mt-  mnis.  • 

L'aspect  de  ret  ouvrage  lui  .>.a.ti.sfai,saiH,  il  résulte  de  la 
sinplielté  des  dispeeitioiis,  des  rapports  conservés  entre  les 
proportions  des  diverses  parties  selon  leur  fonction,  de  la  sin- 
cérité réelle  et  apparente  de  la  construction.  On  doit  donc 
reconnaître  que  la  réalisatim  e  été  bien  rai.ionnée,  le  parti 
adopté  étant  admis.  On  peut  eependanl  se  demander  si  un 
parti  encore  plus  franc  n'eût  pas  été  préférable.  Celui  que 
nous  venons  de  (k'crirfTtiiisiste,  avone-iioos  dit,  en  un  viaduc 
à  petites  arches,  dont  les  piles  reposent  f^iir  ]>  -i  voûtée  à 
grande  ouverture  d'un  pont  ;  au  lieu  de  charger  cee  TOfites 
pur  ee  vladoe  et,  par  suite,  d'en  aecfpltiia  tonément  les 
dinMOMOudeiii  h  partie  chargée,  dodi  pemon  qu'on  murait 
pu  établir  ta  râiduc  h  gnuide»  ardiM  dont  lea  relombéea  lur 
les  mêmes  |dles  que  celles  du  poot  ettSMBl  auni  M  évidées 
poar  conserver  un  paasa^eoniinu. 

Ddob  ce*cendîti(N»on  aurait  oertnnemeDt  employé  moins 
de  matériaux;  le  promenoir  couv^ti  par  1*!  viaduc  eût  '-ri- 
déblayé  de»  nombreuaes  pilee  qui  l'eitcombreut,  et  les  pro- 
porttoRB  de  roBvrage  se  fussent  unn  afcrsndies.  Il  est  vrai 
([lie  l'-^  ^lis|)ii^itMins  vi,-irÎ!jc  siipL'ri<'iir  n'eussent  pas  rfpfti 
celles  des  viaduca  qui  suivent  el  précédent,  sur  une  assez 
gnuide  toaguenr,  l'ouvrage  ftwaeiis  venons  de  décrire  %  mais 
ri'tir  r.''|>rrilion  nVst  pas  lA  un-'  l'iinitliiuii  i!c  [(Vilumlion  ; 
el  si,  sur  le  sol,  la  multiplicité  des  points  d'appuis  vu  leur 
peu  de  banteur  était  motivée ,  ii  parait  plus  ratiimnel  en  éle- 
vant  If  viidiif  s;ir  ponl.  dr  [jrnfiter  des  pilfs  cx's'.antc 
de  ce  pont  pour  s'y  appuyer  directement,  au  lieu  de  charger 
les  arcbes  de  ce  néme  pam,  puisque  h»  piles  anppoileai 
finalement  la  ehsrge. 

Parmi  lesviaducsennM^«inerie,nousciterDnsd'al>ord  ce- 
lui construit  à  Morlaix,  sous  le  chemin  de  fer  de  Rennes  à  lires). 

Cet  ouvr.age  (fig.  404)  est  plutôt  remarquable  par  ses 
dimensions  en  longueur  ol  en  hauti  in  qu'niirrement;  les 
praporlions  relatives  des  ouvertures  des  arches  etdes  épais- 
I  des  piles,  par  rapport  à  h  banteur,  paraissent  un  peu 
sives  eu  égard  à  la  nature  très-rési^Untc  des  matériaux 
mis  en  œuvre   soriout  si  on  compare  ce  travail  à  d'autrej« 

1.  On  a  «nrttfé  pMir M4*  «MMncilta  1*  I»  KliMe  et  l<.-  %naii,  un» 
iMiMcliiii  HM  htqMto  M  IkU  S*t  nnçoiMriM  compuu» ,  t<Bin«  M 
audiiMl,  «Mlqalli  alMl  (ténérah-inniià  on  iiM>iDdM4«|i4  qiMé^naU 
amM  es  Mm  (trft  awc  b»  .mortian  pv  ataorptioa. 


eonstracdona  analogues  comme  dispositions  et  dimen^s, 

réalisées  avec  ^  niiii^'riaux  moins  r^-.sislants,  et  dansTex»'-- 
cutioD  desquelles  il  en  est  cependant  entré  raouw  de  cube. 

La  description  fera  naître  ansii  esrtatnes  nbservatîons  sur 
quelques-unes  fies  lisprisltion^  ■^nrnnflaires  de  cet  ouvrage. 

Le  viaduc  se  compose  d'un  certain  nombre  d'arches  re- 
tombant sur  des  piles  intemédlaJres  et  des  culées  exltêmes; 
ef>«!  piîp»,  ftAMif et»  s.iillie  sur  les  tympans,  nnt  permis  dp 
ménager,  à  hauteur  de  la  voie,  des  petits  garages  pour  les 
Immmes  en  service.  Afin  de  s'opposer  à  la  pmpsgBtion  des 
vibrations  résulLanl  du  passage  des  Ir.tin".  troii  i\f'f  p-les  ont 
une  épaisseur  plu^  coosidérable  que  les  ;iutre<t;  de  plus,  des 
arcades  entretoiaent  tontes  ces  piles  à  la  (lariie  inférieure  et 
les  laissent  libres  sur  une  moins  grande  hauteur.  Des  baies, 
qu'on  a  ménagées  dans  les  piles  au-dessus  de  ces  arcades, 
ont  permis  de  créer  un  passage  continu  d'une  extrémité  à 
l'autre  de  l'ouvrage.  Contrairement  in  ce  qui  s'est  lait  dans 
de  nombreux  travaux  de  ce  genre,  les  tympans,au  lien  d'être 
villes,  sont  remplis  par  une  maçonnerie,  et  les  fiwes  en  sont 
réunies  par  des  tirante  noyés.  Le  sommet  des  srcs  est  accusé 
par  on  vonsnir  Tormant  clef  (effet  perdu  si  on  con^dère  ce 
détail  dans  l'ensemble)  et  plus  allongé  que  les  autres,  ce  qui 
est  en  contradiction  avec  le  principe  d'eitradoasement  des 
arcs,  qui  en  sssnre  le  bon  fonetionnemeat  et  évite  les  dlsktea- 
tio]is. 

L'ouvrage  étant  aaaia  sur  un  sol  résistant  (schiste  bleu)i 
l'établlsaefflent  des  fondations  n'a  pas  présenté  de  diflicnltéa; 

mais  riméii'l  ]iriririp:i!  de  rrlli;  ri>ns[niclion  i  tuide  dAUS  lO 
mode  suivi  pour  l'exécution  de  la  superstructure. 

Lea  visdncs,  comparés  aux  ponts,  sont  des  ouvrages  él»- 
\f■^l,  ilaii:-.  Irs'jai'l"  piles  Ont  Une  très- grarulc  liinn/ur  par 
rapport  à  l'ouverture  des  arches,  c'est  lÀ  ce  qui  les  caracté- 
rise, plus  encore  que  lenr  situation  dam  une  vallée  prefende 
et  leur  .ifrcri.-iiinn  au  passage  des  voies  f(  ru  rs  ;  tandis  que  la 
dé-iignation  de  pouls  est  attribué  plus  particulièrement  aux 
ouvrages  franebissanl  les  cours  d'eau  dans  les  vallées  ptatea 
et  doi^nant  passage  aux  routes. 

I.'édi&caiioii  des  viaducs  peut  donc  nécessiter  l'emploi 
d*écbafiHidi4ges  considéraMes.  Quand  ils  sont  peu  élevés, 
l'emploi  de  la  sapine  sulfii  pour  monter  les  matériaux, 
édifier  les  piles,  puis  les  aies,  après  le  montage  des  cintre.s 
qiU  est  facile  si  les  ouvertures  des  arcbes  sont  peu  considé- 
rables. Quand,  a>t  cnntrnirr,  rrs  pr<n«î*.ruf  tion»  sont  destinées 
à  s'élever  très -haut,  il  i.iui  eiiiijii.H t-r  un  échafaudage  fixe, 
ce  qui  est  dispendieux,  car  alors  on  est  entraîné  à  établir 
une  charpente  continue,  devant  servir  de  pont  de  service 
sur  toute  la  longueur  de  l'ouvrage.  On  a,  dans  certains  cm, 
évité  cette  dépeiise  en  montant  SUT  chaque  plie  un  petit 
échahudage  s'élevant  en  mémo  temps  que  la  construction. 

C'est  os  système  qu'on  a  employé  au  viaduc  de  Morlaix, 
mais  il  a  été  pcrfectiomét  OH  ee  sens  qu'on  avnlt  d'une 
extrémité  à  l'autre  de  l'owo^  «D  poot  de  service  continu 
s' appuyant  sur  les  [riles  et  s'élevant  aveeelieR  aufuretài 
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.sure  de  leur  èdilicsliotti  L'emploi  «le  ce  moyen  était  d'iiillcur>> 
eommâiiilé  par  bt  alhiatîon  du  viaduc  «u  milieu  d««  nuùaoas 
de  1x  TÏIIe;  niiutioD  qui  s  upi>oaait  à  PéttbUnemflBt  iTtchi- 
faiida^'i  s  laiérUHBterAaitdesdjfflciilltBptHir  l'apprneha  det 

noatiiriaiu.. 

Les  travées  de  ce  pont  sont  dispoeèesen  fonm  de  pontrea 

atnt'rir.ilncs,  supportaiiideux  planchers.  Sur  l«  plancher supû- 
ricur  étaient  élevta,  datis  dea  bourriqueu  et  à  l'aide  de  ma- 
cbinea  à  vapenr .  lea  maiâriinix  qui  étwent  appfttebés  k  pied 
d'ri'iivre,  <i;uw  l.i  partie  tinirli.in:  nw  pftrl.  Cis  !>i)urrirpivts  ' 
étaieut  déplacés  sur  l'uac  ou  l'ouin:  de  deux  voies  ferrées eia%  ■ 
bliea  mu  le  plancher;  mw  foia  aimeiiéB  au  droit  des  piles,  ils  | 
étaient  cnliîvrs  moven  ib^  f;i'Hf.'-<  (î^e^e!  rlfsccnilns,  ■'iir  ces 
piles,  au  lieu  de  m'œ  en  wuvre.  Sur  le  plancher  inférieur,  on  i 
faiflaitle  traiapondn  inorûer  jusqu'à  des  teonioira  disposés  | 
ati-rlessM.s  des  piles,  et  sur  ces  dernières  on  avait  disposé  des 
akiiiijes  pour  la  réceplioa  de  ce  mortier.  l<e  manège  de  fabri- 
cation du  mortier  destiné  à  I*  oooléetiM  des  maçonoeries  in- 
férieure» des  pîfe^  lirait  dbpnsé  sur  le  sol  â  la  pai  île  f  iasse  ilc 
l'ouvrage;  ia,  ce  itturUer  etitii  versé  dans  des  augets  qu'une 
chaîne  sans  fin  mont:iii  jiis(|u'au  plonc^  inférieur  du  pont 
de  service.  Cette  chaîne  servait  aussi  à  monter  les  arrosoirs 
destinés  à  humecter  la  pierre;  cela,  en  vue  d'assurer  la  prisp 
du  raorlicten  emj>érhant  l'eau r|u'il  renferiin'  il  -'uiv  .^bsorl^'e 
par  la  pierre  sèche.  Pour  la  partie  supérieure  de  l'ouvr.ige, 
Farrivage  du  mortier  avait  lieu  par  les  coteaux  des  edréniilt^ 
du  pont,  sur  les^jueLson  avait  étJd>li  les  manèges.  Au  fur  et  h 
mesure  de  l'avancemeDi  des  piles  qui  toutes  étaient  montées 
également  et  simultanément,  on  effectuait  le  levage  du  pont 
au  moyen  de  verrins  disposés  sur  les  piles  et  qui  consistaient 
en  des  via  mises  en  mouvement  par  des  leviers  maneMvrés  à 
bras  d'honaMS.  Ces  vis ,  qui  s'élevaient  en  tournant  dans  un 
écrou  fixe  jKirté  par  une  sorte  de  selle,  faisaient  monter  avec 
elles  le  pont  de  s«nrii;e;  on  calait  ensuite  ce  dernier,  on  faisait 
descendre  les  vis  dans  leur  éenw,  afin  qu'elles  pusasot  fixirair 
une  nouvelle  cuurse,  après  avoir  fdové  tout  le  ayalènn  sous 
le  tablier  du  pont. 

Le  viaduc  de  Morlaix  aélé  projeté  et  exécuté  sotisia  direc- 
tiun  des  inpruii  urs  lît'-t  |iiiiii.s  tt  cl);iii^sf-e>  :  MM.  Planchât, 
ingénieur  eu  chef  de  la  *2'  section  du  chemin  de  fer  de  Aenucs 
i  Brest,  ei  Feoeux,  Ingénieur  ordinaire. 

Le  viaduc  de  l'Aulne  près  t'ort-Lauaay,  dout  nous  allons 
dire  quelques  mots,  est  situé  sur  la  ligne  de  Cbtteaulin  .\ 

L:ind«'rn(»au.  Cet  ouvrage  présente  à  peu  pr^<s  la  mi'nv-  hau- 
teur {bt>  mèlrea)  que  celui  de  Norlaix,  les  épaisseurs  aux  nais- 
aances  (A*,tt  et  A^tDO)  sont  companUeSf  et  les  mntérinui 
employés  sont  aussi  du  granit,  mais  l'ouverture  des  arches, 
qui  «Ht  de  15"', 50  au  viaduc  de  Morlaix,  atteint  'li  mètres  au 
viiidiii:  .1'-  t'Aulne,  et  il  n'y  a  pas  vers  la  partie  inférieure  de 
l'ouvrage  des  voittcs  qui  les  cntreloiseiit  ;  Ici  proportions  en 
scmt  doncpltis  légères,  et  comme  elles  sont  sufl'isautcs ,  on 
peut  en  cmidura  qu'il  y  a  on  excès  du  matériaux  à  Horlai»  ;  | 


d'autant  que  si  &  l'Aulne  on  avait  mis  des  voûtes  A  la  partie 
inférieure,  ou  aurait  donc  encore  pu  diminuer  la  dimensioo 
des  piles.  Dans  la  nécessité  l'on  se  trouvait  de  conserver 
lin  p;is>^,ig>'  :t\i\  ii  t-^,  il  UU:ùi  jilacer  ces  voûtcs  à  3l>mètres 
de  hauteur  ou  bien  les  supprimer  ;  les  iogéoiears  ont  préféré 
ce  dernier  parâ.  Bn  le  préftrant  ont-ils  snbi  Tinllueive  de 
l'usjip' ,  'lui  veut  Inrsqtî'cii  ('••..■dilit  'ciimnic  on  lu  'ait  le-  plus 
souvent  dans  les  ouvrages  de  cette  hauteur)  deux  ou  plusieurs 
étages  d'arcades  pour  eotretaiaer  les  piles  et  s'opposer  en 
développr:ii'  rit  ili  s  vibnilions,  qui  \>'Ui,  disons-nous,  qu'on 
douDo  plus  de  hauteur  i  l'étage  supérieur  qu'à  l'étage  infé- 
rieur, et  dèa  hws  ontMls  cnint  qu'me  solution  eontralire  pro- 
duisit  un  mauvais  effet  "  î 

Ccit«  oiaaidération  serait  de  peu  de  poids  auprès  des 
moiifs  qu'on  a  pour  dwreher  à  détruire,  autsîiAt  qu'elles  se 

p;  nduifent.  les  pressions  obliques,  en  m^mc  temps  que  les 
vibrations  qui  se  traduisent  sur  les  piles  au  passage  des  trains 
sur  lea  arches.  Il  semblerait  donc  que  les  arcs  d'entretoiaage 
dm  raient  avoisiner  ti  s  nai'i^  uir.'s  drs  nrrhps  portant  rharj;*' 
proprement  dites  du  xiudm:,  de  uwuiL're  à  transmetlre, 
dés  le  début,  sur  les  piles  des  pressions  sensiblement  ver- 
ticales, d'où  résultent  des  vibrations  moins  grande.^.  !.«  champ 
des  variations  de  position  des  courbes  de  pression  étant 
.alors  moins  étendu,  la  section  de  ces  piles  ]>ourrait  être 
diminuée.  Qu.mt  à  la  question  d'aspect,  elle  pourrait  aussi 
bien  être  heureusement  résolue  dans  un  cas  que  dans  raulre, 
à  la  condition  que  la  fimne  dérivât  du  aysMim  de  eonslcne- 

tion  même. 

Quoi  qu'il  en  .^oit,  le  ViadttC  de  TAulne  préwnte  des  dis- 
positions plus  hardies  que  celui  de  Morlaix  ;  et  de  ce  que 
l'ouverture  de  ses  arches  est  plus  grande  par  rapportât'^ 
jKiisseur  des  pHeS,  l'elTet  peiHpfftif  est  plus  dégagé  '. 

Les  piles  de  l'ouvrage  fonurnt  ciiiig-e-forls  sur  1rs  ijm- 
pans,  et  coni  me  ces  coaire-forta  son  l  moios  larges  quç  les  piles, 
ils  s'épatest  avec  un  fruit  prononcé  sur  chaque  face  du  via- 
diii-  ;  de  1.1  line  pics  grajide  stabilité  dans  spn-  transversal, 
et  réparUtiou  des  charges  à  la  base  sur  une  plus  grande 
surface;  de  là  ausin  une  plus  grande  légèreté  dans  l'aspect 
de  la  pile.  I.es  tympans  entre  les  tétc^  d  i  vi.idiic  smii  .-illégés 
)>ar  des  vides  recouverts  par  des  voûte»  longitudinales  en 
décharge,  reposant  sur  des  murs  enlreloîsés  par  des  arcs  et 
reliés  par  des  tirants.  Les  fondations,  qu'il  était  d'autant 
plus  important  du  bien  établir  qu'elles  rer-oivent  là  deticbarges 
considérables,  ont  été  faites  en  rivière,  sur  rocher  dur,  aprèa 
dérasement  de  la  surface  qui  a  été  opéré  h  sec  au  moyen 

1.  Vnir  la  ?tolicu  sur  Il>s  iiiotlMt*9,  cnrti*,  ut  domers  rrlïUf'«  aiii  invau»  pu. 
blîrk,  ri^uiii*  par  U'h  Aniiii  du  liiiot,lHi.'  du  l'airit^i'lKtre,  du  ctiaimcrce  rl  di-% 
travaux  public,,  k  Vucaa'ma  ik*  rKipnti1ii>ii  uilivf^n»t:lle  du  1HI57. 

^.  t>aii»  la  fli>ticu  dit'L'  prt'Or.dfntiDi'at,  ta  nidacliou  porl«  quu  :  •  I^WM^u'il 
«'af  il  d'uQ  nuTragc  ilr  gntudc  longueur...  la  plupart  d««  arche,  stmt  n(Jrt*»t«irr- 
iiitïnt  vuvtf  CH  |t^rap<nivi'...  •  Il  nmis  v^inble  qu'enu»  atint  loui..-.^  vue?,  m  p*r* 
M|H*rlli<)H  \o»ionm  mais  ain&i  i\w  Itr  dit  \e  ri'darteiir  dn  ta  nnte,  Ip,  ridi;* 

McnItMM  pnsnMowt  k  amm  qnll»  »'iUiii(a«ii  itatMUge  «la  roincrm- 
iMr,M4«lB|Mr«K«értt«iH«irl««av«cM  lÉkptits Mslilsi. 
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de  caiâsoos  éunches,  daulMqacb  oa«aaigaeua«neiitéta-  i 
bli  la  maçonnerie  de  base. 

Gel  ouvragt'  a  été  projet6  et  exécuté  sous  la  direction  de  I 
M.  Cro'ueitc-DeËnoyera,  iogioieur  en  chef  des  ponts  et  chaus- 
s6a«  à  la,  Compagnie  drOdéans»  «t  de  H.  àmous,  ingtaieur 
ocdiiiaire  des  pools  et  chaassftes. 


ut  (lès  lors  il  faut  faire  appel  1  m  niiWDnenieot  iMt  d'a> 
Iwrd  abstrait,  remontant  aux  aoareea;  sauf  à  faire  eminte 
intervenir,  dans  le  r<^siiltat  déduit  de  ce  raisonnempot,  «ar- 
taines  modilicalioas  qui  MM  ladlqvéw  par  ce  s«ns  pratique, 
qu'il  eal  iadi«peiuable  de  posaider  pour  arriTer  à  la  rteliaa- 
tiom  matCriene  d'âne  idée. 


En  réaumft,  de  grands  progrès  ont  M  réalisés  de  notre 
tempftdaits  la  eonstruetioa  des  ponts  et  viadties,  surtout  en 
ce  qui  concerne  le  modu  d'exécution.  Les  ressourcPH  niul- 
tiples  dont  on  dispose  aujourd'iiui  .permettraient  d'aller  plas| 
loin  et  de  viser  4  das  dispositions  tpA  sanient  plus  hardies 
en  :i{)p.ii  once,  toat  M  s'étsat  que  b  oonséqueuioe  de  ces  res- 
sources. 

Pour  atteindre  oe  résultat,  U  ftut  donner  A  la  nadére 

un  rôleutiti^itut  toutes  si'-rqualitùs,  notamment  sa  résistanct-  ; 
par  suite  il  faut  renoncer  à  certaloes  idées  précon^es  qui 
entratoent  &  mettre  en  œuvre  des  niasses  quelquefois  trop 
con-^kltirilitea,  eu  égard  à  la  fonctiMii  ini'dles  rcmplisitent. 

Si  l'utilisation  parfaite  de  la  qualité  résistante  de  la  ma- 
tière est  importante  dans  remploi  des  maçonneries.  cIIb  l'est 
encore  davantage  dans  celui  du  bois  et  plus  encore  dans 
celui  des  métaux,  tels  qun  Ja  fonte,  le  fer  et  l'acier  uotain- 
meol,  car  ces  asatières  étant,  à  égaillé  de  poids  et  de  volnme, 
beaucoup  plus  coûteuses  que  la  pierre,  il  importe  plus  encore 
de  diminuer  les  quantités  mises  en  œuvre.  En  outre,  de  ce 
que  ces  matières  ont  des  aptitudes  rfsistnilcs  coosldérablesi 
il  e«t  ffaiitant  plus  néfrsçaire  de  pouvoir  déterminer  exacle- 
mciilluH  dimiuinion»  à  Uotmer  aui.  èi«iments  d'une  construc- 
tion métallique. 

Or,  lorsqu'il  s'a(;itde  l'emploi  delri  ini  rn:,  et  dans  cer- 
tains cas  du  bois,  si  l'expérience  acquise  piw  la  seule  obser- 
vation raisonnée  des  applications  déjà  bltM  permet,  et  encore 
aeolement  dan*  certaines  limites,  de  se  passer  des  doimil-cA 
scientifiques  pour  arriver  à  une  solution ,  il  n'en  est  pas  «le 
mime  quand  on  met  en  œuvre  les  métaux,  fonte ,  fer  ou 

ader,  esr  de  lUbles  varumions  d«n«  les  dimentioBs  des  sec- 
tions entrabient  des  variations  considérables  dans  le  travail 

résisUint  de  la  matière,  dans  le  poids  et,  par  suite,  dans  la 
r!'^l>nri:i(>.  A  r!  faut  de  la  ooonaissaoce  des  données  sdenti- 
iiqiicM  Dji  risi^j':  donc  de  flUre  trop  bible,  et  alors  d^oeca- 
sionner  un  désastre,  ou,  ce  qui  arrive  plus  souvent,  de  faire 
trop  fort,  et  par  suite  de  ne  pas  aatiafaire  à  la  condtliou  éco- 
nomique. Si  ce  dernier  résultat  Importe  reluivement  moins, 
dans  uriL'  cMnâtrnction  oii  le  iiieliil  v^i  t.'ni|ilo\r  dans  des 
limites  très-restreintes ,  il  acquiert  une  importance  consi- 
dérable lorsque  le  métal  joue  le  prineîpsl  rOto,  ou  même  inter- 
vient sculcmrn'  [iitLir  iiii.'  ^'l'.iiiili:  |);irl. 

L'application  des  données  de  l'expérience,  à  l'exclusion 
da  résultat  scientifique  a  donc  des  limites,  même  pour  les 
maçonrîerics,  plus  fnrnre  pnwr  In  hnt<  :  ".n  outre,  dans  toute 
nouvelle  solution  de  quelque  importance,  il  y  a  toujours  cer- 


Ouvrage»  en  eharpeiUe  de  M$,  —  L'emploi  du  bois  dans 
les  travaux  publics  est  de  plus  su  plus  écarté,  notamment 
dans  rétablissement  d'ouvrages  ayant  un  caractère  définitif. 
L'une  des  raisons  qui  ont  provoqué  cette  tendance  est  dans 
la  rareté  croissante  des  bois  de  grande  dimension;  les  bois 
de  belle  qualité  étant  .alnorbès  par  la  menuiserie,  il  ne  reste 
plus  alors  que  des  bois  déieciueux  comme  aspect,  mais  non 
comme  rémunee,  qui  soiil  senlesMnt  utilisables  dans  k* 
ixiiubreux  récm|>l<il^  âi-a  charpvDlea  provlsO'îresque  aéCMaha 
l'exécution  des  travaux. 

les  comlHnaisoRs  employées  pour  constituer  des  ponts  ou 

vi.i'l'jcs  r-n  cliuriu'iite  lîi'  lji>is  sôiU  a^Si'Z  i  unrnu\s  [loar  'jiio 
nous  ne  nous  étendions  pas  à.  ce  sujet.  Les  tabliers  formés 
de  saMiérea,  aoutenua  pur  des  paléea  et  des  dédurges;  les 
dispositions  en  arc  rctntii'jatii  -iiir  c^.Iérîs  et  sur  pilcH,  jivec 
tympans  formés  par  dca  triangulations  s' opposant  à  la  défor- 
mation des  areat  les  poutres  droites  ou  treillis  dites  amé- 
rlr.iirirs,  (■■!(■.,  tout  tii'itrs  r)i'ip:i«;it!oris  fnrt  ré|>andues.  A 
l'Exposition,  la  section  iUiliennc  pn>s4:ntaii  «euie  queltjuea 
spémmans  d'étude  de  ce  genre  d'ouvrage*,  ils  étaient  d'ail- 
leurs sans  frrnnH  intérêt. 

Quand  luii  uuvrages  en  charpente  ont  une  grande  portvc, 
il  est  difficile  de  se  procurer  de  gros  boi.n,  v.i  encim»  ceux  des 
plus  grandes  dimensions  sont-ils  souvent  insu(Ti>:uii>^  ;  de  là, 
la  nécessité  cle  juxi.iposer  plusieurs  jiièces  et  d'assurer  leur 
solidarité.  Les  uiuyens  qu'on  a  employés  pour  obtenir  ce  ré' 
sultat  ont  été  appliqués  pour  laconstruciion  de  ponts  en  arc, 
de  combles  à  grande  portée:  ces  moyens  pcrfeciionnéâ  se 
rutrouvaient  dans  un  modèle  de  pont-tournant,  exposé  dans  la 
section  des  Etats-unis,  par  MM.  Cliapin  et  Wells  de  Chicago. 
LesdesSiasqoenousdonnons^fig.  A05]suniront,  nouscruyons, 
pour  faire  comprendre  le  système  ;  il  se  résume  dans  l'emploi 
depritounierx  placés  dans  deux  entailles  disposées  en  rcgaid 
sur  les  làccs  juxtaposées  des  boist  li  oA  les  bote  se  joignent 
en  bout,  deux  prisonniers  consécutifs  sont  pris  dans  une  même 
pièce;  des  boulons  de  serrage  assurent  et  conservent  les  coa- 
taeta.  Tontes  les  autres  dispositions  :  croisement  des  joints, 
variatiûii  dti  M  ciimi  ilc  l'an  (.-Il  :aison  des  eflbris,  disposition 
de»  croiùllons  en  bois  butant  sur  des  sabots  traversés  par  des 
tirants  de  serrage,  contreventenent  dans  le  plan  borisontal, 
s'cxpliqucMi  iri^li^s-îiiAtin'H. 

Eu  Amérique,  où  le  bois  câl  encore  très-abondant,  les 
ponts  en  charpente  sont  très-répandus,  ils  donnent  de 

prnnip'.s  résultJits  dans  re\écu(ioii.  t'iles  iiniyeiis  d'ailoindre 
immédiatement  le  but  essentiel,  qui  est  là  l'exploitation  im- 
médiate des  centrées  invenées. 


-  'ci-'-  ■ 
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Oufrugr»  niiliiUique»,  m  fonU-,  m  fer.  —  La  nature  de 
U  finie  et  celle  tlu  fer  soat  aMU  ogoDim  Aujourd'hui  pour 
que  nous  n'ayons  à  «gnaler  ici  que  ce  qu'elles  ont  de  plus 
earaetérifHique.  Ce  ctraetère  est  la  grande  n^istance  com- 
parée au(  autres  iiialériaux,  en  raison  de  la  section. 

La  foale  foDCltonne  bien  eaaeotiettemeot  à  la  coflipr«8sion  ; 
mab  wtu  les  eRbris  de  traction,  toit  diieete,  soit  par  fleiion, 
elle  ne  r^^ÏHte  pas,  et  est  alors  caasaate. 

1^  fer  foDclionne  bien  eueoiielleinent  à  la  traction,  RU4ai 
i  la  torsion  qui  eo  e»t  un  dérivé,  et  presque  tout  muai  Inen  à  la 
<  oiii|ii <■<.,].. Il  (|iiand  on  n'alt/^rc  pas  IViasticité  de  la  matière 
par  des  cllorts  déttgrégeant  \m  molteulea)  ;  par  auUe  il  est 
aptei  iMnarà  la  Bnuon  ipii  met  en  Jeo  )m  deux  mode*  de 
rMatanee. 

Ourrugn  m  fttiàe.  —  L'inage  de  la  font»  eat  limité,  en 

<lfli(ii-  t!i  -i  lili'ri's  secondaircj},  sabots,  entretoises,  consoler, 
aux  supports  droits  ou  obliques,  dont  nous  n'aurons  rien  à 
dira  dans  ce  ooaple  rendu,  et  en  arcs  travaillant  à  la  eom- 
pressinn,  dont  no;is  dirons  quelques  mr>\9. 

Les  (MMils  en  fonU:  en  arc  se  »>nt  tout  d'abord  répandus 
assez  rapidement,  mais  ayant  été  mal  combinés,  il  en  est 
résulté  des  iirrirlfints  ririnil*r>^iix  [■lovf'n.int  de  ruptures  par 
dislocation,  et  par  suite  ils  sont  tombés  en  défaveur.  Ce» 
oombinaiaona  eoaaiilaieM  principalement  «n  eadrrn  qua- 
dranj;ulaires  constituant  les  arcs  ft  le;  !'inpanâ,  cl  qui, 
n'ayant  pas  d'Élasticité  bOus  uoe  lorme  defoi  tiiabic,  se  mui- 
paient  et  entraînaient  une  dtdocMlon  de  l'ouvraflet  remploi, 
datis  If's  tympans,  de  remplissages  ayant  tinc  fnriue  IrV";!- 
élasiique.  telle  que  celle  d'anneaux,  pcrniclUiiii  ;ui\  vil)r;i- 
ÛODS  de  se  développer,  et  entraînant  la  déformation  perma- 
nente des  arcs,  ce  qu'il  faut  toujours  éviter  dans  des  pièces 
soumises  à  la  compressbii,  cet  emploi,  dis-je,  produit  aussi 
de  mauvais  résultats.  Cependant,  depuis  quelques  .tnnée.s,  on 
a  étudié  des  dispositions  nouvelles  et  fait  des  tenialivea  qui 
ont  rétissi,  en  AnglcXer re  et  en  Fnnoe.  Les  ponts  deSoUérino, 
iA  poot  de  la  Cité,  cd  aoot  des  eiemplea. 

Mous  décrirons  ici  le  pont  d'13-Kanian  nnonstmit  t 

Constariiine  (Algérie).  Cet  ouvrage  (fig.  40tt)  consiste  en  deux 
viaducs  en  D»f;onnerie  exécutés  par  le  service  des  ponu  et 
diausoéee,  et  reliés  par  une  arcbe  roétalKqne  de  grande 
portée, construite  par  M.  ni'.Tj.'i  s  Mu  tin,  iiiL'f'ni-'iir.  siiuii- 
tion  de  celte  partie  de  la  cunstructiou  sur  un  ravin  d'une 
pmTondenr  considérable  a  condnit  le  constracleur  à  l'emploi 
d'un  système  d'échafaudage  prnvis.sirc.  di'siiné  à  l'exécution 
du  travail  définitif,  et  prenant  suuleineui  appui  sur  les 
extrémilèe  de  l'ouvraga. 

Nous  «llona  décrire  cet  ouvrage  et  le  eyatline  d'eiéeo- 
(ion. 

L'arche  en  foule  est  composée  de  cinq  arcs  dont  ift  rigi- 

rliié  c-t  rv=stirée  pjir  des  prittPtrtiv«  qui  les  relient  entre  eux, 
et  par  la  triangulation  des  tympans,  dont  les  éléments  trans-  \ 


mettent  et  répartissent  les  différentes  charges  sur  les  an^. 
Le  trav  ail  à  la  compression  de  ces  derniers  est  asMUré  dans  de 
lionnes  conditions,  l'inégalité  de  triivail  à  cette  compreicsiou, 
étant  ainsi  limitée  à  un  minimum  d'oi'i  résulte  une  faible 
l'-jvion,  qu'où  ne  peut  jan)ais  complètement  éviter.  I^s  arcs 
sont  formés  d'un  cerlain  nombre  de  voussoirs  réunis  par  des 
boulons,  et  SK  juxtipo^aiit  jiar  les  faces  des  Jolnis,  lesquelles 
sont  dirigées  suivant  les  rayons  et  bien  dressées;  Irsifmpana 
sont  composés  de  chéMis  boulonnés  entre  eux  et  snr  les  arcs. 
Ces  disparitions  ^acenteot  dans  les  arcs  iotermédiairea, 
mais  (li.sparaissent  sous  un  aspect  de  continuité  donuéi  toutes 
les  parties  dans  les  arcs  de  téle  ;  cet  aspect  est  doue  m 
contradiction  avec  des  diaponlllaos  qui  devraient  sTaccBser  et 
ii'siiltent  de  la  nature  même  de  l'ouvrage  et  des  rondi- 
tioos  d'cnécutiou.  L«s  enlretoises  en  croix  de  Saint-André, 
dfapoiées  entre  les  tympans,  maintiennent  ces  demien  dsns 
Ifiir  fi!riri  lif  pr.<f.  I.f  trililii-  i-t  fD-nié  plaques  de  fonic, 
qui,  plauf^  et  à  découvert  au  droit  dc3>  trotloiis,  sont  cintré» 
et,  dans  les  deux  cas,  roidies  par  des  nervures,  au  droit  de  la 

fti;".!!--.''*  qui  !•>!  iMuI>tif  iiu-dcsMi';. 

La  grande  ouverture  de  l'otiviage,  la  profondeur  du  ravin 
sur  lequel  i(  est  établi,  créaient  des  difficultés  exceptionnelles 

d'exécution,  notamment  i^iur  l'étaidissement  des  cintu  s  sur 
lesiqucls  devait  s'opérer  le  nioutaga  dés  élétnents  constitutifs 
de  rosaaiore. 

D'autre  part,  comme  la  localité  offrait  peu  de  ressources, 
on  a  dii  amener  tout  le  personnel  d'ouvrim  et  le  matériel 
d'exikiiiion.  Aii.ssi.  pour  diminuer  les  Tmis  à  pied-d'navre, 
a-t-il  fallu  rerlierclier  des  dispositions  permettant  un  nion- 
Uge  rapide,  facile,  n'exigeant  qne  Avj,  matériaux  de  petite 
dimeniiaB  <(  des  engins  |ieu  encombrani.s. 

Left  moyens  employés  cons'istent  dans  l'étahtîs'.pmrni  d'un 
cintre  en  bots  composé  d'arcs,  et  formant  une  an  lie  sur  la- 
quelle on  a  tiabU  directement  l'arche  en  fonte.  Les  arcs  pré- 
parés à  l'avance,  en  France,  étaient  fonnés  de  petites  pièces, 
fiieilfls  à  transporter,  à  mancsovrer  et  à  assembler.  }*our 
construire  cette  arohc,  on  procéda,  aussitôt  a|)ré8  l'exécution 
des  maiçonneries,  à  rétablissement  d'une  passerelle  suspendue 
à  des  liges  en  fer,  fixées  à  des  chaînes  de  même  métal,  que 
l'administration  de  la  marine  avait  mises  h  la  disposition  da 
constructeur,  aliu  de  réaliser  une  économie. 

liO  tablier  de  cette  passerelle  éponsait  la  Ibrme  de  Un- 
'r.irîos  (!(  s  ;u(  •îi'n  charpt'iili',  .THn  qu'on  jmt  en  pITectuer  le 
montage  directement  iui-dessus.  L'établissemenCde  cette  pas- 
serelle suspendue  s  été  opéré  de  la  manière  suivante  :  après 
la  con>ti  iH  tliin  (îc  iiKis^ifs  <r;iniai  r,'i^;rs ,  un  v  ;l  run-fé  len 
cbatoes  qui  passent  sur  des  chevalets,  l'uis  en  partiuii  des 
culées  on  a  fisé  aux  chaînes  les  tiges  do  suspenrion,  en  les 
reliant  suc<r-;-lv(  mpnt  par  les  travers<rs  et  Imiçrini-;  ronsti- 
tuant  le  lablii-r  qui  re  complétait  d'un  planclier.  lyisuiie 
on  a  opéré  le  montage  de  rarebe-cintra,  qui  servait  de 
support  à  un  pont  d<'  .service,  sur  lequel  on  déplaçait  une 
grue  roulante  (treuil  à  ibariut),  destinés  l'une  ei  l'autru  à 
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transporter  les  ]>iè<!<>s  f!>!  l'ossrïture  fn  fonto.  depuis  laculée 
OÙ  s'optiraii  i'arri>age,  jusqu'au  iicu  du  po&e. 

Pendant  l'opèniion  du  monuge,  le»  chatoes  de  la  passe- 
rcHc^tnipiil  détendues,  ariii  qui:  l'arche-ciDlre  supportât  seule 
touic  la  charge  de«  arcs  en  foule.  Cetie  passerelle  a  été  COD- 
senrée  pour  opérer  le  démontage  de  l'arclie^lntrat  pids* 
été  enlevée  elle-même  en  dernière  opération. 

M.  Georges  Martin  a  au.s»i  éubll  en  Algérie,  un  pont  en 
Eama.  CO  «It  d«  gntode  portée,  sur  la  Scybouse,  Done.  Cet 
ouvrage  comporte  deux  arcs  de  léle  portant  le  tablier;  cette 
disposition  est  plus  économique  ou  ce  qu'on  réduii  le  poids 
des  ptrties  plus  ou  moins  inertes  :  rcnforis,  nervures,  etc.  ; 
et  surtout  en  ce  que  la  résistance  de  la  matière  éiant  oon- 
ceutrée  en  moins  de  pièces,  est  mieux  utilisée. 

Ponis  et  riuduc*  en  fn:  —  Ainsi  que  nous  l'^VOiM 
jtius  haut,  la  nature  du  Ter  est  tetlOt  qu'il  peut  aupporler 
iadistilkctetnent  de»  efforts  soit  de  traciîon,  aoit  de  aunpre»- 
Bîon.  De  cette  aptitude  rCmille  pour  le  oonstrucleur  plus  de 
facilité  pour  adopter  (elles  dî^iositions  à  la  réalisation  des- 
<|uelles  d'autrcit  matières  aenient  plus  ou  moius  impropres. 

S'il  est  vrai,  dons  une  constroetion,  que  le  choix  des  dîs- 
jMÙtions  résulte,  d'une  manière  générale,  de  l'ensemble  des 
oonditioiu  du  pragraimne  à  remplir,  il  est  Ti-ai  aussi  que  ces 
diqMsitions,  coDSidérées  en  etlwmémes,  dérivent  esaontiel- 
lement,  diuis  une  construction  métallique,  de  la  manière  dont 
03  lait  travailler  le  métal.  On  peut  induire  de  là  les  éléments 
d'une  Mrle  de  elaaâlication  des  ouiTage;  métalliques,  A 
sivoir:  ouvrages  duns  lesquels  le  fer  travail't-  (iiiriripale- 
mcnt  ii  la  traction;  ouvrages  dans  lesquels  le  for  travaille 
principalement  à  h  compress'ion  ;  enfin  ouvrages  dans  l«s> 
quels  le  fer  travaille  :i  la  tiri  -tion  dims  ccr  uliies  parties, 
À  la  compression  «Uns  d'autres,  et  même  succcssiveimot  k 
chicnna  de  ci9S  dcpa  natures  d'elibris. 

Omrngn  tbau  tnqwl$  U  fer  tiwmiBe  prttutp  itement 

i)  Il  ii-ii,  t!im.  —  Les  ponts  sjspc-n  lus  sont  des  (unragrs  dans 
lesquels  le  fer  travaille  principalement  à  la  traction  ;  ijs 
oenâsient  (Kg.  Wt*  A),  en  n»  cAbto  auquel  sont  aoerocltée» 
les  tii-T^  df'  siHjiL'ii-iion  ilu  i.i!ilii'r  ;  t-'.-^  f'vtiviiiités  de  cc  ciihle 
sont  rendues  fixes  au  moyeu  d'amarrageri.  La  théorie  dé- 
montre qu'on  obtient  vue  égalité  de  tenaion  dans  toutes  les 
parties  du  càhic,  en  lui  donnant  la  forme  d'une  courbe  para- 
bolique. Or,  ou  doit  à  cette  égalité  d«  tension  de  pouvoir  don- 
ner ttt  elbin  une  section  unifornie  dans  tonte  sa  longneor,  ce 
qui  en  simplifie  la  fiib.icalion.  Il  en  p<\  dp  mîmc-  p  inr  li  s 
tiges  de  suspension,  qui,  étant  équidislantes  et  ayant  respec- 
tivement les  même»  «barges  à  supporter,  ont  même  section. 

L'amarrage  du  câble  peut  être  fait  dans  le  pro!iinp'<;ment 
de  ce  dernier,  quand  l'ouvrage  est  établi  entre  deux  coiuaux, 
mais  c'est  là  un  cas  exceptbnnel  ;  on  est  plus  souvent  con- 
d'iif  ?i  nvoir  deux  supports  extrêmes,  nti  dnl.l  d^quels  le 
Cible  se  rcnver^  symétriquement  (pour  obtenir  une  action 
verticale  sur  le  support)  avant  de  pénétrer  dan»  les  massifit 


d'amarrago.  Ix's  dispoî-iLlons  précf'-dentes  ont  été  tOOt  d*a- 
bcM'd  adoptées  pour  les  po  ils  suspendus. 

Une  antre  dispositioo  (A07,  ^  eonrisie  à  placer  le  cftbie 
au-dessous  du  tablier  ;  le?  tiges  qui  transmetienî  l'.-icîinn  des 
chaînes  sont  sojmises  à  la  compression;  il  faut  alors  en 
sssurer  la  stabilité pardes  croisillons.  Il  ne  finit  pas  eonfbaâre 
cette  di.sp iisiti  iii  avi  r  celle  des  poutres  armées  ripdi  s,  oii  le 
tablier  est  soumis  à  la  compression  djuis  le  sens  de  sa  lon- 
gusAf;  rarmniiue  étant  coosâtuée  d'ailleurs  comme  d*d<smis. 

Les  câbles  étant  susceptibles  de  déformation,  la  résultante 
des  efforla  de  tenaion  qui  ont  lieu  de  part  et  d'autre  des 
support)  n'est  pas  toujours  verticale;  il  en  résulte  la  néces- 
sité de  dnnner  au\  -supports  fixen  une  assiette  suffisante  pour 
que  cette  résultante  ne  sorte  pas  dâ  la  base,  hei  supports  peu  ■ 
vent  do»  allanidre  en  krgenr  des  diaen^ns  eon^énUes. 

par  suite  enombran^s  et  dillicilcs  à  rfalHcr.  Alln  d'éviter 
ces  inconvénients  on  a  employé  les  supports  oscilliuit»  (407, 
C),  repoasat  à  leur  partie  inftrieure  sur  nue  arêie.  Duis  ces 
conditions,  Ir-  =tipport  obéit  aux  mouvements  du  cibîe  et 
prend  la  position  de  la  bissectrice  des  deux  directions  du 
cible  de  cbsqne  eêté  du  support,  porition  qui  est  celle  de  la 
résultante  di«s  îr'U'ïinn'  égales  exercées  sur  le  câble  dans  ces 
deux  directions.  Alio  d'éviter  le  renversement  des  supports, 
'ils  sont,  A  leur  sommet,  réunis  par  des  banbaas,  soit  entre 
eux,  soit  W  des  araarrafrrs.  Ci  tie  d'.ï;p?«itioa  présente  de 
grands  avantages  pour  U  cjijsU  ucIiuij  dus  ponts  &  plusieurs 
travées  ;  elle  les  rend  toutes  solidaires  les  unes  des  autrest 
et  comme  l'elTort  des  charges  sur  l'une  d'elles  se  répartit  de 
proche  en  proche  sur  les  autres,  il  en  résulte  que  les  dimen- 
sions fies  cAbIcs  peuvent  être  moins  considérables. 

L'emploi  des  supports  oscillants  et  des  haubans,  qui 
remonte  déjà  à  quelques  années,  a  été  le  premier  progrès 
important  réalisé.  Depuis  on  s'est  appliqué  &  diminuer  la 
mobilité  de  ces  ouvrages,  laquelle  résulte  principalement 
de  la  déformation  des  ct>ble«,  qui  a  pour  effet  d'altérer  la 
constitution  moléculaire  de  «•»  dornlCfS*  et  de  produire 
aussi  U  dislocation  du  tablier. 

Parmi  les  dispositions  qui  ont  eu  pour  objet  d'assurer  la 
rigidité  du  systèrtiH,  nous  citerons  celles  adoptées  pour  le 
pont  suspendu  [Vil,  D,  S,  F)  établi  sur  le  Niagiara  (États- 
Unis)  par  l'ingénieur  RoeUiog.  Le  tablier  est  formé  de  deux 
poutres  en  treillis,  cc  qui  a  permis  de  le  rendre  rigide  et  de 
répartir  les  efliuissur  une  plus  grande  longueur  de  a'ibie  ; 
de  ce  que  les  déTormattons  sooi  de  plus  en  plus  étendues 
dans  le  sens  longitudinal,  il  résulte  qu'elles  perdent  de 
leur  amplitude  dans  le  sens  vertical  s  des  baobnns  amarrés 
s'opposent  aux  oseillations  du  tabUer. 

L'ingénieur  ftudry  '  a  proposé  une  disposition  qui  per- 
mettrait d'alleiadre  plus  complètement  le  résultat  cherché. 
Cette  dispodtion  (407,  ti)  eonriatn  dans  l'emploi  de  deux 
câbles  rendu*  soUdairss  par  des  eraisUions.  Ces  deux  eSbIes 
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ont,  cciume  j'CClion  totale,  celle  qu'aurail  un  seul  cAble  qui 
occuperait  une  position  intermédiaire,  et  ils  sont  plMét  ftU 
delà  des  limites  dn  «blunp  dw  dironMtiom  qM  piUNOUrrait 
le  câble  unique  aoiu  des  cfaargn  en  mouTcment.  Vwiii 
part,  OD  répArlit  la  charge  sur  une  plus  grande  éMudoe  de 
cflble  en  di^MMiit  le*  «iwpeiMioi»  «a  imlii»  (vo^  en  «). 

C«8t  par  l'emploi  d'une  dispontioa  en  treillis  (407,  il), 
qu'un  expos-iîit  .iiiKl^i-f  iiropost!  (rMpi''M'r  le  iiinutagc  des  ponts 
suspendus,  sans  échafaudage,  de  proche  en  proche,  en  par- 
tsnt  dos  flstrëmiiés  pour  se  icjtrindra  su  miliea  des  portée». 

En  résunu\  lo  nystème  des  pi  iiis  sa^ipendus  est  le  plus 
éootHMnique  de  tous,  surtout  quand  rétablissement  des  amar- 
rages «t  fsclie.  11  fsit  tntvkilkr  tmit  le  métal  summl  sa  plus 
gi  ;inili>  a()iiiiiile  lie.  r<''^istancc  cl  dans  toute  la  section  mise 
en  œuvre  i  la  traction  ;  enlîn  il  est  celui  qui  permet  de 
fram^  les  plus  grandes  porKes.  et  qui  fournit  le  maxi- 
mum de  dèbnitrdé  ;iii-i!e>î.'iis  ilps  rotir's  rlVaii  ;  par  toutes  ces 
considértiliotis,  la  ^ioluùou  du  prublciuc  du  la  rigidité  se  re- 
C^ggaoïie  à  l'attention  des  constructeurs. 

0»mse$  dffJU  tetqutU  te  fer  trwmilie  prinripalemen/ 
à  Ut  eomprem'on.  —  Les  ponts  en  are  sont  des  ouvrages 
dans  lesquels  le  fer  travaille  principalement  à  la  compression 
(lig.  4oa,  de  1  à  L).  Quand  l'élablissemeoi  de  culées  peut  se 
fiure  dans  les  mêmes  condilioas  que  cdni  de  masaiik  d'amar- 
rages, ce  système  c«il  le  plus  économique  apriis  celui  des  pools 
suspendus  :  U  l'est  moins  parce  que  la  résistance  à  la  coiu- 
presaâM  est  inférieure  à  celle  à  la  traetUm,  «iu'ensnite  le  modo 
de  travail  à  la  compression  des  sections  mises  en  wurrc 
présente  des  variations  qu'évite  celui  à  la  iraciioa  t  et  que, 
par  soite,  dsaa  lovies  les  pièee»  soumises  à  la  eomprearion. 
il  est  nécessaire  d'acciuitii;  li  ^i  sn  iiotis  ou  ii%  iii|i!oyer  des 
dispositions  permettant  d'éviter  les  dcrornutions.  Si  l'on 
considère  un  are  (MO,  1)  de  hauteur  •»  entre  iairadoe  et 
extrade?,  on  '^M  que  It's  différents  points  la  cîinn  c- 
travailltriit  pas  égolemeal  À  la  compression  ;  que  la  succes- 
«ion  des  poinlsde  paange,  dan»  chaque  secllon,  des  réiul^ 
tantes  îles  pmissées  sur  cette  section,  dnnnc  une  courbe 
dite  couilw  des  poussées;  que.  selon  les  ciiconsiances,  cette 
courbe  s'approche  plus  ou  moins  de  l'intrados  oa  de  l'eatn^ 
dos,  et  généralement  au  plu»  près  vers  les  naissances  et  vers 
Ja  clef,  ainsi  en  «  ou  </,  f  ou  c,  et  en  g  ou  b.  De  ce  que  cette 
courbe  ne  passe  pas  dans  l'atu  di>  la  pièce  com|)riinée,  il  en 
résulte  une  tendance  à  la  dèformatioUt  ce  que  l'un  érile  par 
l'emploi  de  tympans  croi^lonnés  et  de  secâms  de  certaines 
dimeiij'ions  calculées,  qui  sont  plus  con.<iidérablcs  que  si  la 
résultante  des  eflôrts  passait  dans  l'axe  de  la  section. 

Cette  tendance  &  la  déformaiiM  s'aeeroit  sous  l'InOuence 
o'i's  variations  de  température:  quand  la  température  s'élève 
l'intrados  est  plus  comprimé,  quand  elle  s'abaisse  la  com- 
pression est  pins  forte  sur  l'eitradae.  JUin  d'ari^ver  k  foire 
travail!*jr  les  arc.3  Jans  Jcs  ornlitinns  .'iortiirilt'-i,  mi 
fprce  la  courbe  dus  pressions  À  passer  plus  prés  de  l'axe  des 
aecliona,  notamment  «ni  naisaaDcea  et  à  la  def  oft  elles  s'en 


écartent  le  plus  (408, 1),  en  employant  des  articulations  eo 
Kl  »  et  t*  placée»  à  mi-Jiauteur  des  sections.  Ce  système  a  déjà 
rcru  de  nombreuses  applicaiioos.  Une  photographie  exposée 
pai"  le  service  de  la  vlllo  de  Paris  présentait  une  appTicatiain 

de  ce  système  àun  pont  construit  aux  l'.iui(  ■i-riiiiLirriont. 

Les  dimcndoM  de  U  section  d'un  arc  sont  d'autant  plus 
grandes  que  la  llèdie  est  plus  ju  tite;  mua  comme,  d'antre 
|i:iT  t,  nécessités  de  déboucli'-  cniidui;it'tit  à  diminuer  cette 
fléclic,  il  devient  difficile  de  concilier  ces  exigences  avec  la 
condition  d'économie,  quand  on  eat  forcé  d'établir  le  taUier 
ao-d>'ssiis  ,1e  t%>\ir.nli]s  de  l'arc  à  la  clef,  n.ms  le  pont  jeté 
sur  le  Khin,  à  Coblenu  (407,  li),  l'ingénieur  Harlnich,  ei- 
po^ant  prussien ,  a  établi  le  tablier  k  la  clef,  au  niveau  de 
l'intrados  d'arcs  articulés  aux  t  nis,=.nifr-,  nn  fnisant  saillir 
l'arc  au-dessus  du  tablier,  en  dcbors  et  entre  les  voies.  Ces 
arcs,  ayant  une  portée  considérable,  «raient,  par  suite,  une 
grande  liautpur  de  section  ;  hauteur  que  li  (li«iMsiiion  adop- 
tée a  permis  de  conserver  au  débouché  tuul  du  fleuve.  Dans 
les  ponts  en  arc  dont  la  section  a  peu  de  hauteur  on  fait  les 
parois  venicaks  pleines;  ici  on  les  a  faites  en  treillis. 

Le  muiiUige  des  ponts  en  arc  nécessite  généralement 
l'établissement  de  palées  avec  dnlFcs  ;  on  peut  les  étUcf 
pour  des  portées,  relativement  petites,  en  ewplo][ant  les  arcs 
articulés  aux  naissances  et  à  la  clef;  de  la  aorte,  on  i»eut 
prendre  chaque  moitié  de  l'arc  et,  en  l'.tppuyaut  par  ses 
c  iii^sinets  aux  naissances,  la  faire  tourner  sur. son  tourillon 
]uM[u'ù  ce  que  les  eousalnels  de  clef  poissent  se  rejoindre 
sur  leur  touiiUoii  commun,  que  l'on  présente  au  moment 
de  la  Jonction.  Pour  de  grandes  portées,  cette  solution  pré- 
senterint  plus  de  dHBeidlés,  à  cause  du  poids  qu'aurait  le 
ïc^^un  iil  <ie  r.irc  cl  iIu  ptii<  Je  facilité  qu'il  .niii'.il  prmr  .-.p 
déformer.  Ce  problème  de  la  suppression  des  échafaudages 
a  cependant  été  rtaola  ponr  un  pont  en  are  d'une  pottéo 
considérable,  établi  ])ar  les  U'îiries  il  i  ''re-i'"»»,  sur  la  rivière 
El-Cinca,  en  Espagne.  Un  modèle  et  des  dessins  exposés  par 
cet  établissement  permettaient  de  se  rendra  oompie  des 

opérations  rigiirt^<"s  '^OH,     quenniis  nlinns  (li^cr're. 

Les  culées  étant  établies,  les  segnicois  d'arcs  et  de  tym- 
pans oUt  été  montés  do  proche  en  proche  jusqu'à  la  clef,  en 
partant  des  naissances,  au  moyen  d'une  groe,  qui  les  pré- 
sentait à  pied-d'opuvre,  au-dessus  d'un  pont  de  senice  P; 
cette  grue  et  ce  pont  ao  déplaçant  et  s' avançant  au  fur  et  à 
mesure  des  opéradonsi  la  bascule  de  la  partie  construite  de 
l'ouvrage  étant  malotenue  au  moyen  d'aucragcs  Qxéadamlee 
massifs  des  culées.  L'opération  a  été  réalisée  «an*  dillicul- 
lés  dans  dos  condit'tons  économiques. 

(hirrngfi  dans  Utqueh  Ir  fer  frmaiUeà  la  troHim  et  à 
la  roDiprt  .-'it'ii.  —  Quand  les  masitifs  d'amarrage  ou  les  cu- 
lées dont  on  a  bCi>oin  sont  d'un  établissement  difficile  et  coû- 
teux, on  a  mlérét  à  diminuer  le  nombrà  et  la  aeetlon  de  poiuls 
ri'apiiui;  par  -uite,  il  ùul  nri  i ver  à  n'exercer  sur  ces  points 
d'appui  que  des  actions  verticales  :  de  là  l'adoption  de  di- 
vera  qr»ttnies  ajant  ponr  oljel  de  eatldUra  4  cellB  oonditioD. 
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Dans  ers  iiiivrages,  le  métal  travaille  nécessairement  à  la 
traction  et  à  la  comprenioD.  Du  moment  où  des  eHorui  8gi«- 
wnt  tar  ùn  aystème  et  w  peumt  êtn  AquîKbrte  an  moyen 
de  iiiassirs,  soit  d'anirirr.i^cs,  suit  t\tf  hiiiéts,  il  faut  tniuvor 
la  réalisation  de  c«l  équilibre  dans  le  système  du  tablier  pro- 
prement dit,  eil  dtftian  des  points  d'tppat.  Les  sfeièmee  qnl 
fo:triiis<iM.t  ;.i  solution  de  ce  pioblt-mo  priiveui  sr-  chisseren 
deux  gi'oui>es  principaux,  savoir  :  celui  des  poutres  aimées  et 
celui  des  poutre»  dinkites. 

tes  poutre.s  armées  (fig.  â09,  A.  B.  C.  H'  consistent 
principalement  en  un  arc  soumb  à  la  compression,  et  dont  les 
exiréottée  sont  réunie»  par  un  entrait  aonmia  A  la  tnctino. 
L'arc  c.  l'riitr.iit  sont  réutiis  par  dc-i  Kt-ns  pi  ciOiailloD»,  qni 
iransmeltcnt  les  eflbrla  résultant  des  charges. 

les  hotp-ttrinffy  du»  à  Brunei,  rentrent  dan»  h  gronpe  que 
nous  (  wainiiion?  ;  ainsi,  le  pnnt  de  'Wirulsor  (fig.  4(K),  A), 
cousisie  en  un  arc  cac,  et  un  entrait  ce  qui  est  au  niveau  du 
tablier  t  les  croisillons  sont  naids  de  tettdenrs  u. 

I-'e^position  norvégienne  n  nfcriniiii  des  photographies 
de  ponts  de  ce  système  appliqué  dans  les  chemins  d«  fer  d« 
ce  pays. 

lî  y  n  telles  applirations*  dans  îeî^uelles  on  a  supprimé  les 
liens  verticaux  ;  un  modèle  exposé  dans  la  section  prussienne 
offrait  mâme  l'exemple  de  l'empilai  de  liens  obUqnes  dirifés 
de  lia'!'  en  lias  pf  vers  fe  ni!li<-ti  de  I.i  portée. 

Dati'i  le  potit  d'âudfiuirdc,  il  existe  une  articulation  au 
sommet,  afin  de  ftira  pasnr  1*  résultante  de»  oompreasions 
dans  l'axf  de  la  xeclion. 

Le  pota  de  Sullwih  (fig.  400,  B],  qui  se  rapproche  plus 
de  In  potttre  armée  que  du  boiiMiring,  »e  oompose  de  deux 
travéns  (do  IV>  mMresde  portée),  consistant,  clincunc ,  en  un 
arc  car,  ayant  la  forme  d'un  lube  de  section  elliptique,  et 
auqnd  est  auspeiida  le  taUier.  le  tabe  élaol  plaeé  au-de»sns 

de  h  voie  tht  les  suspensions  sont  di<!po<((*<»s  lati^rileinent^, 
et  la  poussée  de  Tare  est  détruite  par  deux  entrait^  courbes 
ebe,  ûMe  dlqjwiitiea  est  UM^ns  économique  que  les  précé- 
dentes où  le  tablier  fait  entrait. 

Le  poiU  de  Cheptioir  (lîg.  iU9,  C)  est  le  vrai  type  de  la 
poutre  araiée,  le  tablier  (qui  a  id  une  portée  de 
4)0". Of>  environ)  est  .sttspendtT  en  deux  points  bb,  de  l'arc 
nbbn,  qui  est  armé  au  moyen  du  système  de  poinçons 
et  de  tirants  natin,  dont  la  tensieo  est  réglée  par  des  ten- 
deurs II.  Le  tablier  est  en  réalité  un?  ivoutrc  à  trois  travées 
avec  points  d'appuis  extrêmes  ce,  et  points  d'appuis  suspen- 
dua  ««  an  système  d'ares  anoés. 

Les  ponts  du  fij*ihnr  Pcnlt.  npplîqués  en  R^vi^rf•,  sont 
aussi  des  pouUres  sruuées;  les  dispositions  se  rapproclient  de 
celle*  du  pont  de  Sidiasii.  Chaque  renne  du  pont  est  com- 
posée (1;^.  ^Oi>,  H) d'un  arc  esc,  et  d'un  r-ntrait  rtiurhe  rbr, 
le  tablier  est  en  etc.  fixé  aux  liens  verticaux.  En  ce  sont  des 
supporta  articulés.  Ce  systémé  a  été  employé  pour  le  grand 
pont,  h  plusieurs  travées,  de  Mayence. 

L'exposition  autrichienne  renfermait  des  dessins  et  notices 


I  sur  les  ponts  du  synU^e  Hiipperl.  Ce  système  (fig.  ilO  et 
411)  a  pour  but  d'arriver  à  établir  économiquement  le*  ponts 
à  grandes  portées.  La  disposition  consiste  en  un  aix  soumis 
à  la  compression  et  un  autre  arc  soumis  à  la  traction  qui  sert 
d'enlrait  courbe  à  une  partie  de  l'arc  comprimé,  de  manière 
i  fermer  une  poutre  année.  Cette  poutre  est, comme  portée 
entre  deux  points  d'appui  plua  rapprochés  qna  les  extrémités 
du  tablier,  et  créé»  à  rinterseetion  des  deux  arc»  par  la  réu- 
nion de»  parties  extrêmes  de  ces  deux  arcs. 

Qnsnd  les  conditions  locales  le  permettent,  l'arc  de 
suspension  soumis  à  la  traction  est  amarré  (fig.  âtO);  quand 
l'ouvrage  s'arrête  à  de»  pile»  établies  de  main  d'homme, 
sur  lesqiaelles  on  ne  veut  exercer  que  des  actions  verticales, 
l'ouvrage  se  termine  à  l'une  des  extrémités  de  la  partie  de  la 
Terme  disposée  en  forme  de  poutre  armée  (fig.  Ail). 

Ce  système  permet  d'obtenir  la  solidarité  entre  les  tra- 
vée», ce  qu'on  n'a  pas  dans  le»  système»  de  poutres  armées, 
bow-string  et  antres  que  nous  venons  d'examiner  ;  il  en  ré- 
sulte  une  économie,  car  les  travées  se  font  équilibre  de  part 
et  d'autre  de»  points  d'appui,  et  elles  participent  toutes  de 
proche  en  proche  à  l'indDeI^ce  des  charges  aoeidentdies, 
cette  influence  étant  réduite  sur  les  ti  ;iv<  chargées. 

Si  on  considère  l'ensemble  de  l'ouvrage,  c'est-à-dire,  ta- 
blier, arcs,  entrait»  et  soppori»,  les  systèmes  k  poutres  ar- 

1  luètis  pouri  'Hil  (Hrc  plus  i''er:.no:ijli(U(:s  que  les  ponts  suspendus, 

I  et  surtout  que  les  pontâ  en  arc,  lorsque  les  fondations  sont 
d'un  étabinsement  très-diflidle. 

!  Avant  de  décrire  les  divers  systèmes  de  pouli  es  droites,  il 
ne  sera  pas  inutile  de  placer  ici  quelques  considérations  sur  la 
nature  des  efibrts  auxquels  sont  aoumises  le»  diverae»  par- 
ties des  sections  d'une  pièce  qui  résille  i  la  Ilexioni  00  qui 
est  le  cas  des  poutres  droites. 

Quand  on  considère  dee  poutres  (flg.  AIS),  à,  B,  C,  D. 

î  iepo5.ant  sur  de;  |niiiits  cr.ipjiuis  en  a,  ou  encastrés  ei)  i  k 
leurs  extrémités,  on  sait  que  l'action  de  leur  propre  poids  et 
des  charge»  supplémeotaires  permanente»  ou  accideo telles 
tend  à  les  faire  fléchir,  (  ■est-iî-diie  que  de  chnq-.ie  C'Mé  d'une 
fibre  n  (dite  libre  neutre  parce  qu'elle  ne  clLinge  pas  de  lon- 
gueur) les  fibres  tendent  à  Rallonger  en  (  (de  là  convexité») 
et  à  se  niKconiTir  en  <  de  li  concavités)  '.  L'encastrement 
d'une  poutre  a,  de  plus,  pour  effet  de  changer,  par  renverse- 
ment, )a  nature  de»  ellbrt»  de  part  et  d'aulie  d'une  section  i; 
il  se  pro>)nit  là  une  inflexion,  c*e8t-4-dire  un  diangement 
de  direction  de  la  courbe. 

L'inlloenee  de  ce»  edbrtsè  la  eonpresnon  et  è  la  traeikm, 

d'une  SCCtina  a  rrmlie,  snll  nne  ("er:aine  lui  de  vati^lion  qui 
résulte  de  la  mise  en  équation,  d'une  part,  dans  l'un  de» 
membre»,  d'an  produit  dan»  hqœl  entrent  ces  elbrla  et 


1  i;  II  ',  i  df  fliirr  nculw  lUiis  uoc  ««tion,  pire»  qo>lle  bImI  MBIPW» 
4  iiKc.i  .  iTi  ti  i-.i  SDii  tw\<^  lr«  BbrM  sont,  «u  wuistic*  k  I»  tr«ctj«il (c'ett !• 

c»»(t:  "  i.'u)     ilf«      i«  »Ai«pf'ndii«  rtdp»  ruln>il»d 
mUcs  à  11  toinprwMoii  £c  «»i  le  c»»  de»  iim>. 
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lenr  bns  de  levier,  et,  d'nutre  part,  dans  l'Mitre  membre  d« 
cette  équation,  d'un  jnroituU  daiM  lequel  eotnM  Im  ewltons 
rëautftDtcB  et  lenr  bru  de  levier  prapnt*. 

Le  premier  de  cm  proAdta  eut  «e  qu'en  mtoelquc  ap- 
pliquée on  appelle  un  momeot  IKcbÎMiat,  et  k  eecnd  m 
moment  rtaiaunt 

Lea  vuîatiom  de  ees  monenia  aont  mesurtai  dans  le  cal- 
cul de  ccsg^'riics  ii'(ms r.iiic-  pnr  les  nrJonnèes  (riin-i'  ]>rira 
boie  ;  ainsi  pour  les  poutres  A,  B,  C.  D,  les  variations  seraient 
reprâsentiAes,  respectivement,  par  lea  couibcs  des  figuits 
A',  B',  (■'.  D'.  !cs  poutrei-  a^niit  wnv  purti'*'  !!;  l'ii  p.  l'or- 
donnée Il  de  la  cooibe  représenterait  le  moment  llécbissant 
qai  doit  être  éqnitifaré  par  le  moment  rétiatant.  En  ji'  ce  aé- 
rait/<'.  t  ;  riii'.si  lie  suite  dan»  les  autres  sec^ionï. 

Les  cObriâ  agissant  sur  une  poutre  n'agissent  pas  seu- 
lement ponr  la  faire  iniécUr,  ib  tendent  snaii  à  làta«  glisser  | 
vertirslrmfnî  rîi.irunc  fie?  parties  les  unes  sur  les  autres  j 
de  pan  cl  d'auire  de  clinc^ine  de  sections  verticales  fie-  . 
tives.  Ainsi  (fig.  hih,  V:,  l'iaat  donnie  une  poutre  iia.  la 
partie  t,  k  gaocbe  de  la  section  ii,  tend  h  glisiser  sur  la 
partie  à  droite  d,  et  réciproquement.  Les  dimensions  de  la 
section  doivent  donc  être  telles  que  celle-ci  puisse  résister 
à  cette  oalure  d'efforts  tranaveraaui,  (ttia  aoasi  efforts  iraji- 
dianta  on  dnlllaat».  La  loi  de  variaiioa  de  eea  efforts,  qui 
est  représentée  par  les  ordonnt-cs  d'une  droite  (fig,  AlA,  F), 
aérait  en  p  repréaeniée  par  A,  eu  p'  par  A'. 

Enfin  une  poutre  est  aonnûse  à  dea  effona  d'one  tnAnème 
miiucc'.  ijtii  tendent  à  Htiie  ^'lisser  Inn^'itiK^ïnalement  les 
diverses  parUes  de  ccilo  poutre  l'une  sur  l'aulrei  celte  ten- 
danee  est  *  aon  maiimum  an  droit  de  fai  libre  neotre.  On  pent 
se  rendre  compte  de  Ci't  eiïct,  wi  .sii|)p')siiii  flig.  C'i  (icu» 
poutres  superposées  t  et  i  qui,  sous  l'action  de  charges, 
gliaaenmt  évidemment  Time  aar  eo  eoua  l'autre,  au  droit  de 
leur  jii'ct.iprirîitîoti  vn  x.r.  Si  on  considère  ce»  deux  poutres 
absolument  solidaires,  ou  mieua  une  seule  (ûg.  àlà.  II),  sou-, 
miae  au  mémea  efliorla  qoe  daaa  feiemplè  précédent,  il  y 
n'irait  fnrnrr.  tiTirlaiice  au  glissement  (maximum  au  dmit  t!c 
ia  libre  ûëuUc  /i],  '{ui  ne  se  produit  pas  si  la  dimension  en 
largeur  de  la  pièce  est  suflisante,  et  auquel,  d'ailleomi  iMsle 
la  $>cction  borizontale  de  la  pièce;  il  en  résulte  compression 
r  d'un  côté  et  traction  t  de  l'autre  sur  les  fibres. 

l^lant  donnés  la  nature  et  le  mode  d'action  des  efforts, 
il  a'agit  donc  de  diapoaer  les  poutres  dan»  Iw  meilleures 
eoaditinis  de  réatsisnee  à  ces  eflbria.  La  ibéorie  montre, 
d'une  manière  générale,  que  la  résistance  d'une  poutre  di  - 
croU  en  raiaoa  du  carré  de  sa  portée,  que  la  résistance  j 
d*mwaectiMenlt  comme  «t  largeur  et  comme  le  eairé  de  aa  | 


I  dan  finmMt  qnVn  IliFtll*  aumbra  âe  tïi|as!ioa!  <t»«  tliacun  it  tn 
mÊÊOiÊÊÊ  Ht  tamà  ttm  ira  flaiMiw*  «nwt.  {«mite  <ui>m6iiin  de  i|u*Dtli/%  i 
«MCitMim  tkMftttH. 

1  Kl  méouiqfle  lUloanjMe,  m  matiit  M  l«  pnitit  a'aM  bit»  fn  l« 
i(M4*iHiir  utam  nm. 


hauteur.  Ainsi  i<ig.  At5),  la  section  b  de  mémo  hauteur  A  que 
la  section  a,  mais  d'épaisseur  Se.  ou  double,  aen  doublement 
résistaaie.  La  section  e  de  même  éjutisseur  «  que  la  section  «, 
nuûs  de  hauteur  9k,  ou  double,  sera  quatre  fois  plus  réato- 
i.-inie.  Il  suit  de  là  que  l'on  doit  rlierclier  à  reporter  la  ma- 
tière des  sections  ven  les  parties  de  ces  sections  les  plus 
éloifcnées  de  la  fibre  neutre  n. 

S'il  :iviii[  sur  l:i  poutre  que  le:-,  eiïels  qrii,  pnr  la  com- 
pression et  la  traction,  tendent  à  produire  la  Qexioa.oupour- 
lait,  en  la  foiaant  InfinfaMM  haute,  la  bire  infinment  mince 
ou  étroite,  mais  la  ■i.'ttîoii,  étant  alnr«  infiniment  petite,  ne 
pourrait  plus  résister  aux  efforts  transversaux  ;  il  faut  donc 
coasemr  à  la  poutre  une  aeetiain  suOiaaate  pour  réaioier  à 

ces  efforts  i  d'a-jirc  part,  pour  ri^<!:sl(>r  ati  glissement  longi- 
tudinal, maximum  à  la  libre  neutre  (lig.  Alô,  d],  U  faut  aussi 
lui  oMMrfar  mm  certaine  épaiesenr  (Og  415.  e).  Ceat  en 
se  basant  sur  ces  considérations  qu'on  e<i  arrivé  à  déter- 
miner les  sections  de.s  rails,  puis  les  fers  lainiiiés  tu  section 
de  double  T.  Dansées  fers  (fig.  àlb,  f)  les  jNirties  boriion- 
lalca  eoat  là  pour  résister  principalement  à  la  compression 
on  ft  la  traction,  d'où  à  la  flexion  ;  la  partie  verticale  pour 
résister  aux  efforts  transversaux,  l'épaisseur  de  cette  dernière 
partie  étant  Usée  en  considération  de  l'influence  du  glisse- 
ment hwgitudinal.  Ponr  lea  grandes  sections  on  a  fidt  to 
poutres  en  double  T  cii  fers  ,issemblés,  tt^les  et  cornières,  aoit 
simples  (fig.  klb,g),  soit  bubulaires  (fig.  416,  k). 

Ceet  avec  ees  poutres  que  Ton  eompoee  les  tabllacs  dta 
pimts,  d''puis  ît  s  [liècefl  '^ecoïKiaires  jusqu'au»  fièCSa  piiod- 
pales,  dans  les  pools  dits  à  poutres  droites. 

Les  tablier*  de  ponm,  dont  nous  donnoos  diverses  sections 
transversales  (fi h'.  M(.î,  de  A  à  G).  s.->nt  fo;ii;é.s  t;i'iiêrid8;iK-tu 
de  lougrioes  (placées  sous  les  rails  r,  dans  le  cas  des  chemins 
de  fer),  qui  s'assemUeot  avec  des  entrelcjac*  p,  réunies 
aux  poutres  principales  P  .pii  stipportpnt  finalement  toutes 
les  charges.  Le  ciioix  du  nombre  de  poutres  réstilte  des 
conditions  de  stsbOité,  de  dèboncbé,  d'écooonâe,  eie. 

Les  parties  horizontales  des  poutr?»  sm\  tniijoiirs  formées 
d'une  ou  plusieurs  tôles  plates  (généralement)  et  pleines  ri- 
vées esire  elles  et  assemblées  avec  les  perois  vériieales  au 
moyen  de  cornières  rivées.  Les  parois  verticales  peuvent  être 
pleines  ou  k  jour,  disposées  de  diverses  farons.  Les  parois 
pleines  donnent  des  ouvrages  économiques  comme  emploi  de 
matière,  maia-d'mnvre,  transport  et  munuige,  mais  elles  sont 
généralement  regardées  comme  ayant  un  aspect  peu  satis- 
faisant. Cr]jendaiit  il  est  des  ouvrages  établLi  dans  ces  eon- 
diUons  qui  ont  certainement  du  caractère.  Mous  citcrone 
seulement  le  peot  constmit  sur  le  détroit  de  Menai,  par 
Robert  5tcplit;ii5on  rû-.  iI7  ,  tout  en  étant  la  première 
application  importante  qu'on  ail  faite  de  l'emidoi  du  fer  dans 
les  grands  travani,  eet  ouvrage  est  enoort'  aujourd'hui  consi- 
déré comme  une  rpuvrp  remarquable. 

Quoi  qu'U  en  soit,  les  progrès  de  l'industrie  permettent 
maintenant  de  prélétw  l'emploi  des  pattiis  i  jour,  iônnéea  de 
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liens  verticaux  ou  nbliriurs,  avec  OU  ItM CnWflons  pllIS  oti 
moiiu  serrés  (lîg.  A18.  A  &  F). 

Le  pont  tournant  de  Brest  (Bg.  h\Vf,  wpréwnlé  rixpe- 

sition  par  un  motlM'.^  <  i  clù  A  l'ingénieur  0;i(1ry,  est  un 
exemple  d'une  de  ces  dispositions.  Le  tablier  en  lui-môme 
est  fermé  de  deux  parties  peanuit  i^mter  DMOement  enr 
dcut  ))i!es-tr)urs  au  moyen  d'un  ingénieux  raéitanism.^  ;  l.t 
grande  volée  est  équilibrée  par  la  petite  volée  additionnée 
d'une  cberge  diapoate  dam  «ne  caism  à  parois  pldnes. 

En  résumé,  si  les  ptints  à  piiu;rr-s  droites  présentent  une 
solution  économique  par  rapport  aux  autres  systèmes,  ce 
n'est  pas  qu'Ib  aéeessiteiit  meias  de  nëtal,  car,  an  eon- 
traire,  ils  en  nH-.çm'mnt  rînr.nnt.ip^p  ;  ce  n'est  pas  qu'on 
réalise  une  économie  dans  les  points  d'appuis,  car,  sous 
ee  rapport,  lee  résultats  sont  comparables  avec  ku  poule 
à  poutres  armi^cR;  mai'^  c'c?f  principalement  à  cause  de  la 
simplicité  de  la  fabrication,  et  surtout  de  la  grande  facilité  du 
montage,  Acilité  qui  a  presque  atteint  sa  deroiérs  Kmitedm 
!a  con'îtriirtion  rfrnnle  de  divers  ouvrages,  notamment  du 
viïiduc  établi  au  Busseau  d'Ahun,  sur  la  Creuse  (fig.  A20, 
k  h.  V),pat  M.  Nord)isg«  ingénieur.  Dans  cet  ouvrage  (4),  les 
piles  et  le  tablier  sont  en  ni6*a1.  Tnc  partie  du  scinbassemcnt 
est  en  maçonnerie  jusqu'à  lu  luuiuur  où  il  a  été  reconnu 
qu'il  y  avait  économie  à  le  faire.  Au-deasoa  s'âkve  I* (Aie  qui 
n  fté  Adifiéç  sans  fctiaraudap;t-i  ;Bj.  les  pif'C*'?  qui  la  consti- 
tuent ayant  été  descendues  à  pied-d'muvre,  au  moyen  d'uoe 
gnie  étsblie  sur  l'extrémité  du  tablier  convenablement  armé, 
et  qui  s'avancp  en  bascule  en  avant  de  la  pile  précédemment 
construite.  Quand  ladiltipile  ust  édilièe,  le  tablier,  ai)rèsavoir 
été  allongé  d'une  travée,  est  avancé  jusqu'à  ce  que  son  ex- 
trémité se  présente  au-dessus  de  la  pile  suivante  à  consLruirt'. 
L'avancement  du  tablier  se  fait  au  moyen  de  la  rotation  de 
galets  sur  lesquels  il  est  placé  au  droit  du  terre-plein  et 
des  piles.  Ces  galets  sont  commandés  psr  des  treuils  mis  en 
mouvement  à  bras^'hommes. 

La  pile  (dont  un  modèle  était  expoeé)  est  une  pyramide 
tronquée,  ses  dispositions  aussi  bien  que  celles  du  tablier 
sont  fbrt  simples  ;  c'est  à  cette  condition,  d*aiilears,  que  ces 
sortes  d'ouvrages  font  un  bon  effet,  toutes  les  parties  en  étant 
ritibies,  et  tannant  une  sorte  de  réseau  0&  le  vide  l'emporte 
aaseï  sur  le  plein  pour  qu'on  n'ait  plus  à  considérer  que 
des  lignes.  Ces  piles  sont  amarrées  dans  les  soubassements 
(11g.  é20,  C,DtE},  afin  de  résister  A  l'action  du  vent  qui  atteint 
son  nsxlmum  au  otoment  du  pas.4age  des  trdns.  On  con- 
çoit que  la  facilité  du  montage  dan^i  un  td  système  résulte 
de  la  simplicité  des  asaembla^  des  éléments  entre  eux  ; 
nous  dmnons  (en  V)  le  système  de  réunion  des  colonnes 
entre  files  ei  des  liens  avec  les  colonnes. 

L'introduction  du  métal  dans  l'édification  des  piles  de 
viadoesconstitod  on  des  plus  importants  progrès  qui  aient  été 
faits  dansées  dernières  annét  s.  Cci  emploi  du  métal,  qui  per- 
met dé)é  de  francbir  des  espaces  considérables,  permet  ausei.  | 
quand  les  points  d'appuis  sont  ntosssaiies,  de  les  édifier  à  ' 


di's  liauteurs  presque  indéfinies;  c'e^t  ainsi  ipie,  d'antre  part, 
avec  l'emploi  de  l'air  comprimé  on  peut  arriver  à  asseoir 
sur  le  sol  solide,  en  traversant  des  temdns  inconsistants 
d'épaisseurs  considérables,  les  fondations  de  ces  points 
d'appuis.  De  tels  résultats  sont  obtenus  pratiquement  pour 
la  réalisation  d*«avrea  qn'll  senti  souvent  natfrielknest 
impossible  d'établir  en  nMçonneiin  et  «ne  les  aaden  pro- 
cédés. 

Ajoutons  que  pour  des  ouvrages  de  grandes  dimensions, 

l'emploi  du  métal  donne  aux  prévisions  d'étude,  d'exécu- 

itiou  et  de  durée,  un  caractère  de  certitude  beaucoup  plus 
grand.  Bn  effiH,  le  eonstmctenr,  maie  «km  aalaat  savant 
qae  pralicicn,  mpsurcra  pins  etactcmçnt  la  résistance  d'une 
structure  en  métal  que  celle  d'une  construction  en  maçon- 
nerie projetée,  «t  iTassuera  plus  foeilenNot  des  qualités  de 
naturt;  et  de  fabrication  et  des  conditions  de  mhc:  m  œuvre 
des  matériaux  métalliques  que  des  matériaux  pierreux.  Les 
seules  objections  sur  l'emploi  du  métal  qui  eubeiatent  sont 
tirées,  d'une  part,  de  l'influence  des  vibrations,  d'où  résulte 
I»  désagrégation  ;  et,  d'autre  paî  t,  de  l'influence  des  milieux, 
d'où  résulte  la  déeomposllloo.  Cependant  II  fiwt  dire  qim, 
lians  grands  ouvrag«»s,  nn  a  pins  h  rraindrf»  Im  vibrations 
pour  les  maçonneries,  car  la  liaison  par  mortiers  ne  vaut 
pas  la  liaison  par  assemblagee  des  constructions  métalliquesi 
et  que  si,  dans  le  premier  cas,  les  vibrations  se  répartissent, 
il  est  vrai,  dans  une  plus  grande  masse,  dans  le  ^ecund  le 
développement  de  ees  vlbr&tlon3  peut  être  arrêté  par  «tes 
dispositions  assMrant  une  ri(,'idité  sulTisante  pour  éviter  la 
désagrégation  moléculaire.  Eiitin,  en  ce  qui  touche  la  décom- 
position, qtiaai  mène  les  meiUaun  matériaux  ne  s'alté- 
reraient pas,  est-ce  une  raison  pour  écarter  l'emploi  de 
ceux  qui  s'altèrent,  alors  que  leurs  qualités  résistantes  per- 
mettent d'atteindre  tels  résultats,  qui  seraient  irréalisables 
sans  leur  emploi ,  et  alors  que  pour  éviter  cet(e  altération 
il  suffit  de  les  pénétrer,  de  lee  revêtir  d'agenta  conserva- 
teurs 7 

Obligé  comme  nous  l'étions  de  iàire  un  examen  très-rspidn 
des  oeuvres  du  Génie  civil,  nous  n'avons  pu  ftire  appréiâer 
qu'imparfaitHnent  la  valeur  de  ces  travaux,  encore  avons- 
nous  dû  en  panser  un  grand  nombre  anus  sikaee.  Si  smn- 
maire  qu'ait  été  cette  étude,  die  a  peat-étre  pemb  de  voir 
que  les  ingénieurs  appliquent  peu  à  peu  leur  esprit  à  la  re- 
etaerehe  de  ce  caractère  qui  ûtit  l'ouvre  d'art.  Ils  l'ont  déjà 
atteint  dans  quelques  apptieatioae,  et  sans  aucun  doute  cette 
tendance  est  le  prélude  d'un  art  nouveau  dont  le  principal 
attrait  sera  <f  être,  comme  les  arts  qui  ont  précédé,  l'exprea- 
aina  ouetnni  hamonieiHe  dwbesoia*  utdea  iwaaaneadn 
miUen  dans  lequd  U  se  sera  prodidt. 

Lawsioce  Ch.\piiun, 

ln(!<^iiicur-»rclMl«Ki.  < 
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MOBILIER  BT  ORFÈVRERIE. 

L'Exposition  des  nieulile»,  dont  noua  totrapiCMM  id  uM 
élude  «aodDGle,  était  lort  nd»  en  apéeinsM  de  tonfa  «s- 
pén. 

Celte  cUbk  ne  cootomit  pu  moiiu  de  MO  expoaaal» 

dont ,  il  faut  le  dire  de  suite,  pliis  de  It  moillé  tpparteBUl 
à  1a  France  et  à  Ports  en  pirticaiier. 

Comme  nombre  d'exfMMtots  et  amri  eommo  valeur  d'ob- 
jets exprwés,  r \iif;lr;i  rrc  h  liv.i'a  imini:'<ll,H£-mf'in  l.i  Fr.uiri' ; 
veflikient  ensuite,  par  rang  d'ioiportaoce,  la  i(ul|ji(}uc,  U  Hol- 
lande, 1»  Prusse  et  les  ÉU(s  de  CAllsoiagne  de  Nord,  FAn- 
iri^lir ,  I  l  Sui»3c  et  l'Italie.  La  BBaùe  «nit  expoeé  pea  de 
choâeâ  et  les  tiats^Lois  presqne  rieRi 

Lee  eipwilkms  des  «nlrei  mtina  méritaient  k  peine  vne 
^mention. 

Si  vaste  qu'ait  été  l'espace  réservé  à  la  classe  dont  nous 
nonsooenpens,  les  eovefai  avaient  été  letlement  nombtcux  que 

resserrt^i  'l.nw  fr<*lrnitrs  cpKuIc^  les  exposants  a'tVSieBt  pu 
qu'à  graiurpeine  c.iser  toute»  kura  œuvres. 

De  cette  rémion  forcée  de  weaUes  si  divei»,  si  variés 
de  ffirm»>.  rAul4;iir,  de  destinations,  enlevés  au  milieu 
|Kiur  le<[ucl  ils  avaient  été  créés,  privés  des  acces-soires  qui  les 
devaient  compléter,  cotasi^^^s  U'h  uns  contre  le.s  autres ,  se 
nuisant  mutuellement,  résultait  pour  YaH  uoe  fatigue,  un 
trouble,  une  e$p^ee  de  vertige,  dont  on  ne  se  débarrusait 
complètement  qu',iprès  avoir  parcouru  nombre  de  fois  Ifs 
méandres  compliqués  de  celle  partie  du  Palais,  ç'est  là  du 
reste  an  déCuit  inhérent  A  l'idée  même  des  exploitions  et 
sur  ler|uel  U  n'&'it  pas  Utile  d'insister. 

Dans  le  rapide  «perçu  que  mius  donnons  ici  noua  conser- 
verons Tordre  de  classement  adopté  par  le  oomnissiflia  Im- 
périale,  commencsot  psr  b  irninee  et  se  terminant  pue  le 
Royaume  uni. 

Nous  n'avtms  pas  la  prétention  de  parler  de  tout  ce  qui 

a  été  evposé.  iiiiiiviii  t.uur':  smli.'  ilfs  cxposirit?.  »  '.  i!e 
lenra  produits  o(u:uperait  tout  un  volume.  Ubligé  de  uous 
lîndter.  nous  n'étudierons  que  les  «navres  qtrî,  par  un  mérite 
ou  une  cause  quelcon(|uc,  ont  ;in>îté  l'.'itter.tion  ihi  piiMic 
Encore  ne  faudra-i-U  point  s'étonner  si  l'on  rencontre  de!" 
lacunes  eu  des  oublie.  En  rsvoyant  ce  travail  eoromeneé  dans 

[ip-Kiids  iiiiiLs  •!(■  l'exposition,  je  nie  suis  apurçu  int'i 
même,  que  des  noms  d'exposants  récompensé*»  par  la  com- 
misriod  ne  se  trouvaient  même  point  oenUonné»  ici.  Donnant 
une  apprf'i  iiiti^'H  t  sutc  personnelle  et  n'ayant  point  clia-cp 
de  classer  les  produits  par  ordre  de  mérite,  je  ne  me  sui-> 
occupé  que  des  meubles  dont  la  forme,  romemeniaiion ,  on 
l'eiéculiou  exceptionnelle  m'ont  Happé  tout  d'abord.  J'ai 
constaté  que  tel  objet  était  bien  exécuté  ou  bien  compose 
sans  prétendre  pour  cela  que  l'exposition  vo'tsine  dont  je  ne 
diî  ri  'n,  fût  iii''.  rieure  .\  celle  dont  je  viens  de  parler.  Il 
peut  arriver  du  reslc  qut;  telle  maison  récompensée  cette 


I  année  ait  un  mérite  moindra  que  tdle  antre  que  les  réoom- 

I»en.se3  oiïicielles  n'ont  point  atteinte.  On  se  tromperait  fort 
si  l'on  se  baewt  absolument  sur  les  etpositions  pour  appré- 
cier le  vrai  mérite  de  nos  fabricants. 

Tous  ces  spécimens  offerts  à  notre  admirati<iii .  Mini  des 
pièces  exceptionnelle»,  des  chefs-d'auvre  plus  ou  moias 
léusûs.  mais  créés  spécialement  peur  oette  drconsianee  et, 
le  plui  soiului,  exécutés  par  des  :irii>ii's  [iris  en  deliors  du 
personnel  de  l'atelier.  Ces  œuvres  ue  se  veudrout  point  ou  se 
vendront  à  perte.  Il  arrive  donc  fort  souvent,  et  ce  que 
j'avaiici-  ti'i'>t  l'oint  un  paradoxe,  que  le  succès  obtenu  dané 
ces  concours  est  en  raison  directe  du  capital  dépensé. 

Cda  se  oomprend  si  l'on  songe,  je  parle  id  de  Tfaidnalria 
parisienne-  pn  pririicnli-r,  le  plus  grand  nombre  des  cbefo 
de  maison  qui  ont  cuvojé  leurs  produits  ne  sont  A  vrai  dira 
que  des  enitcpraneun,  des  balUeon  de  fonda,  employant  un 
personnel  plû  ou  moina  habile,  mais  easealidleaMnt  nO' 
bile. 

Le  Bombn  des  vni»  artistes  qui  se  consacrent  AU  fobri- 

cation  mi  à  lu  (î'-rn ration  t!(»î  mrnblcs  est  n.iturrllrmfnt  fort 
n^slreint,  fort  recherché,  par  cons<^qucnt  fort  exigeant  et  U 
apparlieul  toujoan  au  plus  ollirant.  Bien  peu  de  maisons  sont 
assez  import-mtes  j)ntir  cntrelnnir  k  l'.Tnnép  dfs  t!t"==tin.nf»'tir' 
de  mérite,  se  cdiisxci  .iiii  .tjiixiiUeiiiinu  k  leur  fabric«ùoii.  Ivu 
général,  les  dessinateurs  de  quelque  réputation  alimentent  à 
lu  fois  plusieurs  ateliers.  Ce  qui  explique  celte  répétition 
frappante  d'un  type  qu'on  ne  prend  la  peine  de  modifier  que 
dans  le  tracé  de  quelques  pcoÔs  OU  le  cboii  de  quehinasor* 
nemeala. 

Bn  France,  surtout,  l'exécutioa  matérielle  est  de  bean- 
coup  supérieure  à  la  compostlieu.  Il  est  impoSMUe  de  sur- 
passer  l'habileté  de  nos  ouvriers,  au  moins  pour  les  psrtics 
vues,  car  Dieu  sait  loulea  les  pauvreMa  que  cachent  si  élé- 
t'amment  les  bois  précieux,  les  picim  dures,  les  aaikes  et 
les  bromes. 

Nous  sommes  bien  Itiin  des  temps  où  l'on  allaqualt  le  bois 

comme  la  glaise,  où  d'un  bloc  de  cliéne  l'on  faisait  sortir  sta- 
toea ,  ofuemeDta,  moulures;  tout  aujoord'iiui  n'est  que  pb- 
ea^,  collage,  pièce  de  rapport. 

Cotte  nianièru  <1i'  f  ilri.'  ;nlrijis>',  il  u'tut  pas  |ii)»;1jIo  de 
pousser  plus  iota  la  pcrfoctiou.  Mai^  quelle  sera  la  durée , 
l'usage  de  ces  meubles?  Croit-on  que  Ica  modtiss  de  la  re- 
ri:ii--nnci'  ou  flu  répne  de  I^uis  XIII,  si  rtcbct rfu';;  aujour- 
d'hui, cuâscut  résisté  A  trois  ou  quatre  siècles,  s'ils  avaient 
été  eonstruits  comme  eeox  qu'espasent  nos  meilleun  foi- 
■isurs?  Nous  n'eussions,  assurément,  jamal:^  connu  ces  mer- 
veilles dont  s'inspirent  plus  ou  moins  tous  les  dessinateur», 
comme  le  montra  bien  k  présente  espoallioa. 

Li  reiaissance ,  le  moyfn  .Içc ,  l'antiquité  comme  les 
wr,  jLvii',  xviii'  siècles,  ont  fourni  les  types  de  tout  ce  que 
nous  aurona  A  esamlner,  msksuenne  ouvre  n'aoenseAnûi- 
cliement  l'époque  actupllf . 

Le  beau  n'a  pas  d'âge  ni  de  pays;  et  il  est  bien  permis 

«r 
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de  le  prendre  où  on  le  trooTe.  Je  ne  ferais  denc  pne  un 
crime  i  nos  deseinatenrB  d'sTnr  pu'uA  à  pletam  miîns  dans 
ce  qui  nouft  reste  des  siècles  passés,  s'ils  avaient  su  ou  voulu 
prendre,  de  ces  belles  époques,  noo-eeuiement  les  fonnes 
élégaann  et  l'crnemoiUliiia  délieil*,  auia  ausfi,  l'esprit 
et  la  logique  qui  OOt  pràaidé  à  la  oonfeetion  de  leors 
modèles. 

Celte  rehtioa  intime  entre  )t  déeontion  et  la  coiutrae- 

tion  du  meuble  est  un  élément  d'originalité  précieux  dont 
ils  se  prirent  btoévolement ,  au  grand  détriment  de  leurs 
«ravres  et  do  public. 

Pas  un  fabricant  n'avait  os,'  cxpix  r  des  meubles  usuel?. 
C'est  un  tort  :  la  difficulté  il  vaiaac  uc  consiste  pas,  li  mon 
gens,  à  créer  one  pièce  eieeptionnelle  d'un  prix  fou,  copie 
plus  ou  moins  approchée  d'un  rluT-d'œuvre  lies  époques 
antérieures,  pastiche  réussi  «ao»  doute,  mais  pastiche,  tout 
au  plus  bon  à  orner  une  salle  de  musée.  La  vraie  diflleulté 
e?t  luen  plut'M  dans  riri\>'iui m  <k-  meuble»  d'un  usage  jour- 
ualier,  simples,  élégants,  coDforlables,  solides,  établis  dans 
des  eondilloos  de  prîi  abordable». 

Sur  une  foruic  Ivunlr,  jtMer  scuipture  l-ut  sculpture,  pro- 
diguer l'or  ou  le  bronze,  semer  les  marbres,  les  pierres 
dures  :  li  n'est  pas  le  ntà  nmm.  Trouver  une  forme  dont 
r(''li''g;uj';p ,  la  propiirtion  lieurciit-e  se  s.;lTi^.'  à  cllc-mt'iiir, 
voilà  où  serait  la  découverte  que  j'ai  cherchée  vatnemeot 
dans  toute  reipoeilko  de  1867. 


PIANCR. 

En  quittant  la  Galerie  d'iéaa  pour  entrer  dans  les  gale- 
ries réservées  A  l'espoaitkHi  du  mobilier  frao^ls,  on  se  trau' 

vail  de  suite  devant  la  montre  de  M.  Fourdinois. 

Cet  exposant  est  un  artiste  véritable,  et  ce  qu'il  expose 
est  marqué  d'un  signe  qui  le  distingue  de  tout  ce  qui  Fen- 

toure.  Il  faurlrait  tout  citer  pour  tout  admirer.  Et  pourtant, 
sont-ce  bien  des  meubles  qu'expose  M.  Fourdinois?  Est- ce  un 
procédé  à  eneonrager  que  celui  qui  consiste  à  traiter  le  bois 

coiiirrifj  \>-  brnn;''L',  ,\  ne  proiii)irr'  que  des  pièces  cxception- 
ocUes  d'un  prLv  exorbitant,  et  propres  seulement  â  orner 
quelque  sslle  de  musée  on  le  ealrinet  d'un  amateur  royale- 
ment riche. 

In  meuble,  scion  mot,  est  lait  pour  l'usage,  et  je  ne  puis 
me  persuader  que  les  spécimens  dont  nous  parlons  rentrent 

(lin^  ce  programme.  Il»  auraient  été  mieux  placés ,  je  le 
crois,  dans  la  section  des  beaux-Arts  que  dans  celle  du  mobi- 
lier. 

Il  y  .ivait  f.jule  pour  admirer  un  cabinet  en  ébènc,  dont 
tous  les  décors  en  buis,  poirier,  bois  des  Ues,  sont  incrustés 
par  no  procédé  oonveau  et  parfîdt.  Dans  deux  frontons  laté- 
raux  portés  par  des  çarjiatiUes  symbolisant  les  quatre  par- 
lies  du  monde,  des  génies  entourés  d'accessoires  repré- 
sentent les  StMa-Arls.  Tous  les  arts  de  h  paix  se  groupant 


autour  ile  la  personnilkatioo  de  la  Concorde  occupent,  en  un 
bas-felief,  la  partie  centrale  du  meuble. 

Ce  sont  là  de  gracieuses  compositions  exécutées  par  des 
artistes  d'iofininent  de  talent  i  mais  ces  figurines,  tailléesdsns 
le  bois,  se  détachent  durement  sur  le  fond  d'â>ène,  et  je  leur 
préfère  de  beaucoup  les  délicats  ornements  qui  les  entourent, 
les  fines  marqueteries  d'un  deasin  et  d'une  tonalité  qui  ne 
laissent  rleo  A  désirer. 

U  kcnsington  musenu  t*  dil-OD,  fait  l'acquIsitlon  de  ce 
meuble,  et  il  a  bien  fait. 

11  eibiait  poariant  parmi  les  «Ajeis  offerts  A  notre  admi- 

ralion  par  le  même  exposant,  un  meuble  que  j'eu^  préféré 
(le  beaucoup  Acelui  dont  je  viens  de  parler.  C'était  encore  un 
cabmet  exécuté  en  bois  de  jwirler  et  inspiré  des  mâllears 
mo<léle$  de  la  renaissance.  J'edmire  sans  réserve  la  partie 
supérieure,  et  ti  Je  me  {lemettais  une  légère  critique,  elle 
tomberait  sur  les  spbinx  supportant  la  tablette,  quf  me  pe^ 

raiâsent  d'une  autre  échelle  que  !•  nstedu  meuble.  Cela  dit, 
on  ne  peutse  kaaer  de  r^|arder  les  deux  figures  nneset  cou- 
chées qui  eouraonent  le  fronton  oenlral,  les  petitei  atatnee 
drapées  décorant  les  niches  latérales,  les  bas-reliefs  qui  sem- 
blent budnés  dans  le  brome,  les  rinoeaux  et  les  nielles  qui 
décorent  les  frises,  contournent  les  nîefaes,  grimpent  le  long 
des  colonnes  et  les  enlacent,  dénotant  autant  de  goût  que 
d'habileté  chez  rartiste  qui  les.  a  exécutés.  A  l'iatérieur,  les 
tiroirs  sont  incrustés  dlvoira  gravé  d'nn  dessm  irréprochable. 
Ce  meuble  seul  ferut  la  réputation  de  M.  Fourdinois,  d  elle 
était  A  faire. 

Près  de  là  était  une  chaise,  une  toute  peûte  chaise 

Louis  \ VI,  eu  b  ji^  '1aré,  garnie  de  fines  tapisseries  brodées 
en  soie.  Bien  de  plus  coquet,  de  plus  gracieux  que  cette 
chaise  ;  mais  qui  osera  Jamûs  se  servir  d'un  pareil  siège  7 
Elle  était  si  fraîche,  .li  fragile,  qu'elle  semblait  demander  une 
vitrine  pour  elle  .simule,  ftegardea-moi  bien,  admirez-moi  tant 
que  voua  voudrez,  semblatt-eDe  dire  A  tous,  niais  jam^  ne 
mo  touchez. 

Des  sièges  Louis  XIV  et  Louis  AVi  accompagnaient  un 
grand  lit  de  parade,  en  In&  duré,  abrité  par  un  baldaquin 
également  en  bois  doré.  L'ensemble  était  d'une  richesse 
extrême,  et  assurément  une  grande  somme  de  talent  a  été 
dépensée,  tant  pour  le  dessin  que  pour  rexécntion  des  tapis- 
.serics,  tentures  cl  sculptures.  Mais  l'effet  général  était  terne, 
et,  n'était  le  chiffre  énorme  du  prix  demandé  et  lea  dimensions 
inaccoutumées  de  cette  composition,  elle  n'eût  point  mérité 
l'attention  des  visiteurs. 

J'aime  mieux  le  lit  exposé  par  M.  BoudiUnn.  U  n'y  avait 
là,  à  vrai  dire,  qu'oeuvre  de  tapissier;  les  boll  de  lit  dispa- 
raissaient sous  une  courte-pointe,  et  des  courtines  en  satin 
cranioi^,  sur  lequel  avaient  été  appliqués  des  rinceaux  de 
velours  de  même  couleur,  eoutaehés  d'or.  Ce  moyen  rela- 
tivement simple  avait  donné  un  résultat  merveilleux. 

Du  re$lu,  tous  les  objets  exposés  par  M.  Ruudillon  étaient 
d'un  goût  parfait  et  d'une  excellente  esécudm*  Moiieiie  poa- 
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vous  tout  citer.  Signalons  toutefois  des  sièges  garnis  en  cuir 
ganffé  et  doré  el  deux  eabîoett  en  boi»  noir,  décorée  do  co- 
lonnes de  jaspe,  d'ornerrirni;  ni  de  (Ignrines  en  bronze, 
d'ivoire  gravé  et  d'iacru4taiion<>  de  marbre.  La  cotn|joi>i- 
tien  est  pleine  de  st^  et  d'iule  gnnde  dniilleilA.  Cilons 
encore  une  vitrine  dcofin^  h  recevoir  des  objels  d'art  d'une 
grande  élégance  dont  k-s  ciinssis  en  fer  forgé  et  ciselé  sont 
admirablement  traités. 

M.  Knelb  a  bieu  compris  aussi  l'emploi  du  bronze  et  des 
pierres  dures,  dans  i'oniemeiitation  d'un  buffet  en  bois  de 
poiiier  (loiii  li  s  mot'tfa  appliqués  prutlui-aicnt  un  «•xcolleiit 
effet.  Les  envois  de  cet  exposant  étaient  nombreux,  pleins  de 
reeheitbe  et  les  dâtaùls  ea  étaient  d'uue  fioesae  extrême,  tels 
qne  les  sait  trouver  l'aotettr  des  deasini  de  tons  eee  meuItlMt 
H.  Huiguin,  ancbiieete. 

La  màiMd  Grobé  a  déjà,  aux  expositions  préeédeoles,  été 
comblée  de  toutes  les  médailles  et  distinctions  possibles; 
récompenses  l>iai  méritées  et  dont  elle  se  montre  toujours 
digne.  Cet  eipoaaiit  non*  montrait  des  spécimens  d«  tous  les 
styles,  tous  également  bien  traités  et  qui  méritaient  tous  une 
menttoa  spéciale,  si  le  cadre  de  ce  travail  l'a\-ait  permis. 
Citons  plnieun  inèces  d'nn  meuUe  Lonis  XVI  nehelé  par 
Sa  Majeeté  rimpénlrloe  et  qoi  occupaient  la  place  d'hoo> 


L'or  et  tes  bnmnsont  été  prodiguée  ponr  l'omementation 

de  ces  m>'ii!'%^-,  (rcp  p-:-jt -flir,  r<ir  cf^.  ors  hrunis  $<-inlillent 
et  jettent  des  feux  si  éclatants,  qu'ils  forcent,  bon  gré  mal 
gré,  l'atteoUon  et  empêchent  d'apprécier  comme  elles  le  mé- 
rite n  î  ,  I  l  fine-,^-  (lu  tniv.itl  et  la  distinction  de  la  composition. 

I)r.'s  laques  du  Japon,  admirablemeul  montés  dans  des 
bebule,  ooeupaieitt  l'arriére  plan  et  l'on  s'arrêtait  vdontîtirs 
pour  les  admirer. 

L'abus  de  l'or  pourroil  également  être  reprodié  a.ix 
objets  espoaès  par  H.  Rous.  Son  annoire  à  glacoi  m  cartd 
Louis  XIV  et  qiii-!qiif"!  mttrrs  rrifiibles  genre  lloule,  papil- 
lotaient trop,  el  ii  éialt  vraiment  difficile  de  ae  rendre  uu 
eonpte  esaet  des  ensembles  qnt  eependant  pamisaaient  bien 
coro[)ris. 

Cbcjt  MM.  Allard  et  Chopin,  le  style  Louis  XVI  déployait 
lOUte  sa  grâoe  sur  un  cnll'ret  de  niari.tge  en  bois  sculpté  que 
supportait  tme  console  du  même  style.  Deux  cary.ttiJes, 
légères  comme  les  fleurs  et  les  guirlandes  qui  lea  enlafaienl, 
décoraient  les  angles  dè  cette  console,  im  vrat  b^jou  en 
bois. 

raîmais  moias  le  dressoir  en  poirier  qai  était  nn  peu 

lourd  et  que  les  faïences  de  Uouquct  ne  venaient  pas. embel- 
lir, ai  cbarroantes  qu'elles  soient  en  elles-mêmes. 

Quant  au  prie-Dteu  aRieclant  des  formes  gothiques,  c'était 
un  essai  mallieurcux,  aussi  peu  réussi  que  possible. 

La  plupart  des  meubles  eiposés  étaient,  sinon  des  co- 
pies, tout  au  moins  des  insptralioi»  tris-appracbées  de  mo- 
dèles fournis  |i.ir  les  éii  iques  qifi  ont  précédé  la  nôtre. 
N'est-il  pas  vraiment  curieux  que  de  tous  les  exposants  firan- 


^id,  qui  out  tenté  de  ressusciter  les  formes  du  moyen  ige, 
nul  n'ait  eu  Tidée  de  remonter  anx  sonrees  et  de  eb«relicr 

ses  modèles.  Sans  doute,  ces  modèles  snnt  ppu  nombreux. 
Il  en  existe  pourtant  assez  à  l'aris,  dans  les  musées  et  dans 
quelques  eoUeclions  racilement  accessibles  au  pnblk,  ponr 
que  des  essais  du  genre  de  odui  dmt  noos parlons  ne  s^BM 

|)lus  pardonnables. 

Puisque  nous  en  sommes  sur  ce  cbapitrc,  ne  le  quittons 
point  sans  demander  h  MM.  Maz.iroz  et  IVibaillier,  qui  ont  su 
copier  avec  un  soin  scrupuleux  un  lit  Louis  XII  que  possède 
le  Hnsée  de  Cluny,  si  jamais  ils  ont  rencontré  dans  ce  musée 
un  meuble  .ly.nit  une  .analogie  quelconque  arec  celui  qu'ils 
ont  exposé  pcnd.-int  quelques  jours. 

Je  n'ai  jamab  bieu  su  qu'elle  pouvait  élrc  la  destination 
de  ce  meuble:  je  ne  l'ai  même  point  cberdiée,  tant  a  été 
mauvaise  l'Impression  qu'il  m'ax-alt  faite  tout  d'abord. 
L'i  copie  d'une  forme,  d'un  ornement  tic  fait  pas  plus  un 
style,  qu'en  terme  vulgaires  l'habit  ne  fait  le  moine.  Telle 
forme,  tel  omement,  tel  rinceau  peut  plaire  on  déplaire,  sni- 
v.iul  les  goûts  qui  sont  variés  comme  les  personnes;  mais  il 
est  une  chose  qui  n'est  point  discutable  parce  qu'elle  n'est 
le  fait  ni  de  rimsginatlon  ni  de  fantaisie,  mais  oavre  dn  rai- 
sonnenieiu  et  ui  la  science,  c'est  la  consirtiction,  non-seule- 
ment des  moDumeuls,  mais  encore  des  meubles  que  nous  ont 
laimés  le  xtii*,  le  »t*  et  le  xv*  siècle. 

l.'iu'listu  n'est  point  forcément  un  archénloryiie  ç;  je  lui 
passerais  facilement  tous  ses  anacbronismes  en  fait  de  déco- 
ration si,  son  dessin  étant  bon,  il  avait  «btena  ce  qu'il 
clierchait. 

Ce  qui  n'est  point  pardonnable,  c'est  l'abandon,  de  parti 
pris,  des  éléments  esmitlds  d'nn  art  pour  n'en  prendre  qne 

ce  qu'il  y  n  i]r  p'n?  flisoiinMe  et  <\f  mnins  '/-licux. 

Ce  meuble,  en  ctiéne  plaqué,  agrémenté  d'incnislatioos 
en  bols  d'amannts.  n'a  été  exposé  que  pen  de  temps,  trop 

encore  pour  la  réputation  d'une  maison  qui,  à  côté  de 
cette  erreur,  offrait  à  la  curiosité  publique  de  fort  belles 
clioses. 

Le  lit  Louis  Ml  <lont  nous  parlions  plus  haut  éltif  «ne  des 
grandes  aitraetions  de  l'Exposition,  et  les  simples  curieux 
comme  les  amateuts  et  les  artistes  ont  SU  apprécier  fons  les 
soins  qu'il  a  fallu  donner  pour  obtenir  une  reproduclion  aussi 
parfaite  que  celle  qui  nous  était  présentée  par  ces  exposants. 

I.a  pièce  principale  de  l'Etposiiinn  de  M.  Meynard  était 
un  prie-Dieu.  On  demandait  15,000  francs  de  ce  meuble;  ce 
gros  chiffre  est,  je  crois,  tout  ce  qui  faîsidt  arrêter  quelque- 
fois de  rares  passtnls. 

La  bibliothèque  en  bois  noir  qu'exposaient  MU.  Jeanselme 
et  Godin,  est  de  style  néo^rec,  style  dont  la  finesse  dégé- 
nère trop  souvent  en  sécheresse  et  en  préciosité.  Ce  n'était 
pas  le  cas  de  ce  meuble  dont  les  profils  sont  bien  compiis,  bien 
tracés  et  non  moins  bien  exécutés.  Laaonlptiire  ménagée  avec 
une  iKib'.le  s/jln'jéié  se  fonil  iluis  renismUe  et  fait  valoir  ks 
heureuses  proportions  adoptées. 
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Deux  figures  on  ronit.^  sy  nibolisant  la  physifiufi  et  la 
cbimie  s'adosseot  aut  montanu  de  la  Bibliothèque  que  cau- 
tomi«nt  des  étagtom  destioies  à  recevoir  des  ob]«tt  d'art.  La 

rt^diK  ti<<ii  du  Pensieroso  de  Micbel-Aoge  oeeap«  le  mHka  du 
fronton  coupé  qui  forme  couFonnement. 

Ce  meuble  demaude  à  «tre  rempli.  Il  eera  d*aD  effet  ravis- 
sant qti.ir.'î  sf>n  lii'irci;K  no^scs-îeur,  qu;  w  peut  être  qu'un 
homme  d'un  goût  exercé,  en  aura  garni  les  rayons  de  livres 
rares  «ut  biillanles  et  prédeuses  reliurea,  «areliareA  les  éta- 
gères fie  bron/i'-i  si  Je  iij;ijnll.|iiL'.3  Je  prix. 

Le  cabinet  en  boiâ  noir,  qui  était  tout  |ii'OCbe,  est  encore 
une  jolie  cboae.  Les  ferrures  en  argent  my&k  qui  le  décorent 
■iiin:  Mpn  cTi-riit^rs  ft  fi'un  rhnr'naiit  'li.'ssin.  11  fiuii  riin* 
encore  un  porte-cartes  géographiques  ou  astronomiques  d'une 
heureuse  invention,  quoique  les  détails  en  soîeat  un  peu 
lourds. 

il.  Belleoot  ne  doub  offrait  que  des  pastiches  appartenant 
aui  éporjues  de  la  Renaissance,  de  louis  XIII  et  de  Louis  XIV  ; 

mais  Ici  rnor!.'i<»>  avaient  été  liieD  choisie  «t  les  oopiea  eséeu- 
iée«  dans  la  perrectioa. 

L'eiéeutlôa  est  exeelleate  eneore  ebes  N.  Souvretf .  Dca 

applications  de  bronrts,  (t'i'rnaux.  de  pii  ip  s  lUin^  i  i  lîi- 
marbres  donnent  une  grande  ricbesire  à  ses  compoi^ji lions. 
Cependant  11  n'y  a  pas  M  de  part)  franchement  accusé.  Il  y  a 

trnp  fil  trop  peu  de  mnrliri\-i;  f'r'il  s"  f;ilii;i;<'  w  s.n  haiif  oà 
ac  porter.  Je  ferai  la  niùne  observation  pour  le^  produiiit,  du 
reste  reèomnandablee,  de  la  maison  Gerutet.  Il  y  a  abus  de 
petites  rliiiiiw  l't  surtout  de  marbres  onyx  et  de  lapis  laiuli. 

Ine  application  de  cette  décoration  polycljrûine  a  été 
lUte  aussi  par  MX.  Cbanncris  et  Lémariftiér.  De»  émaux,  des 
jaspes,  des  lapis,  desmarhiT-!  (le  toute  couleur  rii:iii' nt  leurs 
teintes  brillantes  aux  sontbrcs  reflets  des  bronzes  sur  un 
bnifet,  style  Henry  IV,  et  un  secrétaire  en  bols  noir. 

Il  est  inutile  d'ajouter  que  tous  ces  meubles  étaient  bien 
exécutés.  L'ouvrier  parisien  u'a  pas  de  rival  sous  ce  rapport, 
nwn)avBriétéfaisaittotaleiDentdéfaut.Quiavuleeeiposltions 

de  MM.  fli'i"  iz. Kr:ei!i.  Chariiiois  et  Lomarinirr  a  vu  c 
un.  Setney,  Sormani,  Lemoincct  de  beaucoup  d'autres  dont 
lesproduitSMdiilaires,  RMl||ré  leur  bonne  eséCttUoiitSe  repro- 
duisent trop  hs  uns  les  nitres  pour  m  pas  fatiguer  Tat- 
tenliou. 

Les  eoinpcieîlloita  de  la  maison  Leglas  Maurice  sont  géné- 
ralement un  peu  maasiTes  quoique  d'un  style  étudié  et  d'une 

bonne  façon. 

Sur  une  boiserie  en  cliène  vieux  sculptée  et  enrichie  d'in- 

rni-i-itions  cil  bois  dp  rouli  tir,  destinée  soit  à  une  biblio- 
tlKquc,  soit  à  un  cabinet  de  travail,  se  détacbaienl  des 
meubles  de-  tonte  espèce,  de  toutes  destinations,  de  tons 
styles.  J'ai  admiré  surtout  des  sièges  en  chêne  vimiv  [ui 
orneront  nans  doute  quelque  cabinet  de  travail.  Le  dessin  en 
est  trts-bon  quoiqu^il  ait  le  tort  d«  repfodubc,  en  bois*  des 
formes  qui  ont  été  trouvées  par  Ict  Grecs,  DOS  mallres,  pour 
être  exécutées  en  bronze. 


'  I/exposition  de  MM.  Guerel  fi^rr--  rt^conimaudait  à  tous 
I  égard».  Les  nombreux  spécimens  qu'ils  nous  ofTraienl  étaient 

bien  eiéeulés,  tiéganle,  ridies  avec  sobriété,  pMns  de  style, 

quelle  que  soit  ri'|i'jf)iii«  qui  li  s  ail  inspirés. 
I      Signalons  d'abord  un  secrétaire  avec  cabinet  dans  le  style 
I  néo-grec  La  sculpture  en  est  un  peu  sèche,  nais  execsalva 

ment  soignée,  et  les  bronzes  fitu  nu'iit  ciM'lés  se  marient  bien 
I  avec  tes  polis  et  les  mats  du  bois  noir.  L'intérieur  du  cabinet 
I  est  plaqué  en  bois  d'amarantbe  avec  iocrustations  de  bois 

des  ties  :  tous  les  détails  en  sont  Irès-cberchés  et  bien 
j  trouvés.  La  bibliothèque  voisine  est  aussi  en  bois  noir.  C'est 
1  aux  movres  de  la  renaissance  que  l'artiste  a  demandé  ses 

inspir.iti  )ii-i.  Caryatides  élancées,  fïn=?  bas-reliefs,  bustes, 
,  têtes  élégantes  ou  oiascarons  grimaçants,  rinceaux  et  enrou- 
I  lemeals  oA  la  grftee  le  diepnte  i  la  fantaisie,  tout  est  là  en  sa 

place  et  d'un  faire  qui  ne  laisse  rien  à  désirer. 
1      lia  baromètre  et  un  tberraomèire  en  tilleul  sculpté 

étaient  encore  dignes  d'attention.  C'étaient  de  vrais  ebeb> 

!  d'n'inrr  (le  .Jc'ulptiirR  m]i  h'ih  ;  rini^  l'i'ilHçmble  un  peu  lourd 
faisait  regt-cttcr  l'abus  de  ces  guirlandes  si  fines,  si  légères  en 
elles-mêmes,  qui  supprimaient  toutes  les  lignes  et  alourdis- 
saient l'cnsen-Mi', 

I      C'est  M.  Liénard  qui  a  des.siné  le  mobilier  d'une  chambre 

I  k  coucher  exposée  par  M.  Hoil. 

C'est  assez  dire  que  cc.«  dh  hM^s  sont  bien  cnniposés  et 
que  leurs  détails  sont  pleim»  d'originalité.  Le  style  adopté  est 
un  néo-grec  o6  la  fautait  de  rartlsie  a  pris  une  large  part. 
I.a  bonni'  cxi'i: Jtinn  rh  rps  meubles  fait  regretter  l'espace 
étroit  qui  les  rcnfei  mait  et  le  manque  de  lumière  qui  ne  per- 
mettait pas  de  les  voir  sous  leur  vni  jour. 

La  maison  Kriegcr,  diri;,;<'n  fuijoyrd'bni  par  M.  Racault, 
exposait  entre  autres  choses  un  lit  de  parade  en  bois  d'ama- 
raittbe,  avec  incrustations  de  bois  des  Iles  et  d'ivoire.  Ce  lit 
éuit  abrité  pru'  t>Titijrc=:  rie  soie  surf!i:u'g''n^  de  passe- 
menteries et  broderies  d'une  nuance  jaune  pâle  qui  se  fondait 
trop  avec  les  tons  peu  accusés  du  bois.  Prts  du  Ut  se  tronvuit 
une  console  du  mi>nip  enfin  une  bibliothèquR  et  un  fau- 
teuil à  dossier  élevé,  sorte  de  cathedra,  exécutés  eu  bois 
noir  et  qui  avaltot  la  prétention  d'être  inspirés  par  le  style 
roman. 

Les  meubles  usuels  du  moyen  âge  sont  rares,  ceux  parti- 
cttlièrament  du  xi*  et  du  xii*  siècle  sont  presque  introuva- 

ble-s;  et  les  arli<i<   >  t  les  savant«,  |ui  s'f>ccupent  de  Vrirrifii- 

Iblement  de  ces  temps  reculés,  sont  obligés  d'aller  chercher 
leurs  documents  au  fond  de»  bibliothèques,  au  sein  desinai- 
nuscritsji'iU  hrii\.  L'auteur  des  mcublc=  jurr'.l's  ne  s'est  pnint 
assurénacut  donné  celte  peiiie.  Prendre  un  motif  d'ornemen- 
tation dans  un  moaumeut,  un  détail  dans  un  antre,  uoe  statue 
ici,  une  autre  là,  puis  tant  bien  que  mal  son  1<  i  ces  i^lfm'Tits 
disparates  pour  en  faire  un  tout  pas  trop  désagréable  à  l'œil, 
voilà  quel  semble  avoir  été  le  procédé  employé. 

V.c  procé'li'.  Illallv;^l^  'niij'ini-,  r>l  dotestable  quand  il 
s'agit  de  rappeler  des  meubles  dont  le  principal  mérite  est 
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Vunili'  et  dunt  la  construction  accuste  fait,  pour  ainsi  dire, 
A  elle  aeiile  imi»  k  d4eonileD. 

<>({(»  hlbliwh^qup  et  c-  nV(!«?pnt  rlnnt"  poir^t 

mérité  même  une  meniion,  s'il  n'était  de  notre  devoir  de  réa- 
gir de  tontee  mm  forces  contre  cet  édeciisme  de  inaiivai!< 
aloi,  (L'uvre  de  pan-.ssc,  qui  s'eflklie  de  plue  en  plus  dans  les 
compositions  modernes. 

Nos  fabricants  de  meubles  sont  tous,  sinon  des  artistes, 
en  moins  des  bomnies  de  Koni ,  mai$  ils  ont  le  tort  de  ne 
considérer  nn  strie  que  comme  un  vêtement  dont  ou  peut  i 
varier  à  l'inllni  la  disposition .  l'ornementation  et  dont  ils 
effublent  indiOèreinmeiit  um»  leurs  meubleSt  ' 

Grecs  on  remsns,  gothiques ,  roosisssnce  on  Loata  MU , 
ils  les  construisent  tous  de  même;  et  au  choix  de  l'acheteur,  i 

de  tei  citspiteatt  copié  sur  un  modèle  reni^ssance  on  forna-ra 
la  corilMille  feoillae  prise  à  le  Sûnte  Chapelle  ou  le  chapi- 
teau cubique  tiré  d'un  munster  allemand:  la  niasse  réser- 
vée pour  quelque  nuditié  simbolîque  se  iransformersi  à  vos 
mohaits,  en  la  lignre  afeehe,  longne  et  trts-vAUie  d'nde  reine 
<!.}  Trn:-rn  ou  d'une  sninie  doat  l'original  se  voit  à  Chartres 
ou  à  Saint-Dents. 

On  remplaeera  le  sceptre  on  le  bouquet  par  une  palette, 
par  des  pinceaux,  par  un  compas,  voire  mi'^nic,  >i  vnu.  lo 
désirez,  pai-  une  machine  à  vapeur,  auivaol  que  l'acheteur  i 
aura  demandé  ka  beaux-arl»,  les  sdenoes  on  l'industrie. 

l  a  !irii:îon  Kriegcr  est  une  des  plus  importantes  du  fau- 
bourg baini-Anloinc.  U  y  a  quelques  aunéeii,  j'eus  l'occasion 
de  visiter  ses  ateliers  et  magasins,  et  je  fus  frappé  de  Texè- 
cution  rapide  et  soignée  tout  &  la  frvis  de  ses  pi-oituîts.  J'.id- 
inirai  sincèrement  les  meubles  u^eJs ,  bieu  compris , 
confortables,  élég.ints  dans  leur  simplicité,  d'une  eiéenlion 
excellente  eu  égard  à  leur  prix  de  vente. 

Ces  meubles  modestes  eussent  assurément  attiré  à  M.  Ra- 
cault  plus  d'élogps  que  ces  malheureux  essais  archéologiques 
qui  ImcoûusDt  fortcber  et  ne  font  pas  Juger  sa  maison  comme  i 
elle  le  mérite.  | 

Tous  les  fabricants,  dont  nous  venons  de  signait  r  hs  i 
atuvres,  appartiennent  à  Paris,  et  ne  représentent  qu'une  1 
bien  faible  partie  des  esposanls  dont  les  produits  «Ment 
mérité  une  mention,  si  le  cadre  de  ce  travail  noos  l'avait  ! 
permis.  ! 

Nous  aurions  voulu  poUTi^  citer,  entre  antres,  les  noms  | 
di'        |i.f'-i  ri'strinratfMirs  dn  rr.t'iibles  anciens,  Antiquaires  • 
comme  ils  s  appellent,  qui,  dans  celle  spécialité,  moutraieut  un  | 
ml  talent,  il  est  vraimmt  diOicile  de  pousser  pins  loin  la 
science  du  copiste;  l'illusion  est  complète  et  il  faut  une  longue 
pratique  et  un  «eil  exercé  pour  u'étre  point  trompé  tout 
d'abord  par  les  apparenees.  Parme,  manière  de  faire,  vieux 
liois  percé  par  Irs  vrr^.  ft-îleur,  tout  cela  est  reproduit 
avec  une  perfection  désespérante,  qui  doil  donner  bien  à 
penser  aux  eoUeetionnenrs,  amateun  et  acheteurs  de  viavx  | 
meubles. 

Nous  ue  dli'ons  rien  des  envois  faits  par  la  province.  Ils  ' 


étaient  fort  peu  nomlireux,  tréa-modcsies  et  sans  grand  inté- 
rêt. Tous  ces  meubles,  moins  riebes  de  détails,  de  matière 
qt:n  I.-s  proHuiU  jiarisiens,  oITraient  cependant  une  analogie 
tiap|>anlc  avec  ces  derniers  dans  les  ensembles  et  dans  la 
manière  de  faire,  et  à  c&lé  des  mém»  qualités  00  pouvait 
constater  les  mêmes  errements. 

goùl,  le  talent  ne  manquent  point  pourtant  à  nos  artistes 
do  province:  mais  l'occasion  de  montrer  ta  mesure  de  leur 
savoir  leur  est  bien  rarement  oflertc.  ("'est  un  fait  constaté 
et  déplorable,  qu'i  mérite  égal,  un  meuble,  un  objet  quel- 
conque signé  par  une  utaison  parisienne,  prime  toujours  une 
•ruvre  dont  l'acte  de  natsaance  n'émane  pas  de  la  capitale.  Cet 
en^'oiiement  très-discutable  n'est  pas  un  enennragement  pour 
rekpansiou  des  talents  que  peut  possèdCT  fat  province,  et  ne 
faut-il  point  nous  étonner  de  ne  point  rODCOntrer,  parmi  ces 
envols,  des  meubles,  des  pièces  exceptionnelles,  <iuî,  p.ir  leur 
prix  éle.  '  ,  iir  i^'.tdreiisenl  qu'.à  tinc  r]:i-^«i  de  la  société  fort 
restreinte  ;  (cu\  res  qu'on  ue  peut  cutxeprendre  qu'avec  la 
perspective,  peu  engageante,  de  les  conserver  indéfiniment 
dans  li  >  riMgasins. 

.Nos  grandes  villes  possèdent  cependant  des  uionuments 
publies,  des  bAtels,  des  mûaons  décorés  et  meoMés  par  des 
artistes  chiiisis  dan*  ]evr<  murs  r  t  il  ni  lu  liclu  sip,  l'élégance, 
le  bon  goLit,  n'ont  rien  à  n^douter  du  voisinage  des  produits 
similaires  sortis  des  meilleores  mtJsons  de  Paria. 

Vous  ne  jMjuvons  donc  que  constater  ici  les  abstentions  et 
regretter  de  ue  pouvoir  accorder  à  ces  artistes  modestes  le 
tribut  d'âogei  qu'eussent  «wirément  mérité  leurs  manm, 
s'ils  avaient  bien  voulu  nous  les  présenter. 

Bn  commençant  ce  travail,  notre  inlentian  anélée  éudt  de 

tie  parler  que  ilu  im-ihlp  proprement  dit;  cependant»  avant 
di;  quitter  l'exposiiioii  liaitçaise  pour  passer  en  revue  les  pro- 
duitsdcs  nations  étrangères,  qu'il  me  soit  permisdera'arrôter 
un  insiont  dans  l'enceinie  réMrvée  aux  fabricants  d*orftvfefie 
religieuse. 

Les  richesses  artistiques  exposées  par  la  mals<m  Pous- 
aielgue  attiraient  la  foule,  on  me  pardonnera  de  l'avoir  suivie. 
Médaille  de  première  classe  l  Paris,  médaille  de  première 
clssse  à  I m  il  !  .  rl^  i  rtration  de  la  U-gion  d'honneur  et  cent 
autres  distinctions  honoriliques  ont  consacré  la  réputation 
méritée  de  cette  grande  maison,  dont  les  produits  ont  m 
capilsi  I  l'.^ttention  des  visileni*  pendasl  toute  la  durée  de 
l'exposition. 

C'était  d'abord  un  mattre-antel  de  grande  dimension. 

destiné  à  la  rrjthéiwlc  de  Quimper,  et  dont  1rs  dessins 
avaieui  été  donnés  par  M.  fioeswiUwald,  arx^bitecie,  inspec- 
teur général  des  monuments  historiques. 

Cet  n::ir-'.  roraposé  d'une  table,  suppnrtik'  par  une  série 
d'arcatures,  et  portant  gradiu  et  tabernacle,  a  été  exécuté  en 
bronie  doré.  Sons  les  areatnm  de  la  table,  ob  des  stalactites 
aral)es  sr  mfli  nt  aprèableraent  aux  formes  aiguës  des  ogives 
du  XIV*  siècle  fraTiçais,  et  tout  autour  du  coffre,  un  cep  de 
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vigne  attache  ses  branches  et  leuilicH  et  éuie  ses  belles 
grtppes.  De«  émm  eloliooftés  d'ao  detwio  trèB-étudiè  et 

(l'une  tonalité  souteouc!  décorent  Icsécoinrons  des  arcatures, 
le  gradin  et  le  tabernacle  surmonté  par  une  belle  croi\  éga- 
temcDt  en  orlétrrerie.  Nona  donnon»  ci-aprèi  (Ag.  AU)  un 
dessin  de  cette  croii,  qui  est  un  vrai  clief-dVfuvre. 

l'ii  ciborum  en  boi»  de  cbéne  sculpté  et  doré  devait  cou- 
ronner cet  autel.  L'exécution  de  la  ineniiisrrie  avait  été  con- 
rié«  à  M.  Ronsin  et  Ut  sculpture  sur  bois  à  M.  Corbou,  donila 
réputation  n'est  plus  i  faire.  II  est  regrettable  que  cette  p'iêce 
importante  n'ait  pu  être  terminée  pour  l'ouverture  de  l'expo- 
«lion,  où  sa  plftM  -Aviiil  été  réservée.  Kous  «vous  ainsi  été 
privé  de  lavae  dTuiie  ouvre  parliute,  d'an  ensemble  complet, 
tel  qia'il  en  est  rarement  livré  A  notre  .tdmiration. 

Le  mérite  et  le  (aient  de  H.  fioswiUwald  sont  trop  bien 
établis  pour  qu'il  soit  udle  dTbiisler  sur  la  oomposilkin  de 
ce»e  belle  œuvre.  Ajoutons,  toutefois,  gue  sculpteur  et  or- 
fèvre ont  rivalisé  de  soin  et  de  talent  pour  que  l'exécution  soit 
digne  du  mattre  qui  a  donné  les  dessins. 

On  admirait  encose  un  second  autel  égalcm»  ;ii  i  u  ;'rnn«' 
doré  destiné  i  la  cathédrale  d'Amiens  et  œuvre  de  M.  E.  V  iol- 
let  le  One. 

Cet  autel,  de  iViuhtjsIoii  i]i"!iiilri  i|i.c  celui  «le  M.  Ito-snill- 
wald,  est  dédié  au  Sacré-Cœur  et  doit  être  placé  dans  une 
'des  diapelles  rayonnâmes  de  Tabaîde. 

La  sillioti.Mte  <\o  î'etôr  nit '(M-sttrés-originale  et  les  détails 
sont  composés  avec  cette  verve  et  cette  liberté  d'allures  qui 
est  le  cachet,  la  caractéristique  de  toutes  les  ouvres  éeloses 
sous  la  main  facile  de  M.  Viollet  le  l»-;'-. 

Le  culTrc  d'autel  &sl  décoré  de  trois  arcatures  trapues, 
et  an  fond  dengnelles  courant  des  rinceaux  éminemment  fan- 
taisistes. 

La  porte  du  tabernacle  (fig.  h'i\]  nous  montre  linia  un 
tiiiiil'C  elliptique  Pimagedu Sauveur  béniss.-mt,  qu'entouient 
les  quatre  aoimaux  consacrés  à  symboliser  les  évangélistes, 
deux  tm-reliers  aceompapiant  le  tabernacle  forment  le  ré- 
Ubic,  enfin,  deux  anges  agenouillés,  et  les  bras  en  Fair, 
semblent  élever  sur  1«  pavois  une  statue  en  cuivra  npouasé« 
Image  du  Cbrîst  ouvrant  son  cour  aux  fidèle*. 

C'est  à  M.  Villcniinol,  omemioiite  éminent,  que  noMS 
devons  tous  les  modèles. 

La  pnrâe  ornementale  est  traitée  de  miia  de  maître.  11 
n'en  est  malheun  usi  iD'  iil  point  de  même  de  la  statuaire  :  la 
figure  du  Chriât  c&i  maigre,  la  léte  eu  est  trop  petite,  défaut 
paraissant  plus  seomUe  enoora  »  l'on  examine  les  tètes  des 
anges  qui  sont  un  peu  fortes.  Les  bas  i-  !irf-,  surtout  laissent 
à  désirer,  l'esécution  est  molle  et  manque  totalement  de 
style. 

•  Quand  on  a  la  réputation  de  M.  l'on^sirli^iir ,  1rs  plus 
petites  intperfeclioos  ne  peuvent  être  tolérées,  noblesse 
oblige,  et  U  est  da  devoir  de  b  critique  de  ne  rien  paaer  à 

ceux  qui  peuvent  lain-  >i  Iiirn. 

La  garniture  des  cLandelicrs  (fig.  422)  et  l»  croix  qui 


sumionieni  cet  autel  sont  de  forme  gracieuse  et  d'une  légè- 
reté extrême. 

Deux  candélabres  de  taille  inusitée  éii!»n<  placés  prés  de 
cet  autel.  Ces  candélabres  avec  le  chandelier,  un  Liberuack 
et  un  osieaioir  (lig.        sont  destinée  à  1»  cathédrale  de 

Paris. 

Ils  ont  été  commandés  par  le  chapitre  de  cette  basilique, 
et  spécialement  exéentés  s»r  les  deseina  de  H.  YioUal  le 
Duc. 

Grioe  à  l'obligeance  de  U.  Pottssieigne,  nous  pouvons 
offrir  à  nos  lecteurs  la  repraduction  dn  labamaele,  da  chan- 
délier,  et  de  l'ostensoir. 

Ces  dessins  feront  mieux  juger  qu'une  deseriplloa,  la 

richesM,  l'élégance  de  forme,  la  variété  de  détail  de  ces 
compontions  importantes.  Ce  que  nos  desHos  ne  peuvent 
rendre,  c'est  la  bonne  exéoitlon  de  toatei  cet  piteest  et 
l'effet  merveilleux  qu'elles  tionl  appelées  i  produira  dlM  le 
milieu  pour  lequel  elles  ont  été  créées. 

Dans  l'ostensoir  l'or  se  marie  aux  pierres  prédentes.  et 
les  mal»  et  Ir-  Iinmis  se  croisent  li.iliilrnu m  que  l'usil. 
ébloui  de  tant  de  ricbcsses,  de  tant  de  feux,  en  sùpporte  dif- 
Heileraent  l'éclat. 

Celte  belle  pièce ,  où  le  précieux  de  la  matière  cède  .tu 
fini  et  à  l'habileté  de  la  maiu  d'œuvre,  est  bien  digne  de 
figurer  à  cAté  des  mmeillflux  nllquairas  de  la  ooararae 
d'épines  et  de  la  vr^iie  crnit  qitp  pri-;si''<lf  nii?s;  ]f  rlip.pitre  de 
Notre-Dame.  Ces  pièces  uniques  »oni  du  reste  les  plus  beaux 
fleurons  de  In  couronne  ariisilque  de  H.  Ponadcigi». 

\  cM^  <!e  ces  'euvres  capitales,  il  fallait  admirer  encore 
une  quantité  de  pièces,  varices  d'aspect,  de  style,  de  desti- 
nations, mais  toutes  d'une  ihctura  iriéprOchable.  Disons  de 
suite  que  les  dessins  de  tous  ces  objets  ont  été  fournis  p.ir 
l'élite  des  arcliilecles  et  des  <icssinateurs,  et  que  la  maison 
Potissielguc  peut  inscrire  au  nombre  (le  sc^;  l  ollaboraicurs, 
les  noms  des  artistes,  des  maîtres  les  plus  appréciés  de  lenn 
pairs  et  du  publie. 

L'expositkm  de  cet  le  miaou  n'est  pas  la  seule  qui  devrait 
nous  «Téter  ;  pour  ne  nier  que  quelques  noms,  XJI.  Badte- 
let,  de  Paris,  et  Caillât,  de  Lyon,  nous  oflhkient  des  spéci- 
mens de  leur  fabrication  qui  ne  laiss.iicnt  rien  à  désirer,  tant 
sons  le  rapport  de  l'exécution  que  sous  celui  de  la  composi- 
tion. 

Rien  «l'autres  maisons  sont  dans  le  iniV'i]'  ras,  et  leurs 
cb^s  babiles  ne  sont  point  disposés  à  laisser  la  maison  Pous- 
siélgue  jouir,  sans  lutter,  de  la  position  si  élevée  qu'elle  s 
tenue  celte  atinrf'. 

C'osi  là  une  noble  concurrence  dont  les  fruits  ne  peuvent 
qo'ètra  profitables  à  l'art.  Aussi,  avant  de  terminer  la  pra- 
mièrc  partie  de  cet  article,  constatons  un  qi-amt  jn  .  gris  itans 
la  fiibricotion  de  la  gnisso  orfèvrerie,  progrés  indiscutable 
que  le  publie  consacre  par  le  goût  qu'il  montra  iMur  ces 
belles  clio-ies  et  les  nombreuses  eommandea  qu'il  coofle  à  dm 
fabricants. 
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La  Miiilpture  sur  bois  a  M  clf  toîit  irmps  fnrt  m  (.ornetir 
dMS  h»  provinces  qui  forment  aujourd'liui  le  royaume 
Mtf qoB.  Ln  mniuiiieDis  dfili  «t  rdigini,  la  Mtèb  par- 
ticuliers, et  jusqu'aux  modestes  demeures  des  bourgeois, 
regorgent  aujourd'hui  encore  de  ricbesaes  artistiques  inc.il- 
caiMm,  cravres  de  toutes  ks  épognea*  bow  spécialement 
du  xvt'  rt  fhi  XV fi»  .-iiAcIc 

Sans  doute  la  cumpositàOD,  le  style  de  ces  meubles  sont 
BOiat  pan«  l'csécation  est  plus  làcbée,  moins  riiie  i|ue  dans 
inauvrea  analogues,  criées  à  la  mtoie  époque  en  Francn  et 
en  Italie,  mais,  en  général,  le  molnlier  flamand  a  du  caractère, 
de  l'ampleur,  vm  grtadaoriRinallié,  et  dénote  nae  imaginn 
tion  ardeQlei  iwe  verve  et  une  liberté  qu'on  ne  retrouve  que 
dans  les  meubles  espagnols,  desquels,  du  reste,  il  partage  «i 
ka  qualités  et  les  défauts. 

L'Bspontkm  noua  a  permis  de  constater  que  cet  amour  de 
la  sculpture  sur  bols  ne  s'ett  point  perdu  en  Belgique,  et  que 
le  goût  des  belles  et  bonnes  choses  n'a  pas  été  éiouflé  par 
rtoduatriolisme  Gévreux  auquel  oetie  natioD  aflairé«  semble 
flutièrenent  livrée. 

Nous  ;i\  oiis  vu  iivcc  îtui'ri'l  l'exposition  de  M.  Smu.sL'l,  de 
Bruxelles.  C'était  au  style  flamand  que  cet  artiste  avait 
demaodéfinspirmtion  d'un  grsnd  dressoir  en  bois  de  chtae, 
dfcfiri"'  (li;  fi^^îirinos  synil>nli-i,int  l.i  clias^t'  f't.  la  pêche,  de 
trophées  d'animaux,  de  paysages  en  relief  fort  réussis.  Toutes 
les  moulures,  tous  les  panneauz  diaparaiaiaiait  sous  dé  Ann 
sculptures  d'ii.'ic  excellente  exécution.  Mais,  cmpnrié  inr  r;in- 
main  trop  habile,  auxiliaire  obéissante  d'une  riche  iniagiua- 
tioo,  M.  Snutsel  n'a  pas  au  a'arrtier  &  temps  ;  eetle  praÀiaion 
nuit  ronsiiU'rabtnTipnt  h  sa  enmpcxsition  et  nous  rrgretlon*  <lc 
ne  pouvoir  accorder  à  la  conception  de  ce  meuble  la  part 
d'èloigaaqtte  mèfile  l'exAeutioa. 

Cetd-  jirofiwion,  cet  abus  d'ornements,  nous  le  reprochons 
encore  à  M.  liernaert,  de  DruxcUes.  Cependant  la  crédence  ut  lu 
aarre-armea,  pitees  principales  del'eiposîiioada  ce  iUiricant, 
méritent  une  mention  «ipéciale. 

La  composition  et  l'exécution  des  scul|>tures  de  ces  meu- 
bles tuiant  «leeUsnteii  et  on  udminit  tout  parliculiérenicnt 
un  groupe  d'amours  ou  de  génies  sonnant  de  la  trompe  et 
accompagnant  ime  fort  belle  téle  de  cerf  dix  cots,  roolif 
principal  du  cuurunoeittent  dn  serra-armes  :  les  scènes  de 
chasses  dacorant  les  paonaMK  Inlérleuts.  tout  oah»  était  <le 
fort  joGes  choses  dignes  d'artistes  vériiables. 

Fourarriveràrexposiliiiii  Ij  M.  Snyers-ltang.deUruxelles, 
h  visiteur  passait  rapidement  devant  un  buffet-dressoir  en 
bois  d'acajou ,  csuvre  un  peu  lourde  deM.  Mean,  de  Liég<-. 
Sans  être  marqués  du  sceau  d'un  mérite  transcendant, 
envois  de  M.  Snyers-ftang  étaient  pourtant  tes  spécimens  les 
mieux  rèuasia  de  toaie  respodiku  belge. 

C'était  d'abord  une  biUiotbèque  vitréa,  en  bole  noir  et 


pilis'inîlrc,  'fécorée  fort  simplement  par  les  aUributahaWtuels 
et  un  peu  itanals  des  sciences  et  des  arts. 

Puis  venait  un  grand  meuble  à  deux  corps,  exécuté  en 
bois  noir  et  iio'ivant  servir  à  plusieurs  fins.  Dans  un  lourd 
fronton  porté  par  de  longues  colonnes  coilTées  de  lourds  cha- 
piteaux, sa  groupaient  asseï  heureusement deattiTÎbnia mili- 
tiires,  des  trophées  de  guerre  et  de  chasse. 

Enfin  un  bnlfet-dressoir  en  marqueterie. 

L'exi'-cutinu  de  tous  ces  meubles  était  très-bonne  :  la 
Commission  impériale  a  cru  même  devoir  réoompenaer  Tau» 
leur  par  une  méd.iille  d'argent;  ce  qui  leur  manque,  c'est 
l'originalité,  !e  ciniclfre  propre.  Ce  fabricant,  je  le  crains,  a 
sacrifié  &  la  mode;  il  s'est  donné  pour  programme  d'imiter  à 
Bruielles.  le  plus  aervilemeot  posuble,  les  oeuvres  qui  se 
vxn  li  îit  le  plus  génér.-ilement  à  Paris.  Lui  seul  peut  li^re  s'il 
n  atteint  le  but  qu'il  s'est  proposé,  pécuniairement  parlant; 
pour  noa«,  il  nous  est  inpoaiîble  de  ne  point  déplorer  vue 
telle  manii're  de  faire. 

L  ue  mention  honorable  a  justement  récompensé  l'wuvre 
plus  originah;  de  M.  Éinîle  de  Gobart,  de  Cand.  Uiihrme  de 
son  buffet-dressoir  ii;>ii  s  lrgantc,  l'orncMiK-ntation  suluc  n 
délicatement  exécutée.  Les  teintes  vi^ureuses  du  bois  noir 
lisaient  mervdllensement  reaaorlir  un  bean  plat  de  ftSenee, 
incrusté  dans  le  dossier  du  meuble. 

De  jolies  Upisseries  d'ingelmunsier  décoraient  les  pan- 
maus  d'un  seerétaireoa  serre'notes  en  bois  noir,  d'une  fonne 

■•l'i'iC'/  Imiirii  ,  mais  lîoni  la^soutjilui'c  l'IaU  Ifiii  (r;i|i]u[ii  l;'*rdela 
perfection  des  modèles  du  temps  de  Louis  .VVI,  que  leur  auteur 
s'était  donné  la  ticbe  de  copier.  La  slatuaire  surtout  laissait 

îi'',in''tinp  fi  rIf-sM>T. 

Mous  ne  pouvons  pa^rsous  silence  l  envoi  de  M.  (ïoyei-s, 
de  Louvain,  une  cbnre  moauflMntate  en  bois  de  ebénui  bien 
que  cette  oeuvre  ait  été  pincée  dana  la  galerie  rtaervés  ans 

Iiteaux-Arts.  * 
Il  aTest  fondé  en  Oalgtqtta,  depuis  pludeurs  années,  à 

■  ilruxelles,.^  Matines,  i  Anvers,  »le  prandts  maisons  qui,  rommc 
celle  de  Louvain,  fabriquent  le  meuble  sp«riaiement  destiné 
au  service  do  culte  catholique.  Les  produits  de  ces  maissos 
iiioiiilfnt  non-seulement  la  Itftpquc,  mais  encore  passent  la 
liouiiuie  et  occupent  les  plus  belles  places  des  églises  de 

'  village,  voire  néme  des  principsies  églises  des  villes  du 
nord  (le  la  France. 

Ces  o  uvres  ne  sont  pas  toujours  dénuées  de  tout  mérite  ; 
vl,  à  défaut  d'autres,  elles  ont  toujoars  celui  du  Inm  marché. 
La  chaire  de  M.  Goyers  donne  l'exacte  mesure  du  savoir  foire 
des  articles  se  livrant  h.  cette  industrie;  elle  nous  dévoile  dat- 
rcmcnt  et  leurs  qualités  cl  leurs  dëliMils.  Pour  le  prunieneur 
<)ui  n'en  demaude  pas  davantage  »  f  ensemble  est  assex 
agréable,  romementationédosasons  une  malnfadle  est  riche  ; 
la  statuaire  prodiguée  ;  enOn,  tout  cela  esii  v  i  ndu  imur  un  prix 
minime.  11  n'en  ùiut  pas  plus  pour  faire  la  vogue  d' une  maison. 
Mais  robseivatenr  recomalt  sans  peine  .qoa  ccM  ikhe  eme> 
mentatioa  ouuique  de  aiyle,  que  eea  liHiDes  plus  ou  moins 
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él(*R.mtes,  Iciln  d'ôtre  l'expression  d'un  l)i'st)iii  .s:ui>irail  ou 
d'une  construction  nlionnelle,  ne  «ont  que  des  copies  serviles 
etinintèlligentesd'anitmantérieDres  dont  on  «  perdu  l'esprit. 
En  tin  mot,  la  construction  de  ces  pièces  énormes  dénote 
l'oubli  le  plus  complet  des  vieilles  et  saf^s  traditions,  de  la 
métliode  des  époques  dont  on  eherelie  ndidnitomeot  h  res- 
BUidter  les  formes. 

D'autres  rabricants  exposaient  aussi  des  aaieb,prie^iea. 
meuUa  d'église  variés  de  composition  et  de  dMtlnatbnt 
mais  cornriii:  ils  n'olTraieni  que  la  répétition  des  mêmes  erre- 
ments, Je  t  eitonce  i  les  citer  particulièrement. 

PIOSSE. 

Llndustrie  du  meuble,  en  Prusse  et  dans  les  Éuts  de 

l'Allemagne  du  Hoid,  était  dignement  représentée  àrKxposi- 
tion  et  méritait,  tant  par  le  grand  nombre  des  exposants  que 
par  la  quantité  et  h  qualité  des  objets  exposés,  un  intérêt 
plus  sérieux  que  celui  dont  le  public  semble  l'avoir  honorte. 

En  parcourant  les  galeries  souvent  désertes  de  cette  na- 
tioo,  non  avons  remarqué  la  aigoatnra  de  M.  Dembe,  de 
||a|«noe«  sur  ns  bnffistpdreieoir  eiéenté  en  bob  de  poirier 


dans  des  dimensions  inar.roulumées.  Les  profds  et  les  orne- 
ments d'un  style  mixte,  qu'inspirent  à  la  fois  les  modèles  de 
l'art  grec  et  de  l'époque  de  la  Rendssanee,  éuient  Men  tracés 
et  bien  exécutés,  mais  l'ensenible  <':tai'.  massif  et  lourd.  I>e 
même  fabricant  exposait  encore  une  série  tort  nombreuse  de 
spécimens  de  marqueteriepoorneable  et  pour  parquet.  Cette 
exposition  était  trës-remarquble  et  bien  digne  de  la  récom- 
pense (une  médaille  d*aicent)  qui  lui  a  été  décernée. 

Les  marqueteries  de  M.  Kntwmann,  de  Mayence,  méri- 
taient aussi  l'alientioD,  mais  les  visiteurs  s'arrêtaient  plus 
Tolontiers  devant  l'expositioD  de  M.  Heininger,  également  de 
Mayence.  Cet  exposant,  entre  antres  eboaies  tcmarquablet, 
avait  envoyé  un  secrétaire  et  serre-notes,  inspiré  du  style 
XV*  siècle  allemand,  et  composé,  je  cnns,  par  M.  Dugewitter, 
architecte,  dont  les  ouvrages  mériteraient  d'être  plu  oonDoi 
de  nos  fabricants.  Ce  meuble,  taillé  en  plein  oeur  de  cfaAne, 
était  rehaussé  de  vives  couleurs  et  de  dorures.  Les  ponlnresmi 
fer  repoussé  et  ciselé  étaient  d'une  grande  richesse,  et  Ten- 
scmble  exécuté  dans  la  perfection.  Deteligae  du  même  style 
quoique  moins  réussis  méritent  encore  une  mention.  Voici 
les  premiers  meubles  inspirés  par  le  moyen  âge  que  nous 
ayons  eneora  pa  reooamrader.  Sus  les  donner  eomuM  typas 


&  copier,  noua  pouvons  tout  au  moins  co.istater  la  différence 
exislant  entre  ces  essais  et  les  contreiiiçoas  Inbrnes  expo- 
sées par  nos  meilleures  maisons  de  Paris. 

On  grand  buffet  en  poirier  du  même  exposant,  de  stylo 
moderne,  n'était  pas  noti  plus  sans  mérite,  mais  on  pouvait 
regretter  l'&bus  de  .■sculpture.  Statues,  animaux,  trophées 
d'armes  et  nature  morte,  s'enussaieot  sur  toutes  les  parties 
de  ce  menUe,  et  détruisaient  tontes  les  lignes  par  leur  pn- 
fusion. 

Une  rocd.aille  d'argent  a  été  accordée  ;IM.  (ïusl.ave  Stove- 
sandt,  deCarlmibe,  qui  avait  exposé  on  grand  buflët-dresso'ir 

avec  ét^igèrc  vitrée  et  serip-arfîfnlprie.  D^'iix  f^randci  fi^un-s 
symbolisant  la  chasse  et  la  viticulture  st-  dress^uent  de  chaque 

eété  du  eoipe  supérieur,  et,  dans  le  froBtoo«  te  génie  de  bt 
chasse  entouré  de  cbiens  haletants  et  sonnant  un  ballali. 


Tout  cela  était  bien  com])OMé,  bien  exécute,  et,  dans  sa  ri- 
chesse, ce  meuble  avait  encore  un  aspect  noble  et  simple. 

L'exposition  de  M.  W.  Itrauer,  de  Sluît^;;ir(l  rompo-iait 
«l'un  meuble  complet  de  salon.  Canapé,  fauteuils,  chaises, 
bahut,  guéridon,  console,  exécutés  en  bois  aoir  wee  iilets 
d'or,  étaienl  d'une  forme  ijrarieusc  et  lé};^re.  l'ne  Uipisseric 
d'un  ton  bleu,  Irés-fm,  a\ec  ariil)e.sques  noirs,  complétait  cet 
ensemble  qui  méritait  bien  ladisthiellon  que  lui  a  accordée  le 
jury  dr  l'Fxposition. 

M.M.  Loui.s  et  Siegfried  lx>vinM)n  soni  les  <lirectcurs  d'une 
société  en  commandite  fimdée  A  Berlin  pour  l'esploitatfam  de 
la  s)-idptun'  sur  bois  l'I  du  lupuhlo.  Celte  inuisnii  a\  ail  exposé 
de  nombreux  siHîcimeu-s  liv  .sièges,  tables,  cabinets,  etc., 
etc.,  tons  exécutés  eo  style  do  moyen  âge.  Nous  donnons  ici 
(fig.  m  k  418)  quelques  croquis  de  ces  uieoUes,  qui  nous 
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ont  para  biea  oonpriB  et  très-suflisammenl  exéciitéis  Ces 
fabrieaals,  comim  oo  peut  s'en  midre  compte  |>ar  nos  des- 


sins, ne  SI-  contentent  pas  dp  reproduire  des  formes  d'un  style 
^p4^ial,  mais  ih  ont  cberctié  à  a|)proroodir  cl  &  «•xpriiner  l'es- 


prit du  style  qtt*ili  ont  entraprikde  raawveler.  Les  pris  de- 

niandf'H  sniit  (('Ilcinent  nnideslos,  qu'ils  |)«(ivent  faire  une 
loncurrenrc  lieiiriMisc  aux  meubles  les  |)lu<  sinipleii  «l  les 


1.  CiMfciL  Oniliir,  wckilocM  h  Hminv,  qu'eu  dA  k  dwwln  it  H  cMm 
(•(.  4tt)t  aiMi  I^MiMN  Im  mm  ta  wdHw  MKiiiiliM  «kit  Im  tailat  te 


plus  buuteducomineixe.As'inrf'-nieiii  la  «culpture  n'e»!  point 
comparable  ftos  merreUlM  exposais  [lar  HM.  Fourdiiioia,Ciiê- 
ret,  et  autrvs  Sommités  pariaicnnet,  mais  elle  est  pleine  de 
style  dans  sa  nalvoiéi  et  n*a  pas  la  prétention  d'être  un  cfaef- 
d*aravre.  On  a  penie  à  croire  qu'un  lauleuîl  eooiine  edd  le- 
]>ri  senté  \w  l.t  figure  127  ne  oofite  que  IM  france  gsmi, 
prêt  i  recevoir  la  tapisaerie. 

Nous  «mxialons  donc  avec  plaisir  les  succès  mérités  do 
n  Ur  su.  il  |r',  ft  niMis  siffiialons  ii  nos  fAlirir.ints  franr.iis  la 
cause  principale  de  ce  beau  résultat,  qui  n'est  jias  «eulemeiU 
le  bon  marebé.  Cest  aux  artistes  les  plus  en  renom^  aux 
architectes,  a»\  iiiriIrii->  n'ciiinii^.  qm-  Mint  (lemandé»  les 
<)esalns  de  ces  meubles  niodeistes,  que  leur  prix  minime  fait 
entrer  dans  tous  les  intérieurs  simplement  aisés  de  la  société 
allemande. 

On  peut  k  bon  droit  s'élever  contre  la  riburi  ection  de 
certaines  formes  anciennes  ;  mais  on  ne  saurait  qu'applaudir 

à  cette  renaissance  de  l'art  du  moyen  l'ige,  en  ce  iiu'il  a  de 
plus  reconimandable,  c'est-à-dire  en  son  esprit  même,  esprit 
qui  loi  faisait  mettre  de  la  recherche  et  un  certain  art  dî>m 
les  objets  |e<  |i1lh  simples,  b's  plus  usuels,  plus  hiindilcs. 
Nous  regrettons  donc  que  MM.  Un  inson  n'aient  obtenu  qu'une 
simple  médaille  de  broiue;  ces  lendaneeaiont  trop  précieuses 
pour  la  ràoovalioii  de  l'art,  et  malheureusement  trop  rares, 
|>our  que  nous  n'exprimions  pas  ici  le  désir  de  les  voirencou- 
r âgées  par  ks  plus  hautes  récompenses. 


AUTRICUB. 

Si  nous  qutatom  les  galeries  sombres  où  sont  enlaaiés 

snus  ptiii'ijiini)  les  produits  de  l'AlIrm.if;!;''  Nnid.  muis 
sommes  éblouis  tout  d'abord,  du  brio,  de  la  lumière,  du  luic 
qui  se  déploient  dans  l'espaee  restreint  consacré  an  envois 

<le  l'Auiriche. 

Les  commissaires  autrichiens  oui  bien  mérité  de  leurs 
rommetlanls  et  du  pnUic  cosmopolite,  qui  prouvait  antflssm- 
meui  sniisfaction  en  reuipVissaamns  tréve  les  méandres 
étroits  qui  lui  avaient  été  réservéSi 

A  tort  ou  à  nJsaa  nous  semâtes  fiers  de  Paris,  de  tout  oe 

qui  s'y  fait,  de  tout  ce  qui  i  n  sit-nt.  Ji'  ne  crDis  dnuc  |mint 
faire  un  mince  éloge  aux  exposaiiis  autrichiens  en  disant  ici 
que  rien  n'approchait  ])lus  du  goût  parisien,  de  l'éMgsnce 
parisienne,  dan^  toute  l'Exposition  de  48«7,  qne  le»  nom- 
breux envoi»  autrichiens.  I.ps  bijoux,  l'orfèvrerie,  la  monture 
en  bronse,  l'article  de  vienne,  pouvaient  sans  dé.s.-i\antage, 
lutter  avec  ce  que  Paris  nous  offre  de  mieux  dans  ces  dilTé- 
rente  genres  et  arts  de  luxe. 

Mais  revemotan  BMaUe.  H.  Schen»l,  de  Vienne,  a  dé- 
pouillé les  immN  graeqtMS  de  leurs  ornements  les  plus  déli- 
cats, de  leurs  moulures  les  plus  fines,  de  leurs  profils,  de 
leurs  formes  les  plus  élëRantes,  pour  composer  un  lit  de  repos 
et  des  sièges  ta,  hom  nmr,  rerauverte  d'iuw  fine  tapisserie  dn 
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même  <9tyln.  le  jury  a  distingué  ces  meuldea  et  leur  k  dé' 
cenié  une  médaille  de  bron»;. 

Un  cadra  de  gUee.  pertant  de  riches  girAidoles,  et  lepo- 

sant  sur  une  élégante  '•«nif»)*»  de  brome  doré,  tnut  f=npuir- 
laudéeetraiipelaiillespliis  belles piëcesde  l'époque  Louis  \Vi, 
éuk  Tmam  rtesaie  de  HH.  Kolb  et  FIrem,  de  Vienne. 

Un  fort  joli  triptyque,  surmontant  un  prie-d»»*'!.  avait  été 
e»iécu||£,  dans  le  style  du  \vi'  siècle  ailemaiid,  par  M.  Leimer 
de  Vienne*  Une  TIm^  mère  accompagnée  de  aabiie  Élisabeth 
et  de  sainte  Tritlirrine  ■Trriipait  1p  ct-ntr»  du  triptyque,  dont 
la  partie  supcrieuie  étaii  rempile  par  des  dais  fort  riches, 
d^ttil  tracé  eioeasivement  eompliqné  quoique  gracieni,  et 
rappelant,  je  ne  ?nis  pourqurii,  trs  sculpt:)!'!"'?  =irr  jafîi»  des 
vieux  Cliinois,  dont  la  patience  devait  être  une  des  vertus 
capitales.  Sur  les  volets  latéraui,  se  retraiçaii  la  scène  de 
l'Vntinnrintion  rn  bns- relief  e\ccâsi\ement  fin.  'fouies  les 
sculptures  élaicni  d'une  grande  délicatc&se  et  bien  dans  le 
aenlimeot  da  style  adopté.  Des  «aiqueleries  d'an  bon  dessin 
décoraient  l'extérieur  de  re  meoUei  nnis  la  tooBlîié  géntmle 
n'était  pas  satisfalsaiite. 

La  sculpture  des  meubles  «ixpocés  par  M.  Samuel  Ramer». 

de  Pest,  n'ét.iit  p;is  irréprochable,  fl'iîitTîît  moins  qu'il 
s'étaii  plu  à  cliarger  cariatide  sur  cariatide,  riuceaux  et 
guirlandes  sur  guirlandes  et  rinceaux  ;  et  «pendant,  mal- 
gré ce  dëraui,  l'ensemble  de  son  meuble  de  salon  étsit  loin 

d'être  mauvais. 

aOME. 

C'est  à  peine  l'ft position  romaine  mérite  iim'  inpiitinTi, 
et,  à  part  les  ineubics  <io  M.  Giov-Batti  et  spécialement  une 
labk  en  bols  noir  incrualée  d'Ivoire  grsté  d'une  bonne  lac- 
ture.  je  ne  vota  rien  à  dier. 

ITALIE.  1 

Avant  de  nous  arrêter  à  l'espositicm  de  M.  Angclo  Min-  j 
gossi,  de  Fueii/a,  signalons  un  cabinet,  (Fuvre  de  .M.  Francisco 
PoUi,  de  Florence,  dont  l'ensemble  aaaei  bon  est  déparé  par  | 
des  bromes  d'une  esCcution  roanvatie  et  d'une  oompositien  ' 
ne  valant  pas  mieux.  Une  mention  honorable  a  été  accordée 
à  U.  Miogossi  pour  un  meuble  en  marqueterie.  Sur  ce  secré- 
taire on  pouvait  reconnaître  tous  les  animaux,  tous  les  (truït«, 
toutes  les  plantes  de  la  création;  je  ne  duuic  pas  qu'il  ti'.iii 
fallu  un  certain  talent  pour  arriver  au  résultat  qui  nous  est 
tô  oCM;  mtis  cette  réssnr»  ftite,  je  no  puis  voir  là  qu'une 
ouvre  d'un  ellèl  déplorable  et  d'un  gnftt  nu  inoias  très-dis- 
cntable. 

Une  men^  bonorablc  a  égalemeai  été  donnée  é  M.  tiaé- 
tui  Scottà,  dont  les  envois  ne  m'ont  paru  ni  meilleurs,  ni 
mieux  inqiîrés  que  ceux  de  U.  Mingoeai.  Citons  cependant 
un  grand  meiible  en  ébène  Incrusté  d'ivoire  gravé.  La  com- 
positîon,  loin  d'être  excellente,  éiail  encore  déparée  par  un 
lias-relief  central  ayant  la  prétention  de  représenter  le  Par- 


nn<!<!f>  fMnrais,  rtriont  In  valeur  artistique  ne  dép.issail  pas  la 
moyenne  des  oeuvres  de  nos  tailleurs  d  ivoire,  fabricants  de 
broehen  ou  de  manches  de  couteau,  des  pnns  de  mer  à  la 

mode. 

L'ivoire  et  l'ébènc  n'étaient  pas  mieux  employés  par 
H.  Qlivero  Suto,  de  Milan.  . 

Un  prnnd  hufTet  avait  Hé  exposé  par  MH.  Nicodimo  Feni 
et  Carlo  BartolossI.  L'elTet  en  était  bon  et  l'exécution  sufii- 
sante  ;  os  pouvait  tnutefiils  blâmer  l'oroemeiUatiofl  tmp  eom- 
fuse  et  prodiguée  sans  discernement. 

Auprès  de  ce  meuble,  on  admirait  un  grand  cadre  de 
miroir,  style  Benaissanee,  en  bois  de  cbéne,  dont  les  tincerax 
et  les  fiftnrinf's  se  d('roupaient  sur  fond  d'or.  C'était  là 
une  belle  œuvre  dont  j'aurais  aimé  à  citer  l'auteur,  si  j'étais 
parvenu  A  déchiffrer  son  noni  sur  les  mbénUas  pancartes 
adoptées  pnr  la  coinoiission  italienne.  One  médaille  d'or  a,  dtt 
reste,  été  accordée  X  l' exposant. 

Plusbeumu  cette  fins,  f  si  pu  lin  U  signalaredn  M.  Uiigi 
Frullini  sur  un  panneati  en  bois  srulpié  d'une  meneilleuse 
exécution.  Quadrupèdes,  oiseaux,  insectes  semblaient  vivre, 
se  tordre  dans  oe  bols,  au  milien  de  ces  riooeanx  feuillus,  dont 
la  légèreté,  la  grâce  luttaient  avec  la  nature.  La  médaille  d'ar- 
gent qui  a  récompensé  cette  œuvre  n'est  que  la  juste  tx>nsé- 
cration  de  l'admliatîen  publique. 

Les  mosaïques  florentines  exposées  par  MM.  Torini  rt  O' 
oui  mérité  une  médaille  d'argent  à  leurs  auteurs,  ^oa'> 
constaloaa  Isur  bonne  «séctttkm  sans  oomprandra  te  prix 
qui  peut  .s'attacher  à  es  (•nrlioilles  de  fruits 'ou  de  fleurs, 
généralement  ossex  mal  <le$^iuees  et  d'une  toualiié  désespé- 
rante. 

M.  Anuon:  l.'îit^i  me  paraît  avoir  exposé  In  pi^^e  Mpit.ile 
de  l'exposition  italienne.  Comme  dessin,  comme  exécution, 
le  grand  meuble  en  Aine  et  ivoira  qu'il  sons  oJinit  méritât 
l'attention  et  l'admiirifion  des  visiteurs.  Cependant  ce  con- 
traste des  tons  tranchés  de  l'ivoire  et  de  l'ébèoe  était  très- 
heurté,  et  doondt  une  apparenee  de  duretf  et  de  sécheresse 
à  certaines  parties  de  ce  heaii  mriililr. 

Enfin  M.  Ramelli  Ccsarc  représentait  sa  maison  par  un  lit 
en  marqueterie  bieo  exécuté,  nids  dont  les  ta|risaeries,  busses 
de  ton,  ne  rachetaient  point  h  ffirm»»  peu  réussie. 

Presque  tous  les  envois  italiens  dénotaient  avec  une 
grande  prétention  une  exécatioa.  négligée  et  inhabile,  un 
pDÙt  douteux.  Noos  pounif.ns  in^me  citer  certains  meubles, 
qni  eussent  assurément  mérité  d'obtenir  une  récompense 
exeeptionndie  sll  était  d'usage  d'en  aoeorder  air  mauvaii 

goût. 

Les  Italiens  peuvent  faire  mieux  et  ils  le  feront,  nous 
n'en  doutons  pas  ;  Ib  le  doivent  et  i  leur  pyaé  et  à  l'avenir 
brilhuit  auquel  ils  aspirant. 

ROCSANIB. 

Sous  les  élégants  et  pittoresque.*  abris  élevés  [nu  M.  Ani- 
broiae  Ikuidry,  U.  iiotuoiani  do  Itudiarest,  exposait  un  mobi- 
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lier  <ie  saloa.  Lea  bois  affectaient  une  appareim  rustique  et 
tom  tes  meableft  étaient  reeouverts  en  eutr  tum  brodt  de 

soies  aux  couleurs  éclalaotcs. 

L'ensemble  était  aaaei  original,  mais  d'un  goût  qui, 
apprécié  peut-être  fc  Bndiareat,  serait  nul  reçu  ehet  nous.  Vn 

^ran  l  irmliMiiî-divaii.  recouvert  d'uue  épaisse  étoffe  tie  laine 
rayée,  avait  bien  aalrera eut  de  caractère.  Lourd,  peu  élégant 
si  l'on  veut,  il  se  ralsait  oeiiendani  admirer  parle  public  qui 
comprenait  parfaiteiiinni  qu'on  devait  é'.n}  ri^iH  1*1  dedans 
très-commodénieot.  ti  faisait  plus  d'b«ai>eur  à  son  exposant, 
H.  Hanneo,  de  Buebarest.  que  te  meobte  en  cbéne  aculpté 
plus  iirt'tt'ri'.ir'iK  qn:  venait  ensuit*  n'en  posvait  faire  à 
M.  Sfebr,  aussi  lin  Bucharest. 

On  pouvait  voir  eacom  un  grand  lit  à  ookmnae  «vee  bal^ 
ilaqu'm  dont  la  sculpture  était  bonne,  mais  d'un  style  déplo- 
rable. 

TORQUE. 

Les  meublps  i  nvoyé*  par  h  Turrjnip  étaient  peu  nom- 
breux et  mal  dioisi»,  v.i  ne  pouvaient  donner  uae  idé«  juste 
de  ce  que  l'on  fient  attendre,  aujourd'hui  eneêre,  «Ife  artistes 
de  certaines  villes  du  l'inlèrieur.  Malheureusement,  <  ei  art 
original  m  perd  tous  lea  jour^.  L'industrie  européebne 
pénétra  panent  et  remplaee  chaque  Jenr  les  vieu«  restes  de 

l'art  turc  et  arabe,  par  rlp<j  prnfluit»  qui  son!  loin  de  faii  t; 
boiineur  au  bon  goui  de  1  Kuropv,  et  ne  justiliont  point  notre 
prélention  à  tout  ebangar. 

I^s  envoi*  de  t;i  Grèce  ne  -^.Mit  pas  nitiltciiis  cenv  rie 
la  Turi|uie  sa  voisine.  Depuis  que  les  Hellènes  ont  quitté  leur 
coetnme  pitloreeqne  poitr  adopter  nos  modes  aussi  laides  que 

ridic^ilf^s,  Its  ont  tr-nii  k  rire  li)pi?s  et  iiiiMildés  :\  f>  iiri)jireiiiii'. 
à  la  Fntiiaïf  comme  ils  le  disent  eux-mêmes.  Abandonnant 
leur  ofiginalilé  nalkMale,  ils  se  sont  faits  les  oopisies  mah- 
droiut  de  notre  civil'isaiion  et  de  nos  m'imr::,  {'11(1161  que  de 
pui«or  aux  sources  vives  de  l'art,  qui  leur  appartiennent.  Les 
quehiMS  «eublee  qu'ib  ont  envojrée  n'étaient  pas  mieux 
réussi»,  pas  plus  élégants  que  ne  pf?iiv»-nt  l'être  les  toilettes 
des  petites  filles  de  Minerve  visitant  le  l'arthënon,  vêtues  de 
crinolines  de  rebut  ou  de  chapeaux  démodé^  arrivant  direc- 
tement du  passage  du  Sanmon. 

lAPON,  CHINE  BT  MAROC. 

A  part  r|uelque!>  b.^lluts  de  laques  nrliauHs/^ns  d'or,  le  Japon 
et  la  Chine  n'exposaient  pas  de  meuMea  propn'mcnt  diti. 
Lea  meublea  du  Uaroc,  sauf  un  secrétaire  en  bois  peint,  copie 
évidente  d'un  modèle  européen,  consistaient  en  esc-alieaux, 
trépieds,  et  quel(|ues  grands  i'iilTre.H  servant  d'armoires,  d'une 
tonalité  généraleioent  brilbuite.  Ces  meubles,  quoîqun  sau- 


I  vage-H,  sont  assez  agréable»  à  la  vue,  et  ne  manquent  pas  de 

style. 

AMt:niriuE. 

Les  deux  Amériques,  dont  le»  produits  manufacturiers  ou 
naturels  rempUsaBient  si  complètement  les  espaces  immenses 

qni  leur  rivairnt  f-V''  r^3>•r^f'■i,  n'.is .lipnt  point  su  riii  vdiilu  se 

I faire  représenter  dans  la  cla;^  dont  nous  nous  occupons  spé- 
cialement Les  spécimens  envoyée  étalent  si  peu  nombreux, 
si  peu  dignes  d'intéi-ét,  qu'il  vaut  nileiiii .  {-ntir  l'Iionnenr  de 
ces  ricbes  et  iuielligentes  contrées,  lus  consitlérer  coiume  non 
avenus. 

ANGLBTGRRB. 

Depuis  rKxpusitioil  de  186)  surtout,  l'art  industriel  a  fait 
en  Ani^ierra  des  progrés  immenssa.  Peutr-étre,  nous,  Fnn- 

ç-nis,  aiiririris-nnus  le  droit  d'en  être  fiers,  car  cf  ttf  renais- 
sance du  guui  ;iu  delà  du  détroit  est  due  en  grande  partie  au 
Séjour  à  Undres,  dans  les  atelier»  les  plus  renommés,  de 

nos  meilleurs  dessinateurs  et  »culptcurs  d'ameublement, 
engagés  par  les  fabrieiints  anglais  ((ui  avaient  su  reconnaître, 
à  celte  épocpic,  leur  Infériorité  sur  nous.  Biais,  si  cette  émi- 
gration artistique  a  contribué  iwaucoup  au  succès  de  nos 
voisins  dans  cette  présente  exposition,  la  meilleure  part  de 
ce  progrés  CHt  due  jt  la  fondation  du  Kensington-Museum,  des 
écoles  ptd)Uquei(  de  dessin  qui  aonl  des  «uvres  de  l'initiative 
privée,  et  où  les  détenteurs  d'objets  d'art  et  de  curiosités 
ne  craignent  pas  d'envoyer  les  merveilles  de  IeiU«  COltectiotis, 
pour  servir  d'études  et  de  modèles  aux  artiaann,  aMX  artisloB 
désireux  de  se  former  et  de  se  perfectionner  lamûn  ou  le 
goiit. 

Les  Anglaisaontchercbeurs,  et  mettent  dans  leurs  recher- 
ches non  moins  de  patience  que  d'ardeur.  Ils  snnt  de  plus 

L'i'iis  (I  l  iili  ij  (1  il<'  iiii  ilinile,  si  la  vivacité  de  leur  imagi- 
nation peut  être  contestée,  il  faut  reconnaître  que  ce  défaut 
est  largement  compensé  par  les  qualités  mentionnées  pins 
hriiii,  :iii\(|iiellt's  leurs  muvres,  et  leurs  meuliles  en  iiac  ticn- 
lier,  doivent  leur  caractère  spécial,  résultat  forcé  d'un  pro- 
gramme bien  rempli,  de  la  satisfaction  ent'iére  donnée  aux 
nécessités  d'une  construction  rai'^ ujure. 

Sansdoute,  tous  les  produits  exposés  en  lSti7  n'étaient  pas 
ooncns  et  créés  avec  cet  eeprît  togiqiie.  La  mode  est  toute^ 
;  puis.sante  et  la  routine  plus  pui-ssante  encore;  et  pourtant, 

Icbes  le  plus  grand  nombre  des  fabricants  anglais,  celte 
recherche  de  la  formé  nilicnnelle,  subordonnée  k  la  eonstrue» 
tion  et  nnT  fonc".inn-i  h  remf,!ir,  i^tnit  îrf  'î-visiMr',  tr-"-s-rcmar- 
qiiaiiie,  surcoût  en  comparant  ces  produits  aux  œuvres  simi- 
laires françaises. 

I^irmi  lea  meubles  trés-i>om!irp!ix  et  très-variés  de  forme, 
exposés  par  MM.  Jtdin  et  G.  (irace,  du  Lmdrcs,  nous  citerons 
deux  r.-ilitnets;  l'un  d'une  très-grande  rii'hi'^se,  couvert  d'ÎA- 
1  crnatationa  d'ornements  en  bois  des  Ues,  de  faronica  dorés 
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exéculés  dans  un  style  n(5o-poiiip6if*n  ;  rrmtn'  »  n  buis  de 
poirier,  rehaussé  «lu  gravures  sur  ivoire,  de  CAbuchons  et  de 
marbres,  iaapiré  des  «uvres  da  miliea  do  xvi*  siëde.  L'exé- 
i-iitirin  de  ces  deux  m«"il''''"'  »^f^i'  excellente,  mais  le  désir 
évideul  de  faire  rtclie  avait  entraîné  trop  loio  cea  artistesi  la 
sculptare,  qwMque  bien  fsile«  pir  ta,  profusion  détruisait  les 
Egiirs,  alourdissait  les  çnscmhles. 

ho  âlyle  ogival  avait  fourni  l'idée  première  d'un  guérldoa 
en  nsfqdeiene  d'une  forme  lienreose,  mab  dont  la  aeulpture 
laissait  un  [icu  i  désirer,  l'ne  grande  nrrmii>'>  ri\rr  viiriin  s 
et  étagères  était  aussi  l>iea  exécutée  que  bien  composée. 
L'èMuisierie.  la  marqueterie,  les  bromes  étaient  d'tne  Attfure 
excellente  et  d'un  dc^-'in  iri>'  [jioi  îmlili'. 

La  forme  du  dressoir  exposé  par  MM.  (iillow  et  C'',  de 
Londres,  était  très-aatnraiMttte.  La  sculpture  empruntait 
l'ampleur  de  .ses  masses  nu  itvl'^  en  Irintipur  ]ii:nrî.ir)t  I.i  pr-.' 
mière  moitié  du  irir  siècle,  et  se^  détails  aux  modèles  les 
plus  fins,  les  pins  précieux  de  la  bdle  Reaaisaanee.  Dans  le 
doisier  du  mnibli?.  LTuiiIf^  foulant  le  raisin  occupaient  un 
médaillon  ceutral,  sur  le  cadre  duquel  aappuyaieat  des  cou- 
soles  ornées  des  attributs  du  dieu  des  vignes.  Un  piano  du 
nifiii"  .'\piis;uit  pi'Tlinit  ïurlijiit  par  le  dessin,  et  ne  méritait 
point  de  figurer  au  milieu  des  oeuvres  citées  plus  liaut. 

bat  sièges  du  moyen  Age,  exposés  par  MM.  ThiUopeet  fils, 
do  Ixinilres,  étaliMit  Turt  Iniri' '-^iinis,  runsi  que  deux  cabin^■t^ 
en  bois  ooir,  dont  la  uoblc  et  élégante  simplicité  méritait  une 
meolion  spédale.  Nous  aimions  moins  les  formes  lourdes  et  la 

coloration  indéfinie  d'un*  i^rudiU'  .li  iiniii  r  à  izî.irc,  véi  i'.ril\. 
monuroeut,  dont  la  bouue  exécution  faisait  regretter  davan- 
tage les  défiwts.  On  bnlfet-drenoir  était  encore  TmoTre  des 
mêmes  exposants:  mais  4  ce  meuhk-,  comm*'  ,i  ■nws  pro- 
duits de  celte  maisoa,  on  pouvait  reprocher  beaucoup  de 
lourdeur,  tout  en  constatant  une  axécutUtn  tiés*8oignée,  qui 
Mns  doute  a  mérité  à  MM.  Tndlape  la  n^ailie  d*ai|{ent  que 
leur  a  décernée  le  Jury. 

MM.  Nolbads  et  fils,  de  Londres,  ont  été  également  hono- 
rés d'une  médaille  d'argent.  Ils  exposaient  des  sièges,  une  cré- 
dence  et  un  grand  bullet-dreasoir  qui  empruntait  ses  détails 
an  style  du  xit*  stéde.  Ce  buffet  surtout  était  digne  d'atten- 
tion et  faisait  le  plus  grand  honneur  à  ses  auteurs.  Exécuté 
en  bois  de  cbéue,  très-sobre  de  détails,  l'élégance  de  sa  forme, 
rbeureuse  combinaison  de  sa  ooiutntction  aceusée  fidnwnt 
son  principal  mérite.  Si  la  sculpture  ornementale  avait  été 
plus  line,  uous  aurions  volontiers  cité  ce  meuble  comme  un 
modèle. 

l'n  secrétaire,  avec  vitrines  pour  hij'uuv  ou  objets  d  .irt, 
en  matières  précieuses,  était  d'une  grande  richesse  de  détails 
et  d'un  grand  luxe  d'eaéeatiOA.  l'oraetneatalioa  feuillue  et 
les  profils  contournés  du  xiv  siède  déooi»tei>l  ses  formes 
élégantes. 

M.  C.  Ingledew  aTsùt  envoyé  an  ]oli  si^  garni  en  cuir 

gaiilTré,  enrichi  de  gr.iviiros  prin;>"<  «>t  doréei^  et  dé  ferrurea 
ciselées  ;  l'ensemble  en  était  cbaruiaat. 


l/art  n'avait  n"r.  h  H'-m^Irr  avrr  les  envois  de  M.  John 
Alderotan  ;  mais  si  les  sièges  de  cet  exposant  étaient  dis- 
gracieux  de  forme,  ib  parsissaieBl  excessivement  confor- 
tables. 

L'un  des  meilleu»  envois  de  l'exposition  anglaise  était 
l'ttuvre  de  H.  iames  L«mb,  de  Maoehester.  onvre  récom- 
pensée du  rest?'  par  uw  m 'il  lillr  do  bronic.  C'était  un  grand 
t  bulTet-dreasoir  en  thuya,  ébèiie,  noyer  et  poirier,  alTectaol des 
formes  du  règne  de  Loois  XVI,  nmis  avec  plus  d'ampleur 

'pip  n'en  rom|H)rlcnl  d'urdiii.-iii-e  les  < oinposilions  de  ce 
i  !<tyle.  Lu  grand  tableau  de  nature  morte  occupait  le  centre  du 
dossier,  le  cadre  fie  celle  toileétait  supporté  par  deux  grande* 

n^;;HX'-i  d'un  bnii  siylt'  jiei  .^nanidaiit  k's  vi-i):I,nip;i.'.-  ut.  Ifs  mois- 
j  sons.  Deux  génies  se  terminant  en  gatoe  disparaissaient  sous 
j  la  table  do  colfre  qu'ils  partaient.  Des  baa-rellefs,  des  feuil- 
lages l't  (îf-s  HciriN  iMa'.'iit  sobrement  disposés  sur  toutes  les 

I parties  de  ce  meuble  d'un  effet  vraiment  irès-remarqiudile. 
C'était  encore  à  H.  Lamb  qu'était  due  une  InbUotbfequa  en 
i  style  romnn,  ti  '  s  admirée  par  les  visitenis  égalés  dans  le 
I  passage  étroit  où  elle  était  perdue. 
I     Signalons  enoore  pour  mémoire  une  bîbliolhèqDft  bien 
l'X'.'i  iiK'it  l't  très  s'iiiiple,  sortant  des  ateliers  de  MM.  R, 
Whytock  et  C",  d'Édimboorg. 

Citons  enfin,  pour  terminer,  les  beaux  spécimens  envoyés 
pai-  MM.  Jiirksiiii  l't  (liaham,  qui  mèritriaii'iu  t'iu'i  une  mcn- 
1  tlon  s'ils  ne  s'étaient  pas  autant  ressemblés.  Ou  remarquait 
surtout  une  fort  belle  crédence  eu  bois  noir,  style  de  ta 
nrii:ii-.-.,iiii  r,  l't  nil-ziit  parti!'  d'un  mnb'dir.T  co;rj(i'.et  il''  bou- 
doir, evécuté  à  Lnderley  Hall,  château  de  lord  Kenlls.  Ce 
meuble,  comme  tous  ceux  exposés  par  MM.  Jackson  et/SnlHun, 
était  décoré  d'ivo'.n's  gravés  d'un  très-bon  dessin,  mais 
déparé  par  l'abus  des  incrustations  de  marbres  et  de  lapia- 
la7.uli.  L'aspect  de  tous  ces  menUes  étsit  an  pen  dur, 
mais  l'eBéeuUon  ne  lalswît  rien  à  dédrer. 

Nous  terminerons  ici  ce  résumé  très-éeourté  de  l'etpon- 

linn  des  meubît  s  rm  Champ  do  Mars,  pondant  l'annéi-  1S($7. 
Nous  avons  constaté,  dans  le  cours  de  ci  tlc  étude,  l'existence, 
dans  tontes  les  nations,  d'exécutants  habiles  et  nombreux, 
tout  en  regrettant  que  la  composition  si'  snit  a  nu  i  r  trnp  nu  r- 
ment  digne  des  moyens,  des  ressources  que  nous  avons  sous 
fat  main.  Du  jour  oè  les  ehefo  d'ateliers  «seront  être  eux- 
mêmes,  et  du  jour  où,  abandonnaai  la  voie  battue,  ils  vou- 
dront créer,  au  lieu  de  répéter  sans  trêve  les  «ouvres  du  passé, 
nous  aurons  des  œuvres  exeellealas.  Ce  Jotir  viendra,  ce  pro- 
grès s'accomplira  en  s<iii  temps  comme  tous  les  antrent  aon- 
baitonsque  ce  soit  bieutdt. 

UtiniotT,  srctaitccte. 
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ARCHITECTURE. 


L'Exposition  universelle  de  1H07  présentait,  au  point  de 
vue  de  rarchilecture.  une  aiaguliëreoccasioo  de  porter  sur  cet 
Brt  «B  JugauNiil  net  et  prfda.  Certes,  les  eemptes  rendu.»  ci 
les  appréciations  n'ont  pas  manqm^,  mni^  ppreonne  n'a  voulu 
OU  o»é  placer  la  question  sur  son  véritable  terruiit,  la  trai- 
ter «*ee  iSDts  Ift  aiaoérilé  qu'eUe  léelsme.  Ce  ne  sont  ni  les 
vagues  discussions,  d'ailleurs  très-etcusnblrs,  Ji  s  i  ritlquts 
étrangers  à  la  pratique  de  rarchiu-ciurc,  lii  ks  alTirm [liions 
prétentieuses  des  architectes  satisfaits  de  leurs  (buvd  '<  s  t  de 
celles  '^c-  leurs  auii-?  d'école  qui  éclaireront  le  public.  Toutefois, 
dans  r  intérêt  même  de  notre  art,  il  est  indispensable  que 
le  pidtlie  toit  éeltbi.  pnros  ipi'ca  définitive  c'est  lui  qui  doit 
Ji^er  «t  qui  peut  seul  exercer  par  lee  jugemeota  indépen- 
dante et  intelligents  une  juste  influence  sur  .lee  utiMes,  et 
tes  raaener  dans  la  voie  qui  convient  à  la  société  moderne. 
Hkbitllé  à  entendra  dira  que  l'erchitecture  doit  ob^  ma 
rtgles  du  bein,  dmeon  s  cru  longtemps  à  reiûtenoe  de 
fi^^M  ibaotues  devant  lesquelles  il  s'inclinait  sans  com- 
pnndn,  ntse  um  profonde  indifférence.  Ai^ouni'bui  il  n'en 
est  pins  de  même,  et  «o  ne  aunlt  mieonnatire  une  ten- 
dance bien  marquée  à  secouer  ce  joug,  riinsi  qu'un  iiiécaritcn- 
lement  général  devMOt  les  productions  actuelles.  U  y  a,  cela 
«et  inoonUsieUe  «n  matière  d'nrdiitéetara',  entre  1*  toeiélè 
et  ses  inlerprétoï^  une  mé^iiuelligence  funeste  qu'il  importe 
de  faira  cesser,  et  que  malhenrouseoent  les  arcbiiecies  se 
plaisent  trop  généralement  à  prolengw,  se  oonientant  par 
tactique  bnbilfî,  ou  par  conviction  naïve,  d'arcuser  le  public 
d'iacompétcnce  et  d'ignorance,  lojrsqu'il  ne  se  montre  pas 
aatiBihit  de  leur»  «HiTras.  U  vérité  est  qu'ils  parlent  une 
latif^ue  t[ii'<-ut  si'uts  romprenncnt,  et  rjue  qiiironqîie  ne  con  - 
naît pas  le  procédé,  le  lour  de  rmin,  dont  ili*  usent  pour 
mettra  àpnlit  les  fermes  dn  paaaé,  «et  tofcéswat  taeoop^ 

tent  «M  «loit  rester  in'?<'n'>ible  à  leur?  p-^  "^m-tlons.  Si,  au  lieu 
de  prendre  son  point  de  départ  dand  1  art  grec  ou  romain, 
l'erèliiteeuin  tenait  [Sua  ooœpte  des  programmes  modernes 
et  savait  le.s  résoudre  avec  sincériié,  elle  aurait  un  v<  l  it  iblc 
attrait  parce  que  chacun  s'intéresserait  au  rétsului,  k  cum- 
pfendrait  et  ponmitrapprédar.  De  même  qu'il  n'est  pas  né- 
cessaire d'être  poêle  pour  être  sensible  à  un  poème  ou  d'être 
musicien  pour  être  charmé  par  un  chant,  de  même  il  n'est 
pas  indispensable  d'être  architecte  pour  apprécier  un  monu- 
mantt  n'est-U  pas  certain,  d'ailleurs,  que  le  temple  de  Mi- 
nerve était  peur  le  Grec  un  sujet  d'admirelion  comme  la 
cathédrale  gnthiqne  en  était  un  pour  l'hottiine  du  moyen 
Ige?  C'est  qu'aussi  cce  éiUlicea  répondaient  aui  besoins,  «n» 
geûis  et  aui  idées  des  peuples  poor  lesquels  ils  étûent  ète- 
vés,  et  qu'ils  étaient  logiquement  conru?  lu  raison  des  pro- 
grammée posés  et  des  nutériaiu  employé,  c'est-à-dire 


qu'ils  étaient  combinés  avec  esprit  et  aiiMérité.  Aux  belles 
«poques  de  Fart,  l'artiste  n'empruntât  pan  au  passé  des 

dUpositions  et  des  formes,  il  le*  déduisait  des  besoins 
auxquels  il  fallait  satisfaire  s  toute  époque  qui  a  procédé 
inversement  n'n  rien  produit  en  lUt  d'sreUtecture. 

Que  cîeiiui-i  la  Renaissancn  jusqu'à  la  fin  du  sièrlc  dernier, 
l'architecture  ait  tout  déduit  de  la  forme;  que  pour  répondre 
aux  ooodltlons  de  bste  quilnl  étaient  imposées,  elle  ait  em* 
prunté  aux  arts  j;r.^f  et  romain  de  grandes  dépositions  et 
des  décorations  â  grand  effet,  cela  s'explique,  et  devait  être 
logiquement  comme  il  sertit  bdle  de  le  prouver  si  le  cadra 
de  cett'»  jiubliMlion  nr-  notts  intprrtisait  l'c-vamen  de  certaines 
fjufbùiius,  JiJiu-s  (ju'aujo^ird'hui,  on  continu*'  sar  les  mêmes 
errements  pour  répondre  aux  exigence -i  à'ww  société  nou- 
velle dont  l'économie  est  le  plus  grand  mobile,  et  qu'on  soit 
ainsi  amené  à.  ne  pas  tenir  plus  compte  des  études  critiques 
faites  par  l'archéologie  et  la  science,  à  ne  pas  tirer  un  parti 
p!us  intelligent  des  matériaux  que  l'industrie  nous  fiiurnit, 
v<:iilà  qui  ne  s'explique  pas  et  ne  asoralt  dnrar.  les  archi- 
tectes des  deux  derniers  siècles,  à  quelques  exceptioos  près, 
n'ont  eu  d'autra  méiim  que  cebiî  qu'ont  nos  dteonteura  de 
théâtre;  cela  résultdt  fatalement  de  la  marche  qaTOe  suivaient 
dans  leurs  compositions;  au.ssi  quelque  habiles  qu'ils  se 
soient  montrés,  nous  ne  saurions  nous  borner  à  les  uniterl 
Ce  que  les  programmes  demandent  anjoaid'bttl  aux  aidii- 
t>'ct(  s.  O'  sont  des  dispositions  générales  répondant  d'une 
façon  absolue  aux  beeotns  exprimés,  des  sysUtmee  de  consurue- 
lion  écooondqtte  basés  sur  l'emploi  des  matéiianz,  toolea 
questions  flont  les  artistes  de»  xvii*  et  xriit*  siê-cles  ne  se 
préoccupaient  nullement,  et  n'avaient  d'ailletirs  pas  à  se 
préoccuper.  Ces  preiUèmes  sont  oouvmih»  «ont  parUcaliefs 
;\  nntic  temps,  ct  nous  ne  saoïions los rtsooâra  «u  pnnôdaot 
comme  des  décorateura. 

Certes,  il  serait  faifittie  de  ne  ptt  neomaltn  que  rdpoqw 

cnnti'mporaine  a  fait  sur  rellf  drinl  nnu<;  parlnns  un  progrès 
en  matière  de  construction  raisonnée,  taaia  celui-ci  ne  se 
BMiiltflHte  que  dans  les  bfttîsseB  indostrieUee  ou  de  pute  spé- 
culation.  c'est-îk-dire  en  dehors  du  cercle  fies  architectes 
artiHe*  qui  sont  charges  de  l'enseignement  officiel  de  l'ar- 
chiteeturo et  delà eompoiilioii  desédlOcespidriieBteadéban, 
en  un  mot,  de  l'influence  académique.  Pour  quiconque  conser- 
vait un  doute  à  cet  égard,  l'Exposition  universelle  de  Itttt? 
en  était  une  preuve  Inen  aignifloalive,  «t  U  était  belle  de 
constater,  à  l'examen  des  projets  exposés  et  des  spécimens  de 
construction,  que,  partout  où  les  errements  acadumiquea. 
servent  de  guide,  l'architecture  se  montra  vague,  indécise, 
déponrvue  de  tout  eqirit  pratique,  de  tout  caractère  d'origi- 
nalité; la  préoccupation  dominante,  c'est  l'intoriirélation 
des  éléments  décoratifs  oonnu.-î ,  Diais  dans  tout  ceh  rien  de 
raisonné,  d'ingénieux,  on,  si  quelques  eibris  se  manifestent 
parfois,  Us  «ont  bien  timides  et  en  tout  eas  trop  isolés.  Il  est 
certain  que  dans  ce  désordre  général,  les  architectes  français 
se  montrent  souvent  plus  Gos  et  plus  habiles  que  les  étraa- 
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gersà  manier  les  tbrnifs  ùu  pussi'.  maisi  ils  sont  encore  moins 
inveatifs  et  moins  logiciens  que  las  Anglais  et  h»  Mienunds, 
pmr  exemple,  dont  boB  nomlm  osent  «faffranehir  de  l'hi- 

fliiencL'  ac;iilémii|iir  nu  tisiiuc  (]o  ptO'lnii'c  (Irs  œuvres  moins 
monumeDtales.  Ceux-ci  se  préoccupent  davantage  des  solu- 
tions êoonoaiiqaes,  «l  se  miiproehent  par  conséquent  plus  <)« 

but  -['je  Jiiil  .ittcitlihc  l'an  uindf  I 

Qu'on  ne  s'y  trompe  pas.  Quand  nous  plaçons  en  pre- 
mière ligne  l'idée  économique  en  nuitière  d'aicliiteetare, 

nous  ne  pr^temloiis  luinriiient  rt'^ueindre  les  moyens  «i'n  - 
tion  de  l'artiste,  nous  n'entendons  pas  par  là  que  les  édinces 
doivent  être  réduits  à  des  bâtisses  insigaiBsntes,  <(u'i\a 
neroni  stjnis.mts  du  moment  où  ils  n'exigeront  pas  une  gn»>r 
somme  d'argent,  lio  édifice  teououiiiiuc  est  celui  dans  lequel 
tout  a  sa  n^oo  d'être,  tomt  t'ex|)Iique,  dans  le<|ucl  l«  sirue- 

lurr  Cîil  (î'iict'iirij  avec  la  dC'COration.  ](t[iji'I,  (  !i  un  iiiul. 

le  double  emploi  provenant  de  l'obseuce  de  prévoyance,  de 
raisonnement  et  de  sineérité  est  toujours  évité.  Le  temple 
grec,  le»  églises  du  moyc:)  'v^v,  ■.'nu  dans  ce  cas;  ils  peuvcnl 
être  soumis  à  l'analy-vc  la  plus  ^rùpuleuse,  être  disséquiïs 
entièrement  sans  qu'on  7  trouve  une  forme,  un  élément  de 
construction  n'ayant  passa  raison  irctR  ;  p-'ut-on  <ndire 
autant  des  moouments  de  la  renaissance,  de  ceux  de  Louis  XIV 
et  de  ceux  que  nous  voyons  élever  de  nos  jours? 

Pour  qu'un  art  se  crée  et  se  îéveloppe.  il  fayi  qu'i!  suit 
sincère,  U  faut  que  la  vérité  soit  le  mobile  dominant,  le  pre- 
mier printipe  de  l'artiste;  or,  ce  qui  manque  à  l'arcbiteeture 
de  notre  temps,  c'est  ])n^cif,(5meni  ce  respect  de  la  vérité 
sans  lequel  elle  ne  peut  sortir  de  l'état  de  malaise  qu'on  lui 
lepittche  à  juste  titre.  Si  nos  édifices  modernes,  l'Opéra  ou 
tout  aiifrt'  il''  i:(_Mj\  étt'vés  <lcpin->  vinp^t  an--,  an  lieu  d'em- 
prunter au  passé,  sans  autre  guide  que  la  fantaisie  et  la  rou- 
tine, les  eflbis  déeorktifs  d'ensemble  et  de  dét^,  ètuent 
basés  sur  la  raism  rt  la  logique,  nous  n'aurions  pas  h  déplo- 
rer la  banalité  de  ces  grandes  bâtisses  et  les  dépenses  exor- 
bitantes qu'elles  exigent;  assurément  ces  œuvres  ont  demandé 
une  certaine  dépense  de  talent,  rVintelligeoce  et  du  tiavalt, 
mais  comparées  aut  édifici^  grecs  ou  gothiques,  romains 
même,  elles  sont  dépeurvnee  de  charme  et  d'intérêt  et  ne 
fi(^'\irei'()ni  p;i.s  (IiL,'iiûmrnt  dans  !'lK4r)i:(_:  t!i'  l'ai'chiiecture, 
parce  qu'au  lieu  d'obéir  à  des  principe»  rigoureux,  elles  pro> 
cèdent  de  la  routine  en  matière  de  «onstruetton,  de  l'édeo- 
lisme  et  de  la  fanuisio  en  matière  de  composition.  Qu'on 
suppose  un  de  ces  édifices  débarrassé  de  tous  les  supports 
inutiles  qui  ne  sont  là  que  des  ptrêleilea  à  colonnes,  qu'on  se 
représente  les  points  d'appui  véritablement  utiles  réduits  au 
diamètre  voulu  et  dépouillés  du  pl&lre  qui  dissimule  une  Âme 
en  aaèlal,  qu'on  suppose  enkvêee  les  voûtes  en  ferraille  et 

plfttrtt.°!  Huspcntluns  aii\  plannhers,  qu'on  imagine  les  baies 
disposées  en  rsùson  de  la  dimension  des  pièces  et  de  leur 
destination,  de  telle  sorte  qn'en  ne  confonde  pas  fc  l'extérieur 

un  esnalicr  ou  uu  ré<luil  f(uclconilue  ;nM-  une  pièce  lialijtri', 
qu'on  suppose,  en  uit  mut,  la  disposition  intérieure  bieu 


écrite,  francliemenl  accusée  an  di  Iiiii>,  crriainerneiit  on  s*- 
sera  fait  l'idée  d'uu  édiiice  ayant  uu  aspect  tout  dillérent  de 
ceux  dont  nous  parlons,  et  sonout  beaucoup  moins  eoAleux. 
I  Le  caractère  arcbitec'-ural  de  re  iiioNumcnt  iinajrinairp  scra- 
i-il  moins  beau,  qui  pourrait  le  dire?  Pour  qu'un  édiGce 
plaise.  llMit-il  donc  abmltmient  le  recouvrir  d'cxipennx  dont 
il  n'a  que  faire  rt  clioisir  le  "vpe  des  moulures  et  des;  orne- 
ments dans  le  catalogue  approuvé  pai-  l'Académie?  Quel 
seraH-U,  d'aUlears,  le  caractère  de  cet  édifice?  cela  dépendra 
de  l'artiste  qui  l'aura  élevé  ;  01  toiit  ras  il  s<  ra  plus  oripinal, 
plus  nouveau,  plus  conforme  aux  exigences  et  aux  goûts 
modernes. 

Mais,  disent  les  satisfait:;  du  jmir,  prorf-der  avec  rette 
logique  rigoureuse,  c'est  le  fait  de  l'ingéiiieur  et  non  celui 
de  l'andiitecle  ;  l'artiste  doit  se  laisser  guider  par  le  lenti- 
incni,  faire  prciivi?  i!'iitiaf;lnailnii.  A  eeta  iniii.s  i'i''pondrons« 
au  risque  de  nous  répéter,  que  l'artiste  grec  et  le  maître  de- 
l'ouvre  du  moyen  Ige  étident  de  parbits  Icgieiei»,  et  que 
ii  iirs  (fiuvrcs  sont  bien  supérieures  à  iouIrs  celles  des  temps 
modernes.  Pour  les  partisans  du  xrHiimtntalùsme  en  archi- 
tecture, fiûre  preuve  d'imagination,  c'est  aavmr  tirer  parti  des 
formes  ira Jitionr.tîhs  transmises  par  rAradi'uiie,  et,  pour 
eux,  quiconque  ne  claerdie  à  les  utiliser  ou  ne  sait  le  faire, 
est  jugé  per  avance,  11  est  certmn  que  èbez  l'homme  qnl  a 
heauconp  vu.  dessiné  et  relevé  quantité  d'édifices,  ne  fùi-ce 
qu'au  point  de  vue  de  la  forme,  l'imagination  est  plus  vive,  la 
composition  plus  facUe;  maixcmitHm  que,  s'il  compoee  avec 

sincérité  et  eu  raisonnant,  il  se  retire  un  a\aula(,'e?  bien  au 
contraire,  il  trouve  à  cbaque  pas,  eu  se  rendant  compte  de 
ce  qu'il  Gui.  un  élément  puissant  de  eompceitlaii.  La  slncé- 
viié,  loin  de  tuer  l'imacination.  la  di^vclopjve;  or,  quiconque 
est  sincère  est  avant  tout  logique,  d'où  il  est  facile  de  con- 
clure que  rimagfaudioa  et  la  logique  ne  sont  pas  Incompa- 
tildes,  D'  iltleurb,  les  œuvres  actuelle?!  qui  urit  la  prétention 
d'être  basées  sur  le  sentiment  et  non  sur  la  logique  don- 
nent-dles  la  preuve  d'une  grande  imagination  ches  les  ar- 
tistes? A  quelques  rares  exceptions  i)i  ès,  ne  sont-elles  pai 
aèdies  et  froides,  dépourvues  d'originalité  et  de  verve  T 
Au  peint  de  vue  de  oe  qu'on  appdle  la  grande  «rdiitee- 

lurc.  rKxiinsilion  uiiiverïelle  n'offrait  pas,  à  vrai  dire,  de 
nombreux  sujets  d'étude.  Les  projeta  ou  les  reproductions  de 
monuments  nouvellement  élevés  étaient  rares,  maïs  on  pour- . 
rait  à  chaque  pas  eaiistater  l'influetïre  des  errements  actuels 
dans  tout  ce  qui  touche  de  près  ou  de  loin  k  la  composition 
architecturale.  L'ûidustiie  dn  b&timent,  le  mobilier,  l'orft- 
vrerie,  l'te.,  qui  la  prennent  pour  guide,  procèdent  partout 
de  la  même  façon  :  manque  d'harmonie  entre  la  structiu'e 
et  la  forme.  utilisal'iOB  des  mêmes  fermes  pour  la  pierre,  le 

Ijciis  et  le  métal,  indifférenre  r(jniijlri(;  pnnr  l'emploi  raisonné 
de  la  matière.  Cette  influence  funeste  est  telle,  que  ceux 
même  qui  se  montrent  logidais  dàns  un  autre  ordre  d'idées 
si;  ei  uii'ii;  i)îjlir;é.i  de  la  subir.  AinDi.  pai  exmqile,  conçoit-on 
que  les  constructeurs  du  palais  de  l'Exposition,  après  avoir 
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combine  une  carcasse  qui  est  le  résultat  du  raisonnement  ei 
du  calcul,  se  wienl  décidé»  à  la  recouvrir  de  motiTs  menson  - 
gers,  de  décontioas  mm  inutiles  qw  ridieuleaTQue  signi- 
liiiieiii  ri  s  iiririif'iis*  .-^  cariatides  en  pliire  semblant  porter  les 
grandes  fermes  parfiitemeat  aoutenues  pour  l'caîl  par  les 
snpports  en  tOle,  et  qni  n'ont  servi  qu'à  diminuer  YéBet  de 
la  yiatiiJe  gaivrie  et  à  faire  tort  ata  'lîijins  voisins?  Quelle 
raison  d'être  avuent  ce»  bases  en  siniiliinarbre  moulées 
iTaBesëlileplèee  etaeites  ni  denxparâea  pour  venir  estoorer 
le  pied  rlcs  colnnnf'!  rn  fonte  (le  la  galerie  sur  !n  rnur  rcn- 
trale  7  Pourquoi  tous  ce:i  maigres  ornemeats  en  carton-puic 
}etén  (à  et  là  sane  motif  eomne  dans  tes  guinguettes  et  les 

restauriuit?  Je  li.irri'jie&7  Cv  snnt  ]\  dfs  r-onfpssinns  rlrptri- 
rallies,  qui  prouvent  que,  dans  l'esprit  de  bien  des  gens  au- 
jourd'but.  l'arelillectuie  n'est  antre  dHiae  qu'une  coIlwâaiD 
frorncmr-nis  et  de  motifs,  et  qu'cMe  n'a  cl'aurre  rôle  que 
celui  de  décorer,  après  coup,  des  ossatures  éiudiées  en  de- 
bon  de  toute  préoocnpation  de  h  fonno. 

II  ftînt  bien  tf-  din',  fin  rf'<ite  ;  e'e?t  de  toute  justice  si  l'ar- 
cliiiectuit:  uiodiTue  e^i  aujourd'hui  si  peu  considérée.  A  qui 
la  faute  si,  dans  tout  ce  qnl  (ouebe  de  près  ou  de  loin  à  la 
composition  architecinniqiio,  m  trouve  h  mf-\nf  irrliWrrnro 
pour  la  vérité  en  fait  d'ai  t?  A  qui  la  laute  Ici*  oIjclt  un 
fonte  simulent  des  objets  en  fer  forgé  au  lieu  d'être  conçus  en 
laiaoa  des  procédés  de  moulage  cl  des  exigence:)  de  dépouille , 
al  les  produits  de  t«rre  cuite,  de  plomberie ,  de  serrurerie 
affectent  des  forme»  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  les  pro- 
cédé» et  ta  main-d'cBuvr»  T  A  qui  la  faute  si  le  bois,  eo  ébéai»- 
terie  connue  en  menuiaerie,  est  employé  »ans  qu'on  tienne 
compte  de  ses  aptitudes,  et  des  moyens  logiques  d'asaem- 
blagef  La  laute  en  est  à  l'arcbiiccture  oOkielle  que  l'imluatrie 
imite  dana  sa  bçon  de  procéder,  à  laquelle  elle  demande 
des  expressions  et  des  formes.  Aussi,  dans  l'état  de  choses 
actuel,  os  que  noua  appelooa  l'An  indiutrUl,  autrement  dit 
rapplieatlon  d»  Fart  à  l'industrie,  est  nue  erreur  fttalc  qui 
constitue  un  cercle  vicieux.  De  son  côté,  l'artiste,  ne  tenant 
pas  compte  des  modes  de  rabrication,.ae  retire  par  avance  le 
meyen  de  composer  un  objet  origbud,  tandis  que,  du 
l'inJualriel  accepte  uni'  cDinpositim),  rjui  l'olilii^i'  le  plus  sou- 
vent à  compliquer  inutilement  ses  procédés  ;  or,  comme 
d'antre  part  l'acbeteur  vent  avant  tout  des  produits  éeono^ 
miques,  le  fabricant  se  voit,  en  fin  de  compte,  oblifîé  de 
fabriquer  des  objets,  dans  lesquels  la  qualité  et  la  solidité 
sont  sacrifiées  à  l'appnvenes.  0*811100»,  fliabitads  du  manqua 
de  sincérité  amène  les  ouvriers  à  m^cliîrpr  la  matn-d'wurre. 
C'est  ainsi  que  l'industrie,  dont  les  moyens  d'action  sont  si 
puissanu,  dont  les  eiforls  sont  A  grands  et  si  tateiUgenla,  ne 
fabrique  la  plupart  du  temps  que  des  objets  bâtards,  insigni- 
fiants, mal  commodes.  Toud  l&ï  jourd,  puui  travailler  le  fer  et 
le  bois  par  exemple,  on  invente  des  machines  nouvelles,  dont 
le  seul  résultat  est  de  diminuer  la  qttantilé  do  bras  employés  ; 
c'est  fort  bien,  suis  doute,  maia  oeU  ne  dimume  en  rien  le 
prti  do  la  aorruNrto  et  do  In  mesnlBerie,  pacco  qu'an  lieu  d« 


tirer  parti  des  effets  naturels  de  ces  machines  dans  la  com- 
position des  objets,  au  lieu  d'adopter  frnncliemeot  les  dispo- 
sitions spéciales  qu'elles  indiquent  pour  la  déeoratlon,  on 
continue  .'i  emprunter  au  passé  les  nioulun  s  l'i  les  oinemcnts 
que  les  enireprcneurs  ne  peuvent  «aéculcr  à  l'aide  de  leurs 
maebines,  qu'avec  des  titonnemsota  et  des  coniplnations  qui 
coûtent  fort  cher.  L'arc lii lecture,  aujourd'hui,  ne  siiurait  se 
passer  des  moyens  et  procédés  industriels  ^  mais  elle  ne  doit 
les  atîHsor  qii'à  la  condition  de  le  faîte  dans  leur  véritsMe 
.•*D8,  et  c'est  une  pr^ve  eriem-  'jue  de  cîk  ii  lier  à  lev  rendre 
assez  élastiques  pour  qu'ils  su  prêtent  à  la  reproduction  de 
formes  qui  ont  eu  tour  raisoD  d'être,  les  procédés  étant  tout 

aufres.  l'ti  rnetlnn'.  nii  service  de-S  id^^rs  juislf*,  des  lieso'ms 
réels,  et  des  exigences  qui  ont  un  sens,  l'industrie  aura  bien 
assex  &  faire. 

Envi!jag(''e  .m  [leinl  di'  vue  qne  ntius  \f'Tinns  de  dévelop- 
per, l'Kxposition  universelle  de  18»7 présentait,  relativement 
à  la  quantité  d'olijels  esposés,  «n  petit  nombre  d'œavres 
intéressantes  en  ce  qui  concerne  l'architecture  et  ses  appli- 
cations. Les  coiuposilions,  en  générai,  ne  manqucat  pas 
d'tiégianee,  do  Inesse,  mais  Foriginalité  et  le  caractère  font 
défaut,  l'idée  première  n'est  pas  rationnelle,  le  sens  pratique 
est  faussé,  dans  tout  ccLi  il  y  a  peu  À  prendre  et  à  appren<lrc. 
Aussi  serait-il  fastidieux  d'etaminer,  les  uns  aprèa  les  autres, 
les  projets  et  les  i-péclmeiis  de  construction  eiposés  dans  le 
parc.  A  l'occasion  de  la  plupart  de  ces  ipurres.  On  pourrait 
renouveler  les  critiques  adressée"  plus  haut  &  l'arebiteelnre 
contemporaine;  elles  mettent  en  relief  bien  des  nuances  de  • 
talent,  mais  elles  |ièclient  spécialement  par  le  point  de  départ. 
On  y  cherche  en  vain  une  composition  basée  sur  des  prin- 
cipes rigoureux  et  accusant  réellement  une  voie  franche 
et  (léierminée.  Néadtnoins,  dana  le  ehofai  de  quelques  eiem- 
ples  que  nous  avons  fait  et  dont  nous  donnons  les  planches 
ci-contre,  on  trouve  quelques  données  pratiquas  et  des  appli- 
cations rattonnellcs.  Nous  devons  dire  toutefois  quepla^rs 
autres  eussent  étf  au  méiiit-  point  iiuèi  estantes  à  publier, 
mais  noua  avons  cbo't&i  de  préférence  des  oeuvres  étrangères, 
profitant  alnaii  de  l'occasion  que  nous  procurait  i'iSipoBitiaa 
d'étudier  des  modes  de  consiniction  et  des  formes  riu\quels 
on  est  peu  habitué  eu  Ivurope,  et  sur  lesquels  no^  publica- 
tions, en  g^ral,  foiirnissaBt  pent  de  données. 

Maisons  ouvttlaa.  —  Parmi  les  problèmes  posés  par  la 

SOCiéU-'  moderne  auï  aicliilectes,  il  en  i'>t  qui.  im'.stMiîer, 
au  point  de  vue  de  l'art,  un  côté  bien  attrayant,  n'en  sont  pas 
iiioina  fort  loiéreasaâtttiioas  voulons  parler  de  rétude  des  mai- 
sons et  cités  ouvneits,  m"'<  4  jusie  'ilrc,  préocn.|i' nt  1h  .-.ii- 
coup  no»  grands  industriels  et  pour  lesquelles  ou  a  tenté  bien 
dea  easaia  et  dut  d^h  bien  des  sacrifices.  L'Bspoaitioin  univer- 
selle présentait  siiÏ!  en  exécution,  soit  en  dessin,  de  nombreux 
spécimens  de  dispositious  adoptées  ;  nous  reproduisons  les 
typeji  les  plus  satisfaisants.  Dans  ces  sortes  de  oomsiractians 
Is  point  délicat,  difficile,  est  de  douer  ntiaftetlon  mh  eondi- 
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lions  hygiéniques  et  de  bieii-ôtreréhlif;  toutao  mtaotdaw 
les  limiles  d'économie  les  plus  raitraiDiaBi 

AulMut  pour  aalUraire  au  «irigenoeB  sodal«s  de  tonte 
nature  qu«  pour  rcncirt;  piissililts  les  coii^jinaisiins  il  l'aide 
desquelles  les  ouvriers  peuveat  devenir  possesseurs  des 
babiurtons  oominiites  par  tes  proprMtainB  de»  grands  een- 
lrc3  industriels,  il  est  iti(iis[)ensaMe  que  cliaque  rarnilie  d'ou- 
vriers soit  logée  de  la  fa^o  la  plus  indépendante.  Tout 
dTaboid,  hpenaée  d'élever  de  petites  maisaas  séparées  les 
unndcianbw  s'était  |)réi>enté(',  r-t  quclqi.i--s  tentaùvcs  ont 
été  ftitet  dans  ce  sens,  mais  ces  habitations  étant  trop  dis- 
pendienea,  en  a  dierdté  à  aeeolerlee  maisons  les  «mes  aux 
autres, afin  depnfilerdc  r!'Tr:.r;i'ir:,iiM[uepri}si'ii;riit  n.iturclle- 
meut  les  mon  de  léparatioa  communs.  Dans  cet  ordre  d'idées, 
M  ft  flueeeMifHiNnt  enayé  ke  trais  diapoaitioiis,  A,  B,  C, 
«t  ptml  lesquelles  caille  G  est  de 


PTTTTTj; 
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beanoMp  aiqiiérieiife.  Le  parti  A,  quoique  plus  économique 

que  celui  B,  ne  l'est  pas  encore  as^e/  radicalement  ;  de  plus 
il  multiplie  trop  les  rapports  entre  vcfisins,  par  suite  du 
gmed  nombre  de  jardine  rapprodiés  les  uns  des  aotces.  La 
disposition  A  est  moins  coûteuse  puisqu'elle  fournit  un  mur 
mitoyen  continu  ;  mais  elle  présente  un  vice  au  point  de  vue 
de  rhygitae,  ea  ee  aem  que  raéraUen  cet  faMaflBwte  per 
suite  de  l'impos^ihilité  d'^talilir  des  coursTiL'i  d'air.  !,a  com- 
binaison des  maisons  par  gioujH:  de  quatre,  avec  ou  sans  , 
étage,  est  de  beaneoap  ftéfèrable  et  réunit  les  condi- 
tions d'hypif  ue  et  d'économie  de  la  Taron  la  plus  satisrai- 
sante  ;  aussi  e&t-elle  aujoiud'blii  celle  la  plus  généralement 
adoptée. 

Celte  question  des  cités  ouvrières  a  été  étudiée  et  résolue 
d'une  façon  LrÈs-heureuse  et  avec  intclliguuce,  notamment  à 
MaUMnae*  qtû  est  un  des  centres  industriels  les  plus  impor- 
tants; c'est  là  qu'ont  été  faites  les  premières  applications  du 
type  C.  Voici  (fig.  4S2)  le  plan  de  quatre  maisons  réunies  et 
M  ponédanl,  chacune,  qu'un  rei-de-chaussée  et  un  petit 
Krenicr  dans  la  partie  la  plus  élevée  du  comble.  Le  tout  est 
renfermé  dans  un  paiallélogramme  divisé  en  quatre  par- 
tiee  par  deux  murs  de  refend  mitoyens  se  rencontrant  & 
angle  droit;  grâce  à  cette  disposition,  cliaque  habitation  se 
trouve  dégagée  et  éclairée  sur  deux  faces,  peut  être  très- 
iacilement  aérée  et  présente  par  conséquent  les  meilleures 
conditions  d'hygi^'ne.  Le  tout  est  bâti  sur  caves  et  élevé  de 
quatre  marches  au-dessus  du  sol  extérieur.  Cbaque  halxta-  i 
tien  ee  coBueee  d'nne  cuiaine  «  eervani  d'entrée,  do  deux  1 


Ul.  —  BMntMa  du  pifiiw. 


Mk,*t        4n.  —  Plu. 

tlion   uuit.ir»*!;».    —  Frana 
oavnArtia  d«  UuUhium. 
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pièces  à  cmtèlier  e  et    et  d'un  petit  escalier  d  eondoifluit  à 

la  Cave  <  l  an  prciiipr,  «t  popsèfle  <l(.'s  li^  ux  (l'ainances  particu- 
liers dont  l'entrée  est  placée  eilérieurement.  Ces  quatre 
petHea  faabitatioinigoDt  converlea  par  on  aenl  eomUe  termiBé 
au\  (li-m  l'vtT'  par  deux  picnons,  dispositinn  b«?.iucoup 
plus  économique  que  les  croupes  et  qui  permet  d'utiliser 
en  grenier  la  partie  supérieDre. 

Les  maisons  à  lî.'ux  rtages,  par  gtt)upey  di'  qualrr-  f\oir 
fig.  A33  À  A3Ô),  (ormeoi  un  ensemble  plus  petit  en  surface, 
maia  efllfent  cependant  pint  de  kigenMntt  anâsi  aont^leede»- 
tibées  à  des  ramilles  plus  nombreust's.  r.lia(pte  lialiiuilion 
possède,  à  rez-de-chaussée,  une  cuisine  «,  une  pièce  b  et  un 
petit  eacaBer  e  eoodidsant  à  on  premier  étage  conpoei  de 
deux  chambres  à  coucher  d  et  r\  le  tout  également  bâti  sur 
caves  et  élevé  au-dessus  du  sol  extérieur;  les  lieux  d'aisances 
aoet  diapnsea  comme  dans  le  type  précédest.  Ba  «Uvaden 
ces  constructions  à  un  ou  ^v\\\  étapes  sont  d'une  extrême 
simpliciic,  elles  sunt  d'un  aspect  a^ez  riant  et  ont  bien  le 
caractère  de  leur  destination.  M.  Horeau  «  Ut  remarqner 
qu'on  pouvait  les  planter  encore  mieux  les  unes  par  rapport 
aux  autres  en  les  disposant  en  damier  au  lieu  de  les  placer, 
comme  on  l'a  fait,  snr  les  int  ini;.s  axes  dans  les  deux  sens. 
Celte  disposition  aurait  l'avantage  de  laisser  à  chacune  d'elles 
une  vue  plus  étendue  sans  eiiger  cependant  une  plus  grande 
étendue  de  terrain. 

U  compagnie  des  mines  de  Blansy  avait  fiut  élever  i 
le  parc  un  spécimen  des  maisons  de  contre-maître, 
deux  à  deux  dans  un  même  corps  de  bâtiment  séparé  par  un 
mor  de itfend  placé  ilans  l'aie  (voir  fig.  ASO  et  aS7).  Cliaqae 
habtiUioB  lenAvnw,  à  res-de-ehansée,  une  grande  pièce  A 
qui  sert  du  cuisine,  de  salle  à  manger  et  de  chambre  à  cou- 
cher; à  cAié  se  trouve  une  pièce  fi  et  un  petit  eecalier  con- 
dnisant  an  grenier.  Ce  type  est  moins  InMressant  que  ceux 

de  Mullioust'  et  In'auroiip  moins  ('rinioiiiiqin^  rextt''rieur 
est  prétentieux,  il  semble  accuser  une  seule  habitation  et 
non  pas  deux,  conftnDéfflait  an  plan,  qui  aMUM(MéfelemeBt 
de  simplicité  et  préecste  dM  déHMhMDnito  faiiUikB  et 

dispendieux. 

Ce  praUèrae  des  maisons  ouvrières  a  été  uni  baaneovp 

étudié  en  Angleterre,  mais  résolu,  m  ce  qui  concerne  la  façon 
de  les  grouper,  d'une  fa^u  différeuic.  Voici  (fig.  4S8  à  AiS) 
on  apéeimea  de  denx  haJiitatioBs  rtnnies  dans  un  même  kèti- 
ment;  chacune  d'elles  possède,  à  rer-de-chaiissée,  une  pièce 
d'entrée  It  ou  cuisine,  une  grande  pièce  A  communiquant 
avec  l'extéiieur  par  on  dégagement  B,  on  petit  defaenas  D 
des  lieux  d'aisances  G  et  un  escalier  conduisant  au  premier 
étage  mansardé  cotn|iosé  de  trois  pièces  à  coucher;  celles  du 
milieu  sont  éclairées  par  des  faKSiMSi  les  antres  psr  dcs 
Tenetres  prises  dans  les  pignons. 

L'autre  exemple  (fig.  hhh  à  AA7)  donne  la  déposition 
de  plusieurs  habitations  réunies,  et  qui,  bien  qu'étant 
rente rmée!«  dans  un  même  b&tiroent,  sont  compléleutot 
indépendantes,  gr&ce  &  la  façon  dont  sont  disposés  hs 
On  voit  en  plan  (lig.  U7)  la  dislrilMliao  dn  res- 
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(1e-ol)aus9é6  et  celle  du  premier  6tagc;  sur  la  figure  ASO  renis:  ces  berceaux  sont  bandc^s  dans  le  sens  longitudinal, 
on  trouve  la  moitié  de  l'élévaiioo  de  chacune  des  faces  Couinie  on  le  voit ,  ce  genre  d'habitations  n'est  pas  conçu 
longltucGiMleB;  la  figure  AAI  dopm  la  coupe  advint  la  «ur  ha  ntaws  données  qne  edlea  de  IfaUioase,  ipii  doivent 
liçne  hn^n  HI  du  plati:  la  (igure  AVi  reprf^scnte  la  être  disposées  de  telle  sorte  que  chacune  d'elles  puiise,  par 
coupe  transversale  sur  la  ligne  KJ.  Comme  le  inoiilrenices  i  le  fait  d'une  combinaison  financière,  devenir  au  bout  d'un 
coupes,  te  res^e-cbanaste  est  vofilé  &  l'aide  de  beneanx   eerlataten|»s  la  propriété  de  l'ouvrier  qui  l'habhe.  Dans  les 

on  luiques  portant,  partie  sur  le  gros  mur,  partie  sur  les  "  maisons  par  groupes  de  dr'u\  cominp  dans  celles  par  groupes 
refends  très-minces  montés  en  brique;  le  tout  est  retenu  |>ar  1  de  quatre,  cette  solution  est  possible,  et  quand  elle  se  pré- 
desclialDagM  placés  M  droit  delà  aaiasBiKe  et  laissés  sfpth'  |  sente  a  suffit  d'étaUir,  pur  diniue  pcopriéiaire«  un  coesple 


•A,  M. 


Muton  4«  cMlnHiiatin  dn  idIm  tt  aianqr.  —  fchallr  •■«  IKOOft  f.  i 


de  mitoyenneté  des  non  S^MtratUs.  I^s  habitations  anglaises 
comme  celles  de  ce  dernier  type  ne  peuvent  au  contraire  être 
prises  qu'en  location  par  les  ouvriers;  c'est  probsbieownt 
pour  ce  motif  qu'elles  snr.t  construites  avec  moins  d'économie 
et  plus  de  confortable  que  les  maisons  françaiaes,  qu'il  fiiut 
élabfo  daua  les  oooditiaasles  moins  dispendieuses  pour  don- 
ner à  l'ouvrier  la  posrihilîté  de  s'aoqolttsr  le  plusprampte- 
menl  possible. 

11  y  avait  duos  le  pare  de  l'BipooitioD  plnslenrs  entra 

maisons  ouvrières,  parmi  lesquelles  nous  citerons  encore 
celle  construite  par  N.  8.  Ferrand,  architecte,  pour  une 
Société  coopérative,  qui,  dana  le  but  d'atteindre  la  plus 


grande  économie  possible,  a  cru  devoir  adopternne  construo 
lion  composée  de  petits  murs  en  briques  fonnaol  remplis- 
sages entre  des  montants  de  fimtn  placés  aux  angles  et  au 
droit  des  baies;  de  scmhlablr-s  habitations  COfitOf aient  une 
somme  aaaes  minime  relativement  à  lasBilaae  ooeupée  et  au 
logement  habitable,  mais  ess  «ttrsninMt  ssnt-ib  suffisants 
pour  mettre  l'habitant  à  l'abri  de  l'inOuenoe  pernicieuse 
des  changements  de  températursT  nous  ne  le  pensons  pas. 
Quoi  qu'S  en  soit,  le  type  dont  D  s'siiiit  ne  mssquait  pas 
d'intérêt  conmie  étude  de  construction  pi  oprement  dite,  mais 
il  était  peu  réussi  SU  pobt  de  vue  de  la  forme  et  trop 
conipiiqué  dans  ses  4 
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«I. 


Co\>ini  (  I  IN  \;<i\*. —  Miti.yoïi  iiorui'^/ieiuie.  —  Parmi 
les  constructioub  <;levë<!S  dans  k  jiarct  il  y  en  avait  beau- 
coup qui  4t«ieiit  présaattM  «mum  dM  eranpln  de  l'enpiai 
du  hoh,  mais  celles  qui  ollîaicnt  nn  intérêt  réel  »u  point  de 
vue  de  (a  structure  r^MMiote  étaient  en  uès-pelit  nombre. 
D«M  h  plupart  de  ces  chalels  oA  le  bob  Joue  le  iMe  d'os» 
sature,  encadrant  du  plâtre  on  tic  la  lirique,  h  (  (iinhiiiaison 
dea  pièces  et  la  disposition  des  paji^  «uni  cua^ucs  nuis  uao 
préoceupaik»  sériease  des  eBets  produlu  par  Ut  desdoeaiion 

fhi  huh:  I  s  aâsc-mhbgcs  sont  oél^gés  ou  mal  compris,  les 
iariies  oruëes  dont  rapportées  gaucbement,  c'est-à-dire  à 
l'aide  de  fourrum  et  de  pUnches  clouées  après  coup  tantôt 
<ans  motifs,  tantôt,  au  contraire,  dans  le  but  de  dissi- 
muler lies  pointai  laibles  comme  conibinaisou  ou  exécution. 
Il  y  a  loin  de  ces  C4)nstra^ne  iltatdM  aux  mnisuiis  en  bflb 
si  spirituellenient  et  si  sagement  conçues  pendant  le  moyen 
âge  et  dont  on  rencontre  encore  des  exemples  dans  nos  villes 
de  [>rt)vince.  On  a  cherché,  Q  est  vrai,  à  tirer  parti  de  ces 
exemples,  nais  c'est  toujours  au  point  de  vue  de  la  forme  et 
sans  recourir  au  principe.  Tontebis  on  a  pu  voir  avec  intérêt 
dans  le  parc  de  l'Exposition  la  iiiaisou  norvégienne  ainsi  que 
celle  exposée  par  la  Suéde  et  reproduisant  l'habitation  de 
Gustave  Waaa,  à  Ornés,  en  Dalécarlie ,  L-iquelle  existe  encore 
et  remonte  au  xiv*  siècle. 

Les  deiaina  présentés  d-contre  (fig.  ééS  à  A&7)  donnent 
l'ensemble  et  les  détails  de  la  coustraction  on  tlahir  exposée 
par  la  Konvége,  dont  la  structure  coinnie  emploi  du  bois  est 
très-franche  et  fort  ingénieuse.  Celte  habitation  est  isolée  du 
sol  et  ]iorlée  sur  des  supports  en  bi^  placés  de  distance  en 
(iistaiii.c,  1rs  uns  los  parois  extérieures  cl  lis  autres  sou3 
le  plancher  inférieur  afin  de  le  «ioulager:  ces  supports  sont 
eux-mêmes  posés  sur  des  cales  en  bois  disposées  par  couches 
bupcrpost'cs  L'i  s'entre-croisant  aiternalivcment  (voir  les 
ligures  àb'i,  453  etA5é);  le  vide  laissé  entre  le  sol  et  le 
dessous  du  phncher  taférieur  est  de  0^,70  et  a  ponr  but 

d'empéchcr  l'actinn  lîc  l'linniidité  et  de  [initi\i,'cr  le  bois 
contre  les  animaux  rougeurs.  Cette  maison  se  compose  d'un 
res-de-chaussée  dont  on  voit  le  plan  (lig.  âU)  et  d'un  étage 
accom|ijignë  d'un  lialcon  eitérienr  wntenu  en  encorbellement 
et  qui  communique  avec  l'escalier  placé  extérieurement;  oe 
balcon  est  couvert  par  le  prolongement  du  oa^de  de  Tbabi- 
tation  niOtne.  rpii,  à  son  extrémité  au  droit  de  la  halnsirade,  est 
souteuu  par  une  arcature  continue;  voir  le  plan  du  premier 
étage  (fig.  460),  la  coupe  transversale  (fig.  àW)  et  la  vue 
l>erspeetive  âlS),  Les  paroi»  de  cette  construction  sont 
foriHées  de  troncs  d'arbre»  arasés  horizon lalemeni  de  façon 
à  se  juxiapiser  les  utts  sur  les  autres  ;  de  distance  en  distance 
ces  pièces  sont  reliées  verticalement  par  des  poteaux  exté- 
rieurs et  intérieurs  constituant  de  véritables  nioiaes  et  réunis 
pardesboulons  traversant  les  troncs  d'arbres  correspondants. 
Four  empêcher  le  poteau  extérieur  de  sortir  de  son  plan»  un 
tenon  D  ménagé  à  sa  partie  inCMenre  (fig.  462)  le  fiie  àh 
poutre  transversale  ou  &  la  solive  correspondante  ;  de  même 
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à  la  partie  supérieure  ;  quant  au  poienu  intérienr,  il  est  main- 
tenu et  calé  au  droit  des  plaocbers.  \ux  pointa  oii  troncs 
d'ailms  ae  rancontreat  à  «o^e  droit,  rMasmidige  aa  bit  à 
l'aide  d'cnt.uUk  *  indiquées  en  perspcriive  'fig.  55"^;  quant 
lUU  assemblages  B  (fig.  destinés  à  réunir  lopgitudi- 

aaleiMnt  ks  trams  d'aibras  ae  Joignant  bout  A  Ixiiit,  ila 
siont  disposés  comme  le  montre  la  fitcure  155  A  l'aide  d'en- 
chevêtreioeutfi  liorizoataux  el  verticaux  ;  ic  tout  est  serré  par 
un  {MrlMUiier  A  qui  entn  boriHmtalemMt  «t  aeloge  d«n  une 
entaille  prise  aux  dépen«  rlc  chacimc  tins  pièces;  ce  pri- 
sonnier empêche  les  deux  pièces  de  se  s<-pai^  longiludinale- 
mmt,  Ua  tenona  tertieaiu  empAcbent  rtearteoMBt  dans 
['autre  sens.  On  voit  égalemcn*.  siir  In  rinire  ^52  la  coupe 
du  balcon  et  la  disposition  de  l'ossature  ;  aux  angles  de  la 
oooainiielion  lea  troDca  d*arlit«a  ae  prakageat  ad  se  déeoo- 
pant  Suivant  une  courbe  continue  pour  fnnn»^r  rrnrf»rbelle- 
lueut;  dans  la  partie  intermédiaire,  les  pièces  horizontales 
portant  li  nlIBe  aont  aontomes  par  dea  liens  comqiaoduta 
et  assemblés  dans  les  montaiits  vprf.cui\  des  parois.  Aux 
quatre  extrémités  de  l'encorbellement  sont  placés  des  poteaux 
ffani^  d'un  fart  éqnaniaaage,  d'antrea  poteaui  plus  faihlea, 
en  forme  de  consoles,  correspondent  aux  poutres  du  balcon; 
entre  ces  diveis  supports  est  disposée  l'ossature  qui  ae  com- 
pose de  poKhta  tournéa  et  cbanfrnnte  et  de  niadriera  dé- 
coupés en  segments  tic  rcri^Ir,  Toutes  ces  pièces,  <iri  !<■  soit, 
sont  bien  conilïiiiôes,  s'enchevêtrent  les  unes  dans  les  autres 
d'om  là^oiB  aluple  et  eomnede  peur  la  poae$  lee  fermes  sont 
bi<  n  il  arcord  avec  la  structure. 

Quant  à  la  charpente  du  comble,  elle  est  composée  de 
feniMB  pignons  et  de  fermea  imernidiaireB,  et  n'offre  poa 
un  intéift  ]iarticulif'r  ;  on  en  voit  l'ensemble  (fig.  ihV) 
et  les  détails  (Og.  hb2).  Enfin  noua  appelleroos  l'attenUon 
sur  lee  planeliea  découpées  ornent  les  pignons  et  les  rivea 
&  labascdu  comble  ',\ o'w  figure  'iSiV  .  Ct.i  [slanclie.-,  iiunibre 
de  trois,  sont  de  largeurs  différentes  et  se  recouvrent  de  façon 
à  faunilr  des  ondwas  projetAes  par  tes  dèconpuiea;  cette 
disposition  (le  trois  pièces  réunies  n'a  pas  seulement  pour  but 
de  produire  de  l'eflet,  mais  encore  et  sui'tout  de  raidir  ces 
planelieaetdelea  empêcher  de  gondoler,  loconvtotent  qui  ae 
prmltiit  toujours  avec  une  plnnchc  uniqtir  et  qui  a'  p.jur 
résultat  de  déranger  les  cherroos  et  de  produire  à  i'wil  un 
eAttrta-dteagrésble. 

La  construction  exposée  par  la  Sui  dc  et  ffui  rf  ]ir>"'.<C';ite 
une  maison  habitée  par  tiustavc  Wasa  est  également  combinée 
d'après  lea  mAmas  prindpea  de  atroelnre  et  avec  la  mène 

franchise,  mais  elle  est  innin>  ricin;  iTa^pef  t  ;  f  oiitrairctntnt. 
au  stabuT,  elle  est  posée  sur  un  socle  du  maçonnerie  ne  lais- 
aont  d'iaolenient  entre  le  sol  et  le  plaacher  qu'A  l'inlèrieart 
l'escalier  également  extérieur  n'est  pas  en  échelle  de  meu- 
nier, mais  renfermé  dans  uu  tambour  circulaire;  quant  aux 
troma  d'arbrea,  ilaaont  plus  Aquarris,  mais  assemblés  dans  le 
môme  gr^nrc.  L'étage  supérieur  ainsi  l'i  scalier  suiiC  rccoii- 
veris  de  plaquettes  de  bois  découpées  eu  lorme  d'écadles 


d'une  assej  petite  échelle  et  prorluisant  au  soleil  des  efTcts 
d'ombre  et  de  lumière  d'un  charmant  effet.  Quant  au  gazon 
dont  est  recouvert  le  eonble.  H'  donne  A  cette  liabilatkn  un 
aspect  très-original  cl  Irès-pittorcsquf .  unis  il  constitue  un 
genre  de  couverture  possible  seulement  dans  les  pa)s  du 
nordi  ainri  A  la  suite  des  fitrles  dwleurs  auqudles  U  a  MA 
exposé  au  Champ  de  Mur»,  ce  pa^in  rst  entré  en  fermenta- 
tion et  a  failli  incendier  la  cbari>cutc  du  comble.  La  toiture 
est  Cmnée  de  planches  reeouverias  d'éooroe  de  bouleau  sur 

laquelle  est  pos-'r  vmc  cnimlK'  rlc  torrr  arpilfu*e  rjyi,  lors- 
qu'elle est  constamment  entretenue  dans  une  cerKiine  humi- 
dité pas  ratONMpbftra,  ne  se  fiuid  pas  et  empècbe  A  l'inté- 
rieur le*  infiltrations  d'ean  di  jiluie. 

A  en  juger  par  les  spécinien;?  de  constructions  en  bois 
exposés  par  1*  Rusale,  l'art  de  la  ebarpente  est  beancoop 
moins  întércssaoî  >iaii*  ce  pays  qu'en  Suède  et  en  Norwége, 
mais  il  faut  dire  que  ces  exemples  avaient  été  construits  à 
Parle  mémo  et  sous  la  direction  d'arefaitectes  franç^  qui 
paraissent  «'("tro  surt'.ut  a[i]ili.]u^'H  à  reproduù'e  les  formes 
généralement  adopti^s  bien  plus  qu'à  montrer  l'emploi  rai- 
sonné du  bois,  les  Ruaaea  font  un  grand  usage  des  décou- 
pures en  bois,  mais  nous  avons  peine  k  crfïiro  (ju'ils  lea 
traitent  aussi  négligemment  et  d'une  façon  aussi  peu  nù- 
aonnie,  e'esUA-dfare  sans  tenir  plus  compte  de  la  direction 
dr';^  fihrrs  et  i^m-  se  prr<>ccupcr  davanuige  des  cornblnisOda 
qui  doivent  assurer  la  solidité  et  la  durée.  • 

L'Exporidoo  a  pu  donner  une  idée  de  roroementation 
décoiipéfl  ries  isbtu,  comme  crêtes,  bords  des  toittires.  enca- 
drements de  fenêtres,  ainsi  que  de  la  disposition  si  originale 
des  poinçons  et  desexirémliés  de  faîtage  dent  les  rampante  se 
prolongent  poursc  terminer.  >iii\arit  la  tradition, en  fonne  de 
téte  de  cheval  se  regardant,  mais  elle  n'a  fourni  là  que  des 
formes  plus  ou  moins  exactes,  et  peu  d'tiéments  eèrionx  en 
fait  de  comMimisons  raiaonaéce  et  d'agamuMagea. 

EiinaB  OTTouur.  —  Mmquêe.  —  Au  point  de  vue  archi- 
tectural l'exposition  de  rEroiiirc  ottoman  avait  un  intérêt 
tout  particulier,  uun-seulcmeni  parce  qu'elle  fouinisaait,  par 
ses  spéâmens  d'émaux  et  d'éiof^,  des  exemples  de  décoim- 

tioQ  t."èr;-boh-  à  cuii^iiltcr,  niais  parce  qu'elle  \  ku;ùi  à  l'ajipui 
d'une  théorie  récemment  mise  en  lumière  en  ce  qui  cod- 
ceme  les  procédés  employés  A  diverses  époques  de  l'art  pour 
déterminer  harnsoniiiucttient  les  pruportiuiis  dus  édifices. 

Pour  bien  faire  ressortir  le  fait  que  nous  signalons,  il  nous 
finit  donner  quelques  explicattoos  préalables  sur  les  études 
faites  pai  M.  I'r!rvilt''e ,  l'auteur  des  diverses  constructions 
exposées  par  l' Empire  ottoman.  Gel  artiste  français,  chargé, 
il  r  a  quelques  amén,  de  la  reslauration  des  édifices  con- 
struiis  .\  L'i  iins-^c  pionlaot  1rs  \n  - et  xv*  siècles,  et  notamment 
du  tombeau  du  sultan  Mohammed  1"  et  de  la  mosquée  iechii- 
Inaret,  fut  amené,  A  la  suite  d'observations  trts-mtnutieuses 
et  très-intelligentes,  et  aidé  de  la  ilit  urie  lîes  proportion.s, 
publiée  par  il.  Viellet-le-Duc  dons  le  sixièntc  cniretieu  sur 
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rarrliiici-liirc ,  à  K^cnunaUre  le  tracé  suivant  )equr-l  ce-  ilive's 
niouiimcntâ  avaient  été  mis  eu  proportion.  Le  tombeau  de 
Holiunraed  1*'  étant  oonaidért  comme  le  chef-d'maTre  de 
l'arcttitecturi-  otioiiuui'',  M.  l'arvilléc  a  bien  si;nlii  nou<  un 
fooroir  les  dessins  et  y  indiquer  l'application  de  ia  uiëtliode 
faeils  k  tiisbe  sar  h  flgare  AS8  qui  r^tréseote  ce  monument 
partie  à  l'intérieur,  ]Nirtie  à  l'exli-rieur.  La  liiur.i m  ii '.aie 
du  aol  intérieur  au  «Muiuel  de  la  coupole  a  été  obtenue  par 
la  soperpoaition  de  deux  triaaf^les  ^yptiens',  EDF  ot  C'AC, 
le  aommet  D  du  triftii;:lr  iiiTi  rieur  étant  situé  sur  l'Iiorizoïi- 
lale  C  C'i  base  du  uiangle  supérieur;  cette  base  située  dans 
le  milieu  de  la  hauteur  détennine  le  deiaoas  de  l'entable- 
ment cxtérif'ur.  l.a  liase  du  triaiif^le  inférieur  ayant  été  divi- 
sée en  bult  parties  égales  i  des  parallèles  menée»  de  chacun 
dea  pouls  de  dirinon  an  cAté  BD  flxent  la  hauteur  des 
fenêtres |>ar  leur  rencontre  aver '.erticales  enti-e  lesquelles 
se  luolle  l'épaiageur  dea  murs;  le  point  7  donne  la  fenêtre 
basse,  le  point  6  la  deuxième,  le  point  8  la  troisième  qui  est 
située  au-dessus  de  rentahîfiiifiit  i'\l''iii'iir.  l'iir- ImrufmtrJf; 
menée  au  niveau  des  appuis  du  ces  baies  fournit,  à  m  rcucoutrc 
avec  les  panllëles  menées  en  sens  inverses  «m  deux  oOtés 
du  triangle,  la  largeur  Ji:  rus  iiiûti-.t-  ouverliircs;  la  p.inill-Miî 
menée  au  point  2  donne  k  hauteur  C  de  l'entableuieul  iuié- 
rienr  et 'en  prolongement  celle  de  la  seconde  coniebe  eité- 
rieuiu.  D<-  plus,  la  lif^iiefltl,  tjurru-iiond  à  la  partie 
Inférieure  de  la  corniche  est  la  base  d'un  triangle  équilatéral 
qui  a  pour  sommet  le  ptiat  A,  extrémité  aupérlenre  de  la  cou- 
pole. Ëiifin  en  établissant  sur  l'axe  du  monument  des  divi- 
sons égales  i  celles  de  la  base  ëF,  on  obtient  cértatns  points 

t.  Ut>!M|l»4lovUta«(oarliMiMiirlMM>'«hlM«*. 


ju  iiu-i)iaii\  tk-  r^lùvaiion,  comme  on  |ieiit  le  v  oir  sur  l'axe  de 
la  fîgure  tracé  en  A.  Le  tombeau  de  Mohammed  1",  que 
M.  Panrillée  avait  dû  étudier  et  relever  dès  son  arrivée  en 
Orient,  est  le  premier  édilice  «ut  lequd  il  ob.scrva  la  méthode, 
mai»  ce  n'est  pas  le  seul  et,  depuis,  il  a  eu  maintes  occaaioos 
de  vérifier  la  même  loi«  notamment  dans  la  belle  mosquée 
Icctiil-Imart't;  en  outi'e,  il  a  pu  cfui^tatur  qu'un  prinripp  ana- 
logue sert  de  base  à  la  composition  des  ornements  dont  sont 
déeorés  les  monuments  ottomans  du  xv*  sièdo  et  qui  «e 
renferment  toujours  dans  un  canevas  géoraélii que  se  dû(  om- 
posant  en  triangles.  C'est  à  la  suite  de  ces  ubservalionâ  et 
en  se  servant  des  méthodes  indiquées  d-desaos  qu'il  eut 
l'idée  dVtu'.liui  .  -  ti  Mie  de  l'Expcisiiion .  les  jol'is  spécimens 
d'architecture  ottomane  qui,  par  leur  heureuse  propor- 
tioa  et  leur  riche  et  gracieuse  omementaiion,  ont  attiré 
tout  particiiliôruTrieiit  l'aîtention  <!u  [lulilic  ut  du--  .-irlistu-i  k 
l'Expoisition  imiverselle.  Ces  constructions  ottomanes  étaient 
au  nombre  de  trois  :  la  mosquée,  le  pavilhm  du  Bosphore  et 
le  bitimcnt  des  bains. 

La  mosquée  dont  on  voit  le  plan  (fig.  45&}  se  compose 
d'une  grsnde  salle  carrée  A,  renfermant  le  miVibié  ou  sanc- 
tuaire,  et  précédée  d'un  bAtinient  rcctang^ulaiie  llaaqué  de 
deux  vérandas  circulaires  k  et  L  correspondant  à  deux  salles, 
dont  l'nne  J  représente  la  salle  des  ablutions  et  Fautre  B  la 
saltu  dite  dus  liorliiL'L-â;  de  chaque  ci'j'.ù  su  iruuve  un  escalier, 
dont  l'im,  celui  de  forme  carréet  conduit  à  la  tribune  qui  est 
située  au-dessus  du  bfttiment  rectangulaire  et  représente 
soit  la  loge  du  sultan,  soit  la  loge  réservée  aux  feiiunes  ; 
l'autre  escaUer,  de  forme  cuculairet  correspond  au  minaret 
et  conduit  à  sa  partie  supérieuiie.  Sur  l'élévation  (lig.  MO]  et  ' 
la  coupe  (fig.  hXA)  un  pont  «e  rendre  courte  de  le  diqMol- 
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6m,  qui  a  le  mériic  à'àWe  fraii'  ln'  fi  originale  «i  ce  sens 
qoe  l'eilérieur  est  bien  l'expression  sincère  des  combinai- 
MDt  {Blérirurcs.  La  grande  saU«  est  comme  dans  le  monu- 
ment de  Brousse,  cité  plus  haut,  terminé  par  une  coupole 
de  forme  ogivale  qui  devient  dmloire  en  pita  à  l'aide  de 
pandentlfo  ae  eampoflanrde  losanges  snllants  et  rentmits, 
rachetant  la  forme  carrée  suivant  laipielie  sont  rll-ip  isés  les 
murs  à  la  pAriie  iutëneure  (voir  la  coupe  lig.  àHi).  Cette 


coupole  est  décorée  de  peintures  en  arabesques  trari-cs  en 
bleu  «or  fop4  «r,  dont  l'effet  ett  trèsHnisiwant  et  la  combi- 
naison obtenue  k  Vtidt  d'un  canevas  g^omAtrique  trts- 

original,  dans  lequel  les  araliesques  se  groupent  par  (grandes 
maaies  symétriquement  répétées.  Aotts  fegreitons  que  le 
genra  de  reproductions  graphiques  de  cette  publication  M 

nous  ait  pas  permis  de  donner  sur  rr  jioint  rl.  s  i.i  Hcations 
plus  précises,  am»  il  eût  fallu,  pour  bien  rendre  cette  déco- 


te. -  Ptan.  -  iekilk  ili  gojMM  f,  m. 
RipoMM  «lumll*.  —  Bniun  iMimMb.  —  tiMHIii»  4ii  agif  kM» 
H.  ramlMa,  ■HkIMcu. 


alioD,  faire  intervenir  de  plus  grands  développements,  des 
desuns  à  une  phis  gronde  échelle  et  surlont  la  conienr,  qui 

dans>    >,'''iir*'  l'iiriiçmcnlntion  jniir  Ir  mMi  Ii- plus  important'. 

Dans  l'axe  de  la  mosquée  est  situé  le  mikrab  qui  t»U  en 
plus  petit,  à  peu  près  I»  même  motif  de  décoration  qne  la  porte 
exWTiPiir'' ;  rniîirrib  ronsiste  en  une  niche  à  pans  roupi''H 
furuiée  par  un  couronnement  en  forme  de  mitre  repo!>ani  sur 
denx  ooloonettea  dégagées.  Cette  mitre  forme  one  deml-oou- 
pnle  composée  de  retours  «uccessifs  de  formes  géométriqufîs 


t>  M.  l^l^»ll^V  prt^purr  un  oiivrap>!  aar  lu*  l't-'inturtî»  v\  Im  fAlonr^^k  iIo  l'VTtiIft 
{tcrun^j  r('<'iicillii>ii  à  llri>iiii«r  ctÀ€i>n*tiiiitîD<ipt4'i  nous  lui  di'Tori»  dci«  donnée* 
lr^ln1^p*»anini  mï  fequimncerm-  U  intHliodt-  de  cuui|iii*Uion  dru  Arli»t<^ft  dç 
cfltiî  :  wulptuiT,  dii-il,  ronirmrntnlioii  m  le  plux  Muvcnt  onRrn- 
dp-c  pir  un  scal  rin';caii  ;  en  pcinc^irc  »'t  rn  céramique,  lo  nnmltrn  d-f*  rinrrsiu 
vnTtrdiMjt'ui  à4piau«,  mat)  K^ik*'rilruifnt  il  ^>-i  ik  troi».  Ces  rinccani  w  ftuivtïiit 
pnral luiraient  ou  M  rciourn^ni  Hyini^triquvment,  et  letm  C0D:ibluaUuii.i  ettuiu- 
^lan  kitwèv  tiir  une  annâlurc  p-^'-'rnL'irii^ue  panant  d'un  m^nw  point;  charnn 
d'^ui  pOilC  nn  l'Diplvi  »p/<ia]  i  l'uD  |H>nc  la  r^nlllti  d'tirnrufeCot ,  l'aLiira  lot 
fl«dra,  et  lo  troîKièniA  i«rt  d'i'DcadrcnMtot  et  dunn4  lu»  puiuls  cardjnaat  do  la 
comblnalann.  Lo  mfmc  n>fn\  d«  nK^lbodr  pr^aide  i  la  cuioralion  de»  <<ninnenl«. 
Atnii  l«  liocMB  d'srHSMM  sM  Mise  tmt  «t  !■««<  il»  soiri  I*  rla<a«a  Se 
Itsn  «M  tiicqiNlw  eml  atlr  et  NwlMr;  ■•  fiMSM  fmm  ItaHdrciMM 

al  |ÉBM  M  W  MM*  Mlfi 


;  sepéDétr.tnl  de  fa^n  à  former  des  facettes  it  angles  irè4-vifs; 
i  antonr  de  eelte  niche  est  disposto  ane  sorte  de  chambranle 

tI•^^-l;u■L:(^  '(11;  ('■^i  liii-inémc  couronni'  d'imc  corniche  tré*- 
«létaillée  et  monte  jusqu'à  l'entablement  do  la  coupole. 

'  Comme  la  porte  d'entrée,  lemibrab  est  entièrement  recouvert 
de  raïenccs  di-  cjul^  iir  i''inailli'i's  riiurnissint  elles-mêmes,  K 
l  aide  de  pièces  spéciales,  les  retours  et  les  laceliea  de  la  cor- 

I  niche  et  de  la  mitre;  quant  aux  dumbranha.  Us  sont  com- 
posés do  ni'iulures  et  de  parties  plates  juxtapo'^r-r;.  I,c<  tons 

,  employés  pour  ces  faïatwes  sont  le  vert,  le  bleu,  le  blanc  ei  le 

I  jaune  pour  les  ornemente  qui  se  détachent  sur  «o  Ibod  bleu 
soutenu  à  l'aide  d'un  redessiné  n^ir  on  hriin-roiif.v'.  Tu  ^-nnre 
de  décoiation  est  dos  plus  harmonieux  et  des  plus  riches; 
ses  élémente  géométriques,  qui  servent  de  base  à  sacomposi- 
tion,  permettent  de  varier  à  l'inrini  les  coinbinai:«on3  et  les 
aspecis,  Auisi  la  counaissance  de  ces  procédés  est-elle  fort 
précieuse  pour  les  artistes,  qui  peuvent  trouver  en  die  d'iné- 
puisables reasonrces  au  point  de  vue  de  la  ((A*"nr:\tïon,  sur- 
tout aujourd'hui  que  l'emploi  des  peintures  murales  et  des 
applications  de  AilMes  émail  lées  parait  indiqué  parle  genre 
des  matérisni  que  produit  l'industrie. 
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Pavillon  du  Boêphore.  Près  de  la  mosquée  que  nous  ve- 
■008  de  décrire  ae  trouvait  égelament,  dans  l'eifNMifioii  de 

l'empire  ottoman,  un  spécimen  d'architecture  qui,  au  point 
(le  vue  (Iccoraiir,  prtâCQUK  \ia  très-grand  intérêt  :  c'est  le 
pAvIllonda  Boq»hera.  Cette  eoBatrueâaii,  dont  on  voit  le  plan 

(fig.  462],  se  compose  de  deux  parties  :  l'une,  qui  est  l<»  pa- 
villon proprement  dit  ou  lieu  de  repos,  est  une  grande  salie  A 
de  forme  rectangulaire,  rcnFermée  daM  un  bâtiment  epécial 
q'ii  ilomine  en  élrvat'uiii;  l'auln'  partir,  rtmins  (''Im^c  qui:  t:i 
première,  est  couverte  en  terrasiie  ;  daii»  l'axe  atii  \>\ticé  un 
mtibide  Bde  pUR^pied  avec  une  galerie  extérieure  fomunt 
balcon  et  recouvrant  /•pfalfrupnt  Icf  mnrclies;  à  droite  et  À 
gauche  de  l'entrée  sont  disposées  des  pièces  de  service  com- 
aoualquant  avec  h  paviUcm.  BitérienremeiM»  cet  enaeraUe 
est  d'un  a^pçrt  pittoresque  rt  at^n^AbU^  de  propoi'tioiis,  mais 
fort  simple.  Lc:*  murs  sont  cous(ruiU'$  par  assises  de  pierres 
alternées  avec  des  rangs  de  briques  Jusqu'aux  Unteaui  des 
feni*tre?;  an  drjïsiii  le'  ir.is  snnt  li^fpri^s  d'im^ricitifin''-  en 
forme  de  losange,  ï^e  l'tioDniajii  sur  li:.s  aiigle.^  et  viiiiiut  s'ar- 
rêter contre  les  cbambranleii  des  ouvertures  supérieures.  Les 
arcs  <>rint  également  formés  de  claveau  de  briques  et  de 
pierres. 

Bien  entendu,  dans  l>-  [lavillon  de  l'Exposition,  ce  qui  est 
maçonnerie  en  réalité,  n'éUiil  que  simulé  sur  df")  i  inlints  fie 
plâtre  recouvrant  les  pans  de  bois  de  l'ossature;  quant  au.t 
colonnes  à  pans  coupés  de  la  galerie  extérieure,  elles  sont 
Imliitiirlli  iiaiu  en  bois.  Gomme  on  le  voit  sur  l'élévation 
principale  (fig.  &63),  le  jour  pénètre  à  l'intérieur  par  deux 
rangs  d'oavertntree  raperposées;  les  fenêtres  béates,  vitrées 
en  verre  blanc,  s«ni  siinrtcnt^es  de  petits  auvents  en  bui- 
découpé,  destinés  à  atténuer  la  trop  grande  lumière  ;  ka 
baies  ogivalea  placées  an-desans  cent  occupées  par  des  pan- 
neaux en  plâtre .  i^rcC-s  de  troos  drculairea  et  garnis  de 
verres  en  forme  de  lentilles. 

Ce  qui  est  réellement  intéressant  dans  le  pavillon  du 
Bospliore,  c'est  la  décoration  intirieure  du  lieu  repos  ou 
divan,  et  la  façon  dont  l'emploi  des  couleurs  cl  les  eSets  du 
lumière  sont  entendus  et  ménagés.  Dans  cette  salle  éclairée 
de  trois  cùtés  par  deux  rangs  d'ouvertures  de  formes  diverse», 
le  jour  pénètre  à  travers  des  \itraux  de  couleur  placés 
derrièie  des  panneaux  de  plâtre  déoûopéa  en  arabesques, 
sur  une  épaisseur  de  CiOd  environ  ;  ce  genre  de  vitrage 
produit  une  lumière  très -douce  et  très-agréable  à  l'œil.  La 
cnnpe  présentée  [fig.  h&h)  ut-  |)':ut  rluDucr  qu'une  faible  idée 
du  caractère  de  l'ornementation,  dont  l'effet  est  d'ailleurs 
produit  surtout  par  la  couleur  ;  clTct  que  malbeurensemeot 
le  genre  de  reproduction  adopté  dans  cette  poblieatios  nous 

nmpPrho  lie  rornîre. 

La  hauteur  de  cette  salle  ebt  divisée  en  deux  parties  :  l'une, 
celle  loférioHTetest  occupée  par  un  lambris;  l'autre  est  déco- 
rée do  panneaux  liniîtés  entre  de  petites  colonnettes  et 
couverts  de  vases,  de  feuillages,  et  de  rinceaux  verts  et 
bUaceaurlondori  tes  enctdnneiUBdM  baiea  snpêrienrea 


sont  séparés  des  fonds  par  des  filets  rouges  et  composés 
d'ornements  Uaocs  vert  et  cr  aur  fond  bka  ;  i  là  oeiiâMiee 

(lu  jilafonJ  e5t  une  frise  par  panneauv  couverte  d'une  déco- 
raiiou  or  vert,  rouge  et  bleue  sur  fond  blanc.  Ce  plafond 
ae  compoee  d'une  pertie  plate  décorée  de  calesone  et  d'une 

grande  vnusi?tire  eentralr  de  forme  oblongue,  ornée  de  deux 
lajigL'ea  lic  rosaces  ;  ce  plaloud  est  également  décoré  d'or- 
nements peints  sur  un  fond  bleu,  or  et  blanc.  Le  tout  prodnit 
un  (-■ust^iiiLlt'  jilus  barmonieux  et  des  plus  ilches,  et 
cuusUtu<:  un  mode  tout  particulier  de  décoration  qui  uUre 
d'immenses  lOsaourcM  et  dont  l'art  moderne  devrait  bien,  en 
prini  i[)n  tout  an  moin?i,  cherr.her  à  tirer  parti.  A  côté  d'un 
semblable  résultat,  les  intérieurs  couverts  de  cartou-pâtc  cl 

de  peintures  criardes  de  notre  temps  sent  bien  meaqiinns  et 
surtout  bien  banaux 

Béti«tent  de$  ém'm.  Hons  signalerons  encore  dans  l'ex- 
position ottomane  le  bâtiment  des  bains  compceé  (toît  le 
plan  «fig.  A*)'))  d'une  premii-re  pièce  A  ofil'on  se  débarrasse 


de  ses  Vêtements,  d'une  seconde  B,  qnt  est  chanilito  et  oA 

l'un  «(^j'iiirne  quel-jne  temps  avant  d'entrer  dans  l'étuve  C, 
ilunt  le  milieu  est  occupé  par  une  espèce  de  siège  et  autour 
de  laquelle  régnent  des  banquettes.  Des  piacbies  occupent 
chacun  àen  nntjles  de  cette  pièce  qui  est  dépourvue  de  fenê- 
tres kiérales  et  terminée  par  un  d^me  dcini-circulaire,  dans 
leqod  eont  placées  des  lentilles  en  verre  à  tfwrsrs  lesquelles 
passe  la  lumière  ;  les  baies  des  autres  parties  sont  rnuime 
celles  du  jmilloa  composées  de  panneaux  troués.  Cette  con- 
structieu  représente,  k  une  échelle  réduits,  bs  qrpes  habi- 
tuels d'étaUiasemenla  de  ce  genre  en  Tlurquie. 

A  l'fitposition  même,  il  étaitdiffielle.  sur  les  eonstraedona 

l>rnvlsviii  es  '  jui  OUI  été  f'Ie\  ôi-s  couuiic  ■-preiniens,  de  se  rendre 
un  compte  bien  exact  de  leur  valeur  comme  construction 
raisonnée;  toutefois,  en  se  reportant  à  une  photographie  de 
la  mosquée  de  Brousse  donl  h  Hgure  'i5S  dmnc  une  n'- 
producUoo,  il  était  possible  d'observer  un  appareil  de  pierre 
bien  compris  et  un  emploi  de  briques  bien  entendu,  soit 

l'onuiu'  rfiii[iîlss:iRe=.  sou  comme  vo'ites.  Dans  k"^  eonstriir- 
tions  plus  modernes,  comme  celles  que  représentent  le  pavil- 
lon du  Bosphore  et  les  bsins.  la  construction  est  certtine- 


I.  Ce  |i*«ill9n  1     ioantpu  le  tuUaaàl'lni|>^Tatrii;L',(|iii  Vmtait  traii^jofwr 

t  rMtolMai«Mi*i<aiabllr4iiM  lifticdBcMU  fMAiacr. 


L/iyiii^cd  by  Google 


I 


Digitized  by  Google 


liXl'OSmoN  UMVliRSELLE. 


Digitized  by  Google 


ÉTUDES  SUR  L'EXPOSITION   UNIVERSELLE  DE  1867. 


271 


ment  moins  sérieusemetil  composée  et  étudiée  ;  mai»  on  ne 
saurait  nier  que  ces  œuvres  ont  une  ccrtiine  unité,  et  une 
assez  grande  franchise  d'expression.  Ce»  qualités,  jointes  à 
celles  que  nous  avons  signalées  en  ce  qui  concerne  la  déco- 
ration intérieure,  faisaient  des  spécimens  d'architecture  otto- 
mane an  ensemble  fort  intéressant  à  étudier. 

ft(;YrTE.  Les  spécimens  d'architecture  musulmane  étaient 
nombreux  &  l'Exposition,  soit  comme  types  originaires,  soit 


comme  applications  modernes  et  contemporaines  ;  parmi  ces 
dernières  la  plus  intéressante  et  celle  qui  fait  le  mieux  res- 
sortir les  dispositions  et  les  moyens  de  construction  généra- 
lement adoptés  en  É  gj  pte,  c'est  l'Okclou  Caravanseral  qu'on 
ne  saurait  toutefois con-'idérer  comme  une  reproduction  exacte 
de  ce  genre  d'auberges,  sans  le  supposer  dét>jv°rassé  de  cer- 
taines annexes  qui  y  ont  été  accolées,  telles  que  le  café  égyp- 
uen  situé  en  ABC  (vuir  le  plan  Gg.  i07j  et  le  portique  extérieur. 
L'Okel  proprement  dit  consiste  en  une  construction  recian- 
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gulaire  deux  étages  au  centre  de  laquelle  se  trouve  une 
cour  couverte  sur  laquelle  s'ouvre  deux  portiques  superpo- 
sés. Au  rez-de-chaussée  sont  disposés  deux  rangs  de  bou- 
tiques communiquant  de  pinin-pied  avec  le  promenoir;  au 
fond,  en  face  de  l.i  porte  d'entrée,  on  voit  la  fontaine  pour 
les  ablutions;  l'escalier  V  conduit  au  premier  étage  où  sont 
placées,  au-dessus  des  boutiques,  les  pièces  servant  à  l'ha- 
bitation; l'escalier  T  conduit  k  l'étage  des  combles.  Les  por- 
tiques sont  formés,  li  rez-de-chaussée,  de  poteaux  terminés 
par  des  chapiteaux  évasés,  sur  lesquels  posent  des  piles 
carrées  en  briques]  1",50  de  hauteur  environ,  que  reçoivent 
directement  les  pièces  continues  en  bois  sur  lesquelles  posent 
les  solives  du  promenoir  supérieur.  A  la  naissance  de  la 
brique,  les  têtesdc  ces  poteaux  sont  réunies  par  un  chaînage 
de  bois  qui  pourtouroe  et  assure  la  stabilité  ;  cette  disposition 
n'est  ccrtainetrtcnl  pas  le  résultat  d'une  fantaisie,  mais  s'ex- 
pliqtie  par  la  nécessité  d'employer  des  points  d'a]>pui  d'une 


faible  seciiou  afin  de  dégager  et  d'éclairer  le  portique  ba^, 
autant  que  possible.  Ainsi  maintenus  en  équilibre  par  les 
traverses  formant  chaînage  et  chargés  par  la  brique,  ces 
poteaux  peuvent  être  d'un  faible  équarrisiwgo  et  présenter 
en  même  temps  A  l'wil  une  pro[>ortion  agréable.  Au  premier 
étage  la  disposition  est  analogue,  mais  moins  habilement 
conçue,  les  traverses  sont  supprimées,  et  l'équilibre  des  po- 
teaux est  établi  par  des  liens.  Le  toit  recouvrant  cette  cour 
est  formé,  dans  la  partie  centrale,  de  deux  pentes  inclinées 
du  dehors  au  dedans,  cotiinie  le  montre  la  coupe  (fig.  408)  ; 
le  jour  est  pris  sur  les  deux  faces  verticales  et  passe  à  travers 
dc«  fenêtres  grillées.  Ces  deux  tambours  qui  apparaissent  à 
l'extérieur  sont  ce  qu'on  appelle  des  niour/uimbys  et  sont  gé- 
néralement adoptés  dans  ces  sortes  de  constructions,  comme 
moyen  d'établir  un  courant  d'air  et  de  tamiser  la  lumière. 

Ia  vue  perspective  prise  extérieurement  fig.  460  ) 
donne  une  idée  de  ce  genre  de  biltisses  qui  ne  manquent  pas 
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